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FRANÇOIS     PRE  M  1ER 


D    V 


NOM,    L  VIII.    R    OY 
de     France. 


E  v  r  e  vx  le  Royaume  ('dit  le  Sage)  ijif 
[^  qui  ne  chet  point  en  minorité.  Ce  fut 
la  première  confolation  quircleua  les 
coeurs  François  du  dueil  &  des  regrets 
qui;par  la  mort  de  leur  bon-Rai  Louys 
11. les  auoyenttriftement  atterrez. La 
*s§!yi^o^ç2^  feconde;IIs  iettoyent  l'œil  fur  vn  digne 
fuccefseur.  Prince  bien  né,d'entendement  &d' efpritge- 
nereuxjliberaljiumainjd'aageflorifsant&fufceptiblcde 
gouuemcment,  affable  au  peuple,  fauorableaux  Eccle- 
(iaftics,  agréable  à  la  Noblefse,  qui  naturellement  aime 
les  careffes  de  fon  Prince  ,  &  (ce  que  tous  fubiets  admi- 
rent en  leur  Souuerainjd'exceiiente  beauté. Âinii  capable 
de. dignité  royale. 

François  doneques  aagé  de  vingt  &  deux  ans,  para- 
uaat  Duc  de  Valois  &  Comte  d'Angoulefme  ,  print  en 
main  les  refnes  de.ccfte  Monarchie,corome  fils  de  Char- 
les Comte  d'Angoulefme,qui  fut  filsdelan  Côte  d'An- 
goulefme >  qui  fut  fils  puifnéde  Louys  Duc  d'Orléans 
(maflT,icf*é  par  le  Bourguignon  à  Paris  du  temps  de  Char- 
les VI  )  qui  fut  fils  auffi  puifné  du  Roi  Charles  V,  Et  fût  sacre  de 
facré  a  Reims  le  xxv.Iunuier ,  affilié  des  Ducs  cîe  Cour-  jY^n{oïi» 
bon  &  d'Alençon:des  Comtes  de  Moatpenfier,de  Ven- 
dofme.de  S.Paul:  du  Prince  de  la  Roche  fur-Yon.  tous 
du  nom  de  Bourbon.  Puis  ayant  fait  fon  entrée  à  Pa- 
ris ,  &  le  tournoy  en  la  rue  foiût  Antoine, confirma  tous 
les  anciens  Officiers  du  Royaume  en  leurs  Eftats  ,  & 
pour  ordonner  ceux  qui  ^aquoyent ,  créa  Charles  Duc 
àt  Bourbon  Connectable  de  France,  office  Vaquant  par 
la  mort  de  Ian  II.  Duc  de  Bourbon.  Antoine  du  Prar, 
Chancciier,(il  n'y  auoit  alors  qu'vn  Garde  des  féaux,  E- 
ftiennePoucher  Eucfquc  deParisJCharlesde  Bourbon, 
Comte  de  Vcdofme,GouuerLeur  de  fille  de  France, éri- 
geât ladite  Côté  en  titre  de  Duché  &  Pairric  de  France. 
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ijif  Le  Seigneur  de  Lautrec,  Gouuerneur  de  Guyenne.  La 
PalifTe,  Marefchal  de  France. Boifi  fon  gouuerneur  en  fa 
ieuneiTe  Grand-maiftre  &  furinrendant  de  fa  maifon: 
auquel  il  donna  pour  adioint,Fleurimonde  Robertet  fe- 
cretaired'Eftat. 

Or  auec  le  titre  de  Roi  de France  ilprint  celui  de  Bue 
de  Milan,noa  feulement  comme  originaire  delà  maifon 
d'Orléans  propriétaire  de  ladite  Duché:r»ais  aum*  com- 
me comprins  en  l'inueititure  faite  par  l'Empereur  fui- 
uant  le  traitté  de  Cambrai.     Et  parce  qu'il  fuccedoit  e- 
galement  &  à  la  Couronne  &  à  Tenuie  qu'auoit  fon  pre- 
deceiTeurdc  recouurer  ce  bel  eftatde  Milan,afin  de  s'en 
faciliter  les  deffeings,  il  renouuellala  paix  faite  entre  le 
feu  Roi  &  le  Roi  d'Àngleterrc,lui  renuoyant  Marie  vef- 
ue  de  Louys  auec  douaire  de  foixâte  mil  efeus  annuels, 
laquelle  depuis  efpoufa  le  Duc  de  Sutfolk.  Confirma  pa- 
reillement l'alliance  qu'auoit  cefte  Couronne  auecle  Sé- 
nat de  Venife.Etl'Archiduc  Charles  enuoyavne  fort  ho- 
norable Ambafsadeau  Roi  ,  de  laquelle  eftoit  chef  le 
Comte  de  Nanfau  pour  lui  faire  la  foi  &  hommage  des 
Comtez  de  Flandres,  d'Artois,  &  autres  terres  qui  tien- 
nent de  celle  Couronne  &  (ce  qui  donnoit  vue  grande 
efperance  de  tranquillité  future  entre  ces  deux  Princes, 
ieunestous  deux,  mais  deftinez  à  de  grâds  affaires,)  trait- 
terie  mariagedudit  Charles  auec  Renée  foeur  delà  Roi- 
ne>  qui  fut  depuis  femme  du  Duc  de  Ferrare.E  t  d'autant 
que  ledit  Comte  eftoit  fort  auant  es  bonnes  grâces  du 
Prince  Charles,  le  Roi  defirât  le  gratifier,lui  fitefpoufer 
la  fille  du  Prince  d'Orages  qui  eftoit  nourrie  en  fa  Cour. 
Charles  eftoit  encore  en  pubeué  :  mais  Crdextre- 
ment  nourripar  ceftaccort  feigneur  de  Chievres  delà 
maifon  de  Croi  lequel  le  feu  Roy  Louys  auoit  députe 
pour  efleuer  fa  ieuneife  (Tln'ilippe  père  de  Charles  auoic 
par  fon  teftament  prié  Louys  d'accepter  la  curatelle  de 
fon  fils)  que  mefme  dés  fon  bas  aagejl  le  rendit  capable 
d'entécire  les  affaires. lui  prefentant  tous  les  paquets  qui 
venoyét  de  dehors, les  faifant  par  lui  mefme  raporter  ea 
fon  Confeil,  &  délibérer  toutes  chofes  en  fa  prefence.  II 
preuoyoitquela  mort  de  Ferdinand  fon  ayeul  marernel 
aduenant,  les  François  le  pourroyct  trauerfer  en  fon  paf- 
ïage  de  Flandres  en  fifpagne:  &  luifembloit  dangereux 
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de  demeurer  au  milieu  des  deux  Rois  deFraace  &  d'Aa-  \%\% 
gieterre  côioints  enfemble,fans  fe  munir  de  quelque  lieu 
d'alliance  cômune.Dauantage,  les  peupbs  des  pays  bas 
ne  vouloyenr  point  de  guerre  auecleRoyaumede  Fran- 
ce. D'ailleurs  ,  le  Roi  deiîroit  lui  tollir  les  motifs  de  fc 
gouuernerà  l'aduenir  pai'les  Gonfeilsde  fesayeul  pater- 
nel ou  marernel.  Us  conuindrent  donc  > Que  mariage fai- 
Jant  entre  l  Archiduc  <&  Reneede  Roi  lui  donner oit  jïx  cens 
mille  efeu* ,  $>  la  Duché  de  Berri  à  perpétuité  tant  pour  elle 
que  pour  fes  hoirs,  à  la  charge  quelle  renoceroit  à  tous  droits 
d'hérédité  paternelle  &  maternelle  :  nommément  es  Duchez* 
de  Milan  &de  Bretagnâ.  Qu  après  la  mort  du  Roi  Catholi- 
que>le  Roi  aider  oit  l  Archiduc  a"  hommes  &  de  nauires  pour 
aller  recueillir  fes  royaumes  d'EJftagne.  L'Aragonois  de- 
mandoit  bien  la  prolongation  de  la  tretVe  ,  mais  le  Roi 
voulant  exclure  cefte  claufe,  De  nemolefier  la  Duché  de 
Milan  durant  la  trefue>\ç.  pourparler  fut  inutile. l'Empe- 
reur auflï,qui  ioignoitfesdeflcings  aux  confeils  de  Fer- 
dinand,roidit  le  col  contre  l'amitié  Françoife.  Les  Suif- 
fes  furent  auffi  rebours  que  de  couftume. Quant  au  Pa- 
pe.FraoçoiS  voulut  demeurer  libre  de  toute  obligation 
enuers  lui, afin  que  félon  le  cours  de  fes  afFaires,il  fe  re-  t 

fcJutàla  meilleure  partie. 

Povr  baftir  doneques  fur  les  fondements  qu'il  auoir  j[rm€e 
ainfi  pofez  ,  voici  que  déformais  il  met  en  befongne  les  rova[e  en 
Capitaines, les  genid'armes,  les  prouifions  que  fon  pre-  fotfat  fe 
deceffeurauoit  premièrement  appareillez  ,  &  fait  mar-  Milan 
cher  en  diligéce  fon  armée  à  Lyon>oùfa  Maiefté  fc  ren- 
dit au  mois  de  Iuillet, ayant  laiiTc  la  Régence  du  Royau- 
me a  Louyfe  de   Sauoye  fa  mece.    Le  Duc  de  Bourbon 
Gonneftablcmenoit  rAuantgarde:accompagué  de  fon 
frète  François  nouueau  Duc  de  Chaftclleraud  :  des  Ma- 
refehaux  de  la  PalilTe  &  de  Trivulcc  :  de  Charles  de  la 
Trimouille  Prince  de  Talmontfils  de  Louys  Vicomte 
deTouars:duComtedeSaucerre,du  Baron  dt-Beard,des 
Seigneurs  de  Bonniuct,d'lmbercourt,  deTeiigni  Senef- 
chal  de  Roucïgue.  Pierrcde  Nauarre  (duquel  le  Roi  a- 
uoit  gagné  lèferuicc,  lui  donnant  liberté  fans  rançon) 
commâdoit  fix  mille  Gafcos,  &  les  Seigneurs  deLorges, 
("ayeul  des  modernes  de  MoatgommeriJiP  irault  de  Mau- 
giron  i  Richebour ,  Joiteil  >  le  petit  Laine  t  Onatilleu. 
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l-j.  Hercules  de  Dauphiné.  &  le  Capitaine  Commarque 
chacun  cinq  cens  hommes  de  picd,faifans  quatre  mille. 
&huit  ou  neuf  mil  Landsknets  conduits  par  Charles 
Duc  de  Gueldres  LeRoiconduifoit  la  bataille,fuiui  des 
Ducs  de  Vendofme,  de  Lorraine,  d'Albanie,  du  Comte 
de  S. Paul.de  Claude  de  Lorraine,  Comte  de  Guife  ftere 
du  Duc  de  Lorraine,  des  Seigneurs  deLautrec  ,  &  de 
Lefcun  frères  d'Orvalpuifoé  a  Aîbret,de  laTrimouille, 
deRcnébaftard  de  Sauoye,quifut  depuis  Grand  maiftre 
de  France  &  gouverneur  de  Prouence  ,  duquel  meilire 
Anne  de  Montmoren ci  Conneftable  efpoufa  la  fille  ,  & 
du  Capitaine  Bayard  ,  à  qui  le  Roi  fit  ceft  honneur  au 
iourde  la  bataille/de  receuoir  de  fa  main  l'ordre  de  chc- 
uaUetie,cfperant  que  le  bon-heur  d'vn  fi  gentil  &  braue 
Clieualier  accompagneroit  fes  armes»  L'Arriere-garde 
j_igue co- fut  cominifc  au  Duc  d'Alençon  qui  auoit  efpousé  Mar- 
rie/eiW.  guérite  deFrance,depuisremmede  Henri  d'Aîbret  Roi 
de  Nauarre  ,  ayeul  maternel  de  noflre  Roi  régnant  au- 
jourd'hui heureufemenr.  Au  premier  cliquetis  de  ces  ar- 
mes, rEmpereur>rArago;tois,SPorce,&  les  Suifsescotra- 
cterent  vne  confédération  enfemble,  par  laquelle  ,  pour 
,  contraindre  le  Roi  de  renoncer  aux  droits  de  la  Duché 

de  Milan;  lesSuifies  moyennant  trente  mille  efeus  qu'ils 
leceuroyent  des  autres  Confederez  par  chacun  mois, 
garderoyent  les  pas  des  montagnes,  &  afTaudroyent  ou 
la  Bourgongue  ou  le  Dauphiné:&  le  Roi  Catholiquc,la 
France  du  coité  deParpignan  ou  deFontarabie.Lc  Pape 
(bien  quele  Roi  euit  fait  quelque  eftat  de  fou  amitié,au 
moyen  de  cequelulian  de  Medicis  fon  frère  auoit  de 
fiaiichedcàteelpousé  Philibertefœur  de  Charles  Duc  de 
Sauoye  ocrante  maternelle  de  fa  Maieftéjfe  conioignit 
en  lùite  auec  eux. 
Qmes  Le  Duc  de  Gènes  nageoit  entre  deux  eaux  ,  &tenoit 
fendue  (c^me  ^'OQ  dit)le  loup  par  les  oreilles.  Et  les  armes  Frâ- 
çoife:,&Ia  victoire  des  Confederez  lui  e/toyêtfufpe&es, 
notamment  du  Pape,  qui  fous  couleur  d'empefeher  que 
cefte  Duchcfuît  joiledce  par  aucun  cfhâger,dcfiroir  ex- 
trêmement del'viiirau  domaine  Ecclefîaftic.Au  milieu 
dôcquesd'vn  tel  embarras, il  red  Gcncs  au  Roy, aux  co- 
difions ;  C^:  il po  fer  oit  le  titre  de  Duc  de  Gènes  &  pr  endroit 
celui  de  Gouverneur  perpétuel  de  Gènes  pour  le  Roy,  auec 
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puiflknce  de  bailler  les  offices  de  Gènes  (c'eftoit  pour  retenir  l$i£ 
deuers  foi  quelque  trace  de  fouuerainetc)  élue  le  Roy  lui 
huilier  oit  cent  hommes  d 'ai -mes,  l 'Ordre  de  S. Michel, &pen- 
fion  annuelle  J 'a  vie  durant.  <^ue  le  Roi  ne  referait  le  fort  d& 
Codifa,&  accorder  oit  à  la  cité  toutes  les  capit  ulations  <&pri- 
uileges qui auoyèt  ejlé  annulleupar  le  Roy  Louys.Gjù 'il  don- 
nerait certains  reuenus  ecclejïajlics  a  Frideric  Archeuefque 
de  Salerne  frère  d'Otfauian.  &  à  lui  s'il  aduenoit  qu'il  fujl 
chajfé  de  Gène  s  ^quelques  places  en  Prouence. 

Desia  l'armée  approchoit  des  Alpes  qui  diuifent  la 
France  &  l'Italie  :  &  les  Suifses  fuiuâc  leur  capitulation 
auoyentfaifi  les  pafsages  des  m5cagnes&  vallées  tât  du 
Montfenis.quieft  de  la  iurifdi&tondeSauoyc&le  plus 
court  chemin, mais  plus  ardue  ,  que  du  mont  de  Gene- 
vre,quieftdelaiurifdic~riô  du  Dauphiné,&le  pluslongi 
mais  moins  peaible:pafsage  ordinaire  des  armées  Fran- 
çoifes.Or  le  Roy  auoiteu  aduis  queProfpcr  Colonne  e-  gurpr'tre 
floitau  pieddes  montagnes  dedans  le  Picdmont  auec  ^r0Cbzt 
quinze  cens  chenaux  que  le  Pape  enuoyoft  au  fecours  Q0\onnz% 
de  Milan,  &  ne  fe  doutoit  de  rien,  par  ce  que  les  Suifses 
occupoyent  (ce  leur  fembloit)  toutcsles  aduenues.Mais 
quelques  guides  appaneoas  à  Charles  deSoliets  fleur  de  , 

Morete,  ayans  enfeignevn  pafsage  près  deRocque- Ef- 
pierre,le  Roi  dépefcha  la  Palifse  que  delormais  nous  no- 
merons  Marefchal  de  Chabancs:  imbercourt,  Aubigni, 
Bayard,BuiTi  d'Amboife,&  Montmorenci,pour  lors  l'vn 
des  plusfauoris  duRoi.menans  quatre  cornettes  de  che- 
uaux  légers  tous  la  conduite  dudit  de  Morete  &  de  Ces 
guides. lefqueis  ayans  gueé  le  Po  au  defsous  de  Villefiâ- 
che  où  logeoit  Colonne, arrhierem  aux  portes  fans  eftrc 
defcouueus  finon  de  quelques  habitans ,  qui  courent 
foudaîn  pour  leur  empefeher  l'entrée,  mais  deux  hardis 
genfdarmes  d'imbercourr  qui  menoit  les  coureurs, Beau- 
uais  le  Braue, Normand:  &  Hallcncourt,  Piccard,  pouC- 
fans  à  toute  bndeffï  que  le  choc  du  cheual  de  Hallccourt 
le  repoufsadanslefofsé)  esbranlerent  ces  habitans  :  8c 
Beauuaisoppofant  fa  lance  ,  empefcha  que  la  porte  ne 
fermait,  tandis  que  les  troupes  arriuaus  furprindrent  & 
Villefranche  &  Colonne  difnant,firent  butin  du  bagage 
&d'enuiron douze  céscheuaux  deNaples,emmener£clc 
Chef&  fa  troupe  prifonaiers  àFofsan.  Cependâtlcsfor- 

•à     iiij 


8  F  R  A  N'C  OIS    I. 

ï^if       ces  pafsoyct  Ies'vnes  auec  l'artillerie  entre  les  Alpes  ma- 
Tre?nier   ritimes  &  les  Cocliénes defcendans  vers  le  Marquifat  de 
paffage      S^Iuires,letrauail,deshomrries  furmontaoctouteslesdif- 
du  Roi    ficulrez,quelestreshautes  &trefafpres  montagncs>&les 
delà  les    rudes  précipices  es  vallées  ttefprofondes  du  fleuue  de 
monts.      l'Argentiereleur  prefentoyent  :où  l'artillerie  nefe  pou- 
uant  foufteoir,  eifcans  les  cheuaux  inutiles  en  tels  de- 
ftroits  pour  l'attirail  d'icelle,pa{Ta  dans  cinq  iours  à  for- 
ce de  bras  8c  de  cordages,  des  lieux  où  iamais  on  n'auoic 
*veu  cheminer  ai  canon  ni  mefmegens  de  chcual.    L^s 
autresgagncrent  auec  peines  &  diflicultez  infinies  le 
pas  de  la  Dragonuetic:  les  autres,  les  hautes  cimes  de  la 
roche  Perros  &  de  Cuni,  partages  plus  bas  vers  la  Pro- 
uence  où  le  Marefchal  de  Chabanes  auoic  palTé. Ainfi  les 
Suifles  fruftrez  de  leurs  attentes,  abandonnèrent  les  de- 
ftroits  de  Suze  d'où  ils  defendoyent  les  paflages  du 
Moatfenis  &  de  Genevre:  &  celui  deConi,  pour  fe  re- 
tirer auec  leur  courte  honte  vers  Milan, pillas,  faccageâs 
Chiuas  ,  Verceil  &  les  autres  places  efquelles  ils  en- 
troyent  :  pendant  qu'Amard  de  Prie  paflTé  des  premiers 
mettoità  l'aide  d'O&auian  Fregofe  les  villes  d'Alexan- 
drie, deTortone,  &  tout  ce  qui  eft  <ie  là  le  Po  ,  en  l'o- 
beifsance  du  Roy,  qui  ayant  palTé  lé  Po  à  Montcallier, 
&  s'eftant  prefenté  deuant  Nouarre  ,receut la  ville  à  fa 
deuotion:&  confequemment  Pauii.  Les  Milanois  en- 
uoyerent  AmbalTadeurs  au  Roilogeant  à  Bufalore,pour 
lefupplier,que  fe  contentant  de  receuoir  viures  &  pro- 
melTedu  peuple  d'eftre  trefarTectionnez  à  fa  Couronne, 
ilmarchaftàla  bonne  heure  &  vinfl:  à  bout  de  fes  enne- 
mis, s'affeurant  que  Milan  feroit  trefprompt  à  lui  faire 
entrée  lors  qu'il  feroit  maiftre  de  la  campagne,  G'eft  vn 
flratageme  politic  aflfez  ordinaire  aux  villes  légères  de 
foi  ,  d'eftalerles  banieres.du  plus  puiffant  parti.  Le  Roi 
fe  voyant  en  tefte  vnc  puiffante  armée  ,  condefeendit 
pour  l'heure  à  leurs  demandes. 

Alors  le  Duc  de  Sauoye  moyennoitl'appointement 
des  Suifles  auecleRoi  fon  nepueu,&  l'auoit  fi  bic  ache- 
miné,qu'ils  eftoyent  d'accord:  <^u.e  J#  Roi  leur  payant  les 
quatre  cens  mil  efcws  portez,  par  le  traité  de  Dijon,  &  tout  ce 
quihpraendoyent  leur  eftre  deupour  leurs  anciens  fer uices,ils 
rwdroyent  au  Roi  fa  Duché  ds  Milan  &  Us  vallées  que  les 
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Grifons  occupoyent>&  bailleroit  le  Roifoixante  mil  ducats     I5lS 
de  penfion  à  MaximilianSforce.lAi.is  tel  pcnfe  gaigner  qui 
perd  cout,principalement  au  ieu  dont  il  eft  ici  queftion.  Volage 
Va  aouueau  renfort  de  Suifles  ,  fiers  &  hardis  à  l'occa-  perfidie^ 
iiondes  victoires  paffees  ,  &  voyans  leurs  compagnons^  Suif- 
gorgez  du  butin  qu'ils  auoyct  gagnéidiiîuadez  notam-^» 
nient  parle  Cardinal  de  Sion, rompent  ce  pourparler,  & 
ramènent  les  chofes  au  premier  train. Trente  cinq  mille 
prennent  le  chemin  de  Monfe  pour  fe  loger  aux  faux- 
bourgs  de  Milan, attendons  que  l'armée  Papale  conduite 
par  Laurent  de  Medicis:&  l'Éfpagnolcpar  Raimond  de  Défiance 
Cardonne.les  vinfsent  ioindre.    Maximilian  Sforcc  &  le  des  Chefs 
Cardinal  les  en  prefsoyent  :  mais  vne  défiance  YvndeEcclefia- 
l'autre  lesarrefla.    Raimond auoit  furpris  des  briefs&yî/V*  $• 
lettres  de  créance  que  le  Papeenuoyoit  au  Roi:  &  fça-  Ejfeagnol 
uoit  que  Laurent  auoit  fecrettement  enuoyc  (fidefoa 
propre  mouuement,ou  par  commandement  duPape,on 
ne  fçait)vn  Gentilhomme  au  Roi  pour  s'exeufer  de  l'ar- 
mée qu'il  menoit  contre  lui,  contraint  par  l'obeifsance 
qu'il  deuoitàfon  Oncle  promettant  que  fans  irriter  fou 
Oncle  &  fouiller  fon  honneur, il  s'efForceroit  de  conten- 
ter fa  Maieftc  félon  le  défit  qu'il  auoit  toufiours  eu  & 
auoit  prefentementplus  que  ïamais  D'ailleurs  le  defseia 
de  l'Aragonois  eftoit,  de  demeurer  coy.  pourucu  que  ce- 
lle armée  nemenaçaft  point  fa  nouuelle  conquefte  de 
Nauarre.  Et  Laurent  d'autre  coite  voyant  les  tergiuer- 
fations  de  Raimond,fe  perfuadoit  qu'il  eufl quelque fc- 
cret  commandementdu  Roifon  maiftre,defe  tenir  àl'a- 
bri  des  coups  ,  &  laifser  les  autres  monter  fur  le  théâtre 
pour  demefîer  les  fufees.  &  tous  deux  en  gênerai  crai- 
gnoyent  de  s'engager  entre  l'armée  du  Roy,  &  celle  des 
Vénitiens  qu'amenoyent  Barthelemi  d'Aluiane,  qui  fut 
grandement auantageufe au  Roi.    Certes  l'intention  de 
tous  en  particulier  ,   eftoit  de  faire  iouër  celle  tragédie 
aux  defpens  &  fang  des  pauures  Suilses.    Ainu"  ces  deux 
armées  Aragonoife  &  Papale,  pour  tous  exploits  ,  taf- 
choyent  d'empefeher  la  Vénitienne  de  s'allier  auec   la 
Françoife:  &la  Françoife,  ces  deux  là  de  fe  ioindre  aux 
Suifses.    Miferablc  eftat  d'Italie /qui  lors  auoit  fur  les 
bras  cinq  dinerfes  armées,  de  Fraoçojs,  de  VcnitienSi  de 
Suifsc$,d'Efpagaols,d'Iuliens. 


iô  FRANÇOIS!. 

I$l6  Or  fur  l'efperance  de  ce  trai&é  de  paix,  ie  Roi  auoit 

contremandérAlviaaefluieftoît  à  Laude ,  &  Lautrec 
conduifoit  aux  Saifses  le  plus  d'argent  qu'on  auoit  peu 
recueillit  es  coffres  du  Roi.^es  Princes, des  Gentilshom- 
mes:comme  aux  perfuafîôs  de  ce  bouttefeu  de  Cardinal, 
ils  fe  refoluent  à  deux  erreds:De  rauir  l'argent  de  Lau- 
trec:&  par  mefme  bouteediurer  bataille  au  Rerioi  s  que 
m'oins  il  fe  doutoit  d'aucun  ennemi. Ce  confeil  euft  por- 
té coup  à  l'endroit  de  quelque  chef  endormi, mais  Lau- 
trec  aduerti  parfes  efpies  de  la  perfide  délibération  des 
.  Suifses,  fedeftracqua  du  chemin,&  fe  retira  dans  Gaie- 
té. Patquoi  les  SuiiFes  faillans  leur  prife,  paiTerent  outre 
pour  delchaiEger  leur  cholere  fnr  le  Roi. 
journée  Le  Roi  eftoit  veno  de  Marignan  loger  àS.Donat&le 
de  Mari-  xni. Septembre  voici'qu'ils  viennent  euuiron  deux  heu- 
gntrn.  res  aPres  miài  d'vne  furie  refoiue  charger  l'artillerie  que 
les  Landsknets  gardoyent  en  l'Auantgarde  :  renuerfent 
les  premiers  qu'ils  reacontrent,gagnentquelques  pièces 
de  canon  ,  esbranlent  vn  bataillon  de  Landsknets,  qui 
faifans  eftat  que  le  traitté  de  paix  fait  auec  les  Suiiles 
demeurait encore  en  fonentier ,  eftimoyent  qu'on  les 
vouluft  liurer  es  mains  de  leurs  anciens  ennemis.  Mais 
■voyaas  la  cauallerie,  &  le  Roi  mefme  en  perfoane  leur 
venirfaire  efpaule,  ils  reprennent  courage  ,  rentrent  au 
combat, rallentiflent  cefte  maiîe  impetuoiué  des  Suifses, 
ôc  d'vn  horrible  chamaillisfouftiennentlechoc  auec  in- 
certains &  diuers  euenemens,  iufqu'àtant  que  la  po'uf- 
fïere  &  la  nuiiSt  furuenant  fepara  la  mefïee.  A  cefte  pre- 
mière charge  fut  tué  François  de  Bourbon  Duc  de  Cha- 
ftelieraud,le  Comte  de  $ancerre,Imbercourt,&plufieurs 
autres  braues  Gentdshommes. 

Le  Roi  cognoiflant  la  grandeur  du  péril,  rangea  l'ar- 
tillerie en  lieux  commodes  ,  reordonna  les  bataillons, 
rallia  la  cxuallerie,mada  querirl'Alviane,&  coucha  tou-r 
te  la  nuiât  armé  de  toutes  pièces,  horfmis  de  fon  habil- 
lement de  teite,  fur  l'alfa  fi:  d'vn  canô.  Le  Soleil  efclairoit 
àpeine,que  les  Suifses  enorgueillis  deiene  fçaiqueîpre- 
fompeif  auantage, Rattachent  aux  Landsknets, repouf- 
fent vn  bataillon  plus  de  cet  pas:&  fans  la  gendarmerie 
|ui  foufteoant  le  faix  reboucha  cefte  irapetueufe  force 
les  SuifsesJ'iiFue  eftoit  fort  bazardeufe.  Le  canon  fou- 
droyé- 
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droyeàtraucrsleur  Gros  :  les  Archers  François  &  Gaf-  i£l£ 
côsfont  vne  horrible  boucherie:les  gens  de  cheual  char- 
gent en  flanc:l' Alviane  furuiët  à  dos  au  plus  fort  du  con- 
flict.Touseftoyent  défia  par  plusieurs  heures  acharnez  à 
la  tuerie ,  comme  les  Suifses  ayans  perdu  la  plus  part  de 
leurs  Capitaines  batus  en  tefte,  aux  flancs,  en  queuë'.s'e- 
ftonnent,dcfefperentdela  vi&oire,dcitourneBt  leurs  en- 
cadrons^ font  vne  belle  rettaitte,les  vns  à  Milan, les  au- 
tres droit  chez  eux.Grâd  nombre  s'enferma  dans  le  logis 
du  Conneftable,  oùtîe  (e  voulans  rendre  àla  merci  du 
Roi,  tous  furent  brûliez, &  plufieurs  des  noftres  parmi 
quis'eftoyentpcile-meile  fourrez  dedans  pour  les  défai- 
re, entr'autresîan  de  Mouy  Seigneur  de  la  Mailleraye, 
qui  portoit  la  cornette  blanche.  A  celte  féconde  bataille 
furent  tuez  le  Prince  Talmont,Bulîi  d'Amboife,  le  fieur 
de  Roye&  plufieurs  autres  vailhns  Cheualiers.  Gilbert 
de  Leui  Seigneur  de  Vantadour  blefsé  Claude  Comte  de 
Guife  portépar  tcrre.petillé  aux  pieds  des  homes  &  des 
cheuaux:  mais  par  iç  Capitaine  lame  Efcofïois  Gentil- 
homme de  la  maifon  de  Roy  retiré  de  la  prefTe.  Le^Roi 
mefme  fe  vid  plufieurs  fois  en  danger  de  fa  pevfonne,at- 
teint  de  diuers  coups  de  picquefur  fon  harnois.  Bataille 
certes  h  plusfurieufe  que  ïamais  les  Suifses  ayen  t  ni  don- 
née ni  foufFerte  :  qui  parle  tefmoignagc  mefme  de  Tri- 
uulce,  fembloit  auoir  efté  pluftofl;  liuree  par  des  GcanS 
que  par  des  homes:  aetê'du  que  les  dixhuicî  aufquellesil 
s'eftoittrouué,û'eftoyetCdifoit-il)en  comparaifon  de  ce- 
lle ci,  que  batailles.de  petits  enfans. Le  reuers  qui  porta 
fur  la  peifonae  de  GaflondeFoix  à  Rauenne  ,  fit  que  le 
Roi  doua  libre  pafTageà  ceux  qui  prindret  le  chemin  de  jxfâre des 
retraitte,  îaifsans  quatorze  à  quinze  mille  morts  fur  la  morts» 
place.  Le  Rpy  y  perdit  que  de  Fiâçois  que  de  Lâdsknets, 
enuiron  trois  mille.  Le  Cardinal  de  Sion,  principal  au- 
teur de  cette  rencontre,  s'enfuit  dés  le  premier  choc  à 
Milan:&  de  là  (voyarles  Suifses  mutinez  tant  pour  leur 
perte,que  pour  le  payement  de  trois  mois  qui  leur  eflo- 
yctdeus)en  Alemagne  vers  Maximilian.Vraimentnous 
pouûôs  dire  que  les  Suifses  auoyent  befoin  de  cefte  cor- 
redio. car  l'ohed  de  leurs  profperitez  palTces  emportoit 
défia  leurs  infolences  par  delà  les  bornes  d'hon  netteté. 
Mais  de  leur  hôte  Us  ont  tire  du  profit,  de  uenis  plus  trait- 
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ï£ï?  tables  &  bons  arais  de  leurs  correcteurs.  D'autre  parr,ce 
deuoit  eftreva  boa  aduertiflement  au  Roi  pour  bien 
pefcr  le  faix  des  guerres  d'Italierfôuslequeljfaute  de  l'a- 
uoir  bien  premeditc,peu  s'en  falut  que  lui  &  fou  Royau- 
me n'en  fufTent  depuis  accablez. 
Redditie  A  Pi  es  cefte  heureufe  victoire,  Milan  &  toutes  les 
*foM*7a#.placesdela  Duché fuiuirent  la  fortune  du  vic~torieux.Et 
Pierre  de  Nauarre  ayant  défia  par  mine  fait  voler  vne  ca- 
femate  de  la  porte  du  chaftcau.Maximiliaa  Sforce&  les 
Suifses  afîiegez  dedans  par  le  !Juc  de  Bombon.le  rendi- 
rent aux  conditions- Que  les  Suijps  s'en  iroyet  bagues  fau- 
ueSy  &  Maxtmilian  remettroit  au  Roi  auèc  ledit  chatteau* 
celui  de  Crémone,  &  tomes  les  autres  places  qu'iltenoit,  & 
seniroiten  France, oh  7e  Roi  lui  feroit  favie  durant  foixan- 
temilefcz6sdeppn(ion.$\iiua.nz  cefte  capitulanô,Mauleon 
frerc  de  la  Tïimouille  ,  l'Efcuyer  Francifque  Comte  de 
Pontreme>#c  plusieurs  autres  Gentilshommes,  l'emmc- 
aerêt  en  Frâce:Et  le  Roi  fit  fon  entrée  en  armes  à  Milan> 
accompagné  des  Princes  fufnommez,de  fa  NoblefTcde 
fon  armée,  où.lcs  Potentats  d'Italie  enuoyerent  vers  lui, 
qui  pour  fereconcilier.qui  pour  fe  coniouir  auec  lui. 
Teinte  a»-  ^E  ^aPc  Pour  arrefter  les  armes  victorieufes  du  Roi 
rnitié  du,  n'OUDlia  Pas ^s  arrifices  ordinaires  ,  &  trouuant  le  Roi 
fape.  fort  enclin  à  fobeilTance  du  fiege  de  Rome  :  ils  conclu- 
rent vne  mutuelle  confédération  pour  la  defenfe  des  e- 
ftats  d'Italie.du  Pape.de  l'Eglife,  de  Julian  &  Laurent  de 
Medicis>&,dereftatdeFlorence.Parceiteconfederation 
le  Roy  donna  la  Duché  de  Nemours  à  Iulian  ,  qui  auoit 
efpousévne  foeur  delamcredu  Roi.  laquelle  Duché  le 
Roi  donna  depuis  ,  après  la  mort  de  Julian,à  Philippe 
de  Sauoycquiprintàfemme  vne  fille  de  René  Duc  d'A- 
lençon,  defquels  eft  petit  fils  le  Duc  de  Nemours  d'au- 
iourd'hui.  Et  le  Pape  rendit  au  Roi  Parme  &  Plaifance. 
Ces  conuentions  furent  ratifiées  par  l'entreueuë  du  Pa- 
pe &  du  Roi  dans  Bologne  'au  commencement  de  Dé- 
cembre. &  là  traitterent  enfemblc  deplufieurs  chofes 
tbuchantle  RoyaumedeNaples  que  le  Roi  deffeigooit 
d'aflaillir  en  fuite,  pourl'acquifition  duquel  le  Pape  lui 
promit  fa  faueur  après  la  mort  de  Ferdinad  (que  chafeun 
iugeoit  eftrc  proche)  ou  du  moins  ,  après  la  trefve  finie. 
Promit  auflï  de  lui  bailler  la  puifsâcc  de  leuer  pout  vn  an 

la  di- 
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la  dixiefme  partie  du  reuenu  des  Eglifes  de  fon  Royau-  1515 
me:  &  la  nomination  des  beneficcsjaquelle  apparrenoit 
auparauant  aux. Collèges  &  chapitres  des  Eglifes.  &  ca 
faueurduRoi,  prononça  Cardinal  AdriandeGoufieres 
frère  du  Grand  maiftre.  Le  Roy  de  Ton  cofte  pour  grati- 
fier au  Pape,  ottroya  l'abolition  delà  Pragmatique  San- 
ction en  reftituant  de  nouuelles  conuentionsen  fa  pla- 
ce.à  quoi  s'oppoferet  l'EglifeGallicane&lesVniuerfitez. 

Les  Vénitiens  cnuoyerent  au  Roy  quatre  AmbafTa- 
deurs  des  principaux  ,  &  plus  honorables  de  leur  Senat> 
Antoine  Grimani,DominicTreuifan, George  Cornarc, 
André  Griti:  pour  lui  congratuler  de  fa  victoire  ,  le  fup- 
plier  de  leur  faire  fentirles  fruits  d'icelle  par  vn  fecours 
au  moyen  duquelils  peufsentrecouurer  leurs  villes,  fui- 
uant leurs  couenances  .A  leur  requefte  le  Roi  déna  celle 
cômiflion  au  Baftard  de  Sauoyc  &  à  Théodore  de  Tri- 
uulcepoutioindrel'Aluiane  auec  fïx  cens  lances  &  fir 
mille  hommes  commandez  par  Pierre  de  Nauarre.  Puis 
laiiTant  le  Duc  de  Bourb©  fon  Lieutenât  gênerai  en  tout 
l'eftat  de  Milan  reueinten  Fra -e  cnuiron  la  Chadeleur, 
oùles  menées  de  Henri  Roid'Angleter  .elerappelloyent. 

Henri  mefeontent  que  le  Roi  euit  pris  en  fa  prote- 
ction le  ieune  Roi  d'Efeofie,  &  pour  ccft  effect  enuoyc 
Jan  Stuard  Duc  d'Albanie  pour  gouuerner  &  laperfon- 
ne  dudit  Roy  &  fon  Royaume  :  (Jan  punit  ou  de  mort 
ou  d'exil  tous  ceux  qu'il  recognut  porter  faueur  à  l'An- 
glois:&  mefmela  mère  du  Roi  pupille  fceurdudk  Hcn- 
ri)par  vengeance  pouffoit  les  Suifsesà  nouueaux efforts 
contre  leRoi.  Mais  reutnaus  à  !:ur  première  fîneenté» 
ils  rentrèrent  en  alliance  auec  cefte  Couronne, s'obl'geâs 
De  bailler  au  Roi  toufiours  <&  en  Italie  <&  hors  d'Italie  pour 
defpnfe  &  offert fe  contre  vn  chacun  (excepté  contre  le  iape 
&  l'Empire  )  tel  nombre  de  gens  qu'il  demander  oit  à  fa  jol- 
de. Et  le  Roi  leut  reconfirma  lespefions  ancicnucSjpro- 
mit  payer  dans  certain  tempslafomroe  deuë  par  le  trait- 
te  de  Dijon;&  trois  cens  mil  efeus  en  lui  rendant  les  vil- 
les &  vallées  qu'ils  occupoyent  appartenansà  la  Duché 
de  Milan. Toutesfois  les  cinq  Canrôs  qui  les  poiîedoyét 
ayans  refusé  de  ratifier  ceft  accord  ,  le  Roy  commença 
payeraux  autres  Huict ,  la  part  &  portion  des  deniers 
qui  leur  appatcefloyemfleiquclsfaccepteicc,  mais  à  coq- 
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ip£  dition  expreflTe  >  Qu'ils  ne  feroyent  tenus  d'aller  a  [a  folds 
Heconci-  contre  les  autres  cinq  Cantons  (  Leurre  qui  ramènera  bien 
liatio  des  coft  les  autres  rcuefchesà  la  commune  confédération 
Suffis,      des  premiers  auec  la  France  ) 

ér  L'homme  a-toufiours  Teiprit  tendu  à  cercher  les  moy- 

Nouuelle  ens  de  nuire  à  Ton  prochain.  La  profperité  du  Roi  fait 
ligue  que  i'Empereur,lesRois  d'Angleterre  &  d'Aragon  trait- 
contre  le  tent  decontrequaner  lesarmesFrançoifes.  L'Empereur 
Roy.  touiioursdefîreux  dechofesnouuelles,par  (es  feules  for- 

ces ne  pouuoit  conferuer  les  villes  offcees  aux  Vénitiens: 
&  l'Angiois  fe  fouuenantdu  peu  d'efFed  des  promeffes 
de  Ferdinand  fonbeau-pere,lefquelles  il  mettoit  volon- 
tiers en  arrière  à  l'appétit  de  quelque gain>balançoit  en- 
corccntrela  défiance  qu'il  auoit  de  fon  beau-pere,  &  la 
Mort   de  haine  qu'il  portoit  à  nofhe  François  :  comme  voici  ce 
Ferdi-       traité  rompu  par  la  mort  de  Ferdinand  ,  qui  mourut  au 
nand.        mois  de îanuier. Prince  excellent  en  côfeiî  &  tant  de  ver- 
tus, que  fi  fes  promelTes  euflent  efté  fuiuies  de  leurs  ef- 
fects  >  on  lepourroit  nommer  entre  les  plus  accomplis, 
Ceiie  mort  fembloit  faciliter  au  Roi  l'cntreprife  de  Na- 
ples:  pour  l'exécution  de  laquelle  il  meditoit  d'enuoyer 
le  Duc  de  Bourbon     Plufieurs  motifs  l'y  poulToyenr» 
Quelque  ef'Dotioneftoit  aduenuë  au  Royaume  après  le 
trefpas  de  Ferdinand.L'Àrchiduc  Charles  efloit  ieune,& 
n'y  pouuoit  arriuer  à  temps  pour  le  fecourir.la  faueurdu 
Pape  y  pouuoit  beaucoup  (tomesfois  le  Roi  fefioitaux 
promefses  de  celui  quiîe  trompoità  h  veuëdetout  le 
monde)mais  plusTintcreft  particulier  de  cède  Couron- 
ne, àlaquelle  l'exceffiue  grandeur  de  Charles  héritier  de 
tant  de  Royaumes  par  la  mort  du  Roi  Catholique,  &  fu- 
tur fucceffeur  de  l'Empire  ,  deuoir  eftre infiniment  iu- 
Defcente  fpe,5te. Mais  voici  lesdeiTeins  de  noftreFrançoiscontre- 
de  lEm-  pointez  par  ladefeete de l'Err.pereur  auec  dix  mille  qu'A- 
ferettr  en  lemans.qu'ËfpagDols.  Qnatorze mil  Suilles,&  cinq  mil- 
Lombar-   ]e  cheuaux,aufecours  de  ÔrefTe  conjointement' afllegee 
die.  par  lcs  François  &  Vénitiens. Ce  qui  les  fit  retirer  à  Milâ 

vers  le  Duc  de  fioutbô.  Ainfi  Maximiliâpafsantauec  li- 
berté les  riuieres  dcMincie,del'Oglie,&  del'Adde,  eut 
àfa  dcuo.cion  tour  le  pays  qui  efl:  cntrel'Oglie,  le  Po  Se 
l'Adde,horfmis  Crémone  &  Creme.l'vne  gardée  parles 
ïraDçois,rauuepai:lcs  Yen.uieas,  Puis  ayant  prins  Lan- 
de à 
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de  àcompoiitiô,enuoya  fommerles  Milanois,auecnne-      *>*£ 
naces;Que  fi  dans  trois  iours  ils  n'en  chafsoyentl'armee 
Francoife,i!  leur  feroit  vn  plus  rigoureux  traittemet  que 
Frideric  Barberoufse  l'vn  de  Tes  predecefseurs,qui  non 
content  d'auoir  ruiné  &  réduit  en  cendres  Milan  ,  y  fit  Contre- 
femer  du  tel  en  mémoire  de  fon  courroux,  &  de  leur  re-  quarree 
bellion.  Défia  les  habitans  s'efmouuoyenr,  &  defianos/^    eellg 
hommes  pienoyent  l'efpouuante  j  comme  voici  Albret  des  „Suif- 
Peter  conduisant  treize  mille  Suifses  &  Grifons,lcs  raf-  fa* 
feure,  diuertitleur  defsein  de  brufler  les  fauxbourgs  ,  & 
les  refould  a  ladefeafe. 

Le  Cardinal  de  Sion  &  plufieurs  bannis  de  Milan  fui- 
uoyentl'Empereurile  nourrifsans  d'efperance, qu'au  pre- 
mier bruit  de  fes  approches  les  Citadins  atboieroyent 
fes  enfeignes.  Marc  Antoine  Colonne  fuiuoit  auiTi  fon 
camp  auec  deux  cens  hommes  d'arir  es  aux  defpcnds  da 
Pape  (figue  manifefte  des  confeils  &  diflimulations  qu'il 
referuoit  comme  en  fon  arrière  boutique.)  Mais  Maxi- 
milian  ne  dcfcouurant  aucun  fignai  de  la  ville  (les  prin- 
cipaux chefs  de  la  faction  Gibeline  chafsez  par  le  Gon- 
peftable  de  Bourbon  comme  fauteur  de  rEmpire)fcfou- 
uenant  du  laiche  trait  que  les  Suifses  suoyent  fait  à  Lu- 
douic  Sforce,&  craignant  qu'a  l'occafion  de  la  haine  an- 
cienne de  ceftenation  contre  la  mailon  d'Auihiche.les 
Suifses  de  l'ai :nee  Françoife,&  ceux  de  la  fienncqui  déf- 
ia refufoyent  ouuertement  defe  combattre, conioignans 
leurs  armes,  le  liurafsent  à  l'ennemi  ;  ioint  que  laques 
Staffler  Colonnel  de  fes  Suifses  lui  auoit  demandé  leur 
paye  auec  beaucoup  d'arrogance  :  fe  defkacqua  de  nuict 
audefeeu  de  fon  armée  auec  deux  cens  cheuauxj  de  fa-  i,.4vMuim 
çon  qu  il  eitoit  a  vingt  milles  deuant  qu  ils  euisent  co-  je  «^ 
gnoifsance  de  fon  partement.    Son  armée  defpourueuë     •    •)■ 
de  Chef  &  d'argencfuiuitla  mefme  route.  Etle  Comte   »>' 
de  S.Paul.les  Seigueurs  de  Montmorenci  &  de  Lefcun  /  > 
lui  chaufsans  les  cfperons  en  défirent  >n  grand  nombre: 
defquels  trois  mille  ,  partie  Alemans,  partie  Efpagnols, 
fe  rendirent  au  camp  des  Ftançois  &  Vénitiens    &  nos 
Suilses, payez  neantmoins  pour  trois  mois,  reprindrem 
le  chemin  de  leurs  foyers  ,  fauf  quelques  trois  cens  qui 
demeurèrent  auec  Peter. 

Parmi  ces  grabuges  le  Pape  cachant  fes  penferstaf- 
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Iji6  choit  de  fe  rendre  le  moins  odieux  qu'il  pourroit  à  cha- 
cun despartis.  Si  fut  il  marri  que  l'Empereur  cuftame- 
né  tant  de  forces. Car  il  ne  pouuoit  demeurer  victorieux 
qu'il  n'efïayaft  en  fuite  d'opprimer  toute  l'Italie  :oubié, 
débouter  Léon  du  fiege  Papal  pour  l'occuper  félon  le 
bruit  commun. D'autre-  part,comme  l'on  iugc  des  cau- 
fes  parles  efFe&Sjle  Roi  auoit  plufïeursfubiers  de  foup- 
çonduPape.  llauoit  confenti  la  defccte  de  l'Empereur. 
Colonne  penfionnairc  du  Pape.accompagnoit  Maximi- 
lian.  Il  refufoit  d'enuoyer  cinq  cens  hommes  d'armes  à 
la  defenfe  de  Milan, &  lui  payer  trois  milSuiflTes, comme 
il  eftoit  oblige  par  le  compromis  de  Bologne. Tellement 
que  le  Roi,pour  faire  cognoiftre  à  Léon  que  la  fplendeur 
de  fa  mitrene  resblouifloitpasfi  fort,qu'il  n'apperceuft 
bien  fes  artifices,  lui  fift  de  mefmc  pain  fouppe  ,  déchi- 
rant que  puis  que  la  confédération  qu'ils  auoyent  en- 
femblelui  eftoit  infruclueufe  en  temps  de  guerre  ,  il  en 
vouloir  contracter  vne  nouuellequine  l'obligeai!  finoa 
en  temps  de  paix. 

L'armée  de  l'Empereur  rompue,  le  Duc  de  Bourbon 
reueint  en  France, &  de  fon  propre  motif  remit  fon  gou- 
vernement entre  les  mains  du  Roi.   par  le  commande- 
ment duquel  le  Seigneur  de  Lautrec  prenantla  conduite 
de  l'armée  ,  pourdefgager  le  Roi  de  cefte  obligation,  fe 
Lareddi-  ioignantauec  les  Vénitiens, retourna  deuantBreiTe.  qui 
tion    de    preîTee  de  deux  batteries.l'vne  par  les  Frâçois, l'autre  par 
Breffe.       les  Vénitiens, fe  rendit  au  Roy  bagues  &  vies  fauues.  & 
&       Lautrec  Ta  remit  en  la  puifsance  des  Vénitiens.   Vérone 
De  Veto-  eut  vne  plus  difficile  i(Tue,Car  batue  parles  François  du 
ne.  cofté  de  Mantoue,&  par  les  Vénitiens, deuers  Vincence, 

afsaillie  de  deux  afsauts, affligée  de  neceiîitéde  viures  & 
de  mnnitions,&  troublée  par  la  blefsure  de  Marc  Antoi- 
ne Colonnel  chef  de  la  ville  :  afseuree  neantmoins  de 
ihuicl:  mille  hommes  defeçoursqu'amcnoit  le  Comte  de 
Roquendolf,fouftinriufqu'àNoel,auquel  temps  la  faim 
contraignit  les  Efpagnols  de  liurer  la  ville,qui  fut  pareil- 
lement rendue  aux  Vénitiens. 

Le  Pape  au/îîpour  fe  preualoir  en  temps-&  lien  de  la 
victoire  &  des  armes  du  Roi,  follicita  Lautrec  de  lefe- 
courir  pour  débouter  de  la  Du  ché  d'Vrbin  Frâcifque  Ma- 
rie de  la  Rouere.  Les  motifs  de  la  guerre  que  Léon  pre- 
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tendoit  lui  faire,eftoient  fondez  fur  ce  que  Franeifque    ijif 
auoit  refusé  au  Pape  les  gens  pour  lefquels  il  auoit  re- 
ceu  la  foldede  l'Eglife,  &s'eltoitfecrettement  accordé 
auec  l'ennemi.  QVil  auoit  tué  le  Cardinal  de  Pauie>& 
commis  plufieurs  autres  meurtres.   Qu'au  plus  fort  de 
la  guerre  contre  le  Papelules  fon  oncle,il  auoit  enuoyé 
Baichazar  de  Chaftillon  au  Roy  pour  prendre  fa  folde. 
&  aumefme  temps,  refusé  paflage  à  quelques  compa- 
gnies qui  s'alloient  vnir  auec  l'armée  de  r£glife;&  pour- 
fuiui  dans  l'eitat  qu'il  pofTedoit  comme  feudataire  du 
fiege  Apoitolides  foldats  quife  fauuoicnt  delà  desfai- 
te de  Rauenne.  Lautrec  délirant  complaite  à  Leon,en- 
uoya  Lefcunfon  fiere,le feigneur  du  Chifley,le  Cheua- 
lier  d'Ambrun,les  feigneursd'Auflun,deS.Blimond,&  Fr**"r 
plufieurs  autres  Capitaines  auec  bon  nombre  de  gents  ??f  ~J*" 
de  cheual&  de  pied  François,  Lefquels  en  peu  deiour$r'*    , 
afluiettirent  ladite  Duché  àl'obeiflàncedu  Pape:lequcl  c^aey. 
en  inneftit  Laurent  de  Medicis  fon  nepueu.  aVrbw, 

D'avxre  part,l'amiriéduRoy  eftok  très  neceflaire  O*  ■c-^** 
au  Roy  Catholique  ("Charles  Archiduc  print  ce  titre  a-rent    . 
près  la  mort  de  Ferdinand  fonayeul  maternel,)  pour  fe  .     dtcis 
faciliter  fon  paflage  de  Flandre  en  Hfpagne,&  s'afleurer  inuefiidt 
de l'obey (Tance  defes  Royaumes.Lui  donques  accom- **D#«>#» 
modantfes  délibérations  au  temps  &  à  la  neceffité,  par 
leconfeil  du  feigneur  de  Ghieuresfon  Gouuerneur,en- 
«oya  Philippe  de  Cleues feigneur  de  Rauaftein  au  Roy, 
pourchoifir  vnlieu  commode  où  les  députez  de  leurs 
MajeitezpeulTentconuenirpour  décider  les  différends 
quilsauoyentenfemble.    Noyon  fut  nommé,  &dela 
part  du  Roys'ytrouua  Artus  de  Goufiers  feigneur  de 
Boifi  Grand  maiftre  de  France,  pour  le  Roy  d'Efpagne> 
Antoine  de  Croy  feigneur  de  Chieures:tous  deux  Gou- 
uerneurs  duieuneaagc  de  leurs  Maiftres>&  tous  deux 
aflifrez  de  notables  perfonnages.   lefquels  accordèrent, 
Que  dedans  fix  mon  le  Roy  Catholic  r endroit  le  Royaume  de  Pa*x  *~ 
Nauarre  à  Henri  d '  Albret  fils  pupille  orphelin  de  land'Al-  uecChar 
bref  &  Catherine  de  Foix  décédez,  ce  fie  mefme  année, ou  biet  hs. 
recompenferoit  ledit  Henry  dans  ce  terme  là, à  fan  contente- 
9nent:fînonyilferoit  licite  au  Roy  de  lui  aider  aie  recouurer. 
Que  le  Roy  bailler  oit  fa  fille  Louyfequi  n  auoit  quvnan,en> 
n/ariageau  RoyCatholique;&pour  dot  Us  droits  qu  il  prêt  9^ 
Tome  II.  b  j 
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1517'  doit  au  Royaume  de  Naplesyfumat  le  partage  fait  entre  leuf s 
predeeejfeurs.à.  la  charge  qu  attendant  l'aage  nubtle  d'icette, 
Charles  payerait  an  Roy cent  cinquate  mille  ducats  annuels 
pour  aider  audefraide  la  fille  <gw*  la  mortd'icelle  aduenat, 
ç§»  que  le  Roy  en  eu  fi  vne  autre,  il  la  dbnerôit  auait  Roy  Ca- 
tholique aux  mejmes  conditions  S* Une  lui  en  naijfoit point 
$ autre,Char les  ejjpottferoit  Renée fille  du  fin Roy  Mais  V"  o~ 
pofer  Se  accepter  des  mariages  iï  dtfproportiôoez  d'aa- 
gcefë-ce  pas  proprement  fe  moqueries  vns  des  autres? 
attedu  que  feulemetdeux  ans  de  terme  produi Cent  des 
occaiîonsqoifontprédre  nouueaux  partis  aux  Princes 
dont  les  voiontez  font  alTez  volages.  Ces  tramez  furet 
refpecliuement  iurez  parles  deux  Rois,  qui  conuindrét 
d'vneentreueuë  à  Cambray, laquelle  attendant  ils  s'en- 
tr'cnuoierent  en  iîgne  d'amitié  les  ordres  de  leur  che- 
LesLi    ua^e"e-    Et  depuis  l'Empereur  ratifia  ces  conuertions. 
Sues   d?  ma*s  nous  ne  ^eur  verrais  produire  aucun  efféc't.De  ce- 
Suilfes      ^"e  Pair  nai4UIt  vn  a*utrc  bien  à  la  France.   Les  SuilTes 
voyansque  les  armes  fepofoieat  entre  i'EmpereUr  &le 
Roy,  paifaent  tous  enfemble  ainh  qu'auoienr  fait  les 
premiei'SjCes  capîtulari6s'6^f?  /<?  Roy  payer  oit  aux  Ligues 
dans  trois  mou>  Trois  cens  cinquante  mille  ducats:  <&  de  là 
auànt,  penfion  annuelle  <&  perpétuelle.    Que  les  Suijfeslui 
bailleroient  à  fa  felde  joutes  les  fois  qu'il  le  demanderait, cer- 
tain  nombre  de  gens  de  pied,    mais  diuerfement  :  caries 
huicl:  Cantons  s'obligèrent  de  les  fournir  contre  tous 
indifFeremment:&  les  Cinq, non  autrementque  pour  la 
defente  de  fes  propres  eftats.    Quant  aux  chafteaux  de 
Lugan  &  de  Lugarne  ,  -paiTages  tiesforts  &  de  grande 
importance  pour  la  feureté  de  la  Duché  de  Milan  .  ils 
*       aimèrent  mieux  les  efplauer  à  raiz  de  terre, que  prendre 
trois  cens  mille  ducats  poin  la  rellitutiond'iceux. 
Natiuité       Pindons  maintenant  nos  armes  au  croc,&  laiflbns 
de  Fran-  nos  guerriers  reprendre  haleine  pour  reueftir  en  fuite 
foùDau-  teu^harnoisjCMi&les  brigues  ambitieufesde  deux  rref- 
phin    &  PUl'flans  Princes  leur  ferot  bien  roll  endofler.  Cefrcart- 
nee  nàfquit  au  mois  de  Feurïer  Frâçois  Dauphin  &  fuc- 
cefTeuren  cefte  i  ourône.fipar  vïoléce  l'on  n'euft  point 
hafte  la  fin  de  fes  iours. Laurent  deMedicis  le  prefenta 
au  facrement  de  Baptefme  au  nom  du  Pape  fon  oncle. 
Baptefme  célébré  au.ee  iouftes,sfcarmouches,  batailles 
r  feintes* 
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feintes,  aflïegcmeûs,  prinfes  déplaces,  &  autres  telles  1^7 
magnificences  ,  que  la  mémoire  des  hommes  n'en  re- 
marque pointde  plus  grandes.  Etle  Roy  ,  pour  mieux 
nouer  l'amitié  qu'il  defiroit  nourrir  auec  le  Pape, fit  cf- 
poufet  audit  Laurent  Magdelene  fille  de  Iean  Comte 
d'Auueigne&  de  i'Auraguez,&de  Ieane  fœur  de  Fran- 
çois de  Bourbon  Comte  de  Vendofmc  ,  qui  mourut  à 
Verceil  au  retour  du  Roy  Charles  VIII.  de  Naples.  Ce 
mariage  produisît  Catherine  de  Medicis,  que  nous  ver- 
rons en  fon  temps  Roine  de  France  &  mère  des  trois 
derniers  Rois  du  nom  de  Valois. 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  dcfpefcha  Gafton  de  Brc- 
zé  Prince  de  Bouquarmont  frère  du  grand  Senefchal  de 
Normandie,  aueedeux  mil  hommes  de  pied  François, 
aufecours  de  Chreftien  Roy  de  Dannemark  contre  les 
reuoltesdu  Suéde. Lefquels  après  auoir  gaigné  vne  ba- 
taille au  profit  dudit  Roy  ,  abandonnez  en  fin  des  ka- 
uois  en  vn  combat  fait  fur  la  glace, où  ces  nations  Sep- 
tentrionales font  plus  expertes  que  les  noftres,  fuient 
desfaits, &  la  plus  part  tuez.  Ceux  qui  peurent  efchaper 
la  fureur  des  armes,  reuindrent  fans  folde,  fans  armes, 
fans  habits  que  délabrez. 

L'année  fuiuante  donna  le  dernier  de  Mars  au  Roy, 
Henri  tbn>puifhé,  qui  par  la  mort  du  Dauphin  fonfre-  jjg  Hen- 
re  demeurera  fucceiTeur  à  fon  père.  Henri  Roy  d'An-  ry   puif. 
gleterre  fut  fon  parraiu,  &  le  nomma  de  fon  nom.    Or  n^ 
pendant  celte  furfeâce  d'armes  entre  les  Princes  Chre- 
ftiens.le  Pape  traittoit,maisif  dit  l'oïiginsi\)plujlc(l en  ap- 
parence qu'à  bon  efciêt,\nc  guerre  vniuerfelledetoutela 
Chreftienté  contre  Selim   Prince  des  Turcs.   Bajazet 
(comme  nous  auons  touché  ci  delTus)  fur  les  derniers  jrfaf  fo 
ans  de  s5  aage,meditoit  d'rnftallerfur  le  throne  de  l'em  i'orjent 
pireTurquefque,Achomatsô  fils  aifné.  Selim  puifné,à 
la  faueur  des  JaniflTaires  &  foldats  de  la  garde  de  fon  pc- 
re,Iecontraignitde  lui  céder  la  feigneurie.  Selim  ne  fut 
fi  toft  en  pcfleflion, qu'il  fit  (ce  dit-on)  mourirfon  perc 
parpoifon:&  par  glaiue  fes  frères,  Achomat&  Corcut.* 
&  tous  ceux  en  fin  qui  defeendoient  de  la  tige  des  Ot- 
tomans.Puis  entrant  de  guerre  en  autre,  vainquit  les  A- 
dulicns, défit  en  bataille  le  Sophi  de  Perfe,lui  print  Tau- 
us  fiege  de  fon  Empire, &  la  plus-part  de  la  Perfeiexter- 
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ï^i3  mina  les  Sultans  d'Egypte  &  les  Mâmelusiprint  le  Cai- 
re, s'empara  de  toutel'Egypte  &  Surie.  Defaçôqu'ayâc 
en  peu  d'années  accreu  prcfque  de  moitié  fon  Empire, 
&  oftci'empefchemeat  defïpuifsans  feigneurs  qui en- 
uioyent  fa  moaarchie:non  fans  caufe  les  Princes  Chre- 
itiens  redoutoyct  l'heureufe  courfe  de  fes  victoires.  La 
Hôgrieefïoit  afFoiblie  d'hômes,&  en  la  main  d'vn  Roi 
pupille  gouuerné  par  Prélats  &  Baros  du  Royaume  dif- 
cordans  entre  cux.L'Italie  rompae  &  defehiree  par  les 
guerres  précédentes,  craignoit  que  les  partialitez  de  fes 
Priuces  ne  tournafsent  les  penfers de  Selim contre  elle. 
Le  Pape  donques  &  toute  la  Cour  de  Rome  faifans 
demonftration  de  pouruoir  au  danger  imminent,refo- 
lut, Qu'il  efloit  expédient  défaire  vne  tres-grofsc  pro- 
uifion  de  deniers,moyennant  la  contribution  volontai- 
re des  Princes  ,  &  va  gênerai  impoffc  fur  toute  la  Chrc- 
itienté  ,  Que  l'Empereur  accompagné  de  la  caualleric 
Hongroife  &  Polonoifc  ,  &  d'vnc  armée  de  ReitresSc 
Ladsknetscôuenableà  figrofseentreprinfe,  afsaudroie 
Conftâtinople:  6c  le  Roy  de  Frâce,auecles  forces  de  (on 
Royaume.des  Sui(Tes,des  Vénitiens  &  d'autres  Potctats 
d'Italie,la  Grèce  pleitae  d'habitâs  Chreftieos&  prefte  à 
fe  rebeller  au  premier  «nouuement  d'armes  eftrâgeres. 
Qtte  les  Rois  d'Efpagne ,  de  Portugal  &  d'Angleterre 
palseroietaueczoo.  vaifseauxaudeftroit  de  Gallipoli: 
&  ayâspris  les  chafteaux  affis  à  l'emboucheure,s'apro- 
cheroient  deConfhntinople.Quele  Pape  mefmefui- 
uroit  ce  chemin  aueccent  grofses galères.  Voila  certes 
de  beaux  pvojets,mais  en  peinture.  Cefte  feinte  de  por- 
teries armes  comunesen  Turquie  ,  n'eftoitqu'vne  pi- 
pée pour  rêplirles  coffres  dufiegeRomain  que  lesguer- 
res  pafsees,ipcci3ieir\ent  celle  d'Vrbin.auoient  efpuifez. 
La  Croi-  Povr  traiter  ces  propofitions,  Léon  publia  au  Con- 
fade  ^«.(îitoiie  des  trefaes  vniùerfellcs  pour  j. ans  entretousles 
bliee  par  Princes  Chreftiecs,  fous  rigoureufes  cenlures  aux  con- 
Leon.  treuenans.&  cleftinantLegats,le  Cardinal  de  S  Sixte  à 
l'Empercuncelui  de  (àincte  Marie  en  Portico  ,  au  Roy: 
le  Cardinal  Giles  ,  au  Roy  d'Eipagne:  &  le  Cardinal 
Lautcc  Câpege,auRoy  d'Angleterre  publia  par  tous  les 
Royaumes  les  bulles  de  fes  pardôs  à  tous  ceux  qui  co- 
tribueroient certaine  foœme  pour  fi  louable  expeditiô. 
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C'efi:  ce  qu'on  appelle  la  Croifadc.Tous  les  Princes  ac-  j^g 
ceptentceftetrcfueJ&  fe  monftrent  fort  enclins  à  fa  iu- 
ftecauie.Mais  le  moyen  d'introduire  en  peu  de  temps 
vne  affez  ferme  vnion  entre  tât  de  Potetats  qui  depuis 
plufieuts  années  n'ont  celle  de  s'entremâger  par  guer- 
res mutuellesfChacu  vientàcofîderer  fon  intereft  par- 
ticulier^ trouuât  que  le  danger  touche  plus  les  eftats 
de  l'vn  que  de  l'autre, fc  laifle  emporter  à  fes  comodi- 
tez  priuees,&  comméce  à  manier  des  pratiques  legere- 
mct,&  déformais  plus  par  cérémonie  que  par  deuctio. 

Chste  négligence  des afaires  publiques,  &conuoi- 
tife  desparticuliers,fut  d'autant  plus  confermee  par  la 
mort  de  Selim, qui  décédant  laifla  fon  Empire  à  fen  fils 
Soliman,  ieuned'aage ,  mais  d'efpritplus  doux  &  de 
courage  moins  ardant  à  la  guerre. 

Alors  toutes  chofes  fembloyent  tendre  à  paix  &  nu- 
bien- vueillancc  entre  tant  de  grands  guerriers.     Les  ^  . 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  renouèrent  leurs  ami-    -f  " 
tiezpar  vne  ligue  defennue  entre- eux, moyennant  pro- ,,  , 
mefle  de  mariage  entre  le  Dauphin  fils  aifné  de  Fran-   ,  . 
çois,&  la  fille  vnique  de  Henry  Roy  d'Angleterte:tousô 
deux  défi  bas aagcque  plufîeurs  accidents  pouuoient 
empefcherlaconfommation  d'iceîui  deuant  quel'aa- 
ge  leur  en  donnai!  l'habilite  Et  Henry  rendit  Tournai 
moyennant  Quatre  cens  mil  efcus:la  moitié  tant  pour 
ladefpenfcfaiteàlaconftruclion  delà  Citadelle  ,  que 
pourl,artillerie,poudres&  autres  munitions  que  ledit 
Roy  d'Angleterre deuoit  laifTer  en  laplace.-l'autre  moi-  . 
tié,pouries  frais  fouftenus  à  laconqueflede  la  ville;& 
pour  le  reftedes  penfîons  qui  lui  cftoyent  de  u  es  A  in  fi 
bien  fouuent  le  batu  paye  l'amende.   D'antre  co(té,e- 
flant  morte  la  fille  aifnce  du  Roy^que  Ton  auoit  deiii- 
nec  femme  au  Roy  d'fifpagne  ,  la  paix  de  ces  Rois  fut 
reconfermee  félon  la  première  capitulation,  auec  pro- 
mette de  la  puifnee. Alliance  que  l'vn  &  l'autre  Prince ,<J  -^ueî 
tcfmoigua  par  grandes  démonstrations  extérieures  d'à-  £%$&• 
mitic,portantTe  Roy  François  l'ordre  de  la  Toifon  au£^« 
iour  S.André:&  leRoi  d  'Sfpagne,  celui  de  S.Michel, 
en  la  fefledudit  faine!. Les  Vénitiens  auiîî  par  le  moyen 
du  Roy  auoycnt  prolongé  pour  cinq  ans  la  trefue  qu'ils 
auoient  auec  l'Empereur. 

b    iij 
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15:19        Mais  le fouuerain  luge  du  monde  ayant  déterminé 
de  punir  par  diuers  eontrequarres  les  defordres  de  la 
Mort  de  Chreftienté,retirade  ce  fiecle l'Empereur  Maximilian, 
Maxi-     en  la  vie  duquel  nous  remarquons  vn  cou<s  «l'affairés 
tnilian.    diuerfement  bigarré.  Car  fi  la  profperité  lui  prefentoit 
fouuët  de  trel-grandes  occasions, l'aduerfité  s*bppofoic 
aufli  fouuent  àl'executton  d'icelles  Prince  aurefte  bô, 
clemët,bening,tres-liberal, grand  defpen{ïcr(ce  quilui 
rompit  fouuent  de  beaux  fuccezjlaborieux.fecretjbien 
entendu  au  fait  delà  guerre:maisqui  paefes  longueurs 
&legeretez  fepriuoit  ordinairemet  de  Theureufeiffiië 
que  les  commencemens  de  fes  armes  lui  fembloyent 
Xrigues   promettre. Celte  mort  fît  naiftre  vne  égale  cônoitife  es 
entre       âmes  de  deux  grands  Princes>François  Roi  de  France, 
Françoit  &  Charles  Roi  d'Éfpagne.  François  enuoyale  Ceigneur 
&Char-  de  Boify  Grand-  mailtre  de  France  pour  briguer  la  fa- 
hi.  ueurdes  Electeurs  d'Alernagne,&  l'electiô  a  l'Empire. 

Quelques- vnslui  promirent  leur  faueuj;  àladeuotion 
du  Roi  fon  maiftte.Toutesfois  la  caûfe  n'eftoit  pas  fî 
fauorabîeaux  Frâçois  pour  Ue  s'accorder  auec  les  Ale- 
mans  ni  ea  îangue.ni  en  mœurs, ni  en  façons  &  maniè- 
res défaire.  D'aucre- part  les  peuples  Alemans  interce- 
doyentàce  que  la  dignité  Impériale  ne  fe  transférait 
hors  de  leur  nation  Le  Pape  fauorifoic  le  parti  du  Roi: 
mais  feulement  en  apparence  ,  efperant  que  par  celle 
monltre  d'affection  il  fuiuroit  à  l'aduenir  auec  plus  de 
foi  fes  confeilsrpar  lefquels  defcouurant  affez  qu'en  l'in- 
térieur de  fes  penfeîs  »  l'élection  &  de  François  &  de 
Charles  lui  eiioit  également  fufpecteril  s'efforça  de  per- 
fuaderau  Roy,  que  puisqu'il  y  auoitpeu  d'efperance 
pour  lui  d'emporter  la  fuperiorité  des  voix,  il  tafehaft  a- 
uecmefmeinftace de  faire  par  fon  autorité  tumber  ce- 
tte Couronne  contiouerfe  fut  le  chef  de  quelque  au- 
tre Prince  Aleman  que  Charles. 
JElecfion  Mais  cependant  que  Frauçoiss'amufe  aux  vaines  ef- 
deChar-  perances  que  lui  donnoient  l'Electeur  de  Brandebourg 
les.  &  l'Àrcheuefque  dé  Treues  ,  qui  pour  tirer  argent  du 

Roiluibailloyent  de  très- certaines  intentionsjCharles 
au  lieu  de  l'or  met  le  fer  aux  champs.  Voici  venir  vnc 
armée  delà  part  du  Roi  d'Efpagne.- laquelle  s'aprochac 
de  Francfort/ous  ombre  él'empefeher  qu'on  ne  fift  for- 
ce à 
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ce  à  l'eleSiô, redoubla  les  courages  des  autres  Electeurs  ijip 
qui  fiuoiifoientfa  caufejeur  fie  coodefeédre  ceux  qui 
bianiloient,&  trou  >Ia  les  oartifar  s  François.  Ainfi  rue 
eileu  Charles  d'Auihiche  Roy  d'Efpagne,  cinquicfme 
du  nom  Emoereur  d'Alemigne,  le  xxvni.Iuin.  L'éle- 
ction d'v a  Empereur  nouueau  confifte  es  voix  de  fix 
Princes  Aftrtiâs.Trois  (ont  Eccleiiafticsjes  Archeuef- 
ques  de  Mayence.de  Cologne, de  Treues.  Trois  fecu- 
Iiers,  le  Comte  Palatin  ,  le  Duc  de  Sàxe>Ic  Marquis  de 
Brandebourg  Le  Roy  de  Bohême  entreuient  quand 
quelques  vns  ont  voix  égaies.  L'empereur  eft  eileu  à 
Francfort,  couronnéà  A;x  la  Chapelle.  Motifs 

Or  qui  n'euft  iugé  que  ces  deux  ieunes  Princes, qui  de„uerres 
auoient  plufieurs  fujets  de  débats  &  ialoufies,  enfante-  entr'eHX 
roient  bien  tofl:  de  très  afpres  &  très-  cruelles,  guerres, 
dontlesfemences  eftoiet  défia  fort  enracinées  en  leurs 
cœurs  ?  Carie  Roy  defîroit  extrêmement  recouurer  le 
royau'nede  Naple.s,&  prenoirfort  à  coeur  la  réintégra- 
tion de  Henri  d'Albret  en  celui  de  Nauarre,de  laquelle 
il  (e  voyoitmaintenâr  ftuftré  parla  fubneeleustion  de 
Charles  en  iihautdegré:&  mefme,tout  ce  que  les  Fran- 
çois tenoient  en  Italie, en  gvadbranfïe  pour  eux  L'em- 
pereur d'autre  part  eftoit  indigné  que  le  Roy  mefpiisât 
l'accord  premiereméc  fait  à  Paris,  ÔC  cognoilTantla  ne- 
ceiTité  de  fon  paffage  en  Caftille  ,  pour  lequel  il  auoit 
befoing  defa  faueUr,  l'euft  comme  contraint  de  defeé- 
dre  à  nouuelles  partions.  D'auantagede  R ov  auoit  pris 
en  fa  protection  le  Duc  de  Gueldtes  ,  ennemi  des  Fla- 
mands (ujets  de  Charles,  caufe  fuffifante  pour  efmou- 
uoir  François  &  Charles  aux  armes.  Mais  fur  tout ,  !a 
recouurance  de  la  Duché  de  Bourgongne  engeadroit 
de  grands  ellans  au  courage  du  nocucl  Empereur.  La 
Duché  de  Milan  donnoit  aufTi  des  aiguillons  de  que- 
re'les.Lc  Roy  depuisla  mort  de  LouysXil  n'cauoitde- 
mandé  ni  obtenu  linueiliture  Et  pourtant  on  preten- 
doitla  non  value  de  la  poireflion,  &  la  perte  des  droits 
prétendus  (uricelle.  Toutes  cesoccafions  neantmoios 
n'eiroient  motifs  furHfans  pour  iul'eirer  les  horribles 
confufions  qui  ontû  triftement  trauadlé  les  eftars  de 
deux  Princes  l'efpace  de  trente  ans  Les  rancunes  am- 
bitieufes  fc  fondent  toujours  fur  légers  prétextes. 

b    iiij 
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Ï519  Cependant  les prefcheurs  delà  Croifade  diitribuei 
Abu4  *»partoutclaChreirientés'eûflammoient  en  leurs  predi- 
la  Croi-  cations,  promettans  félon  les  bulles  du  Pape,  l'abfolu- 
fade}qui  tion  de  tous  pechez,&  le  royaume  descieux  ,  moien- 
nât  certaine  fomme  de  deaiers.Certes  Léon  vfoit  trop 
licentieuferwentde  l'autorité  du  fiege  Apoitolic,femât 
par  tout  le  mode,fans  diftin&iô  des  temps  ni  des  lieux, 
de  très  amples  indulgences, non  feulemêt  en  faucurdes 
viuâs,mais  auflï  pour  rachepter  par  argent  les  âmes  des 
trefpaflez  des  peines  du  Purgatoire.Et  pareequechaetî 
voyoit  ài'œil,telles  indulgences  s'exercer  trop  lucrati- 
uement>&  commeexigeaat  vn  gain  deshônefte.ce qui 
eftoit  trouué  fort  mauuais  par  les  partifans  de  Luther, 
qui  prenoyent  de  là  occafion  de  former  leur  parti.Leon 
encourut  voe  grande  mal-vueillance  parmi  beaucoup 
de  peuples  feandalifez  de  telles  infolentes  procédures, 
fpeciaîeœent  en  Allemagne  où  les  miniftres  de  cefte 
collecte  dedieefuiuant  la  commune  opinion  à  la  deli- 
urâce  des  pauures  Chreftiensgemiflàns  fous  le  faix  du 
ioug  Turquefque.abufans  des  bulles  qu'ils  auoyent  en 
main,fembloient  vendre  à  deniers  comptans  la  faculté 
de  retirer  du  purgatoire  les  âmes  desdefunéts.Et  ce  qui 
d'auantage  augmenta  cefte  indignation  des  peuples:le 
bruit  eftoit  commun  par  tout,QueLaurétde  Medicis 
audit  au  para  uant  apporté  de  par  fon  oncle  vn  bref  au 
Roy  François  ,  par  lequel  il  lui  promettoit  depouuoir 
emploier  à  tels  vfages  que  bon  lui  fembleroit ,  les  de- 
niers de  la  Croifade  recueillis  en  fon  Royaume  &  terres, 
de  fon  obeilTance:à  conditiô  de  les  rendre  quand  il  en 
feroit  requis  pour  le  voyage  d'outre  mer  ,  &  d'en  faire 
tourner  cinquante  mille  efeus  au  profit  dudit  Laurent 
fon  nçpueu. Digne  fujet  de  murmure  entre  les  Frâçois, 
voyans  l'argent  qu'ils  donnoyent  abonnes  intentions 
fe  conuertir  en  vfages  du  tout  cptraires  au  côtenu  des 
Bulles.  Ht  ce  qui  porta  les  Alemads  à  embrafler  le  parti 
de  Luther,  fut  le  rapport  qui  leur  fut  fait,que  Léon  dô- 
aoit  à  fa  foeur  Magdelaine  le  reuenu  qui  prouiedroit  de 
ces  indulgences:laquellc  députa  Corn mifTaire  en  cefte 
partie,  i'Euefque  Aiëbaud,*&g»e  reedit  rhiftoirejdfi/»* 
telle  coûiîjfion,  qu'il  exerçait  auec  "jne  grade  auarice&  est' 
torjion*  d'au  tant  plus  odieufe,que  l'on  voyoit  ces  facrez 

deniers 
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deniers  eftre  deftinez  pourafsouuirla  côuoitife  d'vne  iji® 
femme.  Ainfï  non  feulement  cefte  exaction  ab-tfiiue  ,  & 
indifcretion  des  Agents  d'icelle  ,  derogeok  à  celui  qui 
ro£fctoyoit,ains  le  redoit  odieux  à  plufieurs  prouinces. 

Martin  Luther  Religieux  de  l'ordre  de  S.Auguftin,  Donnent 
homme  docte  &  vehement>  commence  à  combatre  &  occajion 
par  proportions  &  par  prédications  publiques  ces  abus  aux   A- 
d'indulgences, reprend  ces  Agents  indifcrcts,&  blafme  kmans 
l'Archeuefque  de  Mayence,  Albert  de  Brandembourg, 
de  dôaer  cours  à  tels  ab9,fans  s'attaquer  au  Pape.Iceux 
cxa&eurs  aceufent  Luther  vers  le  PapeTdrfafis-tjrrétïffs 
tefpecr.  Luther  le  taxoitile  Pape  prend  cefte  aceufation 
pour  chofeiugee,&  s'en  prend  à  Luther,côme  pertur- 
bateur de  fon  cftat.Luther  voyant  que  le  Papefouftict 
ces  infolens  ,  commence  à  reprendre  le  Pape  comme 
faulteur  de  ces  înfolencesrlàdefîus  (e  forme  le  fchifme, 
&  s'allume  le  feu  que  l'eau  ne  peut  efteindre. 

Le  peuple  lui  preftel'oreille,trouue  fa  doctrine  piau- 
lera so  Prince,Frideric  Duc  de  Saxe,l'embrafsc  Lu- 
ther appuyé  de  la  faueur  du  Priace  &  du  peuptapouf- 
fe  plus  outre,publie  des  propofîtios  eCquels  il  difputoit 
amplemct,D«  Purgatoire,De  la  vraye  Venitece,  De  l'offi- 
ce &  deuoir  de  charité>  Des  indulgences  &  pardons ,  pour 
cercher(difoit-  il)  feulement  la  vérité. &  femodrok  à  di- 
fputer  tous  ceux  qui  voudroyent  propofer  quelques  ar- 
guraésàr^nxôtrcprioitceux  qui  nepourroyctaflîfter, 
de  refpondre  par  efcrit>proteftoit ne  vouloir  rien  affer- 
mer, &  foufmettoit  le  tout  au  iugement  de  la  faincte 
Eglife.Reiettant  neantmoinstousefpritsqui  neferoyét 
côformes  aux  fainetes  Efcritures  &  Décrets  des  Pères. 
En  fuitte  il  vient  à  cobattre  la  puifsance  des  Papes,  les 
Images  des  Eglifes,  le  célibat  des  Religieux,renfermer 
l'authoritéduPapedâslescôfinsdcrEuefchédeRome: 
&  produire  en  fomme  tous  les  autres  dogmes  defquels 
s'eft  enfuiui  le  fchifme  prefque  gênerai  iufqu'à  prefent.  jye  foire 
Le  Pape  pour  efteindre  ce  feu  qui  s'elpanchoit  défia  fchifme, 
par  tout,cite  Luther  à  Rome.lui  fait  defcfe  de  prefeher: 
le  déclare  cotumax  àfauted*obeir,lefoufmec  aux  cen- 
fures  Ecclefîaftiques. (D'ailleurs  Luther  reprenok  plu- 
fieurs chofes  auec  apparence  &  applaudifsemét  de  plu- 
£curs,qui  fcreûdoyent  fes  fectateurs,quittansrobeyf- 
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Kio  fanceduPape:il  exerçoitaulli  l'Office  Pontifical,  auec 
bien  peu  dereuercncc.)  Mats  ceftoic  ietter  de  l'huile 
dans  le  feu  Ces  armes  Ecclefiaftiqucs  ne  fier  nt  qu'au- 
gmenter à  l'endroit  des  peuples  la  reputaciô  de  Luther* 
Ni  les  Religieux  que  Léon  enuoya  pour  prefehet  co- 
tre lui,  ni  les  breuets  qu'il efcriuitaux  Princes  &  Pre- 
lats,ni  tousles  autres  moyens  qu'il  employa  pour  le  re- 
primer,ne  deftouraerët  aucunemét  de  lui  ni  l'inclina- 
tiôdes  peuples,nila  faueurde  Frideric.  L'affaire  donc 
femblât  tous  les  iours  de  plus  grande  importâce  à  la 
Cour  deRome,augmctoitla  crainte  qu'il  n'en  arriuail 
quelque  infigue  domage  àla  grandeur  des  Papes,aux 
profits  delaGourRomaine  ,  àrvnion  delaReligioa 
Chreftienne.Plufieurs  côfiftoires  fetenoyentàRome, 
plufieurs  confultations  en  la  chabre  du'Pape  entre  les 
Cardinaux^:  Théologiens  députez  pour  obuier  à  ces 
inconueniens.Aucunsremôfhoientqued'autât  qu'ils 
ne  corrigeoient  en  eux  méfies  tât  de  vices  &  chofes 
damnables  qui  fcandahfoient îa  Chreftienté,  la  perfe- 
cutiô  faite  à  Luther  ne  czifoit  d'aaoiitre  la  bienvueii- 
lance  des  nations  enuersîui.&  clonans  vn  confeil ap- 
prochant de  celui  de  Garnalielauf.des  Actes  des  Apo- 
ftres,  difoyeat qu'il  eaf'l  mieux  valu  diflimuler  d'ap- 
perceuoir  vne  telle  folie,  quiparauanture  fefufréua- 
nouye  &  défaite  d'elle  méfmc.  Neantmoins  l'ardeur 
&  véhémence  des  autres  l'em porta.fi  que  non  feule- 
ment les  perfecutions furent  redoublées  contre  lui  & 
contre  (es  fec"tateurs,qui  de  fon  nom  furent  nommez 
Luthériens;  mais  encore  vue  excommunicatio  décré- 
tée contre  Frideric  Duc  de  Saxe, laquelle  l'aigrit  telle- 
;mént,que  de  fauteur  il  deointrref-vehemet  protecteur 
làe  fa  caufe.-qui  depuis  s'elfc  réforcé  par  toute  la  Chre- 
fitienrc,de  forte  que  ni  les  pri(oas,nii'exil,niIe  feu,  ni 
[l'eau. ni  le  fer,  ni  toutinens  ,nifupplices  aucuns  n'ont 
que  de  bien  peu  preualuâl'encôtre  d'elle.  Certes  nous 
auons  affrz  apris  par  l'expérience, que  la  Reîigiônefe 
phntenidefucine  par  moyens  violents. Les  autels  de 
pieté  font  ennemis  des  armes  ,  des  tambours  ,  des 
trompettes,  lesefprirs  y  veulent  eftre  gracieufement 
conuiez, non  violemment  contraints.  Attendons  dit 
Ciel  celle  tant  defirce  réunion,  l'eatrcmife  du  Roy 

tres-Ghre- 
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tres-Chreftien  y  e(r  neceiTaire.efperos  que  la  continua-  x-tï 
tioo  d'vne  faintc  paix  lui  donnera  le  moyen,  comme  il 
aie  vouloir.de  choifir  perfonnes  capables  de  ccfï  effecl:, 
qu*  fermas  les  yeux  à  leur intereir  particulier. les  suri- 
ront àl'auancemem  de  la  gloire  de  Dieu.  Mais  repre- 
nons le  fil  ne  noftre  hiftoire. 

Comme  Charles  le  Quint  fefaifoit  couronnera  Aix,  Troubles 
les  peuples  d'Efpagne  preuoyans  qu'au  moyen  de  la  m  £&#_ 
promotion  de  leur  Roi  à  l'Empire, il  feroit  laplufpart  e 
du  temps  hors  d'Efpagne  :  indignez  d  ailleurs  contre 
le  Seigneur  de  Chieutes  &  quelques  Flamands  quia- 
uoyent  gouuerné  Charles  en  fa  ieunefle  ,  par  l'auari- 
ce  defquelsles  offices,  grâces,  priuileges  3  expéditions, 
qu'on  auoit  acouftumé  bailler  aux  Efpagnols  ,  leur  e- 
feoyent  chèrement  vendus, (efoufleuerent  :  &  refufans 
obéir  aux  officiers  du  Roi  eftablirct  vne  forme  de  gou- 
uernement  populaire,  dreflé  par  l'aduis  prefque  dérou- 
te TEfpagne.Pendantquela  NobleiTeemployoit  fes  ar- 
mesà  concrequarrercefle licence  populaire,le  Roy  par 
le  confeil  du  Pape  (  c'eft  le  gaing  de  la  caufe  de  quel- 
ques Papes,  défaire  entre- manger  les  Princes  Chre- 
ftiens.afîn  qu'ils  trouuent  paix  au  milieu  des  armes  de 
ceux  la)  &  voyant  que  l'Empereur  intimé  plufîeurs 
fois  ne  fatisfaifoit  en  façon  du  monde  aux  chapitres 
du  traité  de  Noyon.enuoya  vne  armée  en  Nauariefous 
la  conduite  de  l'Efparre -frère  deLautrec.  L'Efparre  en 
moins  de  quinzeiours  remitla  Nauarre  en  i'obeilîan- 
ce  de  (on  légitime  Roy  Henri  d'Albret. 

C'estoit  aiTezfait,i'Efparre.Et  valoir- il  pas  mieux 
retourner  victorieux  &  triomphant ,  comblé  de  gloire 
&  d'honneur  ,  que  pouiTant  plus  outre  fuiure  l'ardeur 
d'vn    trop  véhément  confeiller  ?   Saincte  Colombe, 
Lieutenant  delà  compagnie  de  Lautrec  ,  fe  promet- 
tant peut- cftrela^conquefte  desEfpagnes  autant  aifee 
que  celle  de  Nauarre:  ou  fous  cfperance  d'y  faire  quel-  Ntuafrt 
que  belle  rafle.portai'Efparre  iufques  en  la  frontière  de  f^oqut*t 
Carelogne.-lequelayant  prisFontarabie,  courut    iuf-  fi* 
ques  à  la  Grongne.    Les  Efpagnols  acharnez  ,  la  No- 
bleiTe  contre  le  popuias  ,   auoyent  enduré  la  perte  du 
Royaume  de  Nauarre.    Mais  voyans  qu'on  anticipoit 
fur  leurs  propies  ma£ches,ils  pratiquèrent  l'apologue 
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I-11    des  chiens  ,  qui  s'entrebatans  poferent  Ieuranimofité 
pour  courre  fus  au  Loup  leur  commûenncmi.Les  No- 
bles &  la  commune  conioignent  leurs  armes,rencon- 
trenc  i'£fparre(qui  défia  pour  efpargner  lafoldeauoit 
licencié  partie  de  fou  armée  ,   doahanc  congé  à  qui  le 
Reper-  voudroit  en  pendant  demie  paye  )lechargent,le  défont» 
due,        *e  prennent  prifonnier  &  bîelTé  d'vn  coup  de  lance  dâs 
l'œil,dont  il  perdit  la  veue',  Le  Seigneur  de  Tournon  y 
fut  aufli  pris,&  plufieurs  autres  gens  de  bien.  Ainfi  les 
Efpagnols  trouuans  la  Nauarre  delpourueuë  de  gens 
de  guerre,  reprindrent  Pampclune  ,   &toutlereite  en 
fuite  auec  telle  facilité  que  les  François  Tauoyent  re- 
conquife.     Premier  leuain  duquel  fe  paiftriront  les 
horribles  confufions  que  nous  verrons  en  fuite. 
Motifs    Mais  voyons  vn  autre  motif  de  différent  entre  ces 
de  guer-  ^eux  Monatques,quifufcité  de  petites  eftincellesem- 
re  brafeca  finalement  &  ce  Royaume  &  plufieurs  autres 

fcftats.Le  Prince  de  Simay.de  la  maifon  de  Croy,auoit 
auparauaat  obtenu  contre  le  leigncur  d'Aimeriesfen- 
tence  donnée  à  foa  profit  par  les  Pairs  du  Duché  de 
Bouillonfqui  iugent  en  fouueraineté  )  pour  la  ville  de 
Hierges  es  Ardenaes.Toutesfoisle  crédit 5c  l'autorité 
d'Àimerieseuuers  Charles  d'Auftnche  &  les  plus  grâds 
de  fa  Couni'auoit  fait  releuer  de  n'auoir  àtéps  appelle 
ce  ladite  îentencejfondâc  les  caufes  defon  relief  fur  les 
empefehemens  qu'il  auoit  eus  durant  les  guerres  pré- 
cédentes ,efquelles  il  auoit  toufiours  efté  en  perfonne. 
Tellement  que  commiffioa  ayant  efté  décernée  parde- 
uantîe  grand  chancelier  de  Brabant,&  iouraffigné  aux 
héritiers  de  Simay.pour  venir  ouyr les  raifonsd'Aime- 
iies,&  voir  caiFer(fi  beloin  eftoit)  l'anelt  donné  à  leur 
profit  :  ils  nomment  cefte  corn  million  tant  inique  & 
defraifonnable,attendu  que  leur  père  &  eux  eftoiêten 
longue  &  paifible  poiïefiïoa  de  ladite  ville  ,  &  que  ccft 
arreftn'eiîoitiubjet  àappelrqu'ils  s'adrefTerentà  mefïi- 
xe  Robert  de  la  Mark  Duc  de  Bouillon,  comme  à  leur 
feigneur  &  protecteur,  afin  qu'auec  leur  droit  ildefen- 
dilt  les  libertez  &  priuileges  de  fon  Duché.Robertmef- 
content  que  fa  compagnie  de  cent  hômes-d'armeseuft 
efté  caffee  pour  les  extorfions  &  pillerics  qu'ils  faifoict 
tant  en  Italie  qu'ailieuis>auoitqumcleRoy,&  s'eftoic 

retiré 
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retiré  vers  l'Empereur.  Mais  corne  il  vid  que  iuftice  lui  jUj 
eftoit  déniée  tant  pour  le  droit  particulier  des  mineurs 
(defquels  il  eftoit  oncle  &  tuteur,ayâtefpousé  leur  ta- 
re fœur  du  Prince  deSimay)  il  moyennalon  appointè- 
rent auec  le  Roy  par  l'entremife  de  fafemme&  de  cel- 
le de  ion  fils  de  Fleuranges  fille  du  Comte  de  Brennc, 
enuers  Madame  mère  du  Roy. 

Robert  ayant  afseuré  les  affaires  auprès  du  Roy,  en- 
uoya  défier  l'Empeieur  â  "Wcrmes,  où  il  aucit  afscblé 
vne  dicte  des  Princes  &  villes  frâches  d'Alemagne  co- 
tre les  troubles  efmeus  à l'occafion  de  Luther.  Hardie 
boutée  d'vn  petit  feigneur  alencontre  d'vu  Empereur 
puifsant  enmoyens,en  hommes,  en  courage.  Vn  gros 
fleuue  coule  paisiblement  entre  les  turcies&  leuees  qui 
Jebornentrmaisà  la  première  ouuerture  &creuafse,il  fe 
fait  voye  à  trauers  champs. Auflin  cft-ilrien  plusfacile 
que  de  prouoquer  les  Princes  l'vn  contre  l'autre  :  puis 
quand  leur  courroux  eftvne  fois  efm eu  ,  il  n'eft  rien  fi 
mal  aifé  que  de  i'accoifer.  Le  défidonné,Fleurâgcs  fils 
aifné  de  Robert>nonobftant  l'exprefse  defenle  du  Roy, 
leua  tant  en  France  qu'autres  lieux  circonuoifîns,Trois 
mille  hommes  de  pied  &  quatre  ou  cinq  cens  cheuaux, 
aueclefquels  il  afïïegea  Vireton  petite  ville  de  Luxem- 
bourg appartenât  à  l'Empereur.  Toutesfois  il  en  retira 
depuis  fon  armée  par  le  commandement  du  Roy  ,  &  la 
licencia.  Neantmoins  les  courages  eftoient  défia  mer- 
ueilleufement>&  pour  nouuelles  occafions  aigris  :  Du 
Roy,'  pour  ce  que  l'Empereur  mâquoitau  payement  de 
la  penfion  pour  le  Royaume  de  Naples,&  à  la  relritutio 
de  celui  de  Nauarre:  ioint  que  cefte  préférence  à  l'Em- 
pire l'auoit  outrémét  picqué.Dei'Empereur,à  caufede 
ï'enttcpriie  de  Nauarre ,  &  la  boutée  du  Duc  de  Bouil- 
lon,ioint  qu'il  eftoit  fort  bien  informé, que  le  Roy  me- 
ditoit  les  moyens  de  recouuier  le  Royaume  de  Naples. 

Et  de  fait,Frâçois  auoit  enuoyé  vers  le  Pape  vn  gen-  Df/pmu- 
til-homrae,pour  fçauoir  quand  il  lui  phiroit  accomplir  lationor- 
fapart  de  cefte  exécution  fuiuantlc  traité  qu'ils  auoy et  din*ire 
enfcmble(lequcl  faMajefté  fçauoit  efticlelon  le  natu  de  Léon, 
relde  Léon,  plus  fimulé  que  fincere)  fit  Léon  donnant       ?»* 
audit  gctil-hômc  la  lifte  des  gens  de  cheual  &  de  pied 
&  de  l'artillerie  qu'il  eftoit  befom  d'auoir  pour  ccft 
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îcii     exploit  d'armes,aiTigna  vingt  &  deux  iours  de  terme  an 
Roy  dans  lefquels  il  Ce  préparèrent ,  cependant  que  les 
Vénitiens  pourroient  entrer  en  cefteligue.LePape  a  a- 
uoitYeine  qui  ne  tendift  à  ce  de{Tein,que  l'efrat  deNa- 
J>ti  non-  pies  recheuît  en  la  domination  des  François  Cependâc 
chaloir     fi  le  Roy  n'euft  point  négligé cdl  ...fFaircLeon  eufl:  efté 
dtt  Roy.     cotraintdecercher  quelque  autre  petexce  pour  accro- 
cher Coq  intention.  Le  terme  fe  paile:vn  moisd'abon- 
Tire  fu-  4ant-  ^c  Ie  PaPe  biea  aife  d'auoiren  apparence  quelque 
iet    de      légitime  fujet  dedefdun  3  accufeleRoy  ou  denoncha- 
plamtesy   Unceou  ^e  mauuaife  affection  ,  pour  ne  s'eftr^  acquité 
de  faire  coclure  ladite  ligue  pour  la  defenle  d'Italie  aux 
^»     Venitiés.Se  plaindque  fa  Maiefté  n'ait  payé  que  le  pre- 
mier mois  de  la  ieuee  desSuiiTes  qu'on  auoitefté  con- 
traint faire  cotte  les  Efpagnols,qui  peu  de  temps  aupa- 
rauanteftoient  entrez  dedans  les  terres  de  l'Eglife  ,àla 
folde  defquelslePvoy  dcuoit  entrer  pour  fa  moitié.  & 
fait  fembiant  de  croire  ,   que  le  Roy  ait  traître  quelque 
chofeàfon  defeeu  &preiudice  auec l'Empereur. 
Capitule     Ainsi  Léon  contrefailant  l'indigné  à  iuftes  titres, 
<st«ec/'E?»tctira  dedans  Rege  (  contre  Ton  apuointement  auec  le 
pereur,     Roy)  les  bannis  de  Mil  m  ;  iaueftit  Chailes  d'AuPriche  | 
du  Royaume  deNaplesrcontracta  auec  lui  vne  defenfe 
commune  j  mefme  de  lamaifonde  Medicis  &  desFlo- 
qui    rentins.  &  monopoianseufemble  la  conquefte  de  Mi- 
lan, conuindrent:  §fj4e  Parme  &  Plaifance  demeurer oient 
a  l'Eglife  pour  les  tenir  aux  mefrnes  droits  quelle  les  auoit 
auparauant.QueFrœnfotc  S  forée  frère  de  Maximilianferoit 
mis  enpojfèjfion  dudit  Duché,  comme  y  ayant  droit  par  fin- 
uejliture  paternelle  &  renonciation  dejon  frère.    Et  que 
l'Empereur  aideroit  confequëment  le  Pape  contre  fesfubiets 
&  feudat aires  nommément  pour  conquérir  Ferrure.  Cefte 
mutuelle  reiolution  d'alliance  fut  vn  moien  àla  proui- 
dence  diuine   pour  faire  voye  de  merueillenx    Juge- 
ment: &  le  fouëc  pour  chaftier  durant  maintes  années, 
lesFrançois, Italiens, Efpagnols:  d'où  font  enfuiuies  tat 
d'euerfïons  devilles.oppreiîionsdepeuples.defoîations 
deprouinces.&lamort  de  tant  d'hommes  de  valeur. 
Ruine  1/emp*revr  cependant  fît  leuer  vne  grotte  armée 

leflai  de  decheual  &  de  pied,  fous  la  conduite  de  Henry  Comte 
la  Mark,  de  Nanfau.qui  pnnt  fur  Robert  de  la  MarkCognes.iaza 
la  yilk>  &  fie  pedee  le  Capitaine  auec  douze  des  princi- 
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pauxdefa  trouppe.  Le  Capitaine  de  Mufancourtliuré  iju 
par  quelques  liens  foldats  auec  la  place  audit  Comte, 
efchappa  le  gibet  aux  prières  des  principaux  de  foD  ar- 
mée: m  is  vi-.gt  de  (es  foldats  biffèrent  leurs  vies  au 
bout  d'vne  corde.  &  la  place  fut  pareillement  ruinée  à 
fkui-  de  terre. 

Cf  s  deux  prinfesfnent  enferme»  Fleuranges  &San(î 
fon  frète,  enfans  dtRwbert,  dar-.s  lamets  ,  àdeiîeind'y 
mourir,ou  de  la  garder.  Défaille  Comte  après  quatre 
ioursde  fïegc,ayaut  recognu  la  ferme  contenance  delà 
garnifon  ,  leua  ie  camp,  pour  prendre  le  chemin  de 
Fleuranges.Les  Alemans  qui  la  gardoient,liureict  fem- 
blablement  &la  ville  &  leur  Capitaine  feigneur  de  Ia- 
metsfilsauiïî  4c  Robert,és  tnains  du  Comte.  Qui  l'a- 
yant de mefme  dçmolicen  St  autant  à  Saafî.  Bouillon 
en  fuite  lui  fut  rendu  par  l'kitell'geace.  Apres  celaRo- 
beit  obtint  trefves  de  l' Empereur  pour  fix  fepmaincs. 

Mais  Chailer  meditoitbien  vaepluspefanteguerre 
que  eelle-ci.  Car  s'il  en  euft  voulu feulementà ceux  de 
la  Mark  ,  pourquoi  leur .  ottroyoit-  il  trefve  après  lésa- 
uoir  prefque  ruinez  ?  &  pourquoi  eftant  vainqueur  & 
puiffant  a ffez  pour  défaire  ledit  Robert,  grofliiioit  i\^rmee 
touslesiours  fon  armee?Le  Roy  donc  cognoiïîantque   u      9 
la  guerre  lui  eilott  declaree,preparaies  armes  pour  fou-  c.™tre 
ftenir  l'effort  del'Empereur.   Et  pour  ceft  effecl:  donna  LEmîe~ 
commiffion  à  François  de  Bourbon  Comte  de  S.Paul, reur' 
deleucr  fix  mil  hommes  de  pied.    Au  Conneftable  de 
Bourbon, huict  cens  cheuaux  &  fix  mil  homes  de  pied, 
&  au  Duc  de  Vendofme.pareille  charge. Et  poiu  vanger 
i'iniure  receuë  parl'Efparre.enuoyafix  milLandsknets, 
els  eftoit  General  Claude  de  Lorraine  Comte  de 
Guife  fous  meiTue  Guillaume  de  Gouffiers  (eigneur  de 
Bouniuet  Admirai  de  France,  auquehl  donacinqcom- 
pagmesdegensde  cheual,  &  charge  de  leuer  tel  nom- 
bre de  Garcons,&  Bafques  qu'il  verroit  eltre  neceffaire. 
Lefeigaeurde   Lefcut  fut  auiîîfccouru  de  François  & 
deSuiffes  pour  les  eftars  d'Italie. 

VorLA  donc  les  armées  aux  champs  de  part  &  d'au-  Otiuet' 
tre  :  &  ne  reftoit  plus  fïnon  que  quelqu'vn  fïfr.  la  yxz-ture  de 
miere  déclaration  delà  guerre.    La  voici  de  la  part  des  guerre, 
i  Impériaux. Il  y  auoit  dés  16g  temps  de  greffes  inimitiez 
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If  il  entre  Louys  Cardinal  de  Bourbon  >  &  le  feigneur  de 
Liques  gentil-homme  de  Hainault  ,  à  caufe  del'Abaye 
de  S.Amand  ,  dont  ledit  Cardinal  eftoit  pourueu.  Li- 
ques print  celte  occalîon  d'aiTaillir  l'Abaye ,  qui  n'e- 
itantpasdefenfablcfùt  mile  en  fes  mains  par  Cham- 
peroux  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Tournaifis,  &  des 
Loges  Gouuerneur  deTournay  iurpris  làdedans. 

O  N  euft  peu  dire  que  ce  n'eftoyent  fînon  querelles 
particulières,  mais  Liques  porta  fes  armes  plus  auant  à 
Mortaigne  ,  place  du  domaine  de  ce  Royaume  ,  de  la- 
quelle il  fe  difoit  auoir  autrefois  efté  poffefseur.  Mais 
en  fin  Pranzi  Capitaine  de  ladite  place,  ne  voyant  ap- 
parence de  fecours,  la  rendit,  non  à  Liques,  mais  bien 
au  feigneur  de  Portien  :  à  la  charge  d'en  fortir  auec  les 
fiensjvies  &  bagues  fauues;  Toutesfois  contrcle  droit 
Siège  de  des  armes  &  d'honncfteté.ils furent  fuiuis,deualizez,8c 
Tournay.  fe  fauuerentà  peine  de  mort.  D'ailleurs,Fiennes  de  la 
maifon  de  Luxembourg  Gouuerneur  de  Flandres,alïïe- 

teoit  Tournay  auec  mille  cheuaux,huit  mille  hommes 
e  pied,  &  fix  pièces  de  canon,  &  le  tint  cinqmois  in- 
uefti ,  cependant  que  les  Bourguignons  de  leur  cofte 
prenoient,  pilloient,  rafoient  Ardres.  &  le  feigneur  de 
Teligni  encôtrechange  chargeoit,defaifoit,matrafsoit 
^oo.  Bourguignos  entrez  au  Roiaumepourfairebutin. 
A  v  commencement  de  ces  grabuges  ,  Henry  Roy 
d'Angleterre  s'eftoit  offert  arbitre  cotre  ces  deux  prin- 
ces Charles  &Frâçois:&  Calais  auoitefré  defignépour 
y  moienner  vne  bonne  paix.  Maisle  moyen  d'accorder 
à  l'Empereur  de  fi  defraifoanables  demandes  que  la  re- 
ftitution  delà  Duché  de  Bourgongne,&  l'abolition  de 
l'hommage  qu'il  deuoit  à  cefte  Couronne  pour  les  pays 
bastn'eftât (difoit  ilîraifonnable  qu'vn  Empereur  por- 
tail la  foy  à  vn  Roy  de  France,  comme  iî  nous  ne  voyos 
afsez  communément  les  Princes  tenir  les  terres  en  foy 
&  hommage mefme  defimples  gentils-hommes.  Ainfi 
le  parlement  nefortit  aucun  eHèâ. 
Guerre         Ivsqves  ici  les  Impériaux  ne  marchoict  qu'à  coups 
ouuerte   fourrez  ,  proteftans  ne  vouloir  faire  la  guerre  au  Roy. 
far    la    Mais  voici  que  déformais  ils  leuent  le  mafque,&  venâs 
prifi     dfeenfeignesdefployees  ailîeger  Mouzô,ia  bâtent  de  deux 
Mouzen.  endroit*:  l' vu  delà  prairie  q,  tire  vers  la  porte  de  Reims: 
»,  l'autre* 


LVIIÎ.ROY    DE    FRANCE.  # 

l'autre,  de  ia  montagne  qui  tire  vers  louy.  Les  gens  de    ijil 
piednouuellement  leuez,&  non  encores  aguerris,  s'e- 
ftonnét,&:  consignent  Montmort  Capitainedcla  pla- 
ce à  demander  compoficion.pour  laquelle  obtenir  il  alla 
liii-mefmeauecLatfiguifon  adicini  trouuerle  Comte.* 
"&  la  rapporta  telle, 6)«£  chafque  homme- d armes  s  en  iroit 
fur  vn  courtaut  &  jans  armes  ;  les  archers  &  gens  de  pied, 
fans  armes,  a  pied,  &  vn  baflonà  la  main.    Quel  p*s  de 
cle:c  ?  voir  deux  Lieutenans  de  Roy  for  tir  de  leur  place 
pour  aller  capituler  auec  rennemilCertesils  meritoyce 
1'afFrbnt  que  plufieurs  ont  fouftert  pour  telles  temeri- 
tez,  D'e'ftre  arreftez  prifonniers,mis  a  rançon, forcez  de 
rendre  leur  ville  à  difecetion. Toutes  ces  prifesfans  con- 
trequarre  pouffèrent  le  Comte  aMefieres, commandée 
par  le  Cheuaher  Bayard.mais  il  y  trouua  toute  autre  ver    ,         * 
tu  qu'àMouzon.  L'expérience  &  valeur  du  Capitaine,  Irr 
&le  defirqu'auoit  Annefeigneur  de Montmorenci,  de      Jl  r    b 
faire  dés  fa  première  leunefle  quelque  fignaléferuiceau 
Roy,i'auoient  occaiiqncé  de  feietter  dedans  auec  beau- 
coup de  ieunefle  delà  Gour  ,  gens  de  bonnevolonté. 
entre  autres,  les  feigneurs  de  Lorges  ,  d'Annebault,  de 
Bucé.de  Villeclair:Jan  delà  Tour  feigneurde  Bremo^t, 
Jan  de  Dureil  feigneur  de  la  Barbée,  Nicolas  de  Thou- 
ars  feigneur  de  Sailli  ,  Maturin  &  Charles  de  Clercs> 
dcfquels  la  valeur  &  fidélité  mérite  ùe  ti  o:iuer  place  en. 
noltre  hiftoire.  Antoine  Duc  de  Lorraine, duquel  kdic 
BayardeftoirLieutenant ,  Se  le  feigneur  d'Orual  Gou- 
uerneur  de  Champagne,)'  commandoienc  chacun  oc  ic 
hommes  d'armes.    L'Efcuyer  Boueard  ,  &  le  Car  an  de 
Motmoreau  chacun  mil  hommes  de  pied.C'eftoit  peue 
eftre  trop  pour  vne  petire  placé  ,  nais  d'importance  Se 
forte.AuiTî  le  canon  oe  fut  fi  toft  en  batterie,  que  la  pluf-. 
part  de  celle  infanterie  prmtrefpouuâte:&  malgré  leur  S 
Capitaines  s'enfuirenr  les  vus  par  la  porte, les autres  pan 
delîus  les  rru  ailles. Bayard  printiujet  de  la  krfchcrédes 
fuyards  d'alFcurer  les  courages  de  ceux  qui  refloient* 
Car  (d\  fo:  t-i\j  par  l'aide  de  peu  d'hommes  faunans  la  ville, 
nouA  en  aurons  d' autant  plmde  mente  <&  de  reputat^.Nos 
troupes  en  valet  mieux  d'ejtre  vuides  decefi  mutile  fardeau 
fur  terre,  Arnué  que  fut  le  Cou. te  pics  Mefieres,  Jen- 
uoia  fommer  les  Chefs  de  rendrcla  ville  a  l'Empereur. 
Tome  II.  c] 
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Ifzi     Rapporte  au  Comte  de  Nanfau(ct  dit  Bayard  au  trompec- 

tc)q?te  deftant  qu  on  m  oye  parler  de  for  tir  d'une  ville  que  U 
Roy  ma  commife  en  charge,?  e [père  me  dreffer  vnpôt  de  corps 
morts  de  je  s  ennemis,par  de$m  lequel  iepourrzyfortir.  Hen- 
ri fait  deux  batteries  :  &  l'efpace  d'vn  mois  eitonne  les 
murailles  à  coups  de  canô.Mais  pat  diuerfes  &  frequé- 
îesiuLllies>efquelies  lesailïegezremportoiét  le  plusibu- 
uent  le  profit  &  i'honneut>cognoirs3nt  la  vigueur  des 
Chefs,  des  gens-darmes,des  foldats.-ayâs d'ailleurs  auis 
{  de  la  desfake  d'enuiron  cent  cheuaux  efleuz  de  tout  le 
camp  Impérial, &  deux  ces  homes  de  pied  que  le  Com- 
te Reinforket  menoit  pilier  le  village  d'Atugnifur  Aif- 
ne,touslefqueîs  FrançoisdeSîlh  Bailli  de  Caê'n-Lieute- 
cant  du  Duc  d'Aîençon>auoit  fait  palser  au  fil  del'efpee, 
hors  mis  cinq  ou  fix  qui  fureat  pnns  &  menez  prifon- 
niersàReimsaùec  ledit  Comte:Ioint  que  la  ville  auoit 
çjfté  le  premier  iour  d'Octobre  refraifehie  de  mille  ho- 
mes de  pied,conduits  par  Lorges,  quatre  cens  cheuaux 
par  Theligni,&  de  quelques  munitiôs:il  ralétit  de  moi- 
tié la  première  ardeur  de  fon  artillerie:&  defefperanten 
fuite  d'emporter  la  placeni  parforec  ni  parfamine,îeua 
heue,       çQn  c-^^  ^  g£  çA  retrajrc  pjj.  Montcornet  es  Ardennes, 

Maubertfontaine&Aubenton,à  Veruin  &  àGuifcga- 
îtant,  pillant,&  bruilant>tuât  hoœmes,femmes,eiafans 
indifféremment ,  trifte  leuain  des  cruautez  qui  font  de- 
puis aduenues  es  guerres  fubfequcntes.    Bayard  pour 
digne  falairc  de  (a  vertu, fut  honore  par  le  Roy  d'v  ne  cô- 
Veprife     pagniede  Cent  hommes»  d'armes  en  chef,  &  de  l'ordre 
de  Mou-  S.Michel.  Le  Roy  cepédantrecucilloit  fes  forces  de  tou- 
Z*on-         tes  pars  à  Feruaques,pour  couper  le  chemin  autour  du 
Guifeà  l'ennemi, &  làle  «ombatre.durant  la  retraite  du- 
quel le  Côte  de  S.Paul  remit  Mouzo  es  mains  du  Roy. 
ïïntre-  Tel  eftoit  l'eirat  de  Picardie  &  de  Ghampagae,taa- 

prife    de  dis  que  l'Admirai  de  Bbnniuet  arriuoit  à  S.Jan  de  Luz 
Nauarre.  pourTcntrcprife  de  Nauarre.  Son  defsein  eftoit  de  fur- 
prendreFontarabie,    Pour  tenir  donques  l'ennemi  en 
incertitude  ,  il  print  premièrement  le  chaiteau  de  Poi- 

fnanfur  lamontaguedeRonceuaux.puisfeignâtpren- 
re  le  chemin  de  Pampelune. tourna  bride  à  trauers  les 
montagnes  vers  la  ville  de  Maye.&  cependant  qu'il  af- 
feoit  de  nuict  foa  artillerie  ?  fit  prendre  au*  Lan  diencts 

que  le 
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auc  le  Comte  de  Guifemenoit,  le  chemin  delà  riuiere  i$%% 
deBehaubie.coulant  au  pied  des  montagnes  quivien-  . 
nentdeNauarre,pour  fedefgorger  ea  la  mer  deuâtFô- 
tarabie,&:  le  matin  les  fuiuit  auecfon  armee.Ayans  à  la 
batbe  des  fîfpagnols  qui  câpoié:  delàl'eau,paiTé  la  riuie- 
re à  gué.marcham  en  front  ledit  Comte  auec  la  picque- 
en  main;Dom  Diego  de  Véro  chef  de  l'armeeennemie, 
égal  en  nombre ,  &  fe  pouuant  preualoir  de  l'auanrage 
qu'onr  ceux  qui  attendét  en  terre  feche, fur  ceux  qui  les 
Tienentcharger  mouillez  au  pafTaged'vne  riuiere:cfto- 
né  de  ia  reiblue  haidiefie  de  nos  hommes,  quitta  le 
châp  &  femit  auec  fes  gens  en  fuite  à  trauers  les  mota- 
gnes-  Lechafteaude  Behaubiecoupoitles  viures  ano- 
iire  câp»&  letenoitengrâde  neceffn.é.Maisla  première 
volée  de  canô  ayâr  par  1  embouchure  d'vne  canoDniere 
rôpul'vne  des  meilleures  pièces, &  tuéle  canônier  auec 
quelques  autres  qui  lui  aidoiet  à  remuer  ladite  pièce, les 
foldats  effrayez  côtraignirent  leur  Capitaine  de  ferédre 
à  di(cretion,defquels  l'Admirai  enuoya  les  plus  apparets 
prifonoiers  à  Bayonne:&Ies  autres, iettez  hors  fans  ar-  PrinJe  ** 
roes.Ainlî  s'eftât  ouuertle  chemin  de  Fontarabië, place  ^ntart^ 
qu'on  eftimoit  imprenable, &  l'vae  des  clefs d'Efpagne,  ttm 
clofedetrois  endroits, de  la  mer,de  lariuieie.de  ia  mô- 
tagne.il  y  fit  en  peu  deiours  brefche,routesfois  non  rai- 
sonnable. Neantmoins  les  Gafcons,Bafques  &  Nauar- 
lois  déliras  aiguifer  leurs  courages,  demandèrent*  do- 
uer l'aiTaut.  AfTaut  demefme  coftâcefoullenuqu'aiTail- 
U.  Mais  quelques  pièces  que  les  aflïcgez  defcouurirenc 
braquées  pat :  l'Admirai  furvn  hault, pour  les  batre  lelé- 
demain  par  lesflancs  au  fécond  effort:  &  cognoiflant  la 
hardieiTe  des  aiTaiilâs, félon  l'cfpreuue  qu'ils  en  auoienc 
defiafaite.les  occaîîônerent  defe  rendte  bagues fauues. 
Jaques  d'Aillo  feign eur  de  Lude  en  fut  eftabli  Capitaine. 
Or  retournons  à  Feruacques,où  nous  auons  laifséle 
Roy  fe  difpofant  à  combatte  fon  ennemi.  Pour  ceft  ef-  Le  camp 
feétil  dôaal'Auant-garde  au  Duc  d'Alençon(qui  nuoit  au  Roy  en 
clpousé  Marguerite  de  Valois fœur  du  Roy)ayantau*cP/V*>v/jf. 
lui  leMarefchal  deChaftillon  (premier  motif  de  mef- 
contentemetau  Duc  de  Bourbon,auquel  comme  Con- 
neftable  de  France,  elle  apartenoit  )  Print  la  Bataille 
pour  lui; Youlât auou auec  foy  ledit  Que  de Bourbon,& 
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ifn    commitle  Ducde  Vendofme  fur  l'Arriere-garde.    Ba- 
Ruine  ^  paume  incommodoit  extrêmement  lafrôtiere  vers  Pe- 
.JBapau-    ronne,Corbie,Dcurlans.   Le  Gomte  deS.Paul,le  Ma- 
me,     c^refchal  de  Chabanes  ôç  le  feigneur  de  Fleuranges  la 
|  prmdrent,  abatirent  les  defenfes  >  &  la  reduiiirect  en 
cendres.    Le  Duc  de  Vendofme  eut  ccmmifTion  d'en 
faire  autant  à  Landreci.  lequel  y  arriuant  fur  la  brune, 
voici  quatre  ou  cinqenfeignes des  bandes  de  Picardie, 
fans  commandenrîentjfans  efcheles,fe  desba&dent,&  de 
lurie  auolent  à  la  porte,  plantent  deux  drappeaux  au 
deilus  du  pont-ieuis.rnais  fept  ou  huit  cens  Landfcnets 
lesrepoufFent,&  tuent  vn  desportenfeignes.  Celle  ar- 
deur Piquarde  eflonna  lî  bien  les  Alenr.ans.que  fans  at- 
tendre baterie,  brefehe,  affault,  ils  fe  retirèrent  dans  la 
foreft  prochaine, où  l'on  ne  les  pouuoitfuiure  à  l'occa- 
fjon  de  la  riuiere  trauerfant  la  ville. Ainfï  Landreci  vui- 
T>e  Lan-  de  d'hommes, fut  le  lendemain  pris.bruflé,  râlé. 
dreci.  L'emperevr  auec  fon  armée  s'eftoit  retiré  dans  Va- 

lenciennes.Pour  le  côbatre,oului  faire  à  fa  honte  quit- 
ter le  pays,  le  Roy  fît  vn  pont  fur  l'Efcau  au  deffous  de- 
Bouchain.     Charles  aduertidupontquife  dreiîbit,de- 
pefcha  douze  mil  Landfcnets  &c  quatre  mil  chenaux 
pour  empefeher  le  paiTage.mais  le  Comte  de  S.Paul  a- 
uecles  fis  mille  hommes  qu  il commandoit,eftoit  défia 
delà  l'eau  rangé  en  bataille  dedans  les  marez  versValé- 
cicnnes,&:  le  Roy  le  fuiuoit  en  diligence  auec  toutes  les 
Retraite  trouppes,quifailoientenuironfeizecens  hommes  d'ar- 
de  /'£#?- ra es  ,  &  x6.mil  hommes  de  pied,  auecles  cheuauxle- 
■pereur     gers.Ge  que  l'ennemi  voiant, il  laifla  fept  ou  huict  cens 
peuhono-^zuaux  pour  couurir  la  retraite  des  gens  de  pied  ,  & 
table.       reprit  le  chemin  de  Valenciennes.  La  Trimouille  &  le 
Marefchal  de  Chabanes  offrirent  de  charger  en  queue 
cefteefcorte:les  Suides  -preflbient  de  doner  la  bataille, 
pour  faiçe  preuue  au  Roy  qu'Us  defiroient  fignalerleur 
nouuelle  confirmation  d'alliance  par  quelque  notable 
feruice.&  fîleur  aduis  eut eftéfuiui, l'Empereur  perdoit 
en  apparence  ce  iour-  là  fon  honneur  &  la  fleur  de  font 
oft.   Ainiî  fe  rerira  l'ennemi  fans  perte  que  du  Baftard 
d'Aimènes  &  dcqr.elques  prisôniers. Dieu  piefente fou- 
uetdcs  occalîôs,  qui  négligées  ne  fe  rencôtrent  iamais 
auec  tant  d'auanuge.  Quoy  quefoitjl'bmpereur  extrê- 
me- 
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mement  indigné  de  ceft  affront ,  fe  tetira  de  nuiét  en  ijm 
Flandres  auec  cent  cheuaux,lailTant  toutlerefte  defon 
armee.Le  lendemain  Bouchain  le  renditâ  la  première 
femonce  du  Duc  de  Bourbon. 

Cefte  honteufe  retraite  impériale  conuioitnos  gens-  Prifê   de 
d'armes  à  Hedtn  defgarnie  de  gens  de  guerre,  lors  çpçHedm  , 
rooinsles  habitanss'enrcloutoyent,  embefongnez  aux         (3* 
nopees  delà  fille  du  Receueur gênerai  d Artois.     Les 
Ducs  de  Bourbon  &  de  Vendofme  >   &  le  Comte  de  S. 
Paulauecfes  troupes'  qu'en  appelloit  communément 
les  bandes  noires)  nonobstant  les  pluyes  continuelles 
furent  aux  portes  deuant  que  les  citadins  euffentauis 
du  partementde  l'armée.    La  ville  brufquement  aflTail- 
lie  fut  emportée  d'aflault,&  feruk  de  curée  à  l'infante-  1 

rie>quife  gorgea  des  richeffes  qu'elle  auoit  de  longue 
main  amaflTees ,  attendu  que  d'anciennetéles  Ducs  de 
Bourgongne  y  auoyent  fait  leur  principale  demeure. 
Tonresfois  au  milieu  du  pillage, le  feu  fut  mis  ,  non- 
obftantl'exprefle  defenfe  duConneftable,  en  vn  quar- 
tier de  la  tille, qui  fruftra  les  foldats  de  partie  de  leur  bu- 
tin.La  Dame  du  Reux,  &  la  garnifon  du  chafteau  for- 
tirent  auec  leurs  bagues  fauues:  mais  leshabitans  reti- 
rez leans  demeurèrent  à  rançon.  Lefeigneurdu  Biez 
eut  legouuernement  du  chafteau, &  Lorges  delà  ville 
auec  mille  hommes  de  pied.-ce  fut  à  la  ToulTaints. 

L'hyuer  eftoir>&  l'ennemi  ne  paroifîbitplus,  leRoy 
fepara  fou  armee,&  donnant  à  la  plufpart  des  gentils- 
hommes que  les  Ducs  de  Bourbon  S:  de  Vendofrrie  a- 
uoyét  amenez,  charge  àchacun  de  vingteinq  hommes 
d'armes, diftribuales  compagnieses  garnifons:&  pour 
ordonner  dureftede  fon  armee,(e retira  à  Compiegne 
enuironNoel.n'ayant  moyen  pour  l'incommodité  de  Perte  de 
la  faifon  defecourir  Tonmay  ,   dont  la  necefiîté  con-  Tour- 
traignit'.lefeigneur  de  Charrproux  de  fortir,  ajec  vne^^ 
bien  honorablecompofition  neantmoins:enarmes,en- 
feignes  defployees.tambours  batans,  &  bagues  fauues. 

Rkste  maintenant  à  voir  quels  effecTis  produira  la  ^A^es 
ligue  du  Pape  auec  l'Empereur-Tous  deur  efgalement  J. L„}:e 
deîircux  de  chaffer  les  François  hors  des  Efhts  d'Italie, 
aduiferct  deuât  que  venir  manifcftemêt  aux  armes,d'af- 
fublcr  leurs  côfcils  d'vne  peau  de  Renard,&  par  lemoyc 
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ïfai  des  banisaiïâilliren  mefme temps  les  Duchez  deMilaa 
&  de  Gènes, les  citez  de  Parme  ,  Plaifance,  Crémone, 
Greme.Mais  qui  trop  embrafTe  mal  eftraint  :tant  de  di- 
uerfesentreprifesfontordiaairemêt  plus  de  bruit  &  de 
peur  que  de  mal.Suiuât  ce  côplot,lcsgaleres  de  l'Empe- 
reur qui  efloyent  à  Gènes, &  celles  du  Pape  fe  vienct  à 
Vimprouifte  prefenter  au  port  de  Gènes, auec  iooo, Es- 
pagnols côdiiitspatHierome  Adoirte  cnefperancequc 
les  partifans  de  celle  famille  ne faudroyët  àtumukucr. 
Mais  le  bô  ordre  que  Fregofe  dona  cône  leur  deiTein,fit 
auorter  (es  efforts  D'ailleurs  Lautrec  deuaut  que  venir 
en  Frâce  eipouièr  la  fille  du  feigneur  d'Orualjauoit  chaf- 
fé  de  Milan  vn  grand  nobre  d'hommes  mal  afîldtiô  :és 
au  Roy.defquels  on  difoit  la  plufpart  auoir  elle  bannis 
pour  afiez  légères  occafîos, ou  pour  fe  preualoirdeleurs 
biés.Certes  trop  de  rigueur  perd  les  courages  quelacle- 
mcceôc  moderatiôd'vnChef  attrempéfe  rendroitvti- 
les  au  befom,FiâçoïS  Sforce>Hierome  Moron.Manfroy 
Pa'luoiiîn  ,  &le  Soto  de  Brinzi  efloyent  des  principaux 
chefs, qui  poui -l'exécution  de  leurs  defleinsayas aliéna- 
ble grande  quâtitéde  leurs  partifans, le retirerêtàRege, 
terre  dcl'Raiire.bic  que  le  Pape  &  le  Roy  fclô  leur  trai- 
té ne  les  cniTent  deu  refpe&iuementiouftenir  en  leurs 
tenes.Lefcut  Marefchaî  de  Foix,Lieuteoat  de  fon  frerc, 
aduertidecesremuemeas  par  Frideric  deBoiîble,parti 
de  Milan  la  veille  S.  Ian  Baptifte,  acompagné  de  400. 
Iances>&  faiuiparBolfole  condiufant mille hommesde 
pied, pour  demander  au  Comte  Gui  de  Rangôgouuer- 
neurdela  ville  pour  le  Pape  que  fuiuat  ledit  traité  il  lui 
miit  en  mains  ce  forbannis.  Comme  Lefcut  &  Rangon 
deuifoyét  enfemble  fur  la  foy  l'vn  de  l'autre  â  vne  poter- 
ne qui  entrait  fur  le  rauelin  de  la  porte  qui  mené  à  Par- 
me., fepkignasl'v  tique  cotre  les  chapitres  delà  côfede- 
ration  on  fupportoit  es  villes  de  l'Eglife  les  bânis  aifem- 
blez  pour  troubler  Terrât  du  Roy:  &  l'autre  de  ce  qu'on 
eftoit  àrimprotiifleentrcfur  les  terres  de  l'Eglife auec 
c  \.-.ee:  voici  qu'vne  porte  ayat  eltéouucne  pour  intro- 
duira vn  chariot  chargé  de  farines, le  fleur  deBoaneual 
s'atfraceauec  quelques  homes  d'armes  pour  entrer  de- 
dans.On  les  repoufle.on  ferme  la  porte  fureux.Quelqs 
bâms(eiUnsfurles  murailles  defeharget  leurs  arebufes 
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les  coups portentfur  Alexandre  de  Triuulce,defquels  il  ijtt 
mourut  deux  iours  après  :  &  rien  ne  fauua  Lefcut  linon 
la  crainte  qu'euti'arcbuiierquilemiroitjdetuerlegou- 
uerneur.  L'indifcrecion  d'tn  homme  eftpernicieufc* 
ceux  qui  l'accompagnent.Durantce  grabugeje  Comte 
pour  aiTeurer  la  perfonne  de  Lefcut  le  mena  fur  fa  for 
dans  le  rauclin.  Ce  que  les  hommes  d'armes  prenans 
pour  prifon,fe  roireat  en  fuite  pour  en  porter  nouuelles* 
aux  troupes  qui  eftoyent  demeurées  à  deux  milles  de 
Rege:  lefquelîes  eftansftules  termes  ,  ou  de  marcher  à 
toute  bride  contre  la  ville  pour  elTayer  àrecoune  leur 
chef>ou  de  retournera  Parme  pour  fauuer  la  ville  ,  cfti- 
mans  que  ce  fuft  vn  guet  a  pends  pour  furprendre  la 
ville  en  leurabfencejle  Marefchal  arriua,relafché  par  le 
Comte  ,  qui  nele  voulutarreftei  à  caufede  la  £oy  don- 
née ,  &  de  la  commiffion  qu'il  auoit  dene  procéder  à 
guerre  ouuerte  contre  le  Roy. Celte  entreprife  auffi  mal 
exécutée  que  témérairement  proiettee,tournoità  con- 
fequence.C  eftoit  vne  belle  couleur  au  Pape  pour  accu- 
fer  le  Roy,&iuftifier  fa  confédération  auec  l'Empereur. 
Afin  de  preuenir  ce  coup, Lefcut  dépefcha  vers  Léon  Ja 
Motte  au  Grouin,  pour  defauouer  l'effort  deRege,  8c 
remonftrer  que  ce  qu'il  auoit  fait  n'eitoit  pour  entre- 
prendre ni  fur  lui  ni  fur  l'eftatde  l'Eglife.  Pourreipon- 
fe;  Le  Marefchal  de  Foix  (ce dit  le  Pape  en  grand"  colère,} 
a  logé  fur  mes  terres  comme  ennemi:  le  lui  ferai  cognoiflre  le 
grand  dejferuice  qu'il  A  fait  au  Roy.  Meaace  lumie  d'vn 
ioudain  ioterditau  Marefchal  de  la  cômuniô  de  l'Eglife.  "Entrepri 
D'avtre  cofté  le  defsein  de  Corne  ae  reuiïït  pzsfefur  Co- 
mieux  quecelni  de  Gènes.  Car Maiafroy  Paluoiiin&wc  fune- 
Sotode  Brinzis'eftansauec  huit  cens  horuÉies  de  pied^. 
Italiens  &  Landsknets  denuift  approchez  des  murail- 
les,fous  efpcrancequ  Antoine Rufquc  citadin  de  Corne 
leur  ouuriroit  la  muraille  par  le  derrière  de  fa  maifon, 
commeill'auoit  promisà  BeaedicT;  de  Lorme  autre  ci- 
tadin qui  elroit  auec  les  bannis .- le  capitaine  Ganou, 
Bafque  de  nation, homme  fortpractic  auxarmes>emre- 
mefialeshabitans  parmilesfoldatsàlagardede  larau* 
raille  pour  lesempefeher  d'exécuter  leur  intelligence,^ 
<fauantureils  eu  auoyentaucune.Si  que  les  coniurezntf 
s'ofans  declaçer,Ie  Paluoifin  deccu  de  fa  folle  en  ueprife, 
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t?U     ayant  afils  fes  gardes  autour  la  ville,es  plus  commodes 
lieux  qu'il  s'auifa  ,  s'en  alla  dormir.    Garrou  fort  pour 
leur  douer  vne  camifade.en  tue  la  plus  grand'  part:des 
autres, les  vnscercheretleur  fauuetéfur  le  laclcs  autres 
fur  la  montagne.  Sur  le  lac,  trois  barques  furent  mifes  a 
fond,fepttumberent  es  mains  de  Garrou. Plufieurs  pris, 
entre  autres  Mainfroy  &  Sotodefquels  après  auoircon- 
fefîé  les  pratiques  &  reuoltes  qu'on  auoit  dreflees  ea 
i'eftatdeMilan>furent:publiquementefcartelezàMillî 
&  Barthelemi  Ferrier  leur  complice, homme  d'autorité 
dans  la  ville,decapité,au  retour  du  feigneur  de  Laurrec, 
q  le  Roy  aduerti  de  ces  c&fufiôs,  réuoya  foudain  à  Mila. 
Les  Landfcnets  eurent  liberté  de  retourne?  en  leur  pays. 
Guerre      Pvis  donc  que  les  feintes  delà  guerre  n'auoyent  fuc- 
du   Pape  cédé  au  Pape,voiei  que  déformais  il  la  comméce  à  def- 
#0fe/£0#-couuert,fepiaindau  confifloire  des  Cardinaux  de  l'at- 
Utrt*        tentai  furPvege,  conclud  lamauuaifeafFeéîionduRoy 
versîefiege  Apoftolic&taifantles  capitulations  qu'il 
auoit  défia  fecrettement  faites  auec  l'Empereur,  prote- 
fte  qu'il  eft  contraint  de  s'allier  auec  lui,  qui  n'a  (difoit 
Léon)  iamaisrien  côtnisquine  foit  digne d'vn  Prince 
Chieftién  &  grand  zélateur  de  la  religion. Ainfi  le  Loup 
de  l'apologue,  cer chant  querelle  accufoit  la  brebis  d'a- 
uoir  troublé  l'eau.  Là  defTus  ilfaitfemblant  de  contra- 
cter prefentement  auec  Dom  Jan  Emanuel  AmbafTa- 
deur  de  Charles, la  côfederation  qu'il  auoit  auparauant 
accordee:&  délibère  parle  conleil  de  Profper  Colonne, 
d'aflaillirrEftat  de  Milan  auec  fix  cens  homes  d'armes 
&  les  copagnies  de  gés  de  cheual  que  l'Empereur  auoit 
au  royaume  de  Naples:Six  mil.  homes  de  pied  Italiens: 
Deux  mil  Efpagnols  que  les  Adornes  auoyent  en  la  ri~ 
uiere  de  Genes.-Deux  mil  Neapolitans  qu'ameneroit  le 
Marquis  dePefquaire  :  4000.  Landfcnets  ,  &  1000. 
Criions  qui  fe  lèucroientà  frais  communs  du  Pape  8t 
del'Empeieur,&  2ooD.SLU(Tes,qui  déplus  grand  nom- 
bre eftoiët  volotairement  demeurez  à  lafolde  du  Pape. 
Trefage       Voici  fur  ces  entrefaites  vn  celefte  fignal  à  nosFran- 
finiftre    çoisde  leursinftantes  calamitez.Leiour  S.Pierre,IeSo- 
auxFrà-\t\\  eftant  couché,&  le  ciel  fcraio,  la  foudre  emporta  la 
fQH*        grofTe  tour  du  chafteau  de  Milan, auec  enuirô  fix  toifes 
de  courtine  de  chaque  cojftç  >  coAfuma  deux  cens  cin- 
quante 
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quantemîlHersde  poudre, douze  cents  pots  à  feu  ,  fit  i^r 
cens  lances  a  feu, la  prouifion  de  fei  pour  cinq  ans,  & 
fous  les  ruines  acrauaata  Richebourg  Capitaine  du 
chafteau,&  enuiron  trois  cens  que  Gentils-hommes 
que  foldats  qui  fe  prpwenoyent  au  long.  Léon  n'ou- 
blia pas  de  faire  trophée  de  ceft  augure,  &  l'imputer 
àl'ireque  Dieu  defployoit  furies  François. 

Ce  tufte  accident  lui  feruit  d'aiguillon  pour  hafter 
fes  confeils  à  la  ruine  de  nos  hommes.  Et  cognoiisant 
que  l'eftat  de  Mactoue  Iniimportoït  beaucoup  pour 
les  guerres  de  Lombardie  ,  il  print  à  fa  folde  Frideric 
Marquis  de  Mantoue,  aueedeux  cens  hommes  d'ar- 
mes &  deux  cens  cheuaux  légers,  &  luideena  le  titre 
de  General  de  l'Egliferpour  lequel  accepter, le  Marquis 
renonçant  a  l'ordre  S.Michel,  renuoyaau  Roy  le  col- 
lier duquel  fa  Maieftél'auoit  honoré.  » 

Desia  le  Marquis  de  Mantoue  &  Profper  Colonne  Siège  de 
ayans  arméponrlePape,  &  le  Marquis  dePefquaire  Parme. 
pourrfimpercuijafsiegeoyent  Parme  iituee  fur  vn  fleu- 
uedemefmenom  ,  gueable,  fin  on  es  temps  fort  plu- 
uieux:  &lelendemain  de  la  décollation  S.ian,ayât  ba- 
tu  la  porte  faindte  Croix  du  coflé  de  Milan  qui  c'eltoit 
pour  l'heure  que  le  faux- bourg, auoyêt  ponépar  terre 
vne  brefche  de  >o.pas,&  donc  trois  rudes  afsauts,dont 
ils  auoyent  efié  repoufsez:e>omme  enuiron  quatre  mil- 
le Italiens  de  fix  mille  qu'ils  eftoyenr,  fortâs  par  la  bref- 
che s'allerct  rendre  au  camp  del'ennemi.  LeMarelchal 
de  Fcix,qui  en  auoitentreprins  ladefcfe,lefeigneur  de 
Pôtdormi  gonoemeur  delà  ville, &  les  autres  Capitai- 
ne ayans  gardé  !a[bafsc  villeenuiion  î^.ioursjfe  retirè- 
rent dans  la  ville  au  delà  du  n\uue,Lifsansà  la  brefche 
vn  Capitaine  Italien  pour  fauoiifer  la  retraite  delage- 
darmerieilequclpour  faire  Safienne  en  fuite,  amufales  - 
alTiegeans  parvn  gentilftratageme.il  fit  coucher  fur  le 
rempar  à  tous  ks  arebu fiers  vn  bout  de  leur  corde  r,l- 
lumee,aux  lieux  efquels  ils  auoyent  acouftume  de  fai- 
re leur  garde.tellemcr  qu'il  eitoit  vne  heure  de  iour  a- 
uantqles  ^nnemiseufsent  cognoifsance  que  la  brefche 
fuft  abadonee  Cequ'ayâtdefcouucrt,  ils  pafserent  leur 
artillerie.faccagerét  ce  faux- bourgifirét  leurs  approches 
de  la  ville  en  plein  midi>&  cômencerent  à  battrele  *ur 


4i  FRANÇOIS    ï. 

1511     qui  défend  l'autre  due  du  fleuue.  _ 

Mais  petisaccidensenuerompent  fouuentefFeds  de 
grande  confeque&ce.La  nuid  mcfme  que  les  ennemis 
entrèrent  su  Codi.pont(c'eftoit  lefaux-bourg  qu'ona- 
uoit  abaudonnéJvoicinouuellequ'Alfonfe  d'Efte  Duc 
de  Ferrarc  auec  cent  hommes  d'armes ,  200.  cheuaux 
legers.deux  mil  hommes  de  pied(  defquelsLautrecluy 
eu  auoit  enuoyé  mille  qu'Italiens  que  CorfeguesjSc 
douze  pièces  d'artillerie, auoit  furpris  Final  &  S.Felirf, 
&  menaçoit  Modene.  Profper  Colonne  n'auoit  voulu 
fouiîrir  diminuer  le  nombre  de  l'ofhen  temps  auquel  on 
craignoitl'approche  de l'cnemi.  Pour  afseurer  dôeques 
.  Modcne,ilfalutarFoiblir  l'armée  Papale  de  Deux  cens 
cheuaux  légers  &  huit  cens  hommes  de  pied  qu'emme- 
na le  Comte  Guide  Rango.ioindreà  600  autres  qu'on 
y  auoit  iaiflez.  D'autre  cofté,  Lautrec  aprochoit  auec 
ion  armee3qui  coaftok  de  Sept  ou  huid  cens  lances.de 
treize  à  quatorze  mil  Suifses,  quatre  mil  François  que 
le  (jeurdeS.Valierauoit  oouuellcmem  amenez  .-Cinq 
cens  hommes  d'armes  Venitiës.&  quatre  mil  fanrafïins 
fous  Théodore  de  Triuulce  gênerai  des  Vénitiens  ,  & 
A  odfé. G  ritiprouifeur  accompagné  du  Duc  d'Vrbin  & 
Marc  Antoine  Colône  Ces  deux  cofideratiôs  iointes  a- 
uecl'obftinatJon  des  atîiegez,côtraignirét  les  ennemis, 
deleuer  le  iiegc  &  prendre  le  chemin  du  Po  pour  entrer 
Faute  en  atl  Milanois.Lautrec  les  fuinmais  ayant  perdu  deux  ou? 
V armée  trois  iours  à  predre  le  chafteau  de  Roqueblâque>illeur 
Trançoi-  donna loifir  de repredre  haleine  &  pafser  le  fîeuue.Ger- 
fe>  tes  il  eftbô  de  remarquer  les  fautes  à'vn  chef,  afin  que' 

les  autres  en  iugët  &  facét  leur  profit  de  tout.  L'armée 
Paille  s'eftoitpropremet  expofeeen  proye.Les  Lâdfc- 
nets  tumultua^  à  faute  de  paye  refufoyeut  de  fuiure,  & 
roeditoyent  defeioindre  aux  François. la  retraite  fefai- 
foit  en  côfufion. I'armee  elloit  faifie  de  frayeur  pour  fi 
foudain  dciîogemét.eîfe  auoit  en  frot  vne forte  barrière 
â  furmôter,  le  Po.  &  quand  vne  grade  armée  pafse  des 
ri.uieres,il  eft  aifé  delà  troubler  fî  fes  ennemis  font  dili- 
gés  &  valeureux. N'y  a-il  pas  doneques  appaiece  d'vne 
certaine  defroute,fi  Lautrec  les  euifc  chaudemét  pourfui- 
uis?Ainfi  pafserct  ilslePolei.d'Odobrcemployansau 
pafsage  va  iour  entier  &  grand' partie  de  la  nuid.  mais 

l'e%ar> 
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l'efpargne  en  efpions  fait  fouuent  perdre  de  bonnes  oc-      ^1Z 
calions  aux  chefs, à  faute  de  conoiftre  les  defordres  & 
difficultez  qui  trauailleot  les  ennemis. 

C  e  a'eft  pas  tout.voici  d'autres  occurrences  qui  né- 
gligées nous  donneront  en  bref  vne  honteufe  chaife. 
L'armée  ennemie  eftoit  tellement  diminuée,  que  tous 
les  Efpagnols  &Landfcnets  eftoyent  délia  reduitsen- 
uironàfept  millejles  Italiens  nouueaux  (oldats  ponrla 
plufpart.feruoyentpluftoft  dénombre  que  de  force. & 
iogeoyent  à  Rebec  atteadans  quelque  renfort  desSuif- 
fes.fî  fort  incommodez  de  viures  ,  que  lamuiiition  des 
farinesqu'onleur  amenoit  en  petite  quantité, fe  diftri- 
buoit  par  mefure  aux  compagnies.  Les  foldats  à  faute 
•  de  fours  cuifoyent  leurs  portions  fous  la  braife.  Leurs 
Suifses  ne  venoyent  point.-plufîeurs  Italiens  s'enfuyoyéc 
fecretement,&  tous  confefsoycnt  que  fi  l'armée  Fran- 
çoife  qui  logeoit  à  Bordellane  à  deux  milles  près  du  câp 
des  ennemis, les  euftafsaillis  audefioger  de  Rebec  ,  à 
demi  vaincus  par  tant  de  difficultez,  il  ne  leurdemeu- 
roit  aucune  ou  bien  petite  efperance  de  falut.  Cattel» 
les  neceflî  tez  les  eufsent  côtraints  de  fe  retirer.  Or  la  re- 
traitteeitant  longue  &  les  ennemis  près, le  danger  eftoic 
touteuident  :  Ioiat  que  du  chaftcau  de  Pont-îuy  ap- 
partenant aux  Vénitiens,  on  pouuoit  à  coups  de  canon 
mettre  leurs  bataillons  en  defordre.  Mais  l'inutile  & 
long  feiour  de  nos  chefs  à  Rebec  après  que  les  ennemis 
furent  partis  ,  leur  donna  loifir  de  pafser  la  riuiere  de 
l'Oglie,&  prendre  logis  au  bourg  de  Oftiancà  defseia 
de  n'en  bouger  que  les  Suifses  nefuisenrarriuez. 

Cependant  la  Toufsaints  aprochoit,les  nuiclsallon-     Gvanâ 
geoyent,les  pluyes  &  le  froid  ennuyoit  nos  Suifscs,quf  dejferui- 
demandoyeat  la  prye  que  le  droi&de  la  guerre  ottroye  ce       de* 
aux  foldats  qui  ont  gagné  la  bataille,  attendu  qu'il  n'a-  SuiJfeS* 
uoit(difoyct-ils)tenuàeuxqueronn'euftobtenulavi- 
tStcJre^Toutesfoisengecasnonla  feule  volonté,  mais 
refFedt  mérite  telle  payejtellemér  que  de  tout  leur  Gro* 
il  n'en  demeura  qu'enuiron  4000.  Ainfi  pleins  de  def- 
dain  &  de  meicc  .tentcmct,pratiquez  aufïï  parles  me- 
nées des  Cardinaux  de  Medicis  &  de  Sioa,  (qui  com- 
me Legatde  Léon  marchoyentau  milieu  de  l'armée  a- 
aec  leurs  crofses  d'aigem>##«/r0»»M^dH  Yi»i%i&à)fm« 
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If  il  ne  infinité  £  arme$yd'  artillerie, deblafbhemateursd'kûmiri' 
des  &  larrens)ih  afFoiblirent  d'vne  grande  partie  l'armée 
Royale  pour  renforcer  l'ennemi, fe  ioignans  auecPro- 
(per  Colonne,  &  reiettans  le  principal  motiffurle  dé- 
faut de  payement. Certes  e'etïvn  crime  irréparable  aux 
Officiers  du  Ray j de  conuertir  en  autres  vfagesles  de- 
nier? oeftihez  au  payement  de  la  gendarmerie. 

Ces  i  oit  aa  paffage  de  lariuiere  d'Addcque  fede- 
uoit  iouër  le  dernier  ac~te  de^cefte  tragédie  Pour  le  de- 
feDGi'e,Lautiec  enuoyele  feigneur  de  Poatdotmi  auec 
fa  co^p.ignîe,ce!led'Ocl:auiaD  Fregofe conduite  parle 
Comte  Hugues  die  Pep-?!i  Bolonois, mille  ou  dAuze  ces 
hommes  de  pied,  &  deux  faucôneaux  Mais  Dieu  vou- 
loitauxdelpensdenoshommescontente!  pour  ce  coup 
la  conuoitife  du  Pape, afin  d'exécuter  en  fuite  vn  nota- 
ble iugement  de  fa  iult^  vengeance  en  laperfonne  d'i- 
celui..  L'ennemi  repoulTe  nos  gardes,  le  ma  et  a  vau  de 
route, tue  quelques  vns:enrrelefquelsGr3tian  de Lucé, 
êc  Chardon  ,  des  voiiinsde  la  Foreffc  d'Oileans  ,  qui 
coramandoyen  t  chacun  vn  régiment  de  cinq  cens  hom- 
mes ,  paATeTAddeà  Vauri,  &  fait  retirer  Lautrec  audit 
CaiTan:&  de  là  vers  Milan  auec  toute  l'armée. 

Le  pafsage  d'Adde  remit  en  réputation  Profper  Co- 
]onne,quipour  fa  retraite  deuant  Parme,&  pour  fa  lô- 
gueur  oïdioaire  eftoiten  mauuaife  odeur  tant  àRome 
qu'en  fon  armée.  Auconnaire  Lautrec  deflitué  non  de 
valeur  ni.  de  braue  refolutiou  ,  mais  de  vigilance  &  de 
bon-heur,acqueroitle  mefpiis  des  (iens3&  la  haine  des 
Milanuois.daquelle  il  aiguifa  d'autant  plus  par  la  tefte 
de  Ch<;iicophle  Paluoifin  qu'il  fit  publiquement  déca- 
piter; homme  de  grande  noblefse,  de  grande  authori- 
té.de  grand  aage,&  des  long  téps  prifonnier    Colone 
Nuisible  aduertide  la  retraite  des  Fraçois  à  Milâ,îogeoità  Mari- 
sduerfi-  gnâj&fes  Suifses  en  l'Abbaye  de  Cîeruautàncertain  s'il 
te,  deuoit  poufèer  à  Miîa  rêforçé  de  tant  d'homes, ou  do- 

uer à  Pauie  defpourueuë  de  gés  de  guerre,  Sur  cefte  in- 
certitude voi  ci  apparoiftre  aux  gens  du  Marquis  de  Ma- 
tou e  vn  vieillard  de  recotre  &  d'habit  populaire-,  qui  pre- 
fenté  deiiat  Colon c&  lesautres  Capitainesjesafseure 
d'eftreenuoyé  par  les  paroiffiens  de  fainct  Cyr  de  Mi- 
Jâ;pour  leus  faire  eatedre  qu'à  la  première  approche  de 

leur 
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leur  armée  tout  lepeuple  de  Milaa  eft  délibéré  prendre    i^î 
les  armes  contre  les  François  au  fondes  cloches  de  cha- 
cune paroiffe. qu'ils  s'auancetdoncques en  diligéce,fans 
donner loifir aux  François  de  fe  reccgfioiftre.  Et  delà 
deiîus  difparoift.fans  qu'on  peuftfçauoir  ne  qui  ne  d'où 
il  efloit.Les  Chefs  croient  celï  aduis.&  le  xxiu.Noue-  Pouffe  les 
bre  le  Marquis  de  Pefquaire  auecfes  bandes  Efpagnoles  ennemis 
fe  prefente  à  la  porte  de  Milan  fur  le  foleil  couchant;  <i  forcer 
charge  d'arriuee  les  Vénitiens  ordonnez  à  la  garde  du  Milan. 
fauxbourg  &  d'vnbaflion  qu'ils  auoyent  commencé: 
les  met  en  fuite  fans  combattre  ,  èc  parmefme  boutée 
les  Suiiîes  logés  auprès  d'eux,  tue  les  vns,  blefle  les  au- 
tres ,  deuant  que  nos  hommes  eufTent  feulement  aduis 
de  leur  arriuee.  Théodore  de  Triuulce,qui  tout  mala- 
de &  dôfarmécouroit  au  bruit  fur  vn  mulet,  fut  prins. 
Les  Gibelins  occupas  1:ï  poite.introduifent  les  Marquis 
de  Pefquaire  &  de  MantouH  ,  le  Cardinal  de  Medicis, 
Colone,&  partie  de  l'armée,  ne  pouuans  les  victorieux 
imaginer  par  quel  heur  &  moiea  ils  auoient  auec  telle 
ôefifoudainc  facilité  obtenu  fi  notable  victoire, courô- 
neeparlefac  delà  ville  qui  dura  quinze  iours.   Certes 
nous  nepoûuons  ici  que  blafmer  nos  Chefs  denôcha- 
loir  &  trop  grande  confidence  ,  de  n'auoir  defcouuerc 
que  les  ennemis  fc  fuiTent  remuez  ce  iour-la:&  de  croi- 
re qu'ils  n'alTaudroienc  les  remoars  fans  leur  artillerie, 
qui  ne  pouuoit  marcher  pour  eftre  les  chemins  rompus     ,„, 
des pluyes  continuelles  Lautrec  empefehépar  la.  crainte    ,  a  on~ 
&  l'erreur  des  ténèbres,  de  difeerner  en  fi  peu  de  temps  ne 
l'eitat  des  ennemis  aflez  confusément  logez, les  vns  dâs  LaHtrec* 
la  ville,les autres  aux  fauxbourgsUailTaMAfcaî  5 gentil- 
homme GafcôdansleChafteau  auec  50. hommes  d'ar- 
mes &  600. piétons  François,  &  retira  fon  armée  à  Co- 
roe,où  laitfant  Jau  de  Chabanes  feigneur  de  Vandcnef- 
fe  frère  du  Marefchal  de  Chnbanes  ,  auec  yo. hommes 
d'armes  & 500.de  pied,  il  reparla  l'Acide  à  Lecque  ,  & 
prit  le  chemin  du  Bergamois  ,  pour  mettre  fa  gendar- 
merie engarnifon  furies  terres  des  Venitiés,&  aux  pla- 
ces qui  tenoient  encores. L'ordinaire  c'eftde  tendre  les 
mains  aux  victorieux.  Laude,Pauie,Plaifance>Alexan- 
drie,Cremone  reclament  le  nom  del'Empire  8c  du  Duc 
de  Milan. Jaaoc  de  Herbomuillç  feigneur  de  Bunou  te- 
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ïyii     Doit  encore  le  chafteau  de  Crémone  Lautrec  y  enuoya 
fon  frère  deLefcut/'qui  dés  la  retraite  de  Parme  s'eftoic 
ioint  à  l'armée  )  aucc  partie  de  l'armée  pour  la  recou- 
urer.  lequel  ayant efté  repoufle,Lautfec  y  mena  toutes 
les  troupes, qui  uefaifoient  plus  que  cinq  cens  hommes 
d'armes  ,  quatre  mil  Suides,  peu  d'autres  gens  de  pied: 
Quatre  cens  hommes  d'armes  Vénitiens,  &  fix  mille 
Crémone  de  pied. Et  comme  tout  fe  preparqitàl'afiautjlesenne- 
reprife.     miseftonnez  demandèrent  compofition  ,  laquelle  ils 
obtindrent  vies  &  bagues  fauues.    Petit  relafche  pour 
gés  qui  ne  batoient  plus  qued'vncaile.Frideric  de  Bof~ 
foie  venoit  de  Parme  auec  fes  forces  au  mandement  de 
Lautrec.&  n'euft  fî  toft  paflclc  Po,que  Vitelli  s'en  em- 
para auec  vn  très  agréable  cofentemêt  de  tout  le  peuple. 
Corne fac      Tovtf s  ces  victoires  eftoient  glorieufes  aux  enne- 
igée co-  mis,  mais  en  voici  vue  dont  la  perfidie  fouilla  leur  pre- 
trefa  ca-  miere  réputation. Corne  aiïïegee  &  batue  dix  ou  douze 
pituU-     iours,de(efperantdefecours  &  dedefeufcs'eftoitrëdue 
tion.        à  condition  que  tant  les  côpagnies  Françoifes  que  ceux 
delà  ville auroient  leurs  personnes  &  bagues  (auues, 
fortiroient  lalaace  furla  cuiiTeJ&  feroient  conduites  en 
feureté  iufqucs  au  pays  des  Vénitiens     &  neantmoins 
lors  que  les  François  voulurent  partiales  Efpagnols  en- 
trez dedans  faccagerenr  &  les  gens  de  guerre  &  les  cita- 
dins. Vandeneife  aceufant  le  Marquis  dePefquaired'a- 
uoirropufa  foijl'appella  au  duel.&  le  Marquis:  5"/'  <vom 
voulez,  fouftenir  (refpoad-  i\)que  ce  fac  foit  nduenupar  mo 
com(mdemëtoupermijfion,isdique  vous  (tuez,  menti.Mais 
auât  que  la  querelle  ïevuidaft  ,  Vandenefle  fut  tué  près 
deRomagnêàla  retraite  del'adrrdral  deBonniuet,  que 
la  fin  des  guerres  de  Nauarre  auoit  porté  delà  les  mots. 
A  v  mefme  temps  ceux  de  la  Ligue  enuoyerent  aux 
SuiiTes  l'Euefque  de  Verule,pour  attirer  leurs  affections, 
Se  les  aliéner  de  cette  Courone.Mais  indignez  que  leurs 
gens  euflent  marché  contre  le  Roy  ,  &  fe  plaignans  du 
Cardinal  de  Sion,  du  Pape.de  tous  les  officiers,  qui  les 
auoient  induits  à  contreuenir  aux  conditions  de  leur 
alliance.mircnt  ceft  fiuefque  en  garde  à  Bellinfone,  Se 
rappellerent  les  troupes  qu'ils  auoient  en  Italie. 

Or  bienfounen.  les  victorieux  ont  leur  part  des  in- 
«ommodùez  delà  guerre.   Us  fe  preparoient  d'aflaillir 

Gremo- 
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Crémone  &  Geoes.   Mais  voici  leurs  deiTeins  rompus      1^21 
par  la  mort  du  Pape  Léon.  Léon  ayât  eu  oouuclles  delà  Mort  du 
prifc  de  Milan,  (&  notamment  de  Parme  &  Piaifance,  PapeLeo. 
pour  lesquelles  recouurer  à  l'Eglife  il  auoit  principale- 
ment efmeu  cefte  guerre  )  fut  fi  dcfmefuréroent  outré 
de  ioyeiqu'vnefieure  côrinueauec  vn  catarrhe s'entre- 
meilant  parmi  celle  in foléte  liefTe, l'emporta  dans  trois 
io'urs  au  fepulchre.le  premier  de  Décembre.  Celle  mort 
aifoiblit  grandemër  les  affaires  de  l'Empereur  en  Italie, 
&  produifît  nouueaux  gouuernemens ,  nouueaux  con- 
seils ,  nouueaux  eftats  d'affaires  en  la  Duché  de  Milan. 
Les  Cardinaux  de  Medicis  &  de  Sion  s'en  aliereat  pour  Ejfeflfui 
affilier  à  l'élection  de  rouueau  Pape.Les  Impériaux  re  uat  cejie 
tindrent  Quinze  cens  Suiffes,  &  donnèrent'  congé  auxffw*. 
autres.lesLandsknetsauffi  s'en  allèrent.  Lescepagmes 
des  Florentins  retournèrent  en  Tofcane.Gui  deRâgoa 
emmena  partie  de  celles  del'EglifcàModene.Taurre  de- 
meura auec  le  Marquis  de  Mantouë  en  l'cllat  de  Milan. 
Et  le  Duc  de  Ferrare  trouuant  l'occafion  à  propos,  re- 
couurapar  la  volonté  des  habitans  ,  Bondene,  Final,  la 
montagne  de  Modene  &la  Carfagnagne:  printLugo, 
Bagnacaual,&  autres  villes  de  IaRomagne.Pareiilemct 
Francifque  Marie  fpolié  defaDuchéd'Vrbin  parLeon, 
&  rappelle  par  le  peuplera  reconquit  en  peudeiours. 

Nos  Chefsnedormoientpasnon  plus:maislachan-  S*ege    d* 
fc  cftoit  tournée.  L'Admirai  de  Bonniuet  auée  trois  ces  Parme 
lances  ,  Frideric  de  BofTble  &  Marc  Antoine  Colonne  infru- 
menans  cinq  mille  que  François  qu'Italiens, allerentaf-  ciueux, 
{léger  Parme  ,  qui  fut  après  beaucoup  de  diftîculrez  or- 
dinaires aux  villes  aiTaillies  ,  conferuee  par  la  prudente 
refolution  &lîngulicre  adrefle  de  François  Guichardin 
gouuerneur  d'icelie. 

Cependant  les  Cardinaux  brigoient  à  Rome  la 
chaire  S.PieneLe  Cardinalde  Medicis, pour  la  réputa- 
tion de  fa  grandeur ,  pour  (es  reuenus  &  pour  la  gloire 
aequifeà  la  conquelle  de  Milan,  audit  defiagagné  les 
voix  de  quinze  Cardinaux.Mais  les  autres  ne  pouuoiét 
foufFrirdeuxPapesconfccutifsenvncmefmefamille.ee 
pouuoit  élire  vn  exemple  pour  vfurper  vo  droit  de  fuc- 
ceflîonau  Papat.Tous  les  plusanciens Cardinaux s'op- 
jvofoienc  afa  nomination,  preceada  nt  chacun  pour  loy 
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i^ii    la  dignité  quel'autre  pourchaflbit  auectant  deconuoî- 
tifc.  Durantleurs  altercats  ,  Adrian  Cardinal  Euefque 
de  Derthufe, natif  d'Vtred,  &iadis  précepteur  de  l'Em- 
pereur C  harles,fut  mis  furies  rangs,  non  pas  à  deflein  " 
de  riuftaller  en  la  place  du  defun&.-mais  feulemét  pour 
palier  celle  matinée  là,  &  par  prolongation  ralentirl'ar- 
deur  des  plus  afpres  pouxfuiuans.  Toutesfoisle  Cardi- 
nal de  S. Sixte  ayant  par  vne  longue  oraifon  amplifié  les 
vertus  &fçauoir  d'iceluijes  vus  lui  cédèrent, (l'Empe- 
reur s'en  fuit  peut- efherefenti  s'ils  eulïèntreiettéi'ele- 
ttion  de  ceftui-ci  )  les  autres  fuiuirent  de  main  en 
main  .•  &  par  les  vœus  concordans  de  tousles  Cardi- 
naux,il  fut  créé  Pape,  lors  que  moins  il  y  penfoit ,  ab- 
fent,eftranger,  incoguu,  fans  auoiiiamais  veu  l'Italie, 
fans  penfee  &  fans  efperance  de  la  voir  oneques.  &  ne 
voulant  changer  de  nom,fe  nomma  Adrian  V  I.  Mais 
que  gagnera  ce  panure  Flamand  d'accourir  de  filoing 
pourfe  feoiren  vne  chaire  tant  enuiee.?Il  vient  d'Efpa- 
gne  (où  l'Empereur  i'auoit  eltabli  Gouuerneur  en  fon 
abfence)  cercher  lamortà  Rome.  Durant  fonPontifi- 
caton  ne  tiendra  pas  grand  conte  deîui:&  fera-on  fort 
aife  de  l'enuoyer  bien  toit  après  fon  predecefTeur. 
~Rmou-^        L'hyver  fepai?oit,&  nos  guerriers  refourbilïbyent 
uellemèt  Jeurs  harnois  pour  les  endolfer  au  renouueau.  les  vns 
de    lu     pour  conferuer  leurs  conqueftes, les  autres  pour  recou- 
gusrre.     lller  ieurs  pertes. A  ce  déliera  le  Roi  dépefcbaRenéBa- 
ihrd  de  Sauoyè  Comte  de  Villars,  grâd  rnaiftre  de  Fran- 
ce,le  Marefchal  de  Ghabanes,  Galeas  de  S.Seucrinfoa 
grâd  Efcuyer  ,  &  le  feigneur  de  Montmorenci  fraifehe- 
mentereé  Matefchaî  de  France,  pour  aller  faire  vue  le- 
uee  de  i^.mille  Suiiïes  au  fecours  de  Lautrec.  Et  pour 
contrequarrej' Empereur  au  moien  desdenieïs  du  Roy 
d'Angleterre  eftrâgé  de  i'aîrsiuéFrançoife.enuoya  à  Jé- 
rôme Adorne  leuer  fîx  mille  Landfcnets  pour  les  ietrer 
dedas  Mila,auec  François  Sforce. Adorne arriuât  àTre- 
t.e  apprit  queles  Milanois  auoient  défia  foldoié  4000. 
hommes  de  pied,  auec  îefquels  tandis  que  les  autres  fir 
mille armoient,il  reuintà  Milan. Gependantaucuns  ar- 
tifices ne  mâquoient  à  Milan  de  la  part  de  Jérôme  Mo- 
ron  &  de  fes  partifans  pour  augmenter  ia  haine  du  peu- 
/ple  contre  les  Fiâçois.Maiscen'eft  pas  feulemét  en  nos 
/  derniers 
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derniers  troubles  que  nous  aiions  ciprouuc  auec  quelle  tf**'* 
efficace  les  inlolentes  prédications  touchent  les  coura- 
dupopulas.  André  Barbato  Auguftin  dereligiô  prefchâc 
auec  grande  afiSuence  de  peuple  ,  les  encourageoit  mer- 
ueilleuiementàla  defenfedelems  foyers, biens,famille$, 
vies.patrie  Vnprefcheur  véhément  &  qui  a  l'oreille  delà 
populacc,la  mené  comme  il  veut,&  c'eft:  le  mafque  ordi- 
naire des  fages  de  ce  monde  pour  eitabhi.  ieurs  affairés. 

Or  il  n'y  a  moins  d'honneur  à  conferuer  qu'àgiignër.  'Pburuoy 
Dix  mille  SuifTes  arriuoient  défia  :  &  Profper  C  oloant  ance    de 
pour  empefcherles  François  d'entrer  à  Milan  parîechâ-  Colortè. 
fléau ,  &  ietter  des  viures  &  prouiûons  dans  lechafteau 
mcfme  ,  fi>  faire  à  l'ancienne  Romaine,  hors  duditcha- 
. fléau  entre  les  portes  qui  yoqc  a  Vcrceil  &â  Comejdertx 
tranchées  diftantes  d'enuiron  vingt  pas  l'vne  de  l'autre, 
longues  d'enuiro  vingt  mille:&à  chacune  des  teftesdéfe 
dites  tranchées,  vn  eaualiei fort  haut  &  bien  muni ,  afin 
d'endommagerà  coups  fecanon  l'ennemi  s'il  feprefen- 
toitdecccojtélàj  fi  que  Icfecouts  ne  pouuoit  entrer  ,ni 
pas  va  des  aflïegez  forcir.   Lautrec  d'ailleurs  ayant  par 
rencontre  furpns  dormant  &  desfait  la  troupe  de  Lonys 
de  Goazague  reordonnoit  fes  compagnies  ,  &  celles  des 
Vénitiens  safle-mbloyent  es  entours  de  Crémone  :  les- 
quelles iointes  auec  les  Suilles  pafserent  l'Adde  le  pre- 
mier iour  de,  Mars  &  Ian  de.Medicis  auec  eux,  lequel  al- 
lèche parles  plus  grands  &  plus  certains  appointerons 
du  Roy.s'eftoit  nouuellement  réduit  à  fon  feruicé.   Les     ■-.  w  A 
voici  doneques  marchans  en  contenance  de  vouloir  af  ^«*  #r. 
faillir  le  rempar;  mais  les  traDcheesles  aneftent:&des  \tile&e* 
troifiefme  iour,  Marc  Antoine  Colonne  &  Camille  fils 
baftard  de  lan-laqucs  Triuulce  fe  promenais  au  long 
d'vnc  maifon,  &  parlans  défaire  vn  cauallier  pour  tirer 
auec  l'artillerie  entre  les  deux  tranchées  des  ennemis, v- 
nevolec  du  canon  de  la  ville  porta  par  terre  ladite  mai- 
fon, &  les  enfeuelit  fous  les  ruines. 

Ainfî  Lautrec  fe  defefperant  de  prendre  Milan  d'afsaut> 
tourne  fes  penfers  à  le  matter  à  la  longue.  Il  fait  courir 
Boutlepays:empefchequc  viures  n'y  entrent:  rompt  les" 
moulins,  deftourne  les  canaux.  Mais  pour  ne  choir  es 
ttttias  de  ceux  qu'on  craind, on  vient  mefmes  à  ne  point 
LTomc  Iï.  4    j 
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t^tté       craindre  la  mort.La  haine  du  peuple  contre  les  Franeoïâ» 
&ledefîrdeleurriouueau  Ouc  qu'ils  attendoient-,  leur 
font  patiemment  fouftenir  ces  difficultez.   Voici  Fran- 
çois Sforce  venk  de  Trente  auecfïx  mil  Landfcnets  qui 
parla prife  delà  Roque  de  Croare,  s'eftantouuertlepaÊ- 
fage  du  Po,àrriue  fans  erhpefchement  àPauie.DePaUie 
à  Milan  le  chemin  efloit  difficile.    Car  au  premier  bruit 
de  leur  àproche,Lautrecs5eftoit  allé  loger  à  Caflin,&  les 
Vénitiens  à  Biriafque  furie  chemin  de  Pauie.  Mais  voici 
qui  Facilita  les  dsûeins  de  Sforce.  LeMarefchal  de  Fotr 
reuenoit  de  France  auec  argest&  quelques  troupes  d'in- 
fanterie,pourie  recéuoir,  Làutrec  fui  enuoya  fur  le  Mi- 
Jannois,  Frideric  de  Boflble  auêc  quatre  cenàlances,  & 
Nouarre  fept  mil  que  SuilTes  qu'Italiens  Éftans  i  oints  ensé"ble,ils 
prife.       s'en  allèrent  à  Nouarre,& par  la  faueur  du  chafteau  l'em- 
portèrent au  troifiefme  afî'aut,  aux  defpefcs  des  vies  de  la 
plus-part  des  fouftenans.  Petit  gain  dont  fuiuit  vn  grad 
dommage.     Car  Lautrec  s'eftarit  aftbibli  d'vne  bonne 
particdefesforces,donna  moyen  i  Sforce  d'entrer  à  Mi- 
lan auecfes  Landfcnets  &  trois  cens  cheuaux  ,  auec  vtfé 
ioye  incroyable  du  peupleMJanaois.L'arriueed'vn  nou- 
ueau  Prince  elfc  toujours  exnememcnt  plaufible  en  vn 
Éftat.    car  de  ccftenouueauté  le  peuple  Ce  promet  quel- 
que foulagcment  Lautrec  voyant  Sforce  deflogé  de  Pa- 
uie &receu  dans  Milan, fe  refoud  aufiegede  Pauie.  Fri- 
deric de  Gonzague  Marquis  deMantouë,y  commandoie 
auec  deux  mil  hommes  &  trois  cens  cheuaux.   Lautrec 
Tauié      bat  la  ville,  porte  parterre  enuiron  trente  brafTesde  mu- 
inutilè-    railie.donoe  deux  uiTauts,&deux  fois  eftrepoufsé.  Il  y  a- 
tneni  4f-  uoit  vue  poteiue  eu  la  ville  qui  refpondoit  fur  le  Tefîn, 
fiegee*       p^i  laquelle  on  sbbreuuoit  les  cheuaux,  &  à  caufe  de  la 
riuicre,  aflez  mal  gardée.  Pendant  que  l'on  amuferoit 
les  Impériaux  à  la  brefche,S  Colombe  deuoit  auec  deux 
mil  hommes  de  pied,  &  quatre  cens  cheuaux  des  com- 
pagnies de  Lautrec,  &  du  Bavard  de  Sauoye  conduites 
par  Ribcrac  &  la  Rcchepofay  ,  palfer  à  gué  la  riuie- 
ie,  &  du  long  delà  muraille  owil  n'y  auoit  aucun  flanc» 
gaig'.ei  a  courte  de  cîicuaux  ladite  poterne  ,'  &  la  tenir 
attendaos  leurs  gens  Je  pied.  Riberac  Se  la  Rochcpofay 
exécuteur  le  defleirt  j  entrent  dans  ta  ville ,  plantent  vn 
guidon  fus  la  poterne,  mais  S.Culombe  fc  contenta  d'à- 

moir 
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fcoir  mené  Tes  gens  au  bord  de  la  riuiere  fans  leur  faire  ifit 
mouiller  le  pied.  Tellement  que  les  citadins  curentloi- 
fir  de  venir  au  fecburs  ,  &  repoufler  lesnoftres ,  lequel* 
s'ils  euiTent  elle  fuiuis,  emportoient  la  ville.  Riberae  fuç 
tué  combattant,  la  Rochepofay  eut  vne  iambe  rompue 
d'vncoupde  moufquct.  Celte  bouttee  cftonna  mer- 
ùeilleufementleshabitans,veu  leur  défaut  d'hommés& 
de  munitions.  &  le  Marquis  faifoit  entendre  que  ;fans 
fecoursilféroitàla  langue  force  de  rendre  la  ville. Prol^ 
per  donc  cognoifsant  le  danger,ehUoya  douze  cens  que 
Corfes  qu' Espagnols,  quimarchans  de  nuict  Se  parlans 
Gaicon,  eftimez  Gafconspar  les  Vénitiens,  outrepafse- 
rènt  leurs  premiers  corps  de  garde  :  &  tencontràns  en 
fuite  des  efeoutes  Françoifes,  parîans  Italien  furent  pris 
pour  Italiens.  Ainfitrompans  les  compagnies  parce  ftra° 
tageme,  ils  paflTerenr  fans  eftre  defcouuerts  ,  finon  bient 
tard  parle  guet  à  cheual,  qui  les  chargeant  fur  la  queue 
eh  desfït  quelque  petit  nombre.  La  mort  de  Riberacpa- 
rent  de  Lautrec,  fit  redoubler  l'ardeur  &  furie  du  canon. 
&  défia  tout  fepreparoit  àl'aiTautjcbmmc  voici  Colon- 
ne tenforcé  des  troupes  Sforcefqués,  fêiette  en 'campa- 
gne, &  vient  campera  la  Chartroulse,  i  trois  milles  du 
camp  François.  Quel  moyen  doneques  de  liurej  aflauc 
ayant  à  dos  vnefipuifsantearmee?iointque  par  plufieurs 
diflacultez  toutes  chofesvcnoient  à  contrepoil.  Les  de- 
niers que  Lefcût  auôit  amenez  failloient:&  ceux  qui  ve- 
noiect de  France,  eitoientarreftez  dans  Arone,parIè 
Vicomte  Anchiie  enuoyépour  ceft  cffe<5t  de  Milan  à  Bu- 
fte.  Les  grandes  pluyesauoient  desborde  le  Tefîn  ;  les 
rui  fléaux  eftoient  deuenus  riuieres,  fi  que  les  viures  qui 
ven  oient  del'Omeline  au  camp  ne  pouuoicnt  plus  paf- 
fer.  Ainfi  force  fut  de  leuerle  fiege,  &  tirer  àMonce 
pouriouir  des  commoditez  duLaudefan  &Cremonois. 
L'ennemi  voyant  l'armée  Françoife  prendre  chemin  <fe 
Monce,  craignant  qu'elle  vouluft  gaigner  Milan,  s'al- 
la camper  à  la  Bicocque  ,  maifon  d'vn  gentil- homme, 
de  fi  grand  circuit, que  vingt  mil  hommes  y  pouuoienc 
ranger  eu  bataille,  furie  chemin  de  Laude  a  Milan.  Cer- 
tes la  valeur  ÔC  prudence  de  Profper  donna  le  premier 
coup  de  ruine  aux  affaires  des  François  :  mais  voici  que 
^impatience  dés  Suifles  acheue  de  les.  renuerfer.    Leurs 
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ïjn.  eôloacls  viennent  faire  entendre  à  Lautrecque  les  com- 
pagoons  s'ennuyent  de  campeger  fi  long  temps  &  facS 
fruidt,  qu'ils  demandent  de  trois  chofesl'vnei  argent,  ou 
congé.ou  bataille. Nos  chefs  efperoient  par  famine  chaf- 
fer  Colonne  hors  de  fon  terrier,  fit  quelle  apparence  y  a- 
uoit  il  d'aller  aiTaiîiir  vn  puifFant  ennemi  dans  vn  fort 
releué  de  foiFcz,  &  flanqué  degrandes  plate-formes  biçn 
pourueues  d'artillerie?  Mais  ni  remonftrances  ,  ni  prie- 
rcs.ui  promeuves,  ni  autorité  ne  lespeurentoneques  dc- 
tracquer  de  leur  refolution.Puis  donc  qu'il  n'y  auoit  au- 
tre moyen  de  les  retenir,  Lautrcc  délibéra  de  pluftoft  ex- 
pofer  fes  armes  au  fort  d'vne  iournee,  que  fedonner  fu- 
iet  de  blafme  pour  auoir  fuyla  liée.  Pauure  condition 
d'vn  chef  qui  fe  void  efclauc  de  ceux  aufqucls  il  doit 
eommander/&  quel  dcfplaifir  eft-ce  defe  voir  contraint 
faire  ce  qui  nef  eut  apporter  que  honte  &  dommage^ 
Mais  où  force  règne  droiét  n'a  lieu. 
Le  iour de  Quafimodo  l'armée  marche  vers  la  Bicoe- 
„  -que  LeMarefchaldeFoixmenoit  l'auâtgardc.  Lautrec, 

4e  Marefchal  de  Cbabanes,  le  baftardde  Sauoye,  &  Ga- 
leasde  S=Seucrin>la  Bataille. Francifquc  Marie  duc  d'Vr- 
■bin  auec  l'armée  Vénitienne  ,  l'arriere-garde.  Le  comte 
Pierre  deNauarte  marchoit  deuant  pour  faire  les  efpla- 
nades.  LeSeigneur  de  Montmorenci  deuoit  auec  hui<5t 
mil  Suiiîes  aiTaillir'd'vn  aucre  collé  :  Lcfcut  auec  trois 
cens  lances  &vn  elquadroa  de  gens  de  pied  François  ,& 
Italiens,  donner  au  pont  par  lequel  on  entrait  au  logis 
de  l'ennemi.  &  Poncdormi  auec  vn  gros  de  cauallerie 
^narche  deuant  le  Marefchal  de  Foix,pourelpier  que  les 
Impériaux  ne  virilTent  par  derrière  mettre  quelque  defor- 
<lre  en  l'armee,Sc  fecourir  où  befoin  feroit.Outrela  for- 
cc,Lautrec  apporta  celt  artifice,  de  faire  appofer  aux  gens 
d'armes  la  croix  rouge  fur  leurs  cafaques ,  lignai  del'ar- 
J*nec  imperiale.aulieu  dé  la  blanche,liurccFrançoife:mais 
la  preuoyancedeColonne  rendit  cellerufe inutile,  ainlî 
<jue  nous  verrons.  D'autre  cofté  Colonne  auoit  mandé 
Sforce:  lequel  ayant  au  fon  du  toefaincl:  aflcmblé  quatre 
cens  cheuaux,&fix  mil  hommes  de  commune, fut  com- 
mis à  la  garde  du  pont,  &  toutes  les  troupes  rangées  ea 
bataille  liirlefofsé. 
D  £  si  A  Montmorenci  accompagné  de  grand  nombre 

de  No- 
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<îeNoble(Te  eftoitpres  des  rcmpars  de  i'ennemi^&priQit  W7i 
fes  SuilTesdatteudre  l'artillerie  ,  &  que  le  Marefchal  de  Iournet 
Foix  fuft  prcft  d'aflatllir  de  l'autre  collé  ,  afin  que  Co-  de  U  Bi* 
îonne  charge  de  deux  endroits,  fuft  contraint  de  feparer  coque. 
fes  forces. Mais  vue  téméraire  ardeur  emportant  les  Suif- 
fes  à  leur  ruine  j  tous  donnent  telle  baifsee  droit  au  fort 
de  l'ennemi  Le  cation  lesfulue,  &  deuant  qu'ils  y  arri- 
uent ,  leuraiTomme  plus  de  mil  hommes:  vn  (eruice  de 
Tcopcterie  leur  cnleue  la  plus  part  des  capitaines  &  prin- 
cipaux foldats  s  8ç  le  rempar  qu'ils  trouuent  plus  haut 
qu  vnc  picque,  les  ariette  fur  pieds.  Le  comte  Montfort 
fils  aifné  du  comte  de  Laual>Miolans  deSauo^ye,  Grauille 
frère  du  Vidame  de  Chartres,  Roquelaure>la  Guichets 
Seigneurs  de  Tournon&de  Longa.Launay  gentil  hom- 
me delà  chambre  du  Roi  ,  &  plusieurs  autres  y  mouru- 
rent.LecolonnclAlbert  Peter  qui  les  auoit  plus  que  tous 
autres  précipitez  à  cefte  boutée ,  porta  la  peine  de  fa  té- 
mérité. Montmorenci  fut  porté  par  terre,  mais  foudaia 
releuc  hors  dufofse  par  les  gentils- hommes  qu'il  auoic 
près  de  lui. Cependant  le  Marefchal  de  Foixenfonçoitles 
gardes  du  pont,  &  chargeant  les  ennemis  dedaas  leur 
fort.donnoic  efperance  de  victoire.  Mais  cefte  viole&te 
ardeur  des  Suifles  eftok  efteinte.  Ils  n'en  veulent  plus 
nsanger:ni  prières  ni  remonftrauces  ne  les  peuuent  pouf- 
fer à  faire  tefte.tous  fe  retirent,  gardans  toutesfois  quel- 
que forme  d'ordonnance.  Adonc  les  Impériaux  defehar- 
gezdes  Suiffes,  tournent  toutes  leyisforces  fut  le  Maref- 
chal &  Vandeuefse  ,  qui  n'auoient  qu'enuiion  quatre 
cens  cheuaux,  &  les  contraignent  de  repafTer  le  pont,  a- 
uec  perte  de  quelques  hommes.  Et  d'autre  part, les  Efpa- 
nolsfortans  chargeoient  en  queue  les  SuifTes,  &  défia 
esesbranloientàvau-deroute  ,  fi  Pontdormi  furuepant 
ne  les  euft  parvne  furieufe  charge  rembarré  dans?  leur 
fort. 

Les  Vénitiens  le  ttnoientà  l'abri  des  coups  &  s'ils 
cufïent  voulu  donner  auec  les  SuilFes&  la  gendarmerie, 
Se  que  le  Marefchal  de  Foix  euft  efté  bien  fuiui,la  vi&oi-  ' 

re  eftoiten  apparence  aux  François. mais  quand  les  cjio-  Mortsm 
fes  font  faites ,  on  ne  manque  iamais  de  Si.   Les  Suiffes  • f^ 
perdirent  enuiron  troismilles  hommes, &  vingt&  deuf 
capitaines,      I-'cnûemi?  fort  peu  ;  point  de  peifonacs 
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I  Jit     de  qualité,  horfmis  Jan  de  Gardone  comte  de  Gulifane. 
Àinfi  Lautrcc  remena  les  reftcs  defon  armee,defesSuif- 
fes,  &  fon  artillerie  à  Mon  ce.  d'où  le  Mardi  (uiuant,  les 
Suifsêsreprindrent  chemin  de  leurs  foyers;  &  Te  retirerét 
auec  eiii,le  baftard  de  Sauoye>le  Marefchal  de  Chaba- 
nes,&  GaleasdeS.Seuerin.Et  nous  verrons  celle  nation 
tantabaifseéde  courage»  quedepluilcurs  années  elle  ne 
monfhera  fâ  vigueur  accouftumee.  Lés  Vénitiens  reprin- 
dren t  aulfi  la  route  de  leur  golfe:où  Motmorenci  les  fur- 
ùic  pour  retenir  le  Sénat  en  bonne  volonté  vers  le  Roi. 
Le  refte  des  efperances  Franeoites  cftoit  principalement 
Jîenteu-  fondé  fur  la  ville  de  Laude  pour  lepafsagedejariuiere 
Je  prinfe  d'Adde>&  conferuation  du  Cremonois.Lautrec  y  depef- 
de  Lau    cha  Jan  de  Medicis  ,  &  Frideric  deBoflble  auec  leurs 
$**  troupes,  qui  faifoient  enuiron400.  hommes  d'armes,  & 

&     trois  mil  de  pied,  compris  ce  qu'auoit  Bonneual  capi- 
taine delà  place.    Ces  compagnies  haraflTecsdu  chemin 
delà  nuicl, arquèrent  au  matin,  &  laifsans  la  garde  delà 
ville  a  Bonneual,  felogerent  pour  rafraifehir  eux  &  leurs 
cheuaux.    Le  Marquis  de  Pefquairçles  auoit  fuiuis  :  & 
Fon  auant- garde  marchantiufques  près  de  la  ville  ,  occa- 
fïonna  lagarmfon  defomrà  l'efcarmouche.  en  laquelle 
les  noihf  s  furent  fi  rudement  repou{Fez,quc  les  ennemis 
entrèrent  pelle- méfie  dans  Laude,  &  iurprindrentlaplus: 
part  des  fojdars  encore  dans  lelicl,  en  plein  midi.  AinlL 
yoila  400. hommesd,armes,&  3000  de  piedprinshôteu- 
fennèaten  vne  ville  fans  batene,  (ans  brefche,fan$efche-, 
Je.Jan  de  Medicis  &  Boflole  fe  fauuerentà  Crémone.  La 
perte  de  Lande  pour  les  François  apporta  legaindePif- 
queton  à  l'ennemi  l'vn'e  des  plus  fortes  places  fur  FAdde. 
S  v  B.  ce  trouble,  Pontdormi s'offre  de  feietteç  dans 
Crémone  auec  ceux  quile  voudroient  fuiure,  &fort  ou 
Foible,côbattretout  ce  qui  fe  prefenteroit,  aimât  mieux 
mourir  des  armes  de  l'ennemi  ,  que  tomber  à  la  miferi- 
corde  des  vilains,ou  reuenir.  en  France  fans  armes  &fans 
honneur.    Lautrec  yconfent-  Il  ramalfe  doneques  vne. 
troupe  compofee  de  plufieuis  enfeignes.  le  Marefchal  de 
Foix  voulut  auoir  fa  part  de  cefte  gloire,  r.  ou  6.  iours 
après  voici  les  Impériaux  campez  deuant  eux.  A  leurar- 
irfuee  Jan  de  Medicis  femutine/demanded'eftrcpayé  de 
^uiazeou  fèizeceQshon&meiauwii  auoit  jrccueiMis  in- 
^  r"  conti- 
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(Continent  après  fa  retraite.-  gagne  l' vne  des  portes  deuers    l?t* 
le  camp  ennemi.-&  menace  delaliurerà  faute  de  paye- 
ment.   On  bourfille  ,  on  lui  fait  fa  fomme.  Mais  il  eftoit         * 
preoccupé>&  nos  hoaimes  cognoiiTansfamauuaife  vo- 
lonté,n'ayans  efperance  de  fecours,  capitulèrent  ,  G^ue  fiRedditfâ 
dans  trou  mou  le  fyi  nenuoyoit  armée  fi  forte  quelle  pajfaft  le  de   Cre- 
Tefin  .  ils  fortiroient bagues  fauues,  armes  en  te  fie, auec  toute  mené, 
VartiUirie  qui  je  trouueroit  marquée  au  coin  de  France\t  &      qui 
fer  oient conduits  enfeureté  iufques  dans  Suze  ,  &  ledit  Ma- 
tefchalremettroit  es  mains  de  Profiter  tout  ce  qui  fe  tenait  en 
l'efiat  de  b/ltlan  au  nom  du  Roy  :  exceptez,  les  ebafteaux  de 
Milan, de  Çremoneyde  Nouarre.     Capitulation  qui  fut  va 
peutrouuee  mauuaife.  Car  Montmorcnci  eftoit  fur  le 
train  de  recommencer  la  ligue  auec  les  Vénitiens:  mais 
aduertis  de  ladite  compofuion  ,    ils  changèrent  d'afFe- 
£tioa  Se  de  parti. 

Cs  qui  pouflaProfperàcondcfcendreàtant  honora-  "Fait  chM 
blecompofition.futlc  defir  deremettre  les  Adornes  de-£^      de 
danfGenes,auparauant  que  la  ieueequifefp.ifoit  de  qua- parti 
trecens  lances?&  quatorze  mil  Gaîcons,fuft  prefte  pour  aux  Vent 
entrer  en  Italie. Voici  dpncProfper  Colonne  parque  de-  tiens. 
uant  Gènes.  Gènes  eftoit  gpuuemee  par  O&auian  Fre- 
gofe,  homme  d'excellente  vertu  ,  qui  pour  faiuftice  & 
autres  bonnes  parties  eftoit  autant  aiméqu'vn  Prince  le  s 

pei^tcftreen  vne  cité  diuifee  de  faclions  ,  &  qui  n'auoit 
encore  perdu  la  mémoire  de  Ton  ancienne  îibei  té.Frego-  Vrifi  <& 
fe  voyant  lerome  &  Antoine  Adornes  prendre  les  armes  fac  de  Ce 
en  faueur  des  Impériaux,  &  le  peuple  tondre  à  fedition,  nés. 
trai&oit  d'accord, comme  voici  Pierre  de  Nauarre  entre 
au  port  auec  deux  galères  ,&  quelques  deux  cens  hom- 
mes pouralTeurer  la  ville.attcndant  le  fecours  de  franceB 
Mais  vne  tour  que  le  Marquis  dePefquaire  auoit  défia 
batue  près  de  la  porte  ,  fit  reprendre  ce  mefee  pour- 
parler.  Et  comme  oa  eftoit  fur  les  termes  de  laconclur- 
re  ,les  Efpagnols  apperceuans  la  pauure  garde  que  fai- 
foient  ceux  de  dedans  fous  ombre  de  cefte  efperance, 
s'emparent  de  la  tour ,  &  tant  par  icelle  que  parle  mut 
ruinçs'eflancerent  en  la  ville,  marri  (Tent  tout  ce  qui  fç 
trouua  deuat  enx,;&des  richclTesfe  firent  vne  grafsècu- 
ïee.Fregofe  malade  fe  rendit  aùMatquis  de  Pefquairejoù 
<dâs  peu  de  iouj$  ilmourucPierre  de  Nauarre  fut  pris  eà 
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£511»       comb'atant  ett  la  place  de  la  ville.  L'Archeuefque  de  Sa-- 
lernefrere  d'O&auian  ,  &  plnfieurs  capitaines  Te  fauue- 
rent  par  mer.Antomc  Adorne  futefteu  duc  de  Genes:& 
receut  à  compofitiorj  dans  peu  de  iours  la  citadelle,i'E- 
glife  S. François, le  Chaftelet.  Sixmillehommcs  nouuel- 
lementenuoys.2  parle  K  \>  fous  la  conduite  du  feigneur 
de  Lorges.ppurle  fecoursde  Gènes:  &  l'armée  de  Clau- 
de d'Orléans  duc  de  Longueville  ,  pourla  reftauration 
des  allures  de  Lombard  je, 'aqueîleelïoitdeiia  fur  le  ter- 
ritoire d*Aft,-s'en  retourna  (ans  rien  faire.&  Lefcutprefsé 
du  terme, remit  Crémone  es  mains  de  Colonne,  laiflanç 
lefieu;  de  Buoo<?  capitaine  du  chafteau.  Ainfi  voila  nos 
François  derechef  ehafïtz  entièrement  hors  des  Eftats 
'B.etôTif  d'Italie.   Laut'.ec  après  aupir  veu  fenrr&prife  de  Laude, 
de  Lan-  rompue,  la i  »uine  de  Ton  armée  ,  la  retraite  des  SuiflcsSc 
tree    *»  Vénitiens.,  teuint  en  France,  rapportantau  Roy  pluftoft 
Krcrnce.    des  nidification?  de  Tes  comporremens,  que  des  victoi- 
res ni  tre;>hees»&  reiettantla  coulpede  ces  defordres  fur 
ledcfaurd'^rgent  ,  tans  lequel  il n'auoit  fçeu  plus  outre 
afeiter  ^gendarmerie,  quiauoit  ferui  jixhtiiâ:  mois 
fiius  touche:  aucuns  deniers,  ayant  Madame  mère  du 
Roi  retenu  les  quatre  cents  mille  eicus  defHnez  pourlç 
payement  de  l'armée  >   laquelle  Comme  elle  difoif  cftre 
<;  des  deniers  de  l'éfpargne  qu'elle  auoit  faite  de  fon  reue- 
nu,  &  l'a   oit  dés  long  temps mife  es  mains  de  Semblan- 
çay,  Intendant  des  finances  de  France.  Ce  qui  futcaufe 
que  le  Roi  dépura  certains  luges  &  commiflTaires  pour 
cognoiftrede  ce  différent  ,  &  faire  le  procez  audit  Serrç- 
bîançay, par  lequel  î  perdit  la  vie. 
Siège  de     ^  disons  maintenant  vne  efeapade outre  les  Pyrénées: 
Fontttrtt,   Pu's  B°us  donne<  os  rn  fuite  fur  la  frontière  de  Picardie, 
fat  aune  théâtre  oùfe  loiioit  pareillement  vne  trille  &  fan- 

gîante  tragédie  .L'Admirai  de  Bonmuet  n'euft  fi  toft  ra- 
mené fes  troupesen  France,queles  Efpagnols  s'allèrent 
camper  deuant  Fontarabie.F.t  défia  J'auoient  par  blocus 
&  fiege  wrefqued'vn  an,  réduite  en  telle  neceflîté de  vi- 
ures.  quelafaimcmchs.  grand  nombre  de  perfonnes  au 
jiombejuXcMarefchaldeChafiillonmarchoit  auec  vne 
armée  au  fecours  de  la  ville  &de  Lude,cornme  arriuant 
à  Dax  fut  lieues  au  deçà  de  Bayonne,  vne  rude  Se  vio- 
lente majadie  l'emporta, de  ce  raonçieà'  l'autre,  feigneur 

expeti- 
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expérimenté  &  de  crédit  Montmorenci  qui  pout  lors e-  ijxt. 
doit  à  Venife.lui  fut  iuçceiTeur  en  l'office  de  MarefchaltSc 
le  Marefchal  de  Chabancs.en  Celui  de  Lieutenant  gêne- 
rai pourle  Roi  en  cette  armée. Lequelayantrecueilli  les 
trouppes  dudefuncT:,  fe logea  dans  Endaye,  feparcd'vne 
riuiere  du  camp  Efpagnol,attendant  l'armée  nauale  que 
Lartigue  Vice-  admirai  de  Bretagne  deuoit  amener  pour 
le  rauictuaiilement.  Mais  ou  la  pareiTe  ou  le  malheur  de 
ces  Argonautes  qui  ne  paroiflbient  point,lui  fait  çonce- 
tioir  autre  deiTein.  Il  paiTe  l'eau,  deiîoge  à  coups  de  ca- 
non l'ennemi  .•  &  par  maintes  efearmodehes  leur  rai: 
prendre  la  fuite  àtrauers  les  montagnes.  AinfiChabanes  Leuépar 
ayançrauiétuaillé  la  ville, s'en  reucint,y  lailTantpour  cô-  <2haba- 
ma-nderaunom  du  Roi  ,  Frauchet,  Lieutenant  du  Ma-  nés. 
refchal  de  Chaftiîlou:&  ramena  le  Ludefe  rafraifehir  en 
France.  Le  Lude  mtrite  certes  leregiitre  de  noftre  hi- 
iioitcpour  auoir  (ce  dit  l'ongmz\)acquu  telhonneuren  la 
dêfence  de  ce/le  place,  cjuilpeut  e(îre  parangonné  a  tom  ceux 
qui  ont  (ouftenu  des  fieges>  tant  du  viuant  de  non*  que  de  nos 
pères.  Au  contraire  Fraugetremportera  toft  après  autant 
d'infamie,  que  de  gloire  Ion  predecefleur. 

Parm' les  confufions  d'outre  les  Alpes  &  Pyrénées  fe  Guerre 
faifoit  la  guerre  guerroyable  par  toutes  les  garnifons  de  m  piCar 
Picardie ,  tanroiî  à  gain,  tantoft  i  perte.  Le  iour  de  l'A-  ^je\ 
nonciation  douze  cents  Landfcners  partis  d'Arras  ayans 
pillé  Berna  ville  &  autres  villages  circonuoifïns  ,  emme- 
noientleui  butin  ,  comme  \  ftree  conduifant  Î3  compa- 
gnie du  duc  de  Vendofmcqui  eftoit  en  garnifon  àDour- 
îeas,  aduerti  de  cefte  rafle,  monte  à  cheual  enuiron  mi- 
nuidtauec  Trente  hommes  d'armes  feulement,  cinquâ- 
te  archers,  &  trois  cents  hommes  du  plat  pays,  fans  fol- 
de;lesattend  au  pafTage  delà  riuiere  d'Othie  fur  leur  re- 
traite, les  charge,  les  rompt:  en  tue  cent  cinquante  ,  fait 
aur  rutres  abandonner  leurproye.    fit  fi  cefte  poignée  Défaite 
d'hommes  fit  va  tant  rude  cfchec  ,  quelle  en  eu/t  efté  des  tad» 
rinucfi  leurs  piétons  cullent  reodu  quelque  combatîEn  fenets. 
cefte  rencontre  furent  tuez  le  .Seigneur  de  Ricawé,&  le 
baftard  de  Dampont.  LesennerMS  indignez  decefte  ef- 
cotne  ,  voulurent  feveuger  par  la  lurprîlé  de  Dourlens,  Siège   de 
où  n'yauo^vn  (culhomrrede.pied.  Ace  defTeing  voici  Dour- 
Jc  comte  da  Bures  Lieutenant  gênerai  pour  l'Empereur  lents. 
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*?**     enfesPays  bas,  aucc  toutes  fes  garnifons  campé  deuanç 
la  ville, la  bat  defïx  pièces  d'artillerie, fait  brefche  près  la 
tour  Xorniere,donne  vn  afTaut,&  plante  force  efchellcs. 
Ici  les  habjtans  Ce  monftreut  meilleurs  François  qu'en 
nos  derniers  troubles:&  fouftenus  de  <cef|e  petite  troupe 
Bten  de    <je  gens  d'armes, repouflTent  lesaflîegeans,  en  renuerfent 
fendu.      bon  nombre  morts  dedarjsiefofsé.    Pour  jeuer  ce  fiege 
le  comte 4«  S.Paul  recueilloit  fous  l'autorité  de  (on  frè- 
re Duc  deVendofme,les  forces  que  les  garnifons  lui  pou? 
.         uoientfîncr.De  quoi  les  Bourguignons  aduertis,reprin? 
e?'te.s     drent  honteufement  le  chemin  d' Arras ,  lailTans  leurs  ef- 
vittofres  cnellcs  dans  les  foiTez     Dienal,Diuion,Brueil,&  autres, 
places  auxenuirons  desetune  incommodans  extrême- 
ment la  frontière, furent  parle  r>uc  dcVendofme  rédui- 
tes en  monceaux  de  pierre.    Mais  vn  petit  gain  effc  bien 
fouueut  contrequarré  par  quelque  ipfîgne  dommage. 
Tcligni  venoit  de  Montrueil  pour  fe ioindre  aux troupes, 
du  Ducà  MouchileCayeu.commepaflaat  près  de  He- 
djn,  il  fit  rencontre  d'epuiroa  300.  Bourguignons  à  pied 
quitouchoientdeuanteuxle  pillage  qu'ils  venoient  de 
faire,  les  chargea,  &  comme  marauts  embaftonnez  tua 
Souillées  les  vns,  print  les  autres.    Victoire  neantmoihs  domma- 
fftr      la  geableau  pris  de  ce  valeureux  Cheualier ,  &tant  pratic 
mort   de  aux  affaires  4«fa  guerre  ,  qui  blefsc  d'vnc  atquebufadc 
Teligny.    cn  l'efpaule,  mourut  peu  de  iours  après. 

Cependant  l'Empereur  palîbic  par  mer  en  Efpagne  ai; 
fupplicedesautheurs  de  lafeditioo  que  nous  auons  ci- 
deffus  ouye:&communiquoitfes  deiffeins  au  Roi  d'An- 
gleterre.Son  voyage  ne  lui  fut  iufiuctueux,ils  demeurè- 
rent fort  bien  fatisfaits  l'vn  de  l'autre  att  preiudice  de 
cefte  Couronne  :  tous  deux  également  conuoiteux  de 
Ligue  de  l'engloutir.  Mais  elle  ne  fentira  moins  qu'autrefois  la  faT 
fEmpe-    oeur  celefte  à  l'encontre  de  leurs  communs  efforts.     Le 
reur   &  premier  efFecr  de  leurs  conuentions, fut  d'enuoyerenfem- 
deVAn-  blement  ambafladeursà  Venife»  requérir  le  Sénat  de  fe 
gloi*         cpnfedererauec  l'i^npereur  pour  ladefenfç  4'Italie  Pour 
qui       le  fécond  ,  l'Anglois  (c  plaignant  que  le  Roi  ne  conti- 
nuaftà  lui  payer  les  50.  mille  efeus  annuels  qu'il  luide- 
uoit, comme  nous  auons  dit  çn  fon  lieu;  protefta  par  vn 
Hérault  la  guerre  au  Roi ,  en  cas  qu'il  ne  vouluit  faire 
trefucs  générales  a.uec  l'Empereur,  y  comprenant  THgK- 

fok 
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fc,îc  Duc  deMilan&lesFIorentins.LeRoirefufala  tref-    lSlt' 
•ve:  &  quanta  la  penfïon,  llrieftpeu  (àh'\\).raifonnabk  de 
bailler  arget  à  qui  par  argent  aide  mes  ennemis.  Henri  auoit 
auparauant  prcftc  fecrettemenc  vne  notable  tomme  à 
l'Hmpereur:mais  voici  que  déformais  procedâc  àdefcou  pefcend 
uertjilntdefcendeàCaiaisleDuc  de  SuiFolk  mari  delà  a  Calai*. 
Roinc  Marie  vefve  deLouys  xn.&  l'Empereur  lui  con- 
ioignit  la  fîenne  que  menoit  le  Gomte  de  Bures. 

Le  Roi  pour  contrepointe  lui  oppofa  le  Duc  de  Ven- 
dofme  commandant  enuiron  mille  hommes  d'armes  a- 
uecleursarcbers,&  18. mille  d'infanrerje,  aiTîfté  de  ceve- 
oerable  vieillard Louys  de  la  Trimouille.Ladefcentc  de 
l'ennemi  n'eftoit  preîte  de  quinze  iours.  Le  Duc  donc- 
ques  diitribuales  compagnies  à  Boulongne,Tcrouenne, 
Hedin,Montruei!,Àbbeuille,  &  autres  places  lubiettes  à 
l'inuafion  ennemie.  Si  ne  faloit-il  pas  lailTer  par  oifîuetç 
ralentir  leur  vigueur.  Bapaulme  leur  feruir  d'exercice. Le 
Comte  de  S.  Paul  y  mena  les  Cormes  de  Guife  &  de 
Lorges  égaux  en  charge.auec  quatre  cens  hommes  d'ar- 
mes ,  fîxmille  hommes  de  pied,  &  quatre  canons,  le(- 
quelsayansprins^runéjrafé  ville  &  chafteau,  preno'ent 
k  chemin  du  palTage  de  l'Efdufe, ,  comme  le  ttouuans 
gardé  paries  Bourguignons,  ils  les  aflaillireLi:>chafscrent 
à  vaude-route  $c  menèrent  batans  iufques  aux  portes  de 
Douay.  Ici  François  frère  du  Duc  de  Lorraine ,  &  du 
Comte  de  Guife  ,  aagé feulement  de  (èize  àdixfept  ans, 
porta  Tes  premières  armes.  Voyant  en  cette  chafl'e  fept 
ou  huictBourguignons  àpiedcerchansleuifauuetédans 
vn  bois  ;  lui  feul  fans  eftre  apperxeu  de  fes  gens,  descen- 
dant à  pied  les  chargeoit,  a'nfi  que  fort  à  propos  arriua 
Martin  du  Bellai  accompagne  de  dix  ou  douze  chc- 
uaux  ,  au  moyeu  dçfquels  ces  fuyards  fuient  taillez  en 
pièces. 

SvR  ces  entrefaites  arriueret  les  Angloisà  Galais:&dés  Defeente 
leur  première  courfe  fe  firent  maifties  du  chafteau  de 
Comces,entre  Montrueil  &Hedin.  Peur  reprimer  leurs 
incurfions.le  Duc  depefcha  les  Ceues  fufdirsen  la  Foi- 
fc  Bolonnoifef  Ardrcs  eftoit  alors  démoli  &  defert)  lef- 
^uels  parla  reprinfedudit  chafteau  paiTerét  au  fil  del'ef- 
^eetous  ceux^ui  s'y  trouuerent,horfmi;;  leCapitaine:& 
desfirenren  fuite  pluficurs  antres  troupe?  çjui  s'eftoiept 
fauchées  err  rnj  la  terre  q'Oye, cependant  que  les  deux 
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ifie,  armées  Angloife  &  Bourguignonne  s'afTembloicnt  co- 
tre Ardres  &  S.  Orner  ,  &  coufultoient  du  premier  obiel 
de  leurs  armes.  Hedin  leurfembla  de  plus  facile  effort, 
mais  à  l'enfourner  fe  font  les  patns  cornus.  Lefeigneur 
du  Biezy  commandoit  auec  trente  hommes  d'armes,& 
deux  cents  mortes- payes  :  Sercu  auec  mil  hommes  de 
Exploits,  pied,&  la  Lande  cinq  cens.  La  muraille  foufFre  vne  bat- 
terie de  quinze  iours,  &  brefeheen  fuited'enuironqua- 
raate  toifesrpoint  d'afTauttoutesfois^ftansles  ennemis 
$»  par  continuelles  alarmes  diuertis  de  l'entreprendre.  Le 
comte  de  Guife&  Poatdormi  ,  fçachans  vniour  entre 
autres,  que  quatre  cents  Angloiscouroient  versleBiez 
&lacommanderie  del'Oifon,  partansde  Montrueil  a- 
uec  leurs  compagnies,  &  partie  de  celle  du  duc  de  Venr 
dofme':  les  atteignent,  les  chargent,  les  affligent  tous  que 
de  mort  que  de  ptifon.  Peu  de  iours  après ,  Pontdormi 
rencontrant  quelques  autres  troupes  qui  venoient  bruf- 
lerFreffin,  maifon  de  fon  frereaifné  ,  les  «affa  tous  au  fil 
defonefpee.  Ainfi  referrez  dans  leurs  logis  par  iournel- 
les  entreprises,  &  trauaillez  d'vnflux  de  ventre  trotanc 
parmi  leur  armée  ,  que  l'es  pluyes  afîîduelles  leur  cau- 
îbient  en  partie,  après  éx  fepmaines  de  fiege  ilsjfe  leue- 
rent;  auec  leur  courte  honte,pour  tirera  Dourlens.Dour- 
lens  n'eftoit  pas  tenable.  il  n'y  auoit  alors  point  de  cha- 
fteau,&  delà  montagne  où  maintenant  il  eft  bail»,  Ton 
void  de  tous  caftez  la  ville.  Le  comte  de  S.Paul  preucint) 
u,  l'cnnemi:&  pour  rempefeher  des'eo  preualoir,gaftales 
viures,&  fit  dépendre  les  portesrpuis  fe  retira  dans  Gor- 
ille pour  là  contrequarrerlesdelTeias  Anglois.Alorsarri- 
îiale  Marefchalde  Montmorenci  ,  menant  auec  foi  les 
deux  cents  gentils-hommes  de  la  maifon  du  Roi,  auec 
ffouuoir  de  fa  Maiefté  de  commander  à  Corbic,fï  l'enne- 
mi la  prefïbitde  fiege.Màisil  y  auoit  trop  de  vertu  dans 
Corbie,  trop  de  boues  aux  champs  ,  trop  de  maladies  en 
Retraite  l'oft  Anglois  &  Bourguignon. 6c  l'hyuer  approchantCc'e- 
ies  An-  ftoitenuironla  ToufTainéts)  les  conuioit  à  faire  voile, 
llois.  Ne  pouuans  doneques  pis  faire ,  ils  bruflerent  Dourlens 
&  les  villages  circonuoifîns,  fe  retirèrent  en  Artois,par- 
fcmereritles  Bourguignons  en  leurs  garnifons,&  repria» 
drettt  la  route  d'Angleterre. 
Fermons  celle  $nrçee  par  yne  fin  igttormnieufe,he~ 
•  ■  '  '     S      .  "        las»5ç 
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las.'  &  funefteaux  Chreftiens.  Solyman  n'oublia  pas  de 
faire  fon  profit  des  hor  ibles  confufions  entre  nos  guer- 
riers :  &  par  vnpemble  &  conftant  fîegede  hmét  mois 
foufmit  riile  de  Rhodes  en  fon  obeiflance.en  laquelle  au 
grand mefpris de noltre  Religion, il  fie  entrée  le  jour  de 
lanatiuitcde  noltre  Seigneur. 

A  v  commencement  de  l'année  fuiuantê  le  chafteau  Redditi 
de  Milan  pretsé  de  maladies  &  de  nccefîité  de  toutes  du  cha 
chofes,horfmis  de  pain,  compofafateddition.perfonncsyk*»   « 
&  bagues fauues,û  dansle  ij.d'Auril  il  n'eftoit  fecouru.  Milan* 
Mais  la  mort  prenant  la  plufpart  des  gamifons  ,  les  em- 
pefcha  <ie  iouyr  du  bénéfice  de  leur  capitularion.En  mef- 
me  temps  Liuet  fcldat  de  la  garnifon  de  Guife,trai£oit 
aueele  Duc  d'Aicotla  vendition  de  Guifefmaisnô  fui- 
uant  l'intention  de  l'acheteur  )  parle  consentement  de 
Nicolas  de  BuiTu  fieu-r  de  Longueual,  capitaine  du  cha- 
fteau. La  partie  cftoit  fort  bien  drciTee,&  les  pièges  cau- 
tement  tendus  pour  attrapper  ces  marchands  quand  ils 
viendroientà  L'emplette.LefeigneurdeFleurangcsaucc  Entre* 
trois  cents  hommes  d'armes,  &  quatre  ou  cinq  mille  de  prinfe 
pied,fedeuoitictter  entre  Auennes  ScGuifepour  empef  fur  ten 
cher  la  retraite  aux  ennemis.  Le  Pue  de  Vendofme  auec  nemidi 
cinq  cens  hommes  d'armesjquatre  mil  Alemans,&  qua-  uertit 
tre  mil  François  ,  leur  dcuoient  couper  chemin  entre  par 
l'Abbaye  de  Bonhourie  &  Guife:  tellement  que  l'ennemi 
fe  voulant  retirer  auoit  l' vn  en  telle,  &  l'autre  en  queue. 
Les  plus  figoalez  de  leurs  troupes  &  pays  vouJoicnt  a- 
uoir  part  au  gaftcau,&  venoient  à  l'entreprinfe, comme 
■voici  nouuelles  leur  viennent,  que  le  Roi  (qui  vouloït 
par  fa  prefenecautorifer  ceft  exploit)  eftoit  en  porte  ar- 
riucàGenlypresdcChaunis.  Arriueequiles  fit  rebrouf-  L'arri' 
fer  chemin  fans  autre  efFeâ  quede  plufieurs  aftrapades  uee     d\ 
au  vendeur  qui  lesguidoit.lefquelles  Longueual  contre-  R0y% 
quarra  parfemblablesauxoitagesque  le  Duc  d'Afcotlui 
auoit  donrfez  pourfeureté  de  fes  paches.    Sa  Maicfté, 
pour  fepicualoir  des  trouppes  qu'il  auoit  aiîemblces, 
les  deftina  pour  l'auic'tuaillement  de   Teroucnnc  que 
Picnnes  afliegeoit  auec  quinze  mille  Flamands,  &  cinq 
oufîx  cents  Ànglois.  le  Roi  peu  d'années  auparauant  en 
auoit  reftauré  les  ruines.  Bailleul  le  mont,  place  entre 
Arras  &  Dourleas,  forte  &  defenduepar  trois  cents  Ef- 
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*1t%  pagnols  naturels,faifoit  de  l'empefcriement  à  ce  defleitf* 
Le  Duc  de  Vendofme  prenant  en  main  l'armée,  donc  le 
DucdeNortfolk  menoitlesAlemans.'  lés  fèigneurs  de 
Sercu,de  Bournonville ,  delà  Hergeriè,  de  Fontâinès,de 
Heilli.les  FràneoisiBrion,  quatre  cens  archers  delagar- 
dedu  Roi  ;  $t  laFayete,  l'artillerie;  fit  fés  approches  ea 
plein  midi, fans  tranchées,  mais  aux  défpéns  de  trois  ca- 
nonniers  tuez  à  fes  pieds ,  &  du  feigrieur  dé  tiennes 
Mcfsé  d'vne  arcbufàde  au  bras  :  bafticen  mefme  iour  h 
place,  la  reçcutàviesfauues,  démolit  les  tours,  &ra(a'îe 
chafteau.  L'ennemi  logeoit  dans  Andicton  &Dellettè, 
à  demi  lieue  de  Terouenne,  &  îe  Lude  Marefchal  de 
camp  ,  ayant  fait  l'alliette  de  l'oft  à  Fouquembcfg,  pour 
auoir  commodément  viures  de  MontrUeiî,  8t  les  rendfe 
difficiles  à  recouurer  aux  ennemis,  aufcjuels  on  coupoit 
le  chemin  de  S  Omer,&  lagarnifon  deTeroùenne,celui 
d'Aire:  Piennesfe  voyant  approché  de  prés,  deflfogea  îa 
riuict,  &  s'alla  camper  à  filfaut.Le  Duc  deVendofmeles 
fuiuoitàdefseinde  les  combattre,  cependantque  srioa 
marchoit  droit  à  Terouenne  ,  y  iettales  chariots  del'a- 
ùictuaillement  qu'on  auoit  amené  de  Montrueil.&  défia 
léComtedeDammartin»  &  le  feigneurd'Efguilli  atta- 
fjuoicntrefcarmôuche,  comme  voici  voie  terreur  Pan- 
nique  s'efpanchant  parmi  les  Flamans  »  les  emporte  à 
vau-  de  route  vers  la  riuieie  des  Cordes,  où  pluficurs  fe 
noyèrent  en  la  pafsant,  fans  moyen  de  les  arrèfter,enco- 
iré  que  pèrforine  nelcs  fuiuft ,  parce  que  Brion  reuenant 
dé  Terouenne  apporta  commandement  du  Roi  au  Duc 
de  Véndofmedc  ne  hazaider  la  bataille,  âins  garder  fes 
forces  entières  pouf  le  voyage  d'outre  les  monts  que  fa 
Maieftédefleignoït  défaire  en  perionûe. 

Mais  il  faloit  au  preallable  pouruoir  à  la  frontière, 
spécialement  à  Terouenne  rafraifehie  feulement  pour 
quelques  iôurs.  Efrans  les :  viures  &  charroi  prefts,  &les 
troupes  défia*  campées  à  Andicton  fur  la  riuiere  de  Lis, 
l'Auantgarde  conduite  alors  par  le  Maréfchal  de  Moût» 
morenci,d'vûdes  collez  dé  la  riiiierc'la  Bataille  de  l'au- 
tre :  les  Flamans  &  Bourguignons  adùettis  dé  ces  logis 
ainfifeparez  ,  viennent  aiTaillir  de  nùiel: Tous  tes  deux  en 
mefme  temps:  donnent  dedans  le  guet  des  clieuàux  lé- 
gers de  la  bataille ,  les  ren  uerfen  tdans  té  logis  de  la  gen- 
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darmcric,  dont  vnc  partie  fe  trôùuant  à  chcual  fouftint  ijrj 
iefaix ,  &  s'ils  n'eulteot  efté  retardez  parle  pillage  au- 
quel ilss'amuicrcnt  deuanrlà  totale  vicîoire  ,  il  y  auoic 
apparence  de  grand  defordrë  en  l'armée.  Le  Marefchal 
auoit  groflî  fon  guet,  la  Tigucrette,  homme  d'armes  de 
fa  compagnie  en  eftoit  chef:  lequel  au  premier  bruit  de 
fes  efcoutes.s'cftant  adaancépoûrrecognoiftfc,  fut  in- 
continent enuclopé  &  détenu  ptifônnier.  Noitre  hiftoi- 
rc  doit  fon  nom  àXa fidèle  affection  ènuèrs  fi  patrie:  car 
craignant  que  le  camp  ne  fuit  furprins  >  il  poftpofaîe 
prix  delà  vie  $  l'aduertiffement  qu'il  lui  peut  donner  ea 
ctiant  alarme.  Ainfi  l'ennemi  fc  voyant  defcouuert,faci- 
lita  pat  Ta  retraite  l'auiétuaillement  deTeroueune.Ceft 
exploit  redoubla  le  defîr  au  Roi  de  repader  les  Alpes. 
Pour  ce  defleia.il  enaoya  le  Marefchal  de  Montmorea- 
ci  faire  vncleuee  de  douze  mil  SuiflTes,  donna  le  rendez- 
vous  de  fon  armée  à  Lyon  au  commencement  d'Aouft, 
&  defpefcha  l'Admirai  de  Bonniuet  auec  fix  mille  Fran- 
çois conduits  par  Lorges,pour  gagner  le  pas  de  Suzc,  at- 
tendant qu'il  fuiuroit  auec  le  rcite  de  fes  forces. 

Or  les  Vénitiens  ayansiadis  expérimente  que  levoi-  ylues 
finage  &  des  Rois  de  France  &  des  Empereurs  d'AIe-  des  Vini 
magne,  leur  auoit  quelque  fois  donné  moyen  d'entre-  tum„  *~ 
prendre  contre  leur  Republique ,   defiroientquelaDu-  ww'£w 
ché  de  Milan  demeurait  en  la  pofleifion  de  François^'"*'* 
Sforce,  la  puifiance  duquel  ne  lui  eftoit  point  fuîpe- 
cte .     Et  pource  que  l'Empereur  ne  pouuant  encore 
pafser  outre  ,  enclinoit  à  la  reltauration  de  Sforce,  ils 
embrafserent  l'amitié  de  l'Empereur ,   &  conclurent  v- 
ne  paix&  confédération  perpétuelle  auec  lui,  auec  Fer- 
dinand Archiduc  d'Auftriche,  &  François  Sforce  Duc 
de  Milan:   par  laquelle  jls  s'obligereot  d'armer  four  là 
commune  defence  d'Italie  ,  fix  cents  hommes  et  Armes ,  fix 
cents  cheuaux  légers],  &  fix  mille  hommes  de  pied.  &  l'Em- 
pereur ,   De  défendre  auec  pareil  nombre  de  gens  tout  et 
que  les  Vénitiens  pojfe dotent  en  Italie   D'auaniage  le  Pa- 
pe Adrtan    detiiaac  ca   apparence  la  paix  vniuerfelle 
de  la  Ghreftienté  >  auoit  toit   après   fon  aduenement 
aux   Couronnes  Pontificales  fait  quelque  deuoir  d'in- 
terpofer  fon  authoncé  par  la  réconciliation   de   nos 
guerrier*.    Mais  il  clUil  de  longue  main  à  la  dcuotion 
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de  l'Empereur,  dèfaçon  qu'il  preftayolontiersroreille'â 
*J*3-        ceux  quilepoufsoiécàne  permettre  que  le  Roy  de  Frâce 
vinftàpofsedcr  derechef  laDuchédi  Miîaa  £;  certaines 
lettres  du  Cardinal  de  Volcerre  interceptes  par  le  moyen 
du  Duc  de  Sefseambafsadeura  Rome  pour  l'Empereur, 
hafterent  fa  déclaration  contre  le  Roy.Ce  Cardinal  con- 
feilloit  par  Y  Euefque  de  Xaintes  fon  neueu,  le  Roy,d'af- 
faillir  l'Ifle  de  Sicile  auec  vne  armée  nauale,  pour  côtrain- 
dre  l' Empereur  de  tourner  fes  armesàladefcnle  d'ieelle, 
&  s'ouurirvn  plus  facile  moyen  derecouurer  l'eflat  de 
,Milan.  fit  conformément  à  ce  confeil,vne  menée  qui  fe 
faifoit  en  Sicile  enfaueurdu  Roy.fut  defcoiiuertc  au  pé- 
ril des  vies  du  Côte  de  Camerate,  du  Maiftredes  ports, 
„&du  grand Threforier  deTIfle,qui  furent  efcartelez  Ces 
raifons,&la  defeéte  des  François  dont  le  bruit  refonnoit 
defiapar  toute  l'Italie,  portèrent  aifément  le  Pape  à  fe  li- 
v  Ta     guer  auecl'Empereur,  le  Roy  d'Angleterre,  l'Archiduc 
.       n'  Ferdinand  frère  de  l'ampereur,  le  Duc  de  Milan,  les  Flo- 
£  m'       rendus,  Génois,  Senois,  Luquois,&  conuenirdèdrelser 
vne  armée  pour  s'oppofer  conjointement  à  quiconque 
voudrait  afsailliren  Italie  quelqu'vn  des  confederez. 
Ni  la  ligue  de  l'Empereur  auec  nos  delerteurs  Veniticsy 
m  Tvniondetant  de  Princes  &  d'eftats  coniurez,  ne  re- 
froidirent l'ardeur  de  noflre  François.  &  défia  la  rumeur 
de  fa  venue  enfante nouueaux  tumultes  en  Italie.  Lion- 
fiel  fterc d'Albert  Pierëcouure  d'emblée  la  ville  de  Car- 
pi,  dontl'Empereurrauoitfpolié  ,  ledeclairantrebelle  à 
Le   Dtic  i'Érripiré. François  Sforce  cheuauchant  vn  iour  de  Mon - 
de  Mita  ce  à  Milan,&  la  trouppe  demeurant  dêrriere,pour  moins 
blejfê.       ennuyer  le  Duc  par  îapoufîiereque  terrain  des  cheuaux 
eiîcue:  Boniface  Vicomte,  ieune gentil  homme,indigné 
qu'vn  lien  parent  euft  efté  mis  a  moi t  dans  Milan  par  le 
confen cernent  (difoit-onjdùdit  Duc:  efpiancceite  com- 
modité ,  poufse  fon  cheual  de  roideur  auec  la  dague  en 
main  pour  la  placer  dans  la  go'gedeSforce:mais  luimôté 
furvnpetit  mulecSc  Boniface  lur  vn  cheual  Turchaut& 
brufque, Sforce  ayanc eu  moye  de  gaù'  hif\ie  coup  porta 
dâs  i'efpaule,  &  défia  i'afsaun  le  matiafsoic  àcoups  d'e'f- 
peccômeceuxde  fa  fuite  accouras  lui  fîiérlafcnerprin- 
tc&par  lavûelse  dç  so  cheual  fe  fauuer  en  Pietoôt.Ga- 
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îeas  de  Birague  faiui  des  bannis  deMilan,&  de  quelques  i$i$ 
foldats  François  qui eftoient  en  Piedjmont  ,  s^mpara  de 
Valence.  Mais  n'ayant  eu  loiiïr  de  s'y  fortifier,  Antoine 
de  Leue  l'afficgea,  le  bâtit, &  dés  le  i.  lour  du  Gege  l'em- 
porta de  force  aux  defpens  des  vies  d'enuiron  quatre 
cens  hommes,  &  priut  plusieurs  prifonniers  ,  du  aombre 
defquels  futGateas  chef  de  l'efmotion. 

L'armée  Françoife  paiToicles  monts  à  lafile:&le  Roi 
fe  preparoitàla  fuice.  Mais  c'eft  chofe  de  perilleute  con- 
feouence  pour  vu  Roi  ,  de  ieteer  au  defefpoir  vn  grand 
P rince, qui.a  moyen  deferefentir,fi  fans  aucun  refpedt  de 
fon  <*rade  &  qualité,  on  le  veut  du  tout  opprimer.  Tou- 
tesfeis  les  Princes  s'abftiendtoient  fouuent  de  remuer 
mefuage.s'iîsexaminoientpofémentles  caufes  &raifons 
defquellesils  couurent  le  prétexte  de  leurs  armés  contre 
leur  partie  Voici  le  voyage  du  Roi  retardé  par  femblablè 
occurrence.  Nous  auons remarqué  ci-defTus'que  la  con- 
duite de  l'auanrgarde  donnée  par  le  Roi  au  Dite  d'Àlen-  Reuolte 
con  &  au  Marefchal  de  ChaftiiJon,  fat  le  premier  motif  d#  Duc 
qui  aliéna  Charles  Oux  de  Bourbon    Connectable  de  de  Bout* 
îrance,  du  feruice  du  Roi:  ceftui-ci  l'en  ietta  tout  à  fait.  bon. 
Du  mariage  entre  Pierre  Duc  de  Bourbon,  &  An.ie  fecue 
du  Roi  Charles  v  i  i  i.  nafquit  Sufanne  leur  feule  héri- 
tière ,  laquelle  citant  Haocee  à  Charles  de  Valois  Duc 
d'Alençon, comme  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Mot- 
penfier,  &  depuis  Conneftable,  fouftenoit  en  iuftice  a- 
pres  h  mort  du*dit  Pierre  ,  que  toutesles  terre»  eftansde 
IafucceiTîon  dudit  defunct  tenues  en  appennage  ,  lui  ap- 
partenoienr, comme  efrant  hoirmaiîe,itTu  d'vn  puifnéde 
Bourbonrafin  d'afTopir  ce  différend,  mariage  fut  faK  du  • 
dit  Comte  de  Montpenfier&  deSufanne  ,  &  fe  nomma 
Duc  de  Bourbon.  Sufanne  cftant  morte  peu  de  temps  a- 
pres  le   premier  mefeontentement  de  Charles  Duc  de 
Bourbon,  Madame  la  Régente, par  le  confeil  idifoit-onj 
d'Antoine  du  PrafChanceher,  allégua  que  les  terresre- 
nue's  en  appennage  venues  de  L  fuccelîion  de  Pierre 
àe  Bourbon,  appartenoient  au  Roi  :  &  les  autres  n'e- 
itans  d'appencuge,à  elle  comme  plus  proche  &  aile  d'v- 
ne  facur  dudit  Pierre,  mariée  aucc  le  Duc  de  Sauoye.  Le 
procès  en  eftoit  àla  Cour  de  Parlement  à  Paris, &  Char- 
les ou  fe  défiant  de  l'equite  de  fa  caufe ,   ou  craigûajjjj 
Xome    II*  £    j 
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*j*3  que  l'autorité  de  laRegente  ne  preualufl  cotre  fon  droite 
êc  que  par  confequent  on  l'enuoyaft  à  l'hofpital:  aimât 
■rùeux  abandonner  fa  patrie  que  d'y  viure  en  povreté, 
practiqua  l'Empereur  par  le  moyen  d'Adrian  de  Croix* 
Comte  de  Reux,&pour  anchrerlts  chapitres  de  fa  tran- 
faction  dans  vne  plus  forte  mortaife,  obtint  prometTede 
l'Empercurjd'efpoufer  Eleonor  fa  fœur ,  vefue  d'Emma- 
auelRoi  dePôrtugai,  Auiïi  toft  quelcRo'i  feroit  paf- 
fé  les  monts  7  Charles  Conneftable  deuott  enuabir  la 
Bouigongne  auec  douze  mil  Alemans  qui  £e  leuoient 
fecretement  des  deniers  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'An- 
gleterre, qui  vrendroicen  mefme  temps  affailhr  la  Pi- 
cardie cependant  que  les  Efpagoolsrecouvreroienc  Foa- 
tarabie,commeilsfirent,De  leurs  coaqueftcsilne  fere- 
feruoit  que  la  Prouence,  prétendant  fe  qualifier  Roi  de 
Prouence,  comme  lui  appartenant  Cdifoit-  il)de  par  ceux 
d'Aniou:&  cedoit  tout  le  refte  àl'Angtois.  Coniuracion 
fuffifante  pour  esbranlerla  France  ,  deuaat  que  le  Roi 
abfent  du  Royaume  auec  fes  forces  peuft  reuenir  à  teps 
pour  lafecourir.  Mais  ils  comptaient  fans  leur  hofte:8c 
le  Gardien  de  cette  Couronne  y  pourueut.Car  délia  Ar- 
gouges  &  Matignon  gentils-hommesNôrmands,&do- 
meftiquesdu  Ducauoient  aduertile  Roi,  de  la  retraite 
qu'il medi toit  fuie  vers  l'kmpereurjmaisigaoroienten- 
core  les  conuentions  paffees  entre  eux. 

PovRi'endiuertir  ,  le  Roi  panant  à  Moulins  vifita  le 
Duc  en  fa  chambre,oùii  contrefaifoit  le  m«ilade:&  nâif- 
uementrZe  fuu(i\\t'\\)aduerti  de  quelques  pratiques  que  fait 
l' Embeteur  pour  voua détraquer  delà  bonne  affeBiôque  voué 
"fartez,,  ie  maffeure,  à  la  Couronne, comme  ijfu  &  fort  proche 
Ae  ta  maijon  de  France.  It  ne  croi  pat  que  vote*  auez  efeouté 
telles  periuajicns .pouffé  de  mauuaije  volonté  ni  enuers  moi  ni 
enuers  mon  fooyaume:  quelque  crainte  <&  meffianee  de  perdre 
*Vr>sejî*'s  peut  auorr  troublé  l *  amitié  dont  vous  m'auez  touf- 
ioursfait  demonftratton  Que  cefte  opinion  neiSou*  troublé 
point  levons  promets,  au  cas  que  perdiez  voftre  pfocezcontr» 
mot  &  mameri,  -Uo..u  réintégrer  en  la  poffeffion  de  tous  vos 
tiens.  Préparez,  voua  donquts pour  me  future  après  Vofire 
gutrifon  au  voyage  d'itdlte.  Le  Ducfage  &  prudent,  diffi- 
mula  fblltbfeu  les  defleins,  aduouaoc  îu  Roi  qu'à  la  ve- 
iicéieCoiTuc  deRe^J^auolcrecerchédcpar^lîrKpereuu 
mais 
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mats  qu'il  ne  lui  auoic  voulu  preftcr  l'oreille:  que  fôn  in- 
tention eftoic  d'en  aduertir  fà  Màiefté  à  la  première 
veue  ,  n'ayant  voulu  commettre  la  chofeen  la  bouche 
d'aucun  :  que  les  Médecins  lui  donnoieritefperance  de 
pouuoir  en  bref  aller  en  littiere ,  &  nefaudroit  de  Ce 
trouuerà  Lyon  pour  y  receuoir  les  commandemens  de 
fa  Maiefté.  Mais  confiderant  qu'il  auoit  affaire  à  trop 
forte  partie  ,  &  que  mal  àifément  iouyroit-il  iamais  de 
fes  biens  ,  qui  défia  par  arrcitde  la  Cour  éitaient  feque- 
ftrez  i  il  fe  retira  fur  le  commencement  de  Septembre  à 
Ghantellcs.maifonfienne.ou  tous  fes  meubles1  citoient, 
les  plus  exquis&(omptueux  qui  fulîeot  en  aucune  mai- 
fon  de  Prince  ;  dont  il  dépefchâ  vers  le  Roi  Euefque 
d'Autun  ,  delà  maifon  des  Hérauts  ,  auec  instructions 
fignees  dé  fa  main  ,  portans  promefle ,  De  bien  &  loyau- 
ment  feruir  fa  Maiefté  en  tout  endroits  ,  toutes  &  q**ntes 
fou  qu'il  lui  plaira  ,  iujques  au  bout  de  fa  'vie ,  &  jans  faire 
faute  ,  moyennant  reftitution  des  biens  de  feu  Pierre  Duc  dé 
Bourbon. 

L  e  Roi  rroUuantcefte  faconde  procéder  dure  &  info- 
lente,  enuoye  le  Grand  màifhede  France  baftard  de  Sa- 
uoye,  &  le  Marefchal  de  Chabanes  auec  400.  hommes- 
d'armes, les  capitaines  des  gardes,  &  le  Pieuoft  de  fonho- 
itel,pour  afiiegetleDuc  dedans  Chantelles.EcfçachanC 
que  défia  pluûeursLandfcnetss'attroupoient  fur  la  fron- 
tière de  Bourgongne  ,  fit  prendre  prifonniets  l'fiuefqué 
d'Autun, le  Chancelier  de  Bourbonnois.îe  Sencfchal  fei- 
goeur  desCars,  SValliecBufîi  frère  delà  PaliffcEmarcJ 
<k  Prie,leVauguyon,&:  plufieurs  autres  qui  pour  l'amour 
de  lu i  citoieri t  contents  d'abandonner  leur  patrie, famiU 
le,biés:lefqueSsneantmoins  trouuerent  depuis  grâce  ea- 
»érs  le  Roi. Mais  le'duc  defefperât  de  la  fiche, délibéra  de 
iouer  a  quitte  ou  doubîe,&  donner cômencemcnra  tne1 
furieUfe  tragédie,  en  laquelle  nous  verrôs  noftre  Frâçoié 
iouer  le  perlonnage  d'vn  infortuné  prifon nier  de  guerre.* 
&  Charles  en  fuite  refetué  pourvnefanglace  &  tragique 
fîn.llfctraueitit,&prenanc  pour  tèute compagnie  le  iei- 
gneur  dePomperant,  duquel  il  lecSrrî-fàifoit  èitre  vafetp 
&aprcs  plufieurs  mevouites,aiT.ulli  de  diuerfes  frayeurs, 
qui  felifent  aux  originaux  de  rhiitoire, citas  les  chemins 
ou  gardez  pou  t  lui  coup  ex  les  paûàges, ou  pleins  de  croit* 
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pes'acheminanseQ  Italie:  gagna  la  Franche-comté  :  8£ 
de  FerreretrauerfantrAlemagne,  paruint  finalement  ea 
Italie:&  fuiuant  l'option  que  l'Empereur  lai  donna,  de 
paiTeren  Efpagr>e,ou  demeurer  en  Italie  auecfon  armée, 
il  Ce  tint  à  Gènes ,  pour  voir  a  quelle  fin  tournoient  ces 
deux  groupes  armées  du  Roi  &  de  l'Empereur.  Les  Ma- 
refchal  &  grand  nnaiifrefufdHS,  mirent  Chamelles  auec 
fes  meubleSyCarîatj  &  généralement  toutes  les  terres  de 
la  mailon  de  Bourbon  es  mains  du  Roi. 

GEi»tNDANT  le  Marefchal  de  Montmorenci  auoitfait 
telle  diligence  quefes  douze  mil  SuiflTes  auoient  défia 
ioint  i'Admiral,&  attendoient  à  Turin  la  venue  du  Roi* 
Mais  fa  prefence  eftoit  neceifaireen  France:  onluidref» 
foit  d'eftranges  parties.   Il  enuoye  donques  partie  de  fes 
forces  àl'Admiral,&  lui  mande  qu'il  exécute  rentreprin- 
fe  de  Milan  >  fuiuant  ce  qu'eux  deuxen  auoient  conclu» 
Ses  trouppesconftoient  de  mille huid  cerïs  lances, dou- 
ze md  François ,  dix  mil  SuiiTes,  fix  milLandfcnets  ,  & 
5000  Italiens. Forcesfuffilantes  pour  faire  de  grands  ef- 
forts.mais  pour  ne  fçauoir  mettre  en  céuureles  occailôs, 
&  faute  de  diligence  ,  l'Admirai  dés  le  commencement 
perdit  l'opf  ortunitéde  recouurer  Milan, &  ne  fut  nulle- 
ment heureux  en  ce  voyage,  Prolper  Colonne  attendu 
la  confédération  des  Venj tiens  auecl'Empereur,  &lacô- 
iuration  du  Duc  de  Bourbon  ,   n'auoit  fçeu  croire  que  le 
Roi  deuil  peifeuerer  en  fa  délibération  d'aiTaillir  l'elfcat 
de  Milan  pour  celle  année.    Celle  perfuaiîoa  l'auoit  ren- 
du négligent  aux  prouvions  necelTaîies  pour  fouftenir 
le  faix  de  la  guerre.  Voici  que  msnrjtenant.nonobll.inr  fa 
maîadie,il  employé  tourtes  moyens  &  forces  pour  em- 
pefcherle  paiTage  du  Tefin  aux  François,  négligeant  de 
faùc  redreifer  les  battions  &rer»F>afs  des  faux  bourgs  de 
Milanigifaasla  plus  partà  terre.  Mais  les  François  trou- 
uansles  eaux  baffes, palTercat  partie  à  gué,paitie  fur  bar- 
ques, quatre  milles  loingdu  camp  Imperial>&  dreflerct, 
vn  pont  pour  l'artillerie.  Ainll  Colonne  fçachant  qu'vne 
rencontre  ÉrançoifeeE  ^âgereufe  en  fa  première  fureur» 
fe  retira  dans  Milan»  ty  trouuant  les  citadins  &  gens  de 
gu<:rte  extrêmement  ^ifrayez  ,  pour  ne  voir  moyen  de 
garder  la  ville  en  l'cftat  qu'elle  eftoit,  il  la  quitta  pour  ad- 
niki  à  la,  iisfe.iife  de  JLaude.    Cetc.es  les  ouuercures  ca- 
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pticufes  que  font  les  ennemis  doiuent  bien  eftre  exami-     1/1$ 
nées.  &  d'ailleurs  vn  aiTaillanr  qui  par  diligence  a  com- 
me pretienu  Ces  ennemis,  ne  doit  perdre  vne  feule  heure 
de  temps  ni  par  trop  grande  félicité,  ni  par  trop  feftarde 
négligence. Sur  ce  gr-ibuge,Galeas  Vicomte  fait  entendre  ^raude 
àl'Admiral.que  s'il  entre  de  furie  dans  Milan, il  n'y  aura  j^j^no^ 
moyen  de  le  fauuei  de  pillage,  &  par  confequentle  Roi  r 
ne  s'en  pourra  preualoit  alencontre  de  fes  ennemis.-  que     * 
s'il  lui  oermet  d' aller  conuenirauec  quelques  citadins  qui 
;defîa  le  folicitent,  ils  donneront  ordre  que  les  Impériaux 
jfortent,  &  fourniront  au  Roi  bonne  fomme  de  deniers, 
qui  pourront  de  beaucoup  auancer  fes  affaires.  L'admi- 
rai felaiiîe  emporter  à  fes  perfuaûons.    Mais  cependant 
que  Galeas  ,  Boyer  gênerai  de  Normandie,  &  quelques 
autres  traictent  ,  il laiiTe  inutilement  efcouler  quelques 
iourslelo.-.g  du  Tefin,  durant  lefquels  Profperamufant 
noshommes  en  pourparlers,  remit  le  eccurau  vetreàfes 
gens,lcfqudsaiioientdefia  chargé  leur  bagage  pour  leur 
retraitée,  &  d'vne  extrême  diligence  fit  reîeuër  Si.  mettre 
en  defcnceles  rempats.  Puis  cognoiilant  fes  forces  im- 
puiiTantes  de  gardertoutleDuch.é,les  restreignit  aux  de- 
fencesde  Milan, Crémone, Pauie, attendant  qu'vnfeiour 
oififrallentiftl'ardeur  des  François  ,  &  que  l'hyuer  fur- 
uenanties  mattaft. L'admirai  apperceuant  l'erreur  en  la-  gje»e  fe 
quelle  fa  trop  facile  crédulité  i'anoit  ietté,  defployatou-  j\ji/an 
tes  fes  enfeignesiSc  forces  contre  Milan  ,  mais  trop  tard.       fa> 
Les  citadins  aucieru  repris  courage  ,  &  dciîa  Profpcr  a- 
uoit  aiTemblé  hui&cens  hommes  d'armes  ,  huiét  cents 
cheuaux  légers  ,  quatre  mille  Efpagnols ,  fîx  mille  cinq 
£entsLandfcnets;&  trois  mil  Italiens,  outre  les  habitans 
qui  tous  aucient  armé.  Il  i'afliege  neantmeins  entre  les 
chemms  de  Laude  &  dePauie,  &  voyant  les  autres  pla- 
ces abandonnées  ,  remet  Monce  en  l'obeiilance  ciu  Roi, 
pour  retrancher  les  viures  àMilan  :  enuoye  Euiïi  d'Am- 
boife  auec  deux  mil  F;anc  archers  s'emparer  d'Alexan- 
drie; &  le  Cheualier  Boyard  anec  quatre  cents  hommes 
d'armes,  huidl;  mille  hommes  de  pied  ,    &  dix  pièces 
d'artillerie  ,  à  Laude  ,  où.  biffant  forte  garnifon,  il  alla 
d'vne,  haleine  tenter  Crémone.   Le  chafreau  tenoit  en- 
pore  pour  le  Roi  ,    mais  les  ennemis  auoient  fait  de 
trop  grandes  tranchées  entre  la  ville  &  le  chafteau.  Là  fç 
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^f?  Joignit  aueclui  Rence  de  Cere  Baron  Romain,  condui-' 
7>e  Cre»  Tant  4000.  Italiens.Ce renfort  donna  courage  à  Bayard 
*?ong'  d'alTaillir  la  ville  par  ailleurs.  Ils  font  leurs  approches, & 
dans  trois  iours  ouurent  vue  brefche  raifonnable.  Mais 
tout  yenpit  à  cpntrc-poil  à  nos  François.  Voici  que  fur 
lepoincl:elél?aflaotvne  pluyede  quatre  iours  continuels 
rendit  la  montée  fi  gli  fiante,  qu'ils  alloient  autant  en  ar- 
rière qu'en  auant:  &  defhampa  fiforc  les  chemins  ,  que 
TÎures  ne  pouuoict  arriuer  en  leur  camp  de  quelque  part 
quècefuft.fC/eftainfiqu'ilea  pritàLautrecdeuant  Pa- 
ine) ibînt  que  l'armée  Vénitienne  d?vne  part,  &  l'Efpa- 
gnole  d'autre,  leur  rompoient  les  victuailles.  ÂinfiBay- 
ârd  prefséde  famine,refraifchit  le  chafteau  d'hommes  8c 
de  viures,&  retourna  vers  Milan  Bunou  certes  &  toute 
ïa  garnifon  eftgrsndement  louable  en  la  garde  de  ce  fort, 
auquel  ayans  elle  renfermez  deux  ansen  extrême  necef- 
fitc.cQUS  aimèrent  mieux  d'vne  fidèle  refolution  fournir 
la  mort  à  l'exemple  de  leur  chef,  que  pardefloyautéren^ 
dre  la  place  ,  horfmis  hui&foîdats  que  Bayard  y  trouua 
viuotans  encore, Se  bandez  à  pareille  confiance. 
Pf  Bafo  Q5-  nous  auôs  appris  que  fous  la  faueur  des  intelligent 
ni.  ces  du  Dur  de  Bourbon  ,   l'Empereur  deuoit  en  mefme 

téps  amiilii  la  sourgongne  &Ia  Champagne,  l'Anglois 
la  Picardie, & Tfifpagnol  Fontarabie.Suiuant  ce  delfein 
Çc  peur  faciliter  le  ïiege  de Fotarabie,  voici  les  Efpagnols 
campez  deuanc  Bayonne  le  17.  Septembre.  Lautrec  gou- 
ueroeurde  Guyenne,  bien  que  defppurueu  d'hommes, 
eftans  les  forces  du  Roi  difperfees  en  Italie,  Champa- 
gne, Picardie,  garnit  la  ville  de  viures,  de  munitions,  de 
tfhommes  en  tel  nombre  que  le  temps  &lanece(Tité  lui 
peut  fourmr:&  lui  mefme  s'enferma  dedans:oùla  venu 
de  ce  feigneur,  qui  trois  iours  Sx.  trois  nuicts  entières  ne 
bougea  defus les murailles,pouruoyant  à  toutes  chofes, 
Se  notamment  aux  entrées  des  deux  liuieresqui  partent 
a  Bayonne.-donna  tel  courage  aux  hommes, femmes,en- 
fans,quc  chaciï  mettant  la  main  à  la  pafte,  le  plus  couard 
Faifoitdemonlhatipn  de  beaucoup  dehardiefle.  Si  que 
X>eTon-  jàés  le  quatrieHneiour  du  liège/  l'ennemi  voyant  qu'il 
tnrabiî.  pérj&afàtemps>quitra  Bayonne  ppuraffieger  Fontarabie. 
Fontârabienefitpreuuedefemblable  vertu.  Elle  efloit 
jpouiueuc  de  bon  nombre  d'hommes,  &  d'autres  chofes 
*  necefV 
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neceflTaires.Frauget  y  commandoit,ainfî  quejnous auons  l$l% " 
declairé  ci-deffus.Il  eftoit  vieil  gentil-homme,&  toute 
fa  vie  auoit  eu  réputation  d'homme  deguerre.  Voici 
neantmoins  que  pour  fauuer  les  bagues,  &  fans  attenr 
drelaforce.il rend  vnc  ville  nullement  forçable,Lafche- 
ic  qui  le  traina  depuis  far  vn  efchafaut  à  Lyon  ,  pouril- 
lec  e(he  dégradé  de  noblefle,  &  lui  auecfa  pofteritéder 
claire  roturier,  pour  auoir  elle  û  failli  de  cœur,  &  négli- 
gent à  pouruoir  à  la  confpiration  qu'il  difoit  Dorn  Pier- 
re de  Nauarre  (fils  de  Pierre  Marefchai  de  Nauarre,que 
Jcs  fifpagnolsauoientn'agueresfait  mouriren  prifoaja- 
uoir  auec  les  Efpagnols. 

D*  a  v  t  r  e  part  les  Landfcnets  qu'on  auoit  leuez  ea  Guerr 
faueurdu  Duc  de  Bourbon,  eftoient  defeendusen  Châ-  enChan 
pagne  fous  la  conduite  de  Guillaume  comte  de  Furftem-  pagne, 
berg:  &  deila  rauageoientla  prouince  après  auoir  pris  $• 
Co:ffy, place  aux  confins  de  la  Franche-comté,  &  Montr 
claire  chafteaufitué  for  vne  montagne  près  Chaumont 
en  Bafiigni.  Le  Duc  de  Guife  ,  que  le  Roi  auoit  eftabli 
fja  Lieutenant  gênerai  en  BQurgongneaulieu  du  fei- 
gneur  de  la  Trimouilic  ,  n'agueres  en  efchange  pourueu 
du  gouuernement  de  Picardie,  ayant  auec  fa  compagnie 
de  cent  hommes  d'armes  ,  celles  des  Ducsd'Alençon  Sç 
de  Vendofme  ,  ioint  les  forces d'Orualgouuerneur  de 
Champagne,  &  quelques  autres  troupes  faifaus  en- 
uiron  fix  cents  hommes  d'armes,  referra  les  ennemis 
eu  C\  ciboires  bornes  ,  qu'à  faute  de  caualerie  n'ayan? 
moyen  de  faire  efcorteâ  leurs  fourrageurs, ils  y  furent  en. 
pende  iours  affamez  &  contraints  de  cercher  leur  retrai- 
te à  Neufchafrelen  Lorraine.  Le  Duc  de  Gutfe  aduertt 
du  chemin  qu'ils  tenoiént,  dépefcha  quelques  trois  cens 
hommes  d'armes  gagner  le  deuaat  pom  les  prendre  en 
çcfteaupaiFage  de  la  Meufe,cependaatqu*  lui  leur  don- 
H^roit  en  queue, chargez  d'vn  grand  butin  qu'i'semme- 
uoient.Le  Duc  s'y  trouua,&  les  rencontrant  à  demi  paf- 
fez,  tailla  en  pièces  ce  qu'ils  aupiec  t  laifsc  derrière,  &  rc-r 
couurit  le  butin.  Mais  vne  querelle  furuint  entre  Coui- 
trille  &  le  Ghaftelet  Lorrain ,  port'enfeigne  dudit  pue, 
par  laquelle  Couruillc  ayant  eu  la  bouche  trauerfeç  <ie 
part  en  part  d'vn  coup  d'eftqc,  fît  faillir  la  meilleure  par- 
iée de  cette  belle  en uepriale. 

e    iiij 


ty*?  Ls  Duc  de  Sutfolk  eftoitaufli  n'agueres  rcd^endu  à 
EnPtcœr  Calais  auec  14.  ou  if.  mille  Anglois,  qui  coaioihts  auec 
iie.  jes  forces  du  Comte  de  Bure,  firent  cinq  ou  fix  mil  che- 

uaux,&  enuiron  t^.mil  hommes  de  pied.  Maiss'ils  ont 
£;itàleur  précédente  venue  plus  de  bruit  que  de  fruiéi, 
aulîî  peu  deconquefte  remporteront-ils  de  cefte  derniè- 
re defcente.  La  Trirnouillefbien  qu'il  eufl:  (i  petit  nom- 
bre d'hommes,  qu'il  eftoit  contraint  quand  l'ennemi  a- 
uoit  quitté  quelque  place,  d'en  retirer  les  forces  pour  les 
ierter  dans  celle  où  ledit  eunemi  tourneroit  apparem- 
ment vifage  J  auoit  fi  bien  pouiueu  les  villes  de  chefs 
vertueux  &  toutes  LUOuillonsneceflTaires.qu  ayâs  le  Duc 
ÔcGomte  fait  feulement  mined'aflieger  Terouénne,He- 
dia.DouiiensvGorbier-jes  voici  campez  deuant  Bray  fur 
SoTnme.La  muraille  n'en  valoit  rien:&  trois  montagnes 
qui  commandent  a  la  ville,  empeîchent  qu'on  lapuifle 
Fortifier:  tvutesfois  ce  braue  Pontdormi  s'eftoit  mis  de- 
dans auec  Î50, hommes  d'armés, Se  quelques  quinze  cens 
hommes  de  pied  pour  défendre  ce  paflsge  contre  renne- 
mi.  N:  blafmois  point  va  valeureux  capitaine  quand  iî 
reçoitqnelque  affront  en  vne  mefehante  place.  Ilfaifoit 
efi.t.en  cas  qu'il  fe  vi/l  forcé  ,  de  le  retirer  le  long  de  la 
chaufseei  &  rompre  les  ponts  après  lui.  Mais  il  fut  telle- 
ment prefsé,  Cj-i'ilVeut  moyen  de  fe  retirer  qu'en  détor- 
dre aùëc  perte  d&àuattè  vingts  ou  cent  hommes  :  &  s'il 
n'enft  foufce.iu  l'effort  auec  (a  gendarmerie  ,  tandis  que 
les  gens  de  pied  gàgnoient  Corbie',  il  n'y  auoit  nulle  e(- 
pevance  de  fallu  pour  le  refte. 
MAis  voici  comme  il  recorn penfacefte  efeorne.  L'en- 
1  nemimen^çok  Moutdidier,  Se  le  peu  de  forces  qu'auoit 
la  Tnm ouille, falloir  que  petfonne  ne  vouloir  entrepre- 
died'y  racoer  fecours  Poûtdormi  ne  trouna  iamais  én- 
treprife  trop  hazardeufe.  Lanuicl:  venue  il  finette  aux 
champs,  &  fans  rencontre  met  dedans  Mondidier  Ro- 
chebaron  Auuerg*»at,  Fleurac  Lieutenant  de  la  côpagnie 
du  Comte  de  Dammàrtin,  cômandans  chacun  ^o  hom- 
mes d'armes:  &  René  delà  Palleticre  auec  mille  Franc- 
archers.  Et  craigsan*.  que  la  Trimouille  n'euft  affaire  de 
Melui,  n'eut  patience  aatteftdre  la  nuid  pdurfairéfa  re- 
traite. II  l'a  fait  en  plein  rwidi,  refolu  décharger  tout  ce 
qui  fe  prefefueroit.quoi  ^tt  il  n'euffc  que  fa  compagnie  & 

celle 
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celle  du  Vicomte  de  Lauedan.Sur  cefte  délibération  voi-  I^1^ 
ci  rencontre  de>oo.  cheuatix:  il  les  charge\de  telle  furie 
quilles  metàvau  de  roare  Mais  comme  zgoo  hommes 
suintaient  àufecoursdes  autres  ,  îi  fut  contraint  decefser 
la  chalîj  pour  fe  même  fur  la  queue  au-ec  50.  cheuaux  & 
fauouler  Ta  retraitte  à  fa  troupe.  En  laqueil::  f  n  cheual 
ayant  ei'létué,  illasffa  Barnieullcs  &  Çanaples  Ces  frères 
&.nepueu  pourfouftenir  le  chocauec  1.0. hommes  d'ar- 
mes, pendant  Cju'ilfauueroit  le  refte  dans  Amiens, l'enne- 
mi lui  fermant  te  chemin  <te  Gorbie:  Barmeulres  Se  Ca- 
fjaples  portez  en  fin  parterre,  furent  rrins  auec  fept  gen- 
darmes de  leur  compagnie.  AiofîRove  demeura â  la  mi- 
fericorde  deseanemis,qui  l'aynns  punie  &  bruflec, mar- 
chèrent à  Montdidter,où  la  brefcheeftam  faite,  ceux  ie 
dedans  fe  défi  ms  de  leurs  forces  ,  en  foraient  bagues 
(auues,  &  reuindrëurtrouueriaTriiViOuiUe 

L'ennemi  s'eftoit  ouuerc  le  pafsage  d'Ôife  ,  5c  défia 
voifinoit  Paris  d'onze  lieues  Mais  voici  leurs  courfes 
taUencies,  &  Paris  afseuic  pai  la  venue  du  Hue  deVen- 
dofme  aùec  quatre  ceushommes  d'armes.  Siquel'An- 
gîois  &  Bourguignon  craignans  de  fe  voir  enclos  des 
troupes  du  Duc  &de  celles  de  la  Trimouiile,&  par  con- 
fequ'ént  affamez. prindrent  le  chemin  d'Artois, &  peu  tie 
ioufs  après  la  ToùiTai'nts  (faifon  notable  parla  perte  des 
bleds  qu't  gelèrent  prefque  vniuerfellement  par  tout  ce 
Royaume,)  i'cencierentieTir  armée,  de  rempoitans  autre 
trophée  de  leurs  victoires  ,  que  laprife  du  chafteau  de 
Bohain,  qui  leur  fut  liuréme(me  fanseitre  fommé.Mais 
l'ennemi  ir:  fut  fi  toft  retir£  ,  que  la  Trifouille, deuant 
Carriueedu  Darde  Venajf:  e,y  fîeil  furieufe  batterie  a- 
uec  fix  canons/que  la  jgfuMioa  voyant  leur  armée  rom- 
pue,fe  rendit  a  composition.  Voila  donc  la  Picardie  def- 
chargec  d'vne  tref-puiliani:-  armée  ,  qui  ne  retient  au 
partir  vn  feul  pied  de  terre  de  fa  conquefte. 

Par.'  illbmfnt  la  boutée  du  Duc  de  Bourbon  con- 
tre la  Bourgoognr,  tourna  foudain  en  fumée  Car  man- 
quant de  deniers  pour  payer  fes  Landfcucts.Ie  Roi  prat- 
tiqua  quelques  vns  de  leurs  capitaines  qui  lui  amene- 
reat  ne  'partie  de  leurs  trouppes.  Ainfî  le  defefperant 
de  rictvaua>"»ceren  France,:'!  fe  retira  dans  MilaclEmpe- 
teur  Auguite  annoitles  Hâhifoûs,mai$  nonles  traiftres. 
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*$*"}      Auflî  l'Empereur  Charles  aimoit  les  ac"tions,mais  non  la 
perfonnedu  Duc  de  Bourbon. Pour  l'arrefter  doneques, 
afin  que  fous  efpcrance  d'efpoufer   Eleonor  fœur  dudir, 
empereur,  il  ne  paffaft  en  Efpagne, Charles  le  conftitua 
fon  Lieutenant  gênerai  en  Italie,  cependant  qu'iWepre- 
paroit  pour  pâfler  en  perfonne  en  France  ,  comme  nous 
Terrons  en  fuite. 
Mort  du     Repassons  maintenant  en  Italre,où  nous  verrons  4c- 
?Ape  A-  formais  vn  Pape  de  plus  turbulente  humeur  qu'Adrian. 
drian.      Adrian  mourut  le  i4.$£prembte,fort  peu  regretté, &laif- 
fant  bien  petite  eftime  defoy.  Il  eftoiteftranger  &  mal 
pra&ic  es  affaires  de  1a  Cour  Romaine  ,  docle  ,  peu  vi- 
cieux:&le  Collège  des  Cardinaux  voyoit  a  contrecoeur 
ailisen  la  chaire  5. Pierre  vn  homme  autre  qu'Italien»  ou 
du  moins  nourri  en  Italie;  Iules  Cardinal  de  Medicis  a- 
pres  plufieurs  &  diuerfes  contentions ,  chacun  des  Cair 
Eleclion    dinaux   maniant  cefte  Eflcdion  félon  le  fuppott  qu'ils 
de    Cle-  efperoient  de  la  victoire  de  ceux  qui  ieut :  efloient  propi- 
fpent        ces,  emporta  finalement  la  chaireje  i^.lSJouembre  ,  en 
ym.       faueur(ce  dit  \'ongina\)dugrand  remnu  de  fes  bénéfices  Ecr 
çlefiâjliçs.    Nous  verrons  qu'en  toutes  fes  pratiques  il 
defçouurira  vn  efprit  eftrangement  ambitieux»  grand 
courage, remuaa?,defireux  de  chofes  nouuelîes,vaquant 
aux  affaires,  mais  du  monde  ,  peu  fuiet  à  fes  plaifus  ,  & 
donnant,  veu  (on  naturel,  «(perance  de  faits  tref  grands 
&  extraordinaires, Et  d'autant  qu'au/Ti  toiî  après  Ion  inr 
ftallation  il  vfacfé  clémence  enuers  le  Cardinal  de  Vol- 
terre, declairé  par  Adrian  inhabile!  de  Ce  trouuer  au  Conr 
claue,pourle  fujet  que  nous  auons  marqué  ci-delTus,  il 
voulut  prendre  le  nom  de  Clemept  yir. 
Cependant  nofhe  Admirai femotfondoitdeuant  Mi- 
lan ,  qu'il  cuidoit  affamer  ea  coupant  le  canal  quipaffe 
dans  la  ville,&  rompant  les  moulins  es  enuirons:mais  la 
grand' quantité  de  moulins  à  bras  que  Colonne  fit  faire, 
fauua  les  citadins  defamine.    Et  pour  diuertirles  viures 
qui  venoient  du  Laudefan  au  camp  François  ,  Colonne 
mit  le  Marquis  de  Mantpuè'auec  cinq  cens  chenaux  de- 
dans Pauie.   t'Admirai  craignant  que  le  Marquis  ne  fc 
faifift  du  pont  qu'il  auoit  fait 4  Yjgeue ,  par  lequel  ve- 
noieurles  viures  en  fon  oft  ;   manda  Bayard  &Rencc, 
pour  le  venir  loger  audit  Y igeue.  Mais  par  leur  deftogG- 
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mentdeMonce  ,  lepaflage  fut  ouuert  aux  ennemis,  &      ^S: 
4eflors  les  viures  entrerentà  Milan  en  toute  abondance: 
dont  fuiuit  h  ruine  de  l'armée  Françoiic. 

A  ceux  que  la  diuine  p>ouidence  ne  veut  fauorifer,  ViHoiret 
rien  ne  fuccede bien.  Voiial'efperance  d'affamer  Milan,  de  lennt 
fauchée  en  herbe  :   &  l'intelligence  quel'Admiral  auoit  w». 
dedans  la  ville  auec  vo  Morgan d  corporal  d'efquadrede 
Jande  Medicis  derfeoauerte  au  prix  des  vies  de  tous  les 
confentans  (  ildeuoit  receuoir  nos  François  en  vn  ba- 
ftion,aufli  toft  que  la  garde  lui  en  efcherroit  à  fon  tout.,) 
D'auantage  voicil'ennemi  fier  de  petits  auantages  &  lé- 
gères victoires,  parlefquelles  s'accouftumant  à  vaincre 
en  deftail,il  prend  courage  de  vaincre  bien  toft  en  gros. 
Jan  de  Medicisfaifant  auec  cinq  censcheuaux  &  mille  Stratage^ 
hommes  de  pied  efeorte  aux  viures  qu'on  amenoic  de  me  de  la 
TreiTe  à  Milan  ,  rencontra  quatre  vingts  lances  Fran-  de  Medi- 
çoifes,&  par  yne  feinte  retraitte  les  attira  dans  vne  em*  ?#■ 
t>ufche  de  cinq  cents  arcquebufîers  qu'il  leur  auoit  dre(-. 
ïec,les  desfitaifément.tualesvnsj&prit  lesautreiEn  v- 
ne  autre  rencontre  Succre  Bourguignon  mit  en  roate 
foixante  gendarmes  de  la  compagnie  du  grand  Ei'cuyer. 
Nos  hommes  eftans  à  la  garde  des  tranchées  quife  fai- 
foient  pour  aller  à  couuert  iufques  aux  reimpars,aiîaillis 
par  maintes  efearmouches  auoient  le  plus  fouuent  du 
pire.   Ainfi  diminuans  de  nombre,  prêtiez  de  grandes  Retrait* 
peiges>&  de  la  rigueur  de  l'hyuer  qu'ils  auoient  enduré  du  fîege 
ïïx  mois  entiers,  l'Admirai  retira  fon  armée  pour  la  met-   de  Mtl$. 
tre  à  couuert  dans  BiagrasScaucrcs  lieux  ciicoouo'fius. 
De  Biagras  il  dépeferu  le  Comte  de  S.Paul ,   Rancede 
Cere  &  Lorges  gênerai  des  gens  de  pied  François  pour 
aller  alïîëger  Arone,  ville  fui  le  Lac  Maiour.    ils  y  font 
leurs  approches,  metteot  les  pièces  en  batterie,  battent 
enuiron  vingteinq  iours,  donnent  d?ux  &  trois  aîla'.ts- 
Mais  Golonoe  preuoi.int  ce  deiïcing,  à là  retraitte  de 
nos  gens,  auoit  nquuellementpoiuueu  la  viik*  de  dou- 
ze cents  hommes  ,  qui  rendirent  les  efforts  des  m  (Ves 
inutiles.  Ce  qu'ils  ne  peurent  par  afTaurs,   ils  tafh  nt 
ideTexploiter  par  mine,  &  font  fauter  ert  l'air  vn  grand    ^uantu 

fan  de  muraille.    €'eftoit  proprement  regimber  contre  re  extra" 
aiguillon.  La  muraille  rechet  dans  fes  propres  ronde-  0,dina*' 
m&n  êc  demeure  debout.   Ainfi  fruftreç  de  leui  inteû-  re\ 
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*Sl3     tion,  &  tronquez  de  plufîeurs  bons  hommes  ,  iîs  retour- 
nent au  camp. 

En  cesiours  làProfper  Colonne  principale  colomnc 
Mort  #0  des  affaires  de  l'Empereur  en  Italie?  mourut  le  penultiei- 
Frojper    me  iour  dç  celle  année.     Capitaine  fort  renommé  par 
Colonne,  tout  le  cours  le  fa  vie,bien  entendu  &  praftic  au  faitdes 
.    armes  ,  tardsfa -fuiure  les  occafionsqueles  delordresou 
^    la  foibleffe  des  ennemis  lui  pouuoieut  prefenter:  mais 
louéd'auoir  admimfhéb.  guerre,  plus  par  confcilqu'a- 
?Ji4»    uccl'efpee.    Dom  Charles  deLannoi  Viceroi  de  Naples 
lui  fut  fubftitué  par l'Empereur.Dom  Charles  ayant  pris 
lesrefnesdu  gouuernement  ,  bande  tous  fes  efprits  à 
chatteries  François  hors  delà  Duché  de  Milan  ,  ou  par 
armes  ou  par  famine.-  8c  pour  les  accofter,  comme  il  n'at- 
tendoit  qu'vn-  renfort  de  fix  mille  Landfcnpts  qui  lui 
yenoient  d'-Alemagne,  voici  le  fmet  de  lignaler  les  prémi- 
ces de  tes  armes.    Onîui  donna  aduisque  Bayard,Mc- 
zieres  &  Sainte  Mefme  auec  deux  cens  hommes  d'ar- 
mes, &  Lorges  auec  l'infanterie Françûife,  dont  il  eitoit 
Colonnel  ,  logeoient  à  Rebec,  .deux  milles  de  Biagras. 
Pour  leur  donner  vue  camifadeàl'improuiltejildépefche 
Camifa-  le Marquis  de  Pefquaire  &  lan  de  Medicis,  qui  reuenok 
de  a  Re»  <}e  prendre  Marignan  à  compofition.   Queîquesfois  les 
bec.         capitaines  renommez  s'endorment  au  bruit  de  leur  ré- 
putation ,  &  bien  que  l'ennemi  les  redoute,  cefonteuç 
toutesfois  qu'il  veille  le  plus,&  que  plus  il  délire  attrap- 
per. Toutefois  Biyardeltoit  malade,  &  ce  iour-la  mefme 
auoit  pris  médecine.  Voici  donc  rEfpagnolfondredcux 
heures  deuaut  iour  fur  le  guet  François,  &  lesrenuerfe 
âuih  foudain  que  l'alarme  furies  bras  des  gens- d'armes. 
Bayard  tout  mal  difpofé  qu'il  eftoit,  &  Lorges  ,  alTem- 
blent  ce  qu'ils  peurent  de  leurs  gens  &  fouitiennent  le 
heurt,  tandis  queles  autres  feretiroientau  camp.  Peu 
d'hommes,  maistout  le  bagage  y  fut  perdu. 

S  v  R  ces  entrefaites  voici  leurs  Landfcaets  arriuez> 
&  l'armée  Impériale  jointe  auecla  Venitiennq  ,  &  celle 
<Ju  Pape  fvraiFlorentin  ,  5ç  non  moins  diflimulé  que 
leon  dixiefmefonpaient:car  ij  afseuroitSainctMaixan 
Ambafsadeur  pour  le  Roi, dç  $e  vouloir  eftre  plus  fauo- 
rable  i  l'vne  qu'à  l'autre  des  parties  :  &  neantmoins  ai- 
doit  L'ânp'titeur  &  d'hommes  &  d'argent,)  fe  viennét  lo- 
ge* 
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ger  à  Cafere,cinq  milles  de  Biagras.  Les  troupes  Itnpe-  1514. 
naies  faifoient  ieize  cens  hommes  d'armes  ,  quinze 
cens cheuaux  légers,  fept  mille  iifpagnols  ,  douze  mille 
Landfcnets  ,  quinze  cens  Italiens  Les  principaux  chefs 
eftoient.les  Ducs  de  Milan,  dé  Bourbon  ,  les  Viceroi  de 
Naples  &  Marquis  de  Pelquaire.  LeDuc  d'Vrbin  com- 
mandoir  pour  les  Vénitiens  ,  fîx  cens  hommes  d'armes, 
iîx  cens  cheuaux  légers,  &  fept  mil  hommes  de  pied.Iaa 
de  Medicts.les  forces  du  Pape  L'A'dmiral  outre  les  com- 
pagnies diftnbuees  es  garoifons  ,  &  les  troupes  Fran- 
çoifes,  campoit  aBiagras  attendant  fîx  mil  Suiffespour  - 
refraifchir  fon  ar.mee  ,  auec  huicT:  cens  laoces  ,  nuict 
mil  Suilfes^  peu  deiours  après  trois  mil  autres  s'y  joi- 
gnirent) quatre  milltalieos,  &  deux  milLaadfcnets.Le 
logis  eftoit  feur  ,  &  n'y  auoit  moyen  de  les  forcer  la  de- 
dans ;  il  faloit  donc  que  crainte  de  famine  les  en  déni- 
cheafi:.  Suiuant  cedefiein  les  Impériaux  partent  deçà  le  y^0irt 
Tefin  :  &  pour  couper  aux  François  les  viures  qui  leur  çur  ^ 
venoient  de  l'Omelme  ,  fe  logent  à  Gambale  ,  enleuent 
Garlas  d'entre  leurs  mains.-  &  S. George  fîtuéaudeflusde 
Moce.  Garlasaccornmodoit  leur  camp  des  viures  qu'on 
leur  amenoitde  Pauie  en  toute  liberté .-  &S.Georgerc- 
tranchoità  nos  hommes  ceux  qui  leur  venoient  à  Bia- 
gras. Ainti l'Admirai  craignant  de  cheoiren  necefîïté  de 
viures,  &c  de  perdre  les  autres  places  del'Omeline  ,  lef- 
quelles  pnnfes  il  euit  efté  prelque  de  toutes  parts  ailïe- 
gé  ,  laifia  cent  cheuaux  légers  &  milhommes  de  pied 
dansBiagras  fouslerofme  Caracciol  Napolitain:  &  s'al- 
la loger  à  Vigeue  11  efloitde  beaucoupinferieur  en  nô  - 
bre  :  trois  iours  durant  toutesfoisil  pretente  fon  armée 
en  bataille.  Mais  l'ennemi  refufele  combat.ilne  vouloic 
bazarder  vne  victoire  que  fans  perte  de  fes  hommes  il 
tenoit  comme  certaine.  Il  valoit  bien  mieux  deiloger 
nos  François  de  Vigeue.  Pour  ce  faire  les  Inupcriaux  ti- 
rent à  Sartirane  furie  Po,  commode  pour  empefeher  les 
viures  à  nos  hommes.  Hugues  Comte  de  Pepoli  &  Ian 
deBiiaguelagardoientau  nom  du  Roy.  L'Admirai  les 
fuit  pour  fauuer&  les.  hommes  &  la  place.  Mais  en  che« 
mm  voici  nouuelles  qu'elle  é'ft forcée  >  la  plus  part  des 
hommes  tuez  :  &  les  chefs  prifonniers  Vercel  aidoit 
nosgens  deiaplus-pau  des  viures  qui  leur  eftoiea:  ac- 
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1514  ceflaires.  L'ennemi  par  le  moyen  de  Ieiome  Petit  Verce- 
loisfufcite  les  Gibelins  plus  forts  que  Jes  Guelfes,  en  la- 
dite citéileiquels  par  fa&ionintroduifent  les  Impériaux: 
ce  qui  leur  donna  beaucoup  d'efperance  d'auoir  ratmee 
Françoife  à  leur  merci  par  faute  de  viitres;  voire  mefme 
de  leur  empefeher  au  befoin  la  retraitte  en  France:  & 
pour  ceft  cfFecT:  occupent  le  pafsage  de  Garmalian. 

Mal  furmaln'eitpas  fante.  fylonteian  &  Boutieres 
Lieutenant  delà  compagnie  de  Bayard  ,  auoient  choifis 
cent  ou  fix  vingts  des  meilleurs  hommes  de  toute  la 
gendarmerie  pour  l'exécution  de  quelque  entreprinfe 
qu'ils  auoient  formée.  Mais  ayans  cfté  mal  guidez,  ils 
firent  rencontre  de  plus  forte  partie,  furent  desfai&s,  & 
tous  entièrement  emmenez  priiooniers.Grand  arFoiblif- 
fement  pour  l'armée  fur  vne  arrière  faifon.  L'Admirai 
remporifoittoufiours,  fondant  fes  efperances  fur  quatre 
Cents  lances  Françoifes,  quele  Marquis  de  Rotelinamc- 
noit  du  renfort  :  aufquels  pafians  par  le  mont  Geneure 
dix  mille  Suifses Ce  deuoientioindre  :  &  Rance  de  Cere 
amenoit  fïx  mil  Grifons  par  le  Bergamafque,pour  paffer 
à  Laude  vers  Frideric  de  Bofsole>qui  meooit  vne  grande 
quantité  de  gens  de  pied  Italiens  ,  afin  d'afiaillir  de  ce 
coftéla  Duché  de  Milan,  &  contraindre  l'ennemi  dere- 
pafserle  Tefin.Pour  ce  defseia  l'Admirai  fe  veintlogerà 
Nouarre.Maisla  ruine  de  dos  guerriers  s'auançoit.  Sfor- 
ce  enuoya  contre  ces  Grifons  jao  de  Médias  auec  cin- 
quante hommes  d'armes  ,  trois  cens  cheuaux  légers,  £c 
trois  mil  hommes  depied:qui  conioincsauec  trois  cents 
hommes  d'armes,  trois  cents  cheuaux  légers  ,  &  quatre 
mille  Vénitiens,  s'oppoferent  a  leur  pafsage:  fi  que  mef- 
contans  de  ne  trouuer  aucune  efcorte,ni  de  cheualene  ni 
d'mfanterie,comme  Rance  leur  auoit  promis,  ils  s'en  re- 
tournèrent en  leurs  pays. 

C  e  s  t  s  efchafde  hors  du  pied  des  Impériaux,  Jan  de 
Medicis  print  Carauage,  mita  fonds  à  coups  de  canon» 
îe  pont  que  les  François  auoient  fur  leTefin  à  Bufalo- 
re:  &  des  villes  qui  font  entre  Milan  &  le  Terra,  ne  leur 
reftaot  plus  queBiagrasylaqueUe  a'flï'fc  fur  le  grand  canal 
qm  defeend  à  Milan, coupoit  les  viures  qui  iouloict  ve- 
nir en  grande  abondance  à4a  ville;  Sforcefuiuidc  toute 
1  cfseMiiaaojfe  i'aïuegea,  accompagné  de^  lan  de 
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Medicis ,  la  battit  quatre  &  cinq  iours  :  futrepoufsé  du  rJ2,4 
premier  a(Taut:la  força  aufccoud,&  la  pilla.  Mais  pilla- 
ge bien  chèrement  vendu  auxMilanois.Biagras  eftoit  af- 
fligé de  pefte  :  fi  que  toutes  les  maifons  de  Milan  où  fut 
porté  ce  butin  ,  infectées  delà  melme  contagion ,  porte-  ^'W* 
rent  au  lepulchre  plus  de  50000. perfonnes.  Biagras  prins  a"e  & 
pour  acheuer  de  clone  tous  les  partages  aux  François, le  c*ft*tf*~ 
Vicerofs-'alla  loger  à  Milan  :  &  l'Admirai  co n fi derant £**"*• 
qu'-i^valoit  mieux  hazarder  le  refte  de  fou  armée,  que  la 
luiflet  périr  de  faim  &  de  pefte,  qui  défia  Tauoit  de  beau- 
coup efclaircie:  prenoit  le  chemin  dé  Romagnan  ,  pour 
enioindreenuiron  Sooo.Suifses.lefquels  eftoietttdefcen- 
dus  à  Yuree.  Mais  voici  qu'ils  donnent  le  dernier  coup 
de  pied.  Ilsrefpondent ,  Qu il  leur fuffiroit  de  retirer  leurs 
compagnons  pour  les  reconduire  en  Suijfe,  attendu  que  le  Roi 
leur  auoit  manqué  de  promené, par  laquelle  ilsdeuotent  trou- 
ver a  Yuree  Claude  Duc  de  Longueville  auec  quatre  cents 
lances  pour  les  accompagner.  Et  leurs  compatriotes  qui  c- 
ftoieut  au  camp,  fçachans  queleurscôpagnens«ftoient 
fur  leborddelaSteiie.ie  mitét  la  plufpart  ai  vau-  de  rou- 
te pour  s'vnir  auec  les  nouueaux  venus.  Cependantles 
Impériaux  à  la  perfuafiô  du  Duc  de  Bourbon  talonnoict 
l'Admirai  :  qui  pour  ofter  à  l'ennemi  la  conoiflanec  du  Desfaitt 
defordre  des  Suifses,fouftenoit  le  faix  auec  ce  qu'il  peuft  fa  l'Ad- 
alTembler  de  gendarmerie:  côme  le  voici  dés  la  premie-  mirai. 
v  re  charge  blefséd'vnearcquebufade au  bras, dont  la  dou- 
leur le  cotraigoit  de  biffer  la  charge  du  relie  de  l'armée 
5c  delà  retraite  auCôtedc  S.Paul&  au  capitaine  sayard. 
Bayard&  VâdeneOe  faisâs  merueilles  d'armes,  y  mouru- 
rent. Vandenefse  furlechâp:  Bayard  blefsé  au  trauers  du 
corps  fe  fit  par  Ion  Maiftre-d'hoftel  coucher  au  piedd' va 
aabre,  le  vilage  tourné  vers  l'ennemi ,  comme  ne  lui  a- 
yantiamais  monftréledos.  Et  le  Duc  de  Bourbon  mar- 
chant à  la  chalTe  delà  defroutc,  levoyantcnfi  piteux  e- 
HêiV.t ay  grand' pitié  de  -vou4(àix-'\\)vou6  ayant  cognu fi  ver- 
tueux cheualier.  Pour  refpodc:,  M.on(ieur[àit  Bayard  ren- 
danr à  la  fin]/7»]y  apointdepitiéen  moi-,  carie  meurs  h'Ôtnê 
de  bien-.mais  w>  méfies  à plaihdret,vom  quiferuez,  contre  v- 
flrePrince>  vojire  patrietvofire  jermant,êc  peu  de  temps  a- 
pres  rendit Tefprit.  Lorgesarriuant  auec  fi  peu  de  Fran- 
çois qui  lui  reftoient,  iepoutia  les  pomiùiuaasiulqucsà 
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îj-2,4  leur  gros:  &  le  côte  de  S. Paul  ayant  pafsé  la,riu.ieteauec 
perte  de  peu,mais  de  braues  homes, bailla  l'artillerie  entre 
les  mains  des  Suiffes:  auec  laquelle  ils  rirent  leur  retraite 
par  le  val  d'Aoultci&  lui  par  Turin  Lande  en  fuite,  Ale- 
xandre, Nouarre,&  généralement  tout  ce  que  le  Roi  pof- 
ledoit  en  Italie,demeuroità  la  deuotion  des  victorieux. 

Ainsi  voila  l'eftat  de  Milan  defchargé  des  armées  Fra- 
ço?fes,&  .l'Italie  desca!arratezprefentes>maisjes  racines 
n'eftoiêt  pas  retranchées:  ce  n'eftoit  que  les  différer  pouc 
va  tcps- Alors  le  Dac  de  Bourbô  donna  confeil  à  l'Empe- 
reur de  tranfporter  la  guerre  en  France.  Le  Roi  d'Angle- 
terre y  preiia  volontiers  l'oreille.  La  faueur,i'aurorité,  la 
grand' fuite, &  les  intelligences  que  le  Duc  fe  difok  auoir 
en  France  lesinuitoiét.Pour  ceft  eiFec~t,l'Empcreurtrait- 
ta  auec  l'Ànglois  &  le  Duc  de  Bourbon  ,  6)ue  le  Duc  en- 
trer oit  en  France  auec  partie  de  l'armée  -qui  ejtoit  en  Italie, 
.6}uau(fitoft  qu'il  auroitpaffé-les  monts,  le  Roy  a"  Angleterre 
luipayeroit  cent  mil  efcu4  pour  lesdejfiens  du  i.  mois,  ç§>  conti- 
nuer oit  de  mois  en  mon  pareille  cotribution,fi  mieux  n  aimait 
faillir  le  Royaume  auec  vnepuiffante  armée  &iue  la  Francs 
sacquejleroit  au  no  de  ï  Angloïs-,  &  la  Prcuence  pour  le  duc  dé 
^«f&otf.fuiuâtletraitté  que  nous  auôs  marqué  crdciTas, 
€}ue  l  Empereur  fer  oit  au  mefme  teps  la  guerre  du  cofté-d'Ejfia 
gne,  ^procurerait  que  les  Potëtats  a"  Italie,pour  efire  à  iamak 
exempts  de  l'inuafion  desFrâfots>courroient  à  cejle  entreprise, 
;  Marseille  eft  va  port tref- commode  pour  moleiter 
Siège    ae  ja  FraQce,&  paiTer  d'Efpague  en  Italie.  Suiuant  doriques 
Marfitfr  lede{ïrdel'Empereur,&  le  trâiclé  fufdir, voici  le  Duc  de 
le  parles  jgoul'ooa  &  ïe  Marquis  de  Pefquaire,  s'acheminans  à  la 
Imperi-    COnqueftc  de  Marfeille.  Le  Pvoi  aduerti  de  leurs  deJTcins 
aux.         dépefcha  Rance  de  Cercjhommefortpratic  en  l'art  mi- 
litaire ,  &  le  feigneur  de  Bricwa  auec  deux  cens-hommes 
dermes  &.  crois  mil  hommes  de  pied  pour  la  defenfe  de 
Marfeille:  reftaura  fori  armée  ,  &  enuova  faire  leueede 
quatorze  mil  Suiffes,  &  lix.mil  Landfcnets.  Les  Ducs 
&  Marquis  auoient  défia  feiourné  ùx  fepmaines  de- 
Leur  re-  uant  ^ar^ei^le  »  comme  l'es  forces  du  Roi  eftans  con- 
t  aie  ui  *°*ntcs  »  ^a  ^âJc^é  marehoken  intention  de  combat- 
"  ,.  tre  fes  ennemis  deuant  Marfeille  :  lefcjueîs  fe  ferkans  ap- 
prochez de  prés  auec  telle  puiiTancë,  firent  embarquer 
IpLirgroire  artillerie  pour  ta  conduire  aCçues?  chargè- 
rent' 
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rcnt  la  menue  fur  mulets ,  &  diligenterentfurlaretrai-  152,4 
te.  Le  Marefchal  de  Chabanes,  qui  menoit  l'auanrgar- 
de, pouffa  quatre  ou  cinq  cens  cheuaux  à  leur  queue, lef- 
quels  en  défirent  grand  nombre,&  reuindrenr  gorgez  de 
butin,  chacun  laiiiant  fon  bagage  derrière,  Se  ksioldats 
iettans  leurs  armes  poureflre  pius  légers  à  la  fuite. 

L  e  Roi  fe  voyant  vnefleuriiraate  &  gaillarde  armée  _     ^ 
prefte.&:  fes  ennemis  retirez  ,  fcrefould  de  leur  couper  J*.,  1 
chemin  >  ou  d'arriuer  ie  premier  en  Italie.  Plusieurs  l'en  .  ot    j  a 
diffuadoient  :  h  faifon  l'en  pouuoitdiuertir  (  il  eftoit  la  es  mot  * 
tnï  Octobre,)  Ri  Régente  fa  mère  lui  confeilloit  de  faire 
la  guerre  par  fes  capitaines,  non  en  perfonne  ,  Se  l'Euef- 
que  de  Capoue  venoit  au  nom  du  Pape  pour  traicter  v- 
nepaix  communs.    Mais  l'ardeur  qui  emportoit  ce  bon  Circon- 
Princc  àfaruine&  hoate,fudire  à  l'Euefque,  Qu'il  trait-  Hance 
taftaueclui  parîettres>&  l'attendifl  en  Auignon  auec  fa  notable; 
merc.  Mais  tel  reFulequi  aptes  mufe.  Or  û  le  Roi  fe  haf- 
toitàia  pourfuite  ,  ies  Ducs  &  Marquis  piquoient  de 
mefme  pour  arriuer  à  temps  à  la  defenle  de  Milan  ,  telle- 
ment qu'en  mefme  iour  airiuerentle  Roi  i  Verceil,  &  le 
Marquis  à  Albe.  Le  Ducle-fuiuoit  auec  les  Laudlcnets  à 
■vne  iournee  près.  En  ce  temps-lamourutà  Blois  Claude 
Roine  de  France, laiilantdu  Roi  &  d'elle  trois  fils,  Fran- 
çois Dauphin, Henri  Ducd'Orleans,  Charles  Duc  d'An- 
goulefme:   &  deux  ni! es  ,  Magdelene, 'depuis  femme  du 
Roi  d'EfcofTe,  &  Marguerite  que  nous  verrpns  en  fuite 
Duchelfede  Sauoye. 

Or  le  Viccroi  deNaplcs  voyant  que  le  Roi  tournoie 
la  telte  droit  à  Milan,  fanss'anefter  nulle  part,  commit 
dans  Pauie  Antoine  de  Lene  auec  enuiron  dou*e  cents 
Efpagnols  &  (ix  mil  Landicnets  ,  &  d'vne  extrême  dili- 
gence auola  dans  Milan  auec  le  refte  de  Farroce.  Milan  a- 
uoitchangé  de  volonté  :  la  pefte  auoit  fort  efclairci  1er 
nombre  des  citadiusiplufieuis  poureuiter  ccfr  inconue- 
nient  s'eftoient  ableutez:  il  n'y  •«.noie  d.viacs  telle  abon- 
dance de  viures  que  decoulhime:letvaffic  auoit  cefsé: 
point  de  moyen  de  rccouurer  argent; on  n 'auoit  tenu  cô- 
te de  redrefiV;  le?  fortifie  Et  te  Roi  auoit  de  Vige- 
ue  depefché  Michel  Antoine,  Maïquis  de  Salufles  auec 
deux  cens  hommes  d'armes, Se  quatre  milie  hommes  de 
|>ied  ;  qui  de  prune  abord  icnuerfa  les  Efpagnols  cômis 
Tome  IL  f  j 
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I)14     à  la  defence  dufauxbourg  de  Milan, les  recha(Ta  dans  la 

ville,  &  nonobftant  leurs  fréquences  faillies  ,   garda  le 

faux- bourg, à  lafaueur  du  leigneur  delaTrimouille,qui 

.-         furuint  pour  le  fouftenir.  Ainfîle  Viceroi  fentanc  la  vo- 

*lr,e  lonté  des  citadins  n'eftreàfa  deuotion, (ortie  par  la  por- 
^'  te  Romaine,  emmenant  auec  lui  le  ouc  de  Bourbon,  le 
Marquis  dePefquaire,  Sclerefle  de  l'aimec  droità  Lau- 
de.  Les  Milanais  hors  du  danger  des  In  peria  :x  ,  întro- 
duirent  le  Marquis  de  ^ajaiTes  &  laTrinaouille.  L'armée 
Impérial;  feretiroit  en  grand;  confufion  &  defordre:  el- 
le eftoitharaiTee  de  la  fatigue  du  chemin:  elle  auoitper- 
du  beaucoup  d'armes  &de  cheuaux.  Si  donques  elleeufï 
efté  chaudement  rourluiuic,  la  route  &  dillipation  en 
eftoit  apparemment  aifee.  D'auantage,  fi  nos  hommes 
furent  incontinent allezaLaude  ,  les  Impériaux  n'euf- 
fenteu  la  hardi elfe  de  s'y  arr  citer,  &  peut  eftre  que  paf- 
fans  en  diligence  l'Adde,  ils  eufsentauecla  mefmc  facili- 
té mis  le  refte  de  l'armée  en  defordre.  Mais  quand  ladi- 
uine  prouidence  veut  chaitier  quelqu'vn  ,  elle  lui  voile 
les  yeux  de  l'entendement  pour  ne  difeerner  les  occurren- 
ces^ bien  fouuent  embraifer  le  plus  pernicieux  aduis. 
Voila  comme  il  en  printa  noltre  François.-  car  fuiuantle 
confeilde  ceux  qui  îugeoicntn'eftre  vale  pour  les  affai- 
res de  fa  Maiefté,laiiFer  derrière  vue  puifsanre  ville  pour- 
ueue  de  fi  grand  nombre  d'hommes  de  guerre  5  il  tourna 
vifagevers  Pauie,  fur  la  fin  d'Octobre.  Il  auoit  auec  lui 
Henri  d'AlbretRoi  de  Nauarreiles  Ducs  d'Aleoçon  ,  de 
Lorraine, d'Albùnie,de  Longuev  lle:les  Cotes  de  S.Paul, 
de  Vaudemonr,  de  L~u;l.ac  TcnuineilesMareichaux 
de  Foix.de  Ctuban-S,  ce  Montmorenci  \  le  grand-mai- 
ftre  baftarc.ee  bau  :yc,  l'Admirai  de  Bonniuet,  principal 
auteur  de  ce  conleiL-  Louys  de  la  Trimouille,le  Marquis 
deSaluiïcs,  mefiice  Antoine  de  la  Roche  foucaut,  les  fei- 
gneurs  deBrion,  d'Efcars,  de  Bonneuai,  de  Fleuranges, 
de  Pauimi,  <iela  Roche  du  Maine  :  le  Vidame  de  Char- 
tres, d'Aubigni;  Ciermonr,  Bulh  d'Amboife,  de  Contide 
îoncenai  puifae  deRohan,  d'Aumodt,&  grand  nombre 
d'autres.  1000.  lances.  Scoo.auanturieis.  Sooo  Land- 
fenets.  600:.  Suiiies.  4000.  Italiens  ,  dont  le  nombre 
s'augmenta  depuis  de  beaucoup.  Les  Imp-riaux  recueil- 
loienc  les  pièces  de  leurs  des bns,&  faiibiencnouuellele- 
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uee  de  nooo.  hommes  en  Alemagne.Ma'S  faute  d'ar-  1514 
gcnttroubloit  extrêmement  leurs  affaires.  L'Empereur 
ne  les  eu  pouuoitaider:d'en  tirer  delà  Duché  de  Milan, 
point  de  moyenrde  leurs  anciens  coifederez.ils  n'en  ef- 
peroient  qu'va  bien  petit  ou  peut-eilre  point  de  fecours. 
Le  Pape  &  les  Florentins  ne  les  contentoient  plus  que 
de  paroles  en  gênerai.  Cle.nent  fe  vouloic  maintenir  au 
milieudes  tempeftes  ,  &  n'auoit  voulu  faire  ligue  nou- 
uelle  auec  aucun  Prince.  LesVeniriens  requis  par  le  Vi- 
ceroi  de  fournir  les  hommes  auxquels  les  pbligeoienc 
leurs  capitulations, faifoient  de  froides  refpontès.L'jm- 
bition  del'Ernperenrlui  eiîoit  (ufpecte  plus  que  de  cou- 
flume  :  toutcl'Italie  fe  plaignoit  qu'il  n'euft  voulu  in- 
ueltir  Sforce  delà  Duché  de  Milan  :  l'autorité  du  Pape 
les  mouuoit,  aux  exemples  Se  confeils  duquel  ils  auoienc 
alors  beaucoup  d'efgard  :  ioint  qu'ils  fe  vouloient  accô- 
moderaux  progrez  des  chofes  prefentes.  Ecî'Anglois  au 
lieu  de  fournir  l'argent  qu'il  auoit  promis,  redemandoit 
tout  celui  qu'il  auoitprefté.  Toutes  ces  considérations  Siège  dé 
font  roidir  noftre  François  au  fiege  de  Pauie. Ii  la  bat  en  Pauie. 
deux  endroits,  fait  brelche,  donne  l'afsaut  :  on  gagne  la 
brefche.-mais  point  de  moyen  de  pafser  outre:ilstrouuct 
de  larges  &  profondes  tranchées  qui  les  arreflent  fur 
pieds  :&  les  plus  prochaines  maifons  ,  percées  bien  à 
propos,  &pourueuesd'arcbufiers  ,  les  contraignent  de 
l'abandonner  après  la  perte  de  plufieurs  bons  hommes. 
Comme  l'on  defefperoit  d'emporter  Pauie  de  force,  Ja- 
ques de  Silly  Baillif  de  Ca'énmeten  auant  vn  plus  facile 
moyen  delà  forcer:  le  Tefin  fe  diuife  en  deux  bras  deux 
milles  au  deifus  de  Pauie,  &  fe  reioint  vn  mille  au  def- 
lous  auant  qu'entrer  dans  le  Po.  A  caufe  de  (a  feureté 
qui  donuoitla  profondeur  de  l'eau  ,  la  muraille  n'eltoic 
aucunement  rempareedu  cofié  du  plus  gros  bras.  Il  en- 
treprend de  couper  celte  branche  ,  &  rechalTer  tout  le 
flcuue  dans  le  moindre,  efperant  que  le  cours  de  l'eau 
deflechc  ,  &  faifant  en  ceft  endroit  vne  feudaine  &  fu- 
rieule  batterie,  la  ville  feroit  forcée  deuant  que  l'enne- 
mi euft  moye  d'y  pouruoir.On  employé  plufieurs  iours, 
vn  nombre  infini  d'hommes.,  &  très  grande  dcfpenfe  2 
l'œuure.  Mais  la  force  de  l'«au  peut  d'auantage,queni  le 
uauail  des  hommes,  ni  finduftrie  des  ingénieurs.    Vne 
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152,4  longue  pluye  enfla  tellement  la  riuiere,  qu'en  vne  heure 
ruinant  les  efclufes  &leueesqui  fefaifoiet  dans  le  canal, 
elle  rendit  tout  ce  gros  labeur  inutile. Voila  donc  tous  les 
efforts  de  nets  horjftfmes  reftreintsàl'efperance  de  rédui- 
re à  la  longue  les  alliegez  en  aecellïté  de  fe  rendre. 
_     p  Cependant  le  Pape  efmcu de  la  fubite  conquefte  de 

"   feitat  de  Milan  par  le  Roi, voulant  aiTeuter  fcsafFaires& 

.    *    ~    mettre  en  repos  l'Italie  :  enuoyalan  Matthieu  Gibert  E- 

teureco-       ~        ,    TTr       /     r      r\       ■  l 

1  y  uefque  de  Veronne  Ion  Dataire>exhorter  nos  guerriers  a 

f  la  paix.    Le  Viceroife  confiant  en  la  reiiftance  de  Pauie> 

y  .  refufa  de   prefter    l'oreille  à  cornpoûtion  aucune  par 

'   laquelle  le  Roi  retinft  vn  pied  de  terre  en  la  Duché  de 
Milan.   Le  Roi ui'autre  part  enflé  delarprofperiréde  tes 
armes,  delà  grandeur  de  (on  armée,  de  i'efperance  non 
feulement  defentretenir,  mais  deTaccroiftre  aufTï,de  fe 
confcruerleMilanois  ,  de  recouurer  Gènes,  &  d'aiîaillir 
en  (uite  le  Royaume  de  Naples  ,  apporta  vne  pareille,  Se 
Se  ligue  peut-eftre  plusduredifpoiitionà  lapaix.  Ainfî  lePapea- 
auec    le  yant  failli  d'accorder  ces  deux  Princes, la  principale  caufe 
Rot,         pour  îaquelleil  aooitenuoyéle  Dataire,  fortitfon  effecr. 
Clément  s'obligea,  Denedennev contrele  Roifecours aucti 
manifefle  oufecret.&L  le  Roi  receuten  fa  protection  le  Pa- 
pe &  les  Florentins,fpecialement  pour  conferuer  la  famil- 
le des  Medicis  en  fon  autorité.    Le  Pape  eftimou  que 
l'Empereur  deuft  auoir  dupire,aulli  ne  mettra  il  gueres 
qu  ilnes'en  repente. 

Cest  appointeraient  pouffa  le  Roi  àl'entreprife  de  Na- 
ples ,  pour  exécution  de  Iaquelleil  députa  Jan  Stuard 
Duc  d'Albanie  fon  Lieutenant  général ,  accompagné  de 
RancedeCere,  ^00.  hommes  d'armes;  &  trois  cents 
cheuaux  légers, 10000  homes  de  pied,&  10.  ou  it  pièces 
d'artillerie.  C'eftoit  en  intention  decootraindre  le  Vice- 
roi  d'abandonner  l'eftat  de  Milan,  pourcouru  à  la  de- 
fenfe  de  celui  de  Naples  ,  où  nulle  gamifon  n'eitoit  de- 
meurée. Mais  il  eufte/tétéps  de  çonfulrer  de  cela  après 
l'entière  conquette  de  la  Duché.L'enocmi  fçaura  fortbië 
faire  ion  profit  de  celle  imprudente  feparation  d'armée 
en  faifon  incommode.il  preuoiou  que  fecourant  Naples 
la  Duché  de  Milan  fe  perdroitentierement.  LeViceroi 
donques  refolu  de  faire  tefte au  Roi  dans  la  Lombardie, 
enuo^aleDuc  deTraietcepour  donner  ordre  à  la  defen- 
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ce  du  Royaume  en  cas  que  les  François  l'aflailli  lient.  Or    ^^\ 
laiflbns  vn  peu  le  Roi  continuer  foo  fiege  ,   &  voyons 
quelques  exploits  d'armes. 

Le  Marquis  de  SaluiTcs  Lieutenant  du  Roi  à  Sauon-  Belle  vi- 
nt ,  auoit  au  commencement  du  mois  de  Mars,  enuoyé  Boire  du 
zooo. hommes  en  garnifon  à  Varas, petite  ville  mal  clofe  Marquis 
fur  le  bord  de  la  mer,  mi-chemin  de  Sauonne  à  Gènes,  de  Salu,- 
Dom  Hugues  de  Moncade  Viceroi  de  Sicile,  alors  gou-  jes. 
ueraeurde  Geaes  pour  l'Empereur/pour  les  défaire  ame- 
na les  galères  de  l'Empereur,  afm  d'enfoncer  à  coups  de 
canon  la  porte  de. Varas, efpcraat  quela  foiblefTe  du  lieu 
contraindroit  les  foldats  de  prendre  leur  retraite  droite 
aSauomie;  Se  fur  cedeflTein  fc  mit  en  embufche  auec 
4000. hommes  entre  Varas  &  Sauonne.Le  Marquis  ad- 
uerti  delà  batterie,  accourt  auec  Ci  peu  d'hommes, que  la 
preflan te  neceflîté  lui  permit  de  recueillir.A  Ton  approche 
les  affiegez  reprennent  courage,  &  j  emparent  leur  porte 
ia  toute  minée.  L'armée  Genoife  prend  l'efpouuante,& 
tourne  liprouc.Le  Marquisla  fuit.Dom  Huguesfe  voy- 
ant abandonné  de  fes  troupes  naaales.commenceà  faire 
aullî  fa  retraite  à  Gènes  le  long  delà  marine. La  Maille- 
raye  par  le  commandement  du  Marquis  fe  met  à  terre, 
fait  fortirla  garnifon  de  Varas,  &la  conduit  à  la  pour- 
fuite  ,  cependanrque  lui  lescoftoyoità  coupsdecanon 
pour  les  mettre  en  defordre  »  ainfi  contraints  qu'ils  e- 
ftoient  de  fuiurcle  long  de  la  marée  à  caufe  des  monta- 
gnes. Moncade  fe  iettefur  la  queue  auec  les  principaux 
de  fes  capitaines  pour  fouifcenir  l'effort.  On  le  charge.on. 
met  fes  troupes  à  *au-dé  route, lui  &  tous  ceux  quil'ac- 
compagnoient,  demeurèrent  prifonciers.  Le  Marquis 
gagne  deux  galères  :  &  pourfuiuant  fa  victoire  ,  trouue 
l'Admirai  de  Gènes  à  la  rade,  à  coups  de  canon  la  con- 
traint de  fe  rendre,  faitvn  grandbutin  d'artillerie,  de 
munitions,  &  autres  richeiîes.  Et  s'il  eufl  eu  forces  ba- 
llantes pour  aiTaillir  brufquement  Gènes  par  terre, auflî 
bien  que  parmer.attendula frayeur  qui  foudainement  a- 
uoit  faifi  la  ville,  elle  eftoit  en  danger  d'eftre  perdue  pour 
l'Empereur.  jyH  fil, 

D'avtre  part  Antoine  de  Crequi  feigneur  de  Pont-  gneur  de 
dojmi  partant  de  Monftrueil  au  temps  que  le  Roi  cam-  Pontdçir- 
poit  deu'ant  Pauie,pour  introduire  viures  à  Terouenne»  mu 
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IJ14  &  tenter  s'il  pourroit  forcer  leTMeufFofsé  (c'eftoh  vbc 
grande  treochee  pleine  d'eau,  qui  fermoir  le  val  deGaf- 
fel  depuis  S.  Orner  iufqucs  a  Aire,  garnie  de  bouleuers ,  à 
chaque  entrée  pourueus  d'hommes  fuffifans  &  d'artille- 
rie pour  garder  les  entrées  &  partages  duditval,où  tous 
les  biens  &beftail  du  pays  feretiroient)  fe  rendit  àFou- 
cambeigauec^co.  hommes  d'armes  ,  quelques  itoo  de 
pied, deux  eolevrines.  Et  comme  la  gendarmerie  faifoic 
repaiftreles  cheoaux, ayant  ietté  dans  Terouenneles  vi- 
ures  qu'il  auoit  amenez,  il  partrt  pour  l'exécution  de  fon 
entrepnfe:  &  arnuant  au  NeurFofsé  auant  le  îpur,  força 
le  partage, remmena  vn  butin  ineftimable,&  pafsant  àfa 
retraite  auprès  d'Arqués,  à  demie  lieue"  de  S. Orner,  pafla 
fur  le  ventre  a  la  garnifon  dudit  S.  Orner  qui  fortoic 
au  fecours  du  val  En  celte  charge  Eftree  reprmt  Liques 
Lieutenant  du  Ducd'Arcot,qu>  le  iourmefmes  auoit ef- 
poufé  fa  maiftrefse,  dont  ledit  Eftree  auoiç  pareillement 
efté  feruiteur  ,  maisd'vneconuoitife  non  iamais  artez 
louée  ,  âla  requefte  de  la  nouuelie  efpoufe  renuoia  fon 
prifonnier.Ceux  d'Aire  en  fuite  &  de  Betune  accouroieE 
au  nombre  de  huiclà  neuf  cens  Efpagnols  naturels,cinq 
àrtxcens  Walons,&30o.cheuaux  de  leurs  ordonnances, 
pourconiointcmeutaucc  les  troupes  de  S.  Orner  empef- 
cher  la  retraite  de  nos  François  :  Pontdormi  les  chargea, 
renuerfa  leurs  gens  de  chenal  fur  leurs  fautaflins  Efpa- 
gnols :  &  entrant  perte  mefle  les  rompit ,  eu  tuaz40.& 
emmena  huict  ou  neuf  cens  prifonniers  à  Terouenne» 
lefquels  il  renuoia  tous  en  payant  vn  mois  de  folde  ,  & 
pour  cautions  retint  leurs  capitaines. 

D'auantage  Fienne  gouueroeur  de  Flandres  ayat  pra- 
tiqué vn  fojdat  delà  garnifonde  Hedin,  prifonnier  do 
guerre.pour  lui  iiurerle  chafteaudc  Hedin:  le  foldatad- 
uertit  Pontdormi  du  moyen  qu'il  auoit  de  lui  mettre  en- 
tre mains  ledit gouuerneur  ,  le  Duc  d'Afcot ,  &  la  plus 
part  des  (eigeeurs  du  pays.  Au  iourafligné  le  foldat  ame- 
né la  troupe.Pontdormi  s'y  tiouua  accompagné  de  100. 
hommes  d'armes,  &fit  couurir  defricafsees&  feux  arti- 
ficiels couuerts  de  paille,  ynrauelin  de  pierre  par  dedans 
lequel  deuoient  pafser  les  ennemis,ôù  ceux  qui  feroient 
au  defsus,  de  la  porte  deuoient  ietter  le  feu  comme  l'on 
verrou  vn  nombre  fuffifanc  entre  dedans.  Btpar  fraude 

&par 
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&  par  vertu  l'on  combat  Ton  ennemi.  Mais  la  fraude  eft  rf  lf 
fcien  fouuent  funefie  afon  auteur. Voici  que  Pontdormi 
ayant  la  bouche  ouuerte  pour  parler,  le  feu  fut  fi  bruf- 
quement  ietté  par  Celui  qui  en  eut  la  charge,  qu'entrant 
parla  bouche  audit  Pontdormi  il  lui  bruira  les  entrail- 
les,&  mourut  deur  iours  après.  Canaples  fon  neueo  eut 
autlîle  vifage  tellement  brullé  ,  qu'il  ne  lui  en  relia  au- 
cune forme:  fi  que  Fentreprife  qu'ils  auoient  de  charger 
en  queue  l'ennemi  fur  ce  defordrc-auorta.Quatrevingts 
ou  cent  Bourguignons  entrez  au  rauelin  furent  bruflez: 
les  autres  fe  fauuerent  en  grand  en°roi:&  plufieurs  fe  per- 
dirent emmiles  bois  en  leurretraite.  Mais  tous  en  gros 
n'eftoient  fuffifans  pour  compenfer  la  perte  de  ce  grand 
homme  de  guerre. 

Le  fiege  dePauîe  fe  continuoit, comme  le  Duc  de 
Bourbon  ayant  amené  500,  hommes  d'armes  Bourgui- 
gnons, &6coo.Landfcnets ,  les  Impériaux  (e  délibérè- 
rent d'aller  fecourir  Pauie,  &  pour  cet  efF^cl  partirent  de  Jîpbro- 
Laude  le  zy.lanuier.  L'approche  des  Impériaux  a  fleura  che  des 
le  Roi  d'auoir  bataille  ;  &  pour  s'y  difpofer  ,  fit  venir  la  armées. 
Trimouille  qu'il  auoit  eftabli  gouuerneur  de  Miian  ,  & 
laiffa  Théodore  de  Triuulce  auec  Chandiou  dans  Mi- 
lan. Jan  de  Medicis  auec  joo.cheuaux  légers,  &  3000. 
hommes  de  pied  s'eftoit  nouuellement  misenlafolde 
du  Roi,&luiauoit  pratiqué  plufieurs  capitaines  Italiens, 
entte  autres  Guy  &  Francitque  Cormes  de  Rangon  ,  8c 
Ian  LouysPalvoifin,  frère  de  celui  queLautrec  auoit  fait 
décapitera  Milan.  La  Trimouille  ,  les  Marefchaux  de  $a»e  eûn 
Fox&  Ghabanes  ,  &  autres  expérimentez  Capitaines  foi 
confeiiloient  au  Roi  de  retirer  fon  armée  de  deuant  Pa- 
uie ,  &fe  camper  en  quelque  logis  fort  ,  'comme  il  s'en 
trouue  beaucoup  en  ce  pays-là  ,  pour  les  canaux  qui  fe 
deriuent  ,  afin  d'abruuer  les  prez.  Ils  remonftroient  que 
l'armée  ennemie  d'efpourueue  d'argent  feroit  dans  peu 
de  iours  contrainte  ferefpandrc  &  loger  es  villes.  Que 
les  eftrangers  à  faute  de  payement  ne  faudroient  à  faire 
quelque  dangereux  tumulte. Que  les  ennemis  nefe  con- 
feruoient  enfemble.finon  en  efperance  de  donner  batail- 
le .•  &  que  s'ils  voyoient  la  guerre  tirer  en  longueur,  ils 
fe  trouueroient  enuelopez  de  plufieurs  difficultez  &con- 
fufions.    En. fournie,  qu'il eftoic  extrêmement  dange- 
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ïj$?      reux  de  s'eafermer  entre  vne  ville  défendue  par  ;ooo« 

hommes  de  pied, &voe armée  qui  lui  venoit  au  fecours, 

puiffante  en  nombre  d'hornmts>en  vcrtu,en  expérience. 

Mais  cela  n'eftoit  que  ieçter  de  l'huile  fur  va  feu  défia 

Ma'une-  tout  enflammé.  Le  Roi  ne  veutlaifTer  le  iîege,&  (i  veut 

gligé.        empefcher  que  l'ennemi  n'entre  dans  Pauie.  Iljerepofoit 

(ditl'onginal)  du  gouuerncment  de  l'armée  fur  l'Admirai, 

riefcoutoit  que  fon  conjed.  $r>  fre-fieit  l'oreille  a  Anne  de  Mot- 

morenci,&  Philippe  Chabot  feigneur  de  Brion,perfonnes  qui 

lui  ejioienû  agréables,  mais  non  encore  de  grande  expérience  ait 

fait  de  la  guerre.    D'auantage  il  n'anoit  en  fon  armée  le 

nombre  d'hommes  qu'on  lui  foifoû  à  croire.    Le' Duc 

d'Albanie  auoit  emmené  partie  de  gens  de  chenal,  partie 

elfcoit  demeurée  à  la  garde  de  Milan  ,    plufîeuts  eftoienc 

refpaudus  es  villes  &  bourgades  eirconuoifines.    11  n'a- 

uoit  que  huicï  cens  lances  au  camp  ,  &  la  négligence  de 

fes  officiers,  la  tromperie  de?  capitaines,  italiens  nom- 

j  mémentj'abuioit^e  fourniifans  le  nombre  desgens  de 

« -jœ     pieds,dont  ilsreceuoient  la  folde.  Quoi  que  ce  foi  t  il  fe 

■      fj      faut  battre.    Mais  voici  depiteux  prémices, auant-cou- 

f  J  Z   'l  rears  d' vne  toraledefconflture. Deux  mille  Valaifans  lo- 

feoientà  S.Sauueur,  entreS.Lanfranc  &Pauie:ceux  de 
edansles  afTaillentau  defpourueu,les  diuripent&  tour- 
nent eu  fuite.  Pyrrhe  frère  de  Frideric  de  Boiîbie  tenoiç 
le  chalteau  S. Ange  auec  ioo. chenaux,  &  8co.  hommes, 
de  pied.  Cefte  place  fituee  entre  Laude  &  Pauie  empef- 
choitles  viures  qu'on  eu  ft  amenez  de  Laude.  Ferdinand 
d'Àualo  s'en  approche  auec  les  fifpagnols  ,  enleue  les, 
defenfes  ,  &  contraint-la  garnifoo  d'accorder  que  Pyr- 
rhe, ^Emile  Cauiiane,  &  trois  fils  de  Phœbus  de  Gonfa- 
gue  demeurans  piifonnier^-,  tous  les  autres  s'en  iroient 
fans  armes  &  fans  cheuaux^  d'vn  mois  ne  porteroient 
les  armes  contre  l'Empereur.  Beljoyeuie  en  fuite  &  tou- 
tes les  places  qu'ilsauoiént  à  leurs  efpawles  Chorfmis  S. 
Coionbain, qu'ils  tenoient  tellement  aiïicgé,queperfon- 
pe  n'en  pouuoit  fortir)  vindrent  enlapuiiTauce  des  Im- 
périaux, En  outre  ,  le  Roi  faifoit  venir  deux  mil  Italiens 
4e  ceux  qui  auoient  fouftenu  le  fiege  de  Marfeille:com- 
meils  patient  fur  l'Alexandrin  presse  rleuue  d'Vrbe»  las 
&  haraffez  du  long  cheniin.GafpajMaine  capitaine  d'A- 
Jejf^ndrie  les  charge  à  l'imprcuifte,  les  rompt»  les  chafle 

dans 
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Harw  Cafteilat ,  &  les  force  de  fe  rendre  auec  dixfept  en-    WS 
feignes. Pareil  fuccez  eut  Jan  LouysPaluoifin.    Le  Roi 
rauoic  d.epefché  pour  aller  furprendre  Crémone  ,    qui 
n'eftoit  gardée  que  de  cinq  ou  lix  cents  hommes  de 
pied.    Sforceaduerti  qu'illogeoic  à  Cafal-maiour  auec 
quatre  ceus  chenaux  &  deuxmil  hommes  de  pied,  ea- 
uoya  Alexandre    Bentiuoic   auec  quelque  nombre  de 
cheuaux,&  LOoo.hommes  qu'il  leua  brufquementàGie- 
mone.  Trop  de  confiance  ne  fait  pas  moins  de  mal  aux 
hommes  que  la  peur  :  le  Paluoilin  s'eftimant  alTez  fort, 
fans  attendreFrançois  de  Rangon  qui  le  venoit  ioindre 
auec  trois  ou  quatre  mil  hommes,  abandonne  fon  fort 
pour  le  combatcre,rnarche  droit  aux  ennemis, &  d'abord 
renuerfe  en  fuite  la  caualerie  Sforcefque:  mais  Bentiuo- 
le  arriuantauec  Usgens  de  pied  ,  lan  Louvs  fut  au  mi- 
lieu du  combat  porté  par  terre, fait  prifonnier,&  tousfes 
gens  tournez  à  vau-de-route.     Autre  grande  defaueur 
aux  affaires  du  Roi.    Voici  vne  autre  difgrace  de  non 
moindre  importance    Jan  Jaques  de  Medicis  âc  Milan> 
capitaine  du  chafteau  de  Mus,fç  auoit  que  le  capitaine  de 
Chiauenne,  chafteau  fur  le  lac  de  Corne  en  l'obeifTance 
des  Grifons, n'ayant  aucunes  armes  voifînes  qui  le  tra- 
uerfaffent,  s'alloic  tous  lesiours  proumener  hors  de  fa 
place. La  prinfe  de  la  place  eftoit  vn  vrai  moien  pour  ai- 
'uertir  lîx  mil  Grifons  nouuellement   arriuez  au  camp 
du  Roi.  Jan  faques  s'eftant  vue  nuiét  embûche  à  collé 
du  chafteau,  ne  faillit  à  faproye.  &  tenant  ce  mal-ha- 
bile capitaine,  le  mena  foudain  deuaatla  porte,la  dague 
fur  la  gorge, preft  à  le  tuer,  fi  fa  femme  n'euft  fait  baiffer 
le  pont.    La  porte  ouuerte,  trois  cens  hommes  fortent 
d'vne  autre  embufche  ,  fe  faillirent  du  chafteau  :    &  par 
là, de  la  ville. Les  Grifons  cuidans  que  Medicis  euft  d'au- 
rres  entreprifes  fur  leurs  places  ,  rappellent  leurs  hom- 
mes, qui  nonobllant  la  honte  qu'ils  acqueroienj:  aban- 
donnans  fur  le  point  de  la  bataille  vn  Prince  duquel  ils 
auoient  touche  la  folde  &  prefté  ferment ,  s'en  retour- 
nèrent  cinq  iours  deuant  la  iournee.  Certes  tous  ces 
inconuenieots  arriuez  les  vns  furies  autres  ,    eftoient 
certains  prefages  d'vn  grand  malheur  :  &  quand  on  les 
void  aduenir,  on  doit  foigneufement  aduifer  à  la  con- 
feruation  de  fon  eftac  ;  ou  bica  auec  voc  ferme  &  deter- 
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JJM  minée  refolutioa  efprouuer  le  fort  des  armes.  Vn  chef 
peut  licitement  fonder  ce  dernier  remède  :  mais  vn  Roi 
doit  vfer  de  loutre. 

Les  deux  armées  fe  yoifinoient  d'vn  demi  mille  :  l'A- 
uantgarde  conduite  par  le  Marefchal  de  Ghabanes  ,  lo- 
geant auec  lesSuilfes  aux  Ronces  dans  le  faux-bourg 
près  la  porte  de  S.Juftine  :1e  Roi  aux  monafteres  de  S. 
Paul  &  de  S. laques  lieux  eminens&  commodes, près  de 
Pauie:le  Duc  d'Alençon  à  Mirabel  auec  l'arriére  garde: 
defaçon  ^ue  tenant  Pauie  enuironnee  de  toutes  parts, 
les  Impériaux  n'y  pouuoient  entrer  s'ils  ne  paflbient  le 
Tefinoule  Parc  dePauie,  Leslmperiauxlogeoiétà  Pra- 
ti  vers  la  porte  de  Sluftinej&s'eftendoient  àTreleuer- 
re  &  b  Motte, &  dans  vn  bois  à  codé  de  S  Lazare,fivoi- 
fias  qu'a  coups  de  canon  ils  s'cndommageoient  défia 
grandement ,  feparez  d'vn  petit ruiifeau  qu  on  appelé  la 
Verniculc.  Les  logis  des  deux  armées  auoient  de  front, 
auxefpaules&  au  flanc  feneftre,  de  gros  rampais  enui- 
roonez  de  foffez  Se  fortifiez  de  baftï  on  s.  Mais  les  Impé- 
riaux aaoient  ceft  auanrage,  des'eflrc  fi  fort  approchez 
de  Pauie  ,  qu'au  iour  d'vne  bataille  ils  pouuoient  eftre 
aflîftez  de  ceux  de  dedans.  Cependant  Antoine  de  Leue 
par  maintes  faillies  en  n'orna  âge  oit  extrêmement  nos 
hommes:&  en  diuerfesefearmouches  auoit  le  plusfou- 
uent  du  meilleur.  Leiy.Feurier,  Jaode  Medicispou-r- fe 
vangerd'vn  auront  que  fes  troupes  auoientreçeu  d'vne 
fortie  précédente  ,  dreiîa  vneamorfe  à  ceux  de  la  ville, 
fouftenue  de  double  embufchejl'vnedaas  les  fo (fez  pies 
delà  ville,l'autre  allez  loing,  Les  Efpagnols  alléchez  de 
leur  première  victoire,  pourfuiuans  ceux  qui  les  auoient 
attaquez,defcouure  la  plus  efloignee  embufche,  ck  fe  re- 
tiroient  défia,  comme  la  plus  proche  leur  coupât  chemin 
tous  pafferent  au  fil  de  l'efpee.  Mais  cefte  petite  victoire 
apporta  grand  preiudice  au  gênerai.  IandeMediciseut 
l'os  du  talon  cafsé  d'vne  arebufade:  &  fut  contraint  de 
fefaire  porter  à  Plaifance.  Ses  troupes  s'efearterent  tel- 
lement après  la  bleflure  ,  qu'elles  afFoiblirent  Farmee  de 
plus  de  iooo  hommes  :  &  fon  abfence refroidit  l'ardeur 
desfoldats  es  efearmouches  &  aflauts  î  car  c'eftoit  vu 
grand  homme  de  guerre:  &  l'heur,  d'vne  bataille  dépend 
en  partie  de  tels  perfonnages. 
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Les  Impériaux n'auoient  plusmoyen  de  fe  maintenir  Jïl1 
enleurfort.faute  de  deniers  les  en  euftbien  toft  dechaf- 
fez.  Si  confideroient-ils,  que  par  leur  retraite  Pa  uie  le 
perdoit  ,  &  demeuroient  hors  d'efperance  de  conferuer 
le  refle  qa'ils  pofsedoient  en  la  Duché  de  P  itan  :  d'af- 
faillir  les  François  dans  leurs  logis.,  ceuftefiédôttoer  de 
la  telle  contre  les  murailles.  Audi  n'eftoit-  cel',n:ention 
de  l'ennemi, de  liurer  bataille  fi  l'occafion  ne  s  en  preien- 
toit  à  leur  aduantap-e.-ains  feulement  retirei  leurs  hom- 
mes enfero^ez  dans  Pauie,  &  la  rafraifchirde  nouueaux. 
Ce  qu  ils  ne  pouuoient  faire  fans  parfera  ia  tefre  du  Sp 
François  Ils  feidifpofeat  donc  à  deuxeffecls  :  ou  d'exé- 
cuter leur  delîein  ,  ou  <h.  combattre  fi  le  Roi  lortant  de 
fon  fort  leur  vouloir  er.ipefcher  le  paflage. 

Lanui£t  précédente  lafefte  de  S. Matthias.t?.  Feurier  journee 
iour  delà  natiuité  de  l'Empereur  Charles,  ils  eunuient  &  deFanie. 
laffent  nosgens  par  maintes  faufses  alarmes  ,  dreflenc 
deux  efeadrons  de  gens  de  cheual  &  quatre  de  pied  Le 
premier  fous  la  charge  du  Marquis  duGuaft,compofé  de 
fîx  mille  Landfcnets,Efpagnols,  Italiens. Le  fécond  fous 
le  Marquis  de  Pefquaire.  Le  troifiefme  &  quatriefmede 
Landfcnets  conduits  par  ie  Viceroi  &  Duc  de  Boorbon. 
Ils  arriuent  aux  murailles  du  Parc:  iettent  par  terre  enui- 
ron  foixante  braiTes,entrent  dedans,  prennent  le  chemin 
de  Mirabel ,  &  laifTent  l'armée  du  Roi  à  leur  main  gau- 
che. L'artillerie  logée  en  lieu  fort  auantag\jux,  fait  de 
grandes  brefehesen  leurs  bataillons, &les  contraint  cou- 
rir à  la  file  pour  fe  ietter  à  couuert  dans  vu  vallon.  Ici 
les  bouillons  d'vne  ardeur  précipitée  emportent  le  Roi. 
Il  void  l'ennemi  a  la  file,  &  le  perfuade  qu'il  a  fefpou- 
uante  :  iomt  qu'on  lui  rapporte  quele  Duc  d'Alençon  a 
desfait  quelques  Espagnols  qui  voulaient  palser  à  la 
main  droite  ,  &  lem  auoit  cnîeué  quatre  ou  cinq  pièces 
de  canon.  i\infi  le  Roi  abandonnant  (on  auanuce,  va 
cercherfes  ennemis, >a-  pafsanr.<!a  bouche  du  canôTem- 
pefche  de  faire  Ton  efïèâ:  Voila  que  les  împeiiaux  de- 
mandoient:  le  Roi  hor<  de  fon  tort,  &  eux  à  couuert  de 
l'artillerie.Ils  tournent  d  orques  vers  lui  la  fte  qu'ils 
portoient  conerc  MuabJ.  L"Rt  foultenu  du  batail- 
londefes  Stfifses,  fa  principale  force,  marche  droicl:  au 
Marquis  de  Saincl  Ange  qui  menoit  la  première  troupe 
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'  *  deleurgendanmerie:leretiuerfe,entuenombre,&le  Mar- 
•quis  nrsefme.  Mais  ôlafcheté/  lesSuiiTes  au  lieu  d'atta- 
quer vn  bataillon  de  Laadfcnets  Impériaux  qui  faitoit 
efpaule  à  leur  gendarmerie,  feietetnt  à  quarner,&  pren- 
nent le  chemin  de  Milan  pour  Te  fauuer.  Le  Marquis  de 
Pefquatre  venoit  auec  Ton  bataillon  ch'arg;erîcRoi:Frâ- 
çois  frère  du  Duc  de  Lorraine,&  le  Duc  deNonfolk,qui 
menoienc  enuiron  5000. Landfcnets,  marchent  contre  à 
telle  bailFee.Maisîes  voila  foudain  enueloppez  de  deux 
gros  bataillons  d'Alemans,  desfaus,  matraflez,  chaircu- 
tez.  Ainii  les  SuifTes retirez,  les  Landfeners  perdus,  tout 
le  faix  delà  bataille  tombe  fur  le  Roi ,  tellement  qu'en 
fin  blefsé  en  vne  Jambe,  au  vifage,  àla  main ,  fon  cheual 
tué  fous  lui,  aflailli  de  tous  collez,  fe  défendant  iufques  à 
la  dernière  haleine»  il  donna  fa  foi  auViceroi  de  Naples, 
qui  luibaifan:  la  main  auec  grande  reuerence  ,  lereceut 
prifonnierau  nom  de  l'Empereur.  En  mefme  temps  le 
Marquis  du  Guaftauoittompu  les  gens  decheualàMi- 
rabel  :  &  Antoine  deLeueforti  de  Pau  te  affadioir  nos 
gens  par  derrière.  Ainiî  voiàas  le  piteux  eftac  de  la  per- 
Fonoedu  Roi, tout  fait  iour.tout  prend  la  fuite,ôc  fe  fau- 
ne qui  peut.  Le  Duc  d'Alençon  nevoiant  aucune  efpe- 
tance  defeflburcc,  iauua  fon  arrière  garde  prefque  en- 
tière» &repaffa  le Tefin.  L'auancgarde  fouftiat quelque 
temps  le  choc:  mais  en  fia  elle  fuccomba  par  la  mort  du 
Marefchal  de  Chabanes. 
Mortsen  Cefleiourneerauit  vn  grand  nombre  des  plus  apparés 
h  bâtait  feignèurs  de  la  France:  encre  lefquels.les  Marefchaux  de 
/*•  Chabanes  &  de  Foixd' Admirai  de  Banniuet>Louys  de  la 

Trimouiîl  -aagé  d'enuiroa  foixante  &  quinze  ans  (  di- 
gne lia:  d'vn  fi  valeureux  feigaenivmais  feigneur  dont  le 
confeil  méritait  d'eftre  fuiui)Galea'sde  S  Seuerin  grand 
Efcuyer.François  Monfieur  de  Lorraine, îeDuc  de  Nort- 
folk,  le  Comte  de  Tonnerre,  Chaumoatfilsdii  feugrad- 
«naiftre  d'Amboifc,  Bufly  d'Amboife.lê  Baron  deBuzâ- 
nois,  Beaupreau,  Marafin  premier  Efcuier  d'efcuijie ,  & 
enuiron  §000. hommes. Le  grand  maiftre  de  France  Ba- 
ftard  de  Sauoye  mourut  de  fesbleflures  ,  eftant  prifon- 
nier.Prifonniersi  Henry  RoideNauarre,le  Comte  de 
$.  Paul,  Louys  monfieur  de  Neuers  ,  Fleuraages  fils  de 
mellîre  Robert  de  la  Mark*  ic  Marefchalde  Moncmoré- 
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ci,Laual,Brion,Lorgesde  Rochepot,  Moateian,  Anne-  îfij 
bauk,Imbercourt,Frideric  de  Bofîbleja  Roche  dn  Mai- 
ne, MaiIleraye,Montpefat>BoiG,C  un on,  Langey,&grâd' 
quantité  d'autres.  Des  ennemis  moururent  enuiron  700. 
peu  de  iignalez  outre  le  Marquis  de  S.  Ange.Triuuîce  & 
Chandiouqui  eftoteat  demeurez  a  Milan  ,  auenisdela 
ruine  de  l'armée,  ramenèrent  leurs  gens  en  France  :  Il 
qu'au  iourmefme  delà  bataille  toute  la  Duché  de  Mi- 
lan fe  trouua  deliurce  des  armes  Françoiies.  Le  lende- 
main le  Roi  fut  mené  dans  la  Roque  dePifqueron,  fous 
la  garde  du  capitaine  Alarçon ,  toujours  traicté  lelon  la 
dignité  d'vneperfonne  Royale ,  mais  entant  que  la  qua- 
lité d  vn  prifonnier  pouuoit  permettre. 

Le  Duc  d'Albanie  eftoitbien  auantengagé dans  le  fnuoia- 
Royaume  deNaplcsî&  les  chemins  par  terreluieftoient  ce  de  U 
par  cette  defaueur  bouchez  de  toutes  parts.  Pour  le  ti-  &sgmte. 
rcrdeperii  ,1a  Régente  meredu  Roi  donnant  ordre  aux 
affaires  du  Royaume  ,  lui  enuoya  André  Dorie  gênerai 
des  galères  du  Roi  ,  &  la  Fayette  Vice-admirai  ellans  à 
Marfeilles,  qui  fans  perte  d'hommes,  que  de  quelques  a- 
uant-  coureurs  chaflez  parles  Colonnes  iufques  aux  por- 
tes deRome,le  ramenèrent  en  France.  L'eflat  fembloit 
cftre  porté  lors  à  deux  doigts  p'és  de  Ton  naufrage,  tant 
parlaprifon  du  fouuerain  chef,  que  par  la  mortdeplu- 
fieurs  grads  perfonnages,qui  pouuoient  beaucoup  pour 
laconleruation  d'icelui.  Toutesfois  Dieu  parpluficurs 
corre&ionsa  fouuent  voulu  chaftier  la  France,  mais  non 
iamais  la  ruiner.  Et  voici  que  touchant  le  cœur  du  Roi 
d'Angleterre  (il  eltoit  preft  de  s'embarquer  pour  defeen- 
dre  à  Calaisjil  lui  fait  déformais  conuercir  famal-vueil- 
laace  eaamitié:fi  qu'enuiant  la  tropexceiîiue  grandeur 
&  profpentéde  l'Empereur,  la  Régente  l'ayant  par  ioa- 
chin  Génois  ficn  Ambaifadeur,  requis  de  vouloir  en- 
tendre à  quelque  ttaictégracicux  ,  plwftoft  que  d'alTail- 
lir  l'Eftatd'vu  Prince  captif;  il  lui  promet  tout  fecours 
d'hommes  &  d'argent  pou:  la  deliurancedu  Roi;&  fa  ns 
demander  aucun  rambourfement  de  frais,  licentie  foa 
armée. 

Cependant  l'Empereur  aduifoit  en  fon  confejl  par 
quels  moyens  il  procederoit  auec  le  roi  L'Euefqne  d'O- 
fime  conrefseur  de  Charles  ,  eft  loué  de  l'auoir  confeillc 
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d'vfer  enuers  lui  d'amitié  fraternelle  ,r&  ledeliurer  già- 
cieufement  >  rapportant  à  l'extrême  volonté  de  Dieu  ce- 
lte tantinfignevidloirer&rernonftrant  que  le  principal 
vfage d'icelle  ,  dcuait.eftrelapaix  de  laChreftientê  me- 
nacée de  totale  ruine  par  les  armes  Turquefques  ,  des- 
quelles nous  verrons  de  fait  voler. en  bref  de  funeftes 
efclats.  Maisl'aduis  deFrideric  Duc  d'Albe,  homme  de. 
grande  authorité  vers  l'Empereur ,  eut  plus  de  poids.  Il 
condefcendoit  à  la  liberté  du  Roi  :  maisauec  fiauanta- 
geufes  conditions  ,  que  cefuil  le  moyen  à  Charles  de  fe 
pofer  lcsfondemens  d'vne  monarchie  en  la  Chreftienté. 
Suiuant  ceft  aduis  l'Empereur  defpefcha  le  Comte  du 
Reux  fon  gtand-maiftre>ofFrit  au  Roi  liberté, moyénant 
ceffiô  des  droits  que  la  Maieftépretendoitenltalie,  la 
reintegrande  en  laDuché  deBourgongné,  comme  lui 
appartenant  de  fon  propre:  &  t'inueftiturede  la  Prouen- 
ce  &  du  Dauphiac  pout  le  Duc  de  Bourbon,  afin  de  les 
incorporer  aux  autres  terres  dont  il  auoit  auparauanc 
ioui  :&  le  tout  ériger  en  titre  de  Royaume.  En  outre, 
l'Empereur  ofFroir  de  lui  bailler  fa  fœur  en  mariage  ,  8c 
propofoic  nlufieurs  autres  conditions  tant  abfurdes  & 
forclofes  derailon  ,  qa'?l  vaut  mieux  les  iaifser  iire  aux 
plus  curieux,furies  originaux  mei'nnes. 

Entre  toutes  les  pertes, celle  delà  liberté  touche  plus 
au  vif.  Voici  toutefois  que  noitre  Fiâçois  ayant  aprisà  le 
roidir  d'vne  confbince  magnanisrve  àl'encontre  de  tou- 
tes aduerfîtez:Ze  mourrai[dit-  il  )plu(lofl  prijonnier }que  pour 
ma  délivrance  faire  aucune  brefche  a  mon  Royaume,  dont  te 
neveux  ni  ne  pua  aliéner  aucune  partie  jans  le  conjentemet 
des  Cours  (ouueraines  &  des  Officiers,  entre  les  mains  def- 
queh  refide  F  autorité  de  tout  le  Royaume.  Hom  préférons  le 
falut  vniuerfcl  à  Finterefi  particulier  des  perfonnes  des  Roii. 
Si  /'  Empereur  'veut  traiter,  quil  me  demande  chofes  raifon- 
nables,  &  quifoient  en  ma  puijfmceialors  il  me  trouuera  très 
prompt  a  me  comomdre  auec  lui  $*  fauorijerja  grandeur.  £c 
pour  racheter  auec  honneur  va  dehuraace&  le  conten- 
tement de  fes  fubiets,  qui  deiiroiennnriDirrent  fa  liberT 
té,  deflors  il  offrir ,  D'ejpoujer  ladite  fœur  vefue  du  Roi  de 
Portugal,  <&>>  tenir  la  Bourgongne  pour  fon  dot  jaquette  appar- 
tiendrait aux  enfans  qui  procéderaient  de  ce  mariage  De  cé- 
der les  droits  du  Royaume  deNaples  &  de  U  Omhéde  Milâ. 

D'accom* 
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D'accompagner  l'Empereur  auec  njne  armée  terreflre  &  na-  lS1S 
uale  lors  qu'il  iroit  à  Rome  pour  prendre  la  Couronne  Impé- 
riale. Effcoit-ce  pas  proprement  lui  bailler  en  proye  tou- 
te l'Italie?  De  rendre  au  Duc  de  Bourbon  fes  eftats,  terres  & 
meubles  confifqnez..  &  lesfruicîsperceuz,  à  Voccafion  desfai- 
fies,<&  lui  bailler  a  femme  laDache(fed,Ahnçon,aulieHd"E- 
leonor-vefue  de  Portugal  qui  lui  auoiteflé  promife.  De  con- 
tenter le  Roid' -Angleterre  auec  argent  ,  &  pour  fa  rançon, 
payer  lafomme  quiferoit  dite. 

SvR  ces  entrefaites, le  Gomte  de  S.Paul  ayant  pratiqué 
fes  gardes  eftoit  fortide  prifon;&  coniointe.mentauec  le 
Côte  de  Vaudcmont  &  le  Marquis  de  Saluffes  traictoiét 
par  l'entremife  de  François  Comte  de  Pontrefme,  auec 
aucuns  Princes  Se  capitaines  d'Italie  ,  pour  empefeher 
que  le  Roi  ne  fufl:  tranfporté  hors  de  la  Duché  de  Mi- 
lan ,  efperant  que  les  Potentats  d'Italie  redoutans  que 
l'Empereur  n'entreprift  en  fuite  de  les  fappedicer  ,.pro- 
cureroi ent  à  communes  forces  la  deliurance  de  fa  Maie- 
fté.  Et  défia  les  Vénitiens  aduertis  de  la  reconciliation  de 
l'Anglois  auec  le  Roi,fe  retiroient  arrière  de  leur  confé- 
dération auec  l' Empereur  :  comme  le  Viceroi  efuentant 
ces  deileins  ,  fit  entendre  au  Roi  qu'il  auoit  feureté  de 
l'Empereur  pour  le  faire  pafTer  en  fifpagne:  qu'eftant  là, 
leurs  Maieftez  après  vne  gratieufe  &  fauorable  entre- 
ueuê',  conclurroientaiiémemvne  paix  dont  s'enfuiuroit 
la  liberté.  Ainfi  leRoifçachant  que  le  Duc  deBoutbon 
pourfuiuoiten  Efpa^ne  fon  manapeauec  Eleonor,  ac-  t-zÀ^ 
corda  ion  pallage,  elperant  qu  elle  aimeroit  mieux  el-  ^  ^  ~ 
poufer  vn  Roi  de  France  qu'vn  Prince  déshérité.  Ilss'é-  a-n 
•  barquent  donques  ley.Juin,  &  quelquesirurs  après,  a- 
yant  l'Empereur  commandé  que  par  tout  où  il  paiTeroit, 
on  le  receut  auec  tout  l'honneur  qui  lui  pouuoit  eftre  jl 
fait,  arriuentheureufement  en  Caftiîlei  &futleRoilo- 
gé  dans  MadriUieude  cha(fe&  de  plaifir,mais  efloigne 
de  la  mer  &  des  confins  de  France. 

L'Empereur  ne  voulut  admettre  le  Roi  en  fa  prefence, 
que  premièrement  l'accottne  fuftarrefté,  ou  fur  les  ter- 
mes d'vne  certaineclperancc  del'eftre.  Pour  l'achemi- 
ner, fut  faite  vnetrcfveiufquesàlafi-.ï  de  Décembre, du- 
rant iaquelie  Marguerite  fœur  du  Roi ,  Duchefie  d'A-. 
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*5aS     lençon,  garnie  d'ample  commiflion  pour  tranfîger  auec 
l'Empereur, fit  le  voyage  deCaftilIe.Son  arriueefut  très- 
.agréable  &  falutaire  au  Roi.-auquel, l'ayant  trouuç  déte- 
nu d'vne  fi  véhémente  maladie  ,  que  peu  de  gens'efpe-' 
roieatfaguairifon;  elle  apporta  plus  pour  faconualefce- 
ce  que  coût  l'art  des  Médecins.  Mais  ayant  trouué l'Em- 
pereur {'il  eftoit  venu  viGterle  Roi  malade )  confiant  en 
Tes  demandes  defraifonnables,  notamment  pourlarefti- 
tutioadelaBoorgongne,  à  laquelle  leRoi  ne  voulut  cô- 
fentir,  finonàla  i.bfdite  condition,  ou  bien  que  l'on  vifl: 
en  iufHce  auquel  des  deux  elle  appartenoit,  &  voyant 
que  le  Roi  auoit  recouuré  fa  première  fanté  ,  reuinten 
France.&laifTa  près  de  l'Empereur  l'Archeuefque  d'Am- 
brun  depuis  Cardinal  de  Tournon  ,  &  lande  Selue  pre- 
mier Prefident  de  Paris, à  la  pouriuue  des  pratiques  en- 
commencees  ,   apportant  quant  &  elle  vne  déclaration 
du  Roi,  par  laquelle  fede(aifilïant  de  fa  Couronne,  il  lui 
donnoit  pouuoir  d'en  inueftir  leDauphin  fon  fils  aifné, 
demeurant  le  Roi  refolu  pluftoft  de  tenir  prifon  perpé- 
tuelle, que  rien  tranfîger  au  preiudice  de  Ton  Royaume. 
Toutesfois  l'Empereur  voyant  le  Roi  bandé  à  cette  re-x 
Deliurè,  folution, accorda  fiaalementla  deliurance  de  faMaieiré, 
mais     dont  nousremarqueronsles  plus  importantes  eonditios: 
Qu'il  cmnfignereit  fix  fepmaines  après  (a  liberté,  lu  Duché  de 
Bourgongne  à  l'Empereur,  auec  toutes  les  appartenances   & 
dépendances ,    tant  de  ladite  Duché  que  Comté  ,  lesquelles  k  4 
tadx*enir  feroient  fequefirecs  de  lajouueraineté  du  Royau- 
me de  France,  Qu'ai  infiant  mefme  de  foneslargijfcmznt,  on 
mettrait  entre  les  mains  de  l'Empereur,  le  Dauphin,  <&  auec 
lui  ou  le  Duc  £  Orléans  fils  puifnédu  Roi  ,  bu  dou7e  de? 
principaux  feigneurs  de  la  France  a  la  nomination  del  Empe- 
reur,pour  demeurer  oftages  iufques  à  la  refiitution  des  terres 
fufdites  ,  gratification  de  la  paix  auec  tout  ces  articles  par 
les  E/lats  généraux  du  Royaume  ,  &  que  la  refiitution  des  o- 
Jlages  fefaifant,  on  donner -oit  à  l'Empereur  le  Comte  d' An- 
goule  fme  troifiefme  fils  du  Roi,  pour  eflre  nourri  chez  lui* 
afin  d  affeurer  &  mieux  entretenir  la  paix.     Qu  il  céder  oit 
a  l'Empereur  tous  les  droits  prétendus  fur  les  efiats  de  Na- 
ples,  Milan,  Gènes,  A  fi:  quitterait  la  fouueraineté  de  Elan* 
dres<&  d  Artois, &  ejpouferoit  Eleonor  fœur  dudit  Empereur* 
auec  deux  cents  mil  efeus  de  dot }  bagues  &,ioyaux  félon  fon* 

efiat* 
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iflM.Et  V  Empereur  renonçoit  à  toutes  [es prétentions  fur quel-  1^6 
conque  lieu  efixnt  de  lu  Couronne  FrançoifeJpecUlementfur 
PeronnetMontdidier,  Roye,  Bologne,  Pont  Joie  h,  &  autres  [ei- 
gneurtes  afftjes  fur  l'un  &  l'autre  bord  de  Somme  Gap'tula- 
tions  dures  certes  par  delà  les  bornes  de  raifon.  Mais  e- 
ftant  le  Roif  rifonnier,  gardé, &  non  fur  fa  foy,de  quelle 
Valeur  pouuoient-elles  eftre  par  îe  droict?  Il  eftoit  donc 
en  foapouuoir  de  racheter  fesenfanspar  argent.  Ce  font 
les  frui&s  quel'Efpagnol  vouloit  recueillir  de  fa  vi&oi.- 
re.Pour  apprendre  aux  François  à  fe  donner  garde  de  ne 
plus  tomber  en  leurs  maios, le  iudicieuxLeéteur  auifera* 
s'ils  font  deuenus  fages  à  leurs  defpens.  Alors  s'entreui- 
ient  derechefle  Roi  &  l'Empereur  auec  beaucoup  de  fi- 
gues de  bien-vueillancejfemonftrerentplufieursfoisen- 
fcmble  es  lieux  publics  ,  eurent  fouuent  de  ires  longs  & 
fccrecs  propos  :  allèrent  en  mefme  carotte  voit  la  Roinc  # 

Bleonor.quc  le  Roi  fiança.  Mais  d'autant  qu'au  milieu 
de  toutes  ces  demonftiacions  d'amitié  ,  le  Roi  n'auoit 
point  fes  coudées  plusfranches  que  de  couftumejains  e- 
ikoitauflifoigneulèmcntgâidé  qu'au parauât- qui  n'euft 
iugé  que  ceft  accord  elfcoit  plein  de  difeurd,  celte  allian- 
ce fans  amitié  i  &  que  la  plus  part  de  ces  articles  extor- 
quez par  force  produiroient  en  bref  des  cffeéts  de  leurs! 
anciennesialoui!es?Leçon  aux  Princes  victorieux»  defe 
contenir  dans  les  barrières  de  raifon  .\  car  ce  qu'on  arra- 
che par  violence  n'a  point  de  tenue. 

QvELQvrsiours  partirent  en  telles  aclionsrpuisïe  Roi 
fut  conduit  à  Fontarabie,  où  fe  fît  l'efchangc  de  fa  Ma- 
iefté  auec  fes  deux  fils  encore  bien  ieunes.  A  Bayonné 
les  Ambafsadeuts  de  Charles  demandèrent  la  ratifica- 
tion du  traicté  que  le  Roi  deuon  donner  des  l'entrée  de 
fon  Royaume.  Mais  il  ne  pouuoit  aliéner  les  Bourgui- 
gnons fans  leur  cônfentement.  Pout  ce  refpondit  i!> 
Qu'il  feroit  en  bref  atTembler  les  Eftats  du  pays  pour 
fçauoir  leur  volonté.  Voyons  donc  ce  qui  s'en  enfuiuit:ÔC 
prenons  la  chofe  vn  peu  plus  haut. 

Apres  qu'on  eufttranfporréle  Roi  en  Caftille ,  Fran-  Pour 
çok  Sforce  craignant  quel' fi  m  tireur  occupait  &retinft  iouer  *v- 
de  tous  points  laDuchéde  Milan  pourfoijiointrcxccf-  ne   non- 
{lue  fomme  de  douze  cens  mille  ducats  qu'il  demandoît  utile  tr* 
parl'inucftuurc  pour  rewbourfemC c  des  dcfpenfcs  faites  gtdiu 
Jomc   II.  g    j 
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l5%&  enlaconqueite&defenfeduditEftat  rconiîderantauiîï 
qu'vne  partie  des  Efpagnols  s'en  eftoient  allez  en  Efpa- 
gae  auecle  Viceroi, partie  auecle  Duc  deBourbon:plu- 
fieursgorgez  de  butin  s'eftoient  retirez  en  diuers  lieux: 
&  que  le  Marquis  de  Pefqiiaire  eftoit  en  mauuais  mcf- 
nagc  auecle  Viceroi.*  fe  perfuadaque  lereite  des  trou- 
peste  pourroit  aifément  défaire  ,|ii  le  Maquis  y  vouloit 
apporter  fonconfentement.Sfol  ce  doncquesparle  con- 
feil  de  Hieronme  Moron  fou  chancelier  ,  fonda  l'inten- 
tion du  Marquis.lui  propofa  de  tailler  en  pièces  les  com- 
pagnies qui  reftoient  au  Milanois,&le  faire  Roi  de  Na- 
.  pies  ,  ii  le  Pape  &  les  Vénitiens  y  vouloient  élire  con- 
currens.  Aiguillon  fuffifant  pour  bien  piquer  vn  ambi- 
tieux.Le  Pape  n'en  fut  point  difcordaut.lcs  Vénitiens  s'y 
montrent  très- afFecliônez.  tous  vnanimemët  enuioienc 
la  grandeur  de  Charles*  Le  Marquis  leur  prefta  du  com* 
inencement  l'oreille,  mais  ayant  deicouuert  à  i'Euape- 
reur  tout  ce  qui  fe  traittoit,&  s'eftant  rendu  fufpecl  aux 
autres  acceptant  la  Lieutenânce  de  l'Empereur  en  Lô- 
bardie  ,  il  mit  publiquement  en  exécution  le  pouûoir 
qu'il  auoit,  De  donner  ordre  à  ces  dangers  eminens,ainfi 
que  bonlui  fembleroit.  Et  premièrement  fefarin  de  la 
perfonne  de  Moron  (auquel  il  fît  confeiîer  débouta  au- 
tre toute  la  conjuration, chargeant  le  DucSforce  comme 
couîpable  &  confentantde  tout  ce  qui  s'eftoit  pafséj  le 
fit  configner  les  places  de  Crémone,  Trèfle,  Lecque,  JPif- 
queton, chefs  de  la  Duché  de  Milan.-contraignit  les  Mi- 
îanois  de  preftet  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur  :  & 
Sforce  de  s'enfermer  dans  le  chaileau  de  Milan.  Mais 
.    comme  le  Marquis  fauoit  défia  réduit  a  l'extrémité  de 

j      %  r    toutes  chofes  ,   la  mort  l'empoigna  deUan't  qu'il  peuft 
■    ^     jouir  du  fruicl:  des  femence*  de  fa  malignité.  Le  Duc  de 

"-        "      Bourbon  lui  fut  fubftitué. 

Il  y  auoitdoncques  beaucoup  d'apparence  que  l'Em- 
pereur eflant  paifible  potTetîeur  del'ettatde  Milan,  tous 
les  autres,&  notamment  celui  du  Pape  aflis  entre  la  LÔ- 
bardie  &  le  Royaume  de  Naples,demeuroicnt  en  proye. 
Voici  que  pour  contrequarrer  les  efforts  de  Charles  (qui 
faifoitfemblantde  vouloir  inueilir le  Duc  de  Bourbe? de 
h  Duché  de  Milan,  fî  Sforce  fe  trouuoit  coulpable  du 
crime  doatoaraccufoitjyne  ligue  le  fait  à  Coignac  en- 
tra 
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tré  le  Pape,  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,les  Vehi-  }Sl1  q 
tiens  ,  Suiifes,  Florentins,  pour  la  commune  liberté  de  L*gue  co 
l'Italie, &  la  reftauràtion  de  François  Sforce  en  la  Duché  tre  'E#* 
de  Mtlan  alliegé.comme  nous  venons  de  dire.  pet  eut. 

Celte  confédération  fut  par  le  Roi  figmfiee  auVicerot 
deNaples,  Duc  de-Traiette  Se  Alarçon,  queTEmpereur 
auoit  enuoyez  poureftre  entièrement  certifié  de  l'inten- 
tion du  Roi,  qai  s'exeufant  de  ne  pouuoir  accomplir  fa 
promdle  quant  à  l'aliénation  de  la  Bourgongne, comme 
extrêmement  preiudicuble  a  la  Couronne  ,  offrit  de 
donner  perfection  à  toutes  les  autres  :  8c  pour  remet  fes 
enfaus, payer  deux  millions. d'éfeus. 

S  vivant  ce  traicté.lc  Pape  mit  aux  champs  Soo.hom- 
mes  d'aunes,  7oo.cheuaux  légers,  &hdi£t  mil  hommes 
de  pied  fous  la  charge  de  Gui  Comte  de  Rango&  Jan 
de  MedfcisColonnel  de  l'infanterie  Italiene.  Les  Veni-  s  ;  t^m 
tiens, 800  hommes  d'armes,  mil  cheuaux  légers, &  huit  tiQiti  Ju 
mil  hommes  de  pied  commandez  par  François  Marie 
Ducd'Vrbin.Laude  fut  le  premier  obiect  de  leurs  armes, 
laquelle  par  l'intelligence  de  Ludouic  Viftarin  gentil- 
homme Laddefan,  ils  furprindrent  quinze  cens  Napoli- 
tains ,  quele Marquis  de  Guaft:  &  Antoine  de  Leuey  a- 
uoient  eltablis  fous  la  conduite  de  Fabrice  Maramao. 
Ces  heureufes  prémices  deuoicntpouifer  les  chefs  delà 
Ligue  à  (uiure  en  diligence&  valeuieufement  leurpoi-n-  _,  .  .. 
te. Par  la  prinfe  de  Laude  le  chemin  cftoit  ouuertiufques 
aux  portes  de  Milan,  les  ennemis  n'auoient  plus  moyen 
de  fecourir  Cremone:&  Cl  l'on  fefuftbrufquement  auan- 
cé  vers  Milan,  ilsfefulTent  trouuez  en  graade  confufion 
&  perplexité.  Les  citadins  oppreifez  par  le  tyranniqae 
nai&ementdes-Efpagnols,  ne  meditoient  que  rébellion. 
Mais  le  Duc  d'Vrbm  esbranlé  de  craioce  au  feu'l  récit  du 
nom  des  Efpagncls  ,  cheminant  en  pas  d'Abbé  ,  &  fur- 
feint  toufîouts  vn  iour  en  chaque  logis  pour  donner 
temps  à  la  venue  des  SuilTes,  fanslefquels  il.tftimoit  e- 
flrechofedangereufe  de  s'approcher  de  Milan  :  apporta 
par  (es  lentes  8c  pufillammes  procédures  vn  domi^^e 
&  vergongne  irréparable  à  U  réputation  &  a  les  mai- 
itres.  Car  ayant  paria  longue  feftardife  donné,  loifir  au! 
Duc  de  Bourbon  d'entrer,  à  Milan  aucc  huict  cens  Ef- 
pagaols,dcuanc  que  les  Liguez  y  fiiTeot  leur?  aproches; 
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i$i6  les  foldats  de  Milan  reprindrent courage,  atfaiMîrent  df 
nui&  l'artillerie,  &  tellementintimiderent  ce  Duc,  qu'* 
l'infrant  mefmcil  fit  retiret  rarullerieaamnant  mieuxfdi- 
foi  t- il)  corriger  la  faute  patTcequed'y  perfeuerer,attcndu 
que  contre  ion  aduis  on  s'eftoitfi  fort  approché  de  MUâ, 
où  n'ayant  efperé  trouuer  refiflancc.il  eognoiflbitqu  vu 
plus  loog feiour  apporteroit  vue  totale  ruine  à  h  ligue.  Il 
trembloit  de  frayeur  au  bruit  des  armes  Espagnoles  :  St 
vouloir  neantmoins  faire  accroire  qu'il  eftimoit  auoit 
affaire  à  des  gens  déneige,  qui  fans  coup  ferir  lui  laifle- 
roient  de  prime  abord  cueillir  les  fruids  de  fa  victoire 
prétendue.  Ainfï  fe  retira  le  Duc  à  Marignan ,  refolu  dé 
n'en  partir  qu'il  ne  fevift  renforcé  du  nombre  de  izooo. 
Suiffcs.  Certes  cent  mil  hommes  ne  fçaùroient  aiïeurer 
vn  homme  effraye.  C'eftoit  trop  lourdement  choper  à 
l'entrée  d'vn  long  &  périlleux  voyage. 
Miferes  Les  Impériaux  defehargez  de  celle  armée  redreflerent 
j/ftAf*/*  les  rempars&  battions  des  fauxbourgs  ,  defarmerent  le 
non.  peuple,  mirent  dehors  les  perfonnes  fuipedes,&  logerct 
leurs  foldats  par  les  maifons  des  habi  tans:  qui  garrotans 
leurs  hofies  ,  ainfî  qu'en  ville  de  conquefte,  les  forçoict 
de  leur  fournir  viures,  habirs,argentifoufmcttoient  leurs 
femmes  &  filles  à  leur  luxure,contraignoiéc  les  feruiteurs 
.  de  déclarer  où  leurs  raaiftres  auoient  caché  leurs  biens, 
bagues  &  ioyauz;  exerçoient  en  Comme  tous  actes  d'in- 
humanité ,  efquels  la  licence  porte  ordinairement  celle 
nation  vi&orieufe,  Ainfi  foulez  il  s'adreffentau  Duc  de 
Bourbon  arriué  nouuellemcnt ,  &  par  pitoyables  paroles 
fuiuies  de  pleurs  Se  lamentations  le  fupplicnt  de  foula- 
r  ger  leur  mifere.  Le  Duc  après  auoir  reiette  les  caufes  de 

ces  infolcnces  fur  le  défaut  de  payement  à  l'armée,  pro- 
mit de  la  loger  ailleurs  en  lui  fourniffant trente  mil  ef- 
cus  pour  la  (olde  d'vn  mois  :  &  pour  mieux  autorifer  fa 
promette  ,  requir ,  en  cas  que  iamaù  leur  f ufifa.it  extorfion 
aucune  ,  qu'il  peufi  mourir  d'vne  arcbuja.de  au  premier  en- 
droit de  guerre  qu'il  (etrouueroit.  Prière  que  nous  verrons 
en  bref  fortirfon  effed:.  La  fomme  futrccueillie:maisle 
peuple  ne  tentant  aucun  fruiét  des  promeiTes  fufdites,  le 
piteux  eftatde  ce  vulgaire  facçagé  a'amohiiant  point  la 
cruelle  infolence  de  ces  barbarcsrplufieurs  ne  fachans  plus 
eu  rceourir,le  precipiccrcntpardefcfpoir  es  mes  du  haut 

de 
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delcurs maifons:  plufieurs  fe  pendiient.-plufieurs  finirent    Wf 
horriblement  &  leurs  vies  &  leurs  miferes  par  autres  c- 
ftranges  façons  de  volontaires  fupphccs. 

François  Sforce  eftoit  cependant  aux  termes  de  ren-     Secon* 
dre  lechafteau  ,  comme  les  Confederezgrofîis  de  cinq.r3>*    ** 
mil  Suifles  nouucllementarriuez  ,  remportèrent  le  Duc  Milan, 
d'Vrbinpour  la  deuxiefmefoisdeuantMilan.maiscc  ne 
fut  que  pour  faire  vn  feconcj  procez  à  fon  imprudence  & 
couardife.   Car  ellant  toufiours  après  à  compter  fes  fol- 
dats,  préoccupé  de  peur  nompareille  ,  &  regardant  pluf- 
toft  aux  moyens  de  fuir  que  d'aflaillir  :  voici  que  Sforce 
forcé  par  la  famine,  &  parla  faute  de  courage  du  Duc 
drVrbin  »  rcncUelc  chafteau  de  Milan  au  Ducde  Bour- 
bon,le  z+.  Iutnet:  &  fe  retira  versles  confederez,  qui  re- 
mirent Laude  entre  fes  mains. 

Alors  arriual'armee  duRoi  conduite  par  MichelAn-  r>eJjy~ 
toineMarquis  deSaluffesconftantde  400. hommes  d'ar^  ,     "*, 
mes,5co.cheuauxleger3»& quatre  mil  Gafcons:&peu  de  n  ' 
iours  après  les  douze  mil  Suifles  leuez  au  nom  du  Roi,-*.    .     . 
donnèrent  courage  au  Ducd'Vrbin  de  feraprocher  de     ^ 
Milan:  oùlaifsant  vne  partie  des  hommes  d'armes  auec        , 
toutes  les  compagnies  Ecclefiaftiqnes  &  lefdits  Suifles,       °* 
il  alla  renforcer  auec  les  gens  de  pied  Vénitiens  Mala* 
tefte  Bâillon  ,  lequel  auec 500   hommes  d'armes  ,  300. 
cheuaux  legersi  &  huic^  mil  hommes  de  pied  afliegeoit     '     re~ 
Cremone:&la  preflerent  tellement  qu'elle  leur  fuft:  ren-  mene  t 
duc  à  compofition,  &  remife  pareillement  en  l'obeifTan-  aux     ** 
ce  de  Sforce.  **«*■ 

A  chacun  fon  tour,  dit  le  prouerbe.Le  Pape  auoit  efté 
principal  auteur  de l'cfcapade  quele  Roi  auoit  enuoyé 
faire  par  leDuc  d'Albanie  en  PEftat  deNaples:  &  main- 
tenant il  folicite  encore  fes  alliez  d'aflaillir  ce  Royau- 
me la, iugeant  qoe  les  chofes  ne  leur  pouuoicnt  tuecedet 
heureulemcnt ,  fi  l'Empereur  o'eftoit  autre  part  guer- 
royé qu'en  la  Duché  de  MMâ.Mais  tandis  qu'il  machine 
pour  faire  porter  le  feu  chez  autrui,  voici  qu'à  leluiiette 
en  fa  maifon  Vn  mauuais  confeil  e(b  ordinairement  per- 
nicieux à  fon  confeiller.Au  confeil  de  Rome  auoient  efté 
drefsez  les  confeils  de  tantdeguerre,eft  il  pas  donques 
xaifônable  qu'il  moifsone  ce  qu'il  a  fcméfLe  Pape  pouf- 
foi!;  fes  confederez  à  porter  vne  partie  de  leurs  forces  ua* 
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ijxf  "uales  au  Royaume  de  Naples,  lefqùelles  confîftoient  eh 
quatre  galions  Se  feize  galères  pour  ie  Ror.treize  galères 
pour  les  Venitiens.-onze  pour  le  Pape.de  toutes  lefqùel- 
les Pierre  de  Nauarre  fut  député  gênerai  à  linftance  du 
Roi,nôobfrant  la  pouriuite  que  le  Pape  faifoit  en  faueur 
d'André  Doriejequelil  auoit  pris  à  fa  folde.Les  Colônes 
impuiff  ans  de  refiiter  à  telles  forces,  calèrent  dextremet 
la  voile, &  pour  amufer  le  Pape  iufques  à  ce -que  le  Vice* 
f»ptteux  ïol  vinft  d'Efpagne  auecfarmeede  mer,  capitulèrent  a- 
accord      uec  lui  le  z?    d'Aouff  De  remet  leurs  troupes  à  Naples, par 
des    Cq-  lesquelles  ils  molefioient  ÏEjlat  Ecclejïœftk  :  <&  que  d'ailleurs 
tonnes  a-  fo  p#pe  par  donner  oit  toutes  les  ojfenfes  pajfêesy  <&>  reuoqueroit 
#eç  le  Pa  fe  monitoire  qu'il  auoit  publié  contre  le  Cardinal  Colonne, 
fe-  Cefte  réconciliation  occasionna  lePapede  licencier  pref- 

qui      qlle  tpus  les  gens  de  chenal  &  de  pied  qu'il  entretenoit 
iur  les  terres  de  L'fîgltfe  contre  les  Colonnes-parfemerks 
autres' es  villes  circonuoifmes  de  Rome  ,  ôcfe  refroidir 
quant  aux  deiTeihsd'aiTaîlb'r  Naples. 
Surpre-      Les  Colonnes nefefoucioient  point  d'endommager  le 
nansRo-  Pape  au  prciudice  de  leur  honneur.&  n'ayans  moyen  de 
tnet  lui  faire  ouuertement  vneforte  guerre,  ils  bandentleurs 

efprits  à  l'opprimer  par  tromperies.  Voici  donc  que  fei- 
gnansde  vouloir  furprendreÂgnane,  que  loo.hornmes 
depied  defendoieutau  nom  du  Pape  ,  ils  auolenten  cx«- 
treme  diligence  àRomeauec  800.  chenaux  &  trois  mil 
hommes  de  pied,'e  20.  Septembre  .•'  occupent  trois  por- 
tes :  faccagent  le  Palais  Pontifical  &  les  ornemens  de 
Saccaget  l'Eglife  S  Pierre;  s'y  rrouuent  en  perfonne  Afcagne  Co- 
U¥&laU.  îonne,Dom Hugues  de  Moacade.Vefpaiian  fils  deProf- 
per  Colonne  f  moyen  neurde  l'accord  ,  &  qui  tant  pour 
lui  que  pour  les  autres  auoit  donné  fa  foi  )  le  Cardinal 
Pompée  Colonne,  lîfort  rranfponé  d'arnbition  &  defu- 
reurfee  dit  l'Original)  qu'ayant  cobfpiré  de  faire  mourir 
cruellement  le  Pape,  il  auoit  délibéré  de  contraindre  les 
Cardinaux  à  faire  eiîedtion  de  fa  perfonne  &  I'initaller 
au  iîege  vacant.  Le  Pape  fe  roidifloit  du  commencemet 
à  pareille  aduantureque  Btoniface  VIII.  quand  il  fut  fur- 
pris  par  Sarre  Colonie:  mais  en  fin  coniuré  parles  Car- 
dinaux qui  cftoient  autour  de  lui.il  fe  retira  danslecha- 
Jreau  S.Ange,  ou  Dom  Hugues  ayant  receu  la  foi  du 
Pape.&pour  oftages  de  fafeurçrétes  Cardinaux  Cibo  & 
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flodolphearriere-coufinsdu  Pape  :  capitulant  auec  lui  Iîl® 
en  termes  de  victorieux  ,  tira  promeiieduPapcJDejk/rtf 
retirer  [armée de  la  ligue  hors  l'eflat  de  Milan-,  &  de  quatre 
mou  ne  donner  fe  cour  s  aux  confédérée.  Les  temps  des  fup- 
plices  font  marquez  au  confeil  de  la  prouidence  diuiue, 
qui  referuoita  faire  en  bref  d'vne  pierre  deux  notables 
coups, comme  nous  venons  en  luire. 

Ceste  trefuefuc  extrêmement  opportune  aux  affaires      L*nd- 
de  l'Empereur.  Milan  femattoitàla  longue.  Gènes  op-  jcnet's  au 
preflee  par  l'armée  n  au  aie  dcsconfederez  crioit  au  ^a.in,Jecours^a 
6c  peu  de  viures  qui  lui  venoieut  par  terre  ne  prolon-  ^"*#« 
geoient  fou  halene  que  pour  peu  de  iours.    Mais  voici 
deux  grands  errects  diuertis  par  lafuruenuede  Georges 
deFronfperg.qui  fça chant  quelle  neccflité  fouffroit  Gaf- 
pard  fon  fils  colonel  des  Landfcnets  qui  efloient  dedans 
Milan,  ayant  fait  bran  (1er  en  Aîemagneîe  leurre  del'ef- 
pciauce  d'enrichir  Tes  troupes  du  pillage  de  l'Italie, ame- 
noit  bou  uôbrede  cheuaux  &  quatorze  mil  Landfcnets, 
qui  moyenuantvocfcu  pour  telle  qu'ils auoi eut  receu, 
le  fuiuoientau  fecouis  de  Milan.   Le  Marquis  de  Saluf- 
fes&  le  Duc  d'Vrbin  aduercis  de  cefecours,abandoune- 
rentle  {îege  de  Milanjàdeifein  de  les  incommoder  de  vi- 
ures,&  lesaflaillir  au  paflage  de  quelque  riuiere.  Mais  les 
longueurs  accoutumées  du  Duc  auoient  défia  donné 
loi  lu  à  Fronfperg  de  s'a  fleurer  delà  campagne, fi  que  la  li- 
gue ne  pouuoit  plus  lesmolefler  que  par  légères  efear- 
mouches:enrvne  defquelles  fan  cîeMcdicis  ayant  eu  la 
cuifle  rompue  d'vn  coup  de  fauconneau  ,  -fe  retira  dans  Mort  de 
Mantoue,  &  la  mourut  dans  peu  de  iours.  Mort  qui  va-  lan      de 
lut  au  parti  contraire  vne  victoire  entière  ,    car  il  eftoit  Medick. 
ieune.fage  &  généreux  capitaine. 

Lavdi:  &  Crémone  occupoient  les  viuresà  Milan, &  le 
Duc  de  Bourbon  deliuié  du  fïege  n'ayant  plus  moyéd'y 
fouitenir  fon  armée  ,  après  auo-i  a  force d'afhapades  & 
tourmens  extorque  quelque  argent  des  citadins  pour  la 
folde  de  fes  Hfpagnols,la)iTa  dits  fa  ville  An toine  de  Leuc, 
&  fe  ietta  furies  terres  de  l'Eglife  auec  intention  d'occu- 
per Plaifance.Pour  le  preuenir.le  MarquislaifTantleDuc 
d'Vrbin  à  la  campagne  fe  ietta  dedans  ,  fi  que  le  Duc  de 
Bourbon  voyant  la  ville  bien  pourucne;&  l'armée  Véni- 
tienne qui  les  caloflnoitjgauchir  Plaifance,  &  parle  coq- 
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8*7       feil  du  Duc  fie  Ferrure  que  l'Empereur  auot>  prattiqué* 

%  conjoint  auec  Fronfperg  tira  droit  à  Rc 
Guerre  a  j^  Pape  pour  fe  vanger  de  l'outrage  reuu  par  les  Co- 
7$êples*  lonpis.appella  le  Comte  de  Vaudcmont  frère  du  Duc  de 
lorraine,  iiîu  d^la  maifen  d'Àniou,  maifon  fort  defiree 
par  les  anciens  partifans  d'icelleauRoyaumede  Naples. 
Le  Comte  accompagné  de  Rance  de  Cere ,  &  d'enuiroo, 
ipooo. hommes  de  pied.&  quelque  caualetie  entrant  au- 
dit Royaume  ,  auoit  défia  «uns  Aquile,  Salerne,&  plu- 
#eurs  autres  plaees>chalsé  Dom  Hugues  de  Moncade,& 
jeuélefiegc  de  Freçelon  que  les  Impériaux  afliegoient: 
çof&mele  Viceroi  de  Naples  requit  au  nom  de  l'Empe- 
reur le  Pape  d'vne  furceance  d'armes.  Le  Pape  n'auoit 
point  d'argent  pour  fouftenir  fi  longuement  vn  fi  pefant 
faix  de  guerre  :  1  eutrepriafe  de  Naples  trouuoit  plus  de 
flifficultefc  qu'il  ne  s'eftoit  promis  :  le  Roi  ne  fe  mon- 
ftroit  point  enclin  à  faire  la  guerre  hors  d'italic.comme 
il  auoit  promis  aux  articles  de  leur  capitulation,  &  ne 
fburnifloitouue  (aqUàtedc4oooo  efeus  par  trois  mois 
pour  la  guerre  commune,  les  ioo<  o.quildeuoit  par  mois 
pour  l'expédition  de  Naples  :  les  Galères  Françoifes  e- 
(toient  fi  mal  fournies  &  d'hommes  &  de  munitions, 
que  fans  aucun  exploit  elles  feiourneut  inutilement  a 
Sauonue:  Jcfc-oours  du  Roi  d'Angleterre  eftoit  lointain 
&  trop  mal  aifeuré  :  les  loegues  &  variables  procédures 
duDW  d'Vrbinl'cnDuyoienr:  l'approche  &les  menaces 
4e  l'armée  Impériale  aux  poires  de  Rome  l'eftonnoient. 
T  o  3 ces  ces  confideratiotis  le  pou(serent  à  conuenir  d'v- 
fâe  trcfvîcde  huidt  mois  auec  le  Viceroi, par  laquelle  cha- 
•jf''tr*.  cuae  des  parties  rappella  promptement  (es  gens  ,  rendit 
cstutelle  [es  p}aces  pnfcS  par  1*  vue  fur  l'autre,  &  fit  retirer  l'armée 
des  Impe  <je  marine.  Ce  fut  vn  autre 'moyen  pour  endormir  le  Pa- 
na** a  pe  çm  ja  ve|jje  dc  fa  jeume. 

tre  lePa      çAR  £C,  mil  ducats  que  Clément  donnoit  moyennat 
JPf»  çefte  ceilation  d'armes,  n'eftoienr  pas  fuffi fans  pour  fa- 

tisfaire  à  deUx  payes  deuës  aux  Landfcnets  du  Duc  de 
Bourbon.- les  Alemans&  les  jzfpagcols  hennilToient  e- 
gajement  après  l'efperance  du  fac  de  Rome,  dont  la  di- 
recteur eftoit déslong  temps  prpmife.  Ainfila  trefuene 
les  empefehant  point  de  pourfuiure  toutes  demonftta- 
t'ions  d'én&ertus,  de  piller  le  B  QuIonrioiSj  rauagei  la  Ro- 
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magne;voicile  Duc  campé  deuant  Rome:  mais  comme    IJ2-7 
le  lendemaiailyfaifoic  donner    n  furieux  affaut ,  mar- 
chant le  premier  à  la  tefte  de  fes  troupes  ,    l'efcbelle  au 
poing:  voici  qu'yne  arebufade  le  renuerfe  mort  par  ter-  Mort  du 
rc.   Philibert  de  Chalon  Priace  d'Auranges,  qui  le  co-  Duc    de 
(toyoit ,  pour  en  ofter  lacognoiflanceaux  foldats.  le  fit  Bourbon 
foudain  couurir  d'vn  manteau  :  &pourfuiuant  chaude-        & 
mentl'entreprifcforçi  lefauxbourg.fc  laviile  en  fuite. 
Les  victorieux  entrans  pafsent  au  ni  de  leurs  efpecs  cn- 
uiron  /j.ooo.hommesfileftàprefuppofer  que  le  carnage 
euft  efté  plus  grand  fi  la  mort  de  leur  Cher  euft  efté  no- 
toirejpillét  indifféremment  amis, ennemis,  Prélats,  tem-  Sae     de 
files,  monafteres,  reliques.  Prenantà  rançon  perfonnes  Rome, 
fie  profanes  &  facrees.  Saccagent  les  Palais  des  Cardi- 
naux, horfmis  ceux  qui  par  vne  immenfe  Comme  de  de- 
niers rachetèrent  le  pillage  de  leurs  biens&  de  ceux  qu'on 
y  auoit  iettez  en  fauueté.Et  qui  pis  eft,plufïeurs  plumez 
parles  Efpagnolseftoient  encore  regratez  par  les  Land- 
fenetsimbus  pour  la  plus  part  de  la  doctrine  que  Luther 
enfeignoit  :   &  par  coniequent  ennemis  pafîionnez  du 
fiege  Romain.  En  fomme  voici  Rome  piteufement  ex- 
pofeea  toutes  les  infolences  aufqûelics  on  (ouimet  or-    - 
dinairement  vne  ville  de  conquefte  que  l'on  veut  en- 
tièrement ruiner  &  perdre. 

Le  Pape afliege  dans  fon  chafteauS. Ange,manda le  Vi-  Dursca- 
ceroi  de  Naples,efoerant  qu'il  lui  feroit  meilleure  corn-  pimlatio 
poiîtion.   Mais  arriuantàRome  ii  trouua  que  iesjmpe-  auec     /g 
riauxn'ayans  (on  gouucrnement  agréable, auoientefleu  pape. 
le  Prince  d'Auranges  pour  leur  General.  Auec  lequel  le 
Pape  défraie  de  toute  efpcrancedefecours.couinr  le  \6. 
de  luin,  De  payer  a  l'armée  \  oo.mil  ducats:  la  quarte  par- 
ti e prefentement, les  autres  à  diuers  termes.  De  demeurer pri-- 
fonnier  auec  les  treize  Cardinaux  qui  raccompagnaient ,  iuf~ 
quesxceque  les  premiers  ko.  mil  fujfent  payez,  :  &  d'aller. 
en  fuite  à  Naples  ou  à  Cqiette ,  pour  att  ftdrè  ce  q*e.  l'Em- 
pereur ordonnerait  d'eux.  De  bailler  en  op.ge  pour  fijfeuran- 
çe  des  deniers  Us  Arcneuefques  de  Srponte  &  :'*  Tij'e  ,  les  E- 
çefques  de  Pifioye  &de  Vérone,  laques.  Salutati,  ?imon  deRi- 
çafele,&  Laurent  frère  du  Cardinal  Rodot^e.  De  remettre 
an  Upuiffanee  de  l'Empereur,  pour  les  i  et  emr  i  >.  nt  que  bo  lui 
j*mbUrQit>le  chtjtem  S. Ange  ,  les  RocquestïOjHeJeCiuùA 
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r?  *  7       vecche,  &  de  Ciuita,  Caftellatie:  &le$  citez,  de  Plaifance,Par~ 
meyModem.ïS zccoiA  fait, Alatçon  entra  dans  le  ehafteau 
auec  trois  compagnies  d'Efpagnols  ,  &  trois  de  Land- 
fcnets, logeât  le  Pape  fortàl'eftroit  &auec  peudeliberté. 
Ces/te  infoiente  &  dure  façon  de  procéder  à  rencontre 
Ligue  (ju  pauej3U  grand  feandale  de  la  Chreftienté,occafionna 
nouuelle  jes  r^0js  £Q  France  &  d'Angleterre  de  porter  leurs  armes 
contre      a communs  frais  en  ltalie,pour  remettre  en  liberté  le  Pa- 
/  Empe-    pe  &  fes  Cardinaux  aiîiegez  &  de  guerre  &  de  pefte,&Ie 
veur.        jcintegrer  es  terres  deTEglife,  contribuant  leRoi  d'An- 
gleterre pour  fa  quote  portion  foixante  mil  angelots  par 
mois,&  pat  confirmation  d'alliance  des  Vénitiens  auec 
Je  Roi,  ils  promirent  fokioyeten  commua  dixmilSuif- 
fes, lui  four niûaot  lapremiei'e  paye, eux  la  fecôde:&ainfî 
confequemment.Le  Duc  de  Milan  deuoitaufïl  conioin- 
tement  auec  les  Venitiensfoldoyer  dix  mil  Italiens. Odet 
de  Fo^x   Comte  de  Lautrec  fut  declan é  général  de  toute 
l'armee:&  pafTales  monts  auec  leuee  de  lixmil  cheuaux, 
ïix  mil  Laadfcnets,  dix  mil  François  &  Gafcons,  dix  mil 
Suifses.  Alors  André  Dorie  le  mit  àla  folde  du  Roi  auec 
h  uiclb  galères,  moyennant  trente  fix  mil  efeus  d'apoiate- 
ment  par  chacun  mois. 

DevAn  t  que  procéder  à  guerre  ouuerte,les  deux  Rois 
cnuoyerent  enfemblement  demander  à  l'Empereur  la  de<- 
liuraoce  du  Pape  ,  la  reftitution  des  enfans  dé  France  a- 
uec  offre  de  deux  millions  d'or  pour  leur  rançonna  çoti- 
feruation  des  eftats  Se  gouuernemens  d'Italie,  &  finale- 
ment la  paix  vniuerfelle  :  laquelle  l'Empereur  acceptant, 
le  Duc  d'Orléans  deuoit  efpoufer  la  fille  d'Angleterre. 
Mais  ayant  icelui  refufé  tels  articles,  ils  iuieient  &  pu- 
blierentfolennellement  leur  confédération  le  S.d'Aoull. 
L'efperance  des  armes  de  Latitreç  eftoit  grande;&gran~ 
des  les  confu(ions  des  foldats  Impériaux  efeartez  par  la 
pefteés  eatoursde  Rome  ,  &  Ci  fort  diminuez  de  nom- 
bre, qu'à  peine  reftoient  dix  mil  hommes  de  toutes  les 
Exploits  forces  de  l'Empereur.  De  fait  Lautrec  n'euft  fi  toftle 
de  Letu-  pied  dans  les  marches;  de  Lombardie,  qu'ayant  aois  que 
frec.         Ludouic  Comte  de  Lodron  auoitenuoyé  deux  miiLâd-r 
$»       fenetsà  Bofco, terroir  d'Alexandricil  les  in  ueftitjcaaon- 
naiour  &  nuict,  &  dans  le  dixiefmeiour  duflege  ,  con- 
traignit de  fe  mettre  en  fon  arbitre,  ^ui  retenant  les  c^- 
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pitaines  prifonniers  ,  congédia  les  gens  depîed  :  mais      1517 
aux   conditions,    Que  les  Efpagnoîs  s'en  iroient  par  la 
France  en  Efpagne:§cles  Landfcnetsen  Alemagne  parla 
SuilTe.  Ceux-ci  toutesfois  furent  depuis  receus  au  ferm- 
ée duRoi  fous  les  enfcignesdu   Comte  de  Vandemont 
Colonneldes  Landfcnets.    Cette petite  vi&oiie fut  i'a-     • 
uantcomeufe  d'vne  plus  importante.  André 'Joue  gêne- 
rai d-s  craleres  du  Roi,faifoit  fi  forte  guerre  aux  Génois, 
que  nul  n'ofoit  paroiftre  en  mer  le  long  de  lariuiete  de 
Gènes:  &  C.xfar  Fregofe  aduerti  parles  amis  qu'il  auoit 
à  Gènes  de  l'extrême  necefïïté  de  viures  qui  prefToi:  les 
habitans  ,    depefché  par  Lautrec  deux  mil  hommes  par 
terre,  leur  rongna  les  morceaux  de  lî  près,  qu'en  peu  de 
iours  il  ne  demeura  grain  ai  boitait  dont  les'citadins  fe 
pendent  preualoir.  Le  veatreeft  vn  importun  conferller, 
furtoutquand  beaucoupde  bouches  crient  après:   Les 
Génois  n'auoient  plus   d'efperance  de  faluation  ,  qu'en 
hazardant  cjueîquesgaleres  Fur  mer.  ils  en  arment,  &  les         / 
iettentà  l'auanturepour  âuoir  viures.    Quatre  chargées 
de  bleds  furent prifes  par  les  galères  Françoiies  j  quatre 
reuenoient  chargées  de  mefmé,vne  d'autres  matchandi- 
iesj  &  neufeftoient  forties  de  Genespour  leur  faire  cf- 
corte;  comme  ayans  nouuelies  de  l'approche  de  Frego- 
fe,leurs  hommes  abandonnent  l'armée  nauale  pour  cou- 
rir fus  auditFregofe.  André  Dorie  furuient,enuelope  ces 
galeresauport  de  Gènes,  en  brufle  vncgsgne  toutes  les   T_      _ 
autresjcependant  que  les  Génois  ayans  a  abord  renucr- 
le  les  premiers  qu  ils  recontrerent.cnalloient  h  auat,que 
leur  eftant  le  chemin  coupé  par  les   François  entre  îa 
ville  &  eux  ,  tous  furent  desfaits  ,  &  GabrielComte  Ut 
Maitinengue  leur  gênerai  prifonnier.    Cefte  calamité    Rgdditio 
iointe  à  plufieurs  autres  defroutes  Se  pertes  de  deuiers  &   de  Gènes. 
diuers  vailfeaux  ,  &  la  famine  les  ayant  portez  à  h  der-    au  Roi. 
niere  extrémité  ,  rameua  la  ville  en  l'obeiffance  du  Roi:        ^» 
dans  laquelle  Lautrec  eft  a  blit  gouuemeur  Théodore  de 
Triuulce. 

La  perte  des  Landfcnets  auoit  extrêmement  allafchi 
ceux  d'Alexandrie  :  de  façon  qu'encore  qu'Alberic  de 
Beljoyeufe  leur  eulr  aucunement  rehaufsé  le  menton 
par  vn  renfort  de  mille  hommes:  toutesfois  la  rude  6c 
continuelle  bateric  de  Lautrec  contraignit  le  Comte  dç 
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t/17  Lodton  d'entrer  en  compofition  ,  par  laquelle  les  Land" 
fenets  forcirent  bagues  lauues,  fous  ferment  de  ne  por" 
rer  de  (îx  mois  les  armes  contre  le  Roi  ni  (es  alliez. Ceftç 
prinfe remit  en  l'obeiflancedu  Roi  Vigeuc  ,  tout  le  pay* 
de  Lomeline>&  Biagvas.  Antoine  de  Leue  n'auoità  Mi" 
lan  que  ijo.  hommes  d'armes, &  5000  tant  Landfcnet* 
qu' Espagnols.  &  eftoit  toutpreft  d'abaudonner  la  ville» 
iedeffiancdeU  pouuoir  défendre  aucc  fi  peu  d'hommes 
&  tant  de  d«fficultez>&  fe  retirera  Pauie  Mai*  il  yauoit 
peu  de  viures  dans  Pauie.  &  d'ailleurs  fou  armée  n'euft 
Trinfede  peu  s'entretenir  la  d'extorfions  &  rapines  corne  il  auoit 
£*«**.  faità  Milan.  Voici  donc  qu'il  enuoye  Ludouic  de  BeJ- 
joyeufeà  Pauie  auec  v-'oo.  hommes  t  Scferoidit  ilade- 
renfe  de  Milan. Lautrec  lé  fuit.l'afliege  du  coftç  du  cha- 
iteau>&lc<,  Vénitiens  de  l'autre  part.raitbrefche,&au  fé- 
cond alîaut  em^o-.tela  ville  ,  la  laide  huidt  lours  durant 
cnproye  aux  foldats  ,  &  emmené  Bel  ioyeufe  (quin'a- 
gueres  pour  vue  querelle  qu'il  auoit  auec  Fnderic  de  Bof. 
iole  ,  s'eftoit  retiré  du  Roijpnfonnierà  Gènes.  Toutes 
lefquclles  places  furent.luiuant  le  compromis>reftituees 
en  la  pui (Tance  de  François  Sforce. 

Milan  branfloit:lesconfederez  en  folicitoient  laprin- 
fc.Mais  on  trouaoit  bon  de  lailter  cefte  efcharde  au  pied 
des  Vénitiens  &  Sforcefques.  Caries  vns  &  les  autres  e- 
xempts  delà  crainte  del'Empereur ,  (lequel  ayant  cefte 
porte  bouchée  n'euft  eu  moyen  de  tirer  fecours  d'Ale- 
magnej  enflent  cfté moins  arîe&ionnezà  fauoriferau 
Roi  Ton  entreprifede  Naples.  D'auantage  c'eftoit  vne 
clef  an  Roi  pour  s'ouurirenvnbefoin  vn  plus  facile  trai- 
té de  paix  auec  l'Empereur  ,  auquel  laiffant  l'eftat  de 
Milan,  il  pouuoit  plusaifémentobtcnirladeliurance  de 
fesenfâns  ,  félon  qu'elle feerai&oit  chez  l'Empereur  pat 
les  Ambafladèurs  François,  Anglois, Vénitiens.  Mais  le 
Roi  voulant  que  Sforce  demeuraft  en  tel  eftat  qu'il  enft 
toufiours  befoin  des  armes  d'autrui  ,  donnoit  d'autant 
plus  de  fuiet  à  l'Empereur  de  parler  en  maiirre.  Il  auoit 
beaucoup  de  cœur ,  &  rie  cedoit  point  aux  aduer/îtez. 
Voici  qu'il  déclare  tout  i  plat  ,  que  ni  par  amour  ni  par 
force  on  ne  lui  fera  changer  aucune  des  conditions  qu'il 
a  Ci*deuant  propofees:  &  les  auantageufes  demâdes qu'il 
faitjmônfttejn  àiîez  qu'Un*  veine  qui  tende  à  la  paix. 
•     '   "'  '  '       O*. 
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Ok  «omme  les  Vénitiens  &  Sforce  trauailloient  pour  XJ17 
arrefter  les  armes  Trançoifes  en  Lombardic  >  le  Pape  les 
preflbit  à  ietter  fuiuanc  leurs  trai&eZ  l'armée  Impériale 
hors  des  terres  de  l'Eglife.  11  paffe  donques  le  Po  le  18. 
Octobre,  en  intention  d'attendre  le  reftedes  Landfcncts 
du  Comte  de  Vaudraient,  qui  n'eitoient  encore  tous 
arriuez,  afin  de  les  remplacer  au  lieu  des  Suiiles,dontla 
plus  part  s'eftoit  retirée.  Lautrcc  n'euft  fi  toit  tourné  le 
dos,  qu'Aathoinc  de  Leue  reuint  le  l8  dudit  mois  re- 
prendre Biagras:&  fc  preparoit  pour  pafsercn  Lomeline 
afin  de  recouurer  Vigeue  &  Nouarre.     Mus  Lautrec  « 

aduerri  de  celle  boutée, renuoya  Pierre  de  Nauarre  auec 
cnuiron  fix  mil  François  &  qu.lque  gendarmerie  :  qui 
rcchafsal'Elpagnol  a  Milan, &  reftablit  Sforce  à  Biagras. 
Eftans  les  Laodfcnets  arriuez, Lautrec  prit  le  chemin  de 
Phifauce,  ojle  Ducdeïerrare  (  content  peut  eftre  d'a- 
uoir  veule  Pape,  contre  lequel  il  eftoit  de  longue-main 
irnté,rigoureufement  puni;  quittant  le  parti  des  Impé- 
riaux, le  ioignit  en  ligue  auec  le  Roi  :  &  là  fut  trai&é  le 
mariage  de  Hercules  fon  fils  aithé  auec  Renée  fille  puif- 
nee  dri  Roi  Louys  x  1 1.  Le  Marquis  de  Mantouc  ,  ami 
des  plus  forts,conioignitau(ti  les  armes  auecles  Confé- 
rerez 

Alors rfimpcreutpreuoyant  que  l'inuafiô  du  Royau-  Lftl'HrA 
me  de  Naples  par  Lautrec  le  contrain droit  d'y  rappeller  ***■!** 
les  forces  qu'il  auoit  en  l'eftat  Ecc'efiafticenuoya  com-  P*' 
million  de  mettre  le  Pape  en  liberté  :  fuiuant  laquelle  a- 
pres  plulîeurs  prattiques  il  accorda  le  dernier  Octobre, 
De  ne  filtre  aucune  entreprinfe  contre  l'Empereur  ^nipour  te» 
flat  de  M  t  Un, ni  pour  leRoyaume  de  Naples.De  payer  trois  ces 
cinquante  mil  ducats:fcauoir  efi  foixante  mil  comptans  aux 
Landfcnets,  &  trentecinq  mil  aux  Efpagnols:  dans  quinzaine 
pareille  fomme.lerejle  trois  mois  âpre  s. Ex.  le  Pape, pour  for- 
tir  de  prifon,  recourut  aux  remèdes  qu'il  auoit  néglige,! 
pour  n'y  point  entrer.il  fit  des  Cardinaux  par  argent  (  c« 
ditl'hiitoirejla  plus  part  indignes  d'vn  fi  grand  hôneur. 
Maisc'eftoit  s'auifer  bien  tardd'vae  trafique  de  peu  de 
fruic~t,&  d'afsez  mauuaife  odeur. 

Le  dixiefme  Décembre  eftoit  efcheu:  iour  auquel  les 
Bfpagnols  deuoient  conduire  le  Pape  en  lieu  de  feurtc. 
mais  îçaçruac  la  mauuaife  affection,  que  lui  portaient 
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1517  les  Efpagnols,  fpecialement  Dom  Hugues  deMoncade 
Vicctoide  Naples  parla  mort  de  Larva  ari:&  craigaâc  pi- 
re condition  ou  quelque  autre  changement  à  faduenir, 
trompa  fesgardes.&  la  nuicT:  precedéte,  trauefii  en  mar- 
chana\fortit  fecrettement  du  chafteau  fur  la  brune,  &  fe 
fauuadans  Oruiete.  mais  les  oflages  qu'il  auoit  donnez 
pouralfeurance  de  Ta  capitulationvpayerentfa  rançon. 

Exemple  certes  remarquable  &  rare  en  l'Eglife.depuis 
Je  temps  qu'elle  ferepôfe  en  telle  aflïete  de  grandeur  que 
nous  la  voyons  auiourd'hui:De  voir  vnPapeiilu  del'v- 
nc  des  plus  florilsâtes  familles  d'Italie, décheu  de  11  hau- 
te fplendeur  &reuei(ke,  perdre  Rome,lui  prifonnier,tout 
fon  effcac  occupé  par  la  violence  des  armes  mefme  Chre- 
ftiennes,puis  en  peu  de  mois  reftabli  dans  fon  fiege,  re- 
couurcr  par  l'entremife  notamment  du  fils  aifné  de  l'E- 
g  life,  fon  eflat,  fa  grandeur,  fon  autorité.  Certes  ce  que 
ffimpereur  fe  fait  ainfi  prerîerpour  la  deliuraoce  duPa- 
pe  j  monîtrequele  confeil  d'Elpagne  eftoit  plus  poufsé 
d'ambition  que  de  deuotion.Mais  ileftoit  d'ailleurs  ex- 
pédient: que  Leqn  receufl celle  venue  pour  corriger  fa 
négligence  &indifcretion,  &  lui  apprendre  àgouuerner 
ion  tro.ipeau  auec  plus  de  prudence,  foin  &  diligence. 

Le  Pape  ayant  la  clef  deschamps,  exhorta  les  Concé- 
derez à  tranlporter  leurs  compagnies  hors  du  territoire 
Ecckfiaitic,afïn  qu'à  leur  exemple  les  Impériaux  furent 
induits  à  cercherleur  retraite  félon  la  promefle  qu'ils  en 
faifoient  ,  &  remercia  particulièrement  Lautree  de  ce 
qu'ilauoitfait  pour  fa  deliurance:  adiouftaot  qu'il  en  a- 
uait  anum  d'obligation  au  Roi  &  à  lui,  comme  s'il  euft- 
elle  affranchi  par  fes  armes. Mais  l'éthiopien  ne  change 
point  de  peau. Il  retenoitfce  diti'hiftoiiejfon  naturel  ac- 
coufta.né,  &  n'ayant  pour  fa  prifonlaifsé  fes  aftuces  ni 
fesconuoitifes,  comme  les  Rois  de  France  &  d'Angleter- 
re le  requeroient  de  ioindre  auec  eux  &  leurs  alliez  fes 
aimes  &  moyens  ,  il  les  payoit  tantoll  d'efperance  de  f« 
vouloir  employer  pour  leur  communepaix,  bien  &  re- 
pos vniuerfei  delà  Chreltienté  :  tantoft  d'exeufe,  que 
dénué  d'hommes.d'argent, d'autorité,  faconioaction  a- 
uec  eux  leur  feroitdu  tout  infructueufe  ,  &  donnerou 
fuiet  aux  Impériaux  del'ofFenfer  en  jpluûems  endroits  Se 
maniées. 

t  A  Y* 
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L  A  v  t  R  e  cTeiourooic  à  Bologne.attendant  aduis  du  I$17 
Roi  43U  d'vne  dernière  refolution  de  la  pratique  de  paix, 
ou  d'une  pourfuite  &  continuation  d'armes.  L'Empe- 
reur orfroit  de  reftablir  Sforceenibn  eftat:  de  compofer 
auec  les  Vénitiens, Florentins^  autres  Cpnfederez.Mais 
on  eftoit  fur  ce  point  d'hôueur, lequel  des  deux  oa  l'Em- 
pereur ,  ou  le  Roi,  fe  fïetoit  plus  h'mneftement  l'vn  de 
l'autre.  Poinct  qui  defcouurok  aiTez  l'aigreur  de  la 
haine  entre  nos  guerriers.  LeRoinefe  voaloit  obliger 
à  faire  partir  fon  armée  d'Italie  -  qu-  pre  "ierement  il 
n'euft  recouuré  les  enfans.bien  ofFroic  il  me:cr  .*  oftages 
entre  les  mains  duRoi  d'Angleterre, pour  feurté  de  l'ob- 
feruanec  des  peines  aufquelles  il  s'obligeoit,  fi  dés  qu'il 
auroit  fes  enfans  il  ne  leuoit  incontinen  :  (ou  armée. 
L'EmpereurferoidilToitau  contraire:  &difant  qu'il  ne 
fc  pouuoit  fiera  celui  qui  l'auoitvne  fois  trompéSoffroit 
pareilles  durions  entre  les  mains  de  l'Anglois.  Ainfï 
leurs  difputes  neproduifansqu'irrefolution  &:  defpit.les 
Ambafsadeurs  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre  prin- 
drent  congé  de  l'Empereur  ,  &  fuiuant  les  commiiïions 
deleurs  Maiftres  ,  lui  dénoncèrent  la  guerre.  L'Empe- 
reur l'accepte  gayment.  mais  aire  fier  fur  le  charnu  les 
Ambafsadeurs  ,  les  faire  conduire  à  quinze  lieues  de 
Bourgos  ou  pour  lors  eftoit  la  Cour  d'Efpagne  ,  leur 
donner  garde  d'archers  &  de  halebardiers,  leur  défendre 
de  communiquer  ou  d'eferireeo  aucune  façon, eftoit  ce 
pas  pécher  contre  ledioict  desgents.?  Voici  donc  le  feu 
qui  s'allume,  on  ne  penfe  plus  qu'à  la  guerre.  Lautrec 
pourfuitfa  pointe:prend  le  chemin  de  Rimini,d'Ancone, 
deRecanate.-  chafle  deuantfoi  les  impériaux  iufques 
dans  le  Royaume  de  Naples,  où  nous  verrons  en  bref 
les  exploits  de  fes  armes. 

Le  Roi  fçachant  la  détention  de  l'Euefque  de  Tarbe 
depuis  Cardinal  de  Grandmont  Ion  Ambafladeur»  fit 
mettre  Nicohs  Perrenot  feigneur  de  Granvelle  Ambaf- 
fadeur  de  l'fimpereur,  dansle  Chaftelet  de  Paiis  ,  &  re- 
tenir par  la  France  tous  les  marchands  fubiets  de  l'Em- 
pereur. Ce  ne  fut  pas  tout.  L'Empereur  auoit  aupa- 
rauant  à  Grenade ,  lors  que  la  paix  fe  trai&oit  pareille- 
ment entre  eux  ,  fait  entendre  ,  Qu'il  mettioit  volon- 
tiers fin  aux  différents  qu'il  auoit  auec  le  Roi  j  par  vu 
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U1^  fîngulier  combat  de  fa  perfonneàla  ficnne:  il  fignifie  !e$ 
mefmes  paroles  auHcraud  qui  lai  dénonce  maintenant 
laguerreradiouftant.Q^eleRoi  n'auoic  tenu  fa  foi  qu'il 
àuoit  promife  >  fe  Vantant  depuis  d'auo  r  dit  quelques 
propos  d'auantageau  Prefidenc  Ambafladeur.  Toutes- 
fois  l'Ambaffadeur.  ne  rapporra  rien  au  Roi  au  preiudice 
de  (on  honneur,  comme  le  Roi  déclara  depuis,  furie  dé- 
fi qui  s'enfuiuit.  Ht  voici  qu'il  n'a  fi  toft  efcoutc  ce 
défi"  ,  que  le  2,8.  de  Mars  conuoquant  tous  les  Princesi 
tous  les  Ambafsadeurs,  touce  la  Cour ,  eu  la  grand'  falc 
du  Palais  à  Paris  ,  aiîïs  en  fon  fîege  Royal ,  il  fait  lire  à 
haute  voix  par  Jan  Robert  l'vn  de  fes  feerctarres  d'eftat, 
vn  cartel  (igné  de  fa  main ,  contenant,  Que  l'Empereur 
aceufant  le  Roid'auoir  faufscfafoy,  ilauoit  dit  vne pa- 
role fau(Te:&  queautant  defoisqu'illa  difoit,  autant  de 
fois  il  auoit  menti.  Afin  doneques  de  ne  retarder  la  dé- 
finition de  leurs  différents,  qu'il  afligne  le  champ,  &  il 
lui  portera  les  armes:  proteftant  le  Roi,  que  fi  déformais 
l'Empereur  eferit  ou  tient  parole  aucune  contre  l'hon- 
neur d'icelui,  la  honte  du  délai  fera  (ïenne,  attendu  que 
combat  eft  la  fin  de  toutes  eferitures.  Certes  telle  pro- 
cédure eufteftéplus  feante  à  des  Cheuahers  qu'à  tels 
Princes  que  ceux-ci  :  Scies  entreprifes  ne  font  louables> 
finon  entant  qu'elles  conuiennent  aux  vocations  des  per- 
fonnes. 

Or  d'autant  que  Granvelle  refufa  fe  charger  de  cefte 
ambafTade>leRoi  lui  donnant  congé  l'accompagna  d'vn 
Heraud  pourieprefenterceftefcntarfitfipereur.Peu  de^ 
iours  après  Henri  Roi  d'Angleterre  lui  enuoya  vn  fem- 
blable  cartel ,  &  répudia  Catherine  fa  femme, fille  dé  feu 
Ferdinand  &  ElizabetRois  d'Efpagne,  laquelle  il  auoit 
cfpoufee  par  difpenfe  du  Pape  Iules  ,  eltanticelle  vefue 
d'Artus  frère  aifné  dudit  Henri.  Diuorce  que  Clément 
octroya  moyennant  promeflTe  par  Henri  de  lui  payer 
pour  fa  feureté  vne  garde  de  quatre  mil  hommes  de 
pied. 
Exploita  Cependant  les  armes  de  Lautrec  profpéroient  au 
N*pU$  R°yaurne  <*c  Naples  auec  telle  inclination  des  peuples, 
"  que  foit  pour  affection  au  nom  François  ,  ou  pour  hai- 
ne [à  l'Efpagnol,  prefques  toutes  les  villes  enuoyoienc 
vingt-cinq  &  trente  milles  au  deuant,  prefenxer  &  leurs 

clefs 
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clefs  &  leurs  portes.  Pierre  de  Nauarre  auoit  chafsé  d  A-  I517 
quilcle  Prince  de  Melphe  ,  &  rangé  fous  l'obeiflance  du 
Roi  toute  l'Abruzze  :  tout  l'eftat  de  Naples  eftoit  fur  le 
poind  d'arborer  les  enfeignes  Françoifes  :  comme  le 
Prince  d*Auranges  ayant  recueilli  dans  Troye,  &  es  en- 
uirons 5000. Alemans, 5000. Efpagnols, &  i.oo.Italiens, 
occafionna  Lautrecde  reioindre  fes  troupes  efparfes  en 
vn  gros  ,  &  tourner  vifage  aux  ennemis  auec  deflein  de 
les  combatre.Lenerfdela  guerre  lui  failloitjles  afllgna- 
tions  qu'il  auoit  du  Roifediminuoyent ,  Scncpouuoic 
plus  longuement  foultenir  le  faix  delaguerre.  L'auan- 
tage  d'hommes, de  viures  &  delà  campagne  l'inuitoicr. 
il  faloit  donc  faire  quelque  grand  effort.  Voici  qu'il  fe 
ietre  aux  champs  ,  accompagné  de  trois  mil  François, 
defqueîs  eftoit  colonel  le  feigneur  de  Burie  :  quatre  mil 
Gafcons  fous  la  conduite  de  Pierre  de  Nauarre  &  du  fei- 
gneur de  Candale:  huit  mil  Alemans  commandez  par  le 
Comte  de  Vaudemont:  trois  mil  SuilTesen  la  charge  du 
Comte  de  Tende:  dix  mil  Italiens:  &  s'approche  de  l'en- 
nemi.mais  de  l'attirer  hors  de  fon  fort,  point  de  nouueU 
les.  Plusieurs  iours  fe  pafsent  en  efcarmouches,*prinfes, 
recourfes.lnl'vnedeiquelles  trois  cents  cheuaux  eftans 
fortis  fur  les  bataillons  qui  marchoient  après  l'artillerie 
furent  chargez  par  Moriac  &  Pomperant  (  c'eft  ce  fidèle 
Achat  es  du  feu  Duc  de  Bourbon,  le  Roi  i'auoit  retiré  à 
lonferuice  ,  &  honoré  d'vne  compagnie  de  cinquante 
hommes-d'armes  en  faueur  du  bon  office  qu'il  lui  fit 
en  fa  prinfe  à  Pauic ,  l'ayant  depeftré;de  quelques  fol- 
dats  quil'auoient  enuelopé  fans  le  cognoiftrcj  défaits 
à  platte  côufture  ,  leurs  enfeignes  &tguidons  empor- 
tez. 

Lavtrec  prefentoit  la  bataille,  mais  eftoit  coetent  de 
ne  la  donner  en  l'abfence  d'Horace  Bâillon,  qui  lui  ame-  ******** 
noit  treize  enfeignes  de  gens  de  pied  ,  dont  lan  de  Me-      .  ennt 
dicis  auoit  déslong  téps façonné  les  mains  à  manier  les  mim  , 
armes.  Mais  voici  vn  trifte  prefage  d'vne  funefte  &  me-       ©* 
naçante  auanture.  Les  vents  fe  tourbillônent  fi  furieule- 
ment  parmi  le  vuide  de  l'air,  &  fecouent  tellement  le  câp 
François,qu'il  n'y  a  tente  ni  pauillôqui  n'en  foie  renuer- 
fc:&  la  violence  de  latempeffccporteau  fcpulchre  grand 
nombre  d'hommes.BaillQarriuéjL'enncmi  troulfe  baga« 
TomcII,  h  j 
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l5l*  ge,  empoche  les  campanes  des  mulets:  &  fans  bruit  de 
tambours  ni  trompettes  enfile  le  chemin  des  bois  droit 
àNaples.  Il  faifoitbeau  chauffer  les  efperonsàces  fuy- 
ards:les  capitaines  François  voloient  après  en  courages. 
mais  Lautrec,!*?  les  aurai(àu-i\)la  corde  au  col  i&fansper- 
tedemes  hommes.  Mais  l'efprit  de  l'homme  ignore  &  fa 
'  deftinee&  le  fort  aduenir.  Dom  Hugues  de  Montcade 
&  les  principaux  feruiteurs  de  l'Empereur  auoient  le 
Prince  d'Auranges  en  telle  haine  qu'ils  lui  euiTcnt  fans 
doute  fermé  au  nez  les  portes  de  Naples:&l'armeeFran- 
çoife  furuenant  à  ce  grabuge  ,  euft  eu  beau  iouer  des 
coufteaux.Toutesfoisîe  fouuerain  Arbitre  des  armes  en 
auoit  autrement  ordonné. 

Le  Prince  d'Auranges  eftant  defîogé  ,  Lautrec  defpef- 
cha  nombre  de  gens  decheual&  de  pied  François  auec 
les  Bandes  noiresfee  font  celies  de  Baillonjpour  aller  dé- 
liant Melfce.  Melfc  pouuoit  rompre  les  viures  à  l'armée 
quand  elle  feroit  aux  muiailles  de  Naples:  &  fon  |  rince 
la  defeudoit  auec  enuiron  3000.  hommes  ,  qui  par  fré- 
quentes faillies  eu  (lent  beaucoup  endommagé  nos  gcts. 
Deux  canons  y  font  vne  petite  brefehe.  &  les  Galcons 
bouillans  d'ardeur, fe  présentent  à  l'aiTaut.les  Bâdes  noi- 
res les  fuiuentà  l'cnui,  fansattendre  ni  commandemerit 
ni  difpofnion  deleurs  capitaines.  Vue  pluye  d'arebufa- 
des  defniche.-couchepar  terre  plufieurs  Gafcons>&  quel- 
ques 60.  des  bandes  noires.  La  baterie  recommence  le 
foir.  on  elîaye  vn  fécond  effort  :  mais  à  pareil  fuccez.  La 
continuel'emporte.  Le  lendemain  voici  renfort  d'artil- 
v  y  ,  lerie. deux  grandes  bateriesfe  font.  Les  payfans  en  grand 
MK  ,  nombre  dans  Melphe.tumnltuent  d'effroi. Auifi  font-ils 
'  *  plus  propres  à  donner  l'cfpouuante  qu'à  feiuir  au  be- 
ibin.  Les  foldats  eftounezde  ce  tumulte  ,  abandonnent 
lesdefeufes&  gagnent  le  cliafteau.  Ou  s'ellance dedans 
la  ville,  on  la  pille,  on  y  tue  tant  de  gens  de  guerre  que 
des  habitanSjfixàfeptmille.On  prend  le  cliafteau  àcom- 
pofition,  &  le  Prince, fa  femme  ,  ;fes  enfans  prifonniers. 
Barlete,  Trani,  Venoule,Afcoli,&  toutes  les  places  cir- 
conuoifines,  excepté  Manfredonia  , reclament  la  fortu- 
ne des  victorieux  qui  faifoient  vn  gros  amas  de  viures 
pour  le  fîegede  Naples ,  ainfi  que  les  troupes  Vénitien- 
nes renforcèrent  le  camp  d'enuiron  1000.  hommes.  Ca- 
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pouë,Nole,Acerre,  Aucrfe,  &  toutes  les  places  des"enui-     'J1^ 
ivons,  ayans  par  vue  volontaire  ouuerture  de  leurs  por- 
tes,facilité  lesprogrez  de  Lautrecje  voici  campé  deuant 
les  murailles  deNaples.furla  fia  d'Auril ,  les  Impériaux 
s'eftans  referrez  aux  defenfes  feulement  de  Naples  &  de 
Caiette.   C'eftoit  beaucoup  auancé  ,  d'auoir  chafséles 
forces  ennemies  delà  campagne  ,   &  les  tenir  enfermées 
dans  la  ville  capitale  Mais  bêlas!  que  deuiendra  fi  gran- 
de multitude  d'hommes?  Il  faloit  que  nos  François  ap- 
prinffent  encor  va  coup  à  leurs  defpens,que  toutes  leurs 
éàtreprifes  eftrangeres  &  lointaines  leur  ont  eflé  autant 
de  triftes  cemetieres.  Lesijjues  de  la.  mort  appartiennent  à  $ie«e   rfe 
l'Eternel  >  le  Seigneur.  Lautrec  bande  tous  fes  efprits  au  tapies. 
fîege  deNaples.  Toutesfois  quipouuoic  en  efpeter  heu- 
reufe  ilTue?  La  ville  cftoit  pleine  de  gens  de  defence  :  & 
l'eCpeiance  delà  réduire  a  famine,  fort inccttaine.  car  les 
galères  de  Philippin  nepueu  d'Ândié  Dorie  n'eftans  fuf- 
nfantespoui  tenir  le  port  ferré,  quelques  vaifleaux  char- 
gez de  farines  trouuoient  paffageàla  defrobee. celles  de 
Venife  n'arriuoient  point ,  les  cheuaux  légers  ennemis 
qu'ils  ancien  t  en  grand  nombre,  coupoient  les  viures  à 
nos  gens.     La  pelànteur  ordinaire  de  l'air  du  pays  ,  les 
pluyes  continuelles  ,   les  incommoditez  desfoldats  qui 
pour  la  plus  part  couchoientà  defeonuert,  remphflbienc 
défia  le  camp  de  maladies.  La  trop  tardiue  pouruoiance 
du  Roi,&  le  mauuais  office  des  fiuâciers  faifoit  que  l'ar- 
gent de  la  Finance  ne  pouuoit  franchir  les  monts.    Les 
Vénitiens, de  vingt  &  deux  mille  ducats  qu'ils  deuoient 
contribuer  par  mots, en  deuoient  défia  foixante  mil:&  fi 
peu  que  Lautrec  en  recueilloit  de  la  douane  du  beflail  dé 
î'Apouille  ,  efioit  necellaire  pour  la  fourniture  des  def- 
penfes  ordinaires.  La  quantité  des  defenfeurs  efioit  gra- 
de: leur  expérience  au  faic"t  des  armes  efprouuee  de  lon- 
gue main  (ils  efloient  neuf  à  dix  mil  vieux  foldats.  )   Il 
valoît  donc  mieux  aflïeger  qu'afsailîir  Naples ,  &  don-  BrMtse 
ner  ordre  qu'ils  ne   fufsent  refraifehis  de  viures,  ni  par fîratage- 
terre  ni  par  mer. Philippin  Dorie  gardoit  le  golfe  de  Sa-  me      dt 
lerne.  &  les  Impériaux  fondez  fur  la  vertu  de  leurs  coba-  Philip- 
tas  conçoiuentefperance  de  le  pouuoir  rompre,  ceftere-  ttn   &c* 
folution  efioit  necefTaire  auxEfpagnols. Ils  font  eflite  de  **'« 
mil  arebufiers  Efpagnols,lcsdiftribucc en  6. galères,  qua-      C* 
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trcs  fuftes  &  deux  brigantins.  Dom  Hugues  Viçeroî* 
Gobbe  vieil  &  routier  Capitaine  de  Marine,  &  prefque 
tous  les  hommes  de  commandement  veulent  eflre  delà 
pame:&  pour  eftonner  Dorie  de  tout  loin  par  la  mon- 
ftred'vn  plus  grand  nombre  de  nauires  ,  font  vne  lon- 
gue queue  de  barqueroles  de  pefcheurs,&  pouffent  deux 
galères,  auec  charge  de  reculer  à  l'approche  des  enne- 
mis,afin  de  les  attirer  en  pleine  mer.Done  aduerti  par  fi- 
dèles efpions  du  confeil  des  Imperiaux,fait  efcarter  trois 
galères  des  fiennes  à  guife  de  fuyardes  ,  afin  qu'en  tour- 
noyant elles  veinifent  à  lafaucur  du  vent  alîaillir  de  co- 
fté  &  en  poupe  :  fuiui  de  cinq  galères  marche  au  de- 
uant  des  ennemis.  Les  principaux  ftratagemes  confiftét 
en  diligence,  le  premier  coup  en  vautdeux.  LesEfpa- 
gnols  prefumoient  enuelopans  Dorie  en  la  fumée  de 
leur  canon,  lui  oifcer  la  mire  &  la  veue.  Dorie  les  preuiét: 
&  pour  premier  efchec  leur  emporte  d'vn  coup  d'artil- 
lerie quarante  hommes  de  la  CajfritaineiTe  :  entre  lef- 
quels,  le  capitaine  &plufieurs  officiers,  les  autres  pièces 
defehargees  à  propos  ,  font  pareillement  leur  brefehe. 
D'autre- part  la  galère  de  Dom  Hugues  vomiflant  les 
boulets  tue  le  capitaine  du  nauiredeDone,blefsc  le  Pa- 
tron &  quelques  autres.  Les  approches  fe  font  :  les  arc- 
bufes&  autres  armes  commencent  vn  furieux  aflaut.  Ces 
deux  combattent  d'vne  grande  animofué,  troisautres 
Impériales  ferrent  de  prezdeuxGenoifes:&  délia  paroif- 
foient  fupericures  après  la  mort  de  grand  nôbre  d'hom- 
mes de  part  &  d'autre  :  comme  les  autres  trois  qui  fai- 
foientfemblantdefuir,  ayans  pris  la  haute  mer,tournent 
la  proue  contre  les  ennemis ,  mettent  en  pièces  leur  Ca- 
pitaine fse,&  vne  autre  nommée  laGobbe:prennentléurs 
fufles>fubmergentles  vnes,  enrlammentles autres  :  ma- 
traflent  les  hommes],  brifent  leurs  armes:  &  combatans 
en  fomme  main-à-main  &  pied-à-pied,  remportent  l'a- 
uantage  du  combat  &  l'honneur  de  la  victoire.  Dom 
Hugues  de  Montcade  Vicero?  de  Naples  ,  Fieramof- 
ques,  plufieurs  autres  gentils-hommes  &  capitaines  ,  & 
plus  de  mil  hommes  de  pied  y  moururent  &  feruirenc 
de  proye  aux  poifsons.  Deux  fuftes  Efpagnoles  mibri- 
fees  gagnèrent  Naples  à  toute  peine:  de  l' vne  defqu  elles 
le  Prince  d'Auranges  ayant  fait  pendre  le  patron ,  l'autre 
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s'alla  rendre  à  Philippin  Dorie.  Le  Marquis  de  Guaft,   i?i* 
Afcagne  &  Camille  Colonnes  ,  le  Prince  de  Salerne  ,  S. 
Croix, le  Riz,Gobbe,Serenon,&  grand  nombre  d'autres 
perfoonages  prifonniers. 

Voila  de  belles  prémices  en  vn  fiege  fi  {îgnalé,premices 
qui   remplirent  les  François    d'vne  grande  efperance 
d'heureux  fuccez:&  les  Imi>eriaux,  d'vn  horrible  efton- 
nement.lls  voyent  lafieui  de  leurs  homes  enfcuelisfous 
Ies:ondes:iIs  font  priuez  delafeigneurie  delà  mer:&pat 
terre,  blocquez  défi  près,  qu'ils  n'ont  moyen  d'eftre  fe- 
courus  de  viures. point  de  farine  qu'à  force  de  bras.-point  £es    ^, 
d'argent  pour  leurs  (oldats  :  la  pelle  les  efclairciflbit  de  boires 
iour  en  iour.Stabic,S. Germain, Fordi,&  tout  le  pays  cir    ^uil  en- 
conuoifin  reclame  le  nom  des  victorieux.    lePrince  de  fantgt 
Melfe  s'accommode  à  leur  parti ,  les  peuples  de  la  Cala- 
bre  apportent  vne  grande  promptitude  à  fe  ranger  fous 
leurs  enfeignes.  Maislepoinct  de  la  totale  victoire  con- 
fiftoit  ou  àla  conquefte,où  à  la  defencede  Naplcs.Nos 
hommes  eftoient  incommodez  d'eau  douce  :  les  mala-      rauerj 
dies  s'augmentoient  au  détriment  de  l'armée  ;  les  enne-  Jeei 
mis  fuperieurs  en  cauallerie  légère,  par  fréquentes  fail-  %™!t    \ 
lies  leur  rogaoient  extrêmement  leurs  prouvions.    Lau-  "ifi™*" 
trec  fans  doute  grand  capitaine,  mais  entier  en  fes  opi-  tez" 
nions, lai (To i t  la  plus  part  des  gens  decheualrefpandu  à 
Gapouç>Aucrfe,Nole  :  tellement  que  les  Bandes  noires, 
n'ayans  point  de  cheuaux  ppur  leur  faire  efpaule,  reuc- 
noientfouuent  de  leurs  efearmouches  ordinaires  auec 
leur  defauatage.  Le  bruit  couroit  d'vne  armée  nauale  qui 
fedreireroitàMarfeille:maisen  image  feulement. La  Ve- 
nitienc  plus  ententiue  à  leurs  interefts  particuliers  qu'au 
profit  gênerai ,  s'accommodoit  des  places  qui  leur  de- 
uoieot  demeurer  pour  leur  portion  de  conquefte.  le  Pa- 
pe n'auoitplus  autre  deflein  que  de  recouurer  fa  famille 
l'autorité  qu'elle  fouloit  poiTeder  à  Florence.  Ainfi  plu- 
fieurs  difficultez  fedefcouuroient  pour  l'vne  &  l'autre 
des  parties,  telles  neantmoins  qu'elles  fembloient  pro- 
mettre la  victoire  aux  François. Car  en  fin  vingt  &  deux 
galères  Vénitiennes  arriuees  au  golfe  de  Naples  le  10.de 
fuin,  priuans  les  afliegez  des  commoditez  de  la  mer  ,  ne 
lesmenaçoient  que  d'vne  preiTante  &  commune  fami- 
ne.  Mais  voici  qui  port»  coup  à  la  totale  deftru&ioa 
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1518      denosafliegeans.Au  milieu  ci'  vne  perte  notable  l'Empe- 
reur faityn  grand  gain. Aufîï  faut  il  que  félon  noftre  or- 
dinaire nous  nous  affaiffions  de  noftie  propre  chair  ,  & 
que  nous  meirnes  foyonsle  fuiet  &le  motif  de  noflre 
Stotez,  ê  ruine.  L'infidélité  Genoifeeft  ici  deteftable:maisnousy 
3rmds.    remarquons  vne  belle  leçon  aux  Grands  ,  De  fupporter 
beaucoup  d'vn  rude  feruiteur,  quand  il  leur  eft  vtile  :  & 
&  qu'il  ne  faut  pas  attendre  à  le  regagner  quand  on  l'a 
ou  chafséou  perdu.  Lautrecaduertide  la  fufditc  vidtoi- 
re  ,   manda  que  l'on  enuoyaftles  prifonniers  en  France 
Philippin  pour  ceft  effect  les  chargea  fur  deux  galères. 
Mais  la  proye  eftoit  belle>&  valoir  peut-eftrebien  la  dif- 
penfe  d'vne  ame  Genoife.  Comme  ils  palToient  à  Gènes, 
André Dorie  les  retint,  couurant  fesïecrets  defseins  de 
ce  pretexte:Quele  Roi  ne  l'auoitpas  farisfait  des  raoçôs 
du  Prince d'Auranges&  d'autres  prifonniers  qu'il  auoit 
prins  à  Porte  fin  durant  le  fîegede  Pauie  (  lefquels  a- 
uoient  efté  remis  eo  liberté  pair  faifant  à  Madril  auec 
i'Empereur)ni  pareillement  de  l'eitat  de  fes  galères, fans 
lequel  il  ne  les  pouuoitplus  entretenir, Que  s'il plaifoiç 
âfa  Maiefté  lui  faire  raifon  ,  &  rendre  aux  Genoisl'aç- 
couflumee  fuperiorité  de  Sauonnefle  Roi  cuidant  rete- 
nir Gènes  en  gourmette,  auoit  traufporté  le  commerce 
delà  marchaadife&  la  gabelle  dufeï  i$auonne)&  leurs 
anciennes  liberrez  &  priuileges;  il  ferpitauec  le  peuple 
que  pour  feurté  de  fa  foy  il  liureroit  au  Roi  douze  ga- 
lères ents  etenues.fur  îefqueîles  il  pourroit  mettre  tels  ca- 
pitaines&fpldatsque  bon  lui  femblcrcit  ,  ne  retenant 
que  deux  galères  pour  la  garde  du  porr.Procedure  info» 
ïeUte  &  dure,qu'vn  feruiteur  pro'pofe  loy  à  fon  Maiftre! 
Touresfois  la  perte^S'vn  tel  feruiteur  trainoit  quant  & 
foi  celles  de  Gènes  j  du  Royaume  deNaples,  &  de  l'ar- 
mée qui  failiegeoit.    Neantmoinsles  demandes  de  Do- 
ïie  n'eftans  tiouueesraifonnables  au  confeil  ,    notam- 
ment par  le  Chancelier  du  Prat,  homme  rébarbatif  &  de 
grande  auîonté,le  Roi  defpefcha  Antpinc  de  la  Roche- 
Foucault  feigneur  deBarbezieux,  aueeToffice  d'Admiraî 
fur  lamerdeLeuant,  &  commiffionde  fe  faifîr  tant'des 
galères  de  fà  Mai  efté,  que  de  celles  d'Andié, voire  de  fa 
jperfonne,  s'iîeotrouuoit  le  moyen.    Andréaducrtidela 
diarge  de  Barbezieux,  fe  retira  fur  les  galcres,remit  en- 
tre 
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treles  mains  d'icelui  celles  duRoi, quitta  la  folde;&pra-      1518 
tiqué  de  tous  points  par  fes  prifonnieis  Eipagnols   print 
parti  chez  l'Empereur  auec  la  liberté  de  Gènes  fous  la  Reuolte 
protection  de  l'Empereur,  la  fubiection  de  Sauoneaux  tf André 
Genoisjpardon  à  lui  qui  auoit  efté  11  grand  perfecuteur  Dorie.& 
du  nom  Espagnol; entrée  au  feruice  de  l'Empeieur  auec 
douzegnleres,  foixante  milducats  de  (olde  annuelle,  & 
plusieurs  autres  conditions  fort  honorables  ,  durant  le 
traicté  defquelles  Philippin  fon  neueu  non  feulement 
faifoit  mauuaife  garde,  mais  aufli  fourniiïbità  la  defro- 
bee  viures  aux  alîicgez.  &  finalement  fe  retira  de  Naples  ,  . 

auec  toutes  fesgaleres,  Le partement  de  Philippin  con-      e  .     *' 
craignit  les  Vénitiens  (ils  befongnoient  depuis  la  mari-    tpptnftn 
neiufques  à  ce  qu'ils  vinlTent  à  rencontrer  la  tranchée  neueH' 
que  Lautiec  faifoitfiire  entrela  ville  &  le  mont  S  Mar- 
tin queles  ennemis  auoieut  fortifié  )  dequitterleur  oU- 
urage  pour  entendre  à  h  garde  de  la  mer.  Premier  efFect 
de  la  retraite  deDorie  au  préjudice  de  l'armée  Françoi- 
fe.    Voici  ledeuxiefme,  dontfuiuit  l'aneantiflement  des 
entreprifes   &  defpenfes    excelïiues   faites  iufques   a- 
lors. 

Le  quiuziefme  iuillet  les  galères  Vénitiennes  retour- 
nèrent enGalabre  pour  feprouuoirde  bifeuits.  Ainfî  le 
port  demeurant  ouuerc ,  les  sfliegez  receurent  vn  tres- 
opportun  refraifchifTemcnt  es  ionrs  que  la  necefTiré  les  Cojîan' 
apporroit  la  corde  au  col  s  ladfuotion  de  Lautrec.  qui  Ce  rcmar 
noroMrant  la  mortalité  refolu  de  mourir  pluiroft  fur  le  quable 
lieu  que  tourner  vn  pas  en  arrière  ,  folicitoitle  Roi  de  fo  Laii„ 
le  fecourir  d'argent, &rempiacer  des  hommes  à  ceux  que  fr£C, 
la  contagion  auoit  emportez    Le  Roi  defpefcha  le  Prin- 
ce de  Nauarre  fiere  de  Henry  Roi  de  Nauarre, mais  auec 
fî  petite  troupe  (  dont  la  plus  paît  efroient  iennss  gen- 
tils -hommes  volontaires,  qui  ne  marchoient  que  par 
plaifîr  &  pour  acquérir  de  l'honneur  )  qu'il  falut  tirer  de 
l'armec  gens  pour  lui  faire  efeorte  à  le  conduire  feu- 
lement de  Noie  en  l'armee,&  receuoir  quelques  deniers 
qu'il  amenoit.      Cefte  charge  fut  donnée  à  Candalles 
nepueu  du  Marquis  de  Salufles.  qui  paflant  à  fon  retour 
par  deuant  Naples  ,fut  chargé  par  les  Impériaux  forcis 
en  groiïe  bande,  blefsé,  fes genrs  mis  en  route  ,  lui  mc- 
pc  prifonniei  à  Naples,  puis  racheté  par  efchange  d' vis 
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ifiS     des  leurs  prins  au  côbar,mourut  de  Tes  bleflures.Fîugues 

CôtedePepolifat  pareillement  troqué  pour  va  autre,& 

leurs  troupes  fe  trouuerent  amoindries  d'enuiron  deux 

cens  que  morjs  que4prifonniers.Rude  auant-ieu  du  fune- 

ftecfchccqui  dans  peu  détours  mattera  nos  guerriers. 

MJîrages       Voici  déformais  vne  piteufe  cataftrophe  en  ces  deux 

reuers.     armées.     Les  Impériaux  par  fréquentes  faillies  fepour- 

uoient  desenofes  neceflaires  ,  oftent  fouuentles  viures 

de  l'armée  Françoife,  prennent  le  bagage  &  le  fourrage 

g^»      iufques  auxfortifications  ,  &lescheuaux  à  l'abbruuoir, 

i'cfperanceleurcroift  auec  les commoditez, leurs  Land- 

fenetsne  tumultent  plus,  chacun  repute  à  grande  gloire 

Ce  qu'ils  ontfoufrert.  Les  autres  au  contraire  deferoifset 

&  de  forces  &  de  courages,  les  gens  de  cheual  s'efcart£t> 

fui  pour  fe  rafraifchir,  qui  pour  euiter  la  pefte.  les  gents 
epied  faiîlent  de  cœur,  n'ayans  point  de  cauallerie  qui 
leur  face  efpaule.  la  contagion  s'afFoibîiiîbit  à  Naples,  & 
ferenforçoit  parmi  nos  hommes. DefialeComtedeVau- 
demont,  Gruffi,  &plufieurs  autres  capitaines  eftoient 
couchez  dans  leurs  fepulchresrle  Prince  de  Nauarre,Ca- 
itiille  de  Tnuulce,  &  prefque  tous  les  hommes  de  com- 
fiîandement>malades.&qui  plus  imporcoitjLautrec  frap- 
pé de  mabdie  nepouuoit  plus  remédier  aux  choies  qui 
d'heureàautre  tendoient  à  leur  déclin.  Rance  de  Cere 
qu'il  auoit  enuoyé  vers  l'Abbruzzc  faire  leueede4ooo. 
hommes  de  pied  &6po.cheuaux,  trounoirdesThrefo- 
riers  qui  le  payoient  de  leur  refponfe  ordinaire  ,  le  ri  ai 
pas  vnliard'.ilriy  a  point  d'argent  au  coffre  du  Roi  les  enne  • 
mis  affiegeoient  tellemcc  les  chemins  qu'on  ne  pouuoit 
feulement  aller  à  Capouë.  tout  je  monde  eftoit  prefque 
malade  enfarinée:  les  gens  de  pied  fereduifoientà  neât. 
Simon  Romain  braue  Cheualier&  partilan  François  a- 
uoiteftédesfait  en  laCa-labre.  Somme  faccagee  au  prix 
des  vies  d'vne  troupe  d'nommes  d'armes  &  de  cheuaux 
légers,  le  plus  forment  il  n'y  auoit  que  manger  au  camp. 
Mort  de  l'eau  manquoit.eftans  toutes  lesciftcrnesfaillies.&pour 
Lautreç.  comble  de  malheurs  ,  Lautrec  mourant  le  ij.d'Aoufr  fit 
fa  mourir  quand-&  lui  tous  les  braucs  delîeins  qu'il auoic 
enfantez  Certes  la  mort  d'vn  chef  valeureux  &  de  gran- 
de réputation  eft  la  mort  d'vne  armée,  la  telle  bas  ,  les 
wembecs  trembloient,&  la  vie  s'eauolc.  D'ailleurs,nous 

temar- 
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remarquons  en  ce  Seigneur,  qu'à  peine  void-on  aucun  ,^1° 
ni  fa<ie  ni  vaillant  qui  foie  accompagné  d'vnc  perpé- 
tuelle félicité,  carvertu  &  fortune  fefontde  tout  temps 
iuré  haine  &  guerre  mortelle.  Le  Roi  l'honore  d'vn  fer- 
uice  fait  à  N.  Dame  de  Paris  auec  tel  dueil  qu'à  l'vn  de 
fes  enrans. 

Le  Marquis  de  SalufTes  print  les  refnes  du  gouuerne-  j,w     g* 
ment  decefte  armée,   homme  courageux,  aimé  &  b\ea  fefîs  fa. 
fuiui  des  ges  de  guerre  mais  elle  nefaifoit  plus  que  trai-  umt    fa 
nerles  ailles  ,  &  les  defordres  y  multiplioient  tous  les  mort. 
iours   Le  Comte  de  Sarni  auec  mil  Efpagnols  chalTa  de 
Sarni  joo   hommes  de  pied  qui  yeito:ent  en  garoifonî 
&fuiui  déplus  grandes  troupes  s'empara  de  Noie  (urVa- 
lere  Vrfin  ,  qui  retiré  dans  le  chafteau  ,  ateendoit  îooo. 
hommes  que  le  Marquis  lui  cnuoyoit:  lefquels  alfaillis 
par  les  compagnies  de  Naples, furent  mis  en  route.Fabri- 
ce  Maramao  forti  dcNaplcsauec  400. hommes,  trouuât 
Gapouëprefque  abandonnée  fe  fourra  dedans.    Ainfi  les  ^ie^e   d* 
François   abandonnans  Pozzuolc  ietterent  la  garnifon  N^>/»/é 
dedans  Auerfe  ,  lieu  de  fort  grand' importance  pour  le  ue> 
camp.MaisCapoue&  Noleperdues,à  peine  pouuoieat- 
ils  recouurer  viures.  De  forte  quel'armee  ne  pouuât  plus 
fub(îfter,fe  leua  de  nuict  your  gagner  Auerfe  Les  Impé- 
riaux defcouurent  leur  partementjesfuiueot^desfonten 
chemin  la  bataille  conduite  par  Pierre  deNauarre,    6c 
l'arriére  garde  que  menoient   Pomperant,  Negrepelifle 
&  Paul  Camille  de  Triuulce:  prennent  ledit  Nauarrois 
auecplufieurs  autres  chefs  &  perfonoagesde  qualité:  af- 
fîcgent  le  Marquis  dans  Auerfe. qui  n'ay.mt  moyen  defe 
défendre,  enuoya  GuideRangon   parlementer  a'>ec  le 
Prince  d'Auranges,&  capitula  ce  qui  ('enfuit:  Qu'il  lair- 
roit  Auerfe  auec  le  chafteau  ,  artillerie  <&  munitions     Que 
comme  Lieutenant  gênerai  du  Roi  il  âemeureroit  prisonnier 
de  guerre.  Qu  'il  employer -oit  (on  authorité  pour  faite  rendre» 
tant  par  les  Françou  que  Vénitiens  à  l'Empereur  ,    tout  le 
Royaume  deNaples  ■  Queles  gens  de  guerre  lait  :ient  leurs  en- 
feignes,  guidons  >band<r  oies,  armes. cbeuaux  &  bagage  :  fauf'Dermer* 
auxgents  de  commandement,  depo  uoir  emmener  vn  cour    rutne  "e 
tauttou  roujfin  ou  mule,  à  leur  choix.    Que  les  étrangers  ?ie    *rmee 
feruiroient  defixmovs  contre  VEmptie^r!  Ainfi  toutes  les  Franf0'- 
qgmpagnies  demeurèrent  desfaites,  tous  les  Capitaines-^' 
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*J  que  morts  que  piis  ou  par  fuite,  ou  par  cefi  accord,  clo- 

fture&  feaudes  miferesFrançoifes  au  Royaume  de  Na- 
ples  ,  &  l'eflabliliement  de  la  grandeur  Efpagnole  en  Ita- 
lie.Les  chofesainfi  pà{ïecs,tle  Marquis  fut  porté  malade 
dans  vnelitiereàNapies.oùpeudeiours  après  il  mourut. 
Moururent  auili  durant  &  depuis  le  lîege  ,  les  Comtes 
de  Lautrec  &  Vaudemont  .Charles  Prince  de  Nauarre, 
Candalles,  les  Barons  de  Grand-mont,  deBuzançois,  de 
Conty,lefeigneurde  Tournon  &fon  frère,  Claude  d'E- 
ftampes  feigneurde  la  FertéNabert,  Charbonnières,  la 
Val  Dauphin  ois,  Gruffi>Moriac,d'0,Pomperantj  Mont- 
dragon, Louppc,CornilIon,  la  Grutture.  Maunourri,Iar- 
nac  raifné,Bonniuer,Hugues  Comte  de  Pepoîi.le  Com- 
te Wolf,&  il  giâde  quantité  d'autres, que  de  tant  d'hom- 
mes d'armes  n'eu  réitèrent  pas  cent,&  de  tant  de  milliers 
de  gens  à  pied,  quatre  mille  efcîiapperent  à  peine  les  ri- 
gueurs de  la  mort  Mais  voyons  fi  nos  armes  fe  manient 
auec  plus  heureux  (uccez  enl'eftatde  Milan. 

L  e  Duc  de  Brunfvic  ayant  le  io.de  May  pafsé  l'Adicc 
Ejtat  «*  auec  dix  mille  Land(cnets&  600.  chenaux  bien  armez, 
Htictn.     marchoit  au  (ecours  deNaples.  &  le  Roi  pour  contre- 
quarrer  fesdeiTeins.lui  auoitoppofé  le  Comte  de  S. Paul 
frère  de  Charles  Duc  de  Vendofme,  àuec  500. hommes 
d'armes>&  500.  cheuaux  légers  fous  la  chage  de  Boifly: 
fïx  mil  hommes  de  pied  commandez  parLorgesj&  trois 
mil  Landfcnets  par  Montejan.  Le  Comte  auoit  côman- 
dementdu  Roi.de  fuiure  en  queue  le  Duc  Alemand.s'jl 
prenoitla  route  de  Naples  ,  &  l'engager  entre  les  deux 
armées.  Mais  les  prouvions  necefsairesà  ces  troupes  cô- 
traignas  le  Comte  de  faire vnfeiour  inutile  dequcîques 
iours  en  Afl,donnercctloifirau  Duc  defoufmettre  à  leur 
obeiifance  par  compolnion  Pefquaire,  Riuolte,  Lunace, 
&  prefque  toutes  les  aurres  places  fur  le  fac  de  la  Garde. 
Cesltgeresprofperitez  les  portetent  au  ilegede  Laude. 
mais  tn  vain,  la  vertu  des  aiïiegez,  la  pefte  entre  les  af- 
iîegcansjarufe  d'Antoine  de  Leuequi  ne  voulantpoint 
de  compagnon  au  butin?  ni  de  forces  fi  grandes  qu'elles 
lui  peuiTent faire  la  loi  dans  fon  gouuernement,  leur  o- 
itoit  toute  efperance  de  recouurcr  argent:  attendula  po- 
v    vreté  de  Milan,&  la  difficulté  des  viures  dont  la  difette 
eftoit  extrême  en  Lombardie:  la  mutinerie  des  Land- 
fcnets 
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fcrrets  non  payez  les  remporta  chez  eux  à  la  desbandade     ' 
ieij.Iuillec.  Ainfile  Comte  defehargé  de  cède  ci>lnc,&  ^[eman 
conioint  auec  les  D.ucs  d'Vrbin  &  de  Milan  ,  retmt  en    ,    , 
foopouuoir  cequ'auoient  occupé  les  Impériaux, &  tout  jjfa 
ce  qu'ils  tenoieut  entre  le  Po&  le  Tefin  iufques  à  Pauiç.      Bet  ' 
Pauic  obeiilbit  alors  à  l'Empereur.  Car  après  le  p2ilage 
de  Lautrec  à  Naples,  Antoine  de  Leue  aduétti  qu'eue  e- 
ftoit  ne^lifiemment  gardée  par  Pierre  de  Lunjieue  auec 
quatre  cens  cheuaux&  mil  hommes  de  pied  Vénitiens, 
&:  par  Annibal  Pilîlnard  Cremonois  auec  $co.  hommes, 
de  pied  ,  l'auoit  efcheliee  de  nu  ici: -Se   furprtnfe  d'à  Haut, 
Biagras  &  Arone  lui  furent  par  m'eimç  moyeu  afTiiiecuts. 
L'intention  des  Confedeiez  eftpit  d'aiTailïir  Milan  à  la 
chaude  :  mais  voici  qu'vne  groiïeoloyc  furuenant  lé'Jt 
rompt  le  chemin  d'aller  à  la  po  te  de  Verceil  pir  où  iîs 
deuoient  entrerai  que  changeans  d:  confeil,  iisfe  vien- 
neat  camper  deuaut  Pauie.     Vingt  canons  foudroient, 
font  brefcheraifonnablc:  on  dilpureà  qui  roucheroit  la 
pointede  l'aflaut,  les  François  &  Vénitiens  enuians  éga-    ,„ 
lementeeit  honnsur.Les  d'eus-Ohcfs  canuienneac  de  le 
commettre  au  fort  du  dé.  le  défauorife  les  Vénitiens. Ils  Braue 
donnent,maisefcarmouchaas  de  loin  &  lentement. Lor-  trait    de 
ges  poufsé  d'ardeur  &  d'impatience  de  leur  voirfi  mol-  Lorges, 
lemenr  eiecutei  Taduantage  que  le  hasard  leur  auiçitac-  dont'ytn 
quis,feietce  entre  eux  &  la  brefche,&  j'empqtre  de  force  fuit 
deuaut  que   les  Vénitiens  en  fulftnt  approche z._  FI oji- 
mond  de  Chailly  &  Granfay  qui  foufrem  ient  Lorges  à 
fes  coftez  pour  lefiuorifer  oùbefoin  (croit, y  furértuez, 
&  l'cnfeigne  qui  marchoit  deuant  lui.  Pierre  de  Biragqe  La  pri/e 
mourut  d'vne  arebufadeà  la  cuifle.&de  »  eux  de  dedans,  dePattie. 
çnuiron  fepteens  prefque  coqs.  Lan dfçn'cES.  La  ville  pà 
fe,lechafteauferenditacompofition. 

Mais  voici  celte  victoire  contupointee  par  vueper-  Contre- 
re  (îenalee.  La  contagion  efloit  tref  grande  à  Gènes  ,  Se  luttce 
pour  ceftecaufe,  la  ville  prefque  deferte.     AndicDoric^r  celle 
empoigne  l'occafiou  aux  cheueux, s'approche  de  la  ville  deGenes. 
auec  quelques  galères  .,  entre  dedans  auec  bien  peu  de  Eflat  de 
refïftaucc  ,  ruine  le  Chartelet  eu  diligence  ,  &  le  reçoit  Milan. 
en  nn  par  accord  fait  auec  Théodore  de  Tnuulcedef- 
pourueu  d'argent  &  de  fecours.   Les  Génois  remis  en  li- 
bertérafcntle  Chafteîet,  eftabliflcnt  vnecouuclle  for- 
me de  gomicrûeœenc,  nomment  yû  C onfeil  de  quatre 
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J*l9  cents  citoyens  par  lefquels  le  creeroienttous  les  offi- 
ciers &  eftats  de  leur  cité>abrogent  la  loi  par  laquelle  les 
gentilshommes  en  eftoient  exclus(expedient  vtile  pour 
bannir  les  partialitez)referuenten  leurs  importantes  dé- 
libérations la  prééminence  que  meiïtoit  André  Dorie en 
recompenfc  de  la  liberté  qu'il  leur  auoit  acquife:  lequel 
ne  s'entremettant  de  l'élection  d'vn  Duc  ni  des  autres 
magiftrats,  ni  de  1  administration  des  finances  ,  rendoit 
&  fon  autorité  moins  enuieufe,  &  celle  nouuelle  police 
plus  agréable. Ils  reprindrent  en  fuite  Sauone;&  pour  la 
mieux  tenir  en  fubiection  ,  démolirent  la  fortereffe  ,  & 
comblèrent  le  port  de  pierres. 

I  Le  Cote  deS  Paul  faifant  eftat  de  la  parole  de  quelques 
citadins  qui  lui  promettoient  lui  faire  furprendre  la  vil- 
lc,partiten  diligence  de  la  Duché  de  Milan  ,  auec  3000. 
hommes  de  pied  &  quelque  cauallerie  pouî  les  foufte- 
nir.  Mais  n'ayant  prouifion  de  -viures  que  pour  24.  heu- 
res,&  point  d'artillerie  aueclui,fes  efforts  tournèrent  en 
fumée.  &  lui  fe  retifa  dans  Alexandrie  pour  hyuerner  le 
refte  de  fes  troupes,  s'eftans  défia  retirez  Ces  Landfcnets, 
&  les  François  à  faute  de  payement  réduits  à  la  moitié 
de  leur  nombre.  Le  prin-temps  venu  ,  le  Comte  de  S, 
Paul  auec  fi  peu  d'hommes  qu'il  peuft  recueillir  def- 
ploya  fes  enfeignesaux  champs:print  Mortare, ville  for- 
te de  flancs  &  doubles  fofsez  remplis  d'eau:  Nouarre  en 
fuite abandonneepar  le  Comte  Philippin  Torniel,Vi- 
geue,&  prefque  toutes  les  autres  places  deçà  le  Tefïn.  Si 
n'eftoit  cerien,  à  bien  parler,eftans  les  ville  &  chafteau 
de  Milan  auec  autres  principales  places  en  lapuiflance 
de  l'Empereur.  Les  Ducs  d'Vrbin&^e  Milan  aduertis 
que  l'armée  Françoile  tenoit  la  campagne,  la  veindrent 
ioindreàMarignan.  Ncantmoins  toutes  ces  armées  v- 
uies  n'eftoient  fuffifantes  pour  affaillir  Milan  ,  n'ayans 
les  Vénitiens  la  moitié  des  11000.  hommes  qu'ils  de- 
uoient  foldoier  fuiuantles  articles  de  la  confédération. 
D'ailleurs,  Antoine  de  Leueeftoit  nouuellement  refraif- 
chi  de  3000.  Efpagaols  arriuez  de  Naples.  Us  aduifent 
donc,  que  pour  retrancher  le  pain  aux  Impériaux,  les 
François  tireroient  à  Bia^gras,  les  Vénitiens  à  CafTan,  les 
Sforcefquesà  Pauie.Maisle  Comte  de  S.Paul  affe  ction- 
aoit extrêmement  lencrepdnfe de  Gènes,  André  Dorie 
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j  en  eftoitpartile8.de  Iuiaauec  les  galères  pour  aller  fai-  i$*9 
reefeorte  a  l'Empereur  qui  s'acheminoiten  Italie.  Ce- 
lle abfencc  faifoit  efperer  au  Comte  que  Cefar  Fregofe, 
auquel  le  gouuemement  de  Gènes  eftoit  promis    parle 
Roi,feroitreuolterla  ville  auec  peu  degeutsà  pied. Cer-     g       _ 
tes  c'cftoit  vouloir  prendre  va  puiiFant  loup  par  les  o-  +rjnr 
reilles,  qui  mordra  bien  ferré  ceux  qui  le  penfoient  em-  çur    ^ 
poigier.  Ilauoitàdos  vn  trop  vigilant  ennemi.  Suiuant^ 
ce  deiTein,le  Comte  au  lieu  de  Biagras  arriue  à  Landna- 
neleio.  Iuin.  Mais  voici  que  lu  nuiâ:  vne  pluye  copieu- 
fe  enfle  tellement  la  riuiere, qu'il  n'eut  moyen  de  trauer- 
fer  l'artillerie.     Antoine  de  Leue  aduerti  du  feiour  que 
faifoitle  Comte, part  de  Milan,attaint  le  Comte  qui  s'a- 
mufoità  faire  abatre  vne  maifon  pour  auoir  des  che- 
vrons à  mettre  fous  le  rouage  d'vne  pièce  embourbée,  & 
le  charge  deuant  qu'il  euft  comme  prefenti  fa  venue. 
De  pâme  abord  le  Comte  rembarre  l'arcbuferie  Efpa- 
gnole  dedans  le  bataillon  de  leurs  Alemans,  &  les  Land- 
lcnets  François    repoufsent  ceux  qui  awoieut  pafsé  le 
ruifleau  qui  fe  trouua  feparant  les  deux  armées  :  mais 
pouflansiufqucs  furie  bord  reccurent  grand  dommage 
de  ceux  qui  leur  eftoicnc  oppofez  (ur  l'autre  riuc.     Guy 
Comte  de  Rangon  auoit  dés  le  matin  pris  le  chemin  de 
Pauieauecl'auaat-garde.tellement  qu'il  n'euft  cognoif- 
fance  du  combat  qu'il  ne  fufthorsde  moyen  de  lecou- 
rir.Jan  Thomas  de  Gallere  &  le  Caftellan  de  Laude  co- 
lonel de  gens  de  pied  Italiens  auoient  deiîa  gagné che- 
min>&laiiTans  engagez  au  combat  ceux  qui  auoient  eu- 
uiedeionef-des  couteaux,fe  tirèrent  à  quartier,  &  fefau- 
uerent  pareillement  àPauie.  Jan  Ierome  deCaftillon,  & 
Claude  de  Rangon  chefs  de  deux  mil  Italiens  ,  faifoient 
merucilles  d'armes.  Maisla  caualerie  Impériale  ayant  a- 
uec  vn  gros  bataillon  d'Alemans  pafsé  le  ruifleau,  nosl- 
talicns  tournent  lescfpaules,  nos  Landfcnets  fe  rendent 
àleurscompatriottes.-le  Comte  &  Annebault  auecfîpeu 
de  gédarmerie  qui  leur  reftoit,faifoiet leur  rctraitte  touf- 
iours  tournans  vifage:  tant  qu'arreirez  par  vn  canal  op-  ****/*' 
pofite  ,  que  le  Comte  ne  fçeut  franchir  par  lafoibleffe  aIonen' 
de  fon  cheual ,  &  lui  &  prefquc  tous  ceux  qui  le  fui-  *rePrg~ 
uoient  eflayerent  la  rigueur  ou  du  glaiue  ou  de  la  prifon,  neHTe 
horfinis  Annebault  ôc  quelques  lances  qui  fautèrent  le 


126  FRANÇOIS    1. 

152.P     fofsé  Les  gens  de  pied  tous  desfaits,!  artillerie  perdue, Si 
le  bagage  en  proye. 

APres  celte  pénible  &trifte  carrière  de  tempeftes, 
de  combuftions,  de  fureurs:  aprestant  defuneftes 
fueurscouuees  fouslapefantcurdu  harnois,  eftoit-il  pas 
déformais  temps  de  reprendre  halaine?Ces  Alpes  &  Py- 
rénées cornues  font-elles  point  vne  allez  forte  barrière 
pour  nous  reierrer  dans  nos  limites, contens  défaire  va- 
loir &  défendre  ce  qui  nous  appartient  ?    Tant  de  fang 
refpannu    n'eftoit-il  point  fuffifant  pour  enyurer  toute 
l'Italie?  Tant  de  piteux  cflements  François  dont  blan- 
chiflbient  les  campagnes  des  Eftatsde  Milan  &  de  Na- 
;    p3esrn'auoient-i!spointla  force  &  vertu.de  leur  faire  per- 
dre l'enuié  d'cployer  àl'aduenir  leurs  armes  eu  (î  mortel- 
les eôqueftes?Ceftes  ils  auoiét  fuier.  de  faire  cefte  plain- 
te auee  l'ancienne  Eo\'\le:Tou4  nos  ennemis  ont  ouuert  leur 
bouche  fur  nom  '.ils  ont  fijlé  &  grincé  les  dents  ,  <Q*  ont  dit: 
Nom'leyauons  abyfmez,  >  vrayement  cefl  ici  la  tournée  que 
nom  attendions  :  nom  l'auons  trouuee,nom  l'auons  rueuë.Sc 
par  meime  pénitence  s'eferier  :  dye  fouuenance  oEterneU 
de  ce  qui  nom  esî adue?iu:regarde,&voi  noflre  opprobre. Con- 
verti nom- a  toi  y  Eternel,  &  nom  ferons  conuertis.   Voici 
neantmoins  les  pfte'ufes  reliques  de  nos  François  odieux 
aux  efhaH£ers,bafronez  de  tout  le  inonde,batus  de  tou- 
tes p,irts,reuenir-chez  eux  la  chemife  nouée  fur  l'efpau- 
Ie:auiquels  ayaus  à  peine  refpiré  quatre  ans, nous  verrons 
derechef  endofser  le  harnois. 

Or  ces  mal  heureux  fuccez  de  nos  hommes  ayans  fait 
pofer  les  armes  prefqne  par  toute  ritalieJ'Em'pereur  &le 
Roi  également  eipuiiez  d'argent, ouurirent  quelques  ar- 
ticles de  paix. L'Empereur  n'y  portoit-aucuneinclinatio: 
mais  il nelj  pouuoit  oétroieren  plus  anâtageufe  faifon 
pour  lui  Le  Roi  larceerchoit.  deuxiingulieres  affli&iôs 
F  y  pouflbient  :  la  prifon  de  fesenfans;  les  ruines  de  tant 
d'armées  auec  la  confommation  de  tant  de  iînâces.  Mais 
vne  confideration  le  mouuoit.  Si  (es  Confederez  eulfent 
delcouuert  fon  intention  ,  ils  enflent  peu  le  preuenir,  & 
par  leur  accord  auec  l'Empereur  ,  l'exclure  de  l'amitié 
d'vn  chacun  ;  &  par  confequent  le  réduire  à  tel  poinâ:, 
qu'il  euftefté  contraint  d'accepter  de  moins  tolerables 
conditions  de  paix,  Louyfe  mère  du  Roi,  6c  Marguerite 

tante 
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tante  paternelle  derEmpereurjlatraictoient  à  Cambrai>  1519 
garnies  du  pouuoir  &  confeil  des  deux  Maieftez  &  fina- 
lement conclurent  3  Que  le  Roi  payeroit  pour  la  deliurance 
de  fesenfans,  deux  ?nilLwnsd'or.fçauoir  efl,  dou^e  cents  mille 
efeus  lors  que  le  [dit  s  enfans  fer  oient  en  France  en  uberté.Rail- 
leroit  les  terres  que  Marie  de  Luxembourg  mère  du  Duc  de 
Vendojme  auoit  en  Flandres,  Artois-,  Brabant,  Hainault  ,  & 
cilles^  que  le  Duc  de  Montpenfier  cou  fin  germain  dadit  Duc 
poffedott  es  mefmes  pays;  pour  quatre  cent  mil  ejeus  r acheta- 
bles dans  certains  temps.  Et  pour  les  autres  quatre  cens  mille 
reflans,  acquitterait  l  Empereur  de  pareille  Comme  enuers  le 
Roi  d'Angleterre,  qu'il,  lui  deuoit  à  caufe  duprejï:  &  de  cinq 
centsmifeen  outre. dont  ledit  Empereur  eftoït au(fi  redeua- 
ble  enuers  l'Anglais  pour  l'indemnité  du  mariage  d'entre 
ï Empereur  &  Marie  f 'le  dudifi  Roi  d' Angleterre , qu'il  auoit 
laijfee  pour  ejpoufcr  lafitle  de  Portugal  D'auantage  dégage- 
rait la  fleur  delts  d  or,  enrichie  de  pitr  reries  &  d'vn  tronçon 
de  la  v raye  croix  que  Philippe  père  de  l'Empereur  auoit  en- 
gagé au  père  du  Roi  d' Angleterre  pour  cinquante  mille  ef- 
cn/s.  Que  le  Roi  quitterait  la  fouueraineté  de  Flandres  & 
d' Artois. Qu'il  ejpou  ferait  Eleonor  fœur  de  l'Empereur  &s'il 
en  iffoit  enfant  masle,ilanroit  la  Duché  de  Bourgongne. Qu'il 
rendroit  tout  ce  qu'il  poffedoit  encore  es  Duché  de  Milan  & 
Royaume  de  Naples.  Qu'il  annulleroit  le  procerdu  Duc  de 
Bourbon  rendroit  l honneur  au  defuncl,  &  les  biens  afes  hé- 
ritiers, &  généralement  à  tom  autres  qui  pour  U  regard  de  la 
guerre  en  aur oient  e/lé  jpoliez  .  Ces  articles  ainiï  pla- 
ftrez  fuient  leuz  &  publiez  eu  la  grande  Fglifedc  Cam- 
brai le  5. iourd'Aoufl  Mais  le  Roi  pouuoit-il  quitter  tel- 
les prétentions  >  attendu  que  c'eftoîent  hentages  acquis 
aux  enfaos  de  France  ,  parla  fucceffion  ât  Claude  leur 
mère  fille  du  Roi  Louysxn.  Duc  d'Orléans  ,  duquel  de- 
pendoit  ladite  fuccellion  de  Milan? 

Ces  traiclez  iiritcreut  fort  les  Confederez  pour  ne 
leiuauoir  point efte  commu'uquezmotamment  le  Roi 
d'Angleterre,  routesfois  les  defTeias  qu'il  ourdiflbit  fi- 
rent modérer  Ton  courroux.  11  vouloit  répudier  Cathe- 
rine fa  femme  tante  de  l'Empereur  &  fille  de  Ferdinand 
Roi  d'Efpagnc;  difant ,  comme  il  cftoit  vrai,  qu'elle  a- 
uoit  auparauantefpouféfon  frère  aifoé:&  que  le  Pape  ne 
auoit  pcudifpenfer  dudic  mariage  ,  comme  eftant  du 
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droic"tdiuin.conclufio  laquelle  parle  moyen  du  feigneur 
deLangey  il  obtinc  des  Vniuerfitez  de  Paris,  Pauie,  Pa- 
doue.Bolognelagrafle  &  autres.  L'Empereur  &  fesmi- 
niftres  le  rrauerfoient  en  cefte  volonté.  La  querelle  a- 
uoit  doriques  befoin  d'vn  fort  bon  appui.Pour  fe  preua- 
loir  au  befoindelafaueurdu  Roi ,  il  lui  prefta  la  fufditc 
fomme  de  quatre  cents  mil  eleus  payables  en  cinq  an- 
nées: lui  donna  les  autres  cinq  cents  mille  d'indemnité» 
&  la  fleur  de  lis  à  Ton  filleul  Henri  Duc  d'Orléans. 
M$°  L  e  dixiefme  de  Mars  eftoitefcheui  iour  auquel  de- 

Retour  noient  conuenirles  députez  pour  l'efchange  des  fils  de 
des  fils  de  France  auec  le  payement  de  leur  rançon.    Montmorenci 
France.    Grand-maiftre  &  Marefchaî  de  France  s'y  trouue  de  par 
le  Roi;  de  par  l'Empereur ,  Velafque  Conneftable  de  Ca- 
ilille.  Lesefcus  font  comptez,  &  mis  àl'elpreuue.  mais 
eftans  trouuez  aucunement  altérez  par  le  confeil  du 
Chancelier  du  Piat ,  qui  penfoit  faire  le  profit  du  Roi, 
quarante  mil  efeus  de  fupplément  payèrent  l'intereft  de 
la  fomme  totale  Enuiron  quatre  mois  fe  paflerent  à  tou- 
cher ces  efcus.&  fur  le  commencement  de  Juillet  arnue- 
rent  les  Dauphin  de  France  &  Duc  d'Orléans  fur  lari- 
uiere  qui  pafie  au  long  des  mura?lles  de  Fontarabie,  & 
fepare  ta  France  d'auec  la  Bifcaye.  Vn  bac  fut  mis  au  mi- 
lieu du  couiant,mais  attaché  d'ancres  &  cables,  afin  que 
la  mer  qui  refîote  là  deux  fois  le  iour,  cnleuantîe  bac 
iufques  i  la  hauteur  de  l'eau  ,  ilferuiftdepont:  &  à  tra- 
uers  le  bac  vne  barrière  ,  afin  que  le  bateau  portant  les 
fils  de  France,&  celui  qui  conduiroit  l'argent  de  leur  de- 
Iiurance.s'accrochansaux  coftezdubac  >    les  François 
palTafsent  au  bateau  defdits  enfans ,  &  les  E  fpagnols  en 
Celui  de  la  rançon.  Ainfi  fut  fait,  5c  vindrenticeuxaecô- 
pagnez  de  la  Roine  Eîeonor  rencontrer  'le  Roi  leur  père 
entre  Rocquehort  de  Marçan&  Caorieux,  en  vne- petite 
abaye  de  Religieufes,  en  laquelle  le  Roi  &  la  Roine  furet 
efpoufez  vne  heure  auant  iour.   Puis  prenans  leur  che- 
min par  Bordeaux,  Gognac.Amboife,  Blois.vindrent  fe- 
Defcente  iourner  à  S.Germain  en  Laye  ,  attendans  les  préparatifs 
de  l'Em-  du.  couronnement  de  la  Roine  à  S.  Denys ,  &  de  fon  en- 
pereur      trec  à  Paris.  Ainfi  voila  l'Empereur  afleuré  du  Roi,  qui 
«»  Italie.  fur  tous  autres  lui  pouuoit  trauerferfes  defleings.    Le 
&     voici  doneques  délibéré  de  fe  faite  couronner.    Pour, 

ceft 
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ceft  efTed  il  faloic  gagner  le  Pape^c'eftoit  de  lui  qu'il  de-  I^° 
uôit  prendre  la  couronne  )  &  le  Pape  qui  meditoit  vnc 
finguliere  vengeance  del'iniure  qu'il  auoit  receue  des 
Florentins  durantfa  captiuité  fous  les  Impériaux  (  ils  a- 
uoiem  faccagé  tous  les  biens  des  Medicis,  chafsé  eux  & 
leurs  adhérants  hors  l'eftat  de  Florence  )  fe  lailTa  porter 
aifément  aux  voiontez  de  l'Empereur  :  voire  auec  tant 
depafsedroits  que  l'Emperear  s'accommodant  aux  paf- 
/ionsdu  Pape,aircurales  fondemensdecefte  merueilleu- 
ie  grandeur,  de  laquelle  fa  faifon  iouit  encore  a  prefent 
ta  Italie.  Le  Pape  ayant  octroyé  la  couronne  à  l'Empe- 
reur., laquelle  il  n'auoit  fçeu  tenir  de  Ton  predecefleur 
Iules, à  condition  qu'en  recompenfeil  le  fecourroit  d'v- 
ce  armée  pour  reltablir  ceux  de  fon  aà  en  leur  ancienne 
autorité  dans  Florence  ,  s'embarque  à  Barcelonne,  vient 
defcédreàGenes.pafseà  Plaifance,  Stenfaueur  du  Pape 
réintègre  François  Storce  au  Duché  de  Milan,  mais  rc- 
ferue  cntie  Tes  mains  les  chafleaux  audit  Milâ  &  de  Cré- 
mone; fait  efpoufer  audit  Storce  fa  niepee  fille  du  Roi  de 
Dâoemaik  prifonnier&  fpoîié  de  fon  Royaume:  &  le  iour 
S.  Matthias  (iour pareillement  (ïgnalcpar  fa  natiuité  &  Son  coh- 
prinfc  du  Roi  deuant  Pau  le  )  rcçeutde  la  main  du  Pape  ronne- 
les  enleignes  &  ornemens  de  la  dignité  Impériale.  menti 

Vn  fcrupule  retenoit  l'Empereur  de  fe  refoudre  con- 
tre les  Florentins.  Le  Turcaiïiegeoit  Vienne  en  A uîl ri- 
che auec  deux  cents  vingt-cinq  mil  combattans.  mais 
la  vaiiiance  de  Philippe  Comte  Palatin  ,  des  Comtes  dfe 
Saline  &  de  Rokendolf,  &  le  fecours  amené  par  Ferdi- 
nand Archiduc  d'Auftriche  &  Roi  de  Hongrie  ,  ayant 
Contraint  les  infidèles  de  reprendre  auec  honte  &  perte 
|ç  chemin  de  .Càn  {taurin  ople.T  Empereur  donna  la  côm- 
miffion  de  ceftegiieire  au  Prince  d'Auranges.  quiioint 
àucc  Dom  Fernand   de  Gonfaguc  &    le  Marquis  du    Guerre 
Guaft  t  prend  furies  Florentins  Cortone,  Areiz.  ,   La    en  ;;tqit 
fhe,  Piftoye,  Prato,  Voîterre,  E m pbîi:  fe  campe  deuant  deFra/i- 
Florence,  reduitiés  citadins  àPettremiré.     MaiscOm-  cgm 
me  ilmarchoit  au  deuant  des  forces  que  les  aifiegczfai- 
folent  venir  pour iouer  vn  coup  a  quitte  ou  double  ,  il 
fut  occis  en  la  rencontre  à  la  telfcc  de  Tes  troupes  ,  fai  • 
fant,ce  dit  l'Original,  pluitoîr,  office  d'homme  d'armes 
<juc de  Capitaine.  Le  fecours  ueantmoias  ayant  eitedef- 
Tomc    H.  i    j 
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1530     fait,les  Florentins  après  vn  long  &  pénible  fiege  d'onze 
mois,  tomberentfinalementés  mains  du  Pape,  qui  pat 
plufieurs&  diuers  fupplices  de  more  &  bannilTemenc, 
arïbibiutellemctlacité.qu'en  fin  la  puiflance  des  Medi- 
cis  s'y  trouuât  plus  libre,ils  ont  eftabli  la  principauté  en 
Affuiet-   leurfamille.Le  Duc  de  Ferrare  auoic  de  bonne  heure  ga- 
tie  à  la  gûé  place  au  cœur  de  l'Empereur.  &  bien  lui  en  prit.car 
famille     lànscela  onlui  euft  rogné  les  ailes.  Dont  le  Pape  s'ofTen- 
des  Medi  fa  tellement  qu'il  ne  voulue  ni  ratifier  la  fentence  parla- 
cti.  quelle  l' Empereur  auoit  condamné  le  Fcrrarois  enuersle 

Pape  à  cent  mil  efcus,ni  mcime  accepter  les  deniers, ni  le 
cens  quefelon  l'ancienne  couftumeleditDucluifitofFrir 
à  la  felïe  de  S.Pierre  enfuiuant.&  dés  lors  ne  cefla  de  bâ- 
der  fesefprits  à  couuertemenr  opprimer  le  Ducpar  em- 
bufehes,  ou  recercher  l'occafion  de  l'orFenfer  ouuertc- 
ment  auec  l'aide  desgrâds  Princes.  Mais  iine  pr<.uoyoit 
pas  que  la  mort  lui  coupant  en  bref  le  filet  de  la  vie,  en- 
terreroit  quand  &  lui  tourel'iiTue  defes  delî'eiûs. 
L'estat  des  choies  prefentes  promettait  en  apparen- 
Nott-       ce  ynepaix  générale  entre  ces  deuxgiands  Princes. Mais 
ueau  mo  leuis  courages  eftoient  préoccupez.  Celui  denoftic  Frâ- 
tif  de     çois,  d'vn  extrême  appétit  de  ferefentir  desrigoureufes 
guerre,     conditions  du  traicté  de  Cambrât,  la  contrainte  de  re- 
noncer aux  fouuerainetezde  Flandres  &  d'Artois.mern- 
bres  anciens  delà  Couronne  de  France,  &  de  quitter  les 
droicFs  aux  Eftatsde  Milan  &  de  Naples  ,  l'auoient  au- 
trement picqué. Celui  de  Charles,  de  crainte  que  le  Roi 
ou  fesfucceffeurs  ne  voulurent  àl'aduenir  renfermer  les 
prouinces  fufdites  dans  les  bornes  du  Royaume,  &  par 
la  reprinfe  de  la  Duché  de  Milan  ,  le  moleiler  fans  cdïc 
en  la  pofseiîion  de  Naples&  de  Sicile.    Pour  fôrclorre 
donquesauRoi  l'efperance  d'y  retourner, l'Empereur  ai- 
ma mieux  réintégrer  Sforce  en  l'Eirat  de  Milan  ,  afin  de 
Par  1ère  le  manier  à  baguette,  &  donner  pour  vn  temps  ce  côten- 
(iablijfe-    tementanx  Potentats  &  communautez  d'Italie, pour  les 
ment  de  fequeiher  de  l'alliance  Françoife,&  les  faire  entrer  en  li- 
Sforce.      gue  defenfiue  pour  ledit  Sforce.   premier  coup  d'efperon 
qui  remportera  dans  peu  d'années  nos  armes  outre  les 
monts,  En  voici  d'autres  qui  ne  touchèrent  moins  vifue- 
ment.  La  Sauoye  eft  aflife  au  patsage  de  France  en  Lom- 
barde. Pour  oppofer  doneques  vnc  forte  barrière  au  de- 

uant 
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Uant  du  Roi  quand  il  voudroic  renouueller  fes  ancien-      155^ 
ncs  querelles  :  l'Empereur  vendit  à  Charles  DucdeSa- 
uoye  la  Comté  d'Aft  auec  fes  appartenances,  ancien  pa- 
trimoine de  la  maifon  d'Orléans  ,  afin  del'obligeràfa 
deuotion  &c  l'actirer  à  celle  ligue  ,  comme  ayant  défor- 
mais particulierintereft:  aux  guerres  de  Lombardie.D'a- 
uanta^e ,   il  employa  l'interce/Iion  dudit  Duc  pour  de-  P*r     Ià 
flracquer  les  Suides  &  Grifons  del'amitiéduRoi,&  les  'vente 
conuertir  à  ia  fienne.     Ainfi  voila  nouueaux  motifs  de  d'AJl* 
nouuelles  combattions:  &  pour  vu  ennemi.deux.  &les 
vns  &  les  autres  ne  manquoient  point  de  moufehes  do- 
mestiques,qui  defireux  de  nouueaux  mefnages  anchroy- 
ent  l'elperauce  de  leurs  affaires  particulières  fur  les  trou- 
bles communs  de  la  Chreftienté, 

Vne  cicatricetrop  violemment  grattée  fe  r'oùure  ai-  Pard'au 
fémertt.  vn  cœur  magnanime vlceréfe  refent  de  mcfme  très    oiè~ 
facilité  d'vn  outrage  fie  defdain.     Ici  nous  remarquons  trages. 
vn  dommage  public  fait  à  la  Couronne  ,  &  vn  mefpris 
particulier  a  la  perfonne  du  Roi.     Dommage,  entant 
quelle  elt  outrageufement  tronçonnée  de  la  fouuerai- 
neté  de    deux  riches   &    voitïnes  prouinces.     Mefpris, 
entant  que  nous  voyons  vn«Sforce  iiTu  d'vn  tige  allez 
abied,  &  fils  d'vne  baftarde  ,  plusieurs  fois  par  la  bou- 
che dsl'E-npcreur  mefme  qualifié  traiitre  &  fauffeur  de 
foy, préféré  au  Roibeaufrere  dudit  Empereur,&aux  en- 
fans  de  fa  Maiefté  ,  que  non  ledroiét,  maisla  feule  vio- 
lence àjs  armes  en  pouuoit  forclorre.    Adiouftons  vn 
troificfme  aiguillon  ,  feul  fuffifant  pour  foupçonner  v- 
ne  amehumaine  ,  mais   genereufe.    Sous  quelqueom- 
brage  qu'on  euft  voulu  cachément  ealeucr  de  leur  ca- 
ptiuicé  les  fils  de  France  :  l'Empereur  auoit  mis  à  la  ca- 
denc  pour  leurs  Forçat&j.aplus  part  de  leurs  ofHciers.,& 
bien  q  :e  fommé  par  le  Roi  eQ  vertu  du  traicté  de  Cam- 
brai ,   n'auoit  encor  voulu  les  ellirgir.     Que  le  iudi- 
cieux  lecteur  auile  doneques  ,  lequel  des  deux  aie  pre- 
mier ennaint  les  articles  dudit  traidte.     Toutesfois  les 
vlcetes  des  guerres  precedeutes  n'eftans  encore  bien  re- 
foudez  ,  &lcscalamitezà  venir  feprefentans  deuantlcs 
yeux  du  RoUe  difluadoienc  de  prendre  les  armes.  Il  va- 
loir mieux  fonder  vn  chemin  amiable:  &  pluftoft  par  ar- 
gent que  par  force  tafeher  de  recouurer  le  fien.   A  c€ 
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delTein  il  enuoye  Rabodenges  vers  l'Empereur.  laRe- 
gente&la  Roine  pouiTentà  larouë,  &  moyennent  vné 
entreveueduRoi&  de  l'Empereur. L'Empereur  en  don- 
ne auis  au  Pape,&  l'alfeurcque  quelques  pratiques  qu'il 
aitauec  le  Roi  ,  il  ne  conclura  rien  aueclui ,  qu'il  n'en 
•vienne  point  en  foupçon  ni  ialoufie.  Le  Papenes'ofe 
fier  en  celle  parole:  fe  plamd  du  Roi,&  fe  deult  que  fans 
les  lui  communiquer  telles  pratiques  fe  démènent.  Le 
Rois'excufe  ,  allegantqu  elles  ne  font  fi  fort  auancees 
que  de  meritet  d'eitre  légèrement  communiquées  à  fa 
Sain&ecé.  faitneantmoins  celTer  icelles  pratiques:  &la 
mort  de  Louyfe  rcgentej&mere  du  Roi  furuenant  le  n. 
Septembre, les  interrompt  entièrement. 
Lieue  de  En  voici  d'autres  qui  porteront  coup  à  l'adaenir. 
Grinces  L'Empereur  teadoit  à  contraindre  les  Princes  &  autres, 
jAïemâds  cftatsc^e  l'Empire  ,  à  receuoir  Ferdinand  fon  frère  pour 
contre  ^°*  ^es  R°mains>  ^cl*L  farlant  approuuer  l'élection  faite 
de  lui  au  preiudice  de  la  Bulle  dorée ,  &  contre  les  an- 
ciennes obferuancesdudit  Empire,  premier  leuain  du- 
quel le  fomenteront  les  guerres  ciuiles  qui  trauailleront 
en  fuite  l'Alemagne.  D'aiilcurs.ces  Princes  pietendoienc 
l'Empereur  manquer  à  l'exécution  de  plufieurs  chofes 
parluipromifes  concernants  lesdroicls,  ptiuileges  &  li- 
bériez de  l'Empire.  Am(i  Ian  Electeur  &  Duc  de  Saxe, 
lan  Frideric  fon  fils:  Guillaume  &  Louys  Duc  de  Bauie- 
re:  Philippe  Landgraue  de  Hcllen  :  &  plufieurs  autres 
Princes,  font  vntraielé  commun  pour  la  conferuation 
&  defenfc  des  chofes  fufiucs.Et  maintenant  qu'ils  voy- 
ent  le  Roiindigné  qucrEmpereur  euft  de  fraifche  mé- 
moire dcfcouuert  au  Pape  les  propos  de  leur  entre  vene 
pratiquée  parles  Dames:  &  que  le  Roi  a  plufieurs  &  lé- 
gitimes occasions  de  prefier  l'oreille  aux  perfuafions 
qu'on  lui  faifoit  fouueot,  Que  l'Empereur  ne  vifoitfinô 
à  l'entretenir  le  bec  en  l'eau  cependant  qu'il  fe  renforce- 
toit  d'hommes, d'argent, d'alliancesirequierent  le  Roi  de 
vouloir  entrer  en  leur  affectation, en  vettu  d'vne  ancien- 
ne confédération  de  fort  long  temps  obferuee  entre 
l'Empire  &  la  Couronne  de  France  :  lui  enuoyent  vn 
double  authentique  de  leurs  trai&ez,  afin  qu'ils  conoif- 
fent  leur  intention  n'eftre  pour  aucune  inuaiion,  mais 
feulement  pour  h  tuitioa  de  l'Empire  :  lequel  ils  pre- 
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aoyoïetu  Charles  V.  vouloir  aiTeruir  &  rendre  heredi-     JUl 
taire  à  fa  maifon>au  grand  preiudice  des  Princes  voifins 
extrêmement    tàtereflez   en  l'outrageufe  ambition  de 


l'Emperi 


t-E  Roi  pour  faire  d'vne  pierre  deux  coups,cornmunî- 
que  cctr  affaire  au  Roi  d'Angleterre  fon  perpétuel  allié; 
lai  demande  aduis  Se  confeil,  comment  ils  pourronteux  j-ra:nj 
deux  eafemble  entrer  en  celle  liguefans  infraction  des  /  ' 

traiclez  qu'ils  ontauec  l'Empereur.  &  finalement  par  la 
Pommeraye  fon  Ambafsadeur, capitule  ,  Qu  efî ant  le  Roy 
tf  Angleterre  aJfai'Ji  par  l'Empereur  ,  il  le  fecourra  de  douze 
nauiresequippees  <&muîcluaittees  a  laraifon,auec  \oo. hom- 
mes d'armes  François,  &  :ooo.  combat ans  a  pied  Et  récipro- 
quement ,  en  cas  que  le  Royfufl  guerroyé  dans  fon  Royaume, 
V  Anglois  s  obligea  lui  fournir  pareil  equippage de  nauires ,  $» 
6000  Anglois  [oldoye'rjes  vns  fa  les  antres  aux  dépends  des 
ajfai'lts  Que  Vvn ou ï au tre ajfailîi  detiendroit  tous  les  mar- 
chands Jubiet s  de  l'aggreffeur  qui  Ce  t^ouueroyent  es  terres  de 
fon  obei(fiince.&  les  meîtroit  es  mains  delaffailli,  pour  reti- 
rer ceux  que  Va  ([aillant  aurait  faijîs  en  commençant  la  guer- 
re Que  ni  l'"jn  ni  Vautre  Prince  ne  traiter  oit  à  l'aduenir  ni 
feroit  alliance  auec  aucun  autre  Prince,  Potentat  ou  Commu- 
nauté, fans  le  fceu&  affociemmt  l'un  de  l'autre.  Et  pour 
traiter  enfemblement  des  moyens  pour  refifterau  Turc 
s'il  perfiftoit  d'enuahir  la  Chrefcieuté  ,  leurs  Maieftez 
conyindrent  d'vne  entreveue  à  Bologne  ,  o  ;  le  18.  iour  Entre- 
d'Oftobre,  ilspafsercnt  ce  traiclré  :  Que  pour  donner  plus -ueuë  des 
parfaite  cognoijfance  de  leur  zèle  &  "volonté  à  l' augmenta-  deux 
tion  de  la  Chrsjlienté,  &  femondre  les  autres  Princes  à  leur  Rois, 
exemple, confider ans  que  le  Turc  n  nobfiant faretraite  laiffoit 
bonne  par  tiède  (es  forces  en  Hongrie  >tls  mettraient  enfemble 
a  communes  armes  iufques  à.  Quatre  vingts  mil  hommes, 
dont  y  en  aurait  Dix  mil  k  cheual  auec  l'artillerie  requife 
pour  ledit  camp. 

Mais  outre  ce  côpromis, ces  deux  Rois  eftoient  pouf-  Leurs 
fez  de  diuers  motifs  de  plaintes  Le  noftre,  de  ce  que  le  plaintifs. 
Pape  &  1'Bmpercur  auec  leurs  partifans  auotent  de  dou- 
uelle  date  fait  vne  ligue  pour  la  defcfe  d'Italie,de  laquel- 
le ils  auoient  déclaré  gênerai  Antoine  deLeue,  L' An- 
glois,du  tort  qu'il  difoit  Va  Cour  de  Rome  lui  faire  fur  la 
matière  de  fon  diuotce,le  voulant  côcraindre  ou  d'aller 
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?^*       en  perfonneà  Rome,ou  d'enuoyer  hommes  auec  procu^ 
ration  exprefse  pour  efter  à  droid:.    Procédure  infolente 
çn  pareils  casauenus  entre  Princes  (ouueiains  :  attendu 
.     qu'vn  affaire  de  telle  importance  &  touchant  de  fi  près  la 
confeience,  meritoit  bien  qu'on  enuoyaft  feîon  lacou- 
ftumciuges  fur  les  lieux, eftant  raifonnable  que  les  par- 
tics  parlafsentde  bouche,  non  par  procureur;  &  defrai- 
ionnablequ'vn  Prince  fouuerain  laiffant  l'adminifttatio 
&  régime  de  fes  eftats  ,   allait  plaider  fa  caufeà  Rome. 
D'auantage  ,  îlfeplaignoit  au  Roi  des  exactions  de  l'E- 
glife  Romaine  fur  le  Clergé  &  peuple  d'Angleterre  :  & 
requeroit  tres-inltamment  qu'eux  enfembleenuoyafsét 
ambaisadeursau  Papcpourlefommer  au  prochain  Cô- 
Ef  de  cile,afin  d'ouir  les  extorfions  qu'il  faifoit  aux  Princes  & 
I'Eglife    peuples  ChrdKens.  Le  Roi  propofoit  femblables  abus  & 
Gaîlica-  griefs. Le  Pape  letenoit  d£s  long  temps  en  longue  difïi- 
pt?  mujation  touchant  quelques  décimes  qu'il  auoit  dés  pie- 

ça  o&royéde  leuerfur  fou  Clergé.  &  i'Eglife  Gallicane 
le  deuloitàlui  des  indues  &nouuellcs  exa&iôs  que  fous 
ombre  de  pieté  Ton  faifoit  à  Rome, pour  l'expeduio  des 
bulles  ,  au  moyen  defquelles  l'argent  de  fon  Royaume 
s'efpuifoit  iourneliement,  &  fe  tranfportoit  hors  de  fes 
limites  au  détriment  du  Glergéquis'appovïiflbitjles  E- 
glifes  ne  fe  relUuioient ,  &  les  povres  n?eftoient  ni  vef- 
tus  ni  nourris:  les  annates  exceflîues:  point  d'égalité  en 
icelles:  plufïeurs  officiers  nounellement  créez  qui  fe  pay- 
pyentfur  l'expédition  des  bulles  outre  le  prix  que  Ton  en 
fouloît  payer  d'ancienneté.- les  offices  vacquans  fe  ven- 
doient  au  profit  du  S.  Père,  &  fe  payoient  jHoiTespropi- 
nes  aux  huiiîieis ,  charobriers.prctonotanesdeurs  valets 
hortolans  &  autres.  &  pour  la  reflauration  de  I'Eglife  S, 
Pierre,  grande  fomme  de  deniers.qui  s'employoieut  en 
fuite  pour  faire  laguerr.e  au  Roi. 

Neatmoins  le  Roi  ne  voulut  entièrement  appiouuer  ni 
reprouuer  les  doléances  de  l'Anglois.  ains  par  ce  que  le 
Pape  lui  auoit  fait  porter  parole  parle  Cardinal  deGiâd- 
mont.de  s'entte-voit  à  Nice  ou  Auigaon, après  leretour 
de  l'Empereur  en  Efpagne,  il  requit  le  Roi  d'Angleterre 
d'attendre  l'ilTuëde  leur  abouchement. 

Cbs  griefs  de  I'Eglife  Gallicane  auoientefté  prefentez 
au  Roi  en  fafsemblce  des  Eftats  du  pays  &  Duché  de 

Bretai- 
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Bretaigne,  auec  plufieurs  autres  chofesefloigcees  delà    T^1 
charité  qui  doit  eftre  cnl'Eglife.  Efdits  Eftats  futaccor-    IncoJP°' 
àCiQue  François  fils  aifné  du  KoiyDauphin  de  Viennois-, fer oit  ratt0  "** 
reconnu  Duc  de  Bretaigne:  que  le  fils  a  if  né  de  Frace  porteront  ^HC'oe  "* 
déformait  les  titres  de  Dauphin  de  Viennoise?  Duc  de  Bre    Bret&- 
taigne\&  feroit  ledit  Duché  pour  iamau  incorporé  à  la  Cou-  2ne  a 
ronne.  Ainfifuc  aboli  le  ctâiéré  fait  parle  mariage  entre  le  CoHrm~ 
Roi  Charles  vu.  &  Anne  Duchefle  de  Bretaigne  ,  &  au-  ne' 
très  fubfequentes,pourle  regard  de  ladite  Duché. 

Comme  ces  chofes  fe  paiToient  en  Angleterre,  Guillau- 
me du  Bellai  feigneurdeLaagey  promettoitaux  Princes  Trattez.  ^ 
Alemands  de  par  le  Roi, Que  pour  l'affe&i 6  qu'il  portoit  *H     Rot 
àla  côferuation  des  priuileges,vz&  couftumes  del'Em-  auec    ies 
pire,i'Empereur(enuers  lequel  il  defiroit  inuiolablement  ^rtnce$^ 
obferuer  lesalliances&  traiétez  qu'il  auoitauec  luijvou-  jil>emHS' 
loi t  en  ce  cas  employer  Tes  armes  à  leur  opprcilio,illesfc- 
courroit  à  (6  pouuoir  fins  y  riéefpargner.  moyennat  que 
ni  Ces  homes  ni  fes  deniers  ne  s'êpîoiafsét  à  i'ofréfed'au-  ts 

eu  is  fiés  c6fcderez,nÔ!némentde  l'Empercurcainsfeule-  •'anj.^r€f 
ment  à  la  defenfe  des  droits  &  pnuileges  de  l'Empire.  Vn  tu*tc*  y 
grand  dciTeinefttoufiours  affubléde  beaux  prétextes.      cef*      ç 

Sur  ces  entrefaites  arriua  l'Empereur  à  Bologne  lagraf-  Ca(;rat' 
fe,  pour  s'aboucher  derechef  auec  le  Pape.  Les  Rois  de 
France  &  d'Ang'.eterreinrormez  de  la  mauuaife  volonté 
dudit  Empereur  ,  6c  l'Anglais  fpeciaîement  decelledu 
Pape  en  fon  endroit  à  raifoadu  diuorce  prétendu:  def- 
pefcherentles  Cardinaux  de  Tournon  &  de  Grarsd-  mot, 
créatures  du  Pape,  afin  que  fous  ombre  d'accompagner 
fa  Sainéteté  en  cefte  eutre-veucv^semploialfent  leur  au- 
thoritéa  ce  que  rien  ne  palTaft  au  preiudice  deleurs  Ma- 
ieftez  :  ou  pour  le  moins  leur  donner  aduis  des  concil- 
iions qui  fe  prendroient.      Ec  furent  leldits  Cardinaux 
chargez  de  commiflTions  pour  remonftrer  au  Pape  les  ^e  ^ape 
griefs  &  plaintifs  qu'ils  auoieut  ouys  des  deux  Rois:  Xzfi0™™* 
fommer  de  les  reparer  :  finon,  qu'ils  y  pouruerroient ,  de  Pxr      ^es 
manière  que  (a  Saincteté  cognoiftroit  qu'eux  deux  en-  ^£HX 
femble  n'elloientà  mefprifer.&le  requérir  de  prudement  Rou' 
confiderer  lefupport  &  l'aduancage  qu'il  pourroit  tirer 
des  amitiez  des  deux  Rois.'&  quelle  defaucur  au  contrai- 
re ,  en  les  mefeontentant.   fpeciaîement  celui  d'Angle- 
terre i  duquel  le  Roi  aife&ionnoit  la  caufe  non  moins 
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Jttz  <|uelafiêùnepropre.Car(difoiëtccsdeux  Princes)(inous 
venons  à  demander  vn  Cociîe  gênerai, &  fa  Saindeté  ne 
l'accorde, ou  le  délaye, nous  prendrons  Ton  délai  pour  re- 
fusa le  celebrans  fans  elle,  nous  infligerons  aifcmét  de 
ce  fait  enuers  les  autresPiincesiquiproduifans  de  pareils 
ou  plus  grands  plaintifs>defendront  en  fïnàkurs  fuiers, 
de  u'enuoyer  ni  porter  argent  àRome. Que  fila  Sain&e- 
téCaiafîproteitoitnoitre  François)  veut  procéder  par  cê- 
ifures  contre  moi  &  contre  mon  Royaume, &  que  ie  fois 
contraint  d'alleràRome  quérir  môabfolution,  ie  parle- 
rai les  Alpes  fi  bien  accompagné  ,  que  fa  Saindeté  fera 
tres-aifcdemcl'ottroyer.Les  fcâdales  de  Rome  ont  def- 
jafouftraitàî'obeifsâce  de  l'Eglife  Romaine  lame-illeu- 
le  partie  de  l'Alemagne  &  du  pays  des  Ligues,  il  eft  à 
craindre  que  fi  ces  deux  puifsans  Rois  s'en  deihaquentà 
faute  de  iuftice.slstrouuerontplufieuis  adhérents, &  eux 
deux  enfemble  auec  leurs  amitiez  ouuertes  &  fecrettes 
pourront  faire  vn  tel  effort, qu'il  fera  bien  difficile  d'y  re~ 
iîfter.  Que  fi  le  S.  Perefe  dîfpofe  de  modérer  les  choies 
[principalement  enuers  le  Roi  d'Angleterre]  ilyaefpe- 
rance  qu'àla  première  entreveuë  tout  fe  pourra  rabiller 
auec  douceur,deuant  que  par  vne  commune  fommation 
des  deux  Rois, on  pafse  à  plus  grande  aigreur. 
yW  "  Ainsi  parloitle  Roi  aux  Cardinaux  qu'il enuoyoit  à 

Rome.    Mais  nous  auons  ailleurs  remarqué  ,  que  gens 
d'Eglife  prepofent  volontiers  le  refpeddu  Pape  au  fer- 
uice  de  ceux  qui  les  députent.  Ceux-ci  efeorcheot l'an- 
guille par  la  queue.  &  au  heu  de  fuiure  de  chef  en  chef 
leurs  inftruulions ,  commençons  parla  voye  de  rigueur. 
&tfÏDiiTans  par  la  plus  douce;  prennent  vn  chemin  tout 
contraire.  I's  craignoient  [diftnt  ils  parleurs  raifonsj 
que  fa  Saindeté  tenant  le  loup  par  les  oreilles  ,   prelsé 
d'vn  coite  tantofl:  par  promefse.  tsntoit  par  menaces  de 
l'Empereur  :  &  de  l'autre  ,  comme  defefperc  de  trouuer 
M    *>j    gvace  &  f^ueur  enuers  le  Roi;  ne  fe  icttaft  finalement  es 
J  ,.      bras  de  l'Empereur  pour  courre  auec  lui  mefme  fortu- 
ne  Pour  l'attirer  doneques  au  parti  François  ,  ils  ofFri- 
'  '  x       renc  au  Pape  de  par  le  Roi,  De  conltitucr  iuge  &  arbitre 
• ,      "  .  des  différends  &  querelles  qu'il  auoit  auec  les  Génois, 
'M»         ^el4llcls  ia  Maiefté  pretendoit  n'eflrecomprins  en  fa  re- 
™  '      nonxiation.Et  pour  le  mieux  IcuireïjrenouuellÊiepEfans 

pro- 
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procuration  fpeciale  le  propos  iadis  nuancé  par  îe  Pane  *w 
Leon,&  depuis  refraifchi  par  Clément ,  Du  mariage  de 
Heuri  Duc  d'Orléans  auec  Catherine  fille  du  Duc  d'Vr- 
bin.  G'effoit  promptement  applaudir  à  Clément ,  qui 
dés  lois  rehaufia  le  mentGn,  &  fe  délibéra  de  bâtie  le  feu 
tandis  qu'il  eftoit  chaud.  Le  parti 'e'toit  merucilieufei 
mentau.intageux  Se  honorable  a  fa  Saincfeté.  &ii;foit 
grandement  pour  l'exaltation  &  fouitien  de  fa  naaifoa, 
laquelle  il  auoit  en  finguhere  recommandation  L'irm- 
pereur  apperçeut  incontinent  qu'à  la  venue  de  ces  Car- 
dinaux le  Pape  s'eftoit  grandement  effrange  de  l'arTcclio 
qu'il  lui  portoit.  Et  dés  le  premier  ve0t  qu'il  eut  de  ce 
traître  de  mariage  ,  pour  rompre  ce  coup  en  faueur  du 
mariage  de  François  Sforceaucc  ladite  Duchefse  d'Vr- 
bin, employâtes  fetgeears  deCanhes&  Grand  veîle.potîc 
perfuaderau  Pape  que  cefteprattrçue  eftoit  artificielle- 
ment  introduite  pat  le  roy  pour  l'entretenir  feulement, 
non  pas  en  intention  de  la  conduire) attendu  la  grande 
difparkéde  degrez  &  conditions,  fc  pwis  que  les  Cardi- 
naux, difoit-il,  n'auoyent  aucun  pouuoir  touchant  ce- 
tte alliance, c'eftoit  vn  fuffifant  indice  depiperie.  Mais 
au  moyen  de  ce  mariage  le  Roy  penfoit  affermir  fa  mai- 
fon  &  fe  reftablir  en  Italie  :  &  le  lyz?c  s'eximoit  de  la' 
crainte  du  ConciJequi  iemenacoir  de  France, ,  d'Alema- 
gne, d'Angleterre. 

Cependant  que  les  Cardinaux  attendent  pouuoir  de 
fa  Maiefté  pour  condurrece  manage,l'fîmpeveiir  conti- 
nuoit  fa  pourfuire  a  l'aile inâce  Se  déclaration  de  fa  Ifgue 
y  comprins  l'eftat  de  Gencs.&pom  la  mieux  fôuder>i ■- 
queroit  fesconfederez,  de  fiire  vue  z:\xz  entr'eux  prim  1 1 
folde  des  gens  de  guerre  qu'il  coruienoit  entretenir  et;  I- 
talie,pour  le  repos  &  tr.inquilliré  ti'icelle:  que  payement 
du  premier  fe  coclignaft  promptement  es  ruain&d'vé 
banquier  Génois  ,  fans  que  lui  Empereur  fuft  aftreint  i 
contribution  aucune,  veu  les  grands  frais  &  defpenf«A 
qu'il  luicouuenoit  faire  pour  lui  contrequarrer  1  iuuafm 
des  Turcs,&  s'oppofer  aux  efforts  de  ceux  qui  voudroiét 
troubler  le  commun  repos  de  l'Italie,  félon  qu'il  en  voy 
oit  defiala  porte  ouuerte.  Par  la  force  de  ces  pcrrfuafions 
la  chofe  valoir  prefquc  autant  que  conclue.  Mais  fur  les 
viues  remonihances  des  Cardinaux  François  &  du  fei- 
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*533     gneur  deVelly  Ambafiadeur  pourle  Ro^queTEmpereur 
n'auoit  autre  deifein  ,  fiaoc  d'entretenir  es  marches  d'I- 
talie aux  defpens  d'autrui  Ton  armée  pre(te  à  courte  fus 
au  Roi  ,  à  toutes  occurrences  &  commoditez  Tans  rien 
frayer  du  fie  n   :&  quefans  doute  ayant  le  Roi  fuietde 
pouruoir  à  Tes  affaires  ,  le  contrepomteroit  d'viie  autre 
année  es fronticres  d'Italie  fur  le  Marquifat  de  SaluiTes 
&pays  de  Dauphiné/dont  fuiuroit  non  le  repos.mais  le 
trouble  &  combuftion  de  toute  l'Italie,  (car  à  deux  ar- 
mées voifines  les  ongles  démangent  ordinairement  )  ils 
arrêtèrent  de  nepomt  faire  de  consignation, mais  feule- 
ment que  chacun  des  Gonfederez  fe  quotifeioitpour  fa 
portion, auenant  la  guerre  en  Italie, Scbailieroit  banques 
refpondantes  de  fa  taxe  &  quotization, laquelle  montoit 
Route  de  <je  centàfix  vingts  mil  eleus  par  mois.  Ainfi  l'Empereur 
l armée     renuoya  en   E'paçnc  trois  mil  hommes  de  fonarmee> 
Impena-  autant  ou  enuiron'à  Naplcs>&  congédia  le  futplus. 
***    r  Alors  arriua  le  pouuoir  du  Roi  addrefsant  auxCardi- 

C9*       naux  &  à  fon  ambafsadeur,  auec  claufe  exprefle  pour  la 
concluflon  du  mariage.  Et  l'Empereur  le  voyant  rrufiré 
de  l'on  intention  de  faire  ouuertement  déchirer  le  Pape 
Retraite  contre  le  Roi  ,  s'embarqua  le8.Auril  à  Gènes, &  reprit  la 
de  l  Em-  ïoucc  a  Efpagne  :  le  Pape  celle  de  Rome  ,  ouïes  Cardi- 
fereuren  naur  fufditsïaccompanncrent,touiiours  infiftans  parles 
Ejpagne.  fréquentes  femoncesdu  Roi  ,  à  ce  que  ie  trouble  d'An- 
gleterre s'appaifaft  deuant  la  cheute  «le  celle  grande  tem- 
pe/le  qui  menaçoit  PEglife. 

Mais  le  Roi  d'Angleterre  ennuyé  des  diilîmuia- 
Premier  tions  &  remifesdu  Pape^il  riei'appetloit  plus  dés  lors  fi- 
mottf  de  non  Euefque  de  Ro'reJ  fur  la  matière  de  fon  diuorce, 
lajfeptra  la  fit  vuider  par  l'Eglife  Anglicane  ,  fArcheuefque  de 
tion  du  Cantorberi  Primat  d'Angleterre  y  prefidanr.  oùparfen- 
Royau-  tence  de  ladite  Eglifcfon  mariage  futdeclairé  nul,&  la 
me  d'An  difpenfe  nulle,  comme  donnée  far  cas  non  ditpenfable, 
gleterre  &  qui  ne  dépend  de  la  puifsance  du  Pape  ni  de  l'Eglife. 
d'auec  Suiuant  cefte  fentence  il  fe  départit  de  fon  premier  Ma- 
t'Eglife  riage.print  fa  femme  Anne  marquife  de  Boulanc,  &  pu- 
Rommi-  blia  fous  fon  nom  vn  traiélé  bien  ample  contre  les  au- 
ne.  toritez  &  prééminences  de  l'Eglile Romaine  ,  délibéré 

des'enfequeftreremierement,iîlaCourdeRQmc  ne  lui 
faifoit  iuifcice. 

Ces 
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C es nouuelles publiées  ,  voila  l'Empereur  en  fougue:  lM 
menace  de  fufciter  tout  le  monde  contre  l'Angleterre: 
prend  en  main  lacaufe  défi  tante: Ibinmc  !e  Pape  d'ad- 
miniftier  à  la  répudiée  la  mefme  îuftice  que  demandait 
fa  partie,  s'il  ne  le  fait,  protefte  auec  ferment  de  s'en  re- 
fentir.  Le  Collège  des  Cardinaux  frémir,  tnuironne  ie 
Pape:  &  tous  d'voe  voix  demandent  aura*  iuftice  contre 
les  attenrats  du  Roi  d'Angleterre  &  de  l'Archeuefque, 
pourauoir  prinsconoitîance  d'vne  matière  dont  la  heif- 
pendance  efèoitpar  deuant  les  îugés  à  ce  députez  par  fa 
Saincteté.Sa  faincteté  defiroitde  remporifer  pour  y  met- 
tre vne  fin  plusgracieufe  Ilprcuoyoit.que  procc-der  à  la 
condamnation, &  n'auoir  moyen  de  faire  exécuter  la  Cca- 
tence  rea!ement&  défait  ,  eeferoit  vue  entrcprinle  fru- 
ftratoire,  Se  qui  ne  roumeroit  (inon  au  grand  mèf»ris'*te 
raualiementde  i'aurhoriré  Apofloîrqucq'i'il  ne  pouuoit 
entreprend  e  de  la  faire  execurer  fans  I'. ut-or  clion  de 
l'Empereur:  encorauoient  ils  vneforre  barrieréà  fiau- 
cliir entre  deux  ,  la  très  efcioue  alliance  du  Roi  Tres- 
Chreftienauec  l'Angîois:  qui  ioignans  leurs  aunes  mu- 
tuellement orTen fines  &  defenfiues  pourroient  fufeite r  en 
la  Chrelhecté  de  plus  mortelles  combuftions  que  ja- 
mais. Toutesfois  en  fin  pour  gratifier  tant  à  Y  Empereur 
Comme  à  fes  Cardinaux  ,  il  prononça  les  cenfûres  alen- 
contre  dudit  Roi  d'Angleterre  ,  au  casque  dans  certain 
terme  il  ne  reparaît  lefdiis  attentais.  Puis  !e  prépara 
pourron  abouchement  auec  le  Roi ,  nonobstant  toutes 
\e>  tauetfes  que  les  Imperiaux>fe  transformans  en  au- 
tant de  fortes  qu'vn  Protee.lui  fçcurentoppofer  pour  le 
detracquerdecefte  délibération. elles  fê  hfenten  grand 
volume  es  originaux. 

N'CE  auoiteftédefignee  pour  ceftefiecî.  le  Duc  de 
Sauoyel'auoit  librement  offerte  à  la  îcquelte  du  Pa?c:fe 
reputantbien  heureux  ('difoitilyde  ce  qu'vne  fi  fainéle 
œuure  fe  trai&aft  eu  fes  pays.  Et  de  fait ,  c'eull  efté  fon 
plus  court  &  fon  meilleur.le  Pape  affecîiôr, oit  celle  pla- 
ce, afin  de  reconcilier  par  mefme  moyen  le  Duc  auec  le 
Roi, qui  défia  pour  plufienrs  motifsfque  nous  remarque- 
rons enfuitej  lui  portoit  vne  dent  delaift.  M.îis  l'Em- 
pereur n'oubliant  à  remuer  aucune  pierre  qu'il  penfaft 
feruir  à  rompre  celle  entie-veuë ,  lui  fit  faire  de  fi  belles 
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IJ33  remonftrances  ,  que  depuis  il  donna  fuffifammentà  co- 
gnoiftre,  telle  aliemblce  ne  lui  eftie  nullement  agréa- 
ble. Marfeille  fupplea  le  défaut  de  Nice. 

PATitNCE  ofrenfeefditleprouerbe]  tourne  en  fureur. 
Si  le  Roi  iufqu'à  prefeat  eftoit  poulsé  de  plulîeurs  mo- 
tifs de  mefcontentemeot:  voici  déformais  vn  coup  d'ai- 
guillon qui  le  point  iniques  au  Yi£&  le  portera  bien  toft 
a  vengeance  ,  La  mort  inique  du  fcigneur  de  Merueii- 
les.  Merueilles  eftoit  gentil  homme  Milanois  nourri  en 
Gour,depuisî,ouysXII.  en  l'eftat  d'Efcuyerd'efcuycriu 
&  maintenant  ambafsadeur  pour  le  Roi  vers  Sforce  Duc 
de  Milan, fecrettoutesfois  ,  ayant  outre  fes  inftruârions 
&  lettres  de  créance  vne  miffiue  particulière  addreiTant 
au  Duc  pour  la  recommandation  de  quelques  négoces 
dudit  Efcuyer  ,  afin  que  fi  l'Empereur  venoit  à  prendre 
foupçon  ou  iaîoufie  alencoatre  du  Duc.il  peuft  au  moyé 
delcHtes  lettres  faire  foi  que  le  perfoonaçre  eftoit  près  de 
lui>noapas  en  qualité  d'Ambafsadeur  /mais  feulement 
pourfes  propres  affaires.  Aduintle  premier  de  iuiller  que 
Merueilles  accompagnant  le  Duc  parmi  la  ville,  vn  gen- 
til-homme Milanois  de  la  maifon  de  Caftiglion  ,  ayant 
ou  par  rencontre, ou  par  defsein  de  former  querelle  ,  de-r- 
mandéàl'vn  des  valets  dudit  Merueilles  à  qui  il  eftoit: 
le  fuis,  dit  i!,  au  feigneur  de  Merueilles  de  France  que 
voila  Mais  à  Merueilles  de  la  Fourche  ,  réplique  Cafti- 
glion.le  mot  Fourche  eft  ignominieux  ,  &  fonne  en  Ita- 
lien autant  que  Gibet.  Vn  autre  luiuant  de  l'Efcuycr  re- 
cueille celte  parole,  &  à  la  fin  du  conuoi  la  reproche  au 
Milanois  comme  mai  dire  aîencontrc  d'vu  tel  perfoana- 
ge.lc  Milanois  la  renie,  demenrits  fe  donnent  de  part  & 
d'autre,  &  le  François  fe  met  en  deuoir  de  fouftenir  le 
lien  àla  pointe  de  fon  efpee.  Caftighon  defdaignant  peut 
eftre  vn  homme  déplus  LafTe qualité  queîui,  fe  retire» 
deux  de  fes  valets  mettent  la  main  aux  armes,  onlesfe- 
pare.  Depuis  Caftiglion  s'attroupe  de  dix  ou  douze  efta- 
fiers  embaftonnez  d'archufès  &  pertuifanes  ;  parte  &  re- 
pafsefouuentaulongdu  logis  del'Efcuyenrencontrevn 
loir  cinq  ou  fïx  de  fes  gents,  s'efforce  de  les  outrager,  ils 
fe  retirent.Merueilless'enplaindau  capitaine  de  la  Iufti- 
çe,&  le  prie  d'y  pouruoir,  ne  voulant  qu'ils  viennent  à 
vengeance  de  l'outrageai  que  l'on  continue  aies  outra- 
ge 
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ger.  Le  capitaine  n'en  tient  compte.  Caftiglion  pourfuit  1555 
t'es  allées  &  venucs.aborde  encore  vn  couples  feruiteurs 
deMcrueilles.  mais  la  première  frayeur  les  auoit  fait  fa- 
ges.llies  trouue  en  eltat  de  fe  défendre  ;  le  tuent,  &  met- 
tent fa  fuite  en  fuite.  Le  lendemain  4  Iuillet,le  capitaine 
va  dés  le  matin  faire  inuenraire  des  biens  de  Merueilles, 
le  conftituepnfonnier,  &  tout  ce  qu'il  rencontre  de  fes 
domeltiques.-donne  l'efirapade  à  va  plus  qu'o&ogenai- 
rc  Se  fourd  de  vieillelfe  ,  pour  extorquer  de  lui  quelque 
confelïion  contre  fon  mai'fcre:  ne  foume  qu'aucun  de  les 
familiers  parle  i  lui  ni  le  voye:  defehire  fans  daigner  lire 
les  iuftifications  quefuiuantlacouftume  deMilau  quel-  .    ,. 

aucs  liens  amis  lui  auoieneprefenté  par  eicrit  :  &le  Di-         *»  ^ 
™        ,         r  .  ■  ■    r  executto 

manche  euiuiuant.aptes  minuit,  mrorme  premièrement    ,     ., 

de  la  volonté  du  Duc, lui  fait  à  hu;s  clos  trancher  la  tef-  ■,/ 
te, &  ietter  fon  corps  en  la  placeaux  marchands. Horrible 
&  infolenre  procédure  aleudrok  d'vne  perfonne  nota- 
ble, publique, facree,inuiolable. Et  s'il  eft  loillble  de  vio- 
ler ainûle  droict  desgent?,  quelle  feurté  trouueront  les 
Ambaffadeurs  chez  ceux  aufquels  iU  îontenuoyez? 

Le  Roi  demandeau  Duc  réparation  de  celt  outrage, 
en  ef^ric  a  l'Empereur  &  à  tous  les  Princes  &  Potentats 
de  la  Chrefticnté,  comme  ayans  tous  vn  particulier  in- 
terelt  en  cefte  offenfe  publique.  Le  Duc  s'exeufe  par 
Francifque  Tauerne  fon  Chancelier  neueu  dudit  Mer- 
ucillesrquipoui:  l'es  raifonspropofc  que  le  Ducfonmaif- 
itre  n'a  iatnais  recognu  l'Efcuyer  de  Mcrueillcs  pour  te- 
nir ordre  ni  lieud'Ambafsadear  :  mai*  que  comme  d'vn  Imperti- 
particuiier.  lien  valLl  &  fubiecV.il  auoit  permis  qneiu-  nenteex- 
iticc  fuit  faite  pour  l'homicide  commis  en  la  perfonne  cuje  de 
d'vn  desgencils- hommes  ordiaaircs  de  fa  mailou.  que  Sjorcg. 
Mcrueilles  eitoit  homme  de  vicieufe  conucrfation.fedi- 
tieux,fcan  .ialeux,  receueur  d'homicides  &  confpirateurs 
contre  la  vie  du  Duc  fonmaiftre.  qui  pour  ces  caufes 
lui  auoit  forment  fait  dire,  qu'il  n'auoit  fa  demeure  a- 
greableà  Milan.  Nepueu  defnaturé  (  il  eftoitfils  d'vne 
lbcurde  Merueiilcs/)&:  mauuaisaduocat  d'vne  mauuaife 
caufel  Sforceeltoit-il  point  defmenti  pat  vne  lîennelet- 
treen  date  du  17. Décembre  m  D.xvir.  dont  le  Roi  auoit 
l'original ,  par  laquelle  il  lui  mandoit ,  que  fon  arriuee 
de  par  h-  Roi  Très- Chreftien,  duquel  il  eitoit  &  deliroit 
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iy j j  effre  à  l'aduenir  tres-humble  fcruiteurj  lui  efloit  fort  3- 
greable  >  &  que  pour  beaucoup  de  retpeds  illeverroit 
tonfiours  volontietsirMilan?  Et  Tauerne  pouuoit-il  i- 
gnoterla  qualité  de  Merueilles, attendu  que  lui-mefmes 
auoitàFontaine-bleau  procuré  cefte  charge  à  fon  on- 
clcpropofé  ce  moyen  de  recommandation  particulière 
au  Duc,  pour  feruir  d'ombre  &  couuerture  contre  les 
foupçons  dci'£mpereiu?D'auantage,il  fçauoit  fort  bien 
qncl'Ëfcuyer  auoit  lettres  de  créance  du  Duc, &  fa  creâ- 
ce  portes  par  mltru&inn  fignee  du  Roi.  Mais  la  procé- 
dure précipitée  du  Vendredi  au  Dimanche  fuiuanr ,  l'É- 
xecution faite  nuitamment  &  au  defeeu  du  peuple  (qui 
peut-eflres'yfuft  tumultuairement  oppofé.craignantde 
s'cnnelopper  en  la  vengeance  que  le  Roi  fans  doute  en 
volidroit  prendre) ne  defcouurecr-ellcs  point  alTez  fuffi- 
fammeneque  le  fait  n'eft  excufable  ni  fouftenable  en 
iuftice?  L'bmpereur  refpondit  àl'AmbaiTadeur  deVelly, 
Que  Merueilles  auoit  fort  bien  mérité  la  mort,  n'eftant 
point  recognu  pour  Ambafsadeur,ains  gentil-home  pri- 
ué.fubiet  du  Duc,  Scpourfuivant  près  de  luifespartieu- 
lieresafFaires,  &  nes'efmeutaucunement  lors  que  Velly 
veinta  lui  reprefenterleslettres  d'adueu  du  Duc  mcfme 
au  Roi  ,  par  le-fquelles  il  apparoiffbit  de  la  qualité  de 
Merueilles  chez  icelui  Duc.  Ainsfe  voyant  d'autant  plus 
alleu  éde  Sforccenuoya  quérir  en  Flandre  fa.niepce  fil- 
le pùiinee  deChiiitierneRoi  de  Dannemask,  fuiuant  la 
prqjMçfly  qu'illtiî  en  auoit  faite  à  Piaifance. 

Svr  ors  entrefaites  le  Pape  fît  au  mois  d'Octobre  fon 
^J01t-   entrée  àMaifeille  en  grande  magnificence  fc  fomptuofi- 

chement  t£ja$s  non  fur  vn  a  In  bu  ,  mais  en  vnc  chaire   hautai- 
■    -    Vilement  portée  fur  les  efpaules  de  deux  hommes,  luiui 

auec  le  je  fes  Cardinaux,  &  de  la  Duchefle  d'Vrbin  fepatémenç 
accompagnée  d'vn  grand  nombre  de  dames  &  gentils- 
hommes.Les  chofes  n'eftoient  préparées  pourle  Conci- 
le que  notamment  les  Princes  d'Alemagne  folicitoient 
auec  beaucoup  d'inftance.  aufla  n'auoit  on  veine  qui 
tendiflà  reformation.  Mais  en  attendant  la  commodité 
de  cefte  générale  conuoeation  ,  vne  bulle  fut  expédiée 
pour  arreîîer  les  progrez  de  la  religion,  qui  palTee  d'Ale- 
magne en  S  ui  (Te,  &  de  SuitTc  en  France  pulluloit  à  foi- 
Ion.    Puis  fut  confommé  le  mariage  du  Pue  d'Orléans 

auec 
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auec  Catherine  de  Medicis  DucheiTe  d'Vrbin,efpoufez  l<*3$ 
pat  Clément  VII.  oncle  d'icelle.  qui  fut  la  fin  del'abou- 
chement,enfaueurdu  Roi  créa  quatre  Cardinaux:leCar- 
dinal  de  Veneur  Euefquc  de  Lifieux  &  graadaumofnier 
du  Rot:  va  des  trois  notables  maifons>de  Chaftilion,de 
la  Chambre.de  Givri.Celafaïc,  le  Pape  s'embarqua  pour 
retournée  à  Rome  euuironleio.  Nouembre  :  &  le  Roi 
print  le  chemin  d'Auignon. 

Ici  le  Roi  délibéra  de  l'on  confeil  priuç  fur  vue  vequef- 
tea  lui  faite  tant  de  ia  parc  de  Ghriiiophle  fils  du  Duc  de 
Virtemberg,  au  nom  de  lui  &  de  fon  père  depuis  17.  ans 
fpoliezde  ieursdomaines  par  Charles  Empereur,&  Fer- 
dinand fon  frerc:  comme,  des  Ducs  Guillaume  &  Louys 
dé  Bauiere  les  oncles.  La  mère  de  Chiifcophle  clcoît  fil- 
le d'vnefoeur  de  Maximilian  ayeul  défaits  Empereurs  & 
Roi  des  Romains. la  coafommation  du  mariage  d'Eleo- 
nor  leur  foeurauec  la  M  ncflé.donnoitcfpeiance  aufdits 
père  &  fils  fpoliez,  que  le  Roi  en  faneur  de  cefle  alliance 
interpofantfon  authoritc  verslcfdits  fpoliateurs.produi- 
roit  de  deux  erTecl:srvn  :  Ou  d'obienii de  Ferdinand  la 
reflicution  de  cesDucs.-ou  de  lui  faire  acquérir  ,  en  refu- 
fanciuUice, l'inimitié  de  toute  la  Germanie.,  qui  lepour- 
roit enfin  à  Force  ouuerte  débouter  de  la  DuchédeVir- 
tembeig>&  du  nom  de  Roi  des  Romains.  Le  Roi  defî- 
rqit  fort  de  voir  îefdits  Ducs  réintégrez  en  leurs  eftars: 
&pour  celtenxrâ:  euft  volontiers  ouuert  fa  boude  afin 
a  ùfrosblir  d'autant  lesforces  de  l'&mpçretH&  de  fon  frè- 
re,&  par  mefme  moyen  confermer'les  amiti  :z  qu'il  auoit 
acqnifes  en  Alemagne,&  s'en  former  de  nouuclles,  ren- 
dant a  l'EmperejUi  ia  pareille, qui  de  toutes  l'arrssVfFor- 
çoitderougneran  Roi  fos  anciennes  ilîianc  :s  pour  s'en 
preualoir.  Maisil  vouloir  fi  bien  colorer  la  protection  de 
ces  Princes  affligez,  qu'ôue  le  peufb  auecraifon  blafmer 
d'auoir  enfraint  ie  t  rai  clé  de  Cambrai  II  dcfpefcha  donc 
le  feigneurde  Langey  auec  charge  de  faire  pour  cesDucs 
tout  cequiferoit  en  lapuiflTauce,  fans  ouu'ei  cernent  con- 
tieueuir  au  texte  de  les  conuenances  :  &  de  conclure  la 
confignation  de  cent  mil  efeus  es  mains  des  Ducs  de  Ba- 
uiere fous  l'obligation  furrïfante  enuers  fa  Maie/té  ,  re- 
feruant  toutesfois  cette  claufe,  &iue  [es  deniers  ne  pour- 
voient eftre  employez,  à  ïi»uafi0nd'flucun}non  feulement  a  U 
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îJSJ  defenfe des  anciens  v&.obferuances  &priuileges  de  l  Empire, 
Lespetfuafions  publiques  &priuees  de  Langey  furent  de 
telle  efficace  que  celle  ancienne  &  grande  ligue  de  Sua- 
uC.laquelIe  auoitduré  70. ans  àl'auantage  delà  maifon 
d'Auftriche,fut  diflbultc  &  annullee.  Mais  par  ce  que  la 
veintegratiô  des  Ducs  ne  fe  pouuoitfdtre  quepararmes, 
illa  couuritde  ceft  expédient  :  Quele  Duc  de  Vittemberg 
•vcndroit  au  Rot  La  Comté  de  Montbeliiard  dont  ilefloit  Jei- 
gmur.pour  la  Jomme  de  fix  vingt  mil  efcus  ,  fous  faculté  de 
rachat,  Icfquels  deniers  il  pourvoit  conuertir  en  fes  vjages  ou 
,  de  paix  ou  de  guerre  ,Jans  que  le  Roi  contrariaji  aux  articles  de 

^  ir~  Cambrai.  Ainfi  le  Landgraue  de  Heflen  chef  de  celle  li- 
>j     ,°  gucpiefente,&  les  Ducsde  Bamere&  de  Virtemberg.a- 
*?!?.   1°î  uec  leurs  alliez,  mirer  promprement  aux  champs  vnear* 
8  îar  .    mec, deuant  que  l'Empereur  &  fon  frère  peuflent  côtre- 
Par.       e  quairer  leurs  entreprinfes:  efta  Mirent  les  fpoliez  en  pof- 
feflion  de  leur  Duché,&  peu  de  temps  après reftituerent 
les  deniers  royaux  a50.ou40.mil  efeus  pies, dot  les  Ducs 
deBauiëfc  demeurèrent  rc(pondans:&  fut  la  Comté  de 
Montbeliiard  remife  entre  leurs  mains. Voyos  déformais 
quelle  catadrophe  apporta  la  ceofure   précipitamment 
fulminée  par  le  Pape  contre  Henry  Pvoi  d'Angleterre. 
Eftat  Henry  cftoir  outrageufemenr  animé  contre  le  fiege 

d'Angle   Apodohcà  caufe  des  iniufiiees  qu'il  difoit  lui  eilre  £ài- 
terrs.        tes  en  ce   qu'on  refufoit  de  lui  enuoycr  commiffaires 
pour  co^no'ltre  de  fa  caufe:  Ik  du  mefpris  à  fon  autho- 
rité,en  ce  qu'on  le  vouloir  defdaigneufement  contrain- 
dre d\tb  art  donner  Coû  Royaume  pour  aller  a  Rome  e  lier 
à  droicl  eu  perfonne.     Toutêsfois  aux  remonftraaces 
déïan  du  Bellay  Euefque  de  Paris  ,  que  le  Roi  lui  dçC- 
pefçha  toil  après  fon  abouchement  auec  le  Pape,  iicon- 
defeendit,  su  g.îs  que  le  Pape  fuperfedaft  ladite  fenten- 
ce,  iufques  à  ce  qu'il  eullcnuoyéiuges  députez  "pour  e- 
lire  ouy  ,  qu'il  furferroit  aulîi  fon  intention  ,  de  fe  de- 
ftracquer  entièrement  de  l'obeidance  Romaine.    L'fi- 
Trouble  uefquéfè  jjtéfente  pour  faire  à  ce  delTeing  le  voyage  de 
par  TO^Rome.     Henry  l'eu    requiert  ,  &  l'alîeure   qu'ayant 
trop  pre-  obtenu  fa  demande,  il  lui  donnera  pouuoir  de  confer- 
cipitee      ™er  incontinent  ce  qu'il  aura  conuenu.  La  chofe  n'e- 
procedti*  R°lt  encore  déplorée.    Mais   le  Confilloire  de  Rom» 
re  donnail  brief  terme  dans  lequel  on  auroit  refponce  du 
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Roi  d'Anglcterre,quc  ic  courriernc  peuffc  cftre  deretour  JfH 
finô  deux  îours  après  Le  terme  expiré  l'on  procède bruf- 
queœencà  la  confirmatiô  des  interdits&  cenfures,quel- 
que  inftance  quefïftrEuefquc  pour  obtenir  feulemct  tf. 
iours  de  dclai,attcdu  que  le  Roi  d'Angleterre  auoit  chan- 
celé fix  ans  deuant  que  trébucher.  Deux  iours  ne  pafsercc 
après  le  terme  prefix  ,  que  le  courrier  arriuant  auec  le£ 
pouuoirs  &  déclarations  de  l'Anglois  ,  dont  l'Euefquè 
s'eftoit  fait  fort,  n'cftonnali  extrêmement  ces  précipitas 
Cardinaux,qui  depuis  ne  peurenttrouuer  moyen  de  ra- 
billcr  ce  qu'ils  auoicnt  gafté.  La  chofe  (dit  l'original)/»* 
fîprecipitee>quece  qui  ne  fepouuoit  faire  en  trois  cmfîftoiresi 
je  fit  erivnfeul.  Cefte  indignité  faite  au  Roi  d'Angleter- 
re, &  le  peudcrefpectqu'onauoiteùàfaMaiefté>fitque 
lui  &  fon  Royaume  fecouerent  de  touspomdtsle  ioug 
de  l'obeifsance Romaine  ,  Se  lui  fe  declaira  immédiate- 
ment après  Dieu  Chef  de  l'Eglifc  Anglicane. 

Cependant  le  Roi  ne  pouuanr  par  iufticeauoirrcpa-   xww»- 
ration  de  l'indigne  mort  de  fon  Ambafladeur  à  Milan,  naifes  in 
meditoit  d'employer  fes  armes  à  la  vengeance  d'icelle.  a^tueXt 
Pour  ccft  elfed,il  dreffa  fuiuant  l'exemple  desRomains,  en  ^ra^ 
en  chacune  prouinec  dé  (on  Royaume  ,  vne  légion  de  ^. 
fix  mil  hommes  de  pied  fous  la  charge  de  fîx  gentils  ho- 
mes,qui  pour  chaque  mil  hommes  auroient  deux  Lieu- 
tenans,&  fous  chaque  enfeigne  foo.hommes,lcfquclscn 
temps  depaix  ferôientvne  rois  l'an  monitregenerale,& 
les  capitaines  fçauroient  les  noms,furnoms,&  la  demeu- 
re d'vn  chacun  pour  les  auoir  prefts  à  tous  mandemens.       jfeni- 
Puis  defpefcha  Guillaume  Comte  de  Furftemberg  en  À-  HeaH  m& 
lemagncfairtleuee  de  zo.enfeignes  dcLandfcncts:&dc-  ^r    ^ 
manda  partage  au  Duc  de  Sauoye  par  fes  pays ,  pour  a-  *nerrem 
uoir  raifon  de  l'outrage  à  lui  fait  par  le  Duc  de  Milan,  sauove 
Le  Sauoifién  le  refufe.   &  ce  refus  pouffe  noftre  François        ^ 
à  demander  le  partage  de  Louyfe  de  Sauoye  fa  mère, 
facur  dudit  Sauoi(ien,enfans  de  Philippe  Duc  de  Sauoye. 
Philippe  en  premières  nopees  efpoufa  vne  fille  de  Bour- 
bon,de  laquelle  il  eut  Philibert  Duc  dcSauoye,&  Louy- 
fe mère  du  Roi.  Puis  en  fécondes,  vne  fille  de  Pontieûre9 
dont  il  eut  Charles  duquel  eft  ici  queflion  :  &  le  Comte 
du  Geneuois  depuis  Duc  de  Nemours.  Philibert  eftoic 
dcccdcfanscnfans.  &  pourtandeRoimaintenoit  auoif 
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bonne  part  en  la  fucceiîion  deSauoyccftant  fa  meredtS 
premier  lict.  &  feule  héritière  dudit  Philibert.  Mais  les 
députez  du  Roi  n'ayans  feeu  tirer  raifon  de  Charles  on- 
cle de  fa  Maiefté  ,  il  faloit  obtenir  par  armes  ce  qu'il  nef 
pouuoit  par  amiable  &  douce  compofîtiûn.  Le  i.  Strata- 
gème du  Roi  fut  d'introduire  à  Geneue  vue  partie  de  la 
côpagniede  Rance  de  Gère  pour  les  fecourir  cotre  Char- 
les qui  les  tenait  aitiegez.  Le  z.de  fufeiter  les  Bernois  al- 
liez &voiims  de  Geneuc:qui  prenâsla  ville  en  leur  pro- 
tection fe  mirent  aux  champs  auec  dix  ou  douze  mil 
hommcSjfirent  retirer  le  Duc,  le  fpolicrent  d'vne bonne 
partie  des  meilleures  terres  qui  fulTent  en  Ion  obéi fsâce» 
chaiîcrent  l'Euefque  de  Lauzane,  &l'attribuans  à  leui 
iurifdiclion,en  demeurent  à  prefent  encore  polTefleurs» 
Ad  on  d'Empereur  reuenoitde  fa  vi&oire  de  Tunis 
contre  Barberoufle;  &  montrant  auoir  defode  contra- 
cter auec  le  Roi  dé  plus  cfloites  alliances,  lui  ofrr  oit  vne 
penfion  de  cent  mil  efeus  fur  la  Duché  de  Milan  au  nom 
de  celui  de  fes  enfans  qu'il  voudroit  nommer,  traictoit 
les  mariages  du  Dauphin  auec  l'Infante  de  Portugal  fil- 
le de  la  Roine  Eleonor  ,  &  du  Duc  d'Ângoulefme  auec 
tel  parti  que  leRoi s'en  contenteroit(ilfembloit  qu'il  de- 
fîgoalr  l'Infante  d'Efpagne  )  afin  que  par  ces  nouueaux 
...      liens  de  conjonction  noiîans  plus  ferme  leurs  amitiez, 
ils  participaffent  vniment,  difoit-il,à  l'honneur  &  profit 
.~        qui  reuiendroit  des  conqueftes  qu'ils pourroient  faire 
JjtjJimU'  fur  ja  Grece.Mais  ce  n'eitoitquepiperic.L'fimpereur  e- 
laitons     froit  recrcUjf€Sf0rccs  diflîpees  par  les  fatigues  de  la  guer- 
oramat'  re  ^  grandes  chaleurs  qu'ils  auoient  tolérées.  Et  le  Roi 
tes      de  branfiant  auec  vne  fraifche  &  puilsâtc  armee,menaçoit 
* £w/'"   les  Duchez  de  Sauoye  &  de  Milan.  Il  le  faloit  donques  a- 
reur.       muferpar  quelque  leurre,  &  retarder  pour  le  moins  ic& 
exploits  de  fes  armes.   Voici  que  le  trefpas  de  François 
Mort  de  Sforce  enprefentevncnouuelleoccafion.Par  ceftemort 
Sftrce.     l'Empereur  prétend  eftre  rcleué^de  toute  obligation,  & 
pouuoir  difpofer  à  fon  plaifir  de  cède  Duché,  les  capi- 
taines auoucnt  en  tenir  les  places  de  l'Empereur.  l'Em- 
pereur donne  efperance  de  vouloir  tranfiger  au  gré  du 
tj .         Roinon  feulement  delà  Duché.mais  auiïî  d'vne  guerre 
commune  contre  le  Turcfen laquelle  il oifroit  de  partit 
auec  le  Roi  &  le  bien  &  le  mal  qui  en  procéder  oit)  de  h 
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foi  &revnionde  FfigUfe,  notamment  pouf  réduire  TA- 
lemagne&  l'Angleterre  à  la  créance  vniuerfclle  des  Chre- 
ftiens;&  de  la  paixgenerale  en  la  Chreftienté.  Cepen- 
dant il  fc  preparoità  la  guerre  ,  faifoit  pat  le  Comte  de" 
Nanfau  vne  grofleleucecn  Aîemagne,ôc  rappeHoit  eal- 
talie  Ferdinand  de  Gonfaguc  auec  fes  fifpagoolsqui  c- 
ftoient  demeurez  en  Sicile. 

Ainsi  toutes  les  négociations  &  pratiques  de  ces  deux  \tfê 
grandsPrincesdonnoient  allez  d'apparence d'vrie  mani- 
fefte  ouuerturc  de  guerrej&ne  reftoit  à  chacun  d'eux  fî- 
non  vn  légitime  fuiet  de  pouuoir  iuftement  rcietter  fur 
Ton  compagne  les  caufes  delà  première  inuafîon.L'Em- 
pereur  demandoit  outre  les  chofes  fufdites,  que  le  Roi 
;  pour  le  repos  de  l'Italie  fe  defiftaft  du  faict  de  Gènes; 
Qu'excluant  le  Duc  d'Orléans  de  l'eitat  &duchc  de  Mi- 
lan [le  Roi  le  demandoit  en  partage  pourfon  puifnc,felô 
} qu'il  en  auoittraietc  auec  le  Pape  àMarfeille  ]  le  Duc 
£  Angoulefme,par  ce  qu'il  eftoit  efloigne  de  la  Couron- 
îneine  fuft  inuefti  :  Que  le  Roi  lui  enuoyaft  ledit  Duc 
I  d'Orléans  pour  l'affilier  à  la  conquefte  d'Alger  qu'il  me- 
ditoit.  Le  Roi  de  droit  fort  d'entretenir  auec  lui  vne  iîn- 
cere  amitié;  &  la  cimenter  par  fi  fermes  alliances  comme 
l'Empereur  offroit,  que  lagrandeur  de  l'vn  n'engendraffc 
Jaloufie  ne  foupçon  à  l'autre.  Quant  au  fait  de  Gènes,  if  - 
eftoit  content  de  furfeoir  ce  différend  iufqucs  à  ce  qu'il 
fepeuft  vuider  par  bon  &honnefte  moyen:  de  renoncer 
à  iamais  aux  prétentions  de  Naoles,  &  faire  céder  iedir 
Duc  d'Orlels  aux  querelles  de  Florence  &  d'Vrbin  auec 
telles  feuretez  que  l'Empereur  requerroir,moyennat  l'in- 
ueftiture  de  Milan  audit  puifné.  Il  promettoit ,  le  Pape 
(c'eftoit  Alexandre Farnefe fous  le  nom  de  Paul  III.  fuc- 
cefleur  de  Clément  VILJ  fommant  à  ceft  effeft  tous  les 
Princes  Chreftiens  donner  main  forte  pour  faire  obeir& 
i'Alemand  &  l'Anglois  à  la  fentence  &■  détermination  de 
t'Eglife,&  s'employer  en  faueurdudit  Empereur  vers  les 
Eftats  &Princes  de  l'Empirejà  ce  qu'ils  reccufscc  vnani- 
mement  fon  frère  Ferdinand  à  vrai  &  légitime  Roi  des 
Romains.  Il  offroit  de  fceburir  l'Empereur  à  l'entre- 
prinfe  de  la  guerre  faindte  auec  quantité  de  galères 
&  d'hommes  payez,  promettant  l'accompagnet  l'an- 
frec  iiîiuaûîeau  Yoyagç  de  GoAftamiaopIc  en  perfonas 
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ijjtf  aùec  toutes  fcs  forces.  Mais  forclorrele  Duc  d'Orléans  dé 
ceftancic  héritage  de  fesanceftres  que  fon  frère  aifné  lui 
cedoit  volontiers  en  faueur  de  mariage,  pour  y  inftallcr 
fon  plusieunefils:euiî-ce  pasefté  femcrlcs  motifs  de  pi- 
ques &  de  guerres  à  l'aduenir  entre  ceux  qu'il  defiroit 
mourir  en  paix  &  concorde  fraternelle?  Et  à  queldefTein 
demandoit  l'Empereur  le  Duc  d'Orléans,  finon  pour  le 
tenir  pluftoft  en  foritîe  d'oftage,  que  faire  mon ftre  de 
bonne  affection  &  confidence?  D'autre  part,dônerefpe- 
rance  de  vouloir  côpofer  auec  le  Roi  touchant  i'inuefti- 
ture  de  Milan, &  requérir  cette  claufe  inflamment»  Que 
celte  pratique  fc  maniait  au  dcfceU  du  Pape  (  qui  ne  fau- 
drait de  la  trauerfer  par  beaucoup  d'empefchemés>  ce  dî- 
foit  l'Empereur,  s'il  êntendoit  qu'on  en  cuit  fait  ouiieï- 
turc  fans  la  lui  communiquer)&  neantmoins  en  donner 
adtiis  à  la  Cour  de  Rome  par  André  Dorie,  &  l'afleurcr 
qu'eticores  qu'il  preftalt  l'oreille  aux  gens  duRoi  qui  lui 
portoient  celle  parole  ,  fine  conclurroit-il  ebofe aucune 
fans  l'aduis  &  confentement  de  fa  Sain&eté  :  eftoit-ce 
pas  procéder  auec  mauuaifc  foi,  &  bander  Ces  defleins  à 
mettre  en  foupçon&  deffiancele  Pape  auec  fa  Maiefté? 
Le  Roi  doneques  ennuyé  de  fi  longues diftimulations 
ëc  remifes  fansefFe&,defpcfcha  le  feigneur  de  fieauuaisà 
Veaifc  pour  mettre  en  auant  quelques  nouucaux  partis 
auecleSenat:&  le  Roi  d' Angleterre,!' Eucfquc  de  Vince- 
itre  pour  la  conclufiô  de  quelque  nouueau  traidé. L'Em- 
pereur en  eut  le  vent ;&  pour  contrepointer  les  efforts  du 
Roy  enuoyalc  feigneur  duPratgctil-hommcde  fa  mai- 
fon  faire  vnenouuclleleuce  de  Landfcnets  :  tt  André 
Dorieà  Genes,equiper  fon  armée  nauale:mais  fous  cou- 
leur de  l'entreprife  d'Alger.  Qui  n'euft  doneques  iuge 
qu'au  lieu  d' vne  confirmation  de  paix  &  d'amitié, toutes 
choies  tendoient  à  la  prochaine  ouuerture  deguene?Ric 
ne  rctenoit  plus  ces  deux  indefatigables  guerriers,  finon 
que  l'Empereur  ne  pouuoit  après  vne  grande  diffipation 
de  forces  fi  toil  reftablir  fon  armée: &  le  Roi  faifant  feru- 
pule  d'eftre  premier  aggrefleur ,  ne  vouloir  encourir  le 
blafmed'infra&cur  du  traicté  de  Cambrai. Mais  fans  ru- 
pture d'icelui,plufieurs  motifs  d'aigreur  lepouflbicntdcs 
longtemps  contre  le  Duc  de  Sauoye.  Les  bagues  que  ce 
Duc  auoit  engagées  pour  en  prefter  les  deniers  au  feu 

Duc 


LVIII.  ROY  DE  FRANCE.  14?    ^ 

Duc  de  Bourbon, &  fauorifer  fa  rébellion  contre  le  Roi,  1536 
les  lettres  qu'il  auoit  eferites  gratulatoires  de  fa  prifeà 
Pauie:  fapourfuite,afin  d'aliéner  les  Ligues  de  l'alliance 
Françoife  :  l'achat  du  Comté  d'Aft  ;  les  refus  de  prefter 
Nicepourl'entreveuc  du  Pape  Clément  &  de  fa  Maie- 
ftc ,  &  de  donner  palTage  contre  Sforce:  la  détention  de 
l'hérédité  maternelle,à  la  reftitution  de  laquelle  le  Roi  ne 
pouuoit  par  aucune  amiable  voyc  faire  condefeendre 
fon  oncle. 

iLfaloit  donc  que  la  rigueur  des  armes  en  fîft  leiuge-  Conque- 
mcnt.Ainflle  Roi  defpefcha François  de  Bourbon  Com-  ae  fo  /- 
te  de  S.Paul,  &  deuant  que  le  Duccuft  moyen  d'oppo-  spuoye. 
fer  fes  armcs,conquit  toute  la  Sauoychotfmis  Montmc-    ' 
lian.Francifque  deChiaramant  Napolitain  y  comnoan- 
doit.    qui  deftitué  de  viures  &  d'apparence  de  (ecours, 
rendit  finalement  la  place  à  bagues  fauues:&  depuis  mef- 
prifé  parle  Ducfuiuit  le  parti  du  victorieux,  &  fit  en  fui- 
te de  bons  fcruicesàla  Couronne. 

Alors  l'Empereur  accorda  par  les  feigneurs  de  Canr 
nés  &  de  Granvelle  la  Duché  de  Milan  au  Duc  d'Or- 
léans. Mais  quand  ce  vintà  demander  les  feurtez  &  con- 
ditions de  l'inueltiture,  larefponfe  qu'ils  firent  à  l'Am- 
bafladeur  de  Velly  ,  Qu'il  fuffifoit  pour  cefte  fois  d'a- 
uoir  confentile  principal,  &  que  le  refte  fetraicteroit  a-? 
uec  mefîîre  PhilippeGhabot  Comte  de  Bufançois,  Admi? 
rai  deFrance  qui  deuoit  arriuer  en  bref  j  [ils  cftimoient 
qu'il  y  deuft  premièrement  faire  yn  voyage  fans  armes] 
&  qu'il  fefaloit  bien  garder  que  cefte  conclufion  fecret- 
teentr'cuxne  vinfta  la  conôiffancedefa  Sainteté,  def- 
couuritfuffifammentquc  c'eftoit  vn  traict  de  leurs  dil- 
fimulations  ordinaires  pour  endormir  leRoi  fur  le  com- 
mencement de  fes  progrez. 

E  n  mcfme  temps  voici  nouueîles  au  Roifuffifantes 
pour  lui  donner  certaine  imprcflïon  des  delTeins  de  l'Em- 
pereur: Que  le  Pape  auoit  eflé  de  point  en  point  aduerti 
par  lesgens  de  l'Empereur ,  de  toutes  ces  pratiques  qu'ils 
feignoient  vouloir  trai&cr  îifecrettcméc.  Que  les  Véni- 
tiens à  la  prenante  inftâce  de  l'Empereur  eftoient  entrez 
en  ligue  défendue  pour  le  Duché  de  Milan, en  faueur  de 
tel  perfonnage  qu'il  en  voudroitinueftir.Qu^il  offroit  de 
graads  pams  au  Roi  d'Angleterre  pour  le  tirer  à  Ta  dcuo,- 
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}1}$  tion.QaeduPratpaflantàMilâauoit  porté  paroles  tour 
tes  contraires  aux  efperances  &  promefles  que  l'Empe- 
leur  donnoit  de  bouche:  &  qu'en  Flandres  il  auoitauec 
les  députez  des  Pays-bas  de  l'Empereur  couceu  de  grâds 
appareils  de  guerre.  Que  l'Empereur  prenoit  la  proter 
€tion  duSauoyfïen.Sc  pour  le  {ïxiefme  poinét.Les  prépa- 
ratifs quefaifoit  André  Dorie.  lleftoit  donc  queftiondc 
poùlTer  outre  en  Sauoye,  &  plus  auant,  fans  toutesfois 
interrompre  de  fa  part  cefte  négociation  auec  l'Empc- 
rcur,quelle  qu'en  deuil  eftre  l'iUue. 

PovR  ceft  eiFedle  Roi  fit  fon  Lieutenant  gênerai  le 
Comte  de  Bufançois  Admirai  de  France  auec  huicteens 
lances,  dont  les  capitaines  particuliets  cftoient.lacques 
jGaliot  grand  Efcuyer&  maiftre  de  l'artillerie  de  Fran- 
ce: Robert  Stuard  Marefchal  de  France  :  Renéde  Mon- 
tejan,FrançoisMarquis  de  SalulTes,Claude  d'Annebault, 
Antoine  feigneur  de  Montpefat»  lan  d'Eftouteville  fei- 
gneur deVillebonJPreuofl:  de  Paris  :  Gabriel  d'Alegrej 
«Charles  Tiercelin  feigneur  delà  Roche  du  Maine,&  lan 
Paul  de  Cere.  Mille  cheuaux  légers  fous  les  charges  des, 
feîgneurs  d'Efsé,de  Termes,  dAuflun,  de  Yerets  Sauoy- 
iîen.Douze  mil  hommes  des  légionnaires,  aflauojr.deur 
mil  Picards  commandez  par  Michel  de  Brabançon  fei- 
gneur de  Cany  ,  &  Antoine  4e  Malli  feigneur d'Auchy. 
Deux  mil  Normands  fous  le  capitaine  la  Sale  &  S.  Au- 
bin l'hermite  Deux  mil  Champenois  conduits  par  Jan 
d'ABglure  feigneur  de  Iour,&  par  le  feigneur  de  Qxjiniî. 
Mille  deLanguedoc  fous  le  Cheualier  d'Ambres.  Quatre 
mille  de  D^uphiaé  fous  le  feigneur  de  Brcfieux  &  au- 
tres: &  mille  fous  le  feigneur  de  Forges  efchanfon  ordi- 
naire du  Roi.  de  toutes  letquelles  bandes  eftoit  Colon- 
nel  ledit  René  de  Montejan.  Six  mil  Landfcnets  menez 
par  Guillaume-Comte  de  Furftemberg.  Deux  mil  Fran- 
çois non  légionnaires  guidez  par  les  capitaines  Larti- 
gué  Dieu,  Blanche.Anguar,  &  WartisNauarrois.Dcu* 
mil  Italiens  fous  le  cômandement  de  Marc  Antoine  dp 
Cufan  gentil-  homme  Milanois.&  mille  fous  le  capitaine 
jChriftophe  Guaco  hui&  cents  pionniers  :  fix  cents  qua- 
tre vingts  cheuaux  d'artillerie  ;  &  la  charge  d'icelle  à 
meffire  Claude  de  Coucis  feigneur  de  Burie.  Le  Comte 
VkdïpfG  Tqrniçl ,  &Iaa  laques  de  Mcdicis  Marquis  de 
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Marignan,marchoient  au  deuant  pour  leur  clorre  le  pal- 
fage  de  Suze.   mais  Annebault  s'auançant  auec  les  trou-     x*$    g 
pes  du  Dauphiné,lespreuint  en  dihgence,les  chaflade-     omme~ 
de  logis  en  logis;  &  dés  la  première  fommation  cJmen* 
nains  du  Roi  les  villes  de  Turin  &  de  Chiuas.  *'&?" 


mit  es  mains 


en  Pied- 


DomLaurens  Emmanuel,  Jan  laques  de  Medicis  &  Jan 
Baptifte  Caftalde  campoient  fur  la  riuiere  de  Doaire.les  mont* 
François  &Landfcnets  impatiens  d'attendre  que  le  ponc 
y  fuft  drefsé  ,  trauerfent  l'eau  trempans  iufques  à  l'efto- 
mach>  repoufsent  les  Impériaux  &  leur  font  prendre  Iç 
chemin  de  Verceil.Vn  galant  legionnairefcertes  l'hiftoi- 
re  lui  deuoitfon  nom]  paifantla  riuiere  à  nage,  ramené 
en  defpit  des  arcbufades  ennemies  vn  bateau  pour  la 
fhu&ure  du  pont ,  &  l'Admirai,  pour  donner  cœur  aux 
autres ,  fuiuant  l'ordonnance  du  Roi  lui  fît  en  prefence 
de  tous  donner  vn  anneau  d'or. 

L'Emperevb.  eftoit  fur  les  termes  de  fon  partement 
de  Naples  pour  s'acheminer  à  fon  entrée  dans  Rome.& 
ces  heureux  commencements  lui  firent  remettre  fur  les 
rangs  les  fufdites  pratiques  d'apointement,  mais  auec  fi 
lentes  procédures  que  l'on  pouuoit  aifément  iuger  fon 
but  ne  tendre  qu'à  rallentirpar  ce  moyen  les  progrez  du 
Roi,  tafehant  à  l'entretenir  de  doutes  ,  d'efperances,  dç 
ïemiles.  Cependant  ilfolicitoitle  Pape  à  fc  vouloir  dc«r 
clairer  partifan  cnuers  iui,afTcuroit  le  Duc  de^auoyc  de 
lui  faire  rendre  en  bref  tout  ce  qu'il  auoit  perdu,  haftoit 
la  leuee  de  fes  Landfcnets,  faifoit  auanecr  (a  cauallerie, 
tiroit  des  villes  Impériales  artillerie  &  munitions,  leut 
faifoit  prendre  la  volte  d'Italie:  &  qui  pluseft,protcftoit 
derechef  au  Pape  ,  que  iamais  il  ne  cederoit  Milan  au 
Roi,  ni  ne  permettroit  qu'il  pofledaft  vn  pied  de  terre  en 
Italie:  folicitoit  la  Cour  de  Rpme,  le  Sénat  de  Venife,  8c 
les  autres  Potentats  d'Italie  >  4e  s'oppofer  à  i'inueftiture 
de  Milan  en  faueur  d'aucun  eftranger.  Conie&uresaf* 
lez  pregnantes  pour  perfuader  que  l'Empereur  ne  vou- 
loir rien  traiter  fînon  les  armes  en  main  :  &  quipoufle- 
rent  le  Roi  à  mander  fon  Admirai  de  reprendre  fes  pre- 
miers erres  (  il  temporifoit  par  commandement  de  fa 
Maieftc  ,  attendant  l'iiTuë  de  ce  nouueau  pourparler) 
démarcher  contre  Ver  ceil  .*  &  s'il  rencontroit  fes  enne- 
mis auec  inégalité,  les  combat re.    Trois  mil  hommes 


151  FRANÇOIS!. 

Ztfé  de  guerre  defendoient  Verccil  :  &  quatre  mi(  au  delîus 
Antoine  de  Leue  campoit  auecenuiron  fix  cents  che- 
uaux  &  douze  mil  hommes  de  pied  ,  en  qualité  non  de 
Lieutenant  pour  l'Empereur,  mais  de  capitaine  gênerai 
pour  la  ligue  d'Italie  :  &  retranchoit  le  paffage  à  Caguin 
&Hannibalde  Gonfague,  Guy  Comte  de  Rangon,  & 
quelques  autres  penfionnaires  du  Roi,  qui  pour  fon  fer- 
uiccamenoient  cinqcens  cheuaux légers,  gensd'eflite 
aourris  es  guerres  paiîces  »  &  fix  mil  hommes  de  pied. 
L'Admirai  donques  poureftre  arTeurc  d'Antoine  de  Le- 
ue»ayanc  demandé  pafTage  pour  les  penfionnaires  fufdits; 
Je  leur  donnerai  [refpônd  de  Leue]  ajfeurance}  moyennant 
gu  ils  viennent  pour  la  ligue  d'Italie.  Refponfe  fuffifante 
pour  vne  première  ouuerture  de  guerre,  de  laquelle  le 
Roi  ne  vouloir  aucunement  eftre  premier  auteur. 
Entrée  S  vil  ces  entrefaites  l'Empereur  fit  fon  entreeàRome. 
de  fEm-  Bntree  qui  par  la  démolition  [entre  autres  édifices]  de 
fereur  à  ceft  ancien  temple  depaix,donnafujet  aux  plus  curieux 
Rome,  de  preiuger  qu'il  entroit  non  a  deflein  de  confcrmcrla 
paix,  ainfi  qu'il  en  donnoit  efperànce  débouche:  mais 
au  contraire  pour  en  efïaccr  toute  mémoire  &  fouue- 
nance.  Ses  actions  augurèrent  en  fuite  beaucoup  de 
peuples  en  cefte  opinion.Car  après  le  premier  abouche- 
ment de  Charles  auec  le  Pape  ,  l'Huefque  de  Malcon  & 
yelly  AmbafTadeurs  de  France ,  l'vn  vers  le  Pape,  l'autre 
vers  l'Empereur,  apprindrenrde  la  bouche  du  Pape  [qui 
fe  difoit  vouloir  entretenir  en  neutralité  ,  comme  père 
commun:mainteniriuftice:&neantmoinsobuieràrob- 
ftination  de  celui  qui  ne  fe  rangeroit  à  raifon  ]  que  ia- 
mais  l'Empereur  ne  condefeen droit  à  bailler  Milan  au 
Duc  d'Orléans.  C'eftoit  le  nœud  de  la  matière  :  &  cha- 
que partie  fe  roidilTant  fur TefFecl:  de  cefte  claufe.  quel 
accord  en  pouuoit-on  efperer  ?  Ce  fainct  Père  portoit 
jpeu  d'arTet"tion  à  la  famille  des  Medieis.pour  ce  n'euft-il 
point  veude  bon  œil  vne  fille  de  cefte  maifon,  Duchef- 
fe  de  M^lan.SommeJ'Empereurfoulmettoit  cefte  inuc- 
ftiture  à  la  fouifrançe  de  fa  Sain&eté:&  fa  Sainctetc  pro~ 
jmettoit  verbalement  y  condefeendre  ,  fil' Empereur  la 
confentoit.  fi  declaira-eHeaflczfraachcment,quc l'Em- 
pereur cnttctenoità  deiTein  cefte  pratique  pour  amufer 
h  Roi  candis  qu'il  fefouruetroit  daliiaaces,d'hommes, 
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de  deniers.  &  neantmoins  comme  lafehant  la  bride  aux     lH 
parties;  Upenfedonc  [dit  elle  aux  AmbaiTadeurs  François 
repliquans  que  cefre  condition  manquant,  le  Roi  leur 
maiftre  ne  viendroit  iamais  à  conclufion]  que  Us  chofes 
nepeuuent  eïlrefmon  en  rupture.  Car  î  Empereur  ne  veut 
&  ne  peut  bailler  Milan >  fans  le  consentement  d 'aucuns,  lef- 
tjuels  à  mon  aduis  iamait  n'y  confentïront.     C'cftoient 
ies  Vénitiens,  que  l'Empereur  exhortoit  feintement  à 
crouuer  bonne  cefteclaufe  :  mais  en  efFect ,  à  la  centre- 
dire.    &  tous  en  gênerai  ne  vouîoientpoiit  de  Duc  de 
Milan,  qui  peuifc  vniour  annexer  ce  bel  Eftat  à  la  Cou- 
ronne de  France.     Car ,  difoient-  ils  ,  le  Duc  d'Angou- 
lefme  cftant  inuefti  de  la  Duché  de  Milan  ,  bien  qu'il 
dépende  du  Roi  fon  père  :  fi  eft-ce  qu'efpoufant  l'vne 
des  niepees  de  l'Empereur  [iiîui  prefentoit  la  vefue  de 
Sforcc  ]  fafemmefera  partifane  de  la  Maicftc  Impéria- 
le.* ainfi  les  chofes  demeureront  en  balance,    au  lieu  que 
le  Duc  d'Orléans  ,  outre  plufieurs  autres  obftacles  ,   ne 
peut  qu'eftre  entierementà  la  deuotion  du  Roi  fon  pè- 
re :  &  comme  mari  de  la  niepee  des  Papes  Léon  &  Clé- 
ment, ne  cclTeroit  de  prétendre  aux  eftats  de  Florence 
&  d'Vrbin:  &  confequemment ,  par  nouuelles  &  pré- 
tendues querelles,  troubler  le  repos  del'Italic.  En  Com- 
me l'Empereur  en  pleine  harangue  faite  au  Pape,  pre- 
fens  fes  Cardinaux  &  beaucoup  d' AmbaiTadeurs,  tant  a- 
fin  de  monftrer,  difoit-il ,  fa  bonne  intention,  &  com- 
bien il  defiroitla  paix  de  la  Chreftientc,comme  poure- 
•ftreàl'aduenir  exeufé  deuantDicu  &  deuant  les  hom- 
mes: oflrit  de  nouueau  trois  partis  au  Roi.   Le  premier: 
De  bailler  la  Duché  de  Milan  àlVn  defes  enfans,  pour- 
ueuquc  parce  moyen  fe  peuft  affermir  vne  bonne  &du-    Boutées 
rable  paix/ (ouftenant  neantmoins  iceile  ne  pouuoire-  Efyagno 
lire  tandis  que  le  Roi  fe  roidiroit  à  celle  inueftiture  en  les. 
faucurdu  Duc  d'Orléans.   Le  fécond  :  De  combattre  le 
Roi  cap  à  cap  auec  armes  pareilles  &  oftages,  en  vne  if. 
ie ,  fur  vn  pont  ou  bateau,  ou  autre  lieu  de  feurté ,  pour 
euiter  plus  grande  efFufion  de  fang  :  attendu  qu'il  eftoit 
raifonnable  que  ceux  pour  lefquels  tant  de  combuflions 
&  tempeftes  eftoient  excitées  ,  vuidaffent  leurs  diffé- 
rends de  perfonne  àperfonne.  Mais  à  condition  que  le 
yiftorieux  baillait  fes  forces  au  Saiacl:  Père  pour  lui  do- 
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i$$6  ncrmain-forteàrindi&ion  &  célébration  du  Concile,  à 
la  réduction  des  rebelles  &  fequeQ'rçz  de  l'Bghfe  ,  &  à 
l'opprefiiô  des  infidèles  :  &  que  le  vaincu  affiftaft  de  tou- 
tes les  fîennes  au  vainqueur. Requerac  d'auantage.qu'ad- 
Uenant  ce  duel,  le  Roi  mift  en  depolt  la  Duché  de  Bour- 
gongne ,  &  lui  celle  de  Milan,  pour  eftre  les  deux  adiu- 

fces  au  vainqueur.  Le  troifiefme,  fut,  Vne  proteftation 
e  ne  venir  iamais  aux  armes  fans  contrainte,  preuoyant 
la  guerre  deuoir  eflre  fi  cruelle  ,  que  la  victoire  en  fcroit 
peu  profitable  au  victorieux,  &  ne  feroit  qu'ouurir  le  pas 
&  l'entrée  au  commun  ennemi  de  noftrefoi.  Et  pour 
conclusion, adioufta  que  ce  qu'il  auoit  propofé  touchant 
la  paix,  ne  procedoit  de  crainte  qu'il  cuft,  lui  qui  iamais 
ne  s'abaiflbit  à  demander  paix  en  faperte;maislafçauoit 
fort  bien  donner  aux  vaincus.  Au  contraire ,  que  trois 
bonnes  &  iuftes  raifons  lui  donnoient  certaine  efperan- 
cede  victoire  :  Qu'il  n'eftoit  aggrefseuren  celle  guerre. 
Que  le  Roil'auoit  commencée  en  la  plus  opportune  & 
auantageufe  faifon  pour  lui  Empereur.  Qo'il  trouuoit 
fesfuiets,  capitaines,  foldats.fi  bien  difpoiez:que  fi  ceux 
du  Roi  leur  reflembloient,il  voudroit  pieds  &poinsliez, 
&  la  corde  au  col  lui  demander  mifericorde. 

Le  fécond  article  des  trois,  &  lesdernieresrodomon- 
tades  furent  par  les  Ambafsadeurs,  (  ainfi  qu'vne  autre 
fois  ci  deflus  remarquée )  celées  au  Roi.  Le  Pape  les  a- 
uoit  requis,  Que  fans  faire  faute  enuers  le  Roi, ils  fuppri- 
mafsent  ce  qui  pounoit  d'auantage  aigrir  (a  Maielté: 
ioint  que  par  l'explicatiô  que  donna  depuis  l'Empereur 
mefmc  à  fes  paroles  à  la  requefte  des  Ambaffadeurs 
François  (defiransfçauoirfi  par  icelles  l'Empereur  auoit 
intention  d'imputer  au  Roi  qu'il  euft  fan  chofe  dont 
on  le  peufl:  charger  de  fon  honneur,  &  s'il  entendoit  l'a- 
uoir  defiéjil  declaira  publiquement  ainfi  que  de(Tus,Que 
ce  qu'il  auoit  dit ,  n'eftoit  que  par  aduis  &  propofition 
feulement,  comme  eftant  plus  conuenable&  de  moin- 
dre inconuenient,  que  fans  expoferàla  merci  des  armes 
les  vies  de  tant  de  milliers  d'ames  fe  batans  pour  leurs 
querelles.ils  les  vuidaiTenteux  deux  au  péril  de  leur  pro- 
pre fang.  &  n'entendoit  aucunemenfblafmer  le  Roi  qu'il 
fçauoit  eftre  Prince  grand  &  de  coeur  &  de  ftaturermoins 
le  défier ,  notamment  en  la  prefence  de  fa  Saincteté, 
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fans  le  congé  duquel  il  ne  voudroit  entreprendre  tel 
affaire.  Ainfile  Roi  refpondant  depuis  feulement  aux 
articles  dontilauoiteu  aduis,  manqua  de  repartie  fur 
ceux-ci. 

L'emPerevr  ayant  ainfi  déclaré  fa  proteftation,  print 
congé  du  Pape  :qui  defplaifant  de  l'apparence  de  pro- 
chaine rupture  depaix  ,  fe  refolut  àla  neutralité,  fans 
vouloir  affilier  ni  de  confeil  ni  de  faueur  au  fait  de  laguer- 
re,ne  Tvoe  ne  l'autre  des  parties. 

Cependant  l'Admirai  ayant  eu  commandement  ex- 
près du  Roi,&  depuis  réitéré  par  Jaa  Cardinal  de  Lor- 
raine depefché  parfa  Maicfté  versrEmpereur,de  ne  rien 
attenter  fur  quoi  les  Impenaux  peuffent  accrocher  vne 
iufre  plainte  juoic  retiré  fon  camp  versSamc"t  Germain 
en  intention  de  s'a'TeUrer  de  la  ville  d'Ivree  &  de  tout 
le  val  du  cofté  des  Smfses,pour  en  tirer  gens  au  feruice 
du  Roi  fi  l'on  defeendoit  à  guerre  manifefte  ,  &fecourir 
Turin  quand  befoin  feroit.  Mais  ayant  aduis  de  Iadili- 
gece  que  faifoit  l'Empereurà  gre  (Tir  les  forces,&  qu'An- 
toine de  Lcue  auoit  délibéré  de  paffer  en  l'Aftifan  pour 
lui  rompre  les  viures  par  derrière  :  il  cnuoyaMontpefat 
auec  deux  cents  hommes  d'armes  ,  quatre  mil  de  pied 
François  ,  &  huicl:  cents  Italiens  fe  faifirde  FolTan  ,  Vi- 
gnon,  SavilIan,Cony,Montdeuis:  &  autres  villes  à  l'en- 
liiron;&  pour  vacquer  aux  fortifications  de  Turin  ,  Ste- 
phe  Colonne  auec  cent  hommes  d'armes  &  quatre  mil 
de  pied. 

Des  paroles  on  vient  finalement  aux  coups.  l'Empe- 
reur nous  a  iufquesà  prefent  tenu  le  bec  en  l'eau,  voici 
que  déformais  il  leueleniriafque,&:  pour  entrer  en  ouuer- 
te  déclaration  de  guerre,  dreffe  trois  armées  pour  alfaillir  proujfôs 
en  mefme  temps  les  prouincesde  Provence,  Picardie,  par      je 
Champagne.Pour  contrequarreje  Roi  fît  difperfer  qua-  R0-    çur 
torze  ou  quinze  mil  hommes  des  troupes  qu'il  auoit  ^  r^t  je 
en  Piedmont.pour  bien&  fuffifam  ment  fournir  les  pla-  .    Çfier. 
ces  qu'il  tenoit  outre  les  raonts.  &  rappela  fon  Admirai 
près  de  lui,  afin  de  donner  tout  le  tort  de  l'inuafion  à 
l'Empereur,  joint  que  l'Admirai  ayant  affis  fes  garni- 
rons euft  efté  trop  foiblc à  la  chanipagne.  Enuoya  com- 
miflîons&  groiTcs  Tommes  d'argent  à  Charles  de  Bour- 
bon Duc  de  Vendofmois  gouucrncur  de  Picardie  ayeur 
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t$î&      de  noftre  Roi  Tres-Ghreftien  &  Tres-vi&orieux  :  &  à 
Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife.gouucmeur  deChâ- 
pagne  beau- frère  d'icelui Duc,  pour  leuer  le  nombre  de 
feizemil  aduanturiers,  les  départir  es  villes  de  frontière, 
&pouiuoiraux  auiduaillemeDS  &  fortifications  d'icel- 
Ics.  A  Marfcillc  Antoine  de  la  Rochefoucault  feigneurde 
Barbefîeux  En  Dauphinc,  Jan  feigneur  de  Humieres. 
En  Guyenne,  Henri  d'AIbret  Roi  de  Nauarre,fes  Licu- 
tenans&  GouuerncursefditesProuinces.  Etluirefolu 
d'oppofer  à  l'ennemi  quelques  places  fortifiées  fur  la 
frontiere,pour  lui  faire  confommer  temps,hommes,mu- 
nitions ,  viures  &  deniers  aux  fieges  &  batteries  d'icel- 
Ies,aiTemblale  refte  de  fes  forces  près  fa  perfonne.L'Ad- 
miral  fe  retirant  de  Piedmont,  laifsa  dans  Turin  pour 
chef  &  lieutenant  du  Roi  Claude  feigneur  d'Annebauld 
auec  cent  hommes  d'armes  ,  &  trois  cents  cheuaux  lé- 
gers commandez  parles  feigneursd'Auflun, de  Termes, 
d'Efsc.  Quatre  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  fous  les 
enfeignesdesfeigneurs  d'Auchy,de  Cany,la  Sale.Quin- 
cy,Lartigue-Dieu,  Blanche,  Anguar  :  &  deux  mille  Ita- 
liens fous  la  charge  de  Marc  Antoine  de  Cufan.De  tou- 
te laquelle  infanterie  demeura  chef  &  capitaine  gênerai 
Charles  de  Coucis  feigneur  de  Burie:  &  du  refte  de  l'ar- 
mée François  Marquis  de  Salufles.    C'eftoit  donner  au 
plus  larron  labourfe.mais  fa  perfidie  eftoit  encore  voilée 
d'vnc  grande  hypocrifîe.   Il  meditoit  dés  long  temps  fa 
reuolte  :  crainte  &  efperance  l'y  poufïbient  .-crainte de 
perdre  fonEftat:cfperance,d'eftrefauorifc  de  l'Empereur 
en  la  caufe  qu'il  pretendoit  a*  Marquifat  de  Montfer- 
rae.D'auantage  il  eftoit  homme  curieux  defçauoirl'ad- 
uenir,  &  croyoit  fuperftiticufement  les  deuins  qui  lui  a-r 
uoient  prédit  que  l'Empereur  dcuoit  en  cefte  année  de- 
pofseder  le  Roi  de  fon  royaume.    Le  premier  acte  de  fa 
trahifon  parut  en  ce  qu'eftant  de{îa  l'ennemi  près ,  & 
fort.il  difoit  n'y  auoir  ordre  ne  moyen  de  fortifiera  teps, 
ni  rendre  tenable  aucune  autre  ville  de  Piedmont  que 
celle  de  Turin, &que  tenir  gens  outre  ceux  qui  y  eftoict» 
c  eftoit  les  perdre  à  efeient.  Le  fecond,en  ce  qu'eftans  les 
feigneurs  de  Montpefat  j  la  Roche  du  Maine ,  Villebon, 
le cheualier  d'Ambres,  $.Aubin,le  Comte  dePontrcme, 
&  autres  capitaines  délibérez  d'acculer  l'ennemi  fut 
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quelque  importante  place  deuant  que  paruenir  à  Turin;  1536 
&  le  confeil  eftanc  pris  de  s'enfermer  à  Fo(Tan,apres  a- 
uoir  reccu  commandement  du  Roi  de  tenir  ou  FoiTan 
ou  Cony  feulement  quinze  iours  pour  amufer  les  Im- 
périaux jil  declaira  fon  deflein  à  Antoine  de  Leue,  lui  do- 
nant  aduis  d'auoler  en  diligcnccauec  promette  de  mettre 
en  fes  mains  &  la  ville  &  les  hommes  enclos  dedans:  & 
au  licud'enuoyer  à  Fofson  les  farines,  la  colevrine, trois 
canons,  les  poudres  &  boulets  qu'il  auok  tirez  dcCon- 
tyijl  n'y  fit  conduire  qu\n  canon  &la  colevrine,  cinq 
caques  de  poudre  &  quelques  boulets,mais  d'autre  qua- 
libre:  fit  mener  tout  le  refte  en  fa  maifon  de  Rauel,  &  s'y 
retira  la  nuid  fuiuante.Enorme  trahifon!  Il  auoit  des  fou 
enfance  elle  nourri  chez  le  Roi ,  fort  bien  appointé  du- 
rant la  vie  du  Marquis  Michel  Antoine  fon  frere,&  ho- 
noré de  l'Ordre.  Qui  plus  eft,  fon  Marquifat  ayant  cfté 
par  arreft  adiugé  au  Roi  par  la  félonie  &  rébellion  de 
Ian  Louys  aifnc  de  la  maifon  après  le  decez  dudit  Mi- 
chel: le  Roi  l'en  auoit  non  feulement  inuefti,  mais  don- 
né fraifehement  de  la  conquefte  de  Sauoye  iulques  au 
nombre  de  dix- feptvilles.la  fleur  duPiedmont,moncans 
plus  eareuenu  que  ne  faifoit  le  Marquifat:  entre  lcfquel- 
ies,Sauillan,Cony,Foiran,Cauaillimont,  Montdcuis,  Se 
autres  qu'il  pretendoit  eftre  des  anciennes  appartenan- 
ces dudit  Marquifat. 

Svivant  l'aduisde  François  de  Salufles,  voici  qu'An-  ^Se  & 
toine  de  Leue  laiflant  à  Turin  qu'il  tenoit  inuefti ,  dix  ïoflkn. 
mil  hommes  pour  continuer  le  fîegc  ,  fe  veint  camper 
à  Foflan le ix.Iuimrait  fes  approches,commence  fes  tran- 
chées, plusieurs  des  aflïegeans  y  perdent  la  vie.peu  des 
aflïegcz.  Au  troifiefme  iourle  canon  iouë,  mais  lente- 
ment.le  Marquis  les  auoit  affeurez  quefe  prefentant  de- 
uant vne  porte  les  ailiegez  fortiroient  par  vnc  autre.   Us 
fortent  voirement  :  mais  non  en  fuyards.  Le  Baron  de  (Salante 
Caftelpers  lieutenant  de  Montpefat  menelesgents  defortif. 
cheuahWarti  ceux  de  pied.  Les  Landfcnets  Impériaux 
elloient  logez  vn  peu  loing  des  coups:  pour  ce  auoient- 
ilsJeUr  guet  allez  foiblèx  "Warti  les  charge  :  &  d'abord  y 
fait  vn  grand  efchec.  Gaftelpcrs  arriuc,  &  renforce  l'a- 
larme. Antoine  de  Leue  chuoye  vnc  bonne  troupe  de  fes 
£fpagaols  pour  clorre  par  derrière  le  retour  à  noshom- 
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153$  mes,&  ceux  qu'il  auoit  ordouezâiagardedestranchccï' 
voyans  chacun  courir  à  l'alarme  ,  veulent  auoir  part  au 
*gafteau.  S. Pctre capitaine  Gorfe  commis  auec  Vrllebon 
à  la  garde  du  baffcion  commencé  dans  la  ville, defeouu rat 
les  tranchées  defgarnies  fe  iette  dehors  auec  quelques 
Champenois  &  Normands,  tue  vingt-cinq  ou  trente 
hommcs,&  donne  la  fuite  aux  autres.  Antoine  de  Leue 
enuoye  la  plufpari  de  ceux  qui  lui  reftoient  pour  les  fou- 
ftenir  ,  &  lui  vieil  &  goûteux  fc  fait  porter  hors  de  foa 
logis  à  (auueté.  On  le  fuit:  fes  porteurs  le  plantent  dans 
vn  bled)  où  la  hauteur  des  efpics  le  couure  à  ceux  qui  le 
cerchoient.G'eft  témérité,  mefmcaux  .plus  grands  capi- 
taines,de  mefprifer  fon  ennemi. Antoine  de  Lcucfaifant 
eftat  de  l'efperancc  que  leMarquis  lui  auoit  donaee,lai£. 
foit  aux  aflïegez  vne  porte  libre,  penfant  que  par  icelle 
ilsieretireroientà  Cony.  Mais  ce  leur  efèoitvn  refraiÊ- 
chiiTement.  cat  de  fept  puits  qu'ils  auoient  en  Fa  ville, 
cinq  furent  taris  en  deux  iours.  Antoine  donc  perfuadé 
que  les  aflïegez  attendent  plus  honnefte  exeufe  &  cou- 
leur de  pallier  leur  rctraite.met  quatre  canons  en  batetie» 
&  fait  brelcheà  trente  hommes  de  front.  Fofsan  eftoit 
fansfofsez,  &  pouuoient  les  Impériaux  pluS  facilement 
aflaillir  que  les  François  défendre  la  muraille.  Mais  An- 
toine vouloit  referuer  fes  Ëfpagnols  à  meilleure  entre- 
prife.  c'eftoient  vieux  foldats,&  toute  l'efperancc  de  for* 
oft.  Les  Italiens  n'y  vouloient  maicher  s'ils  neitoient 
payez.  &  les  Alemans  qui  ne  s'eltimoient  de  moindre 
réputation  que  les  Ëfpagnols  ,  ne  vouloient  tous  feuls 
courir  cefte  rifque.  Ainfila  brcfche  demeure  n.  iours  en 
cefte  foi ;te,  don  nantloifir  de  la  réparer  &  faire  par  dedans 
vne  tranchée  &  rempar  bien  flanquez. 

Desia  le  terme  dont  le  Roi  les  auoit  requis  eftoitpaf- 
fé,  &  n'auoient  pointde  vin»  point  de  faunes,  quelques 
bleds,  mais  point  de  moulins.  &  le  Marquis  auoit  mali- 
cieufement  renuoyé  les  ouuriers  qu'ils  auoient  pour  en 
faire.  D'auantageleRoi  leur  manda  qu'ils  a'attendifsent 
point  tant  qu  vne  extrême  neceflité  leseôtraignul  d'ac- 
cepter honteufe condition. Mais  c'eftoie  vn  pointd'hon- 
neur  aux  vns.de  demander:  aux  aunes, de  donner  copo- 
iition.  fin  fin, l'ennui  que  conceuoit  Antoine  de  Leue  de 
eoafumcr  deuant  vn  mauuaisp ouilkc  le  teps  qui  mieux 

duifois 
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duifoit  ailleurs  ,  &  l'ardent  deiîr  qu'auoient  ces  braues     *tf* 
fouftenans  de  faire  encore  de  bons  feruices  au  Roi  en  af- 
faires de  meilleure  importance,  les  fit  entrer  en  capitula- 
tion, par  laquelle  ils  forcirent  à  latin  du  mois  en  armes 
&  enfcigoes  defployecs.ne  laifsans  en  la  ville  que  l'artil- 
leric,  munitions,  &  leurs  grands  cheuauz  quiexcedoient 
la  hauteur  de  fix  palmes  &  quatre  doigts,  h  or  finis  douze 
au  choir  des  capitaines  :  &  le  vindrent  refraifehir  &  re- 
monter à  Marfeille, honorez  par  le  Roi  d'vn  quartier  ou- 
tre ce  qui  leur  eftoit  deu.  Mais  l'ennemi  ne  fe  preualut 
gueres  de  leurs  cheuaux.  car  ils  leur  auoient  fait  manger 
force  bled  nouueaufans  boire,  tellement  qu'au  premier 
abbruuoir  la  plus  part  creuerent  à  force  de  boire.Remar- 
quons  ici  d'autres  boutées  Efpagnolcs,  mais  hardiment 
contrequarrees  par  vne  Françoife  franchife  de  langage. 
Huiâ:  lotnsapresla  capitulation  fignecTEmpercurvint 
vifiter  le  camp  d'Antoine  de  Leue,accompagné  desDucs 
deSauoye,  d'Albe,  de  Bauiere,  de  Brûfuich;  des  Princes 
de  Salerne  &  de  Bifîgnan  ;   du  Marquis  du  Guaffc  &  plu* 
fieurs  autres:  fit  ranger  en  bataille  fon  armée,  la  trouue 
belle  &  bien  en  ordre  à  fon  gré,appelle  la  Roche  duMai- 
ne,la  Palifle  fils  vnique  du  feu  Marefchal  de  Chabanes, 
&  Allier  fils  vnique  du  grand  Efcuyer  de  France  demeu- 
rez o  liages  de  la  compofition,cmbrafle  laRoche  humai- 
nement, lequel  il  auoit  ouy  tenir  en  réputation  de  ga- 
lant homme, le  fait  couurir  à  caufe  de  l'ardeur  du  Soleil, 
adioufte  que  pour  lui  faire  plaifir  il  lui  veut 'faire  voir 
fon  armée. Sire  ('refpond  la  Koc\\z)me faire  voir  voftre  ar- 
mée ft  belle  que  vous l 'eftimez. ,  ce  fi  bien  le  rebours  de  me 
faire  plaifir.  Ce  me  fer  oit  plus  de  plaifir  fiie  la  voyou  hienpie-        — 
tre  &  ruinée  ,  finon  que  voua  &  le  Roi  mon  maifire  vous 
vueilliez.  accorder  enfemble ,  fans  faire  combattre  au  grand 
dommage  de  la  Chrétienté  deux  fi  belles  armées  que  lavof- 
ftre  &  celle  que  le  Rei  voua  oppofera  bien  tofl  :  Si  vous  efiier 
tous  deux  bien  confeille^vouA  vous  appointeriez^  tiendriez, 
enfemble  &  le  Turc  &  tous  autres  enfubieèJion.Maudepen- 
fer  vous  desfaire  l'vn  l'autre,  ceft  abus. "Et  quand  mtfme  la 
première  armée  que  le  Roivom  mettraen  barbe  feroit  desfai- 
te (ce  que  Dieu  ne  vueille)  il  vous  en  remettra  fut  vne  autrt 
das  quinzaine.voire  au  befoin  vous  fera  voir  autant  de  gen- 
tils- hommes  a  fied  que  vewauez  ici  d'hemes  de  toutes  ferH;. 
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ltt6  Sur  quoi  l' empereur:/*?» ignore  point  les  forces  du  Râi,auf> 
fi  cognait- il  bien  les  miennes. Quant  k  nous  accorder  enfem- 
bk.ce [ont  propos  au/quels  te  ne  boucherai  iamats  les  oreilles^ 
pourueu  qu'on  les  tienne  ainfi  qu'il  appartient.  Cela  dit,  il 
commanda  au  Marquis  du  Guaft  de  les  proumener  au- 
tour de  fon  armée  ,  &  les  mener  difner  aucc  les  Princes 
d'Alemagnc.  qu'après  difner  il  lesreuerroit.  Apres  difner: 
Que  veuAfembleÇàxtYJLmyztexn)  de  mon  armee\le  la  trou- 
ue  très  belle  ,  refpond  la  Roche,  cefi  feulement  dommage 
quelle  ri  efl  employée  à  autredejfein.  L'Empereur:  Oiiprefu- 
naez-vous  que  le  la  vueille employer?  La  Roche,  En  Pro- 
uence.  LesProuençaux  font  mesfuietsfil  eftudioit  ordi- 
nairement vnc  carte  de  Prouence  en  imagination,  mais 
il  trouuera  l'aflietc  plus  forte  qu'en  (a  cartc,&  des  hom- 
mes de  plus  ferme  eftofe  que  de  papier.)La  Roche:  Voué 
trouuerez.  des  fuiets  fort  rebelles  &  mal  obeijjans.  L'Bmpe- 
reur.-Combieaya-ildc  iournees  d'ici  iuiques  à  ParisJLa 
Roche:  Si  vomprene-^ioumees  pour  batailles,  il  y  en  apour 
h  moins  encores  vne  douzaine,  finon  que  tagreffeur(i\  defî- 
gnoui'EmpereurJa*/  la  tejle  rompue  dés  la  premier ^.L'Em- 
pereur fe  foufrit  admirant  cefte  ingénuité.  &  quelqu'vr* 
des  aflïftans  qui  cognoiflbit  Tiercelin.-  le  vous  auois  bien 
dit,  Sire,  quil  vous  dirait  bien\quelque  mot  s  il  vouloit.  A- 
donc  l'Empereur  reprenant  la  parole,donne  derechef  af- 
feuranced'efeouter  le  propos  de  paix  quand  on  la  trait- 
teroit  dignement. 

Etdcrait  il  la  remet  fur  le  bureau.Mais  ce  n'cftoitque 
pour  abréger  chemin  de  faire  fçauoir  de  fes  nouuclles 
au  Comte  de  Nalfau.  Et  pour  auoirdes  iiennes,afln  que 
cefte  armée  &  celle  que  le  Comte  amenoit  es  Marches 
de  Picardie  heurtafient  en  mefme  temps  &d'vn  choc  pa- 
reil les  frontières  de  ce  Royaume.  Au  refte  attendant  la 
reddition  de  FoiTan  il  faifoit  à  Sauiîlan,  Mondeuis,  Co- 
ny  &  Tende  grofTc  munition  de  bifeuits,  &  prouifion 
de  toutes  les  beftes  de  charge  du  pays  pour  mener  après 
fon  camp  ces  bifeuits  &  autres  viurcs  pour  fuppleer  au 
degaft  qu'il  prcuoyoità  Tenir.  Les  vns.  &  le  plus  grand 
nombre,  lui  confeilloient  de  pourfuiure  la  recouurancc 
des  pays  gagnez  parle  Roi  fur  le  Duc  de  Sauoye ,  par  le 
moyen  defquelsil  pouuoitoppofer  aux  armes  Françoifec 
yac  forte  barricrc&  d'eftablir  delà  les  monts  yn  bon  re- 
pos 
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pos  &feurtépluftoft  oudeuatquedc  venir  faire  la  guer-  ijjtf 
récnFrance.  Les  autres  lechatouilloient  où  illui  demâ- 
jgeoit>&par  vn  plus  agréable  quefalutairec6feille  pouf- 
foient  enProucnccLa  Comtclui  plaifoit,&  pour  Îaci5- 
modité  de  Ton  traicc  fur  la  mer  mediterranee,  il  hennif- 
foitextremement  après  elle,efpërant  que  comme  l'Italie 
reprendroithalene&  noUucaux  cfprits  âpres  les  ruinesfie 
defolations  qui  par  continuelles  fecoufles  l'auoient  de- 
puis trente  ans  agitée,  lescourfes,  le  piHage,leglaiue,lé 
feu  qu'il  traineroit  après  lui,dcchauflant,  deitruiiant,e- 
ftonnant.defolant  les  peuples  François:  Paris,&  la  Cou- 
ronne de  France  en  fuite  feroient  le  prix  &  loyer  de  fcâ 
-victoires.Maisil  contoitfansfonhoite.Marfeilleau  lieU 
de  frayer  l'entrée  du  Royaume,lui  fera  honteufement  re- 
prendre  la  volce  deCaftille. 

Plusieurs  aîicchcmens  le  portoient  en  France:  Nous  a- 
uons  eu,difoit-iI,prctque  depuis  xo.  ans  vne  continuelle 
ti&oirc  contre noftre  ennemi.  Le  Duché  de  Milan  que 
nous  poiîedons  encore  >  en  cft  vn  certain  tefmoigaagc 
&  trophée,  nous  auons  fuiet  de  retenir  en  celte  guerre 
itiefme  cœur,  melmc  efperanceque  doiucnt  auoir  vain- 
queurs, laifTer  aux  François  &  l'effroi  &  ledefeipoir  qui 
marche  ordinairement  auec  les  vaincus.  Nous  fomme» 
fuperieurs  en  nombre  ,  en  hommes  mieux  eftofrez ,  plus 
practics  en  l'art  militaire.  &  laifsant  partie  de  nos  for- 
ces deçà  les  monts,  nous  en  auons  de  reftepourcontre- 
lutterla  puiflanceennemie.Maiscequi  notis  donne  gai» 
de  caufe,  nous  marchons  à  l'encontte  d'vn  infradteur  de 
foy[lc  Lecteur  iudicieux  auifera  lequel  des  deux  Princes 
i  auoit  plus  de  droiét,  ou  l'Empereur  entreprenant  la  pro- 
tection dû  Duc  de  Sauoye,ou  le  Roi  pourfuiùantà"  force 
d'armes  le  droiét  que  par  raifon  ni  voye  il  n'auoit  feeu 
impetier  de  fon  oncle]  ne  doutons  point  que  nous  n'ay- 
ons Dieu  pour  nous  >  ileft  iufte  iuge  &  rigoureux  ven- 
geur de  la  foy  violée.  D'auantage ,  ne  craignons  point 
que  le  Roi  de  France  fe  renforce  par  deçà,  il  drefTera  tou- 
tes fes  forces  contre  cède  armée  ;  mais  i'en  ai  vne  autre 
toute  prefte  àdefeendteen  Picardie.  &  qui  plûseft.i'Im- 
|  peratrice  en  met  fus  vne  autre  en  mes  Royaumes  d'Ef- 
pagne  >  qui  me  viendra  ioindre  par  le  collé  du  Langue- 
doc, l'en  équipe  encore  vue  autre  pour  afiaïllic  au  fore 
TqtoçII.  I  i 
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l£$ 3  des  affaires  la  Champagne  &laBourgongneen  fuite. EU 
le  n'y  .-fera  de  moindres  effeds  pour  rnôferuice,que  cha- 
cune des  autres  en  leur  endroit.  Ayant  donquesdefi 
grands  préparatifs  en  tant  de  lieux  ,  &  le.  Roi  demeurant 
fi  fort  entreplis  qu'il  neicauroit  à  temps  aflembler  for- 
ces furrilantes  pour  contiequarrcr  tant  d'armées  ,  ii  cft 
impoiîible  qued'vne  patt  ou  d'autre  nous  ne  gagnions 
de  viue  force  l'entrée  iniques  an  cœur  de  fou  Royaume. 
Nous  y  auons  de  bonnes  intelligences, &  nous  y  condui- 
rons de  grandes  pratiques.  Ainii  difoit  l'Empexeur.mais, 
Cognois  tu  Us  ordonnances  des  deux?  (ait  l'Eternel  regar- 
dant l'homme  )  dijpoferas tu  du  gouuemement  de  chacun 
d'iceux  fur  la  terre} 

Or  quelles  eitoienrees  grandes  pratiques  &  fecret- 
tes  intelligences  que  l'Empereur  fe  vantoit  d'auoir  ea 
France?  Vu  chefaccort  fe  preuaut  ordinairement  de  ce 
langage,aûn  d'accroiUrcle  cœur  à  fes  hommes  ,  ôc  eau- 
fer  à  (on  ennemi foupçon  &  deffiance  à  l'encontre  des 
fiens  Bien  auoit  il  quelque  fecret  trai&é  lur  la  ville  de 
Langres  (le  corps  de  ville  eftoit  trop  fidèle  àfon  Roi ,  ôc 
depuis  en  nos  derniers  temps  a  rendu  tres-fuffifant  tef- 
moignagedefon  obeiflaacea  la  Couronne.,)  Aucuns  e- 
ftimoient  que  le  Marquis  de  Salufses  n'eftoit  feul  de  fort 
calibre.  &  Guillaume  Duc  de  Bauiere  difoit  ouuerte- 
ment,que  pluiïeurs  en  France  tenans  mefme  parti  le  def- 
jcouuriroieut  au  befoin.  Mais  quoi  que  foit.ee  qui  don- 
na plus  vifve  impreilioa,  voici  que  François  Dauphin  de 
«  Viennoisfils  aifné  du  Roi, [lequel fa  Maiefté  defeendanc 
or     /de  Lyon  pour  aller  voirie  camp  qu'il  meditoit  d'oppofer. 

François  t  à  l'Empereur,  auoit  laifsé  malade  à  Tournon]  meurt  au 
J*.u'        quauiefmeiour  de  fa  maladie, en l'aage  d'enuiron  vingt 

pbm.  ans>  nourri  par  le  pere  en  finguliere  expeétacion  de  tout 
le  monde, de  paruenir  vn  iour  à  l'efiat  d'vn  grand  &*res- 
excellent  Prince. Et  Sebaifian  Comte  de  Moate-cucullo 
conuaincu  de  poifon  ,  &  pour  ce  regard  tiré  dans  Lyort 
à  quatre  cheuaux,  auoit  par  fes  confeiîions  declaiié  que 
l'Empereur  l'auoic  vne  fois  caqais,s'il  fçauoit  bien  l'ordre- 
<fe>  façon  que  tenait  le  Roi  en  jon  boire  &  manger.  Attentac 
fimeichant  qu'il elt  malaisé  de  croue  qu  vne  tant  mal. 
heureufe  &  damnable  trahifon  puiûe  tomber  en  l'ai» 
d'vuu généreux  rnn.ee. Toutesfois  quandDom  Fernâe 
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de  Gonfague  prefenta  ledit  Sebaftiaa  à  l'Empereur  ,  di-  I5Î» 
fant  qu'il  eiloit  prefl:  d'exécuter  ce  qu'il  auoit  promis  à 
lui  &  à  Antoine  de  Leue:fi  le  defleia  s'c/tendoit  fur  quel- 
ques places  ou  villes  de  l'obeifrance  Fraaçoife  »  à  quel 
propos  s'informer  du  boire  &  manger  d«Roi?En  outre, 
pourquoi  s'enqueroitfurces  entrefaites  Dom  Loppes  de 
Sora  Ambafsadeur  à  Venife  pour  l'Empereur,  qui  regntf- 
roit  en  France  ,  &  contre  qui  l'Empereur  auroit  à  pour- 
fuiurc  celle  guerre,  au  casque  le  Roi  &  fcsenfans  aliaf- 
fentde.vieatrcfpas,  s'iln'eitoit  complice  de  quelque  fu- 
nefte  intelligence  contre  lefdits  Seigneurs? 

Ainsi  l'Empereur  refolu  de  pafser,contre  le confeii  des 
plus  clair-  voyans  (cons-mielui  mefme  aduoua  depuis  au     Pajfage 
Roi  de  la  propre  bouche,  combien  ,  ayant  iufques  alors  de  l'Em- 
fait  profeffiou  de  croire  coofeil,  s'il  s'eiloit  mal  trouué  pereuren 
de  fegouuernerà  fa  telle  j  &  défia  par  dtuerfes  &  fre-  Prôtiëcel 
quentes  expéditions  dedépartemeris  d'eilats,  offices, ca- 
pitaineries)gouuernemens,dons  de  villes  &de  chaileaux 
engloutilsant  par  prefomption  les  biens  des  fuiets  &  fer- 
uiteurs  du  Roi,  laiiTa  dir  mil  hommes  à  la  contmuatiô 
du  fîege  de  Turin  &  pouifune  des  affaires  de  Piedmôt; 
diftribua  fonT  armée  en  trois  bandes  ,  pour  plus  grande 
commodité  des  paflages  ,,&  leur  donna  rendez-vous  à 
Nice  Se  places  circouuoifiaes.     En  la  première  elloit  la 
gendarmerie  auc-c  les  Landfcnetsdu  feigneur  de  Thanai- 
ie,conduifant  l'artillerie  &  le  bagage;  lefquels  prindrent 
leur  -chemin  par  iariuiere  de  Geaes.En  la  féconde,  Dom 
Fernand  de  Gonfague  gênerai  des  cheuaux  légers  ,  &  a- 
uec  eux  quelques  troupes  d'hommes   d'armes  Napoli- 
tainsdes  feigneurs  d'lfelilheio,Diettic  Spech.Wolf  Die- 
tric  de  Kutringem  Colonols  des  Reiflres,  puis  lé  Mar- 
quis du  Guafl  auecles  Efpagnols,&  lamaifon  de  fErn- 
pereur:&  à  fa  queue,  Antoine  de  Leué  &  les  Laadfcnets 
de  Marc  d'E-benfthein, après  lefquels  marchoit  l'Empe- 
reur au  milieu  d'vne troupe  d'Efpagnols.fuiui  des  Laad- 
fenets  de  Gafpar  de  Fronfperg,tirans  le  droicl  chemin  de 
Foiran  à  Nice. En  la  troiûefme,les  Italiens  qui  prindrent,       Ordre 
leur  chemin  par  Çouy.  parleRoi 

P'avtre  partleRoi  faifoit  à  Lyon  lesdefpefchesne-  contre 
ceflaires  :   Se  pouruoiant  à  tous  les  endroits  par  où  l'en-  lEmpe- 
fcemipouiîQic faire  delcçnce  ,  enuoya  Claude  de  Sauoye  rétif* 
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%$¥$  Comte  de  Tende,  &  le  feigneurde  Bonneual  Tes  Lieu- 
tenans  généraux  en  cefte  aimée  feioindre  auec  Guillau- 
me Comte  de  Furftcmberg  colonel  des  Landfcncts,&les 
autres  capitaines  commis  vers  Cifteron  aux  partages  de 
Roquefparuiere ,  Terreneufue>  &  autres  auenues,  ppur 
faire  le  degaifcdcs  bleds  eftans  ou  fur  pieds  ou  en  moul- 
ions ,  referrer  es  places  fortes  tout  ce  qui  fc  trouucroit 
en  la  champagne,rompre  tous  les  fours  &  moulins,dcf- 
quels  l'ennemi  pouuoit  tirer  cômodité,  bruflerles four- 
rages,défoncer  les  vins  de  ceux  qui  ne  feroient  diligen- 
ce de  les  retirer:iettcr  les  bleds  dedans  les  puits  pour  cor- 
rompre les  eaux.TouslcspcuplcSjgros  &  menus,appor- 
tent  vnefi  véhémente  affection  au  bien  public,  que  cha- 
cun oublie  le  regret  de  fon dommage  particulier. Les  fei- 
gneuts  du  Mas.de Calds,de  Carfes.&plufîeurs autres,les 
y  pouilent  à  leur  exemple,  met  tans  eux  mefmes  le  feudas 
leurs  bleds, granges  &  moulins  aux  châps,&  faifans  boi- 
re leurs  vins  aux  compagnons. fit  d'autant  que  les  forces 
du  Roi  n'eftoient  encore  vnies  pour  fe  prefenter  auec 
honneur  &  raifonnablement  en  perfonne  au  deuant  des 
Impériaux,  fa  Maiefte  ordonna  le  feigneur  de  Montmo- 
renci  alors  Grand-maiftre  &  Marefchal  de  France,  fon 
Lieutenant  gênerai  tant  deçà  que  delà  les  monts,  pour 
fe  faifir  d'Âuignon.  Mais  pource  que  le  Roi  vouloit  plus 
au  long  confulter  auec  lui  d'affaires  de  telle  importance» 
Robert  S  tu  art,  feigneur  d'Aubignt  Marefchal  de  France 
fut  defpefchc  pour  ceft  efFed  auec  huicl:  mil  Suifses,  le- 
quel empefcha  que  l'ennemi  ne  fe  peuft  preualoir  de  la- 
Aixa-  dite  ville.Montmorenci  ayant  depuis  dans  Auignon  cq- 
andon-  munique  au  Marefchal  d'Aubigni  &  autres  chefs  les 
ié.  moyens  qui  fembloient  plus  conuenables  pour  bien  con- 

duire cefte  guerre,&  la  mener  heureufement  à  chef: vint 
à  Aix:vifita  l'affiette  dn  camp  que  l'on  auoit  affis  à  l'cn- 
uiron  ,  afin  de  couurir  la  ville.  &  la  trouuant  difficile  à 
fortifier  à  caufe  de  certaines  collines  ,  qui  regardans  de 
près  au  dedans  d'icellc  ,  pouuoient  feruir  decauallierà 
l'ennemi  pour  y  planter  fon  artillerie,  fît  emmener  hort 
d'i  celle  tout  ce  quife  pouuoit  tranfporter,  rafales  por- 
taux,  &  fi  peu  dedefenfes  quelle  pouuoit  auoir,  l'aban- 
donna, mais  vuide  &  inutile  à  l'ennemi. 

Pés.ia  rfimpçtcui:  cftoit  çpjaf  laine  de  Canncs;&  la 
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lendemain  Dom  Fernand  de  Gon fugue  qui  menoitl'A-    i<>$6 
uant-garde  fe  deuoit  aduancer  auec  dixhuict  cens  che-  Prinfié* 
uaux  &  fix  mille  Landfcnets  ,  dont  le  maiftre  de  camp  défaite 
mat  choit  aucunefois  trois  ou  quatre  lieues  deuant  tou-  de  Mon' 
te  l'armée.  Monte  jan  homme  hardi  &  aduemurier,  re-  teian  & 
cerchant  l'opportunité  de  faire  en  ce  commencement  de  JBoifi. 
guerre  quelque  fignalé  feruice  au  Roi  ,  fe  délibéra  d'ef- 
fayer  àfurprendre  ccMailfcre  de  camp.  Boifynon  moins 
conuoitcux  de  gloire,  lui  voulut  eftre  compagnon  d'ar- 
mes eh  cefte  entreprife.   Ils  partent  auec  enuiron  huict 
vingts  cheuaur  &  trois  cens  hommes  de  pied:&rencon- 
trentDom  Fernand  auec  fes  gens  decheualqui  venoiêc 
prendre  logis  pour  l'Auant-  garde  en  la  ville  de  Luc  au 
deçà  la  riuiered'Argencerlui  donnent  l'alarme,  mais  tin- 
jmiffans  de  combatre  fi  grofle  troupe,  tonnent  la  retraite» 
&  tous  haraflez  arriueat  enuiron  la  nuict  fermant  à  Ba- 
gnoles. Dom  Fernand  aduerti  par  allans  & venans  du  pe- 
tit nombre  des  noftfes  ,  prend  certain  nombre  de  gents 
cfleuz,&  marche  le  grand  pas  apres.fait  (uiure  en  queue 
tout  le  reftede  fes  forces,  coftoye  Brignoles,  drefse  vnc 
forte  embufche  fur  le  chemin  que  nos  hommes  dcuoient 
fuiurelelendemain,  &  les enueloppe  entre  fa  troupe  8c 
fon  embufche  :  fait  donner  dés  la  pointe  du  iour  à  bride 
abatue  dans  le  village,  quelques  barrières  que  les  capi* 
taines  auoient  oppofees,  lesarreftent  cependant  que  les 
aflailiis  arment  &  montent  à  chenal:  il  en  tue  quelques 
Tns  dés  la  première  pointe,  &  perd  plus  de  40.cheuaux. 
Monte-jan  &  Boify  feiettenten  campagne,  mettent  le 
capitaine  Wartis  auec  les  gens  de  pied  fur  les  aides  de  la 
cauallerie  :  marchent  ferrez  &  couucrts  de  leurs  arebu- 
fiers  pour  gagner  le  plus  de  chemin  qu'ils  poutroienç 
vers  Aix.fouftenans  toujours  le  choc  des  ennemis:  cuent 
&  blefsent  plufieurs  du  long  des  chemins  efhoits  où 
l'ennemi  ne  pouuoit  eftendre  toutes  fes  forces»    Mais 
poufsez  en  campagne  rafe,ayans  tout  le  gros  fur  les  bras» 
aflailiis  par  l'embulche  furl'vn  des  flancs,les  Landfcncts 
approchans  :  le  prêtent renfort  haufse  le  courage  auxea- 
nemis,&  l'inftant  péril  (ans  cfperancc  de fecours,les ra^ 
baifse  à  nos  François,  tout  fait  iour,  tout  eft  rompu,  tout 
zenuerfé:  &  de  toute  cefte  troupe  perfonne  horfmis  trois 
iiommcs  dermes  tickkkf  pc  ou  la  mort  ou  la  piifçm» 
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1556  Moate-jan,  Boify,les autres  capitaines  &  plufieurs  gen* 
tils  hommes  qui  les  au  oient  fuiuis  ,  defireux  de  faire, 
preuuede  leurs  perfonoes, demeurèrent  prifoaniers.  Des; 
ennemis  moururent,  lacs  les  ble/Fez  ,  cent  à  fix  vingts 
hommes  de  cbeual,&  deux  censcheuaux.'  mais  le  nom- 
bre vainquit  la  vertu.  L'Empereur  oyant  celle  victoire, 
n'oublia  d'en  faire  trophée,  la  publiant  par  tout  le  mon- 
de, comme  s'il  eut  véritablement  desfait  toute  TAuant- 
garde  du  Roi.  Certes  celte  légèreté  permife  par  Mont- 
lïiorenci  à  J'importune  folicitation  de  l'entrepreneur, 
acquit  à  l'ennemi  ceux  qui  parauant  eftoient  incer- 
tains &  douteux  du  parti  qu'ils  denoient  eliire  ,  confer- 
ma  fes  adheraas,  &  iaifk  de  crainte  ceux  qui  lui  eftoient; 
contraires, 

C  e  premier  choc  pouuoit  enhardir  les  Impériaux  à 
venir  cercher  le  CônefLabledans  Ànignon.Si  ne  voyoit- 
il  aucune  apparence  de  hazarder  le  combat  en  pleine 
campagne  auant  qu'il  eufl  forces  raifonnables  pour  con- 
trepointer  vne  fi  grofse  puiisance.  De  fe  fermer  dans  A- 
uignon,  c'eftoit  courirle  rifqued'vn  fiege  en  ville  non 
âfsez  tenable  &mal  -aifee  à  temparer  fi  promptement  que 
la  necefîiré  requeroicMarfeiIle  eftoit  ïa  feule  ville  fron- 
tière fuffifamrriétgainie des  chofes  necefiaires  pourfou- 
ilenir  y  a  fiege  Impérial. mais laiilèr  tout  le  relie  du  che- 
min ouuert  à  l'ennemi ,  c'eftoit  lui  donner  moyen  de  fe 
fo  tifier  ou  deçà  ou  delà  le  Rhofoeà  fon  appétit,  &  s'at- 
tirer à  trop  bon  marché  fur  les  bras  les  efforts  d'vnetrop 
fleunfîante  &gîoneufe  armée.  Il  valoit  donc  mieux  fai- 
te paroiftre  a  l'Empereur,  que  pour  vne  defaduantageu- 
fe  rencontre  l'on  ne  failloit  nidecceur  ni  d'efperance.  A 
ce  delTem  Montmorenci  loge  fes  gens  en  câ*p,&en  choi- 
fit  l'aiTiette  entrele  Rhofuc  &  la  Durance.rvneiui  four- 
lîiffoit  'on  oflde  viures  &  conrimodîtez  :  l'autre  fetuoit 
d'ob[tacle&  barrière  contre  les  aduenues  de  l'ennemi. Ec 
pour  lui  couper  le  moyen  &  liberté  de  courir  ne  fourra» 
ger.d'apprcndre  nouuelles  du  camp  François,  &defon- 
deràfon  appétit  fans contrafte  légué  delà riuierejaulc 
garnifons  en  toutes  les  villes  &  places  tenables  au  delà 
de  l'eau. Le  Roi  d'autre  part  eftoïc  à  Valencejoù  comme 
patron  commandant  de  pouppe  en  proue' ,  il  enuoyoic 
^Qui»ellem.ent  forces  npmiçjles  au  Cpuneftabie,  forti- 
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fSoitla  ville,  &  afTembloit  telle  puifsance,  que  fi  quelque    lH& 
cfchec  euft  afFoibli  eefte  première  armée  .l'Empereur  euft 
euquand-&-quand  en  telle  le  Roi  prell:  à  lui  limer  vue 
féconde  bataille. 

Changeons  de  climat,  &  faifons  vue  efcapâde  en  Pi-    "Exploit 
cardie.  Henry  Comte  de  Naflau,  &  Adriandc  Croy  C6-  du   Cote 
te  deReux  ,  &grand-maiftre  en  la  maifon  del'Empe-  de    Naf- 
reur,entrez  en  Picardie, piUoient  en  mefme  temps  &  ga-  fau     *# 
iloient  tous  les  lieux  expofez  à  leur  paflage  &  de  foible  Picardie 
lefîftancc.mais  ourrela  prinfe  de  Bray  fur  Somme,  point      Ô* 
defîgnaiez  exploits,  au  contraire  repouflez  dedeuant  S. 
Riquiert,firent  perte  de  quelque  artillerie  &  grand  nom- 
bre d'hommes  pour  vue  légère  entrepiinfe. Charles  Duc  Du  T>ne 
de  Vendofmeauec  trois  cens  hommes  d'armes  &  fîx  mil  de   Ven- 
à  pied, les  ayant  contraint  de  repafser  l'eau,  vangea  le  do-  do/me. 
mage  qu'ils  auoient  fait  en  la  frontière,  prinr  &  pilla  fur 
leurs  marches  quelques  viUettes,chafreaux&bourgades, 
Mais  voyant  l'ennemi  renforcé  de  deux  mil  hommes, 
îefquels  ;l  auoit  efperc  furprendre  à  Marolles   ville  ou- 
uérte&  champeftre,  il  repaflTa  deçal'eau,  pour  ne  bazar- 
der temérairemët  fes  forces, &  attëdre  la  venue  de  Clau- 
deDuc  de  Guife  fon  beau- frère. Entre  aimes  places  non 
tenables  fur  la  frontière, il  auoit  ordonné  qu'on  abandô- 
caitGuife.Le  Comte  aduerci  par  fes  efpies  de  la'diligé- 
ce  qu'ô  failoit  d'emporter  les  meubles  &viures,&  d'em-  frinfede 
mener  le  beftail;  &  que  la  garnifon  du  ch  afteau  entenri-  Guife,& 
ne  à  faire  vuider  la  ville  ,  &  abattre  les  defer. fes  qui  pou- 
uoient  accômoder  l'ennemi,  veilioient  aiTezlafchcment 
aux  aduenues,  auoleea  dibgencejes  furprend  en  defor- 
dre,  en  tue  quelques ves  deuant  qu'ils  peuflent  gagner 
lieu  de  fauueté  :  ibmme  le  chafteau.  les  vns  poftpolans 
la  vieài'honneur,  fe  iettenr  parles  créneaux  aux  foflez: 
les  autres eftonnez  rendent  la  placeà  la  volonté  de  l'en- 
nemi. Mollefse  indigne  de  nobleiTelaufli  tous  ceux  qui 
s'y  trouuerent  extraits  de  noble  race  en  furent  dégra- 
dez^ declairezeux  &  leurs  defeendans  roturiers  &tail- 
lables.  Guife  faccagé,&  tout  le  territoire  circonuoifin  ré- 
duit en  cendres, le  Comte  emmenant  butin  d'hommes., 
beftail,  meubles  ,    marchoit  contre  Saind  Quentin. 
!Mais  ayant  aduis  par  fes  defcouureurs  du  bon  ordre  cjue 
le  Duc  auoit  eftàbli  pour  la  garde  &  defenfe  de  la  ville 
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i??fi  il  tourna  bride  foudainement,&  print  la  vokc  dePeron- 
Siege  de  ne.Peronne  cft  forte  de  nature  &  d'aflïetc,  mais  a\ors  net 
Ttnonne.  fuffifammem  fortifiée  ni  fournie  d'hommes  requis  pour 
la  fouftenir  contre  vne  greffe  puiflance.  Il  pafle  donc  la 
Somme  au  deflus  d'Aplincouréabandonn£  comme  non 
tenable ,  &  gaftant ,  bruflant ,  defolant  tout  le  pays.fe 
campe  deuant  Peronne ,  enuiron  la  mi-Aouft.    Lefei- 

fneur  dcSercu  Capitaine  gênerai  de  la  légion  de  Pi  car- 
ie fe  iette  dedans  aueemil  homme?  de  pied,  &  le  M*- 
lefchal  de  la  Mark  auec  cent  hommes  d'armes.  À  quel- 
que chofe  malheur  eft  boa.  L'obfcurité  des  fumées  que 
les  feux  des  cenfes  &  villages  embrafez  par  l'ennemi 
produifoyent ,  couurit  le  partage  des  vns  &  des  autres  à 
ïa  barbe  des  Impériaux.  Les  Ducs  de  Vendofme  &  de 
iGuife  recueilloyent  cependant  nouuelles  bandes  en  Pi- 
cardie &  Champagne  pour  les  ioindre  aux  Landfcnets 
qu'amenoit Nicolas  de  Rufticis  Or  laiffbns  les  NalTau- 
uiensaffaillir  ,  &  les  aiTaillis  contrequarrer  valeureufe? 
ment  leurs  efforts,  iufques  à  ce  que  l'Empereur  après  fa 
première  honte  receue  dcuatMarfeille,fe  face  noter  d'v- 
fte  dcuxiefme  à  Peronne  es  perfonnes  des  Comtes  de 
Naflau  5c  deReux.&  voyons  ce  qui  depuis  la  reddition 
de  Fotîan  pafla  dans  le  Picdmont. 
Guettes  Les  troupes  qu'auoyentleuees  Guy  Comte  de  Ran- 
en  Pied-  gon>CefarFiegofefon  beau  frerc,Caguin  deGonfague, 
mont»  ^  âutres  Capitaines  Italiens  penfîonnaires  du  Roy,s'e- 
iloyent  rompues  àl'occafioa  de  la  dernière  cfperance& 
prattique  de  paix  feintement  donnée  ci  defïus  par  l'Em- 
pereur.Voici  que  maintenant  par  nouucîîe  commiilioa 
du  Roy  ils  les  reftaurent ,  afin  de  tellement  trauetfer  les 
Imperiauxeû  Italie, que  celui  fuit  occafion  dediuertir 
putre  les  monrs  les  grandes  forces  qu'il  auoit  en  France. 
Ainfi  leua  Rangon  Lieutenant  gênerai  pour  la  Maieftc 
en  cçftc  armée,  deux  mil  hommes  de  pied.  Caguin  pa- 
reil nôbre,Ca?far  Fregofe  autapt>&  deux  centicheuaux 
Jegcrs  Les  feigneurs  Paluoifin  Vicomte  Milanois, Pierre 
Strozze  Florctin^èalthazardiclle  Çlieualier  Azza!  Fer- 
rarois,chacun  mil  hommes.  Beringer  dp  Caldore Napo» 
titain, Comte  de  Monté  de  Rife,&  lande  Turin  Floren- 
tin, cinq  cents^uerol  du  BrelTan,quatre  cents.  Baudia 
$e  Tofcaiie,  quatre  cems,  &  deux  ccftf  c^euaux  légers . 
f  &lc 
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&ïefeigneur  de  Taix (François  de  nation,  mais  enuoyé 
parle  Roi  en  Italie  pour  receaoir  au  feruice  de  fa  Maief-     1556*    *' 
fié   Galiot  Comte  de Mirandole  )  deux  cents  cheuaux 
Jcgers.  Armée  de  grand  frui&.&de  laquelle  nous  venons 
en  bref  des  exploits. 

Au  refte  Annebaulc&  Bunceftroitemct  referrez  à  Tu- 
rin,n'oublioyent  aucun  deuoir  de  bons&  diligens  capi- 
taines^ bien  praticsaux  affaires  de  la guerrc.fe  dônans 
garde  de  donuer  opportunité  ni  fuict  aux  ennemis,  oc 
mefine  aux  citadins  nouuellement  réduits  en  l'obciiTan- 
ce  du  Roi ,  d'ofer  faire  entreprife  ou  defTein  fur  eux  :  8c 
par  fréquentes  faillies  emmenansprifonniers  &  quanti- 
té d'ouailles  auec  autre  beftail,  reuenoiêt  victorieux  de- 
dans l'enclos  de  leurs  murailles.  Fabrice  Maramao  auoic  £rauefu 
aiTemblé  dâs  Ciria  toutes  fortes  de  grains  &  viures  qu'il  foettreux 
auoit  peu  recueillir  es  cnuirons.  Anncbault  aduerti  par  txbi0it 
fes  efpies,cnuoya  Efséiucc  enuiron  70.  cheuaux.Auehy  ^ 
&  Cany  conduifans  chacun  cinq  cens  hommes  de  pied, 
qui  partans  fur  brune  arriuent  au  pied  des  murailles  fans 
eftre  defcouuerts.drefTcnt  leurs  cfchelcs ,  s'emparent  de 
la  ville,  paiTent  au  fil  de  leurs  efpees  tous  ceux  aufqucls 
ilstrouuerentrcfiftance  :  chargent  de  butin  &  de  viures 
toutes  beftes  à  bafe, touchent  deuanteux  tout  le  beftail, 
&  fc  retirent  fans  rencontre  à  Turin.  Geftehcureufe  vi- 
ctoire apporte  en  fuite  aux  afljegez  les  conqueftes  do 
Riuolles,Rciilane,S  Arnbrois. 

Ainfi  lagarnifon  rehauflee  de  courage,  afpire  à  plus    jrntre- 
grandes  entreprifes.  L'Empereur  auoitlaifsé  dans  Sauil-  prmre 
ian  feize  pièces  d'artillerie,  leur  équipage  de  poudres,^      o^. 
boulets  ,  cordages,  auec  bonne  prouilion  de  harnois  de  uma„ 
guerre.  &  la  garnifon  qu'il  y  auoit  eftablie ,  fourrageant 
fans  crainte  es  villages  des  enuirons,  donnoitcfperan- 
cedt  la  desfaire  &  furprendre  la  ville»  Marc  Antoine  de 
Cufeû  capitaine  de  deux  mil  Italiens,  demande  l'exécu- 
tion de  ce  ftratagemeauec  fes  troupes,  on  lui  donc  poux 
compagnon  Chambrai  Lieutenant  de  la  compagnie 
dAnnebault  auecenuirpn  $0.  cheUaux  d'élite.  Mais  ils 
quittent  vn  bœuf  pour  prendre  vn  oeuf.  Voici  nouuelles 
en  chemiD,que  certains  coureurs  ennemis  chargez  d'vn 

§ros  butin  s'eftoient  prefentement  retirez  en  vn  cha- 
«auprès  ée  là.  Ils  y  tournera  te  tette*  emportant  le  cha- 
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ïjj6  fteau  d'aflaut,&  le  faccagent.mais  peut  eftre  plus  auare* 
mentque  prudemment.  Car  comme  ils  s'amufent  au  pil- 
lage,l'alarme  s'efyand  parla  campagne.,  les  ennemis  jet- 
tent brufquement  quelques  troupes  dans  Sauillan  le- 
uent  les  ponts, barreat  les  portes, garnifsent  d'hommes  la 
muraille  &  les  defenfes.  La  ville  po.urueue,  les  faux- 
bourgs  demeurent  feuls  en  proye.  on  rompt,, on  brife  à 
coups  de  haches  &  marteaux  deux  gros  canons:  on  em- 
porte tous  les  harnois  delà  munition  ,  on  fait  butin  du 
meilleur  qui  fis  trouue  Cependant  laques  de  Scalerighe 
approchoit  auecenairon  4000. hommes,  tâtde  fes  trou- 
pes que  de  gens  ama^ez  par  les  villages  ,  &  les  noftres 
faifans  deneceflïcé  vertu  ,  recueillent  leurs  hommes,  les 
ferrent  &  rangent  en  campagne*  chargent Teanemi  pré- 
cipitant fes  courtes  pour  les  furptendre  efpars  cmnai  les 
rues,&  eatentifsau  pillage:  leur  font  tourner  le  dos,tuét 
plus  de  trois  cens, en  blefsent  beaucoup  d'auantage  ,  & 
de  neuf  enfeigncs  en  gagnent  fept.  les  gens  de  cheual 
fuyâs  arrachèrent  les  autres  deux  aux  portenfergnes  pour 
les  (auuer. Bn  fin  Jan  Jaques  de  Medicis  Marquis  deMa- 
tignanaccouroit  au  fecours  auecdeqx  mille  L  and  (en  e.ts 
à  la  femonce  deScalenghe.&  noshomr-  a.yansles  corps 
trauaillez  du  chemin,  &  les  bras  haraiTez  de  frapper,  fe 
difpofentà  la  retraite  ,  &  requièrent  Annebault  de  leur 
enuoyet  feeours.Alegre,  entreprenant  &  fage  capitaine, 
leur  amené  deux  cens  cheuaux  ;  lefquêls  arriuans  fur  le 
poinélque  les  noflresefloient  en  danger  de  defeonfitu- 
re,  fe  melîans  parmi  les  ennemis, &tuans, chafsans,don- 
nereut  loifu  à  h  urs  compagnons  à  demi recr,uz  de  re- 
prendre haleney&  parlafauetir  de  douze  cens  hommes 
de  pied  qui  fuiuoieût  en  queue  la  troupe  d'Alegre,  de  fe 
,  retirer  auec  leur  butin  &  bagage  dans  Turin  à  fauueté. 
Vne  arcbuDde  que  Cufanreçeutàlatefte,  le  contraignit 
d'arrefteràPignerol  ,  oùpeu  de  ioûrs  après  il  mourut, 
Borna-  laifsant  vne  heureufe  mémoire  de  fa  valeur,  &  grand  re- 
ges    par  grtt  de  fa  perfonne  à  fes  amis. 

les  pay-      Des  a  l'Empereur  approchoit  d'Aix, ayant  reçeuquel- 

Jans  à      que  dommage  en  chemin,  non  fi  grand  comme  ennuy- 

l'Fmpe-   euxjattendu  la  qualité  des  perfonnes  les  p*yfans&mon- 

reur.       tagnavds  embufehez  es  df  (tours  &  partages  eftroits  au 

&      loag  des  Alpes  ,   &  ibicanspar  occafioos^rimpiouifte 

tamoft 
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tintoft  fur  les  auantcoureurs,  tantoft  fur  la  queue,  l?at-  l5î& 
reftoientde  deux  cents  en  deux  cents  pas  pour  fe  défen- 
dre ,  fans  moyen  neantmoins  de  grandement  ofFenfer 
ceft  eflaim  d'hommes  ,  qui  preffez  s'euanouiflbient  de 
veuëpar  chemins  obliques  &  non  cognus  à  d'autres. 
Cinquante  hommes  du  pays  déterminez  a  tous  euenc- 
wents  ,  s'efto;ent  enfermez  dans  !vne  tour  portant  le 
BomdcNoftre  Dame.à  deifein  dechoifir  l'Empereur  au 
paîTage,  &  tousenfemble  defeharger  fur  lui  leursarcbu- 
fes.  Mais  ils  prennent  Marthe  pour  Mars.  Ils  tuent  va 
feigneur veftu  d'vn  riche  accoufhementtur  fes  armes, & 
fuiui  d'vne  troupe  de  gens  qui  lui  deferoient  beaucoup 
d'honneur.L'fîmpeieur  tait  amener  du  cano.bat  la  tour* 
contraint  les  payfans  de  fe  rendre  à  diferetion:  &.pour 
expier  le  coup  qu'ils  auoiét  fait, les  enuoye  tous  au  gibet. 
D'auantage.aduerti  que  grand  nombre  de  payfans, fem- 
mes, enfans,beftail,  s'eiloict  enclos  dans  vn  parterre  en- 
uironné  de  bois  fut  la  croupe  d'vnemontagne,il  fit  met- 
tre le  feu  dansle  bois  parplufieurs  endroits  au  delfus  du 
vent.fi  que  tous  ou  furent  miferablement  bruilez, ou  paf- 
ferent  par  la  rigueur  des  armes  Impériales.  Stratagème 
qui  tellement  aigrit  ce  populas  contrefEmpereur,  que 
jamais  homme  desfiensnecheut  entre  leurs  mains  fans 
efprouuer  vne  tragique  &  cruelle  mort.  Ces  prémices 
pouuoicot  induire  i'Empereur  à  tirer  vneconiequeoce 
du  moins  au  plus  en  comparaifon  de  ces  peupics  ineptes 
aux  armes, auec  ceux  qui  de  nature  &  d'exercice  y  auoiéc 
façonnéieurs  mains  :  lui  faire  commencer  a  cognoiftre 
que  ce  n'eftoit  légère  entreprife  d'atfaiilir  vn  Roi  de 
Francechez  foi,  Mais  ceci  d'autre  part  lui  trouble  l'ef- 
prit  II  penfoit  dés  le  commencement  de  celte  guerre  a- 
uoir  fi  bien  deferié  le  Roi  vers  les  Alemands  &  Suifles, 
qu'il  n'en  pourroit  tirer  aucuns  hommes.  Toutesfois 
aduert;  qu'outre  les  huicc  mil  Suifses  leuez  par  LouyS 
d'Anguerrand  feigneur  de  Boifiigault  ,  Eftienne  d'Ai- 
gue  feigneur  de  Beauuais  &  Guillaume  feigneurd'I- 
fernay  gentils-hommes  de  la  maifon  du  Roi.enauoient 
fait  vne  autre  leuee  prefque  de  pareil  nombre,  lef- 
quclsauoient  quafitous  iointle  Grand-maiftre  &  Ma- 
refchal  de  Montmorenci  ,  qui  s'eftoit  défia  grôilî 
d'enuiron  trente  mille  nom/mes  en  foa  camp  ;  le  voici 
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touché  d'va  extrême  regret  en  fort  cœur  qu'ayant  es 
guerres  pafTees  acquis  tant  d'heureufes  victoires  fous  la 
conduite  de  (es  capitaines,  maintenant  qu'il  marche  ea 
perfonne  auec  fi  forte  &  puitTante  armée ,  après  auoir 
défia  publié  fes  triomphes  par  tout  le  monde,  il  n'ait  en» 
corc  produit  aucun  honorable  exploit  militaire.  Il  fait 
donques  le  ij.d'  Aouft  vn  choix  de  trois  mil  Efpagnols» 
quatre  miîltaliens>&  cinq  mil  LandfcaetSi  prend  en  fa 
compagniele  Duc  d'Aine  Bfpagnol,Alphonfe  d'Aualos» 
Marquis  du  Guift,&DomFernand  de  Gonfague  Ita- 
liens, &  le  Comte  de  HorneAlemand  fuiuis  de  toute  la 
fleur  des  gens  de  cheual.s'autnce  près  de  Marfeillc, mar- 
che en  perfonne  pourreconoiftre  la  ville,  couuert  d'vne 
mafure  de  maifons-n'agueres  abatues,  &  poufle  aUant  le 
Marquis  pour  remarquer  vn  endroit  commode  à  l'affietc 
defon  artillerie  vers  le  plus  foibleSc  moins  drfenfablc 
cofté.dela  ville.  (Celte  refolution  eut  elle  bonne  pour 
lui  lors  que  les  forces  du  Roi  cffcoient  encore  moins  v- 
&ies,  &  fes  peuples  intimidez  par  la  foudainc&  non  at- 
tendue defeente  d'vn  fi  puifsint  ennemi.)  Le  guet  des 
rem  pars  defcouure  re  Marquis  on  fait  fortirgens  pour 
l'enclorre  par  derrière,  s'il  n'auoitque  ce  qui  paroiiîoit 
auec  lui.  11  fe  retire  vers  la  mafure  dont  îteftoit  patti:& 
parfaretraitte  onapperçoit  plus  grarid  nombre  d'hom- 
mes derrière  ladite  mafure. On  renforce  les  premiers  for- 
tis,&  quelques  canonnades  efeartans  les  pierres  d'i celle, 
tuent  les  vns,  blefsentles  autres. 

Celte  première  frayeur  remporte  l'Empereur  en  foa 
camp,  après  auoir  ordoanéles  Ducs  d'Albe,&  Comte  de 
Hornepourfeiourner  ésenuirons  deMatfeille,&lc  Mar- 
quis du  Guaffc  auec  douze  cens  cheuaux  &  fix  enfeignes 
de  gens  de  pied  pour  aller  recognoiftre  Arles,attendans 
que  s'ils  ne  la  trouuoient  pouuoir  eftrc  emportée  d'af- 
faut,il  y  vinfl:  auec  toutes  les  forces. Cependât  pour  em- 
pefcher  que  ces  premiers  combatansne  s'cnueloppaiséc 
en  quelque  embufche,on  en  defpefche  d'antres  tous  frais 
fur  des  frégates  &  barquerolesarmees.leiquelsallans ter- 
re à  terregagnent  le  deflus  de  l'endroit  où  l'onauoit  veu 
reluire  des  hatnciis.&  defeendus  à  terre  font  vn  long  cir- 
cuit parmi  les  myrthes,  lentifques,  &  autres  arbuftes  qui 
ebuurcmlejpays*  Le  Duc  les  4cfçoui#c>&  pour  les  amu- 

fcr 
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fer  enuoyc  quelques  cheuauz  afin  de  les  attraire  fur  les  1536 
bras  de  la  groûe  troupe  qui  fuiuoit.  Les  nofhesauoient 
pareildeflein  :  &fi  toftque  le  gros  de  l'ennemi  paroift, 
font  femblaat  des'eftooner,  reculent  (ans  fe  desbander, 
attirent  leurs  pouifuiaans  vers  vne  plage  deicouuerte  où 
le  canon  les  efpieit:&  tournans  ledosfefauuent  parmi 
lesarbufte*.  Le  canon  ioue,&  donnant  à  trauers  les  Im- 
périaux ,  fait  voler  en  l'air  teftes,  bras.iambes  &  corps  fi 
piteufement  mutilez,  que  le  gemiflemenr  des  mourans, 
la  terreur  desfuyans.&reftonncmctdes  entiers  les  por- 
te en  fuite  précipitée.  &  les  compagnons  couuerts  des 
arbuftes,  font  vnc  fi  furieufefalve  fur  les  fuyards,  que  le 
Duc  rallié  loing  de  la  marine  à  l'efcart  en  Yne  vallée 
ceinte  de  rochers  &  collines,  ayant  fait  reueuëtrouuale 
nombre  des  fiens  beaucoup  diminué,  entre  autres  du 
Comte  de  Home  ,&  d' vn autre  capitaine  Alemand  fon 
proche  parent.  Le  Marquis  du  Guaft  auoit  défia  reco- 
gnuque  Ton  auoit  remédié  à  vn  tertre  regardant  fur  la 
ville  d'Arles  ,  fur  lequel  peu  de  pièces  d'artillerie  plan- 
tées euiTent  tenu  la  ville  en  extrême  fuie&ion.  Arles 
fiedfur  le  Rhofne  à  l'endroit  de  la  pointe  où  il  fefourcht 
en  deux,  &  fedefehargeant  par  deux  bouches  en  la  mer, 
encloft  de fes  deux  bras  vne  (fie qu'on  appelle  laCamaro- 
le.IanGarracciol  Napolitain  Prince  de  Melphes  en  titre 
de  Lieutenant  de  Roi  y  commandoit  mil  hommes  de 
pied  Gafcons  des  troupes  de  Jan  de  Foix  Comte  de  Car- 
main.-mille  Champenois  tous  la  charge  de  Ian  d'Anglu- 
ic  feigneurde  Iour.-  deux  mille  autres  fous  lesenfeignes 
des feigneuts  de  Marieu  Dauphinois,de  la  Goutte Bour- 
bonnois,  du  Palais,de  la  Comté  du  Foix,&  du  Baron  de 
Rizou,  de  Languedoc,*  chacun  cinq  cens.  &  Bonneua^ 
enuiron  cent  trente  hommes  d'armes.  Or  cômele  Mar- 
quis embufché  derrière  quelques  moulins  à  vent,  efpioiç 
les  plusfoibles  endroits  delà  ville:  Yoiciqu'eftât  defeou- 
uert  de  la  ville  ,  Antoine  d'Ancienville  ieigneur  de  Yïl- 
liers  commifiaire  de  l'artillerie,  'adrefse  fi  bien  à  propos 
vers  ces  moulins  là  ,  deux  pièces  de  canon  ailifes  fur  le 
théâtre  des  Arènes,  que  fi  le  Marquis  voyant  'mettre  le  du  Mar* 
feu  ne  fcfuft  ictté  à  quartier,  il  eftoit  pour  auoir  larder-  qui*  dt* 
piere  de  fes  peurs.Ainfi  le  Marquis  fruftrê  de  fon  efneran-  uant 
ce  de  pouvoir  ai  prendre  ni  forcer  la  ville  d'Arles,  rc-  Arût. 
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*Ï5^      priât  le  chemin  de  Marfeille. 

Marsbillu  eftoit  par  le  Duc  d'Albe  affïegeeplus  par 
contenance  que  fous  efpoir  delà  forcer:&  Seulement  en 
efperance  ou  d'attirer  les  afliegez  en  quelque  ttmeraire 
faillie.oulecanap  royal  a.leur  venir  donner  feeours:&par 
ce  moyen  le  côbatue  auec  aduancage.  A  ce  dellein  ÏEm- 
percur  fe  teno?t  (i  près  ,  qu'au  premier  deflogement  du 
camp  François,  il  pouuoit  facilement  pieueqir ,  &  ioin- 
dre  à  tempes  liens.  Mais  ceux  de  dedans  auoient  de 
bons  8c  lages  chefs  ,  qui  ne  îaiiîbient  point  fort.ir  leurs 
hommes,  iinon  bien  à  propos,&  touilours  au  dommage 
de  l'ennemi.  Quant  au  déplacement. du  camp  ,  Monc-. 
morenci  ne  vouiou  hazarder  leurs  forces  ni  l'eftat  du 
Roifon  maiftre.  il  efperoit  par  la  route  decelles  de  l'en- 
nemi, preferuer. les  fieanes  entières. 8c  félon  les  aduertif- 
femens  qu'il  auoit  des  entreprises  &  defseins  des  Impé- 
riaux, ou  lafehoit  ou  retenoit  la  bride  à  ceux  qu'il  ordon- 
noit  pour  l'exécution  defes  confeils  8c  commandemens, 
Lafurprife  de  BrignoleS:  l'auoit  rendta  plus  retenu  pour 
reprimer  les  courfes  de  fes  hommes:  mais  pour  rie  railler 
rallentir  la  vigueur  de  leurs  courages>il  en  meditoit con- 
tinuellement lareuenge  ,  harcelant  fans  cefse  les  Impé- 
riaux par  fréquentes  alarmes, rencontres,  charges, Secou- 
ées fans  exception  au  defaduantage&  perte  d'iceux. 

C  o  m  m  t  le  R.oifut  aduerti  des  approches  faites  pat 
l'Empereur  à  Marfeille  ,  Henri  nouueau  Dauphin  8c 
Duc  de  Bretagne  defireux  de  faire  preuue  de  fa  perfon- 
he  en  u\iufte&  tant  honorable  guêtre,  contre  vu  li  di- 
gne &  fortable  ennemi,  obtint  auec  initantes  prières  & 
par  rinterceflioa  de  ceux  qui  pouuoient  beaucoup  en- 
uers  fa  Maielié  ,  Congé  d'aller  au  camp  :  non  piur  com- 
mander a  prefent  (  ce  difoit  le  Roi)  mais  pour  apprendre  a 
commander  à  l'aduenir  >~&  fou*  Monfieur  le  Grandmaifire 
(comme  vne  autre  Pallante  ÇonJEnce)  faire  Tapprentijfa- 
ge  du  mefiier  de  la  guerre.  Son  arriuee  occafionna  la  ieu- 
aefseàcrier  Bataille  toutes  les  fois  qu'on  deliberoit  en 
conieil  s'il  eftoit  plus  expédient  de  s'approcher  plus 
près  delennemi,  ou  de  continuer  la  guerre  par  prolon- 
gation &  tempotifement.  &  délia  pluiïeurs  ,  quiiufqua 
prefent  auoient  fuiui  le  dernier  aduis,  fe  laifsent  empor- 
ter au  prcœier.Pluiieurs  coûfïderatioas  les  y  pouflbient. 

les 
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les  forces  du  Roi  battantes  déformais  pour  contrequar- 
rer  celles  de  l'Empereur,  la  prefence  d'vn  ieune  Prince  XJ5® 
btullant  d'ardeur  &  d'affe£tion  des'efprouuerà  laguer- 
re.  la  vergongne  qu'ils  difoient.leur  redonder  fouffrans 
qu  a  leur  barbe  vue  relie  ville  que  Marfaile  fuft  aiTie- 
gee.le  moyen  qu'ils  auoienr  de  faire  iiuere  de  leurs  en- 
nemis dcuant:que  l'Empereur  peuft  ramener  roures  fes 
troupes  à  leur  fecours,qui  pour  la  commodité  des  viures 
efroient  contraintes  de  s'efpandre  au  large.  Mais  le 
Grand- mailtre  &  les  plus  fages  cerueaux  crouuoienc 
qu'il  eftoit  beaucoup  plus. certain  de  remporter  la  vi- 
ctoire fans  coupferir,  en  coupant  les  viures  aux  ennemis 
comme  ils  auoienr  fait  iufques  alors.  Marleille  eftoie 
bien  remparee,  garnie  déroutes  munitions  neceflaires, 
pourueuede  valeureux  capiraines>&  d'hommes  de  bon- 
ne volonté.  Au  contraire, &  la  famine  &  la  mortalité  qui 
trauaiiloit  défia  &  le-renforçoit  touiiours  au  camp  de 
l'Empereur  ,  amènerait  en  bref  fa  puifsaBce  à  fe  défaire 
&  rompre  d'elle,  mefme.  On  en  voyou  défia  la  furveil- 
le.  Lespayfans  auoieut  defraifche  datte  emmené,  tué* 
blefsé,  toutes  les  beftes  portans  les  bifcuits  qu'il  auoic 
fait  faire  à  Toulon.  &  continuans  de  l'affliger  par  tels 
affronts,  reduifoient  l'oit.  Impérial  en  extrême  indigen- 
te &  neceffité.  D'auantage  les  afïidus  efchccs  dont  la 
gendarmerie  Fraoçoife  affligeoit  incelTamment  les  en- 
nemis, faifoient  que  deiïaf  Empereur  meditoit  fa  retrai- 
te. C'eftoit  donc  vue  très  fage  confiance  &  refolution 
au  Grandmaiftre;  De  ne  vouloir  lbufmettre  l'importan- 
ce de  cefte  guerre  a  la  difcretion  d'vn  hazard  incertain. 
Il  n'y  a  moins  d'honneur  &  de  gloire  à  vaincre  fou  en- 
nemi par  coulai  &  bonne  conduite ,  que  par  batail- 
le. &  fans  necelTué  s'abandonner  au  fort  des  armes 
iournalieres  ,  c'effc  abufer  du  fang  &  de  la  vie  des  hom- 
mes. 

Svr  cesentrefaitesvoicinouuellesauRoi,  que  fon  Exploits 
camp  delà  les  monts  auoit  rangé  fous  fon  obeiffance  en  Pied' 
la  plus  part  duPiedmont,  &  tout  leMarquifatde  Saduf-  mont. 
fcsjhorfmis  quelques  chafteaux.  SaMaiefté  pouuoitv- 
fant  de  fes  dioids  annexer  ce  Marquifatau  Dauphiné, 
dont  il  meut&  dépend, comme  commis  &  coofifquépar 
la  rcuolte  &  felonnie  du  Marquis  français-  Mais  oyons 
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SW*  l'vn  des  traits  de  fa  naturelle  clémence  &  libéralité.  JaiJ 
Louys  frère  duditFrançois.eftoit  prifonnicr  à  Paris  pour 
femblable  rébellion  commife  Le  Roi  le  met  en  liberté, 
l'inueftitdu  Marquifat ,  reçoit  de  lui  ferment  de  fidélité 
enuers  &  contre  tous;  lui  fait  deliurer  argent  pour  dref- 
ferfon  train  &  s'en  aller  prendre  poflTeftion.  François  peu 
de  fepmaincs  après  vient  à  Carmagnole  :  lean  Louys  le 
reçoitau  chafteau  ,  &  fc  laifTc  tellement  enjoyauler  pat 
belles  &  douces  paroles  ,  qu'il  ne  iure  plus  finonparla 
confidence  qu'il  auoit  à  François  fon  frere.  François  ct- 
toit  plus  malicieux  &  rufé.  Ian  Louys  contre  le  confeil 
de  S.  Iulian  [gentil  homme  Gafcon  nourri  en  la  maifon 
de  Salufses  ,  que  le  Roi, auoit  enuoyé  quand- &-Iau 
Louys,  pour  efpicr  les  a&ions,allees  &  venues  de  ce  nou- 
ucau  Marquis,  homme  fimple  &ftupide]  fe  laiffe  tirer 
hors  deCarmagnole,&  mener  au  chafteau  deValfenie- 
rejou  François  l'arrefte  prifonnier ,  &  des  lors  procède  à 
larccouurancedes  places  du  Marquifat.  S.  Iulian  pre- 
UoyantriiîuedVn  fi  cauteleux  ftratageme,  pratiqua  Sal- 
uadourd'Àguerres,  &  par  viues  perfuafionsreçeut  de  lui 
îefort  chafteau  d'Vrezeulau  nom  du  Roi.bufchc  en  l'œil 
dé  François  >  qui  îcmpefchade  fc  pouuoir  faire  &  dire 
Marquis  abfolut. 
l  Aloiis  André  Dorie  arriuant  d'Efpagne  apporta  vi- 

Rstrattô  urcs  ^  denicrs  à  l'Empereur.qui  fur  la  venue  d'icelui.ftt 
delEm-  pUt>lier  vn  edict  emmi  fon  câp,Que  tous  gens  de  guerre 
ftreur  çc  tinfsent  prefts  à  faire  monftre,  [fans  doute  la  grande 
®*  diminution  dé  fon  armée,  laquelle  de  cinquante  mil  ho- 
ntes qu'il  auoit  en  partant  de  Nice  ,  fe  trouue  réduite  à 
vingt* cinq  du  trente  milleauplus  ,  l'eftonna  viuement] 
toucher  deniers  &  s'appareiller  de  partir  au  iour  qui  leur 
feroit  fignifié,  garnis  chacun  de  viurespour  huiâ;  ou  dix 
ionrs.Geft  edit  donna  foupçon  au  Roi,  qu'jl  vouluft  ve- 
nir aflaillir  forf  camp,  ou  marcher  après  le  Ducd'Albe  au 
liège  de  Marfciïle.  Et  puis  que  l'Empereur  s'y  trouuoit 
en  perfonne,le  Roi  prenant  efperanee  de  pouuoir  au  mi- 
lieu de  fi  gros  exercites  parfaire  le  côtenu  du  cartel  qu'il 
auoit  autrefois  enuoyé  par  vn  héraut  à  i'Empereur.com- 
mc  nous  auons  oui  ci-defius.  Mais  fa  Maiefté  n'eft  fi 
toft  arriueede  Valence  en  fon  camp  Ut  Auignon ,  que 
•pourie  il  dôûoc  ordre  &  fc  f  reparc  pour  reccuoirou  K« 

uref 
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ùrer  bataille,  voici  nouudles  quel'Empercur  &  tout  fou     l^G 
camp  eft  deflogé  d'Aix  ,   laifsant  derrière  lui  (  outre  les 
morts  en  nombre  infini, dont  l'air  eftoit  corrompu  tout 
àl'entour)vnegrande  multitudede  malades  qui  ne  pou- 
uoient  à  pied  n'a  cheual  fuiure  l'armée  ;    &  pienant  la 
route  d'fifpagne.laifsa  la  ville  d'Aix  gaflee de  toutes  les 
defolationsquela  guerre  peut  enfanter,  horfmisdu  feu, 
dont  l'Hmpereur  la  garantit. Le  Palais  feul,ôc  notâmenc 
la  Chambre  desComtes.efprouua  l'outrage  des  flammes' 
àl'inftancedu  DucdeSauoye,  qui  voulut  en  perfonne 
aflifter  au bruflementd'icelîe,  efperant  peut  eftre  abolie 
par  ce  moyen  la  mémoire  des  titres  par  lefquels  il  appert 
que  le  Piedmont  appartient  au  Comte  de  Prouence. 
Mais  le  Grand-mailtre  auoit  preueuceftinconuenient, 
les  enuoyant  en  vneilenne  place  forte  nommeeles Baux; 
Le  Roi  fournit  les  deniers  de  l'eftimation  faite  pour  re- 
parer les  dommages.    Entre  fes  principaux  areboutanst 
^Empereur  auoit  perdu  Antoine  de  Leue  ,  Marc  de  Bu- 
ftheiu,  vn  autre  capitaine  de  Landfcnets  fien  parent,   le 
Comte  de  Horne,Baptifl:e  Caftalde,  Se  plufieurs  autres 
gens  de  nom.    Certes  appliquons  ici  ce  faincl  Oracle 
parlant  de  Sancherib  Roi  dés  AiTyriens  :  Ta  brauade  efi 
montée  à  mes  oreilles  :  te  mettrai  ma  boucle  en  tes  narines >  & 
mon  mords  en  tes  babines,  &  te  ferai  retourner  par  le  chemin 
Par  lequel  tu  es  venu-  Et:  Ainfi dit  t Eternel  touchant  le  Roi 
des  Ajjyriens:  Un  entrer  apoint  en  cefte  ville  ici,&  ri  y  jettera 
aucune  flèche ,  <&  ne  fe  présentera  point  contre  elle  autc  U 
bouclier, &  ne  drefferapoint  de  terrace  contre  elle.    Voici  le 
Comte  de  Prouence  en  ombre:  qui  menaçoitn'agueres 
defang  &  de  feu  les  Prouinces  de  ce  Royaume, &deslo£ 
temps  auoit  par  prefomption  englouti  la  Couronne  d'i- 
celui  :  honteux  &  confus  en  fa  retraitte,  amoindri  de  là 
moitié  de  fes  troupes,  harafsé  par  les  payfans.qui  fe  pre- 
ùalans  des  armes  de  fes  malades  &  mourans.afliegent  les 
partages  &deitroits des  chemins,  demolifTent  les  ponts' 
fur  les  torrens  alors  impétueux,  le  chargent  en  front, 
en  flanc,  en  queue:  &  les  cheuaux  légers  conduits  par  le 
Comte  de  Tende,  Bonneual ,  Langey,  &  Ian  Paul  de 
Cere,  le  ferrent  de  fi  près  ,  que  fes  gens  n'ayans  moyen 
de  fourrager  ,laifsent  les  chemins  depuis  Aix  iufques  à 
frejiHuionchez  de  morts,  deIapguifsans,deharnois,lâ> 
TomçII.  m  j 
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*?3^      ces, picques,  ârcbufes,  &  toutes  autres  armes  pefle  mtÛç 
en  vn  tas. 

L*  Roi  faifoiteftat  démarcher  à  la  pourfuite:  &qucl- 
que  part  qu'il  le  pouaoit  atteindre,  lui  donner  la  batail- 
leipuis  d'vne  mefmc  boutée  pafset  en  ltalie,où  fon  camp 
eftoit  défia  puiffant  a  la  campagne  Mais  le  voici  deffcrac- 
qué  de  fon  deifein  par  lettres  du  Maicfchal  de  la  Mark, 
lln'auoir  plus  de  moyen  de  tenir  Peronne  longuement: 
Du  Cote  les  murailles  en  eftoient  rompues  &  debrifees  en  plu- 
de  Naf  Çltms  endroits  ;  la  faimpreflbit  les  aiîïegez,  ils  auoienc 
fath  faute  d'arebufiers  &de  poudres.  Ainfi  le  Roi  fit  prompte- 

ment  marcher  vne  grande  partie  de  fa  gendarmerie  ,8C 
dix  mil  hommes  de  pied  François ,  &  délibère  de  les  fui- 
ure  à  grandes  iournees,ou  pour  leuet  le  iîege.ou  pour  re- 
prendre la  ville  deuant  que  l'ennemi  l'euft  remparee  & 
Fournie  de  viures.  Dieulevouloit  fauuerde  ceftecour- 
vee,&  lui  donner  ioifir  de  reprendre  haleine.  Les  Impé- 
riaux repoutTeztouiiours  auec  perte  >  de  plufîeurs  &  di- 
uers  aiTauts:  la  mine  en  laquelle  ils  auoient  longuement 
trauaillc ,  leur  ayant  efté  peu  fructueufe  outre  la  more 
de  Philippe  de  Boulinvilliers  Comte  de  Dammartin  a- 
crauanté  fous  les  ruines  d'icelleen  vne  contremine  qu'il 
faifoit  faire  pour  euenter  la  mine  des  ennemis  :  (Mort 
neantmoins  expiée  par  celle  de 300.  Landfcnets  &  vingt 
de  leurs  hommes-4'armes  au  dernier  alTaut  donné  panla 
tour  mmcc)ôc  la  ville  eftant  refraifehie  de  cinq  cens  arc- 
bufieis  portans  chacun  dix  liures  de  poudre,  entrez  à  la 
faucur  d'vne  alarme  générale  que  le  Duc  de  Guife  don- 
noir  auec  deux  cens  cheuaux  au  bruit  de  toutes  les  trom- 
pettes^ju'il  auoitpeu  recouurer ,  deflogerent  de  nuict 
'y  enuiron  la  mi-  Septembre:  acheuans  de  confumer  par  feu 

lereftede  leurs  premiers  embrafemens. 

Ôr  voila  grâces  à  Dieu  la  Frâce  vuide  &  nette  d'enne- 
mis.Mais  rien  n'eft  de  tous  points  heureux.  Voici  nou- 
uellestrauerfesqui  troublent  laCour.Lcs  Ambafsadeurs 
Anglois  eftans  près  du  Roi ,  mal  affectionnez  enuers  fa 
Maiefté,  &  certes  peu  fidèles  feruiteurs  de  leur  maiftre, 
lui  dônentaduis,Qije  l'Empereur  voyantleRoine  pou- 
uoir  eftre  ni  par  dommage  ni  par  degaft  aucun  attrait  à 
la  bataille,  feignoit  par  vn  ftratageme  fa  retraite,  afin  de 
l'inuicer  à  fa  pourfuite;  &  par  confequent>au  combat:ou 
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bien  reculant  pour  mieux  fauter,a(Taillir  derechef  à  Pi  m-  lS}6 
prouifte  la  Prouencc,  fi  toft  que  les  armes  Françoiïes  cri 
feroient  efloigaess.Quel'Empercurmefmcpour  mieux 
colorer  Ton  départ,  auoit  public  que  la  famine  &  morta- 
lité l'aiioicnt  afFoibli  de  plus  du  tiers  de  fes  gens,  &  le 
refte  courroit  femblable  riiques 'ilne  fe  retiroit  :  Que 
toutesfoisen  efFecr.  il  n'auoit  point  tant  faute  de  viures 
qu'on  eftimoit ,  &  depuis  Ton  parlement  d'Italie  n'auoit 
perdu  qu'enuiron  deux  mil  hommes.  Que  depuis  la  prin- 
fe  deMontejan  &Boify,  nul  n'auoit  ofé  doener  aucune 
alarme  au  camp  de  l'Empereur  ,  ni  mefme  le  fuiure  eà 
queué'àfon  deilogemenc.  Ces  impoftutes  &  fauftes  im- 
prenions auoient  défia  gagné  tel  efrçâ  eiiuers  le  Roi 
d'Angletcrre.que  la  Pomeraye  delpelché  parle  Roi  ten- 
dant à  trois  fins  :  PoUrl'efclaircir  de  laverité  du  fait  dé 
Prouence:Pcur  lui  faire  troùuer  bon  le  mariage  de  Mag- 
delene  de  France  fa  fille  auec  le  Roi  d'Efcoiie:  Pour  ap- 
prendre l'intention  dudit  Roi  d'Angleterre  fur  l'ôuuer- 
ture  auparauant  faite  touchant  le  managedu  Ducd'Or- 
leans  auecMarie  d'Angleterre  fille  d'icelui  Roiteut  beau- 
coup de  peine  à  le  démouuoir  tellement  quellement  de 
l'opinion  qu'il  auoit  embrafsee  Mais  le  mariage  d'Efcof-  Motifs 
fe  aigrit  de  telle  façon  l'Anglois,  qu'ayant  faitexpofër  a  desguer- 
la  Pommcrayc  les  doléances  Se  caufes  de  mefeontente-  tes  An- 
meut  fur  ceftarticle,ille  renuoya  fans  aucune  conclu-  gloijes  co 
iion.  Il  ne  vouloit  point  de  voiûn  fi  hautement  allié.         tre  lu 

Voici  vne  autre  defpefche  de  plus  grand  fruict.  Le  France. 
pays  de  la  Tarentaife  en  Sauoye  auoit  n'aguere  fecouc 
leiougFrâçois.Pour  le  réduire  en  fou  obciifancc,  le  Roi 
cnuoya  leComtedeS  Paul  Duc  d'Eftouteville  à  caufe 
de  fa  femme,  auec  troupes  Françoifes  à cheual  &  à  pied, 
&le  ComtedeFurftemberg  &  fes  Landfcnets,  âufquels 
pour  expiation  du  delictle  pays  fut  abandonné  pu  pilla- 
ge,&  mefme  la  ville  de  Conflaos  Ainûchafiiez  ils  firent 
en  fuite deuoir  dcfuiets.&  le  Ducreuient  en  France  com- 
blé d'honneur  &  de  gloire.  Armes 

Acquittons  nous  maintenant ,  pour  clorteceltean-  des  pen- 
iiec  ,  de  noftre  promefse,  touchant  les  exploits  de  Pal-  feonnai- 
fcmbieefaiteà  la  Mirandole  furies  capitaines  Italiens  res    roy- 
penfionnairesdu  Roi.    Leur  premier  deflein  eftoit  for.  aux    ei> 
me  fui;  Genesi  &  pour  ceft  effect  veiudren  t  en  diligence  Italie* 
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Vil6  &  à  petit  bruit,  efperàns  ou  par  furprife  ou  par  le  moyen 
des  partifans  de  Cefar  Fregofe  fe  rendre  maiftres  de  la 
ville  Mais  vn  Lucquoisdes  troupes  du  Côte  Guilc  déf- 
robant  la  nuict  auoic  dcfcouuert  l'entreprile  aux  cita- 
dins. Âinfi  le  Comte  retirant  fon  camp  a  demi  lieuë  de 
Gènes  entre  deux  montagnes  fit  promptemént  faire  grâd 
nombre  d'efchellcs  j  qui  neàntmoins  fe  trouuans  au  be- 
foin  trop  courtes,  rendirent  le  fuccez  infructueux.  Ces 
capitaines  n'auoiebt  point  de  canon  pour  faire  batterie: 
d'ailleurs  Turin  alliegé  requcioit  leur  preséce.lls  y  tour- 
nent donques  la  telle.  Etles  Impériaux  aduertis  de  l'ap- 
proche du  Comte,abandonnentlefiegeJ&  laiiTentlacâ- 
pagne  à  la  deuotion  de  cèfte  nouuelle  armee.Le  feigneur 
d'Annebault  voyant  le  camp  defloger, faillit  en  queuc:& 
en  paiTant  receut  à  èompolirion  h  tour  du  pont  de  Pau 
(dont  l'Empereur  auoit  tant  haut-loué la  prinfe)  &  le 
feigneur  de  Burie.Gioillanjdont  les  bleds  &  vins  qui  s'y 
trouuerenten  grand'  quantité  feruirent  de  refràichilTe- 
mentà  Turin. La  ville  deQuiers  eftoit  taxée  par  les  Im- 
périaux à  vingteinq  mille  efeus.  &  comme  les  loUats 
vacquoient  à  contraindre  les  habitans  à  payer  celle  fi- 
nance, Annebaulty  defpefcha  quelques  capitaines,  lef- 
quels  d'emblée  enleuerent  la  ville  fur  quatre  cens  hom- 
mes de  guerre  qui  lagardoient  au  nom  de  l'Empereur. 
Montcailier  en  fuite  enuoya  prefenter  &  faire  obeilTan- 
ce.  &  le  chafteau  de  Carigaan  par  fa  reddition  accom- 
moda Turin  auflid'eouiïon  trois  mil  facs  de  farine  en- 
facbee  pour  enuoyér  au  camp  des  ennemis.  Salufses, 
Quieras  ,  &  plufieurs  autres  places  du  Marquifat  &  de 
Piedmont  firent  hommage  aux  victorieux.  Alors  le  Roi, 
pour  refraifehir  Annèbaulc  &fes  troupes,  tant  decheual 
que  de  pied,les  rappela  de  Turin  ,  y  commettant  deux 
mil  hommes  de  pied  François, fousles  capitaines  René& 
la  Godiniere  ;  &  deux  autres  mille  fous  le  Cheualier  de 
Birague  ,  &  pourgouuemeur,  Bune,  auquel  il  donna  la 
compagnie  d'hommes- d'armes  que  fouloit  commander 
François  de  SaîuiTes  devant  fareuolte. 
Mais  ne  voici  pas  vn  traict  autant  remarquable,  com- 
.  me  il  eft  rare  &  procédant  d'vne  fincere  &  aaïfve  afTc- 
j?  f  *%*  Aïonî&'qu'eft-cequ'vn  gentil  &braue  Cheualier  ne  fe- 
dEjcoJJe>  ra  pCurfa  mailfreflcîAux  premières nouuejies  delà  def- 
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cente  de  l'Empereur  en  Prouence,  le  Roi  d'E^olTe  arma  ISS^ 
feizemiihommes  pour  venir  aufecoursdu  Roi,  fansre* 
quefte  nifçeu  d'icelui  [ce  Hit  l'original]  &  rien  De  l'em  per- 
cha d'arriuer  à  temps  fui  Telperance  qui  couroir  d'vne 
bataille,  finonvn  vent  contraire  qui  l'auoitrepoufsé  par 
«Jeux  fois  LeRois'eftoitafleUré  de  fesnouueaux  con- 
quefts>&  ayant  donné  ordre  aux  frontières  de  Ton  Roy- 
aumc,reuenoit  en  France. L'Efcolîbis  le  -vint  rencontrer 
à  la  Chapelle  entre  Tarare  &  S.  Saphorin  au  Lyonnois.- 
&  là  lui  demanda  l'y  ne  de  Tes  filles  en  mariage.  L'an- 
cienne alliance  des  Royaumes  de  France  &  d'Ëfccfle  e- 
ftoit  confiderable.  Le  père  de  ce  Roi  eftoitmorten  ba- 
taille contre  l'Anglois  pour  le  parti  du  Rot  Louys  XII. 
&  cefte  franche  volonté  pouuoit-elle  eftre.  efeonduite? 
Ainfi  le  mariage  entre  lut  &  Magdelene  de.  France  fut 
conclu  dans  Blois,  &  confommé  le  premier  iour  de  l'an- 
née fuiuantc. 

Avrefteles  grandes profperitez  font  bien  fouuent  ac- 
compagnées d\  quelques reuers, autrement  la  vanité  de 
noftrefens  nous  emporteroitailément:  &  pourrions  at- 
tribuera la  yaleur  de  nos  bras  ce  qui  n'appartient  qu'au 
grand  arbitre  &  modérateur  des  batailles.  Voici  d?  pi- 
teufes  prémices  au  gonuernement  dufeigneur  deBurieà 
Turin.  Tel  cuide  prendre  qui  fouuent  eft  prins.  l'Ëmpe-  Prtnfi 
rcurauoit  adiugé  le  Monferrat  au  Marquis  de  Mantouc  ^u  fet~ 
contre  le  Duc  de  Sauoye  &  François  de  Salufses,lequel  y  gneur  de 
pretendoit.&  ceux.de  Cafal  ne  le  vouloient  accepter.Bu-  Burie* 
rie  fur  ce  grabuge  pradique  Dam-â  Curial  capitaine  en 
garnifô  àCafal  pour  l'Empereur.  Damiâprometliurer  v- 
ne  desportes  de  la  ville. Burie  y  îneneChryftopMeGor.aiT: 
auec  1100.  Italiens  ,defquels  il  eftoit  chef,  &  quelque 
nombre  de  cauale,riefous  lefeignegr  de Tais:&  d'abord 
ferend  maiftre  de  la  ville. Mais  les  pailes,hoyaux,fappes, 
&  autres  outils  de  gaftadours  que  Guillaume  Comte  de 
Biendras  deuoit  fournir  des  deniers  qu'il  auoit  receus 
pour  ceft  efrecl:,  afio  de  trancher  foijdain  entre  ia  vilje  3s 
lechafteau,  attendant  que  le  Comte  Gui  vinft  au  fe- 
cours  auec  l'artillerie  pour  battre  lechafteau  ,  e"fto:ent 
enrore  chez  les  marchands.  Comme  doneques  on  en 
cerchoit  d'autres  pour  faire  les  tranchées,  le  Marquis  iu 
Guafteutloifir  cj'aûçmbia.  fon  atmee»dans  Aft,&.paiU 
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porte  des  champs  fe  ietter  dans  le  chafteau,  puis  du  cha* 
*J3<£  fteau  s'efpandreparla  ville.  Douze  cents  hommes  n'e- 
ftoient  pas  baiîans  pour  cootrelutter  l'impetuofité  de 
celte  inopinée  tempefte.llfouftient  le  faii,&  rendcom- 
bat,mais  en  fin  forcé  par  les  ennemis,  demeure  leurpri- 
fonnier.  Tais,  Gouaft ,  &  tout  le  relie  morts  ou  prins* 
Biendras,  Damiao,&  autres  tels  marchands  trouuentlieu 
de  iauuetc.  On  cogaoit  les  fautes  quand  elles  font  fai- 
tes. Il  effc  bon  de  les  remarquer  afin  de  s'en  faire  fages. 
Ilfaloit  communiquer  l'enneprifeau  Comte  Guy>& lui 
faire  ietrer  fon  aimée  près  d' Ait.  le  Marquis  craignant 
perdre  î'vn  &  nefauner  pas  l'autre  ,  fefui  contenu  dans 
l'enceinte  de  (es  murailles.  Guy  Guiffroi  feigneur  de 
Bourieres  fut  par  leRoi  commis  en  la  place  du  prifon- 
nier.Les  aeiges,Ies  glaces.les  verglas  de  l'hyuer,  arrefte? 
rentde  part  &  d'antre  les  courfes  des  garnifons  en  pi? 
Tourfui-  cardie.  &  cependant  que  la  faifon  les  empefche  de  pro? 
te  contre  duire  grands  ni  mémorables  exploits  deguerre  :1e  Rôi 
VEmpe  defployant  en  fa  Cour  de  Parlement  à  P.uis,fprefens  les 
teur  en  Pairs  de  France  &  Princes  de  Ton  fang,  quarante  oucin- 
iujlice.  quante  fiuefv£ucs, placeurs  Officiers  de  la  Gouronne>& 
autres  gros  perfounages  de  tous  eftats;  les  armes  légiti- 
mes d'vn  leigneur  contre  les  foi faus  de  fon  valsai,  en- 
uoya  fur  les  frontières  adiournei  à  fon  de  trompe  l'Em- 
pereur ,  pour  alléguer  ce  que  boa  lui  fembleroit  contre 
la  demande  des  Aduocats  &  Procureur  généraux  de  fa 
Maieftc,  coacluans  que  veu  les  rebellions  &  félon  nies 
dudit  Empereur  à l'encontre  du  Roi  (on  Prince  natu- 
■  rel  &  fouuerain  feigneur  »  caufe  des  Comtcz  de  Flan- 
dres, Artois,  Charolois,  &  autres  places  mouuans  de  la 
Couronne  de  France,  fufsent  deelairez  par  arreir  com- 
mis &  coofifqnez,  adiugez  &  reunis  ?,  la  Couronne.  Et 
ne  comparant  perfonne  pour  l'Empereur,  la  deman- 
de des  Gents  du  Roi  fut  interinee  félon  fa  forme  &  te- 
neur. 

Povr  l'exécution  de  ceffc  arreft  ayansles  feigneutS 
4'Annebault,de  Tais, de  Termes.d'Auilun,  Frâçois:Mo- 
tt  de  Nonare,Francifque  Bernardin  deVimercat,Italics.» 
Georges  Capuffement&Theode  Mânes,  Albanois,com- 
mandans  ..hacun  deux  cents  cheuaux  légers:  de Biez  Se- 
pefchal&gouuerncur  dcBouloflgne;&  de  Crequy  gou- 
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uerneurdeMontrueiî,  capitaine  de  ?o.hommes  d'armes,      1537 
auiâuaillé  Therouenne  à  la  barbe  du  Comte  de  Reux 
forti  de  S. Orner  auec  enuiron  600  chcuaux  pour  empef- 
cher  ccftratageme:  le  Roi  partant  d'Amiens  (là  mourut 
en  ce  temps-ci  Charles  Duc  de  Vendofme,  extrememet  Mort  de 
regretté  &  du  Roi  &  duRoyaume.pour  auoir  eftc  Pnn-  Charles 
ce  magnanime,  &  par  plufieurs  &:fignalez  féru  i  ces  bien  Duc    de 
mérite  de  cefte  Couronne)  le  Roi  fur  la  fia  de  Mars  af-  Vendof- 
femblantfes  troupes, mit  aux  champs  Guillaume  Comte  me. 
deFurftembergauechuictmilLandfcnets  les  leigneurs 
de  Sercu,d'Auchi  (il  fut  tué  aux  premières  approches  de 
Hedinjde  Heilly ,  deS.Seual ,  Picards:  Bacqueville,  la 
Salle,S.Aubin,Normands:Quincy,Champenois:Harau- 
court,Lorrain:conduifans  chacun  mil  hommes  de  pied; 
&  plufieurs  autres  bandes  d'Alemands&  François  reue- 
nans  àvingt-cinqmilhommesdepied  ,  defquels  eftoit 
Lieutenant  gênerai  pour  fa  Maieflé,  legrand-maiftre  de 
Montmorency.  Hedin  eft  de  confcquence  au  Roi  pour 
îafeureté  de  fes  autres  places  en  Picardie:  ôcpofsedé  par  Prinfede 
les  François  ,  incommode  extrêmement  l'ennemi.    La  Hedin, 
ville  abandonnée  par  la  garnifon  fe  retirant  au  chafteau 
fut  prinfe  fans  refiftance.   mais  le  Comte  de  Reux  a- 
uoit  très-bien  pourueu  le  chafteau  de  toutes  chofes  ne- 
celTaitcs  à  la  garde  d'vne  place  d'importance.   Le  capi- 
taine Samfon  vieil  Cheualier  Namurois  ,  grand  hom- 
me de  guerre  ,  y  commandoit  enuiron  quinze  cents 
hommes  fous  les  cnfeignes  de  Boubers  &  Vaudevil- 
le.   On  faiioit  les  approches,  &  plufieurs  capitaines 
aiTeuransque  l'efpciTeur  de  la  muraille  fouftenue  d'va 
groSremparnereceuroit  iamais  brefche ,  on  vient  à  la 
tappe.le  Prince  de  Melphc,  lesfeigneurs  de  Barbefieux, 
de  Burie,  deVilliers  aux  Corneilles  cntreprcnncnti'œu- 
ure  ,   &  iettcnt  pat  terre  la  moitié  d'vne  tour  citant  à 
Ventteedc  la  ville  au  chafteau  :  mais  la  partie  qui  te<- 
noitau  chafteau  demeurant  en  fon  entier,  la  place  n'en 
fut  gueres  afFoiblie.    Ainfi  le  Roi  fc  délibère  de  l'ef- 
Càyer  par  batterie.   &  lui  mefme  monftre  l'endroit  de 
l'ailiere  du  canon.  Aux  approches  Lufarckes  &  Pont- 
briaot  bien  expérimentez   Gommïflaires    d'artillerie; 
plufieurs  canonniers  &  autres  perdent  la  vie.     Le  ca- 
»oa  touchant  d  s  Ja  gueule  au  bord  du  fofsé,  foudioyç 
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ï#7  deux  iours  entiers.  &  au  troifiefme  fait  ©uuerture  d-en- 
uiron  3o.toifes.  La  prefeace  du  Roi  rémunérateur  ordi- 
naire de  la  vertu  d'vn  chacun  poufse  l'ardeur  de  plufieurs 
jeunes gentils-hommes  conuoiteux  de  reputation:& de- 
uant  que  Tordre  fuft  mis  à  donner  Tafsaur.les  emporte  au 
defsus  de  la  brefche.  Mais  ils  y  trouuent  pareille  vigueur 
à  les  recueilli  .les  vns  meurent  fur  îa  place:les autres  s'en 
fetouinencbiea  blefsez.  Charlesde  Bueil  entre  autres, 
Cpmte  dt  Spectre, ieinefeigncur,  qui  fuiuoit  à  la  tra- 
ce la  veitu  de  fes  anceitres,  Aubigni  Lieutenant  de  Ser- 
cu:&  Darmc.te  portenfeigne  de  laditebandctefmoigne- 
icnt  par  leur  moût  Tefperance  de  leor  ieuneiTe  ,  fi  le  fort 
des  armes  leur  eu ft  permis  delà  meurir  d'auantage.Ha- 
raucourt  Lorrain  &fon  frere  ion  Lieutenant.enfans  du 
feigaeurde  Paroy  Lietenantdu  nucde  Guife  au  gou- 
ïierhement  delà  Champagne  &defa  compagnie  d'hom- 
mes d'-irmeSjPheuer  s  ,  n!s  de  Mardicoque  &  plufieurs 
autres  reveiudrent  eflropicz  d'arebufades.  Celle  boutée 
neantmoins  eftonna  les  afliegez,&  porta  coup  au  gêne- 
rai. Çarcommeils  virent  i'oidre  qrrauoit  donnéle  Roi 
pour  alfaillir  au  matin:  grand  no  ,ibre  de  gens  d'armes  à 
pied  auec  cinq  ou  (if  cents  cheuaux  légers  :  tout  le  relie 
de  gendarmeries  cheualjes  troupes  appareillées  pour  fe 
ietter  en  bataille  fur  la  venue  de  l'ennemi  s'il  s'appro- 
chait ,  les.  vns  difpofez  pour  marcher  deuant,  les  autres 
pour  les  fouftenir  &  autres  pour  refraifehir  lesaflaillâs; 
fa  hardiefse  &  promptitude  du  foir  précèdent  les  occa- 
flonna  d'entrer  en  compofition  ,  par  laquelle  ils  fortirenç 
bagues  fauuesJaiiTansen  la  place  l'artillerie,  munitions, 
viures.Le  Roi  la  commit  en  la  garde  de  Sercu.lui  donnât 
vne  compagnie  de  o  hommes  d'armes  &  mille  de  pied. 
J)e  S.  S-  Paul  voiiînede  Hedin  luipouuoit  donner  beaacoup 
JPaul  &  d'ennuis,  &  réduite  en  Tobeifiance  du  Roi,  trauerferles 
Liliiers.  garnifons  de  Betune,  d'Arras,  de  Lilliers,  &  autres  places 
csenuirons.  Annebauît  fit  ceft  exploit,  &  Antoine  du 
Caftcl  i  ingenieur^talien»  entreprit  la  fortification  des 
ville  &  chafteau.  Lilliers  dehifsç  par  Lieuin  capitaine 
delà  ville  ,  fut  par  les  Grand- maiftre  &  Duc  de  Guife  vi- 
fîtans  le  pays,  adioufté  aux  conquêtes  fufdites,  &  laifsê 
fous  la  charge  de  Martin  du  Bellay,  capitaine  de  deux 
cents  cheuaux  légers,  ioin.t  aueç  lui  h  Laade  comman- 
dant 
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dantmil  hommes  de  pied,  pour  empefcher  que  ceux  de    J/57    . 
S,  Venant  &  de  Maruillenefîfsent  nuifanceaux  fourra- 
geurs  &  viuandiers  du  camp  François. Les  Bourguignôs 
auoientàS   Venant  fortifié  vne  me  fur  la  riuiere  du  Lis.      De  S. 
Le  Giand-maiftre  entreprend.de  forcer  &  prend  auec  lui  Venant, 
le  Comte  de  Furflemberg  auec  huict  mille  que  François 
Ique  Landfcners.  D'abord  les  affiegez  repoussent  les  Lad- 
fcnets. -tuent  quelques  hommes.enblefsent  beaucoup.  Et 
défia  declinoit  leiour,  comme  voici  Charles  Martel  fei- 
gneur  de  Bacqueviile  &  la  Lande  apperceuants  vn  en- 
droit du  fofsé  plus  mal  garni  de  gens  que  les  autres  ,  le 
trauerient  auecleurs  Normands  &  Picards  à  corps  per- 
du, viennent  au  combat  main  à  main,  y  perdét  des  hom- 
mes,tuenr  grand  nombre  d'ennemis  :  forcentle  fofsé,  le 
rempar,  lebaftion.leurfoot  abandonner  les  defenfes,  & 
donnent  moyen  au  furplus  des  troupes  d'entrer  dedans, 
qui  chïfians  les  ennemis  en  fuite  ,   font  vne  boucherie 
pour  ranger  la  mort  de  leurs  compagnos.Poufienttout 
d'voehalene  au  fécond  fort,duquel  le  pont  eftoit  trauer- 
fé  de  grolTes  &  longues  pièces  de  bois  iointes  les  vnes 
aux  autres,  Se  lesinterualles  des  barrières  garnies  de 
bons  arebufiers ,  fou/tenus  d'vn  moulin  de  pierre  bien 
percé,fourni  d'arebufes  à  croc  &  d'autres  ballons  à  feu. 
Mais  à  bon  cœurriea  n'eft  difficile.   &  les  premiers  fuis 
au  fécond  forr,leurauoient  donné  l'efpouuaote.   On  les 
enfonce  leans,  &  tous  entièrement  palsentau  fil  des  ef- 
peesviclorieufcs.  Le  nombre  des  morts  futeftiméde  iz. 
à  quinze  cens  de  part  &  d'autre  :  la  place  pillée,  le  burin 
emmeDé,&lefeu  mis  es  maifons. Alors  ne  fe  pafsoitiour 
fans  entreprife  des  vus  fur  les  autres:  coutfes,  recourfes, 
prinfes,  repriufes,d'homnnes,de  riures.de  places  ou  mal 
gardées,  ou  non  gardables.   Etle  Roi  voyant  que  l'Em- 
pereur n'auoit  aucune  armée  prefle  ni  furrlfanre  pour 
trauerferfes  nouuelles  conquefles:  contant  pour  cefte 
armée  d'auoir  prins  Hedin  &  fortifiés.  Paul,  fit  bu  fier 
LilliersfreferuérAbayedesNonains  &  les  EgKfesJaba- 
tre  lesmurailles  ,  afin  que  l'ennemi  nichant  Jeans  nitf- 
commodaft  Therouenhe  &  S.Paul:  donna  le  gouverne- 
ment de  S.  Paul  à  Jan  d'  .;ic  ,  feigneur  de  Ville- 
1  bon.Picuoft  de  Paris  a  ■  ;  .ignie  d'hommes-d'ar- 
mes,  celle  de  Moyettcoatt  .      ..'  _■  ac  Haagcftj  Martin 
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*H  ?  du  Bellay  &  fes  deux  cents  cheuaux  legers.-deux  mil  ho- 
mes depied  commandez  parles  capita  nés  delà  Sale»  & 
S.  Aubin  Normans,  Bletencouit  &  Yuille  Picards,  cha- 
cun cinq  cens:&  dans  le  chafteau  mille  hommes  fousla 
charge  de  René  la  Palletierç.  laifsa  le  Comte  de  Fur- 
Jlcmberg  en  garnifon  à  D;  urlens  auçc  fes  Landfcnets, 
&  cent  hommes  d'armes  fous  les  guidons  des  fetgneurs 
d'Eftree&  de  la  Roche  du  Maine,Mais  en  effecT:  ces  ban- 
des eftoient  fi  mal  complettes  ,  qu'elles  ne  reuenoient 
qu'enuiron  à  la  moitié,  puis  ayant  de  mefme  pourueu 
aux  autres  places,  rompit  ion  camp,&  licencia  fes  trou- 
pes pour  donner  ordre  en  fuite  aux  affaires  de  Pied- 
wontjcùl'ennemi  fe  renforçoit. 

A»  nsi  le  Roi  fe  defarmant  le  Comte  de  Bures  arme 
vingt  quatre  mil  Landfcners,   fix  mil  Valons,  huict  mil 
cheuaux.  &  délibéré  d'aflailhr  les  Landfcnets  logez,  près 
de  Dourlens,  afin  defe  faciliter  le  Siège  de  S.  Paul  qu'il 
wieditoit,  par  la  furprife  de  quelques  lettres  apprend  que 
les  fortifications  de  la  place  requeroient  encore  vingt 
iours  de  terme  pour  la  rendre  en  eftat  de  faire  receuoir 
^    honteà l'ennemi.  Il  changed'opinion,&tournantlatef- 
te  à  S.  Paul  fait  fes  approches  le  10.  Iuin,  nonobftant  les 
fréquentes  &  diuerfesefearmouches  des  afiiegezrgagnc 
à  la  faueurd'vn  grand  chemin  creux  ,  que  la  foudainc 
arriueedes  Impériaux  auoit  empefché  d'efplanader ,  la 
pointe  d'vn  grand   bouleuert  tendant   au   chemin  de 
Mottchy:  fappe  iour&  nuicT: ,  foudroyé  feize  àdixhuict 
cents  coups  de  canô:  faitouuerture  de  trois  à  quatre  ces 
pasdebrefehercontraintpar  la  tempeftedefept  ou  huiâ: 
v  t,  '  r  picces  d'artillerie  Martin  du  Bellay,Blerencourt&YuU- 
d  SA'  B      ^ abandonner  le  baftion  qui  rcfpondoit  vers  Dour- 
J    /      lens  ,  leur  principale  &  prefque  feule  defenfe  :  donne  vn 
/       affaut  auec  cinq  à  fix  cents  hommes  pour  recognoiftre 
®*      feulement  la  brcfche,&par  la  foudre  de  leurs  canons  qui 
battoient  tout  du  long  de  la  brefche  dedans  la  ville  ,  af* 
fomment  ou  pour  le  moins  rendent  inutiles  plus  d'vn 
tiers  des  aflaillis  ,  cftans  ceux  qu'on  auoit  commis  à  la 
defenfe  de  la  brefche ,  contraints  fe  tenir  couchez  fur  le 
ventre  :  RecognoiiTent  la  brefche,  iettent  fept  ou  hui£fc 
onfeignes  dans  le  fofséqui  feparoit  le  grand  baftion  d'a- 
uecla  ville(on  n'auoit  eu  loifir  que  de  faire  deux  courti- 
nes 


LVII1.  ROY   DE  FRANGÉ.  177 

nés  de  tonneaux  pleins  de  terre  pour  défendre  le  che-  Su 
min  qui  m  en  oit  par  le  fond  dudit  fofsé  dans  la  ville,) 
mettent  lefeu  aux  eftânçons  qui  fouftenoient  la  pointe 
du  baftionfappc.la  portent  parterre>&  quand-&- quand 
renuerfeot  dans  leurs  trauchees  tous  ceux  qui  defen- 
doient  cefte  pointe  :  donnent  l'alfaut  par  ceft  endroit 
là,vertement*ecueillis  parla  Sale  &  Saind  Aubin.  Mais 
durant  l'aflaut  ceux  que  les  ennemis  auoient  fait  def» 
cendre  au  fofsé, gagnent  la  courtine  de  poinfons, forcent 
d'abord  vingtcinqou  trente  arcbufîers  qui  la  gardoient> 
entrent  peflemefle  dans  la  ville  auec  eux  :  viennent  pat 
derrière  enuelopper  ceux  qui  faifans  tout  ce  que  la  va- 
leur &  force  naturelle  peut  exploiter,defendoient  le  ba- 
flion  ,  taillent  en  pièces  tout  ce  que  rencontre  la  furent 
des  armes  vicTrorieufes.  Ceux  qui  combattoient  à  U 
brefche,  ignoranseequi  pafloitàroppofite,  auoient  dél- 
ia fouftenu  vn  furieux  aiiaut.comme  voici  ceux  lefquels 
eftoient  entrez  par  la  porte  du  grand  baftion  ,  les  vien- 
nent aflaillir  en  queue  &  le  plus  grand  nombre  furmon- 
tant  le  moindre,  tuent  d'arriuee  Moyencourt  &  fon  frê- 
le d'Yue ,  maflacrent  de  furie  fept  vingts  de  la  compa- 
gnie da  Bdlay,&  la  plus  part  de  celle  de  Villebon.  Ville- 
bon  &  Yuille  furent  pris  par  Tonnoirc  capitaine  E(pa- 
gnol:  du  Bellay  &  Blerencourt  fauuez  par  Bofe  capitai- 
ne Alemand.  La  Palletiereforcédanslè  chafteau  par  le 
bouleuert  qui  n'eftoit  encores  en  defenfe,  demeura  pri- 
fonnier:mais  l'eilrif  de  quelques  vnsfouftenans  chacun 
icelui  leurauoir  donné  fa  foy,  le  fit  paiferaufil  del'e£ 
pee.  En  tomme,  n'efpargnans  hommes, enfans, femmes, 
filles,  religieux,  ninonnains.  enniron  quatre  mij  cinq 
cents  perfennes  erprouuerent  l'impiteux  fort  d'vne  hor- 
rible &  cruelle  vi&oire,  à  laquelle  s'afluietrifsent  ordi- 
nairement ceux  qui  contre  ledroict  delà  guerre  entre- 
prennent la  defenfe  d'vne  place  non  valable, ou  qui  n'eft 
en  eftat  de  fouffcenir  les  violens  efforts  d'vne  puiflante 
armée, 

S.  Paul  ayant  pafséparlefeu,  lechafreau&  toutes  les  De  Mo. 
defenfes  vnies  à  taiz  de  chaufsee,  voici  les  Impériaux  de-  trueiL 
uant  Montrueil  Montrueil  eftoit  mal  pourueu:Canaples 
chef  de  la  ville  n'y  eftoit  entre  que  trois  ou  quatre  iours 
auparauât  auec  mille  hommes  de  pied  &  quelques  deux 
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1537  cents  chenaux  des  arrierebans  de  Normandie.  Mais  la 
ville eftant  retranchée, il  euftfalu  du  moins  fix  mil  hom- 
mes de  pied  &  trois  cens  hommes  d'armes.Ainfi  le  Comp- 
te de  Bures  y  pofe  parne  de  Ton  camp  vers  la  porte  de 
Hedin,  partie  aux  celefti?ïs  tirant  le  chemin  de  Thero- 
Ûenne  ,  &  parti"  a  h  porte  du  grand  mai  ché  qui  mené 
>  vers  Abbcville:  aflïed  Ton  artillerie  en  trois  endtoits;fait 
brefche  le  lotjg  d'vne  grande  courtine  depuis  le  portail 
de  vers  Hedin  en  tirant  versla  porte  du  grand  marche: 
puis  fe  prépare  à  l'aflaut.  La  brefche  eftoit  raifonoable: 
mais  les  fofsez  pleins  d'eau  rendoient  l'accez  difficile. 
Et  d'sutee  part  les  aflaillis  eftoient  incommodez  de  piu^ 
fîeurs  defaduantages.  Deux  bandes  de  canons  ennemis 
lescmpefchoient  de  veniràla  brefche:&  mefme  eftans  à 
leur  defe  11  fe,  il  s  eftoient  defcouuerts  des  deux  coftez  par 
les  fl*»£s,&  n'auoieotpas  l'opportunité  de  faire  trauer- 
fespour  fecouurir.  ioint  queleurpetit  nombre  n'eftoit 
baftant  pour  garder  la  moitié  du  bas  de  la  ville  :■  fi  que 
l'ennemi  venant  à  l'alfaut  auôit  en  fa  diferetion  tout  le 
refte  de  la  ville.laquelle  cft  de  grand  circuit.  Ces  confi- 
derations  portent  Canaples  à  demander  compofition.&: 
le  Comte  méditant  la  conquefte  de  Therouenûe  en  fui- 
tcpouren  deftournerlc  prochain  auiduaillement  qu'il 
preuoyoit,confentit  aux  aiïiegez  gens  de  guerre,  de  for- 
tir  bagues  fauues  &  en  armes  *.  &  aux  habitans  >  auec  ce 
qu'ils  pourroient  emporter  de  leurs  biens  fur  eux. 

Cela  fait,  le  défaut  d'hommes  &  de  poudres  qu'il  fça- 
woit  eftredansTherouennc  l'icuite  à  l'entreprife:  Fran- 
çois de  Montmorccy  feigneur  de  Rochepot,aIors  Lieu- 
tenant generil  pour  le  Roi  en  Picardie.cogûoiiîant  l'im- 
portance de  Therouenne  &  le  defTein  des  ennemis>  ou- 
tre quelques  éo.hommes  d'armes,  cet  hommes  de  pied, 
&  cent  mortepayes  qui  la  gardoient,  y  enùoye  les  fei- 
gneurs  de  Gany  Lieutenant  de  la  compagnie  du  ïeune 
Duc  deVendofme  [nous le  verrons  en  fuiteRoide  Na- 
uarre  &  père  de  noftre  Roi  Très -Chreftien  à  prefent  re- 
gnant]Foudras  Lieutenant  de  Cany,lefils  de  Dampier- 
re  guidon  du  Dauphin  menant  quatre  vingts  hommes 
d'armes:&  Sainct  Br;(Te,quatre  cens  hommes  de  pied. Il 
y  vient ,  fait  fes  approches  ,  drefTe  le  canon  en  baterie, 
contraint  nos  hommes  d'abandonner  le  chafteau  qui  ne 

çonftoit 
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conftoitfinon  dedeux  toursCTalbotAnglois  ayant  prins  *J37 
la  ville  en  Tan  m.  d.xiu.  auoit  rafé  le  chafteau  )  &  fait 
brefche  en  la  muraille  de  la  ville  enuiron  deux  cens  pas 
dclong.maismalaifément  forçable,nos  François  fe  reti- 
rausauoient  retranché  derrière  eux*  &  mis  lerempar  en 
tel  e(taT,qu'icclui  gagné  les  ennemis  tomboient  dans  vn 
fofsé  bien  flancquc. 

I/osrimperial  ne  commença  fi  toftà  marcher  contre 
S.Paul, que  leRoi  fe  mit  en  deuoir  de  redreffer  fon  câp> 
cfperant  que  félon  les  promcfses  des  fonificateurs ,  elle 
pouiroit  ârrefter  l'armée  Impériale,  mfqu'à  ce  que  le  fe- 
coursarriuaft.  Voici  que  maintenant  le  Dauphin  acco- 
pàgné  du  Grand-  maiftre  de  Montmorency  furinrendant 
de  l'armée  fous  icelui  feigneur  ,  donne  le  rendez-vous 
vers  Abbevilie  au  Comte  de  Furftemberg  ,  &  à  Nicolas 
de  Rufticis  nouuellement  arriué  auec  quatre  mil  bas  Al- 
lemans  en  bonne  conche&  bien  aguerris.    Comme  le 
Dauphin  attend  làle  refte  de  fes  troupes  ,  les  afliegez  lui 
donnent  aduis  qu'ils  ont  grand'  necefïitéd'arcbufiers  St 
de  poudres.  Pour  les  en  accommoder,  on  élit  Annebault 
gênerai  des  cheuaux  légers. 
A  ce  deffein  Annebault  fuiui  de  cent  hommes  d'armes, 
&  feize  cents  cheuaux  legers,choiût  4©o.arcbufiersfous 
la  charge  de  Biendras,  portans  chacun  vn  fac  de  cuir  lié 
autour  de  foi,plein  de  poudre,plufïcurs  gentilshommes 
volontaires  conuoiteux d'honneur,  (braue  ambition,  fi 
nous  fçauions  tempérer  l'ardeur  de  noftre  bouillante 
ieuneffe)  groiîflent  par  leur  prefeoce  celte  troupe,  refo- 
lue  de  hazarder  pluftoft  fa  prinfe  &  défaite  que  manquer 
à  fon  catreprife.  Défia  les  Impériaux  aduercis  de  ce  def- 
fein  eftoient  à  cheual  pour  en  diuertir  l'exécution  ,  & 
les  cheuaux  légers  François  pouffez  par  cefteverte  No-   Auiàu. 
blefle  defireufede  faire  vn  coup  de  lance,  leur  donnent  MiUemêt 
l'alarme.   A  quelque  chofe  malheur  efi.  bon.   Il  efloit  j,  Thtro 
nuic'h&i'obicuritédes  ténèbres  empefehant  l'Auant-  vgnne 
garde  ennemie  de  recognoiftre  fa  Bataille  qui  veaoit 
d'vn  autre  cofté  la  ioindre  :  ils  s'entrechargent,&  par 
diuers  chamaillis  fe  macralsentles  vns  les  autres,cepen- 
dantquenosarcbufiersfeietteutdans  Therouenne  fanS 
eftre  apperceus     fiux  entrez  donnent  le  figaal  auquel 
Annebault  fe  dcuoic  mettre  à  fa  retraite ,  &  la  pouuoât 
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i?$7     faire  fans  danger.  Toutcsfois  aduerti  que  les  cheuaux  lé- 
"Defaite  g«s  eftoient  à  Tefcarmouçhe ,  il  fe  mit  en  dcuoir  de  les 
d'Anne-  retirer.    L'ennemi  le  pretiient,  &  lui  coupe  chemin  au 
bault.      pafsage  d'vn  pont  .Ici  s'attachclë  cdmbat,&  fi  vigoureux 
que  le  plus  grand  efchcc  tombe  fur  les  Impériaux    Mais 
enfin  toute  leur  cauallerié  àfriue  :  Annebauit  eft  porté 
par  terre, prias  pnfonaier:&  près  de  lui.le^omtede  Vil- 
lars,les  (eigneurs  de  Piennes,  d'O.de  Sanfacles  capitai- 
nes George  CapuiTement.Funcifque  Bernardin,&  pref- 
que  tous  horimis  quelques-vns  >  lefqueïs  auoiént  défia 
pafséle  pont:  Ceux-ci(AiTun  entre  autres^retirez  à  He- 
din  changent  de  cheuaux,accourent  au  champ  du  com- 
ba^trouùentles  Impériaux  en  defordre  ne  cuidans  plus 
auoir  d'ennemis  en  campagne.les  chargenr,endcfont,cn 
prennent  grand  nombre  ,  recourent  plufieurs  de  leurs 
compagnons  prifooniers  ,  &  ainfi  leur  retranchent  vue 
grande  partie  du  fuiet  de  gloire  qu'ils  s'attribuoiené 
pour  vnc  tant  auanîageufe  victoire. 

Cmpêndant  le  Dauphin  &  le  Grand- maiftreauoienr 
défia  recueillis  eouiron  feizeeens  homes  d'armes,  deux 
mil  cheuaux  legers,dixmil  Alemans,&  douze  mil  Fran- 
çois, auec lefqueïs  ils  praendoient  donner  fecours  aur 
Trefve  aiîiêgez  Ou  contraindre  leslmperiaux  venir  au  combat  à 
pour     5.  leur  defaduantage:  comme  les  traitez  que  par  le  moyen 
mffù        du  Duc  d'Afeot  menoit  Marie  Rome  de  Hôgrie  &focuir 
derfimpereur,poUr  donner  ouuerture  ou  de  paix  ou  de 
tréfvëj  engendrèrent  voe  fufpenfion  d'armes  pour  trois 
mois  entre  les  pays  du  Roi&  les  pays  bas  de  l'Empereur, 
attendant  que  les  affaires  vn  peu  mitiguees  enfantaient 
vnepaix  générale  entre  ces  deux  grands  Princes  &  leurs 
alliez.  Qtte  celle  trefve  doneques  nous  remporte  outre 
les  monts  voir  l'eftat  des  armes  en  Piedmont. 

Les  ialoufies.diuifions  &  partialités  ordinaires  entré 

capitaines  qui  fe  difent  de  mefme  autorité,  d'égale rc-    4 

VîUtJidi  pUtation  t  &  d'autaat  vtile  feruice  l'vrt  comme  l'autre, 

gni*î   ^trainent  couftumierement  vne  perilltufe  confequence. 

chefs  fr^Lacompofition  que  dôna  Gaguin  deGonfagucauxIm- 

mns,       periaux  à  Carignao  fans  le  fçeu  de  Gui  Comte  de  Ran- 

gonLieutenantgeneralpourleRoideJàlesmonts.auoic 

îrritcle  Comte,  &  d'autre  part  Caguin  feplaignoit  qu'ô 

lui  eue  cafte  parue  defes  gens  de  pied,&  qu'aduenant  le 

défaut 
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défaut  oupartementdu  Gomte  Guy,leRoi  lui  cuft  fub-     l&1 
ftitué  CefarFregofc  fon  beaufrere,  fansrefpeéi  de  l'aû- 
ciêne  fcruitudcdc  la  maifon  deluiCaguin  &  de  la  nour- 
riture au  fetuiceduRoi,  duquel  il  n'auoit  iamais  varié 
comme  auoit  fait  le  Comte,  quoi  querecerchc  par  plu- 
fieurs  aduantageufes  conditions. Ces  différends  prindrcC 
en  fin  tel  accroiiTement, qu'aptes  plufieurs  plaintes  &re- 
proches  fur  les  points  d'honneur ,  Guy  &  Cefar  bandez 
fniment  contre  Caguin  fondèrent  vn  cartel  de  défi  fur 
quelques  efcrtts  diuulguez  aumcfpris  dudit  Cefar  fous 
le  nom  del' Aretin.defquels  ils  fouftenoient  Caguin  cC- 
tre l'auteur  primitif.     Guillaume  du  Bellay  feigneur  de 
Langey  defpefché  par  le  Roi  pour  entendre  les  raifons 
des  vns  &  des  autres,  ayant  remonftré  au  Comte  Guy 
&  à  Cefar  Fregofe quel  preiudice leur  eftrif  auec  Caguin 
apportoit  au  feruice  de  fa  Maiefté>&  que  parles  Chapi- 
tres de  l'ordre  du  Roi  ,  lesChcualiers  ne  peuuentfanS 
congé  de  leur  fuperieur  ,  quieft  leRoi,enuoycr  n'acce- 
pter cartel  l'vn  contre  l'autre:  Caguin  offrit»  pour  ne  re- 
culer le  feruice  du  Roi ,  de  différer  le  combat  iufques  a- 
pres  l'exécution  dudit  feruicejmoyennant  que  depuis  la 
refponfe  qu'il  auoit  faite  au  cartel ,  Casfar  n'euft  eferic 
ne  dit  chofe  qui  vinft  en  fuite  à  fa  cognoifsance  où  fou 
honneur  le  centraigniitde  refpondre.   &  fous  prétexte 
d'aller  prendre  l'eau  des  bains  pour  fa  fante, obtint  fau£» 
conduit  pour  fe  retirer  en  fa  maifon  ,  auec  promefle  que    • 
s'il  plaifoit  au  Roi  lui  donner  charge  hoaorable,il  reuien- 
droit  auec  équipage  propre  &  conuenable  à  lui  faire  fer- 
uice.   Qu'au  demeurant  il  ne  chargeroit  iamais  la  croix 
rouge.  Parmi  ces  eftrifs  l'armée  Impériale  fe  renforçoit 
deiour  en  autre,  &  la  Roiale  afFoibliflbit.  fi  que  le  fei- 
gneur de  Humieres  enuoyé  parle  Roi  pour  les  affaires 
de  Piedmont,  neTpouuoit  eftre maiftre  delà  campagne 
fansauoir  vnctefte  de  quatre  à  cinq  mil  Suifîes  ou  Land- 
fcnets&  quelque  renfort  de  gendarmerie.  Pourceftef- 
fect  le  Roi  fît  marcher  fes  cheuaux  légers  en  Piedmonc 
après  les  conqueftes  de  Hedin  &  faincT:Paul:& manda  à 
Chriftophle  Duc  de  Wirtëmberg  ,  lequel  amenoit  dix 
mil  Landfcnets.de  prendre  le  chemin  d'outre  les  monts, 
&feioindre  auec  Humieres.    Mais  par  la  furu.enuedes 
Impériaux  à  S.PauMeRoi  contraint, comme  aous  auons 
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xfa7  entendu  de  contremander  fes  cheuaux  legers,dépefcha  h 
Baron  deGurton,laFayctejBnirac,&  autres  conduifans 
trois  à  quatre  cens  hommes  d'armes,  &  deux  cens  che- 
uaux légers  :  Lafligny  &  Allègre  commandons  chacun 
mille  hommes  de  pied. 

Le  Marquis  du  Guaft  auoit  en  ce  temps  là  remis  es 
mains  du  Marquis  François  tout  le  Marquifat  de  Saluf- 
fesjhorfmis  les  chafteaux  de  Verculo  &  de  Carmagnole. 
Deux  cens  Italiens  le  tenoient  de  par  le  Comte  Guy.  le 
Marquis  du  Guaft  le  fômme  j  &  fur  le  refus  approche 
l'artillerie*  François,  Marquis  deSalulTes  cognoifsant  la 
place,amene  deux  canons  fur  la  main  droite  allant  delà 
ville  auchafteau  ,  rompt  deux  maifons  pour  fe  couurir 
Mort  d  ea  *ieu  ^e  gaDlons  »  fêw  lui  mefme  de  canonnier,  &  tire 
deux  volées  de  canon.  Vn  foldat  du  chafteau  le  defeou- 


«J  urefmais  fans  le  cognoiftrej&d'vnemoufquetade  àtra 

deSai  (  uers  ^  corPs  *c  porteroide  mort  fur  le  champ.    Le  Mar- 

r         J~  quis  du  Gua/Hefait  couurir  d'vnmanteaucpuis derechef 

•*    '  enuoye  fommer  les  aiîïegez,  leur  promettant  honorable 


eompoimon.Ilsfortent  vies  &  bagues  fauucs.-&  le  Mar- 
quis les  regardant pa(rer,|oue le boo  deuoir  qu'ils  auoiét 
fait.Mais  comme  il  vient  à  demander  qui  eftoit  celui  qui 
d'vncfeoeftrefurla  porte  auoit  fi  bien  tiré  ;  le  (oldat  i- 
gnorant&  l'intention  du  Mai  quis>&  l'effet  de  fon  coup, 
feprefehte  au  Marquis  ,  qui  contre  la  capitulation  le  fie 
pendre  &  efirangier  à  ladite  feneftre.  Depuis  le  Roi  a- 
yant  remis  le  Marquifat  en  fon  obeifsance  ,  eninueftit 
Gabriel  Euefque  d'Aire  en Gafcogne  .lequel efpoufa la 
fille  de  l'Âdmiral  d'Annebault  ,  &  mourant  ians  hoirs 
laifla  ledit  Marquifat  deuoluà  la  Couronne. 

La  deicente  de  Humicres  &  des  Landfcnets  auoic 
reterré  les  troupes  du-Marquis  du  Guaft  es  enclos  d'Aft 
&  de  Verceil ,  éc  par  fa  retraite  expefé  les  places  de  Pi- 
gnerol,  Chiuas,Montcalier  &  autres  à  l'abandon  de  nos 
nouueaux  conquereurs.  Mais  voici  que  d'abord  le  dé- 
faut du  principal  nerf  &  lien  des  armes  mutine  les  ban- 
des Italiennes,&  fur  ce  grabuge  faitperdre  à  nos  homes 
dix  ou  douze  iours ,  durant  lefquels  le  Marquis  eutloi- 
fn  de  hafterfes  Landfcnets  qu'amenoit  te  frère ailnétte 
Guillaume  Comte  de  Furftemberg.  Humicres  n'eut  fî 
loft  par  yne  portion  de  leur  folde  accûifc  les  Italiens, 

qu'il» 


L  VIII.  ROY    DH    FRANCE.  ÏS$ 

qu'il  forme  y  ne  entrcprinfe  fur  Afi,  où  le  Marquis  auoit    iyj7 
laifséfon  beau-frereDom  Antoine  d'Aragon  Lieutenant  Entreprt 
pour  l'Empereur  auec  deux  mil  hommes  &  deux  cents  fe  fur  Afi 
cheuaux.  Les  Landfcnets  demandent,  la  charge  de  faire  infru- 
les  approches ,  &  l'hoftent  à  Ian  Paul  de  Cere,  lequel  e-  ftueuji, 
ftoit  en  volonté  de  s'en  bien  acquitter.  Sur  la  minuict        'Ô* 
Humieres  veint  voir  leur  diligence, &trouue  que  le  pre- 
mier coup  de  pic  &  de  houe  eftoit  encorcs  a  donner.- 
Quelques  vas  ea  criant  les  premiers  veulent  faire  trou- 
u'er  leur  caufe  bonne. Ceux- ci  tenripeftent(ieur  payement 
eftoit  efcheu)&protefrentqUc  s'ils  ne  font  payez, ils  s'ea 
Yont  ployer  enfeignes  &  fonner  la  retraite.    Ils  auoient 
çaifon.iec  n'eft  quel'efFecl:  ordinaire  que  produit  vn  peu- 
ple, quand  la  principale  force  d'vne  armée  confîftcenfa 
nation. Humieres  fait  bourfiller  par  le  câp,  recueille  500. 
efeus  pourenfeigne,  &  de  ceft  os  en  gueule  appaifa  leur 
plus  grofTe  faim.  Mais  cependant  les  afliegez  donnans 
l'alarme  au  camp, introduifent  fept  enfeignes  de  gens  de 
pieds  &  500. cheuaux  defecours.Ainfile  peu  d'apparen- 
ce qu'il  y  auoit  de  forcer  la  ville  ,  &  moins  de  l'affamer, 
attendu  qu'à  faute  de  folde  les  eftrangers  n'ef  toict  point 
hommes  de  bonne  volonté  :  Humieres  quitta  la  ville  Frufisi- 
d'Aft,pour  aller  furprendre  celle  d'Albe.Enuiron 800. Ef-  tùfe  fur 
pagnols  eftoient partis  d'Alexandrie  pourfe  ietterleans.  Albe  (jp 
Ian  PauldeCere  les  reneotre,  les  charge,  les  défait.fiqu'à  GjuùrM» 
l'arnuee  des  François,  les  citadins  d'AIbe  defpourueus 
d'hommes  de  guerre  ,  ployans  le  col  fous  le  ioug  de  leur 
obeiflance,  donnèrent  fuiet  à  ceux  de  Quieras  d'enfui- 
ure  leur  exemple.  Gefl  efloignement  d'armée  occaiioû- 
na  Cefar  de  Naplesgouuerocur  de  Vulpian,  homme  ac-    t>Ànqi* 
dif  &  vigilant ,  mais  aflez  malheureux  en  fes  entreprin-  feux  efi 
fes,d'e(îayer  Turia. Turin  n'auoitque  deux  compagnies  rgrt  c0^ 
«le  gens  de  pied,  départis  &  d'Anguart,  forces  mal  for-  tre    y^« 
tables  pour  vne  place  importante,  vrai  eft  que  les  habi-  f^n 
tans  eftoient  poufsez  de  bonne  afFe&ion  enuers   cefte 
Couronne.  Cefar  pratique  Vn  corporal  Gafcon  pour  lui 
liurer  au  prochain  iour  de  fagarde  vn  bouleuert  de  la 
ville  au  droictdel'Eglife  n  offre  Dame.  (  Telles  petites 
entsnedoiuent  iamais  fçauoir  nileiour  ni  l'heure  de 
eur  faction  )  &  la  nuicT;  venue  amené  dix  enfeignes  de 
gentsdepicci&  quelques  300.  cheuaux,    Le  foïdat  lui 
Temcll.  a  j 
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1S17  monffre  par  vn  lignai  l'endroit  propre  pour  planter  fes 
efchclles.U  les  drefTe,&deuant  que  l'alarme  fuft  dans  la 
ville  poufte  cinqenfeignes  dans  le  bouieuen.  deux  ou 
trois  malotrus  foldats  que  le  traiftie  auoit  à  deflcin  me* 
nez  auec  lui,  s'eftoient  iauuez  à  la  fuite.  Boutieres  gou- 
uerneur  de  Turin  oyant  l'alarme  fe  iettecnruë  ,  luiui 
feulement  des  Suilîes  de  fa  garde  &  de  quelques  gen  tils- 
hommes,trouue  le  peuple  armé  défia  ,  &  refolu  de  faire 
bon  deuoir  >  marche  droic~r  au  baftion  fans  autres  ar- 
mes que  d'vne  halebarde,  ferme  la  porte  par  laquelle  on 
defeendoit  dUdit  baftion  en  h  ville  (  l'obfcurité  de  la 
nuicT:  auoit  cmpefché  l'ennemi  d'apperceuoir  qu'-elle 
fuft  ouuette.  ce  qui  fauua  la  ville,  car  tandis  que  Cefar. 
approprioitfes  efchelles  à  la  muraille  pour  defeendreen 
la  ville,  r  alarme  s'efpandit.)  Wartis  arriue  auectoo.arc- 
bufîers ,  &  à  coup  de  boulets  contraint  les  ennemis  d'a- 
bandonner le  bouleuert  efeornez  de  feptou  huic"t  vingts 
hommes.au  partir  dcfquelsvne  corde  expia  le  delict  du 
foldat.  Gefte  boutée,  la  mauuaife  volonté  des  forces  ef- 
trangeres  ,les  querelles  entre  Cefar  Fregofequimeno  t 
l'Auantgarde,  &  lan  Pml  deCereColonnel  del'infan- 
terie  Italienne  ,  les  différents  de  BrilTac  auecAanibal  de 
Gonfague  Comte  de  Laniuolare:6oo.Efpagnols,&  dou- 
ze cents  eheuaux  entrez  dans  Munrcalier  &  menaçans 
Turin  mal pourueu d'hommes;  occasionnèrent  Humie- 
ves  de  laiiTer  dans  Albe  Iules  Vrfin  auec  mille  hommes 
de  pied  ,  fous  fa  charge,  &  miiie  autres  fous  les  enfei- 
gnes  d' Artigue-Dieu  &  Pierre  Sttozzi  :  dedans  Quic- 
ras ,  Cefar  Fregofe  auec  tel  nombre  d'hommes  qu'il 
voulut  choi(ir:&  aueclerefte  de  l'armée,  dreflcrla  telle 
versl'cnncmi ,  pourle  furprendre  à  Montcal^er.  Le  Mar- 
quis du  Guaftaducrti  du  deflein,  renferma  dans  ladite 
place  le  demeurant  de  fes  troupes  qui  batteient  la  cam- 
pagne. 

Ainsi  l'entreprife  reftant  inutile ,  &  ne  pouuant  Hu- 
mieres  plus  longuement  entretenir  fes  eftrangers  fans 
payement,  il  enuoya  Francifque  Comte  de  Poncieme  a- 
uec  forces  fuffi  fan  tes  pour  feuftenir  Pignerol  contre  1q 
Marquis  qui  le  menaçoit  de  furprife,pour  ofter  au  Fran- 
çois le  moyen  de  retraite  &  delecours.cn  gardant  le  pas 
«ieSuze.Puis  renforça  Turin  de  deux  mil-homes  de  pied 
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fcrançoisjcommandez  par  Allègre  &  La(iïgni:Quiers,de  *W 
mille  hommes  de  bandes  d'Aïamont  ,  outre  les  huict 
cents  qu'auoit  le  cheualier  Aiîal  gouuerneurde  la  place: 
Sauillan,  de  mille  Italiens  foosla  charge  de  lan  de  Tu- 
rin. &  mena  les  Landfcncts&lerefte  des  troupes  au 
Marquifatde  Salufses  attendre  nouuelles  &  deniers  du 
Roi  pour  leur  payement)  à  faute  duquel  celle  armée  ne 
futgueres  fiuciiueufe. 

Le  Marquis  du  Guaft  voyant  Humieres  retiré  dans 
Pignetol ,  ou  la  violence  des  Landfcnetsl'auoit  poufsé 
pour  illec  attendre  leur  folde  ,  eauoya  13.  enfeignes  de 
gens  de  pied  dans  Siria  petite  ville  du  long  delà  mon- 
tagne pour  tenir  le  val  de  Suze  en  fubieâion  ,  &  par  la 
pnnfe  des  chafteaux  de  Riuole  &  Villane  couper  à  ceux 
de  Turin  la  commodité  d'ouir  nouuelles  de  la  France. 
Ainfi  le  chemin  par  le  vai  de  Suze  leur  eftant  retranché, 
&  celui  dePignerolau  moyen  de  Montcalier,Carignaa 
&  Carmagnoie  que  l'ennemi  poiTedoit.fclumieres  eftant 
mal  obéi  des  Landfcnets  (qui,  leur  payement  ardue,  l'a-  p-,  * 
uoienc  contraint  de  les  payer  furies  vieux  ro  oies  >  enco-  , 

res  queleur  nombre  dedix  milfuft  defiareduitàlamoi-        n  r 
tic)  &  ceux  de  Turin  prefsez  de  neceffité  de  viures  &*      l 
d'argenr,laquelleils  ne  pouuoient  fupporter  outre  la  S. 
AndréjleRo:  efloit  en  danger  de  perdre  le  Piémont.         F 

DESiAle  M.irquis  ayant  d'afsaut  emporté  la  ville  de 
Qijiers,  Albe  &  Qjjieras  par  compoiition,s'eftoit  rendu 
maiftie  de  la  campagne,  &  tenoit  Pignerol, ville  grande 
&  vague  fi  prefsément  bloquée, que  viures  n'y  pouuoicc 
entrer. -comme  le  Roi,par  vn  refraifehiflement  de  vingt- 
cinq  mille  efeus  qu'il  fit  toucher  au  fieurBoutiercs  ,ou- 
urit  aux  payfansl'entrçe  des  victuailles  à  Turin,qui  para- 
fant leur  eftoitclofeà  faute  de  payemét  à  leurs  denrées; 
puis  fie  acheminera  Lyon  des  bandes  du  Gomte  deFur- 
jftemberg  Scde  Nicolas  de  Rufttcis  fous  les  charges  du 
Dauphin  fon  fils  &du  Grand- mailhe  :  dix  mil  homme» 
de  pied  François  commandez  par  Montejan  ,  fuims  dé 
quatorze  cents  hommes-d'armes  &  des  cheuaux  légers,'. 
attendanslaleiree  de  quatorze  à  quinze  mil  Suiffes  que 
le  Comte  de  Tende  faifoit  pour  le  feruiced-e  faMaie- 
fté  délibérée  de  marcher  après  en  perfonne.  Ec  pour  oc 
la-ifser  fon  Royaume  éklpourueu,  laiiTa  les  gouusrua- 
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IJ37      mcas  de  Paris  &  l'Iflede  France,Picardic,  Normandie  & 

autres  pays  circonuoifins  au  Duc  d'Orléans  fon  puifnc: 

renuoyaleDucde  Guifeen  Bourgongne  &  Champagne: 

Henry  Roi  de  Nauarrefon  beau- frère,  en  Guyéne&Lâ- 

v  guedoc.lefcigneurde  Chafteaubriant  en  firetaigae. 

j    2  Le  Dauphin  accompagné  d'Antoine  Duc  deVendol- 

;  •  me, part  de  Lyoenuiron  leio  Octobre, recueille  eu  Uau- 

Pi  d  "t  Pn'n^  quelques 3000.  Lcgionaaires  du  pays;  <k  les  reli- 
'  quesde  i'armeede  Humieres  fortïesd'Albe  &  de  Quie- 
ras  :  force  le  pas  de  S'uze  contre  Cefarde  Naples  qui  le 
gardoit  auecenuirondixmilhommes:les  chafse  battant 
iufques  à  deux  milles  par  delà  :  gsgnc  tout  leur  bagage.* 
occafiouna  le  Marquis  du  Guaftde  retirer  toutes  fes 
forces  à  Riuole  &  Montcalier,laiiïant  Pigacroien  liber- 
té: fe  fait  ouuerture  du  chemin  par  la  prinfede  Villane 
fur  deux  cents  Efpagnols  taillez  en  pièces  :  adioufle  à  fes 
conqueftes  Riuole  abandonné  parle  Marquis:tourne  la 
tefte  droit  à  l'ennemi  campé  deçà  le  Po  vis  à  vis  de  M5t- 
callier  ,  mais  à  la  fameur  du  pont  pour  fe  retirer  quand 
boa  lui  fembleroit.  attaque  l'efcarmouche  par  fes  che- 
uaux  légers auec les  leurs:  en  tue  plufieurs  :  prend  quel- 
ques vus*  &  perd  fort  peu  des  (iens  ,  chalTe  toutes  leurs 
troupes  outre  le poot,  le  rompentapres  eux,  mais  au  pé- 
ril des  vies  de  ceux  qui  demeuroientfur  la  queue.  Ceux 
de  Montcalier  accourent  audeuant  :  &  d'vnc  prompte 
affection  rabilleat  le  pont,  puisreçoiuent  dans  leur  ville 
tous  les  foldats  que  le  Dauphin  auoit  lailsez  à  la  garde 
delariuiere  tandis  que  l'armée  partent  à  Cangnan.  Le 
Marquis  deliogcant  toujours  deuant,  laiflapour  chef 
dans  Qiiiers  Dom  Antoine  d'Aragon  fon  beau-frerea- 
uec  quatre  milhonimes>&  gaigna  la  Comté  d'Art:. 

Ainfi  nos  hommes  efteudaos  leurs  coudées  franches 
de  toutes  parts,  le  font  feigueurs  de  Poiricn,  Riue  de 
Quiers,  Ville-ncufvc  d'Art,  Moutaiïé,  Antigoan,  &  de 
tous  les  autres  forts  iufques  aux  portes  d'Art,  de  Qme- 
ras ,  d'Albe  &  de  Foflan.  forts, où  tous  les  bleds  du  pays 
citoient  retirez  &  qui  feruirent  à  propos  pour  l'auiclu- 
aillement  du  camp  &  des  places  conquîtes,  finuiron 
trente  mil  facs  de  bled  que  le  Marquis  auoit  eu  moyen 
<ic  recueillir,  mais  non  loifii  d'emmener  de  Montca- 
lier ,  &  pluficurs  autres  munitions  trouuees  en  diuers 
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endroits  ,  donnèrent  à  Turin  la  fourniture  d'vne  ar-    l^^ 
mec 

Sur  ces  entrefaites  ivoici  venir  le  Roi  accompagne  du  Du  Roi 
Comte  de  S.Paul  s  du  Cardinal  de  Lorraine  &  plufïeurs 
autres  grands  perfoonages.  Et  comme  fa  Maicfté  pre- 
noit  confeilà  Carignan  auecîe  Dauphin  &  Grand  mai- 
ftre:  nouuHles  lut  viennent  que  la'  gamifon  de  Vulpian 
couroit  le  Mal  de  Suze,  &  par  ce  que  Rioole  ni  Villane 
n'auoient  point  de  cheualerie  pour  arrefter  leurs  incur- 
sions ,  endommageoient  extrêmement  ceux  qui  fui- 
uoicntlecamp.  Ilydefpefche  Martin  du  Bellay, &  foi  ta 
propos  ils  venoient  dedeftroufer  fîx  mulets  chargez 
d'argentpour  le  payementde  i'armee,  & touchoient  au 
milieu  d'eux  &  les  mulets  &  les  Threforiers.  Du  Bellay 
pafle  la  Douaire  ,  leur  coupe  le  chemin  ,  &  les  attaint  à 
trois  milles  de  Vulpian,  leur  fait  quitter  les  mulets,  & 
fans  perte  fïnon  des  threforiers  qu'ils  emmenèrent ,  les 
ramené  àRiuole. 

LAconclufion  dece  confeil  portoitle  fiegede  Quiers     Trefve 
oùleRoi  vouloic  employer  les  prémices  de  (es  dernières  enfte  [es 
armes.  Mais  voici  que  lefouuerain  Modérateur  des  ba-  £et4X 
tailles  lui  donne  vne  plus  fauorable  ifluë.  La  trefve  de  Maje_ 
Picardie  auoit  permisà  laRoinede  Hongrie,&  refpe&i- y^, 
uement  auRoi,   donner  quelques  gentils-hommes  en        -4, 
Efpagne  pour  moyenner  vne  paix  ou  trefve  générale:  & 
les  Députez  au  oient  fi  bien  exécuté  leur  légation  ,  qu'v- 
neabftinence  de  guerre  fut  le  zS.Nowembre  accordée  de 
part  &  d'autre  iufqucs  au  n  Feuiier  enfuiuant  :  par  la- 
quelle chacun  demeurant  poiîefseur  de  ce  dont  il  fe  trou- 
ueroit  faili  lors  de  la  pubtication ,  les  garnifons  de  Tu- 
rin, de  Vorlin, de  Savillan.de  Montdeuis,&  autres  places 
limitrophes, ne  furent  parefleufes  d'eflargir  leurs  limites 
aupVs  loin  qu'ils  les  peurent  eftendre,  ni  de  mettre  gens 
au  nom  du  Roi  dans  toutes  les  petites  places  &  cha- 
freaux  circonuoiiîns. 

Trois  iours  après  la  trefve  publiée  ,  le  Marquis  d'Affc 
vint  faire  la  reuerence  au  Roi,qui  le  reçeut  fort  humai- 
nement. &leRoipouruoyant  leleigneur  de  Montcjan 
au  gouuernement  de  Piemont,lai(sa  Guillaume  du  Bel- 
iay  (on  Lieutenant  gênerai  à  Turin,  Francilque  Comte 
de  Pontreme,  à  Pignerol*  le  Baron  de  Caftelpets ,  à  Sa- 

n   iij 


*88  FRANÇOIS    I. 

îjf7  uillan;  Charles  du  Dros  Piemont-ois,  à  Montdeuis.fil  a- 
uoic  furpris  &  gardé  la  place  Contre  les  impériaux  mef- 
me  plus  forts  en  campagne  )  Ludouic  de  Birague  ,  Vor- 
iing.Nicolasde  Rufticis.à  Carmagnole.licencialesSuif- 
fes,&  reprenant  le  chemin  de  faFrance,enuoyade  Lyon 
le  Cardinal  de  Lorraine,  &le  Grand-maiftre  de  Mont- 
mo.renci  à  l.ocate,  où  les  Députez  del'Empereur  fe  de- 
uoient  allembler  auflfi  pour  le faicl:  de  la  paix  entre  leurs 
Maieftez.  Lescombuftions  auoient  efte  grandcs,&  les 
courages  ne  fepouuans  racoifer  en  peu  de  temps,  ils  ar- 
rêtèrent vne  prolongation  de  trefve  pour  fixmoiscon- 
lecutifs.  Apres  tant  de  fatigues,  tant.de  trauaux,tant  de 
fueurs.la  fidélité  des  plus  tlluftres  meritoit  guerdon.Ain- 
file  Roifeiournantà  Moulins  promeut  meflire  Anne  de 
Montmorency  en  l'eftatde  Conneftable  de  France  vac- 
quant  depuis  le  partement  du  Duc  de  Bourbonrdonnà  la 
MarefchaufTee  qui  vacquoit  par  la  promotion  du  Con- 
neftable,  âMontejan  :  &  celle  du  feu  Maiefchaldela 
Mark,à  Claude  d'Annebaulr. 

Il  eftoit  temps  de  replonger  aux  enfers  ces  Furies  def- 
eheuelees  qui  fi  longuement  auoient  par  tant  de  fune^ 
ftescombuftions  troublé  le  repos  de  la  Chreftienté  5  & 
que  le  Pape  faifant  office  de  père  commun  iuterpofaft 
fon  autorité,   Il  moyenne  doneques  vne  entre- veuë  de 
Lem     '  ces  deux  Princes  à  Nice  :  &s'y  trouuelui-mefme  ,  aage 
r      neantmoics  de  ioixante  &  quinze  ans,  au  commence- 
?•        "  ment  du  mois  de  Iuin.Lcurs  inimitiez  mutuelles  auoient 
Jm  pris  trop  profondes  racines  en  leurs  cœurs  &  ce  trille  & 

fangtant  efchec  que  Ferdinaad  fon  frère  Roi  de  Hon- 
grie venoit  de  reeeuc  ir  n'agueres  contre  le  Turc,  n'auoit 
point  amoli  l'Empereur.  Lalongueurdu  temps  amoin- 
Vne  tref  dritles  douleurs.    Dix  ans  eftoient  fuffifans.ou  iamais, 
rvededix  pour  difpofer  l'vn&  l'autre  auxtrai&ez  d' vne  paix  gene- 
anst  raie.  Le  Papedonqucs  voyant  que  par  vn  total  vuidan- 

ge  de  leurs  différents,  il  ne  pouubit  eftablir  entr'eux  vne 
paix  finale;  leur  pnopofa  trefve  pour  dix  ans,  laquelle  ils 
conclurenr  marchande  &  communicatiue  entre  leurs 
pays  &  (ubiersjpuis  reprindrent  chacun  leur  volte.  Mais 
Charles  eftoit  né  pour  eftrele  fléau  perpétuel  de  ce  Roy- 
aume ,  &  peu  d'années  pafleront  qu'il  ne  nous  alarme 
o"yn  indigne  àc  fale  motif  des  nouuellcs  confufions. 

Voyons 
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Voyons  comme  il  les  trame  en  renard  pour  en  produire      -1* 3* 
les  effects  à  fa  commodité. 

Les  Gandois  foulez  de  plafieurs  extraordinaires  tri-  Ruze  & 
buts.auoient  faccagéles  officiers  dcl'Empereur  ;  &  iet-  cautelle 
tans  le  manche  après  la  cognée  ,  pour  fe  fortifier  contre  de  lEtn- 
les  vangearcces  de  Charles  à  l'aduenir;  offrirent  fecrette-  pereur. 
ment  obeitfànce  au  Roi,c5me  à  leur  fouuerain  feigueur. 
Le  Roi  faifant  deuoir  de  bon  frere&  fidelle  allié,en  don- 
ne aduis  à  l'Empereur.    L'Empereur  médite  les  moyens 
decontrequarrer  par  notables   exemples  les  infolenccs 
des  Gandois.  Mais  les  paflages  n'eftoient  point  bien  cer- 
tains.Par  TAlemagneJes  Proteftans  lui  pouuoient  don- 
ner del'empefchement.  Par  mer,  quelque  tourmente  le 
pouuoitaufli  toftietter  en  Angleterre  comme  en  Flan- 
dres les  diuifions  qu'il  auoic  auec  l'Anglois  à  î'occafîoa 
du  diuorce  de  la  Roine  Catherine  fa  tante, comme  nous 
auons  rem  arqué,  ne  peimettoient  qu'il  prinft  aucune  af- 
feurance  delui.La  France  lui  cftoit  commode. Pour  céc 
efFecl: il  demande  lafoi  duRoi:prometcntr'autres  bayes, 
Au  cm  qu'il  lui  donepaffageajfeuréy  d'inueftir  ou  lui,  ou  1'vn 
de/es  enfans  duDuché  de  Milan.  Mais^ô  rufe/J  demande 
n'efhe  point  importuné  de  figner  telles  promelTes  :  afin, 
difoit  il,  qu'on  ne'puijfe  dire  que  ie  les  aye  faites  par  con* 
trainteponr  obtenir  monpajfage.  &  requiert  au  Roi,  pren- 
dre fa  parole  pour  feuretc.  Ceuffcefté  fonder  vn  fort  fur 
vn  blanc  de  fable  bien  mouuant.Neantmoinsle  Roiiu- 
ge  parle  (ien  le  cœur  d'autrui  :  octroyé  à  fon  beaufrere 
telle  alTeuran ce  qu'il  demande:  malade  qu'il  cft,  part  de 
Compiegne  pour  aller  au  deuant  de  lui,enuoye  ces  deux 
fils  à  Bayonne  pour  l'accueillir  &  accompagner  iufques 
au  lieu  où  le  Roi  &  lui  fe  pourroient  rencontrer  (  leur 
rencontre  fe  fit'  à  Chaftellerault  )  lui  donne Tauthoritç 
de  faire  entrées,  &  deliurer  prifonniers  en  plusieurs  vil- 
les du  Royaume,  comme  il  euft  peu  fur  fes  terres;  le  fef- 
toyc  par  tout,  le  fait  conduire  par  lefdits  enfans  iufques 
a  la  ville  de  Valentiennes,  première  place  de  lonobeiC- 
fance.  le  fait  requérir  de  confirmer  ;ce  qu'il  auoit  pro- 
mis au  partir  d'Efpagne  :  mais  point  d'erFecl.    L'Empe- 
reur  remet  l'affaire  iufqu'à  ce  qu'il  l'ait    communi- 
quée à  fon  confeil  des  Pays- bas.   Il  euft  peut- eftre  tenu 
prometfe  s'il  euft  trouuc  les  Gandois  tellement  difpofez 
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l$39  qu'il  les  dfaft  falu  ranger  à  l'aide  des  armes  Françoifes. 
Mais  eux  fe  voyans  reiettez  du  Roi ,  cnuoycrent  ccrcher 
&  trouuerent  mifericorde  fous  certaines  conditions  qu'il 
Jeur  propofa. Et  le  Conneftable qui  faifantefèat  des  pro- 
meuves d'vn  tel  Prince  que  l'Empereur,  en  auoit  donné 
afleurance  au  Roi,  demeura  pour  cette  raifon  eu  mauuai- 
{e  odeur  enuers  fa  Maiefté,&  difgtacié  de  la  Cour  fc  re- 
tira chez  lui:d'où  nous  le  verrons  en  fuite  rappelle  &  re- 
fiabli  ea  Tes  dignitez. 

Or  notons  l'aftuce &  malice  Efpagnole,pour  mettrele 
Roi  en  mauuaife  odeur  chez  fesamis  &  alliez.Les  Véni- 
tiens eftoient  mal  édifiez  de  la  ligue  qu'ils  auoient  faite 
auec  l'Empereur  contre  le  Grand-  feigneur.  leurs  threfots 
s'efpuifoient ,  leurs  eftats  après  cefte«grande  &  fignalee 
victoire  en  Hongrie  couroîent  fortune.lls  eftoient  dori- 
ques, pour  leur  conteruation,  fur  le  poincl  d'entrer  en 
traiété  de  paix  ou  de  longue  trefve  auec  le  Turc.^Pour  le 
rompre  de  coup ,  l'Empereur  folicite  le  Roi  d'entrer  en- 
cefte  ligue  commune:&  le  Roi  perfuadé  defpefchc  à  l'in- 
ftigation  d'iceluile  Marefchal  d'Annebault  Lieutenant 
gênerai  en  PiedmontpoutfaMaieftéjparla  mort  de  Mo- 
tejan  n'agueres  aduenucpour aller  de  compagnie  auecle 
Marquis  du  Guaftà  Venife:&  le  leigneur  de  Giévres  le 
Pape, comme  ambaiTadeursfolenncls,  donner  efperâce, 
Que  Je  Roi  de  France  ioignant  fcs  armes  auec  les  leurs, 
tous  enfemble  drefTeroient  vne  armée  terreftre  Se  mari- 
ne pour  exterminer  de  l'E.urope  la  race  des  Ottomans. 

L'Empmievr  faifo'itd'vne  pierre  trois  coups.  Ildil- 
fuadoit  les  Vénitiens  d'accorder  auec  le  Grand  feigneur. 
Il  formoit  vne  haine  &  mauuais  mefnage  entre  le  Roi 
&  ledit  Grand  feigneur.  Il  metroit  le  Roi  d'Angleterre 
en  foupçon,qui  ne  pouuoit  trouuer  bonne  cefte  grande 
alliance  &  fraternité  que  l'Empereur  monftroit  en  feinte 
apparence  auoir  auecle  Roi.  De  fait,  l' Anglois  perfuadé 
que  le  Roi  le  quittait  d'amitié/s'eftrangea  de  lui>&com- 
mença  fe  ralTeurer  de  l'Empereur.  Et  qui  plus  eft,  tous 
les  autres  alliez  du  Roi  voyans  cefte  tant  honorable  & 
refpc&ueufe  réception  de  l'Empereur  »  &  les  AmbalTa- 
deurs  des  deux  Maieftez  conjointement  enuoyez  en  I- 
talie,  conceurent  plulîeurs  fuiets  de  meffiance,blafmans 
Je  Roi  ^e  les  abandonnerai!  befoin  à  la  merci  de  l'Em- 
pereur.» 
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pereur,duquelilsnepouuoientattendre,s'illes  furmon-  lî4° 
toit  en  guerre  ,  autre  traitement  quefemblable  à  celui 
des  Gandois.  Celte  année  mourut  à  Paris  Guillaume 
BudéMaiftre  desRequeftes  du  Roi:  perfonnage  de  fin- 
guliete  érudition  &  probité,auquel  tous  hommes  ama- 
teurs des  bonnes  lettres  ont  vne  très  grande  obligation, 
pour  lesauoir  par  Tes  dodues  &  laborieux  efcritslbulagé 
de  plusieurs  peines ,  &  duquel  l'autoritéqn'ilauoit  chez 
le  Roi  iointe  aii.ee  celle  du  Cardinal  du  Bellai,fit  ordon- 
ner honneftes  gages  félon  le  (iecle  à  ceux  que  nous  ap- 
pelions Lecteurs  &  PioreflTeurs  du  Roi,  fontaine  de  la- 
quelle font  ifTuestantde  groffes  riuiercs, qu'elles  fe  font 
en  fuite  cfpanchees  par  toute  l'Europe.  Les  exceilîues 
chaleurs  &  l'extrême  fechereffe  rendent  auffi  la  faifon 
mémorable  par  le  nom  qu'elle  porte  encore  d'année  des 
vins  roftis. 

Or  les  diflimulations  de  l'Empereur  ayans  iette  le  Vinsrof- 
Roi  biectloin  defes  efperances:il  eftoit  befoin  qu'il  don-  ?#4 
naft  aduis  de  fes  alliez  touchant  la  vérité  des  rhofes  paf- 
fees.Car  pour  irriter  tous  les  Potentats  delà  Chreftienté 
contre  noftre  RoU'Empereurfous  main  leur  faifoit  en- 
tendre que  le  Roi  traictoit  auec  lui  chofe  à  leur  defad- 
uantage. 

Povr  cefteffeclildefpefcha  CefarFregofe  versle  Se-      W 
nat  de  Venifej  &  Antoine  de  Rincon  gentil  homme  de  Surprin- 
fa  chambre  vers  le  grand  Turc.  Le  Marquis  du  GuaftenT*    & 
oit  lèvent.  &  pour  furprendre  ces  Ambafsadeurs  auec  meurtre 
leurs  inftru&ions  ,  lettres  de  créance  &  papier,  (toutes-  des  Am- 
fois  ils  n'en  furent  trouuez  faifis  )  le  feigneur  de  Lacgey  *aJ}a' 
n'ayant  pculesdeftracquerde  la  toute  du  Pau, auoit  tant  deurs  m 
'fait  qu'ils  les  lui  renvoyèrent  pour  leur  faire  tenir  i  Ve-  &0U 
nifepar  autre  voye,difpofe  des  aguets  fur  tous  leurs  paf- 
fageSjHotammentfurîcPau  [il  fçauoit  que  Rincon  gros 
&  replet  prendroit  pluftoft  fon  chemin  par  eau  que  pat 
terre  ]  les  fait  afTafïine;  dans  leur  barqueen  la  plage  de 
Cantalone  trois  milles  au  deflus  delà  bouche  du  Te- 
fin,  &metaux  bafsesfofTes  du  chafteau  de  Pauie  tous   ' 
les  bateliers   qui  auoient   conduit  tant  les    François 
qu'Efpagnols  meurtriers,   c'eftoient  foldats  des  garni- 
fons  de  Milan  &  dudit  chafteau.  acte  odieux  &  repro- 
chable!  Quelques pacquetsyenans  de  Venife  au  Roi,  êc 
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*J4i     du  Roi  à  Veoife  furent  en  fuite  deftroutsez ,  &  les  por- 
teurs bleflez  par  gens  veftas  aladeuifedu  Marquis.  Voi- 
ci vnc  très- accorte  diligence&  fubtilité  deLangey  pour 
defcouurir  la  ventéd'vnfai<£t  que  le  Marquis  penfoic  a- 
uoir  fi  cachémenc  pratiqué  ,  queiamais  il  neviendroit  i 
en  lumière.  Lesprefens  (ce  dit  vn  ancieajappaifent  les 
hommes  &  les  Dieux.    Langey  trquue  moyen  à  force 
d'argent  de  faire  limer  ds.  li?mcs  fourdes  les  grilles  des 
prifonsdeuerslefofsédu  chafteau  ;  tire  dehors  les  mari- 
niers i  gagne  quelques  vns  de  fa  faction  au  feruice  du 
Roi:apprend  d'euxl&nombrejes  noms, la  nationidesaf- 
falîins  l'ordre, la  façon,  l'heure  du  meurtre,  &  toutes  au- 
tres circonftan ces  vallables  pour  contrequarreç  les  pal- 
liations  du  Marquis,lequelfaifant  bonne  mine  en  mau- 
uaisieu,feignoit  de  faire  diligemment  informer  du  cri- 
me par  le  Capitaine  de  la  iuftice  de  Milan. 
L'EMPEREVReitoica!orsàladietedeRatisbonne,enla- 
înteritn   quelle  il  acçorda/7»*m»*desProteftâs;c'eftà  direqu'ac- 
accordé    tendant  la  venue  d'vn  Côcile  pour  déterminer  les  diffe- 
parl'Em  rends  de  la  Religion, chacun  vinroit  paifiblement  en  la 
pereur.     créance  &  cérémonies  dont  ilfaifoit  profeflion.&cefai- 
fant  lui  fut  o&i  oyce  la  reintegrandc  du  Duc  de  Sauoye 
en  tous  feseftatsauxdefpensdu  ban  d'Alemagne. 
Grande      Peu  de-temps  après  Guillaume  de  Roqnendolf  Lieu- 
defiiite     tenant  gênerai  du  Roi  Ferdinand  en  Hongrie,  fut  défait 
fur,      le  deuant  Bude  auec  perte  de  vingt  mil  Alemans.  C'eufr  e- 
Tarc.       ftc  beaucoup  de  vergongne à  l'Empereur,  voifin  d'vn 
fi  trille  &  fune/te  efchec,  s'il  n'euft  mouuc  fes  armes  en 
faiieur  de  fon  frère.    Il  entreprend  doneques  derechef  le 
voyage  d'Alger  en  Afrique,  à  defsein  que  fi  paflant  par 
l'Italie  il  trouuoit  les  affaires  du  Roi  dcfcouïues  &   fes 
forces  efcartees,il  lui  donneroit  vne  atteinte,  faifant  ef- 
tatqueleRoi  ne  manquerait  à  ferefentir  de  l'outrage  à 
lui  fait  es  perfonnes  de  fes  Ambafladcurs  ,  &  qu'autant 
vaut  bien  que  mal  batu.Mais  le  bon  ordre  qu'auoit  don- 
né le  Roi  vers  la  cofte  de  Prouence  :  &  Piémont,  Lan- 
gey fon  Lieutenant  gênerai,  le  fit  palier  outre  fans  rien 
attenter.  Eftant  à  Luques  il  parlementa  auec  le  Pape.  & 
le  Roi  enuoyavcrs  eux  demander  réparation  du  crime. 
Mais  pour  refponfe,  des  chanfons.  L'en treprife  d'Alger 
lui  fut  malheureufe.  rimpetuofitç  des  vents ,  la  conti- 
nuation. 
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ouatiô  des  pluyes,  les  eflans  des  grefles, l'horreur  des  o-      'J41 
rages,  Se  toutes  les  iniures  de  l'air  en  fomme  conjurées 
contre  lui  .fracaflans  partie  de  fes  vaiiTeauxpar  vn  mu- 
tuel desbris, le  rechafsetent  auec  grand  danger  de  fa  per- 
fonne  &  perte  de  Tes  gents. 

I  v  s  qj  e  s  ici  le  Marquis  alepluscouuertement  qu'il 
a  peu  defguifé  la  matière, déformais  voyant  que  chacun 
cognoift  fes  finefses  n'eftre  coufues  que  de  fil  blanc: 

3uenonob(tant  la  mort  des  Ambalfadeurs  «il  n'a  fçeu 
efcouurir  les  defTeingsduRoi ,  que  le  Roi  demandoit 
tantà  l'Empereur  comme  auxeftats  de  l'Empire  fatif- 
faction  de  cefl  énorme  delidt:  voici  que  pour  faire  trou- 
uer  fa  caufe  bonne  ,  ileferit  aufdits  Eflatsqui  s'aiîem- 
bloientdcrechefà  Ratisbonne  pour  le  fait  de  leur  defen- 
fe  contre  leTurc.fouftient  n'auoircommis  aucun  a&e 
qui  lepuiife  redarçuer  de  fracture  de  trefve:  &  pour  fai- 
re en  apparence  offres  iufrificatoires  du  crime  qu'on  lui 
impofe://^  a  (ce  dit-il, mais  (ans  nier  ni  aduouerle  faitj 
deux  voyes  de  Je  iuflifier ,  l'vneciitile,  l'autre  cheualerefque. 
ïoffre  à  défendre  ciuilement  que  de  moi  neflprocedee  rouptu- 
re  de  trefve ,  conftituee  entre  les  mains  de  noflre  Saincî  Père, 
comme  proteSîeur  de  la  trefve  ,  fa  moi  fa  tous  ceux  que  le 
Roi  alléguera  fuffecHede  cefl  affaire  .afin  que  la  'vérité  s'en  ef- 
claircijfe.  fa  fi  quelque  cheualier  mon  pareil  me  veut  impu* 
ter  telle  chofe,  fa  prouuer  fon  intention  auec  les  armes:  ie  de- 
fendrai  qu'il  dit  le  faux ,  fa  qu'autant  de  fois  qu'il  m'aura 
donné  ou  donnera  telle  imputation>autant  de  fou  il  aura  dit 
faujfeté.  Bien  fouucnt  on  adombre  le  menfooge  de  fi  bel  - 
les  paroles  ,  qu'on  lui  donne  couleur  de  vérité.  Mais 
penfoit-il  par  cefte  rodomontade  fuffiGsmment  prou- 
uer fon  innocence  ?  La  retraite  de  ces  brigands  vers  lui 
emmenant  prifonnier  tous  ceux  qui  demeurent  en  vie 
dans  lesbatteaux,  afin  de  leur  ofter  le  moyen  de  faire 
fortir  en  lumière  cefte  infâme  exécution  :  la  détention 
qu'il  fit  dcfdits  barquerols ,  lefquels  iltranfporta  depuis 
en  d'autres  prifons  de  fa  puiflance  ,  les  edicts  penaulx 
qu'il  fit  publier  es  lieux  où  le  fait  pouuoitcftre  cognu 
contre  ceux  qui  feroient  trouuez  deuifans  de  ceft  affaire.- 
les  maltraitemcnts  faits  à  ceux  qui  en  auoient  parlé, 
les  carefTcs  ,Ies  honneurs,  les  auancemens  des  exécu- 
teurs de  Teatreprinfe  ,  les  déportions  des  prifonniers 
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154°  affranchis  par  Langey  ,  eitoient- ce  pas  autant  de  gtaueS; 
tefmoins  qui  crioient  vengeance  contre  ce  Marquis? 
Langey  refpondant  aux  luftificatiorjs  prétendues  du 
Marquis, fut  le  Cheualier  qui  fe  prefenta  pour  les  voir  ou  ! 
par  T  vue  ou  par  l'autre  voye.  Mais  le  Marquis  auoit  ou- 
vert ce  champ  au  plus  loing  de  (a  penfee. 

*Novs  venons  d'apprendre  que  le   Roi  demandant  à 
l'Empereur  qui  paiiemccoic  auec  le  Pape  àLuques.fatif- 
faclioa  du  meurtre  audacieufement  &  contre  tout  droit 
diûin,  naturel  &  humain  commis  es  petfonnes  de  deux 
fïens  notables  feruiteurs,  gensd'efiar.  de  réputation,  de 
maifon  ,  ayans  par  leurs  mérites  acquis  l'vn,  grade  hon- 
nefteentreles  plus  apparents  gentils  hommes  :  l'autre, 
lieu  eminent  parmi  les  grands  feigneurs:on  l'auoit  vou- 
lu payer  de  lîfriuoles  excufes&  raifons,quelaiiTer  l'abo- 
lition deleu'r  fang  à  l'oubli  que  le  temps  apporte,  c'euft: 
efté  donner  fuier  d'imputer  à  fa  Mak*fté  ,  défaut  ou  de 
prudence   ou  de  courage.    L'vnlué  femounoit  le  Roi, 
Trémie-  l'honneur  le  poufsoit.laneceifité  le  contvaignoità  fefer- 
re  rarjon  ujr  ju  m0yÇn  q0e  jc  droi&  des  gens  permet  à  celui  qui 
qiiîfit  re  ne  recogaoit  aucun  fuperieur.&rrois  principales  raifons 
foudre  le  l'y  portoient.  Sous  celle  ombre  de  paix,  l'Empereur  tra- 
Roi  a  la  moit  nrkille  Z<  mille*  deffeips  fur  les  frontières  du  Royau- 
gmrre.^    me.' &leRoi  n'-moit  fi  toft  retranchél'vne  des  teltesde 
La  Jtco-  l'Hydre,  qu'elle  en  produifoit  incontinent  vne  ou  plu- 
*'•  fîeurs  autres,  (/ailleurs,  la  voyedetrefve.penmetroit  les 

traffics  Se  communications  des  fubiers  de  l'vn  à  l'autre, 
fous  lefquelles  fe  conceuoient  tant  de  trahifons  &  me- 
nées. &ne  pouuoit  retirer  les  fiens  de  la  fréquentation  des 
pays  de  F  Empereur  fans  exprefles  defenfes:  defenfes  par 
La  trot-  coûfequentdcclaratiuesd'hoitilité.  Mais  celle  qui  com- 
fiefme.  me  plus  prefTant  aiguillon  efmouuoit  vu  courage  noble 
&  hautainril  auoit  de  bons  8c  certains  aduis,  que  l'Em- 
pereurfe  voyant  la  guerre  dénoncée  en  cas  qu'il  ne  fa- 
tisfift  dedans  certain  temps  des  meurtres  ci-delTus  men- 
tionnez :  faifoit  eftat  que  fous  couleur  de  zèle  enuers  la 
Republique  Chreftienne,  emplifsant  les  oreilles  du  mo- 
de d'vne  belle  &  grofle  entreprife  contre  les  ennemis  de 
la  foi,  ilferoitvn  grand  appareil  aux  defpens  de  fes  plus 
crédules  fubiets  &  plus  expofez  aux  inuafîonsTurquef- 
ques  ,  &  coniureroit  lcRoi  Tres-Chreftien  de  l'aflifter 

PU 
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ijou  de  forces  ou  d'argent.  'J41 

Si  donques  les  fumées  d'vn  voyage  Africain  ou  Tur- 
îquefque  le  fuffent  refpandues  par  le  monde  au-anc  l'ou- 
uerrure  de  guerre  entre  ces  deux  Princes^ceux  qui  ne  co~ 
gnoiiToient,pas  les  artifices  de  i'vu,eufsent  impure  le  re- 
tardement de  la faincte  expédition  à  l'autre. Adiouftons, 
que  d'vne  façon  ou  d'autre  ,  autant  lui  fdoit  il  entrete- 
nir d'hommes  à  la  iolde  tant  en  Italie  qu'au  long  des 
coftes  de  Languedoc  &  Piouènce.  pourcc;&  la  acfve  & 
la  guerre  lui  eftoient  également  onereules. 

Dfivx  porteslui  pouuoicnt  ouurir  cefte  guerre.  L'vne 
plus  vtile,  mais  moins  honnefte.  plufieurs  pouffez  qui 
demefcontentement»qui  de  vengeance,  qui  d'auaricc, 
qui  du  defir  de  chofesnouuelles,  ou  d'autre  paillon  par- 
ticulière, offioient  de  defailir  faMaiefté  de  plufieurs  pla- 
ces .  dont  la  feule  conquefte  fe  pouuoit  mettre  en  ligue 
de  compte  pour  vn  digne  loyer  d'vne  longue  &  douteu- 
fe  guerre.  L'autre  plus  honncfte,mais  moins  vtileriufte, 
&  non  conuoiteufe.  Les  Duché  de  Luxembourg  &  Cô- 
té deRoufTillon  en  eftoient  dignes  motifs  en  geneial,  ou- 
tre le  droift  particulier  d'aggiefhoa  qu'auoit  le  Roi  co- 
tre fon  ennemi.  L'Empereur  ies  polïedoit  cous  deux 
fans  légitime  titre.  Luxembourg,  par  la  fucceflîon  de 
Charles  &  Philippe  Ducs  de  Bourgongne  fes  bilayeul  3c 
tiers  ayeul  paternels  ,  qui  par  1a  feule  force  en  auoient 
fpolié  les  chefs  &vrais  feigneurs  titulaires  de  ladite  mai- 
fon,  kfqucls  auoient  fubrogé  noftte  François  par  vne 
nouuelle  cellion  en  leurs  dioiels  &  actions,  oucrelesaa- 
ciens  droi&s  que  de  tout  temps  les  Rois  de  France  y 
prétendent.  &c  fpecialcment,  depuis  l'acqueft  qu'en  fît 
Louys  Duc  d'OilcansfrereduRoi  Charles  VI. Joint  que 
les  feigneurs  de  la  Mark  lui  auoient  de  fraifche  date  trâf- 
poité  leurs  prétentions  fur  icelle  Duché. RoufTillon  par  la 
tropfcrupuleule  reddition  de  Charles  VIII  feduit  &trom~ 
]>é(cc  dit  \'odgiQ2\)par  frère  Oliuier  Maillard ,  Cordelier, 
fon  confejfeurthomme  d  apparente  fanflimonie,  mais  en  effecl 
hypocrite  &  corrompu  à  force  d'argent  par  le  Roi  d'Arragon, 
pour  rendre  (y>  deceuotr  fen  Maiftre.  Q:  le  Roi  Charles 
n'ayant  peu  faire  cefte  aliénation^  préjudice  delà  Cou- 
ronne; ni  le  Roi  d'Ariagon,&  moins  fes  fuccetTeurs,  ac- 
eô^li  les  conditions  réciproques  appelées  au  contrat» 
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i  '541  Charles  à  prêtent  Empereur  en  eftoic- il  autre  qu'vfurpa* 
teur  &  violent  poflefseur? 
L'assiete  de  Luxembourg  eftoit  commode  pour  re- 
Guerre  cueillir  fans  danger  les  Alemandsqui  vcnoîent  à  lafol- 
ouuerte  de  du  Roi:  mais  plus ,  pour  fauorifer  par  celle  japproche 
tn  Luxe  le  Duc  de  Cleues  ,  que  l'Empereur  menaçoit  de  rendre 
bourg,  le  plus  povre  homme  de  la  Chreftienté.  Ainfi  le  Roi  def- 
&  pefcha  (on  puifné  Charles  Duc  d'Orléans  ,  accompagné 
d'enuiron  600.  hommes  d'armes.  6000.  François  ,  dix 
mil  Landfcncts.  &  de  Claude  Duc  de  Guiic  commandâc 
à  l'armée  fous  icelui:de  François  de  Bourbon  Duc  d'Ao- 
guienfrerc  d'Antoine  Duc  de  Vendofmc:  du  Côte  d'Au^ 
maie  fils  aifné  du  Duc  de  Guife:  desfeigneurs  de  Sedan, 
de  lamets.de  la  Roche-du  Maine,  de  la  Guiche,  &  plu- 
fîeuis  autres  de  bonne  volonté,  proiieiTe,  expérience.  Et 
pour  l'entreprife  de  RoufTilion  ,  Henri  fon  aifné  Dau- 
phin de  Viennois, aflïftéduMarctchal  d'Annebault  pour 
la  principale  conduite  de  la  guerre:  &  pour  partie  des 
trauaux&  fatigues  militaires,  du  feigneurde  Montpc- 
fat  Lieutenant  pour  fa  Maieftc  en  Languedoc.  Parpign* 
efl:  la  ville  capitale  de  cefte  Comté:feule  barrière  &bou- 
leuert  des  Efpâgnes  vers  le  Midi,  dont  la  conquefte  trai- 
noit  après  foi  la  perte  non  feulement  de  ceque  l'Empe- 
reur pofsedoit  deçà  la  montagne,  mais  donnoitenproye 
au  Roi  toute  la  Prouincc  qui  efl  par  delà.  &  le  Roi  fal- 
loir cfiar  quel'aflaillant  defpourueuedcplufieurs  chofes- 
neceflairespour  le  fouftien  d'vn grand  liège  ,  ou  l'hon- 
neur ou  la  crainte  de  perte  attiteroit  l'Empereur  au  co- 
bat.  &  fous  celle  efperance,il  preparoit  le  relie  de  fes  for- 
ces pour  les  y  mener  en  perfonnè.  Mais  cenefurqu'vne 
grande  leuee  de  boucliers  fans  effedt. 

Le  Duc  d'Orlea*s  ayant  entre  Verdun  &  Dun  le  Chat- 

fteauafsemblé fes  troupes,  afliegea,  bâtit,  emporta  Dan- 

villier  place  de  Luxembourg,  ouïe  veindrent  ioindrele 

Baron  de  Hedecq,  iadis  Lieutenant  du  Côte  de  Furftc- 

jLxphits   berg  ,  les  Comtes  de  Mansfeld  &  Piguelin,  &  le  colon- 

du   Duc  ncl  Reichroc,  auec  leurs  regimensde  Landfcnets.faifans 

dOrleâs  enuirondix  mille  hommes.Alorsveint  au  leruiceduRoi 

&     le  Comte  Reingtaue ,  ieuae  feigneur  bien  délibéré,  qui 

promettoiten  la  perfoune  beaucoup  de  bonnes  chofes 

que  nous  lui  verrons  enfanter  en  fuite.  DaavilHer  bruflé 
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comme  non  defenfable  auoitouucrt  le  chemin  de  Lu-     j^ij 
xembourg.  mais  nouuelles  qu'il  eftoit  chut  vn  pan  de    .— 
la  muraille  d'Yuoi.    Le  Duc  y  tourne  la  tefte  de  fon  ar- 
mée, fait  Tes  approches  ,  aflied  fur  le  bord  du  fofsé  trois 
canons  &  vne  baftarde  mais  mal  à  proposons  gabions* 
fans  tranchées  (Veftoit  trop  mefprifer  fon  ennemi,)  fans 
aucune  couuerture  à  ceux  qui  gardoient  l'artillerie.  La 
garnifon  fort  en  plein  iour,  à  la  veue  de  l'armeejattache 
des  cordes  aux  pièces  ;  &  la  feule  pefanteur  les  empef- 
chant  de  les  traîner  danslears  fofsez,ils  brurtent  les  ban- 
ques, Se  mettent  les  pièces  fur  le  ventre. On  fait  les  tran- 
chees:on  bat  la  ville  du  cofté  des  Ardennes:on  fait  bref* 
che  allez  raifonnable,  mais  non  aflaillie;  au  milieu  de  la 
brefche  les  afliegez  auoient  au  fond  du  fo(sé  vn  moineau 
squ'on  ne  leur  pouuoit  enleuer  fans  horrible  carnage  des 
|  aifaillans.On  tire  de  Sedan.de  Mouzon  &  d'autres  villes 
|  prochaines  renfort  d'artillerie  &  de  munitions  :  on  fUit 
i  nouuellc  baterie  les  afliegez  s'eftonnent  &  demandent  à 
I  parlementer.  Le  baftart  de  Sombrer  leleigncurde  Noy- 
I  elles, Hannuyer, les  capitaines  Famss,Gilesde  Leuant  & 
|  autres,  iufques  au  nombre  de  deux  mil  hommeSjdefen- 
j  doient  la  ville  :  &  laplacene  fe  pouuoit  affaillir  (ans  hâ- 
!  zard  &  grande  perte  d'hommes. Ainii  leur  fut- il  accorde 
1  defortit  bagues  fauues,&  d'emmener  fix  fauconneaux  & 
de  la  munition  pourtirer  chacun  fix  coups.  Alors  Guil- 
laume Duc  de  Cleucsgrortit  l'armée  Royale  &dix  mille 
Landfcnets  :    &  feize  cents  cheuaux  amenez  partie  de 
|  Roliau  Marefchalde  Gueldres.Guiiiaume  auoit  n'ague- 
I  resefpoufé[maisfans  confommation  du  mariageà  cau- 
I  fedubas  aage  de  l'Infante]  lane  fille  de  Henri  d'Albret 
I.  &  de  Marguerite  fœur  du  Roi,  laquelle  nous  verrons  en< 
I  fuite,  par  la  nullité  de  ce  mariage  ,  efpoufer  Antoine  de 
Bourbon  Duc  de  Vendofme:  &  de  leur  mariage  naifrre 
Henri  I  V.  Roi  de  France  &  de  Nauarre,  aujourd'hui 
viuant&  régnant  fous  la  faueur  du  ciel  pourriieureu- 
fe  conferuation  de  cefte  monarchie.   Y  v  o  Y  qu'on  efti- 
moit  la  plus  forte  place  du  pays  ,   la  mieux  pourueuë 
dhoîîimeSjd'artillerie.dcmunitiôs,  apporta  par  fa  prom- 
pte reddition  l'ouuerture  des  portes  d'Arlon  à  la  pre- 
mière fommation. 

LYXiMBOYRc  fembloie  de  plus  difficile  îlïue.    Trois 
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i$4t  hommes  de  guêtre,  &  4oo.cheuauxlagardoient.  Mais 
les  tranchées ,  les  approches ,  la  brefche  faite  (  bien  que 
non  raifonnable  pouralTailIir,  attendu  que  le  foiséy  eft 
a  fond  de  cuué  taillé  fur  vn  roc  bien  profond)  eftonne- 
rent  tellement  les  aiTïegcz,qu'ils  fe  rendirent  bagues  fau- 
ues.  Les  Comtesde  Mansfeld  &  de  ?iguelia  promirent 
de  la  bien  garder  vers  &  contre  tous,  mais  nous  verrons 
en  bref  le  deuoir  qu'ils  feront. 

Mon  îMEDi,petite  place  aflîfe  furvne  montagne  qu*on 
ne  peut  approcher  finô  d'vn  coltc,efmeu  de  tant  d'heu- 
reufes  foudaines  prémices  ,  reclama  le  nom  des  victo- 
rieux à  la  première  monftre  de  l'artillerie.  En  fomme, 
tels  furent  les  progrez  de  cette  expédition, que  delà  Du- 
ché de  Luxembourg  ,  Tionville  feule  elloit  entre  les 
mains  de  l'Empereur.  Mais  l'extrême  defir  qu'auoir  le 
Duc  d'Orléans  defe  trouuer  à  la  bataille  qui  fe  donne- 
roiteu  apparence  deuant  Parpignan, l'emporta  iufques  à 
Montpellier,  où  le  Roi  feiournoit  attendant  les  progrez 
s  du  fîege  dudit  Parpignâ  que  nous  verrons  en  fuite,  pour 

»  cllrc  prellà  recueillir  FEmpereur  s'il  approchoit  aufe- 

traite  "  cours'^e  ^uc  û'euft  fi  tofèfeparé  fon  annee,&  tourné  le 
dos  à  Luxembourg  .ylaiisant  le  Duc  de  Guife  Lieute- 
nant gênerai  pour  le  Roi,  que  les  Impériaux  fcprefentâY 
deuant  la  ville  receurent  fort  légèrement  les  Comtesde 
Mansfeld  &  de  Piguelin.  &  par  iareprife  deMontmedi 
endommageoyent  extrêmement  les  troupes  Françoïîes 
à  Stenay  &  du  long  de  la  Meufe:fi  le  Duc  de  Guife  r'af- 
femblant  ce  qu'il  peut  des  compagnies  îicentiecs  ,  ne  le* 
eult  dechaflez  dudit  Montmcdi  deuant  que  leur  donner 
lovât  de  Ce  recognoiftrc.Stratageme  qsi  tempera  le  cour- 
roux qu'auoit  conçeu  le  Roi  pour  la  rupture  d'vne  lî 
gaillarde  armée  au  milieu  de  fes  profpcritez. 

On  dit  communément  queieuneiTe  peyt&  nefçait  ce 
que  vieilleifefeait&  ne  peut.  Qu'apporta  cefteiuucnilc 
efeapade  du  Duc  d'Orléans  préférant  vn  appétit  degloi- 
reincertaine  aux  fruicts  d'vne  certaine  conquefte?  point 
d'accez  à  fa  réputation  ,  peu  de  renfort  aux  troupes  du 
Roi ,  quand  mefmes  il  n'euft  efté  fur  le  poind  d'vne 
bataille  :  &  beaucoup  de  preiudice  aux  afranos  de  fa 
Maieftc.  Car  citant  ce  voyage  de  Roufîillon  extrême- 
mcac  fomptucux&  du  tout  infra&ueKx sïl  pouucnt  aueç 

bcau-r 
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beaucoup  d'honneur  allonger  le  fil  des  vi&oires  qu'il  a-     1542, 
ùoit  heureufement  commeacces.  Voyons  le   ficces  de    Armées 
cefteentrtprife.  Annebauît  ayant  amené  au  Dauphin  en  <*   Houf- 
Auïgnon  huicl:  milSuiflcSjfïx  milhornnnes  dep'ed  Fran-7^^»  *7l~       $ 
cois  des  vieilles  bandes  ,  dont  eftoit  colonel  Charles  de  villes. 
Cofsc  feigneur  de  BrifTac  :  fix  mil  Italiens  ,  quatre  cents  & 

hommes  d'armes  &  feize  cents  cheuaux  legets,  defquels 
cfloit  General  lefeigneur  deTermes:&  Montpeiat  l'ay- 
ant ioint  à  Narbonne  auec  fa  légion  de  Languedoc  ,  & 
partie  de  celle  de  Guyenne,  fix  mil  Landfcnets,&  grand 
nombre  de  SnilTes  nouuellementleuez:  qui  conioiutsa- 
uec  leurs  fufdits  compatriotesfaifoientenuiron  quator- 
ze mil  ;  Ci  que  toute  l'arme  comptoit  près  de  quarante 
mille  hommes  deguerre  de  toutes  nations  ,  deux  mille 
hommes  d'armes, &  deux  mil  cheuaux  légers  :  l'horrible 
£alve  que  leur  firent  les  Impériaux  du  chafteau  de  Saul- 
fes  à  coups  de  canons  &cotiIevrines,leur  fit  de  primfaut 
croire,  les  intelligences  que  Montpefat  principale  allu- 
mette de  celle  boutée  fedifoitauoir,  eftrefott  incertai- 
nes. Etquel  progrez  leur  pouuoit promettre  Parpignan,1 
qu'ils    trouuerent  fort  bien   pourueue  de  plateformes, 
garnie  d'hommes,d'artJîlerie,de  munitions  ?    Quelle  af- 
ieurance  pouuoient  prendre  ces  aflîegeans  en  vne  plaine 
raze  ,  &  derrière  des  gabions  lefquels  ils  ne  pouuoient 
remplir  que  de  fable?La longueur  du  temps  qui  s'efcoula 
pour  recueillir  tant  de  diuers  peuples  ;  &  l'inutile  feiour 
d'Annebault  de  fix  fepmaines  en  Piedmont,  auoit  don- 
né lofïïr  aux  affaillis  de  preuoirles  confeils  de  leurs  en- 
nemis.   D'auantage  l'hyucr  aorochoit ,  &  l'Empereur 
pouuoit  garder  la  place  fans  hazarderfa  perfonne,&fans 
efpronuer  le  fort  d'vne  bataille    >    où  le  Roi  bandoitfes 
principaux  deiTeinsà  l'attirer. G'eftoitdoncques  fe  mor- 
fondre &  confumer  inutilement.    A  la  première  venue 
des  pluyes  il  n'y  eufr  eu  moyen  deretirer  cette  armée  à 
l'occaiiondes  torrens  qui  de  tous  codez  coulent  des  r«  5  - 
tagnes,&  que  la  proximité  de  la  mer  fait  regorger  en  iâ 
campagne  circonuoifinc  ,  de  façon  qu'enfermée  entre 
deux-mers  &la  montagne  *    c'euft  efté  rairè  a  l'ennemi 
bon  marché  de  fa  peau.   Ainii  le  Roi  preuoyant  ers  in- 
conueniens  retira  le  Dauphin  &  ion  armée,  cognoilFant 
[ruais  bien  tard  ]  qu'il  auoit  efté  mal  ierui.    Ces  troa- 
TomcïJL  o   j 
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l1*%     pes  floritTantes  ,  fraifches  &  de  bonne  volonté,  fepos* 
uoienc  plus  vtilement  eroploier  en  l'eftatdc  Milan. mais 
I'atTeurance  qu'on  donnoit  au  Roi  d'emporter  Parpignaa 
de  prime  abord  ,  lui  fit  prendre  de  deux  partis  le  pire. 
D'ailleurs  en  vne  armée  il  y  a  fouuet  quclqu'vn  de  ceux 
qui  ont  voix  en  chapitre  ,  qui  :aloux  &  enuieux  qu'vn 
autre  fift  mieux,  aime  pluftofttraueri'er  &  faire  auorter 
les  delîeinsd'icellequede  les  aduancer. 
Mus  vti    Cependant  Antoine  Duc  de  Vcdofmc  gouuerneur& 
le  en  fi-  Lieutenàt  pour  leRoi  en  Picardie,ne  laifioit  pas  rouiller 
ourdie      ^cs  armes. L'ennemi  nichoit  en  plufieurs  places  qui  endô 
g^»      mageoient  extrêmement  Ardres  &  les  Boulonnois:  no- 
incment  Montoire&  ToUrnehan.cefte-la>forted'aiîicte 
fur  vne  petite  montagne  à  l'entrée  delà  Comté  d'Oye, 
defcouuranttoutcequi  fortoitd'Ardrcs.cefte-ci,au  bord 
du  Boulenois  tirant  cTArdrcs  à  S  Orner,  appartenant  au 
Gomte  de  Bure, place  des  plus  fortes  du  pays.  La  prinfe 
&  démolition  de  ces  deux  enfanta  h  deftrudion  de  plu- 
fieurs autres  forts  qui  tenôient  àlafaucur  d'iceîles,  fans 
que  l'ennemi,  plus  fort  neantmoins  en  nombre  d'hom- 
mes,fîft  femblant  de  paroiftre  pour  efprouuer  fes  forces. 
Piémfo,      Mais  d'ailleurs,le  plat  pays  du  Piémont  eflôit  demeu- 
ré en  proye  aux  ennemis  à  l'occafion  des  troupes  qu'An* 
aebaultauoit  amenées  pour  le  derfein  de  Parpignaa.  Ht 
le  Marquis  du  Guaft  empoignant  l'occafion  aux  crins.af- 
fembla  fes  forces  au  pontd'Efture,  lieu  commode  pour 
auoir  lesriuieresà  fon  commandement ,  &  par  quelque 
endroit  qu'il  voudroit ,  ou  deçà  ou  delà  le  Pau  alTaillit 
le  Piémont.  Langey  Lieutenant  pour  le  Roi  en  P^ém6r> 
pour  contrequaner  les  efforts  du  Marquis  ,  tire  de  cha- 
que ville  vneenfeigne  de  gens  de  pied,  forme  entreprife 
fur  Cony  >  Quicras,  Albe;  alTezmal  garnies  de  gens  de 
guerre,  les  députez  pour  Coni  Se  Albe  ,   s'efgarerentla 
nnicl,  &la  furuenue  du  îour  rendit  leur  voyage  inutile. 
Aufsun  gouUerneurdeSauillan,  &Centalefleu  de  Rie* 
deftinezpour  Quieras,planterent leurs  efchelles,nonob- 
ilant  que  le  iour  efclairant  euft  défia  donné  l'alarme 
dans  la  ville  i  la  forcèrent,  &  le  chafteau  n'ayant  qu'va 
cheual  &  deuxfacs  de  farine,  fe  rendit  à  compofition  a- 
pres  auoir  icufnéjé.heures.    Cental  eftabli  gouuerneur 
dz  la  place  y  mit  deux  mil  hommes  qu'il  kua  wu  t  fur  fes 

(erres 
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terres  qu'ailleurs.Le  Marquis  accouroit  au  fecoursrmais1     J/4É 
ïadiftance  des  lieux  requeroit  trois  iours  de  chemin,  il 
ferecompenfa  donquesfur  Villeneufve  d'Aft,Poiring  & 
Cambiân, petites  places  non  fortifieesjdcliberé  de  paiTcc 
en  fuite  le  Pau,&  camper  à  Carignan,^our  oïler  aux  Fran- 
çois tout  le  plat  pays  ,  affamer  Turin  &  Pignèroî  aueC 
les  autres  places  qu'ils  tenoient  au  deç-à,  &  leur  leuer  la 
commodité  du  Marquifat  de  Saluffcs.Cinq  mil  hommes 
depied,peu  de  gens  d'armes  &  cheuaux  légers  que  Lan-     Galant 
geypouuoit  oppofer  à  quinze  mil  hommes  d'infante-  ftratage* 
rie,&  deux  mil  cinq  cents  cheuaux  que  menoit  le'Mar-  me  & 
quis,  nettoient  baftans  pour  lai  rompre  le  paflage.  Mais  Lahg^, 
l'induftried'vn  Chef  accort  &  bien  aduifé,  fait  fouucnt       & 
ce  que  force  ne  feauroit  exploiter.il  fe  loge  le  première 
Carignan,  s'y  fortifie  en  diligence,  &  par  fréquentes  ef- 
carmouches  empefche  le  Marquis  de  forcer  Je  pafsage; 
Les  eauxeftoient  bafses  (c'eftoitau  moisdeluilietjon 
pouuOit  aifément  pafieràgué  au  deiTus  &  au  delfous  dé 
Garignan  ;  ces  deux  armées  auoient  défia  campé  quinze 
iours  vis  à  vis  l'vn  de  l'autre, &  là  moindre  en  nombre  e- 
ftoit  quafi  prefte  à  fuccomber  à  la  fatigue:  Langey  mef- 
me  pour  les  grands  trauaux  qu'il  auoit  fuppbrtez,eftoit 
deuenu  perclus. Ayant  neantmoins  &la  langue  &lecer- 
ueau  libres  ,  il  pratique  dans  l'oit  Impérial  enuirôn  fix 
mil  Italiens ,  defquels  afTbibliflant  fon  ennemi  il  fe  ren- 
force d'autant.  Le  Marquis  eftonné,&  craignant  que  ces 
premières  ne  lui  (ubornent  lereftede  festroupes,fc  reti- 
re à  Villedeftelon  &  Quiets.  Hfaifoit  beau  lui  chaufser 
lesefperonsen  queue': 5c  les  Suifses  en  auoient  accepté  la 
propofition.  Mais  au  lieu  de  pafscrlc  Pau  mutinez  à  l'in- 
ftigation  d'aucuns,  voici  qu'ils  tournent  leurs  enfeignes 
droit  à  Pignerol,&  BoutieresaUeceux.Langcy  fe  voyant 
abandonné  ,  distribue  les  Italiens  de  fa  nouuellè  cojn- 
quefteà  Ca(elles&  Siria  entre  Turin  &Vulpian  :  laifse 
enuiron  cinquante  foldats  au  chafteau  de  Carignan  ,  & 
fe  fait  portera  Turin. 

L  e  Marquis  oyant  cèfèe  foudaine  départie,  cnuoye 
fommer  la  place ,  &  menace  démordes  foldats  s'ils  at- 
tendent le  canon, Us  la  rendent  à  la  première  fommatic?. 
Il  y  auoit  apparence  que  le  Marquis  feroitparacheuer  le 
fort  commencé  par  Lapgey.  Langey  doneques  y  dcfpcf- 
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'54*  chefon  frère  Martin  du  Bellay  gouuemeur  de  Turin.  Du 
Du  Cote  Bellay  iette  deuant  lui  le  capitaine  Marville  &  le  Comte. 
Maxime  Antoine  de  SciTe  les  deux  Lieutenans,auec  en- 
uiron  ço.cheuaux  pour  recognoifhe  la  contenance  de 
l'ennemi,  le  Comte  laifTefon  compagnon  au  guet,&  par 
vn  trompette  demande  à  parler  au  capitaine  Carignan. 
Ce  capitaine  fort  en  ieutcté(le  Comte  le  conoilToit:il  a- 
uoit autrefois  efté  fous  la  charge  dudit  Comte.  ;  Le  Co- 
te lui  fait  entendre  qu'ils  font  en u oyez  pour  l'inueftiry 
attendât  les  troupes  &  l'artiilerie:&  l'afleure  que  s'il  tar- 
de tant  foie  peu,il  ne  fera  plus  en  (on  pouuoir  de  lui  fau- 
uer  la  vie.  Ainfï  ce  capitaine  intimidé  par  tel  ftratage- 
me, remet  le  chafteau  es  mains  du  gouuemeur  deTurin, 
qui  pourueut  à  eequetel  incouuenieat  n'aduinft  plus. 

Alors  le  Marquis  apresdeux  aflauts  inutilement  li- 
urez  à  Chiuas  ,  &  repoufsé  par  Hieromede  Birague,  fe- 
iournoit  à  Cazal.  &  Cefar  de  Naples  pour  ouurir  le  che- 
min de  Vulpian  à  Turin,  efperant  réduire  à  fa  deuotion 
les  Italiens  nagueres  prattiquez  ,  les  vint  affaillir  à  Ca- 
zelles.Langey  deîcouurant  ce  deffein, ordonna  le  cheua- 
îier  de  Villegagnon  pourleur  commander  ,  qui  renuoya 
fou  ennemi  efcotnéd'enuiron  quatre  vingts  hommes, & 
laifsant  fes  efcheiles  aux  foffez  pour  gages  de  fa  vaine 
entreprife. 

Barges  ferme  le  chemin  de  PignerolàRauel,  &  por- 
toit  alors  grand  dômageaux  terres  de  robeiilanceFran- 
çoife,  comme  cnclauee  au  milieu  d'icelles.  Le  Marquis 
retiré  dans  Cazal  ne  Upouuoitdeplufieursiouisfecour 
rir.Ainfi  pour  ne  laiffei  rallentirla  vigueur  des  Suilîes  à 
faute  d'exercice,Boutieresparie  cominandemëtdeLan- 
gey  partdePignerol  auec  fix  canons:trouue  vn  contient 
fortifié  ioignant  Je  chafteau,  fanslaprife  duquel  le  cha- 
fteau ne  pouuoit  eflre  aiTai!li:faic  brefche,  l'éported'aP- 
faut  en  x  +  . heures, &  pafse  aa  fil  ikî'èljase  trois  cens  £f- 
pagnols  commis  à  la  garde  du  fort.  En  fuite  approche  le 
chafteau, gaigne  les  faufses  brayes,  fair  brefche,  &  com- 
pose anec  les  aflïegez-  ,  Que  fi  dans  fix  loursle  Marquis 
fougens  pour  lui]  ie  vient  afTezfort  pour  leuer  le  fiege, 
ils  forciront  vie  fauue.  Le  Marquis  aduerti  de  la  compo- 
iition  ,  auole  au  fecours.  &  Boutietes  tropfoible  pour 
attendre  vne  fi  grolfe  puiiTance,  fe  retire  à  Pignerol.  Ea 
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recompenfe  ,  Langey  lui  foulerait  le  chafteau  de  Mon-       1541 
taut,&  quelques  autres  places  du  Montferrat  malaifees  Vrinfem 
à  reprendre  eu  hyuer.Et  pour  fe  tirer  vue  fafcheufe  efpi    duÇtTÏeK- 
«e  du  pied, fait  par  Va  (Te  y  gouuerneur  de  Pignerol  prat-yê  deBnr 
tiquer  Paul  Monnet  capitaine  de  Barges. puis  auec  quel  ges. 
ques  bandes  nouucliement  arriuees  de  France  ,  marche 
en  diligence  audit  iieu:met  quatre  canons  en  baterie>& 
par  le  moyen  d'vn  trou  qu'il  fit  dans  la  tour,  quoi  que 
non  raifonnable  pour  a  {faillir ,  reçoit  &  la  place  &  le  ca- 
pitaine auferuicc  du  Roi. 

La  faifonpromeitoit  d'auancer  encore  quelque  cho- 
ie au  fait  de  la  guerre.  Pour  ne  la  lai  lier  inutile,  &  em- 
ployer partie  des  forces  retirées  de  Pai  pignan,le  Roi  def- 
pefcha  le  feigneurd'Annebault  pour  aller  en  Piedmont 
ai/ecle  régiment  de  Reichroc, les  vieilles  bandes  Italien- 
nes &  Fxaûc-oi(es,tous  les  cheuaux  Iegers,&  quatre  cens 
hommes  d'armes.  C-fte  noouellearmee  pouuoiten  ap- 
parence,pendant  que  le  Marquis  du  Guafl:  eftoit  à  Car- 
magncleàncertain  à  quel  effeâ:  elle  voueroit  les  premi- 
tcsadèfes  armes  >   fuipr.endre  Gazai  &  autres  piaces  ef-  v. 

quelles  Langey  auoit  intelligence,  iltenoità  ce  de  (Te  in 
feercttement  des  bateaux  fur  le  Pau:  dans  vingt  quatre 
heures  on  ypouuoit  defeendre  par  eau:  &  quelque  dili- 
gence que  hTtle  Marquis,  il  ne  pouuoiten  moins  de  4. 
ioumees  de  camp  arriuer  au  fecours.  D'auanr  âgé,  vn  a- 
mi  qu'il  entretenoit  près  du  Marquis  ,  fe  faifoit  fort  de 
liurer  aux|Fr.nçois  trois  mil  Landfcnets&  mil  Efpagnols 
[c  eftoient  les  forces  eftrangercs  du  Marquis]  lefquels 
il  deuoit  lui  mefme  conduire  &  faire  (urprendre  en  vn 
paiTage  près  de  Villedeilelon, duquel  ils  n'auoient  moyen 
cFefchaperjpourueuque  pafTantle  Pau  de  nuici,  on  euft 
enuoyé  quelques  quatre  cens  cheuaux  entre  Carmagno- 
le &  Villedeflelon,  &  oppofé  l'armée  entre  Villedeilelon 
&  Quiers.  Certes  Langeyperclus.de  membres  bandoic 
tous  fes  efprits  à  defcouurir  les  defleins  Impériaux  ,  Se 
gagner  toufiours  pied  fur  l'ennemi. Mais  Enuie  a  de  tout 
temps  coniuté  la  ruine  de  Vertu.  Quelques  enuieux  rom- 
pirent ces  deux  efFects,  &  deftracquerent  Annebaut  de 
-les  entteprifes.  Langey  voyant  fes  defleins  trauerfez  par 
feshaineux,  partit  de  Turin  auec  congé  du  Roi  pour  lui 
venir  declairerplulieurs  ehofes  pour  le  feruice  defa  M*- 

P    iij 


9*4  FRANÇOIS        I. 

?T4i    icftc  qu'ilne  pouuoit  commettre  en  la  bouche  de  pet? 

Mort  /fefonne  :  mais  la  mortlepceuint  vint  à  S.Saphorinfur  la 

langey,  montagne  de  Tarare. 

Le  Marquis, deflogeant  de  Carmagnole  auoitlaifsé  fi 
peu  d'hommes  dans  Coni,  qu'vn  brufquc  &  diligent  al- 
fautla  pouuoit  emporter  de  prim'abord.  Pour  ceft  efPed: 
Ànnebaut  part  auec  quatre  canons, &fait  venir  de  Riuo- 
lesle  régiment  de  Reichroc.    Les  ponts  de  Garignan  & 
Montcaiicr  eftoientrompus,&  faloit  que  les  Landfcnets 
vinflent  pafser  le  Pau  à  Turin. Du  Bcllai  gouuerneur  de 
la  ville,  &  lieutenant  du  Roi  deçà  le  Pau  leur  prépare  lo- 
gis pour  en  tirer  du  feruice  en  pàfsant.  La  tour  S. Boni, 
Chaftillon,S.Raphaeî,&autres  petites  places  fur  la  mon- 
tagne de  Montferrat    endommageoient  extrêmement 
Turin,  on  ne  pouuoit  aller  aux  places  de  Montferrat, 
d'où  les  viures,  notamment  les  vin},  lui  venoient  en  a- 
bondance,fans  eftredefconuerts.il  cquippe  donc  quatre 
canons, part  auec  quelques  troupes  de  cheuaux, trois  en- 
seignes Françoifes  de  fa  garnifon,&  lefdits  Alemans:pla- 
tcfon  artillerie  deuât  S.Boni.fait  vn  trou;  les  Landfcnets 
donnent  l'afsaut,  l'emportent  defurie,  pafsentau  fil  de 
leurs  efpees  tout  ce  qui  fetrouue  en  armes,  hormis  le  ca- 
pitaine.pendu  félon  le  droit  des  armes, pour  auoir  endu- 
îéle canon  dedans  vne  mauuaife  place.  Chaftillon  ne  fe 
©ouuoit  battre  finon  d'yne  autre  montagne  oppofite:  & 
les  cheuaux  n'y  pouuoient  traîner  1-artillcrie.  les  Land- 
fcnets gorges  de  la  curée  de  S.  Boni,  la  montent  à  force 
de  bras  Et  les  afïiegez  en  nombrede  400.  bons  hommes 
de  guerre,  effrayez  du  traitement  fait  à  S  Boni,fe  ren- 
dent bagues  fauues.  Ceux  de  S.Raphael  &  quelques  au- 
tres forts  enuoient  demander  compofition  &  retraite. 
Chaftillon  feul  eftoit  defcnfable  &  commode  pourJa 
garde  du  palsage.  ainfi  tous  les  autres  furent  rafez.    Les 
landfcnets  ayansiointAnnebault,  il  aiTiege  Coni.porte 

Sar  terre  vnpan  de  muraille,  &  donne  afsaut.  mais  c'e» 
:oit  l'endroit  mieux remparé.'vn  gros rempar  derrierela 
brefche  arrefte nos  afsaillans.laqueîle  après  vncheurede 
combat  ils  font  contraints  d'abandonner,auec  perte  de 
jplufieurs  hommes  de  feruice  ?  &  la  nuidfuiuantetoo. 
cheuaux  &  800.  hommes  entrez  dedans  occafipnnerent 
l'Admirai  de  Tonner  la  retraite.  Huift  canons  diftribuez 
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«a  deux  batcncs ,  eufleût  tellement  embefongnc  les  af-  *?** 
frillis,que  ne  pouuans  refpondre  à  diuersaflauts,  la  ville 
fc  gagnoiten  apparence. mais  les  fautes  ferecognoifsent 
quand  elles  font  faites. Sur  la  retraite, le  Comte  Maxime 
Antoine, Maruille,  &  Theode  Bedaigne  capitaine  Alba- 
nois,rencontrent  deux  cents  cheuaux  Impériaux  près  de 
Bra.tes  chargent, les  défont,  en  prennent  la  pluf-part  »  Se 
les  ennemis  ayans  abandonne  plufieurs  petites  places» 
i' Admirai  foufmit  à  l'obeifsance  du  Roi  Villeneufve 
d*Aft,Poring,Cambian  &  Riuc  de  Qaiers. 

L'hyyèH  Tuiretranchoit  les  moyens  déplus  aduanta-  Retraite 
geuxprogrez  Ainfî  licentiantfon  armee,&rcnuoyant  les  £Anne~ 
Eandfcnets  du  colonel  Reichroc  en  France  ,  il  reprit  le  baultpe- 
cheminduMont-Ccnis  Le  Mont  Cenisa  fes  tourmen-  riUettfe» 
tes  a  a  Ai  bien  que  la  mer.   Le  chemin  eft  eftroit,  enfermé 
de  deux  montagnes.  &  quand  la  tourmente  feleuc>  les 
tourbillons  des  vents  amaiTent  au  fefte  plufieurs  pelo- 
tes de  ncigcqui  groflïflans  au  prix  qu'elles  roulent  con- 
tre-bas ,  enterrent  fous  leurs  maiTes  tout  ce  qui  fe  ren- 
contrc:&ceux  aufquelsle  deftroit  eft  incognu (les  gui- 
des mefmes  s'y  perdent  bien  fouuentj  fe  précipitent  at- 
fément  en  des  cauains  remplis  déneige  Annebaut  cou- 
rut cefte  fortune,  la  plus- part  de  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient,trouuerent  leurs  fepulchres  fous l'enueloppe  des 
neiges.les  yns  y  perdirent  la  veuè:les  autres  tranfîrcntd* 
froid:aucuns  revindrét  petclus  des  pieds:  autres  des  bras 
&  mains. &  peu  de  toute  fa  troupe  iouyrent  depuis  d'vnc 
ferme  fante.  lui  mefme  eftoit  preft  d'efprouucr  vne  fu- 
nefte  iiFae>ii  quelques  hommes  ateendans  la  fin  de  l'ora- 
le es  tauernetes  qui  font  en  ia  plaine  au  deçà,  ncl'euf- 
_ent  garenti  des  iniures  de  la  tempefte.    En  ce  temps  le 
Roi  meditoit  vengeance  cotre  les  habitans  dclaRochel-  R*MK$ 
le  &  des  ifles  voifines  qui  s'eftoient  mutinez  contre  les  fa    &9~ 
officiersde  la  gabelle,Mais  arriuc  qu'il  fut  à  la  Rochelle,  cheloie. 
ils  s'afsemblerent  en  corps  au  iardin  où  logeoit  fa  Maie-        & 
fté,confefsercnt  publiquement  leur  rébellion, &  deman- 
dèrent tres-humble  pardon  de  leur  offènfc.  La  fureur  du&  **>&+ 
Bondit  lefagej«? fin*  autant  demejfagers  de  mort.maU  Vho-  c*  fa 
•me  fage  Fappaifera  Ev.C'eft  vie  que U  vifageferein  du  Roi:fa  %**• 
faneur  eft  comme  la  nuée  partant  la  pluye,  de  Carrière  fat- 
m.  Le  Roi  efmeu  de  la  piceufe  voix  de  ce  peuple  chant 
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JHJ  à  main  iointes>les  genoux  en  terre, &  leslarmes  aux  yeux 
Mifencorde  :  lui  remit  gratuitement  &  le  criminel  &  le 
ciuil  totalement  :  dehura  les  prifonniers  pour  ce  crime, 
lui  rendit  fes  armes  &  les  clefs  de  la  ville  ,  fît  fortir  les 
garnifons  tant  de  pied  que  de  cruual,  le  réintégra  cd  fa 
grâce  ,  &  lui  reftitua  fes  libertez  &  priuilegcs.  Certes  le 
Roi  fou/lient  fin  throne  par  gratuité. 

Cependant  pîufieurs  enrsepnnfes  &  pratiques  fe 
formoient  contre  Turin.  Le  Marquis  du  Gu.J>deuoità 
diuerfesfois  enuoycr  au  luge  de  Tuunnatif.de  Qmers, 
vn  nombre  de  charrettes  chargées  de  vin  ,  &  dedans  les 
vaifFeaux,qui  font  de  la  lôgueurdes  charrettes.flufieurs 
armes, arcbufes.pettuifanes,  corcelets,'  pour  armer  eoui- 
ron  quatre  vingts  foldats  qu'il  deuoit  retirer  à  la  file  chez 
lui  traueilisen  payfansapportans  viures  au  marché;  les- 
quels au  premier  tumulte  qu'ils  onoient  a  la  porte  de  la 
ville  ,  fortiroient  en  armes  &  gagneroient  le  corps  de% 
garde  ordinaire  en  la  place.pendant  qu'autres  fo'dats  ar- 
mez de  iaques  Se  de  manches  de  vailles  ,  de  morions, 
d'efpees, poignards  &  rondelles,  amenez  fur  cinq  charre- 
tesde  foin,fixcn  chacunefeftant  le  foin  (î  dextrernentâ- 
gencéque  coupans  vne  corde  par  dedans}qui  le  tiendrait 
ferré, les  boteaux  cherraient  comme  vnetrappejcomba- 
troieiK  les  gardes  de  la  porte,  &  fauoriferoient  l'entrée  à 
huict  cens  chenaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  qui 
fe  trouueroientau  p.oinâ  de  l'alarme  Mais  ,1'entreprife 
defcouuerre  fît  accourcir  de  la  tefte  celwge  fur  vn  eicha- 
faut.  L'ennemi  ncantmoins  ne  laifle  de  palier  outre  à 
l'exécution  des  charrettes  de  foin  en  l'abfence  du  Bellay, 
que  fes  affaires  domefiiques  après  la  monde  fon  frère  a- 
noient  rappelle  en  France  ,  &  le  douziefmedeFeburiet 
[Boutietes  Lieutenant  pour  le  Roi  à  Turin  ,  cftoit  bien 
aduerti  de  quelques  charrettes  qui  fe  faifoient  à  Ligny 
ville  Impériale  près  Vulpian  >  mais  uon  de  U  forme  de 
l'entreprifejhazardent  leur  foiu.Raiironet  commandant 
à  la  porterait  par  fon  Lieutenant  Perichon  donner  d'v- 
jje  corcefque  dans  le  premier  chariot.  Il  la  retire  toute 
fanglantejes  foldats  fautent  fur  pieds  :  &  le  premier  for^ 
tant  donne  vn  coup  d'efpee  dans  le  corps  de  Raimonet, 
Raimonetlefailîtau  collet,  &  à  coups  de  poignard  le 
£ouchemortfujc  le  pauc.  Ses  compagnons  leicuciit pa- 
reille- 
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reillement  dehors  ,  forcent  la  garde  ,  faifuTentles  armes  W 
aux  hafteïiers  ,  &  fe  rendent  maiftres  de  la  porte.  Vail- 
lamment certes,  mais  vn  bien  peu  trop  toit  pour  eux. 
leur  efcorte  n'eftoit  plus  qu'à  mille  ou  douze  cents  pas 
du  premier  pont.  Le  capitaine  Saluateur  d'Aguerre  [il 
mérite  d'eftre  nommé,  il  a  bonne  part  à  la  fauaeté  de  la 
viUe  pour  celle  iournee]  auquel  touchoit  alors  la  garde 
de  la  place.oyant  falarmcà  la  porte,  &  crier  Sauoye, tour- 
ce  la  tefteaucc  Ion  efquadre  ,  repeufle  les  cinq  foldats 
efchappez  du  premier  chariot  qui  fe  battoient  défia,  & 
do^nedroit  ;  la  porte.  Vn  marefcha!  bien  aduifé  qui  fe 
tenoit  près  la  porte>  monte  fur  icellc,  &  d'vn  gros  mar- 
teau rompt  la  chaifue  qui  tenoitla  farrafine  ,  &faifant 
tomberl»  herfcoltelemoyenauxïrriperiaux  de  pouuoîr 
entrer.  Boutieres  &  Moneins  arriuent,  font  fermer  les 
portes',  matratTent  partie  des  foldats  enfermez  entre  la 
porte  &  la  herfe  :  les  autres,  eftant  la  herfe  trop  courte, 
eurent  moyen  d'efehapper  pardetTous:  &  Celar  de  Na- 
ples  [qui  peu  de  iours  auparauant  auoit  laifsé  trois  liens 
foldats  au  gibet  de  Turin,  exécutez  pour  vne  autre  con- 
fpiration  contre  la  vi>le]voyant(on  deiTcin  failli,  fe  reti- 
ra fans  aucune  pet  te  que  de  fon  Lieutenant  emporté  d'v- 
nevolee  de  canon. 

D'avtre  partie  Duc  deCîeues  faifoitla  guerre  en  Bra- 
banr,&  défia  teneit  quelques  places  gagnées  fur  l'Em  pe- 
reui     Ainfi  les  Bourguignons  ayans  tourné  toutesleurs 
forces  pour  contrequarrer  fes  armes ,    donnèrent  moyen 
au  Duc  de  Vendofmede  rauicluaiîler  Therouenne,prê- 
dre  a  compofition  Lilliers  ,  place  forte  entre  Aire  &  Be- 
tuoei  l'entrée  des  marais;  bruiîer  la  ville,abatre les  por- 
tes,&  la  rendreaueeplufieurs  autres  places  ésenuirôsde        Petits 
Teroaeane.S.Omer,  Aire,Bcrune,  du  tout  inutile  àl'en-  U'armls 
nemi.EtauComted'AumalIefllsaifncduDuc  deGuife,  cn  y^car 
accompagné  des  feigneurs  deLauàl,de  S.  André, d'Efcars,  fa 
de  Dampierre.de  la  Chaftaignerayç,d'Efguilly,&  grand 
nombre  d'autres  ieunes  gentils- hommes,  d'agafler  l'en- 
nemi par  continuelles  efearmouches,  defqueïles  ilrem- 
portoit  ordinairement  l'auantage.  Ces  proiperitez  &  la 
faifon  fauorable  inuiterentle  Roi  fur  le  commencement 
de  Iuin  à  feietter  en  campagne  aucc  toutes  fes  forces 
àdelTeia  d'aflaillirAuennes  defgarnie  d'hommes.  Pour 
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IJ45     ccftefFecl  il  defpefçha  l'Admirai  d'Annebaut,  nouuelle- 
ment  pouïueu  de  cciï  o$cc]par  le  trefpas  de  l'Admirai  de 
Brion,afin  qu'attendant  foa  arriueeil  inueffcift  la  viïlc;& 
mâdaleduc  de  Vendofmepour  le  venir  trouuer  au  Ca- 
fteau  Gambrcfis.rendcz-vous  de  toute  l'armée.  Ainfi  le 
Roi  auoit  l'armée  de  l'Admirai  en  formed'auant-gaidcà 
fa  maindroite:ceIleduDuc,à  fagauchc;&  faMaieftéau 
milieu,    Longueval  Se  Langey  auec  leurs  compagnies 
d'hommes  d'armes  &  de  Lande  auec  mil  hommes  de 
pied.parle  commandcmentde  l'Admirai  gagnent  le  do- 
uant :  emportent  d'ailautle  fort  que  les  erra  émis  auoient 
drefsé  fur  le  pont  de  la  riuiered'Eftrucl,&  deuant  que  U 
ville  en  euft  cognoiiTanccpaiTeot  au  fil  de  l'efpee  Trois 
cens  hommes  aufquels  la  garde  en  eftoit  commife.  Sur 
ceft  effroi  fi  Ton  euft  afsailli  la  ville  de  furie ,  elle  eftoit 
forçable en  apparence. Toutesfois  Landreci,  le  chafteau 
d'Emery,  &  quelques  autres  placés  prinfes  &  fortifiées 
donnoyent  entrée  dans  le  païs  de  Hainaujt.  Landreci 
Trinfede  eft  affile  fur  laSembre,  petite  riuicre,  mais  profonde  & 
Lemdre-  forte   en  chauîfees  :  qui  fortant  du   viuier  d'Oify  au 
çy  &  au  Duché  de  Guife,  abbruueChaftillon,  Landrecy>Marol- 
très  pla-  Ies,Emery,Maubeuge  :  puis fe  va  dtfchargerenlaMeufe 
çeSm  près  Namur.  Outre  la  Semble  eftla  foreft  de  Marmaut. 

Langey,  preuoyantque  la  garnifon  pourroit  vfer  d'vn 
mefme  ftratageme  que  l'an  m.  d  xii.  auoit  ietté  cent 
çheuaux  entrelafereit  delà  ville,  attendant  que  l'Admi- 
rai par  fa  venue  les  renforçant  ils  retranckafient  cefte  re- 
traite aux  afiaillis.MaUjComme  nous  auons  dit  ailleurs, 
Enuie  trauerfe  volontiers  les  braues  deffeins.  L'Admirai 
au  lieu  defauoiifer  l'entrcprife,  rappelle  ceux  qui  teno- 
yent  delà  l'eau  prefts  à  faire  vn  acîefignalé.  &  l'enne- 
mi voyant  le  chemin  ouuert,fe  retire  en  laforeft,  con- 
uertit  en  deflogeant  toute  la  ville  en  monceaux  de  cen- 
dres :  &  fans  qu'on  en  peûft  fauuer  autre  chofe  que  l'E»- 
glife,brufle  par  mefmes  flammes  fes  viurçs  Se  munitions, 
dontla  quantité  fuffifbit  pour  nourrirvn  an  les  hom- 
mes necefiaires  à  la  garde.  Pour  la  reftaurer  &  mettre  en 
defenfe  ,  le  Roy  donna  le  gouucrnement  d'icelle  à  la 
Lande,  lequel  par  vn  retranchement ,  la  mitàcouucrt 
d'vne  montagne  qui  du  collé  delà  foreft  regarde  dans 
la  ville  :  rit  trois  gros  bouleuersi  &  combla  de  terre  le 

cha- 
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ehafteau  pour  ea  former  vne  plateforme  feruant  de  i;4,3 
flanc  aux  bouleuers.  Efcoutons  vne  autre  faute  non 
moins  remarquable.  Le  Duc  de  Vendofme  marchant 
parle  haut  pais  d'Artois  au  Rendez  vous,auoitàrim- 
prouifte  afsaiUi  &  réduit  en  fon  obeifFance  la  ville  de 
Bapaume.Auchimoot  auecles  foldats  &  citadins  de  tous 
fexes  retirez  au  ehafteau  n'auoyent  qu'vn  puits,  le  puits 
tari  dans  deux  iours  les  amenoit  la  corde  au  col  àla  mi- 
fëricoide  du  Ducjcomme  vn  reiteratif  mandement  du 
Roi ,  Qje  fur  peine  de  defobeifsance  &  d'encourir  fa 
difgrace  ,  il  le  veinft  ceiour  mefme  trouuer  au  Cateau 
Cambrefis,  remit  au  befoin  les  ailiegezen  liberté. 

Ayant  le  Roi  Ces  forces  vnics ,  il  trouua  le  nombre 
d'enuiron  Dix-huiét  cents  hommes  d'armes  ,  dont  les 
Chefs  eftoyent,Ie  DauphinJesDucsd  Orléans,  de  Ven- 
dofme,de  Guife  :  les  Comtes  de  S.Paul ,  d'Aumalle ,  de 
de  Brifsac  :  le  Marefchal  du  Biez  ,  l'Admirai  Dampierre, 
Maugeron,Boify,Longueval,  Bonneval,  &  plufieurs  au- 
tres defquels  le  nombre  feroit  eonuieux.  Dixhui£k 
cents  cheuaux  légers  ,  defquels  Brifsac  eftoit  Colonnel, 
Douze  mille  Legionnaires.Picards  ,  Normands, Cham- 
penois,&  Douze  mille  bas  Alemands. 

L  e  ehafteau  d'Emcry  fur  Sembrcfepouuoit  fortifier 
&  feruir  d'efpaule  à  Landrecy.  Pour  ce  le  Roi  depefcha  le 
Daulphin  auec  partie  de  l'armée  &  vne  bande  d'artille- 
rie. Le  Seigneur  de  la  place  eftoit  à  la  guerre  en  Guel- 
dres.  ainfi  ceux  qui  le  gardoyent  ,  fe  rendirent  aux  pre- 
mières approches.  Langpy  auec  fa  compagnie  d'hom- 
mes-d'armes,&  vneenfeignedela  légion  de  Picardie, fut 
Jaifséponrladefenfe  &  fortification  du  lieu.  La  prinfe  de 
Barlemont,  autre  ehafteau  fur  ladite  riuieie  ,  onurit  le 
chemin  pour  courir  tout  le  païs  iufques  à  Bains  &  pies 
les  portes  de  Monts  en  Hainault. 

Mavbevge  eftoit  le  magafin  où  l'ennemi  faifoit  fou  a- 
masquandil  formoit quelque  entreprinfe  far  le  Royau- 
me. &  la  ville  n'eftant  alors  pourueuë  d'hommes  fufê- 
fans  pour  attendre  le  canon  ,  les  habitans  fe  mirent  es 
mains  du  Dauphin,  lequel  y  lailTantHeilly  Capitaine  de 
Mil  hommes  de  la  légion  de  Picardie  ,  &  S.  Yue  auec 
Cinq  cents  hommes.fe  retit a  dans  l'armée. 

L'A*  m  £  £  campait  i  dix  lieues  de  B*ics,&  Bains  e- 
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îy  t$  ftoit  la  retraite  ordinaire  des  Impériaux  retournans  delà 
Surprife  guerre  de  Gucldres  ,  qui  pour  la  diJtanceducamp  Fran- 
dlmpe  çoislogeoient  confiderci  aient  es  fVax-oourgs  &  villa- 
riaux  à  gescirconuoifïns  :  <oiçu  qu'il  n'yauoit  pont  d'hommes 
Bains.  de  cheualà  Maubeuge. Langey  donne  aduis  a  Maugerô> 
qu'ils  ont  moyen  de  faire  vn  braue  exploit  auec  honneur 
&  profit.  Il  vient  auec  faco^agoie  d'hommes  d'armes  & 
80.de  celle  de  l'Admirai.  &partansde  nui3:>prennentea 
pafsant  le  capital  ■eS.Yue  auec  50.  arebufiers  à  cheual  de 
la  garnifon  de  Maubeuge:  mettent  leurembufeade  vne 
lieaë  au  deçà  de  Bains  dans  vn  bois.-enuoyeot  la  Motte- 
Gondrin  Lieutenant  de  Maugeroû  demeuré  malade  i 
Maubeuge,  pour  donner  aux  faux- bourgs  de  Monts,  & 
par  le  feu  dans  quelques  maifons  ofterà  ceux  de  la  ville 
iaconoifsance  dcl'entreprinfc  de  Bains,  puis  fe  retirera 
l'embufeade  auenaat  qu'ils  fufsent  chargez  :  &  defpef- 
chent  Maruille  Lieutenant  de  Langey  (Langey  commâ- 
doit à  l'embufeade)  le  Vidame  de  Chaînes  ,  la  Roche- 
guyon,&les  arebufiers  à  cbeual.pourlurprendre  au  poiat 
«ïuiourles  Impériaux  dans  leurs  faux-bourgs.  Ainfifut 
dit,ainfi  fut  fait  Enuiron  fix.vingts  hommes  de  cheual 
arriuez  furie  foir  précèdent, dormoient à  i  aife:ilsles  ref- 
veillent  vn  peu  rudementjes  emmènent  prifonniers.pil- 
lentks villages  prochains  ,  &  reuiennent  partager  leur 
riche  butin  à  Maubeuge-  En  mefive  temps  le  Comte 
d'Aumaile  haiceloit  les  garnifons  a'Auennes  par  fré- 
quentes efearmouchts:  mais  toujours  auec  diminution 
^e  leurs  hommes  &  fans  perte  des  fiens- 

Les  prifonuiers  de  8aio5auoient  aftcuréle  Roi,  que  la 
ville  eftoit  defpoiuueuê*  d'hommes  de  defecfe.li  cnuoye 
donquesle  Dauphin-& l'Admirai  pour  la  renger  fous  fa 
puiflance  Mais  d'abordils  fè  trouuent  abufez.Les  Impé- 
riaux auoient  des  le  lendemain  de  l'alarme  ietté  dans  la 
»  ville  quinze  cens  Landfcnets.  D'ailleurs,  à  faute  de'  co- 
aoiftre  la  forterefse.on  auoir  imprudemment  afïïs  le  ca- 
non aumieuxremparé  $c  plus defen fable  endroit.labat- 
t'erie  y  faifoit  fi  peu  que  rien  de  dommage  ,  plufieurs  y 
mouroict.plufieursrevenpicntblcfsez.  Allègre  entre  au- 
tres ieunehomme,qui  pour  fonaageauoit  défia  fait  hô- 
neftepreuuede  fa  pérfonne.y  perdir.  la  vie,&  Gafpardde 
Collignifeigneur  de  ChaftiUonjU  louera  désormais  plu- 
sieurs 
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fïeursperfon  nages  fur  le  théâtre  de  noftre  hiftoire  )  pour 
l'vn  des  premiers  exploits  de  Tes  armes,  y  receut  vue  aro  15^43 
bufade  à  la  gorge.  Aiufileg;and  nombre  d'Aiemans  en- 
trez a  Bains, le  défaut  de  uiunittons&  viures[le  Dauphin 
n'en  uuoitmenéque  pour  deux  îours]  les  ennemis  qui 
s'attroupoient  a  Monts  &  au  .juefuoy  le  Corme, le  ha- 
zard  que  le  Roi  preuoyoïta  tetm  fes  troupes  teparees:la 
crainte  qu'allant  en  perfonne  fc  loindre  auec  ion  fils, 
[prcs  duquel  eftoient  les  principales  forces  ]  il  fut  con- 
traint de  laifler  fes  fortifier  non  scie  Lau.'.iccy  non  par- 
faites: fa  Mciiefté  retira  vers(oyleDa'!phin,iui  fie  en  paf- 
fant  rompre  les  defenfes  de  Muibeuge  :  &  par  ce  que 
L'Empereur  y  fouloitaf>embl.r  les  forces  qui  lui  veooi- 
ent  d'Alemagne  &  des  Pays  bas.embrafscr  là  ville. 

Trelon  &  Glayon  places  entre  Aoennc  &$i»nay  por- 
toient  grad  dommage  aux  frontières  deTieraife&  Châ- 
pagne.Bouneuai  &  Srenai  Lieutenant  duDuc  d'Aoguié 
[lequel  eftoit  cnProuence, comme  nous  verrons  en  bref] 
eurent  cômifïïon  d'y  pouruoir.  Arriucz  qu'ils  font  à  Tre- 
lon aueciooo. François  &  4000. Laadfcnets, ceux  de  de- 
dans à  la  première  veue  du  canon  fè  rendent  la  vie  fau- 
uefeulemcr.Glayô  en  fuite  apporta  pareille  facilité  pour 
fareddition.  Toutes  deux  bruilees, mais  non  ruinées  de 
fornfications,feruiront  derechef  à  nicher  les  Impériaux. 
EmlRy  reftoit  encor  entier,  mais  il  ne  pouuoit  effre 
de  douze  ioursen  eftat  pour  fouftenir  l'effort  d'vne 
grofse  armée.  D'auantage,ille  faloit  pour  noir  de  viures; 
deux  riuieres  non  gueables  entre  Landreci  Se  Emeri 
rendent  ccit  auiclruaillernent  difficile.  Auennes  lui  cou- 
pe chemin.  &  les  commifsaires  des  viurcs  rapp&rtoient 
que  mettre  viures  dans  Emery  ce  feroit  en  iACme  tëps 
affamer  l'armée,  &  olteries  moyens  d'auic/tuailler  Lan- 
drecy  ,  à  faute  du  charroi  dont  les  pluyes  continuelles 
depuis  trois  femaines  retardoient  l'adua  >cemen..  Et  ce 
qui  plus  importoit  ,  voici  notiuelles  que  l'Empereur  ar- 
me &  delîa  s'approche  du  pays  de  Cleu-s,  qu'il  nefaloit 
pas  abandonner  aux  pâtes  d'vn  Lion  rugissant  qui  des 
long  temps  auoit  coniuré  fa  ruine  ;  amlï  les  tours  du 
dongeon  d'Emeti,  &  le  portail  de  la  clo(t  :re  volans  en  ' 
Taira  force  de  mines  &  autres  moyens,  ieiuirenc  a  com- 
bler les  folTez. 
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*543  1rs  omîtes  ici  bous  auons  fait  la  guerre  aucc  peu  dcre- 

fiftancc:  déformais  nous  aurons  plus  forte  partie;  &  paî 
confequent,plus  de  gloire  à  contrequarrer  les  efforts  d« 
r£mpereur,tant  que  la  famine  &  l'hyuer  le  repoUfient  de 
deuant  Landreci.  Landreci  fur  la  fin  de  Iuillet  efroiten 
tel  eitat  que  fans  efpaulcd'vne  armée  les  fottificatiôs  s'y 
pouuoyent continuer  enlaifsantà  Guyfe  quelques  trou- 
pes d'homes  de  guerre:&  le  DucdeCleues.furqui  l'Em- 
pereur alloitverfer  toute  fa  puifsâce,  reclamoit  lefecours 
du  Roy.  Le  Roy  doneques,  pour  diuertir  ailleurs  les  ar- 
mes de  l'Empereur,  l'attirer  au  combat?  &  fonder  s'il  fe- 
roit  accompagné  de  mefme  profperité  conduifant  fes 
forces  en  perlonne.qu'il  auoit  eu  par  (es  miniiïrcs,ou  dii 
moins  par  laprinfe  de  Luxembourg  faciliter  le  chemin 
de  fecourir  fon  allic.-depefcha  le  Duc  de  VendofmepoUf 
contrelutter  les  defseins  des  ennemis  es  marches  delà* 
bafsé  Picardie,  &  fauorifer  fauicliuaillemcntnecefsaireà 
Landreci  ,  &poui :  l'exécution  de  fon  entreprife  ordon- 
na le  Ducd'Otleans  fous  la  conduite  de  l'Admirai  d'An- 
nebauit. 

Le  Prince  de  Melphes.que  le  Roy  auoit  îaifsédâs  Guî- 
fe  auec  trois  cents  hommes  d'armes,&  Brifsac  Colonne! 
de  quinze  cents  cheuaux  légers, s'afsembloyent  pour  l'al- 
ler icindre  versReins,&  les  Comtes  de  Reux  &  Roque- 
doîfauecles  forces  du  pays  bas  reuenoyentd'efearmou- 
cher  à  Lâdreci,  qu'ils  auoyent  efperê  iurprendre,defgarr 
nie  de  viures.Commeils  s'attrouppoyent  àdefsein  d'af- 
faijlir  le  chafteau  de  Bohain,on  leur  donne  aduis,quela 
Hunaudaye,&  Thcaude  Bedaigae  Albanois,  capitaines 
çhafeun  de  deux  cents  cheuaux  légers,  fetrouuans  bien 
logez  couthoyêt  près  l'abaye  de  Bouhourie,  faifans  eftat 
de  defloger  fi  matin  qu'ils  arriueroyent  à  teps  pour  par- 
tir auec  leur  General.  Pour  les  furprcndre,le  feigneur  de 
Liques  Licutenat  de  la  compagnie  du  Ducd'Afeot,  tire 
des  troupes  Impériales  Huicl :  cents  cheuaux  Bourgui- 
gnons d'ellite,Deux  cents  Anglois(l'Anglois  alors  fa  uo- 
ri  de  l'Empereur,  meditoit  defia  de  nous  enuahif,  corne 
nous  verrons  en  fuite)quatre  enfeignes  degents  de  pied: 
mais  pour  n'arriuer  trop  tard, les  laifse  derriere,&marche 
deuantauec  la  caualerie.  D'abord  il  donne  au  logis  dé 
♦edaigne;  Bedaigae  cependant  que  les  ennemis  rôpoyent 

1* 
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ia  porte  de  fon  logis,ayât  eu  loifir  d'endofser  fa  cuirafse,  U43 
monte  à  cheualla  lance  fut  la  cuifse,  pafse  de  furieàtra- 
oets  i  faufsc  ce  qu'il  rencontre,  &  fans  dommage  vient 
ioindre  auec  fa  rroupe  la  Hunaudaye  qui  eftoit  a  chenal. 
Achc  &  Bertrand  de  Foifsy  feigneur  de  Crcné,capitaines 
de  deux  centsarebufiersà  cheuaUogez  à  ladite  abaye,a- 
uolent  au  fecours,forcent  le  pont  que  les  Impériaux  gar- 
doyent  :  &conioin<5tement  auec  les  cheuaux légers,  re- 
poussent l'ennemi. L'alarme  fe donne  à  Guiie.  Theaude 
Mânes  arriue  auec  ces  deux  cents  cheuaux  légers  pour 
foufteoirfes  compagnons:  &  Brifsacemprmantdu  Prin- 
ce de  Melphe  enuiron  foixante  cheuauxfdefia  fes  troupes 
auoyent  pris  le  chemin  de -Marie)  accourt  au  renfort>  c(ï 
aducrtiparBcdaigncque  lfennemi  cuidant  auoir  toute 
l'armée  fur  les  bras  commence  à  branfler  :  toutes  leurs 
troupes  s'allient,&  les  chargent  deuant  qu'ils  fepuifsenc 
recognoiftre:renuerfent  leur  cauallerie  fur  leurs  gentsde 
pied  qui  s'auaoçoyent,les  poufsent  à  vau  dé  route*  pour* 
fument  brulquemcnt,  laifsent  Trois  cents  morts  fur  la 
place.cmmcnent  Six  cents  prifonniei  s:  gagnent  les  qua- 
tre enfeignes  d'infanterie  &  deux  cornettes  de  la  caualle- 
rie. Et  lereftede  l'armée  Impériale  qui  s'enalloitafsaillit 
Bohaim,oyantcefte  desfaite,  &  croyant  qu'elle  auroità 
combattre  toute  l'armecprintl'efpouuante,  &  d'effroi  fe 
retira  au  Quefnoyle  Comte. 

D  e  s  i  a  le  Duc  d'Orléans  par  les  prinfes  de  S.Marie, 
(Montmedy  &  Yuoy  eftoyct  en  l'obeyfsancc  du  Roy  des  ?r*fi  & 
la  première  conqueftedicclui  DucjDanvilliers.  Vireton,  Luxem* 
Aflon,  &  autres  places,  ayant  explancles  approches  de  fonrg. 
Luxembourg,l'affligeoitde  deux  batteries  en  vne  enco- 
gnure  delà  haute  Yillc  ducoftede  France,les  traueriant 
l'vnc  fur  l'autre  l'vne  eftoit  commife  au  Duc  d'Aumallei 
l'autre,à  Pierre  Strofsy  Gentil  homme  Florentin  parent 
du  feu  Pape  Clément:  qui  n'agueres  venu  d'Italie  auoit 
amené  Trois  cents  foldats  Tofcans,tousfigDalez,&  ho- 
mes de  commandement  :  armez  ,  les  deux  parts  de  pic- 
ques:l'autre,d'arcbufes.tous,de  corcelets  dorez.  Quatre 
cents  cheuaux  en  très- bon  équipage  ,  &  Trois  mil  cinq 
cents  hommes  de  pied  fort  bien  armez  fous  les  corn  ma- 
démens  de  Gilcs  de  I- suant ,  homme  fort  eltimé*  par 
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i?4  3  les  Impériaux  &  Ian  de  Heu  l'va  des  feigneurs  de  Mets, 
defendoient  la  ville.Toutefoisà  la  cinq  ou  fixiefmeve- 
lee  de  canon,  |ayans  demandé  compotïtion  ,  ils  for  ti- 
ïent  auec  leurs  armes  &  bagues fauues.  Longueual  en- 
tra dedans  en  qualité  de  gouuerneur  auec  fa  compagnie 
d'hommes  d'armes:  Anglure  auec  mil  hommes  de  la  lé- 
gion de  Champagne:  Haïaucourt  Lorrain,  &  le  Vicom- 
te de  la  Riuiere  commandans  chacun  cinq  cens  hom- 
mes.-&  Hieronyme  Mario  Boulenois,{ix  vingts  Italiens: 
&  le  Roi  y  ayant  pafsé  la  fefte  de  S.Michel ,  &  accompli 
les  cérémonies  de  Tordre,  difpofa  des  fortifications  de 
la  ville:  puis  fe  prépara  pour  fecourir  Landrecy  que  les 
troupes  Impériales  ailiegeoient  défia, laifsant  les  Legio- 
paires  Champenois  &  Normands  du  Comte  de  Brien- 
jne  pourfauonfer  l'aui&uaillement  de  fa  nouuelle  con- 
quefte  >  qu'il  auoit  commis  à  la  charge  du  Prince  de 
Melphe,  affilié  des  compagnies  d'hommes  d'atmes  des 
ieigneursde  Sedan,  delamets,de  Brienne,de  Langey* 
d'Èftauges.de  la  Mailleraye;  de  deux  mil  Landfcnets  du 
Frefnay:&  de  dix  mil  Legionaires. 

Les  munitions  fefaifoient  à  Stenay  &  Mouzon:&  pat 
faute  du  charroi ,  que  de  toutes  parts  on  auoit  arrefié 
pourceîl  efFecl: ,  la  famine  prefsa  tellement  le  camp, que 
les  capitaines  mefmes  n'auoient  du  pain  à  manger.  Ainiî 
lesfoldats  impatiens  &  de  mauuaife volonté,  indigne^ 
d'ailleurs  de  fe  voir  levrez  du  faede  Luxembourg  qu'ils 
auoienc  englouti  par  efperance  :  fe  mutinent  &  repren- 
nent le  chemin  deleurs  foyers,  li  que  de  dix  mil  qu'ils 
pouuoient  eitre,  enuiron  trois  cents  demeurèrent  fous 
leurs  er/eignes,  &  le  capitaine Tauernier,  que  le  Duc 
d'Orléans  auoit laifsé dans  Arlon,ayant  pillétoutela  vil- 
ie.fans  dire  a  dieu ,  enfila  le  mefme  chemin  auec  fon  en- 
feigne.  Certes  voici  qwe  ces  pauures  citadins  nouuelle- 
ment  conquis  ,,fe  monlhent  plus  fidèles  que  ce  maraut 
ordonné  pour  leur  conferuation. Us  enuoyent  annoacer, 
qu'ils  ont  fermé  leurs  portes  aux  Impériaux  venus  pouE 
iefaifir  de  leur  ville:  &  qu'ayans  fait  au  Roi  ferment  de 
fidélité,  ils  font  délibérez  garder  leurfoy,  moyennant 
qu'où  les  lecoure.Dix  ou  douze  mil  Landfcnets  s'aiTem- 
bloient  furlaMozelle  pour  empefeher  ccft  auictuaille- 
ment,  toutefois  a  l'aide  delà  gendarmerie, 6c  des  Landf- 

kness 
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koets  de  Frefnay , Luxembourg  fut  à  la  barbe  des  enne-    M4| 
mis  refraifchi  pour  trois  mois  de  viures:  &  Arloa  ,  de  fix 
cens   hommes  auec  telle  quantité  de  muaitioas  que 
l'opportunité  le  permit. 

La  prinfc  de  Luxembourg  auoit  donné  moyen  au 
Roi  d'enuoyer  l'Admirai  auec  quatre  cents  hommes- 
d'armes  &  dix  mille  de  pied  fecourir  le  Dnc  de  Cleues, 
en  Taueur  duquel  cefte  guerre  eftoie  principalement  enr 
trepiife.  Mais  le  Duc  après  la  prinfe  delà  ville  de  Dure, 
n'ayant  moyen  diucrtirl'orage  Impérial  qui  le  menaçoit 
de  ruine  euidente,  ni  de  fouftenir  longuement  vne  il 
groffe  puiflaace,  fit  Ton  appointeraient  auec  l'Empereur, 
lui  rendit  le  Duché  de  Gueldres,le  Gomté  de  Zutphem, 
&  les  forterefïes  de  Hensbeig  &  Stitart  pour  en  difpo- 
fer  à  fa  volonté.  .       ^ 

En  mefme  temps  Dom  Feinand  de  Gonfague  Lieu-       *,. 
tenant  gênerai  pour  l'Empereur  a/Iîegcoit  Guife.  mais    ,   ■*  j 
adueiti  de  l'aiïiuee  du  Roi  à  Coucy ,  quimarchoità  ^* 
grandes  iouraees  pour  rencontrer  l'Empereundeliberoit 
de  faire  fa  retraite  à  Landrecy.  Pour  arriuer  fur  leur  def- 
logerneDt.Briiîacauec  nombre  degenfd'armes  &  d'arc- 
bufîersàcheual>s'embufche  dans  le  couuert  d'vn  bois,& 
defyefche  Theaude  Bedaigne  auec  fa  bande  pour  atta- 
quer l'etcarmouche  contre  les  cheuaux  légers  Impériaux* 
èc  l'attirer  fii  poflible  eftoir)  à  fon  embufehe.  Mais  tou- 
tes les  efearmouches  de  Bedaigne  ne  leur  pouuans  faire 
abandonner  le  gros  de  l'armée  qui  gaignoit  le  chemin 
de  Landrecy;  Briflac desbande  cinq  cens  cheuaux  pour 
les  charger  à  toute  bride  i  lui, pour  les  fouftenir    fe  mec 
auec  la  grolït  troupe  à  leur  queue.    Nos  gens  font  vue 
gaillarde  charge  à  l'ennemi, reuuerf.-nr.ee  qu'ils  trouûent 
deuant  eux,  tuent,  prennent  enrre  autres  :  dom  Francjf- 
qued'Eftéfieie  du  Duc  de  Fesrrare, Capitaine gecetal  de 
toute  la  canaleri"  Impériale  ,  &  nrelTent  le  relie  fi  chau- 
dement, que  Gonfague  ralfemblant  tous  fer.  bataillons 
eft  contraint  tourner  vifage  pour  fauuer  le  refte.    Ainii 
Brilfac  lui  lailTa  continuer  ton  chemin  encommenec 
pour  aller  ioindre  le  Comte  duReux,qui  des  long  temps 
auoit  inuefti  le  fort  de  ilaadrecy.  î>e  Lun- 

Vo  i  c  i  doneques  toutes  les  forces  Impériales  deuant  drecy. 
Landrecy.  Dixhuit  mil  Allemans.Dixruil  Efpagnoïsdes 
Tome     II.  f    j 
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W  vieilles  baiides.Six  mil  Waloas,Dix mil  A  nglois,  Treize 
milcheuaux  des  ordonnances  de  fesPays-bas,Cleuois  ST 
hauts  Alemans.Le  camp  logé,&  i'ariiilerie.,placee>rEm- 
pereurdreffe  trois  batteries  de  quarante  cinq  pieces,com- 
trclebouleuert  d'Orléans,  contre  le  chafteau,  contre  le 
bouleuertde  Vendofme.&  pourempefcherlesaflaillisde 
remparer&  venir  aux  defenfes,{le«bouleuerts&  courti- 
nes n'eftovent  encore  qu'à  demi  hauiîees  )  il  plante  vnc 
longue  couleurine  fur  vn  tertre  vers  laforeftde  Mor- 
Gaïlante  mau^-  Celte  pièce  les  endommageoit  extrêmement  & 
r  ■»■  û'auoyent  moyen  d'alTaillir  les  Landsknets  qui  lagar- 
doyent  fînon  par  vn  collé,  lariuierequi  pafsoitaure- 
cranchement  delà  ville bafse  qu'on  auoit  abandonnée» 
couloir  entre-deux. Ricatville  auec  Quarante  cheuaux,& 
S.Simon'auec  Trente  hommes  de  pied  &  quelques  pion- 
niers entrepreneur  de  l'enleuer,ils  pafsent  l'eau, furpren- 
nent  les  Landsknets, les  mettent  à  vau  de  route.trainenc 
la  couleurine  à  force  de  bras  &  cordage  au  bouleuert 
d'Orléans ,  lui  tournent  la  bouche  vers  l'ennemi ,  &  du 
rampar  tuent  à  coup  d'arebufes  plufieurs  Bourguignons 
accourus  iufques  au  fofsé  pour  la  recourre. 

L  e  Roi  s'auanç oit:  or  pour  faire  quelque  notable  ef- 
fort deuant  qu'il  arnuaft  ,  l'Empereur  porta  par  terre  vn 
pa  de  muraille  plus  que  raifonnablc  pour  afsaillir.&pour 
ofter  aux  aiCegez  moyen  de  défendre  celle  ruine  ,  ietca 
des  hommes  ea  vn  portail  de  la  bafse  ville  abandonnée, 
&audefsus  ,  des  pièces  de  canon  qui  commandoyenc  à 
labrefehe.  D'ailleurs  les  foldacs  eltoyeoc  défia  réduits  à 
demi  pain  de  munition  par  iour,&  pour  bruuage,  à  l'eau 
pure.     Ainfi  pendant  qu'ils  auoyent  encore  la  volonté 
bonne,&  quelque  vigueur  au  ventre(car  gents  mal  nour- 
ris &  harafsez  d'vn  trauail  aflidu,fuccombent  en  fin  fous 
Iefaix)ilfaloit  enleuer  ce  logis  fur  les  Impériaux.   Trois 
cents  hommes  deilinés  parla  Lande  &  Efsé  les  afsaillent 
vn  matin  au  poin&du  iour,  &  deuant  que  du  campl'on 
peuft  accourir  au  fecours ,  les  dénichent  du  portail.     La 
brefche  les  inuite  aTafsauc  :  mais  l'Empereur  attendu  la 
valeur  des  afsullis  ,  prcuoyant  qu'à  peine  letpourroit-iî 
emporter  de  force,  &  non  fans  perdre  beaucoup  desiîcsj 
fait  ellac  que  la  famine  &  les  continuelles  fatigues  mili- 
taires leur  donneront  bien  coft  vncfchec-mac.La  difcccc 

des 
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des  viures,la  débilité  4e  la  place  ,  &  l'infuportable  tra-  h** 
uail,que  nccelTairement  iis  portoyeat  nui<fi  &  iour ,  fi« 
rent  aux  afîiegez  hazarder  Yuille  Normand  Capitaine 
de  Cinq  cens  hommes  dans  Landrecy:pour  donner  auis 
au  Roi, que  leur  extrême  necciîïté  les  chafferoit  en  bref 
dehorsjnon  la  force, tandis  qu'il  y  refteroit  vn  homme 
en  vie.LeRoi  aflemlloit  de  toutes  parts  fon  campa  U 
Fere  furOize.&  fçachant  la  bonne  volonté  de  ces  gens 
debien,  allacamperau  Chafteau-Cambrcfis ,  trouuant 
plus  honorable  de  tourner  la  telle  à  l'ennemi ,  que  par 
fubterfuges  lui  donner  opinion  qu'il  vouluft  fuir  les 
coups  :  &  donna  charge  à  Langey  d'afsembler  tout  le 
bcltail  gras.toutes  les  farines ,  &  les  cheuaux  de  labeur 
qui  fe  trouueroyent  es  eauirons,afîn  que  commeleRoi 
donneroitefperance  de  bataille àl' Empereur  >  oniettafl; 
cerefraifehifsement  aux  aiîïegez. 

Av  xxix. iour  d'Octobre  il  eut  afsemblé  dans  la  Capel- 
ledouze  cens  moutons, oeuf  vingt  aumai!les,&fixcents  Landrecj 
facs  de  farine  auec  autant  de  môtures&  de  payfans  por  AHfftMti 
tez  chacun  auec  vn  fae  fur  labefte  :  Miloudouze  cents  &• 
cheuaux  ennemis  batteyent  laftradeà  collé  d'eux.Tou- 
tesfois  Langey  côioint auec  la  troupe  de  Sanfac,  refolus 
de  pafser  outre, &  faire  ce  bon  feruiceau  Roi, ou  vendre 
leur  peau  bien  chèrement,  fait  marcher  les  payfans  en 
bataille  à  guife  de  gents  de  guerre  fai fans  bonne  mine 
en  mauuais  ieu,afîn  que  i'eesemi  les  defcouuraut  de 
loinglesiugealr  d'autre  qualité  que  degens  de  charrue. 
Aiaiï  rendent-ils  en  feureté  leurs  viuresà  Landrecy:puis- 
fe  rctirans  par  vn  ebemin  oppofîte  à  celui  où  les  impe  ■ 
riaux  les  attendoyent.fe  rendent  fains&  fauuesà  laCa-  I 

pelle.  Voila  donc  nos  afîiegez  qui  ont  dequoi  manger 
pour  quinze  rours.  mais  ils  ont  befoin  de  repos  :  &  la 
pla.ee, d'eftre  auflï  refraifehie  d'hommes. 

OR  l'Empereur  fentant  approcher  le  Roi, fe  retira  de* 
ça  l'eau  rafsemblant  en  vn  toutes frs  troupes  q^'aupara- 
uant  il  tenoit  feparecs.  &  fa  Maieflé  prenant  occafion, 
dépefcha  le  Comte  de  S.  Paul  &  l'Admirai  d'AnnebauU 
pour  retirer  de  Landrecy  ceux  qui  par  fi  bon  &  fidèle  de- 
uoir  auoyent  beaucoup  foufteit,  &  pouruoir  la  place  de 
nouueaux  foldats.  Ils  y  laifserent  le  feigneur  de  Veruein 
pour  Lieucenaoc  du  Roi  ,  commandant  Mille  hom- 


ii»  FRANÇOIS     I. 

I5"4j      mes  delà  légion  de  PicardiejRochebaron,Cinqcents.La 
Laude&  la  Chapelle  Rainfouin  ,  pour  rémunération  de 

v  leurs  agréables  feruices, furent  faits  Maiftres  d'hoftel  or- 

dinaires du  RoyrEflcigentil-homme  de  fa  chambre.  Les 
Ducs  de  Neuers  &  d'Aumalle,les  deux  frères  de  laRoche- 
foucault  ,  lesfeigueursd'Aodelot>  deBrefé,  de  Creue- 
cœur,deBonniuetfonfrere,S.LaurêtdeBrctagne,Mouy, 
S.Phale  ,  &  plufieurs  autres  ieuncs  gentils  hommes  qui 
pour  acquérir  de  l'honneur  par  quelques  beaux  faits  d'ar- 
mes, y  eltoyent  volontairement  entrez,  furent  recognus 
félon  leurs  quatitez.les  foldatsannoblis  leurs  vies  durant.' 
&  ceux  qui  auoyentforfait,obtindrent  remifsion. 

Vo  la  donc  l'vn  des  principaux  defseins  du  Roy  mis 
en  exécution  à  la  barbe  d'vn  grand  Empereur.  Il  auoit 
Hiyueràdos:  lespluyes  continuelles  interrompoyentles 
effets  des  armes  reciproques.le  long  feiour  des  armées 
auoit  tout  brouté  (ix  lieues  a  la  ronde,  l'Empereur  carw- 
poit  à  fon  anantage  fus  vn  hault  ayant  vne  vallée  & 
ruifseau  mal  gueable  en  tre les  deux  campsùl  n'eftoit  rai- 
fonnabiede  pafser  l'eau  pour  aller  en  montant  combat 
tre  fon  ennemi. l'Empereur  auffi  ne  vouloit  pafser  pour 
afsaillir  le  premier.  Ainfifa  Maiefté  donnant  par  feux  & 
grands  bruits  efperance  à  l'ennemi  de  le  vouloir  com- 

Braue  barredrefsafa  retraitteversGuyfe.  L'Empereuraduerti 

t  raite.  çat\Q  matjn  du  deflogement  de  l'armée,  ordonna  Fernâd 
de  Gonfaguepour  lafuiureen  queue,  qui  pour  larcco- 
gnoifhe  de  près  ,  ietta  quelque  nombre  d'hommes  aux 
bois  qu'il  faloittrauerîer.Mais  trop  tard,Ies  boiseftoyée 
farcis  d'arebufiers  François,  qui  recueillirent  ces  aduan- 
turiersfïgaiment,quepeu  d'entr'-euxefchaperent  pour 
remporteràleurs  compagnons  nouuelles  de  l'ordre  que 
teuoit  l'armée  en  faretraite.  l'Empereur  fuiuoit  auec  le 
reftedefes  forces  ,  tandis  que  l'efcarmouche  s' è*tretenoit 
dans  le  bpis.  Et  Gonfagùe  voyant  fon  Chef  lui  faire  efpau 
le ,  fit  tirer  à  main  droite  vers  Bohain  mille  ou  douze 
cents  cheuaux,  bon  nombre  d'arcbufîers  Se  de  cheuaux 
légers  Anglois.Mais  pour  néant,  défia  le  canon  &  baga- 
ge forti  du  bois  fuiuoit  en  feurté  le  Roy  qui  marchoit 
deuâti&  le  Dauphin  tenât  le  milieu  auec  Huiclrccts  ho- 
mes d'armes  &  quatorze  mil  Suifses ,  ayantlaifscBrifsac 
a  ucc  la  cauallerie  légère,  &  quatre  cents  hommes  d'armes 

pour 
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pour  la  fouftenir.-plus.  outre  fur  le  derrière,  Tes  Suifles  eu  !HJ 
bataille  :  &  lui  fur  leurs  ailes  pour  leur  donner  efcorte,à 
deflein  de  combattre  l'Empereur  s'il  paflbitle  bois  ;  con- 
traignit l'ennemi  de  repalTer  la  foreft:  fans  ofer  depuis 
comparoifrre.  plufîeurs  des  liens  furent  pris,  plufîeurs 
tuez:des  noftres.peu.Lafaifon  ne:permettoit  pas  decam- 
paycr.Ainfi  le  Roy  pour  refraifchir  (on  armee,enuoyale 
Marefchaldu  Biez  à  S.Quentin  auecQuatre  cents  hom- 
mes d'armes  &  Quatre  mil  de  pied  pout  s'oppofer  aur 
defleins  que  l'Empereur  pourroit  former  en  celle  fron- 
tierc.Ies  Lands-knets.àCrecy  fur  Cererles  Sui(Tes,à  Afly, 
&  logea  le  refte  defonarmee  au  long  delà  riuiered'Oi- 
fe.Et  l'Empereur  cognoiilant  qu'il  Te  morfondoit  deuât 
Landrecy,  &  n'auoit  qu'à  fa  perte  &  deshonneur  pour- 
fuiui  l'armée  ïrançoife:fe  retira  dans  Cambrai,  gagnant 
fous  la  peau  de  renard  beaucoup  plus  qu'il  n'auoit  fait 
encelledelion  Car  au  moyen  de  leurEuefque.lequel  e- 
ftoit  de  la  maifon  de  Croy.perfuadant  aux  citadins  trop 
crédules  ,  que  le  Roy  meditoit  d'empiéter  leur  ville  ,  les 
fpolier  de  ceft  ancien drcitde  neutralité,  &  lesincorpo- 
rerà  faCouronne:il  les  fiteondefeendre  à  la  conftrudio 
d'vne  citadelle:  par  laquelle  de  libres  qu'ils  eftoyent  au- 
parauant.les  voici  déformais iettez  en  feruitude:&  ccRq 
citadelle  feruira  débouchera  l'auenir contre  Landreci. 

Novs  auons  remis  en  ceft  endroità  deferire  les  exploits      Tauffe 
du  Duc  d'Anguyen  en  Proucnce.LeRoy  l'auoit  enuoyé  pratique 
pour  recueillir  l'armée  naualequeBarberoulTe  amenoità  contre  le 
(on  fecours.  Eftant  à  Marfeille,Grïgnan  Gouuernéurde  chaïiea-A 
la  ville  lui  communique  vne  intclligéee  qu'il  auoit  anec  je  j^ice. 
trois  foldatsSauoifiens  de  la  garnifon  du  chafteau  deNi- 
ce  qui  promettoyent  lui  liurer  ledit  chafteau.  Le  Duc  a- 
yant  appris  fur  ce  la  volonté  du  Roy  ne  fe  voulant  tou- 
tesfois  témérairement  commettre  à  la  difererion  destrai- 
ftres  ,  quipouuoyent  aufli  bien  vendre  l'effranger  que 
leur  patrie,  equippa  quatre  galères,  &Ies  poufla  deuant 
fous  la  charge  du  Capitaine  Magdelon  frère  du  Baron  de 
S.Blanquart.lui,  auec  onze  autres  galères  print  lclargue 
&  l'auantage  du  vent, ou  pour  faire  efpaule  à  fes  gents,ou 
pour  fe  retirer  au  bcfoing.Soudain  queMagdeloa  appii- 
cha  de  Nice  ,  voici  fonir  fîx  galères  pour  l'inucftir ,  Se 
quinze  après  conduites  par  IauetiDd'Orie,lui  donnent  1» 
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'/4  j  chafle  iufqucs  au  port  d'Antibe.  Magdelon  blefsé  d'vn 
coup  de  canon, mourut  en  (uite.les  galères  abandonnées 
demeurèrent  en  proyeàlanetin,  &  le  Duc  ayantau  clair 
de  la  Lune  delcouuert  Ianetin  qui  venoit  pour  le  fur- 
frendre,feietiradiligemment  à  Toulonfans  rien  perdre. 
SvR  ces  entrefaites  BaiberoulTearriue  a  Maifeille  auec 
Cent  &  dix  galères.  Or  le  Roy  prétend  Nice  eftte  fienne, 
comme  iadis,  engagée  par  les  Comtes  de  Proucnce  au 
DucdeSauoye  pour  vnefomrrt*:  de  deniers. Ils l'aiTaillent 
doucques,&  dans  peu  de  iours  l'amènent  à  compofîtion. 
Mais  fans  le  chafteau  celte  victoire  efloit  infructueufe. 
lechafteau  fitué  fur  vne  haute  &  dure  roche  efl  malaife 
à  batre,&  moins  facile  à  miner.  AinfiBarberoufle  voyant 
ïe  temps  fe  confommer  inutilement  ,  &  l'hyuer  appro- 
cheriretirafes  galères  àT'oulon:&  le  Duc  fous  efperance 
d'vne  prochaine  bs.taille,veinttîouuer  le  Roy  au  Cam- 
brefis. 
Redditio  La  prinfe  de  Nice  amenoit  le  Marquis  du  Gualrau  fe- 
de  Mot-  cours  du  chafteau  ,  mais  aduerti  de  la  liberté  d'icelui  ,  il 
dents.  conuertitfes  armes  ailleurs.  Montdeuiseftoit  la  premiè- 
re place  de  l'obeiflaace  du  Roy  en  Piémont  oppoTeeà 
fon  retour.  &  Boutieres  ayant  peu  d'hommes  de  pied 
François  pour  la  fourniture  d'iceile ,  fut  contraint  d'y 
ietterdts  SuilFes.  Les  SuifTes  fontplus  propresàla  cam- 
pagne.fi  font  ils  louez  d'auoir  bien  fait  leur  deuoir.Mais 
après  plufieurs  aiïaults  &  fatigues, la  difettedesviures  & 
ledefefpoirdefeconrs  les  fit  entrer  en  capitularion.  capi- 
tulation neantmoins  obferuee  à  TEfpagnole  ,  car  ils  fu- 
rent defualifez  ,  &  plufieurs  paffez  au  tranchant  de  leur 
efpecs.  Playes  dont  nous  verrons  en  fuite  rejaillir  le  fang 
fur  les  Efpagnols  en  la  iournec  de  Serifolles. 
"De  Ca-  Cj-ste  victoire  porte  le  Maïquis  outre  le  Pau,&pour 
rknas  ofterà  nos  hommes  la  commodité  de  toute  la  plaine  du 
Piémont  deçà  l'eau  (carce  qu'ils  tenoyentau  delà,  Sauil- 
lan.Btine,  Roque  de  Bau,Cental,demeuroyent  fans  efpe- 
rance de  fecouisj  il  tourne  la  tefte  vers  Carignan  ,  où  le 
feigne ur  d'Aufflm  &  Francifque  Bernardin  de  Vimarcat 
D'ayans  moyen  de  foufteniiTcfFoit  d'enuiron  Dix  huict 
mil  hommes, &  pour  ofter  à  l'ennemi  les  moyens  de  s'en 
peualoir ,  rafoyent  les  fortifications  faites  par  Langey 

l'année 
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Tannée  précédente.  Si  n'eurent  ils  moyen  d'acheuer  leur  ^S 
eotreprire,ni  loifir  de  gagner  fi  toit  Montcalierquei'en- 
nemilesaculantau  partage  d' va eriuiere,  n'en  tuait  plu- 
fieurs.&print  la  plus  grand'  part  prifonniers.  Gefre  per-  Siège  de 
te  eftoit  fur  le  poincl:  d'eftre  fécondée  parcelle  de  Lu-  Luxem- 
xembourg  que  le  Comte  de  Furftembergfhomnae  varia-  bourg 
blc  en  partis,)  aiîïegeoit  au  nom  de  l'Empereur  auecDou-  «*«• 
ze  milLandsknets  &  bon  nombre  de  cheuaux.  Les  vi- 
ures  manquoyent  auxaffiegez,  &  l'hyuer  n'auoit  point 
depuis  vingt  ans  monftré  de  plus  trifte  &  rigoureufe  fa- 
ce,on  departoitîevin  de  munition  à  coups  de  cognées  & 
fe  debitoit  auf>oids:puis  les  foldatsl'emportoient  en  des 
paniers. jLe  Roy  càutesfois  ne  voulant  rien  perdre  defes 
conqueftes.  dépefchalc  Prince  de  Melphe  auec  enniron 
Quatre  cents  hommes  d'armes,  BrilTac  Golcnnel  des 
chenaux  légers  &quanc-ité  d'infanterie.Le  Comte  voyant 
que  les  gelées  extrêmes  efchaufFoyent  d'autant  plus  l'ar- 
deur des  Chefs  &  foldats  marchants  à  delTein  de  le  com- 
batte,leua  fon  eamp,&  reprit  le  chemin  d'Alemagne.  Le 
Prince  en  retira  Longueval  &  fes  troupes  aflTez  longue- 
ment enfermées,  pour  iouyr  de  la  liberté  des  champs:  & 
leur  fubftitua  le  Vicomte  d'Eftauges  furnommé  d'An- 
glureauecfa  compagnie  d'hommes  d'armes  &quinre 
cents  hommes  de  pied  :  p«is  difhibua  fon  armée  parles 
garnifonsde  Champagne  &Picardi-e,pourlerefte  de  l'hy- 
uer faire  telle  à  l'ennemi,  &conferuer  les  dernières  con- 
queftes. 

D'avtre  partfçachantfa  Maje{té,quç  l'armée  Impe-     Armes 
riale  eftoit  maiflreife  delà  campagne  en  Piémont ,   ren-  en    pfém 
força  Boutieres  fon   Lieutenant  audit  pays  ,  d'enuiron  mont. 
Quatre  mil  hommes  de  pied  François  leuez  par  le  fei- 
gneur  de  Tais  en  Prouence ,  DaupMné&  lieux  circon- 
uoifinSj&de  Cinqmil  Gruyets  (  p^urioindre  les  Cinq 
mil  SuiiTes  entretenus  en  Piémont,)  auec  quelques  Trois 
cents  hommes  d'armes.    Auec  ce  renfort  il  reconura  la 
campagne  quedés  long  temps  il  auoit  perdue  ,  remit  en 
fon  obeiiTance  plufieurs  petites  places  es  chemins  deVet- 
ceil&  d'Yuree  ,  contraignit  S.  Germain  ('ville  furie  che- 
min de  Chiuas  à  Verceil,  dontles  bords  du  fofse&ct 
aurti  hauts  que  la  muraille  :  &  parconfequent  l'anilies-je 
n'y  peut  donner  iufques  au  pied  d'iceilej  d'arborer  les 

P    jiiJ 


xji  FRANÇOIS!. 

enfeignes  Françoifes.  puis  marcha  deuantYurec,  &  l'af- 
fiegea  de  toutes  parts.Mais  il  auoit  peu  de  créance  parmi 
les  gens  de  gueire:&  le  Roi  eftoit  mefeontent  qu'il  euft 
£  légèrement  permis  l'ennemi  fe  fortifier  à  Carignan  & 
l'amctuailler  fans  lui  donner  aucune  trauerfe.Ainfi  donc 
il  depefcha  François  de  Bourbon  Duc  d'Anguien  pour 
aller  au  lieu  de  Boutieres  eftre  fon  Lieutenant  gênerai 
en  Piémont. 

L  e  Duc  ayant  prins  en  main  les  refnes  de  l'armee,la 
mena  contre  bas  le  Pau ,  &  de  prim'  abord  rangea  (oubs 
fes  enfeignes  Pallezol,CreiTantiu,  Defanne:&  quelques 
autres  places  circonuoifines,  pour  fe  frayer  le  chemin  à 
Carignan.  Carignan  eftoit  vne  efpine  à  fon  pied,  elle  te- 
noit  toute  la  plaine  du  Piémont  en  fubiection:  &  le  Roi 
defiroit  extrêmement  delà  reuoir  en  fa  puifTance.  Mais 
le  moyen  de  la  forcer  ?  c'efl  vne  place  en  plain  pays;  elle 
eftoit  forte  de  cinq  beaux  baftions  de  terre  auecques  les 
courtines  §c  beau  foflé.  quatre  mil  hommes  la  defen- 
doyent&  des  mieux  aguerris  de  toute  l'armée  Impéria- 
le.ainfi  la  feule'efperance  de  la  recouurer  côfiftoit  en  la 
famine  de  la  place.  Pour  ceft  efFecl:  il  leur  brufla  le  pout 
qu'ils  auoyent  fur  le  Pau ,  par  lequel  ils  pouuoyent  de 
iour  en  autre  auoir  refraifchilTementde  Qrjiers,d'Aft,& 
d'autres  places  de  leur  domination:  &  pour  lesferrer  des 
vîmes  qu'ils  prenoyent  deçà  le  Pau  ,  s'alla  camper  àVi- 
meuz ,  deux  milles  deçà  Carignan.  Ils  rcceuoyent  auflî 
beaucoup  de  commoditez  du  cofte  tirant  à  Pantcalicr 
contre  mont  la  riuiere.  vn  fort  drefle  fur  ledit  chemin  à 
vn  quart  de  mille  de  Carignan.les  leur  retrancha  toutes. 
&pour  auoir  libre  iouyiTance  du  Pau  ,  baftit  vn  pont  de 
bateaux  deux  milles  au  delTous  de  Carignan,garni  d'vn 
fort  à  chaque  bout,  &  de  quatre  enfeignes  Italiennes. 
puispaiTantreau  s'alla  campera Villedeftelon  entre  Ca- 
rignan &  Qijiers. 

D'aillevrs  le  Marquis faifoit  diligence  d'aflembler 
fes  forces  pour  fecourir  les  afliegez  ,  &  fe  venir  loger  à 
Carmagnole,  tenât  ce  logis  il  s'y  pouuoit  fortifier:&  laif- 
fantnos  homes  mourirde  faim  en  pays  défia  tout  brouté 
delà  le  Pau  ,  trouuoit  le  Marquifat  deS'aluiïes  rempli  de 
tous  biés,defquels  il  euft  fans  hazard  rcfraifchi  Carignâ. 
te  Duc  le  preuient ,  &  fe  logeant  à  Carmagnole  poulTe 
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lesafficgez  en  telle  neceffité,que  peudefemaineslesap-  i?43 
portoyentà  la  deuotion  des  noflres.  Carignan  ciloit  le 
principal  trophée  des  victoires  du  Marquis.il  n'eufl  vou- 
lu fans  contrafte  fe  la  voir  enleuer  à  fa  barbe ,  ni  le  Duc 
defmordre  fans  moufHes  la  proye  qu'il  voyoit  preiîe  à  fe 
ietter  dans  fes  panneaux.  Ainfi  la  Cour  fe  rempliiTant 
d'vne  certaine  efperance  de  prochaine  bataille  ,  celle 
galante  NoblefTe,  qui  de  toute  ancienneté  monte  fi  gai- 
met  à  chcual  au  premier  bruit  de  Bataille, eufl  efté  bien 
marrie  de  n'auoir  fa  part  du  pafletemps.  Tout  y  court: 
les  vnsauec  les  autres  fans  congé.  Gafpard  fei^neurde 
Chaftillon,P'.ançoiç  de  Vendofme  Vidame  de  Chartres, 
les  feigaens  c\r  S. André,  de  Dampierre  de  la  maifonde 
Clermont  en  Dauphiné  ,  de  larnac,  les  trois  frères  de 
Bonniuet,de  BourdilIô,d'Efcars,les  deux  frères  de  Gen- 
îy,d'Affier  capitaine del'artiliericla  Hunaudaye  filsvni- 
quede  l'Admirai  d'Anncbault,  deRochefort,  de  Lufar- 
che,de  Wartis,de  Laffigni.  en  fomme  la  Cour  demeure 
prefque  vuide,  notamment  de  ceux  qui  comme  vn  So- 
leil leuant  fuiuoyen  t  le  Dauphin,&  n'eftoit  fils  de  bonne 
mère  qui  ne  vouluft  participer  au  gafleau. 

Arrivée  tres-opportune/  c'eftoyent  tous  gens  de 
maifon  :  ils  auoyent  vuidé  pour  ce  voyage  ou  leurs  cof- 
fres ou  ceux  de  leurs  peres,&  les  finances  du  Duceftoyéc 
fi  courtes,  que  lui, les  threforiers  ,  &  tous  ceux  du  cancp 
voyoyent défia  le  fond  de  leurs  bourfes,  &  faute  d'argent 
les  foidats  eufient  elle  moins  vigoureux  à  icuer  des 
couteaux  à  l'occafion  qui  défia  fe  prefentoit.  Maisque 
c'eufient  fait  ces  braues  feigneurs  enfaueur  du  feruice 
du  Roi ,  &  de  l'autorité  d'vn  fi  galant  Prince  qu'ils  voy- 
ovent  en  telle?  Du  vuidange  volotaire  de  leurs  bougeSi 
le  Duc  contente  fes  troupes,  attendante  venue"  de  qua- 
rante huicl:  mil  efeus  que  Langey  côduifoif.  Ce  n'eftoit 
pas  la  quarte  partie  de  ce  qu'on  deuoit  aux  eflrangers. 
mais  il  en  faloit  ailleurs  :  l'Empereur  dreflbit  en  Allema- 
gne vne  puifsante  armée  pourfc  reietter  fur  la  frontière, 
d'ailleurs  ,  vn  gros  orage  nous  menaçoit  d'outre  mer, 
dont  les  efclats  voleront  en  bref  à  Bologne  &  Montrucil.  Imunùo 

O  n  n'eufl  eu  moyen  de  contenir  les  gens  de  guerre  /*#r  co- 
en  bonne  volonté  ,  s'ils  eufîènt  prefentement  appris  le  tenter  Us 
défaut  de  leur  folde.  Pour  leur  en  ofter  doneques  laco-  fettati* 
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W4-  gnoifsance,  on  aduifcde  paiïerlefeptiefnae  d'Auril  veille 
de  Pafquesà  faire  monfhes  particulières  enfeigne  pour 
en(eigne,&lenr  donner  ciperance  de  coucher  argent  au 
lendemain  :  Mais  onpreuoyoit  bien  que  lèiourde  Paf- 
ques  ,  attendu  l'approche  des  armées  n'efcouleioit  fans' 
mefiange;&  que  par  confequentlaprefence  des  ennemis 
&la  neceiTué  du  combat  ,  feroyent  aifément  différer  le 
payement  des  foldats.Ainfi  fut  dit,ainfi  fut  fait. 
Deffein  ^B  Marquis  s'aduançoiten  intention  de  palTer  deçà  le 
d  s  Im-  Pau, renfermer  nos  hommes  delà  l'eau  fans  vmres&  fans 
«^•^^ argent,  &  gagner  le  Marquifat  de  Saluffes  ,  aflTeuréd'y 
trouuer  grains  &  farines  pour  auic"buai!ler  &  fon  camp  & 
la  ville  aiîicgeejcontraignant  en  fuit:  l'armée  Fraoçoifc 
de  fonger  à  la  retraietc. Certes  c'euft  elle  la  ruine  d'icellc. 
car  lesgents  de  guerre  n'eflans  payez, quel  moyen  auoit- 
on  de  tenir  la  campagne?&  feretirans  aux  villes, le  Mar- 
quis euft-iî  manqué  de  faire  le  gafl:  par  tout  le  Piémont, 
bruiîer  le  plat  pays, enleuer  toutle  beftail,&  ofter  le  mo- 
yen de  labourcr.C'efroit  fon  deiîeio,  &  de  venir  en  fuite 
recueillir  Dix  mil  hommes  à  Yuree  qu'amenoirle  Com- 
te de  Chaîlan  ,  pour  auec  ce  renfort  pafler  par  la  val 
Contre-  d'Aou-Ifce  ,  &ç  feiettereu  Sanoye&  BreiTe  ,  pendant  que 
auarré  l'Empereur  feroit  fon  grand  effort  es  marches  de  Charn- 
el U  pagnV.-Mais  e'eftoit  conter  fans  fon  hotte.  LcDucprend 
jyHC  confeil  &  refolution  de  le  combatre  en  chemin  deuant 
qu'il  eufegagné  le  pays  fort ,  &pour  ccft  efTec~r  ?  donne 
l'Auantgardeà  Bouneres,  qui  furies  nouuelles  de  celle 
bataille  eftoû  reuenu  de  fa  maiion  pour  s'y  trouuerr 
prendlaconduitedc  la  Bataille  ,  &commetceîlederAr- 
rieregardeà  Pampierre.  Leiour  de  Pafquestout  fetrou- 
uefous  fon  enfeigne  :  on  dcfcouure  les  Impériaux  mar- 
chants de Serifolles  à  Sommeriue.  &  le  Ducpourles  di- 
uertir  de  ce  chemin  desbandc  Auffun  auec  fa  troupe  & 
quelque  arebuferie  fur  vn  haut:  qui  iettant  fes  arcbufîers 
dedans  vn  bofquct  eflaye  d'attirer  l'ennemi  par  efear- 
naouches  dedans  fon  embufehe.  Mais  le  Marquis  n'ofe 
enfoncer  :  il  craint  vn  defordre  deuant  quauoir  recognu 
fa  partie.  Le  Duc  marche  auecenuiron  Trois  cents  che- 
uaux  &  le  refte  de  Tarcbuferie:  &  donnant iufques furie 
haulr,  rengetfn  bataille  toute  fa  caualerie  furie  bord  du 
-#  coftau  ;  &  au  milieu  dlicelIe,trois  moyennes  ,  qui  tiraus 

'  contre 
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contre  vn  bataillon  des  ennemis  arreilez  en  la  vallée  T*44 
tuent  quelques  hommes, &  donnent  apparence  de  batail- 
le. Ainfi  le  Marquis  craignant  d'eftrecombatu  en  logeant 
retourneà  Senfolles  dont  il  eftoit  parti.  La  nuiclappro- 
choit:&  le  Duc  voyant  le  Marquis  rentré  dans  Serifol- 
les,  fc  retire  à  Carmagnole,  laifïant  deux  cents  cheuaux 
légers  pour  remarquer  &  cognoiftrc  la  contenance  de 
l'ennemi  durant  les  ténèbres,  puis  enuiron  vne  heure  a- 
pres  minuit  fereiette  en  campagne.  Le  Marquis  voyant 
cette  retraite, fe  perfuade  que  les  François  vouloientrc- 
palTçr  deçà  lePau,&lui  abandonner  la  plage  d'outre  l'eau, 
îî  que  changeant  de  deiTVin  il  part  vne  heure  auant  iour 
pour  les  atteindredeuant  qu'ils  ayent  pafséla  riuiere.Or 
de  regagner  le  fort  qu'ils  auoyent  efloigné  défia  d'vn  mil- 
le, c'euftefté  parquelque  fignedefuite  ofter  le  cœuraux 
noftres,&  l'acroiftre  aux  ennemis.  La  neceffité  donques 
pouflbit  &  les  vns  &  les  autres  au  combat. Dix  mil  hom- 
mes de  plus,&  l'ailiere  du  lieu  aduantageoyent  les  Impé- 
riaux, ils  anoyent  ce  haut  d'où  les  noftres  efroyent  partis  Forme 
lefoir  précèdent,  ils  le  deuoyent  garder.puis  que  leur  in-  des  deux 
tendon  eftoit  d'y  retourner.  Sur  la  main  droite  de  nos  armées 
hommes  marchoit  le  Prince  de  Salerne  auec  Dix  mil  Ita-  Trançoi- 
liens, aufquels  faifoient  efpaule  enuironHuitt  cents  che-  fa. 
uauxenuoycz  parle  Duc  de  Florence  au  fecours  des  Im- 
périaux. Au  milieu ,  Alifprand  de  Madruce  auec  plufieurs 
autres  Colonnels  &  Capitaines  Alemands  quicomman- 
doyentDix  mil  Landsknets  tous  armez  à  blanc.  &  fur  la 
main  gauche  audroicl  de  nos  Gruyens,  Dom  Raimond 
de  Caidonne  auecvn  bataillon  de  fix  mil  hommes,  vieux 
foldats  ,  moitié  Efpagnols  ,  moitié  Alemands  ,  entre  ces 
deux  nations  ,  le  Marquis  du  Guaft  auec  pareil  nombre 
de  cauaHerie,  à  l'autre  cofté  des  Efpagnols  le  Prince  de 
Sulmone  fils  de  feu  Dom  Charles  de  Launoy  Viceroy  de 
Naples.Colonnel  de  toute  la  cauaHerie, auec  pareil  nom- 
bre de  cheuaux  que  les  autres.  &  dix  pièces  de  canon  du 
cofté  des  Alemands, autant  du  cofté  des  Efpagnols,  pla- 
cés en  lieu  tant  aduantageux  que  nos  François  nepou- 
uoient  marcher  contr'eux  qu'elles  ne  donnaflent  du 
hault  en  bas  au  milieu  de  leurs  batailles.  Ainfimarcho- 
yent  ils  en  forme  de  rrois  gros  baraillons  de  gens  de 
pied,  ayant  chacun  leur  aile  de  caualerie.     Celle  aflietc 
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*5  •  4  recognue,le  Duc  range  de  me  fine  fon  armée  A  la  main 
droite, le  bataillon  des  vieilles  bandes  Françoifcs  faifant 
enuiron  Tîois  mille  hommes  fans  l'arcbuferie  ,  conduits 
par  le  feigne  ut  de  Tais  leur  General,  ayansàleur  main 
droite, les  cheuaux  légers  fous  la  charge  du  feigneur  de 
Ternnes:àî«i  gauche,Bcutieres  auec  quatre  vingts  hom- 
mes d'armes, puis  à  la  gauche  d'iceluUe  batailiô  des  Suif- 
fes  d'enuiron  Trois  mille  hommes,  renforcez  à  leur  gau- 
che, du  Duc  d'Anguien  auec  vn  groshoft  de  cauallerie: 
&  à  la  gauche  du  Duc  ,  Quatre  mil  Italiens  &  Gruyens 
ayansàleur  gauche  Dampierre auec  tons  les  guidons  Se 
archers  delà  gendarmerie.  Les  troupes  ainfi  difpofees.ii 
iettedeuant  les  batailles  enuiron  HuicT:  cens  arebufiers 
pour  enfans  perdus  conduits  par  le  Capitaine  Monluc: 
huicl  pièces  d'artillerie deuani  le  bataillon  des  Suifles.& 
pareil  nombre  deuant  celui  des  Gruyens. 
Journée  A v  leuer  du  Soleil  les  deux  armées  fe  plantent  l'vne  de- 
àeSerifo-  uant  l'autre,refcarmcuche  fe  dreffe:&  pendant  que  chaf- 
U.  que  armée  tafche  à  gagner  le  flâne  de  fon  ennemi, fe  con- 

tinue iufques  fur  les~onze  heures.    En  fin  l'ennemi  fe  co- 
gnoiflant  plus  fond' vn  tiers,  vient  à  la  charge.     Tais 
s'aduance  pour  combattre  le  Prince  de  Salerne.   mais  il 
auoit  defenfedu   Marquis  ,  de  bouger  qu'il  ne  lui  com-  i 
mandait.    Ainfî  Tai&  Voyant  que  le  Prince  ne  faifoit  au- 
cun  femblantde  marcher,   &quenos  Suifles  foi  blés  eu  j 
nombre  n'eftoyét  pour  fouftenir  le  choc  des  Landsknets 
Impériaux  qui  les  venoyentailaillintourne  la  tefte  de  fon 
bataillon, &  fe  vient  rendre  près  des  Suiffes, auec  Boutie-  ! 
res  entreleurs  deux  bataillons.  Les  Impériaux  changent 
auîli  de  defiein  ,  &  de  leur  gros   efquadron  en  drdient 
deux,  i'vn  contre  les  Suifscs  ,  l'autre  contre  les  François, 
fin  mefme  inftant  approchoitla  cauallerie  Florentine 
pour  donner  (ur  les  flancs  auBacaillon  François  à  l'heure  j 
que  les  batailles  viendroyent  à  fe  ioindre.     Termes  a-  | 
ueclacauallerie  légère  ne  voulant  attendre  ceft  incon- 
\ienient,les charge  de  furic,les  rompt,  &  lesrenuerfe  fur 
le  Prince  de  Salerne:  &  penfant  eftre  bien  fuiui  ,  donne 
iufquesau  milieu  du  bataillon  dudit  Prince,   mais  voi- 
ci fon  cheualtué,  &  lui  prins.     Charge  certes  fru&ueu- 
ce:car  fans  icelle  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  Prin- 
fc  de  Salerne  eiift  marché  fur  les  flancs  du  batailloa 

François. 
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François. &  pendant  qu'il  effc  couuert  des  Florentins  ren-  itf44 
uerfez  fur  lui,ies  François  &  Suifses  eurent  loifir  de  cha- 
mailler leurs  Landsknets.  Qui  foadans  furies  Suifses  & 
François  ,  combatirentlonguement  auec  armes  pareilles 
&fort  doutcux:tantqu'à  l'aide  de  la  gcdarmerieFrançoi- 
fe  conduite  par  Boutieres,  tous  les  Aiemands  Impériaux 
furentrompus.LeMarquis  voyant  les  Àlemands  en  rou- 
tc,  fur  lefquels  ilauoit  anchréfa  plus  forte  efperance  ,  fe 
retire  à  quartier  fans  coup  ferir.-&  facilite  par  ce  moyë  en 
mefmetépslavicloire  de  Dampierre  fur  les  gens  deche- 
ual  ennemis  qui  faifoyent  efpaule  aux  Efpagaols.  Mais 
ce  vieil  bataillon  d'Efpagnols  &  d'Alem^nds  côbat  nos  I- 
taliens  &  Gruiens  auec  meilleur  auantage.des  l'entrée  du 
chamaillis  l'efpouuâte  les  auoit  laifis  :  l'horreur  des  coups 
les  traniit  maintenante  tous.hoifmis  les  Capitaines, qui 
fe  battoyent  au  premier  ranj;,prennent  la  fuite.  Certes  ce 
fut  très  fagemét  aduifé  au  Ducde  quittedes  Suifses  qu'il 
auoit  promis  d'affilier  ,  pour  foultenir  ces  pauures  âmes 
cfperdue's  ,  car  fans  lui  pas  vn  ne  fe  fuil  lauué.  Il  char- 
ge brufcjuemeat  ces  vieux  routiers:  &  prenant  l'vn  des 
coins  de  leur  bataillon,  tranfuerfe  à  l'autre,  remptoutee 
trauers  ,  &  dudit  bataillon  ne  laifse  aucune  enfeigne  de- 
bout. Non  toutesfois  faas  grande  erTufion  du  fang  des 
(iens.Les  feigneursd'Alîier,le baron  d'Oyn  Lieutenâtdu 
Gomte  de  Montrauel,  Mohfaillis  enfeigne  du  baron  de 
Curfoile,  de  Glaiue,gouuerneur  dehors,  deCouruille.  & 
les  deux  Efcuyers  du  Duc  mefme  y  trouuerentla  derniè- 
re période  de  leur  vie.  S.Amand  (autrement  Rochechou- 
ard)  &Femaques  furent  trouuez  parmi  les  morts  languif- 
fans  de  leurs  Ueiîuresrroutesfois  guéris  en  fuite  plulieurs 
autres  y  furent  ou  tuez  ou  blcGez,&  quatorze  ou  quinze 
tant  Capitaines  que  gents  de  nom. mais  quoy?qui  a  peur 
des  fueilles.ne  doitentrerdanslebois.  Ce  n'eftpas  tour 
car  la  telle  des  Efpagnols,  qui  par  la  route  volontaire  de 
nos  fuyards,  n'auoycnt  plus  de  gents  de  piedà  combâtre, 
reuient  de  furie  pour  chocquer  le  Duc,  qui  n'ayant  plus 
d'infanterie  pour  lefouilenir,  perd  à  celle  fecôde  charge 
encore  plus  qu'à  la  première  Et  pour  renfort  d'affliction 
(elleelloit  fuffifante  pour  eftôner  vn  cœur  dont  l'afliete 
eufteliepoureufej  il  n'auoit  aucunes  nouuellesde  feS 
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1^44  iouiffant  dudit  Duché  de  Milan  ou  Comté  de  Flandres,  £/ 
Jeroyent  toutes  cho/es  ,  attendant  le  terme  de  deux  ans,remi- 
fes  tant  deçà' que  delà  les  mont s >en  le  fiât  quelles  efioyent  lors 
delà  tnfue  faite  à  Nice.  Amfi  l'Empereur  rendit  au  Roy 
deçà  les  monts,  S  Difîer.'Ligny  ,  Commercy.  &  le  Roy, 
Yuoy,  Montmedy,  Landrccy  :  Stenay fut  remisés  mains 
du  DucdeLorraine,&  les  fortifications  rafees.  Délaies 
mon  ts, l'Empereur  n'auoit  à  rendre  que  Mootdeuis  & 
le  Roy.Albe,Quieras,An.ignan,S.Damian.Palezol,Cre- 
fennn.Ve  lie, M >Dtcal,Barges,Pom  d'Eiture»  Lans,  Vi- 
gon.  S  Saluadour,  S.Germain,  &  plufïeurs  autres  places 
qu'il  ^ofstdoit.Cestraîttcz  ainficonclus,&  publiez  delà 
les  monts, le  Duc  d'Anguien  reueiot  en  France  auec  au- 
tant de  gloire  &  d  honneur  qu'vn  fage  &  belliqueux 
Prince  en  pouuoir  rapporter. &  l'Smpereu?  retira  fon  ar- 
mée qae  menoit  les  Comtes  du  Reux  &  de  Bures  con- 
ioin cernée  r  aW*ç  celle  de  l'Anglois,licentia  la  fienne  :  & 
partant  de Soifsonsprintfou  chemina  Bruxelles  accom- 
pagné iufques  hors  des  limites  du  Royaume  du  Duc 
d'Orléans, des  Cardinaux  de  Lorraine  &  deMeudon,du 
Comte  deLaual, delà  Hunaudaye  >  &  autres.  Or  voila 
l'Empereur  hors  du  Royaume  ,  aduifons  déformais  à 
renuoyei  le  Roy  d'Angleterre  outre  mer 
-  HtNR-  vin. du  nom  Roy  d'Angleterrc,fuiuantla  ligue 

,    .,      m  quilauoit  auec  l' Empereur, defceniiât  à  Calais  auec  vnc 
-.      x      armée  de  Trente  mil  homes,  renforréde  dix  mil  Lands- 
»_         ,  kuetsauec  T'ois  mil  Rctftîes  que  lui  mena  le  Comte  de 
,  Butes  &  des  troupes  du  Comre  du  R  eux  Ghefdelarm«e 

jT  desp.*ysbas  de  l'Empe  eui :.',  uouuala  Picardie  fortdcf- 

P?  '  pourueuë  d'hommes,  le  R  y  aùpit  tiré  fes  forces  vers  la 
Champagne  pour  les  ovpv'fer  à r<:mpereiir.fc  le  Duc  de 
Vendoime  foibleen  hommes  auoit  cinq  places  impor- 
tantes a  fournir,  Ardre,  Boulogne  ,  Therouenne,  Mon- 
trueil,Hidin,  toures  également  expofees  aux  inuafions 
de  l'Angloisaggrefseur. Henri  donquesne  voyant  aucu- 
ne armée  qui  lui  fifl:  contrafte;  voulant  de  fon  cofté  iouêï' 
au  Roy  detpoudié ,  &  faifant  eftat  d'emporter  cuifse  ou. 
aile  du  corps  de  ce  Royaume, cnuoya  le  Duc  deNortfolk 
&  les  Comres  du  Rt  ux  &  de  Bures  alTiegérMontrueil,& 
lui  s'alla  camper  en  fuite  deuant  Boulogne.  Le  Mirefchal 
(du  Biez  enefloit  gouuemeur,ma^|  coijimcil  vid  l'enne- 
mi tour= 
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mi  tourner  la  pointe  de  fon  oft  vers  Montrueil ,  ilLaifsa  *Ï44 
pour  chef  à  Boulogne  le  feigneurde  Veruein  Ton  gendre 
(difeuadé  néanmoins  par  ceux  aufquelsla  fuffilance  e- 
ftoitafsez  cognuëj  affilié  de  Philippe  Corfe  Capitaine 
fort  prattic  au  fait  des  armes:des  feigeeurs  de  Ligoon, 
&  d'Âixfautremenr  Renty)  ieunes  &  (ans  expérience  ,  a- 
uecleursRegimens,&  la  moir.éde  la  compagoiede  100 
hommes  d'armes  dudit  Marefchal;&  fe  ietta  dans  Mon- 
trueilauee  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du 
Conoeftable  conduite  par  la  Guiche  fon  Lieutenant 
(homme  de  grande  expérience  en  l'art  militaire:  )  Genly 
Capitaine  de  quatre  eafeignesde  gens  de  pied  François: 
le  Comte  Berenger  &  Francifque  deChiaramont  Napo- 
litains, commandaas  chacun  Mille  hommes,  au  com- 
mencement du  fiege  de  Montrueil,  le  Duc  de  Vendofmc 
aduerti  d'vn  auictuailîemcr  qui  venoit  d'Aire  &  S. Orner 
au  camp  de  l'ennemi ,  fous  l'efcortede  huic~t  cens  che- 
uaux&  douze  cents  Landfcnetsauec  quatre  moyennes 
coule  vnnes  pour  fe  fortifier  s'ils  eftoiét  afsaillisreuuoya 
deuant  lesfeigaeursde  Villebon  ,  d'^ftree  &  d'Eguilly 
auecleurs  compagnies  d'hommes  d'armes  pour  amufer 
l'ennemi  pendant  qu'il  arnueroit  auee  fa  compagnie  de 
cent  hommes d'armesrla Ghaftaigneraye auec  cinquante 
duï  Dauphin, &  Senerpont  auec  pareille  charge.  Lefquels 
arriuans  en  gros,chargent  l'eisnemi,  le  rompent,le  met- 
tent à  vau  de- route  :  fans  les  morts  emmènent  à  The-  "Défaite 
rouenne  huid  cents  prifonniers  ,  gaignent  deux  coule  d'^ingloif 
vrincs  (  les  autres  deux  demeurans  à  caufe  du  rouage  $» 
rompu)&  quatre  enfeigues  de  Landskncts 

D'avtRe  parr.la  prefencedu  Roi  d'Angleterre  deuant 
Boulogne  efchauftoit  le  courage  des  afsa'llans,&  le  gla- 
çoit  aVcrnein  Chef  des  afsaillis, homme  de  neanr.les  pre- 
mières approches  du  canon  lui  auoient  défia  refroidi  le 
cœur:&  voici  qu'eftonnédelafuiienfebaterie  des  enne- 
mis,après  auoif  fouftenu  quelque  forme  d'afsault  (  mais 
tâdis  qu'il  eut  Philippe  Corfeafes  codez)  vn  efclat  d'ar- 
tillerie n'euft  fi  toft  afsomé  cebraueCorfe,  qu'ilenuoyc  ^àdit'tê 
fonder  la  volonté  de  l'Anglois:  &  lui  rend  la  ville  à  côdi-  de   Bou- 
tion  ,   Que  les  gents  de  guerre  &  citadins  s'en  iroient  lognt» 
leurs  bagues  fauues.lui  remettât  la  place  auec  toute  Tar- 
tilleiiei  munitions  &  viures ,  de  toutes  lefquelles  chofes 
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1544     après  voe  fi  funefte  bataille  de  pouuoir  enleuer  l'eiîat  de 
•      Milan  des  mains  de  l'Empereur.  Mais  il  arrooit  fur  le 
Rhein  ;  défia  fes  troupes  eftoyent  preftes  pour  alTaillir  la 
frontière. l'Anglois  eftoit  lur  mer.&  le  Roi  auoit  plufloft 
befoin  de  tirer  des  forces  d'îeaiie  ,  que  d'y  renforcer  les 
fiennes.  Ainfi  pour  le  rendre  en  bref  à  la  deuotion  de  fa 
Miieilé,leDuc  enuoya  Iefeigneur  de  Tais  auec  les  ban-* 
des  Fiançoifes,  deux  cens  homes  d'armes,  &  fixgros  ca- 
nons auec  quelques  autres  pièces  pour  fe  faire  ouuerture 
Effeiïsfui  ^s  p^accs  dci'obeiffancclmperiale.  SainctDamian, place 
uans  la    ^u  Montferrat  ,  n'auoit  encore  arboré  les  enfeignes  ni 
cuerre.      ^cs  ^iauÇ°'s  ai  des  Efpâgnols  toutesfois  abandônee  de 
fccours>  elle  receut  le  mors  de  la  fubiedtiondu  victo- 
ricuxjà  condition  de  a'auoir  autre garnifon  que  de  Fran- 
çois.Montcalier  en  fuite,place  forte, Vignon,  Pontd'E- 
icure,S.Saluadour  ,  Freienet  de  Pau  :  breftout  le  Mont- 
feirat,hoifmis  Cafal,Tiin,  AIbe>ployerent  le  col  fous  le 
îougde  l'obeiilance  Françoife.  fit  le  Duc  allant  camper 
à  Carigaan  ,  empefche  tellement  par  piuiîeurs  blocus  & 
les  faillies  des  affiegez,  &  l'entrée  des  viures,  que  i'ex- 
treme  neceffité  les  ayant  pouflez  à  demander  compofi- 
tion>  ils  fouirent  auec  leurs  armes  feulement  fans  enfei- 
gnes ne  tambour,ayans  fait  ferment  de  ne  porteries  ar- 
mes de  lix  mois  contre  leRoi  ni  fes  alliez.    Cela  fait,le 
Duc  enuoya  au  Roi  fix  mille  foldatsFiançois  des  vieil- 
les bandes, &  fix  mille  Italiens  ,  pour  oppofer  aux  inua- 
fious  de  l'Empereur. D'autreparr,le  Duc  de  Somme  auce 
les  fufdits  partifans  François,  ayans  alfemblé  dix  mille 
hommes  de  pied  >  mais  peu  ou  poinc  de  cauallede  >  ve- 
noyent  ioindre  le  Duc  d'Anguieu.  &les  Princes  deSa- 
lerne  &  de  Sulmone  les  attendoyent  auec  nôbre  de  gêts 
de  cheual&  de  pied  pour  les  combatreau  paffagcdela 
riuieie.  Usenuoyent  doneques  demander  vne  efeorte  de 
cauallerie  au  feigneur  de  Tais. Il  la  promet,mais  n'en  fait 
Défaite  rien.  Eux  ne  fe  pouuans  retirer  fans  honte.chargent  les 
d'Italiens  gentsdepied,  lefquels  clioyent  loin  de  leur  cauallcric,& 
partifans  les  mettent  en  route.  Mais  ils  n'aduifent  pas  que  s'eiîoi- 
Franfok.  gnans  du  pays  fort,  ils  donnent  à  l'ennemi  l'aduantage 
qu'ils  auoycnt,fur  lui.  La  cauallerie  les  vient  charger  en 
flanc  ainfi  qu'ils  auoyent  délia  rompu  leurs  ordres ,  cui- 
daasauoir  obtenu  victoire  >  les  poufle  ea fuite:  emme- 
né 
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ne  plusieurs  prifonnicrsdequalité  :  tue  peu  d'hommes:     *?44 
&  point  de  marque,excepté  Valerc  Vrfin.le  refte  fefauue 
à  Quieras  &  Carignan  Vn  peu  d'aide  fait  grand  bien, ce 
dit- on  communément.  L'infanterie  desfaite,  cent  hom- 
mes d'armes  pouuoyent  paracheuer  la  victoire. 

Cest  cfchec  ne  lesunatte  pas. Le  Duc  de  Somme  n'a* 
gueres  deliuré  depnfon(le  Prince  de  Saleroe  fon  parent 
l'auoit  relafché  craignant  que  l'Empereur  l:;i  fift  quel- 
que mauuais  parti  )  êc  Pietie  StrolTy  recueillent  du  nau- 
frage (ix  mille  hommes  à  la  Mirandoie  ;  &  pour  venir 
ioindrç  àquelque  prix  que  ce  fufile  Duc  d'Anguien  de£ 
pourueu  de  forces  '  car  outre  les  Douze  mille  hommes 
defquels  ilauoit  renforcé  le  Roy,  tous  fes  Suifses.horfmis 
deux  mille,  à  faute  de  payement  auoyent  eftélicentiezj 
abandonnent  la  plaine,  &  viennent  du  Parmefanpafser 
auec  beaucoup  de  trauaux  &  fatigues  par  les  montagnes 
des  Génois. Le  Marquis  aduerti  de  cette  nouuelleafsem- 
blee  ,  amafse  le  plus  de  gents  qu'il  peufl  &  de  cheual  & 
de  pied,  tire  les  garnifonsde  toutes  fes  places:  &  pour 
leur  empefeher  le  -pafsage.les  vient  attendre  a  la  descen- 
te des  montagnes. Ils  «n  donnentaduis  au  Duc,  qui  n'a- 
yant hommes  finon  pour  la  garde  de  fesphccs.ferelbult 
neantrnoinsà  deux  effets  tout  enlemble,  De  lurprendre 
Albcoùl'onn'auoit  laifsé  gents  que  pour  la  garde  des 
portes.&  de fecourirStrofsy.trouuant  moyen  de  l'aduer- 
tir  quille  vienne  trouuer  vers  Albe  ,  chemin  duquel 
l'ennemi  nefe  doutoit  aucunement. Le  Duc  y  vient  d'vn 
cofté,&  Strofli  de  l'autre,  fait  vn  trou  à  lapo>te  deuerS 
la  montagne  delà  l'eau  d'enuiron  dix  pieds  de  long:  fe 
prépare  pour  donner  i'afsaut  :  &  Strofsy  l'efcaLdc.  Ce 
quevoyansles  aiîlegezs'eftonnent  de  lorte  qu'ils  ren- 
dentla  place,&  forcent  fans  rien  emporter. 

Le  Marquis  accouroit  aufecours.  mais  cognoifsant  la 
perte  de  la  ville  fruftré  de  Ton  efperance.rebroufsa  fur  fes 
terres. &  le  Duc, après  auoir  prins  plufiears  places  es  en- 
uirons,  reuintà  Carmagn.ole,peudeiç>urs  après  le  Mar- 
quis fit  prattiquer  vnefufpenfion  d'armes,  de  laquelle 
autorifee  par  les  deux  Maieffcez,fuiuit  vnetrefuede  trois 
mois.  Voyons  donc  les  efforts  des  ennemis  alsaillans  le  Trtfitê 
Royaume.  en  Pié- 

L'fi  MPERtvi    û'cnft  fi  toft  appçrceu  les  mefeon-  mont. 
Terne   IL  (j    j 
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*J4J  tentcmens  du  Roy  d'Augleterre,[defquels  le  mariage  du 
Roi  d'Efcofse  auoit  efté  le  principal  motif] qu'oubliant, 
ou  pluftoft  diffimulant  les  iniures  qu'il  auoit  reçeuësde 
lui, il  le  gagna  de  tous  points  à  fa  deuotiô, bien  qu'il  euft 
afleuré  le  Pape  de  ne  traitter  iamais  alliance  auec  lui, 
qu'il  n'euft  au  preallable  repaie  l'oiFenfe  faite  au  fiege 
Romain.-s'intituhnc  Chefimmediat  aptes  DieUjdel'B- 
glife  Anglicane  :  &  perfecutant  à  outrance  ceux  qui 
maintenoyent  l'autorité  du  Pape  de  l'Eglife  Romaine. 
Ainfi  deux  limiers  s'entredefchirans  l'vn  l'autre  par  mu- 
tuelles dcntces,  pofentleur  animofité  pour  courre  vni- 
mentau  loup  leur  commun  ennemi. Et  parce  que  durant 
lesguerresdes  Ducs  de  Virtemberg,  par  la  liaifon  des 
Princes  d'Alemagne  auec  le  Roy, les  defleins  dudit  Em- 
pereur auoient  efté  grandement  trau-erfez:  voici  que  dé- 
formais leur  perfuadant(&  fur  tous  aux  Protcilaos)qu'rl 
s'efl  mis  à  plus  que  deuoit  enuersle  Roi  de  France  pour 
aiTembler  vn  Concile,  afin  de  ramener  les  defuoyez  aTv- 
»ion  de  l' Eglife  >  reformer  le  Pape&  fes  miniftres:  mais 
quele  Roi  ieul  empefchelaconuocation  d'icelui  :  ils  lui 
donnent  prouifions  de  deniers  &d'hommes,&  conioio- 
tement  fc  bandent  auec  lui  pour  la  deftiuction  de  ce 
Royaume.  Aiafidoncques  ilenuoyele  Comte  de  Fur- 
ftembergauee  vne  armée  deuantLuxembourg.lequel  a- 
yaut  fouftenu  le  fiege  iufqu'à  l'extrémité  des  viures  :1c 
Vicomte  d'Eflauges  fut  contraint  de  capituler,  &  laren- 
dre  à  bagues  lauues.  Commercy  fut  le  fécond  trophée 
defes  vidoires:  Lignycn  Barrois,  le  troificfmc  ,  chemin 
des  viures  quiflui  ven oient  de  Mets  &  de  Lorraine,  le 
chafteau  eft  commande  de  deux  ou  trois  montagnes  h  & 
les  afliegezne  fe  pouuans  tenir  à  leurs  defenfes  >  parle- 
mcntoyent ,  comme  leslmperiaux  entrans  par  derrière 
viennent  enuelopper  ceux  qui  montez  fur  la  brefche,  at- 
tendoient  l'aflault,  èc  les  fout  prifonniers  auec  peu  de 
meurtre.  Vraimentla  place  n'eftoit  pour  endurer  l'effort 
d'vn  Empereur  efhnt  en  perfonne.aufli  n'eftoit-elle  tant 
àmefprifer  qu'elle  ne  méritait  honneile  compofition.  & 
les  Comtes  deBrienne  feigneur  du  lieu,&  de  Roufll  fon 
frère: Efchenais,&  Gouzolles,lefquels  ycommandoient 
enuironcent  hommes  d'armes  &  quinze  cents  de  pied, 
co  remportèrent  fort  peu  de  réputation, 

Certes 


Guerre 
enPiear- 
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Certes  le  Comte  de  Sanccrre  acquerra  fans  coin pa~  1544 
raifon  beaucoup  plus  d'honneur  a  la  defenfc  de  i.Difiera 
place  neanemoins  mal  flancquee.mal  remparee  ,  &  indi- 
gne de  contrequarrer  va  camp  Impérial.  Cependant  que 
le  Roi  recue;lloit  Tes  forces  dix  milSuilîes.ûxmilGnfons, 
(ix  mil  Landsknets,  dont  le  Duc  de  Neuerseftoit  Gene- 
ral,&  les  douze  mil  hommes  qui  venoienc  de  Piémont: 
il  enuoya  le  Comte  de  Sancerre  à  S.Oiiler  ,  (l'Empereur 
y  tournoitlatefte  de  fon  armée  victorieufe  fans  contra- 
itejauec  la  compagnie  de  cenrhommes  d'armes  du  Duc 
d'Orléans, dont  il  eftoitLieutenant,  &  quelques  autres 
troupes  de  cauallerie:  la  Lande  &  le  Vicomte  de  la  Ri- 
uiere  ,  ayans  chafeun  mille  hommes  de  pied  L'Em- 
pereur arriué  deuant  la  ville  ,  diligente  les  approches 
&  tranchées  :  met  deux  bandes  de  canons  en  baterie:& 
deuers  le  chafteau  ,  fix  grandes  coulevnnes  pour  batre 
dans  la  ville  ,  &  empelcherles  fiequenres  faillies  des  af- 
fîegez,  diuertirles  eaux  du  foiï'é,&  les  reduità  l'vfagedc 
trois  puits  feulement  qui  malaifémcnt  pouuoyent  i'our- 
niraux  gents  de  guerre  ,  &parvnc  continuelle  batterie 
exerce  leur  vigilance  àremparer. La  Lande  eftoit  haraf- 
fé  de  ce  trauail,ainfi  que  fe  retirant  au  fortir  en  fon  logis 
pourfe  refraifchir,  vn  cchid  de  canon paflTant  parla  bref- 
che  à  rrauers  la  ville, lui  emporte  la  tefte:du-quei  la  perte" 
fut  autant  regrettée  comme  il  eftoit  vaillant  &  prattic  au 
fait  des  armes.  En  contr'efchange, comme  au  mefmeiour  Mort  au 
le  Prince  d'Auranges  ailoit  vifucr  l'Empereuraux  tran-  Prmce 
checs.vn  coup  de  coulevrine  donnant  au  haut  d'icclles  ° Fraft" 
fur  des  monceaux  de  pierres, eflança  leurs  efcLts  contre  %**' 
lui  ,  &  laiTenerent  ,  de  forte  qu'il  en  mourut  au  grand 
«lefptaifir  de  l'Empereur  &  des  impériaux. 

La  brefcheeit ->it  raifor!nable:on  vient  àTaflaut.  Dix     Brfiuet 
huicl  enfeignes  Efpagnoles  donnent  à  labrefche,&  cô-  fljfauti 
battent  main  à  main  contre  les  affiegeZ  vne  heure  durât,  foufte- 
L'Hmpereur  fait  hafter  neuf  ou  dix  mil  Alemands  pour  »«*•■ 
les  fouftenir.     Mais  fi  l'adaut  eït  rude,  la  defeufe  n'efi 
moins  vigoureule.     Nos  hommes  renuerfent  à  force  de 
bras  les  Kfpagnols  delà  brcfche  au  fofTé.     L'Empereur 
y  renuoye  enuiroa  huict  cents hommes  veftusde  cafa- 
ques  de  veloux  &  la  boarguignote  en  tefte.on  les  culbu- 
te aaifi  du  haut  en  bas.-   Pcrectaf  kuift  enfeigoes  d'A^ 
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lemands  renouuellenc  l'afsaut,auec  force  petits  barils  de 
poudre.lances  &autres  artifices  de  feu. Les  voila  pareille- 
ment repoufsez  auec  telle  honte  &  dommage  que  tous 
leurs  engins  &  machines  demeurent  aux  fofsez  en  la  dis- 
crétion des  afsaillis  [  &  fort  à  propos,  car  la  poudre  leur 
manquoit]  &feptàhuicî  cents  occis  es  trois  afsauts 
ïendirent  vn  certain  tcfmoignage  de  la  valeur  des  aflîe- 
gcz.Vn  coup  de  canon  emporta  miraculeufementrefpee 
que  le  Comte  tenoitau  poingt,  fans  l'ofFenfer,  linon  de 
quelques  légères  blefsures  au  vifage. 

Ce  braue  deuoir  faiïbit  croire  à  l'Empereur  que  nos 
defendans  fe  contenteroient  d'vne  compoiition  honora- 
ble, il  enuoye  vn  trompette  pour  fonder  leur  volonté. 
Mais  il  n'y  auoit point  d'audience  pourlui.  AinftTBm- 
pereur  cefse  la  baterie  pour  venir  à  la  fappe.  Les  afliegez 
la  defcouurent,&  de  nuiét  mettent  dehors  Liniercs  Ca- 
pitaine Normand»  qui  fait  abandonner  aux  £(pagnols 
les  tranchées  qu'ils  auoient  conduites  iufques  au  boule- 
uert  de  la  ViAoire,amene  quelques  pionniers  en  la  ville 
pour  dire  des  nouuelles  ,  &  taille  tout  le  refte  en  pièce. 
D'ailleurs  le  Duc  d'Aumale  eflant  à  Stcnay  fur  la  Mcuze 
endommageoit  extrêmement  le  camp  Impérial,  Se  de- 
ftroufsoit  ordinairement  les  viures  qui  lui  venoient  de 
sar-lc-duc.  Il  faloit  doncpàrrufe  efsayer  ce  que  par 
force  on  ne  pouuoit  obtenir.  Le  feigneur  de  Grandvelle 
auoit  furpris  vn  pacquet  où  fe  trouua l'alphabet  du  chi* 
frepar  lequel  le  Duc  de  Guife  commuoiquoit  auec  le 
Comte  de  Sancerre.  Par  ce  moyen  ilsfuppofent  vne  let- 
tre au  nom  duDuc,&  attiltrent  vn  hommeincognuqui 
la  donnefecrettementàvn  tambour  François  reuenanc 
de  l'armée  ennemie  pour  quelques  prifonniers,afindcla 
faire  tenir  au  Comte.  La  lettre  portoit,  que  le  Roi  fça- 
chant  en  quelle  indigence  de  viures  &  de  pouldres  ils 
entroient,  leur  mandoit  d'aduifer  à  faire  composition  fi 
fauorable  que  les  h  orna:  es  fulfentfauuez,  n'ayant  encore 
moyen  de  les  fecourir.  Ils  auoyentfouftenu  iix  fepmai- 
nesdefiege  :  leurs  viures  &  munitions  eftoient  courtes: 
&  leurs  pouldres  n'eftoient  baftantes  pour  fupporter 
-yn  autre  afsaut.  Ai  nfi  donc  ils  obtiennent  douze  iours  de 
trefues  :  durant  lelquels  ils  fçauroient  du  Roi  ,  s'il  a- 
uoit  moyen  de  les  fecounr^  ou  s'il  auroic  agréable,  qui 

faute 
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faute  de  fecours  dans  le  terme ,  ils  fortifient  la  cauallerie    J?44 
auec  leurs  armes  &  cheuaux,  enfeignes  defployees  &c  ar-  Redditio 
met  entefted'iufanterie  auec  leurs  armes  marchants  en  de  S.Di- 
bataille  .  enfeignes  aufîi  defployees,  &  tambour  bâtant:  fi&» 
emmenans  auec  eux  toutes  leurs  bagues  :  &  quatre  pie- 
ces  d'artillerie  equippees  au  choix  des  afliegez.  Ce  traité 
pleut  au  Roy;  &  forment  fuiuant  l'ordre  qu'ils  auoient 
capitule.  Capitulation  certes  autant  honorable  qu'il  s'en 
life  pour  gens  a/îiegez  par  vn  grand  Empereur  auec  tou- 
tes les  forces  de  l'Empire  Occidental  dedans-  vne  mau- 
uaife place,  &  qui  n'auoit  autre  réputation  que  de  ville 
champeftre. 

Mais  quel  eftoit  le  motif  de  ce  tant  facile  ottroy'l'Em- 
pereur  fçauoitbien  le  peu  d'cfpcrance  qu'ils  auoyentde 
fecours, &  que  dans  peu  de  iours  la  famine  les  ameneroit 
à  fadifcretion.  Maisilvouloit  retrancher  au  Roi  d'An-* 
gieterre  qui  campoit  deuant  Boulogne  Se  M5trueil,tout 
prétexte  d'cxcufe,&  lui  faire  paroiftre  qu'il  ne  tenoit  en 
lui  que  leur  traité  ne  s'accomplit:  fuiuant  lequel  ils  de- 
uoyent  fans  s'arrefter  ailleurs  ,  conioindre  leurs  forces 
près  dcParisflefquelles  vnies  enfemble  euflfent  peu  faire 
foixante&  dix  à  quatre  vingts  mil  hommes  de  pied,  & 
dixhuicl:  à  vingt  mille  cheuaux/)&  là  contraindre  leRoi 
de  les  combatreàfon  defauantagcou  bic  fouffrir  ruiner 
fes  pays  &  fujets  à  fa  barbe. D'ailleurs, il  preuoyoit  que  le 
Dauphin  campé  fur  la  riuiere  de  Marne  auec  les  bandes 
veouës  dePiémontenbon  equippage  &  bien  armées  lui 
lairroit  confommer  la  (ienne  pendant  que  le  Roy  faifoit 
vn  Gros  de  Quarante  mil  hommes  :  lequel  trouuanten 
tefte,gaillard;difpoft  &  bien  délibéré, lui  pourroit  appor- 
ter plus  de  dommage  &  de  hôte  qu'il  n'en  auoitreçeu  en 
Prouence.Pour  ce  l'Empereur  afin  de  fuiure  la  pointe  de 
fes  conquefles  &  deffeins  qu'il  auoit  auec  Henry  Roi 
d' Angleterre, veintloger  à  Vitrien  Parthois.  Ici  l'Empe- 
reur apprend  que  l'Anglois  n'eft  délibère  de  paffer  outre 
qu'il  n'ait  premièrement  rangé  fous  fon  obeiiTance  Bou- 
logne &  Montrueil.  premier  defgouft  qui  remportera 
Jbien  toit  l'Empereur  à  Bruxelles  Ilconfidere  que  les  tra- 
uaux  paflTez  à  Saiuft  Diiler,&  la  difette,  ont  grandement 
dehaiTé  fesfoldats:  que  paffer  outre  c'tftoit  engager  fes 
hommes  &fo  peifonnemefme  ea  va  labyrinthe,  duquel 
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*H4  mal-aifément  fe  pourroit-il  déprendre  auec  honneur-' 
qu'ayant  en  front  vne  pinfiante  armée  qu'il  voyou  fur 
les  points  de  profpercrjafaim,  outre  les  forces  Royales, 
feroit  baftante  pour  le  contraindre  à  faire  vne  honteufe 
retraittcrqueuTAngloispreod  Bou'ogne&  Montrueil, 
il  nelui  fera  part  aucunedefes  conqudtesjque  fe  fentant 
fort  deçà  la  mer  ,  fe  roidira  d'autanc  plus  quand  if  fera 
queition  de  trauterauec  lui.  De  façon  qu'il  commence  à 
g  ufter  quelques  pourparlers  de  paix  ,  propofez  deuant 
S.Diiïer  par  le  feigneur  de  Grandvelle,&  fonConfelTeur, 
moine  Efpa_gnol  del'ordreS.Dominique:&  de  lamaifon 
Traite  desGufmans  Iour  fe  piend  pouralTemblc.rl.es  dépurez  à 
fie  paix.  la  chauffecentre  Ghaîons  &  Vmy.pour  leRoi}rAdmiral 
d'Annebault.-&  GhemansGarde  des  féaux  de  France. pour 
l'Empereur, Fernand  de  Gonfa£tie,&  Giâdvelle.  &  pour 
fçauoirfil'Anglois  y  voudroit  entrer  >  fuient  enuoyez  le 
Cardinal  du  Bellay.Raimond  premier  Prehdent  deRouâ, 
&  l'Aubcfbine  Conîeiîler  &  Secrétaire  d'Eftat  &des  Fi- 
nances. 

Comme  I'^mocreur  campojt  vers  la  riuiere  deMarne, 
Prinfeduynz  lieue'  au  defTpus  de  Chalons  ,  &  deux  lieues  près  de 
Comte  l'ofl  Françoisjriuiereentredeux,  Guillaume  Comtede 
ÇutUau-  Furflembeig  partit  enuiron  minute!: accompagné  d'vn 
tne.  guide  feulement,  peur  aller  recognoifhe  vngué  qu'il  a- 

uoit  aurresfpis  paité  lors  qu'il  venoiten  F'ancepourle 
feruicedu  Roi. Arriué  qu'il  eftau  gué  ,.ilîail]e  fon  guide 
fur  lebord  de  l'eau.le  fonde5le  trouue  aifé,  &  paflcla  ri- 
uiere.Mais  Une  defcouuroicpas  quelques  Gentils-hom- 
mes de-la  maifon  du  Roi  ,  &  partie  de  la  compagnie  de 
l'Admirai,  aufquels  touchoit  cenenuidt-la  de  fairela 
garde  ;  qui  faps  faire  alarme  fe  îettans  entre  la  riuiere 
&  lui, le  prennent  fans  refiftauce:  l'emmènent  au  camp.- 
je  rccognoiiTent  &  Penuoy-enten  la  Baftilleà  Paris,  de 
laquelleil  ne  forcira  qu'il  n'ait  payé  trente  mil  efeus  de 
rançon. 

Çepe  ndant  l'Empereur  voyoit  fon  armée  pre- 
fteàfe  rompre  par  famine  j  on  lui  retranchoit  les  viures 
eteuatit,derriere,aux  flancs. &  fi  ce  beau  Capitaine  que  le 
pauphin  auoit  enuoyé  pour  recueillir  dans  fcfpern^y  les 
yiures  des  enuirons.romprele  pont  delà  riuiere,&gafter 
i(C.s  b/eds,yins,  &  autres  prouiiions  qui  ne  fepourroyent 

iauuer, 
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fauueircuft  diligemment  exécutera  commiflîon  :  TErn"  ~*. 
pereur  fevié  des  munitions  &  fournitures  qu'il  trouua 
dans  Efpemay.Sc  n'ayant  moyen  de  paffh  la  riuiere.n'euft 
en  fuite  ioui  des  commodirez  qu'ilrencontra  dans  Cha- 
fte-iu  Thiery(aiure  eftapedu  campFrâçois)  parlefquel- 
les  fcs  troupes  deiïalanguiiTmtes  defaim.reprindrent  vi- 
gueur. 

En  fin  eflant  le  Dauphin  venu  camper  à  la  Ferré  fous 
Iouarre,&  ayant  enuoyé  bon  nombre  d'hommes  à  Me- 
aux  pour  empefcher  le  pafFageà  l' Empereur  :  voicique 
méditant  de  faire  fa  retraitte  par  Soillons,  il  tourne  che- 
min vers  Villiers  code  Rets  :  &  fous  main  fait  repren- 
dre les  propos  de  paix  encommencez  auec  le  Roy. Le  Roy 
eognoiiFant  qu'vne  bataille  ne  fe  pouuoit  donner  au  mi- 
lieu du  Royaume.iï  près  de  fa  capitale  Ville, fans  vnetrek 
incertaine  &  tref  perilleufeconfequence  &  perte  d'hom- 
mes.que  quand  inefme  il  en  fortiroit  vainqueur,  le  Roy 
d'Angleterre  &  le  Comte  de  Bures  lui  fetoyent  barrière 
d'vneanili  puilTanre  armée  que  la  fieane:  que  par  la  per- 
ted'vne  oupeut-eftre  de  deux  batailles,  fon  Royaume 
couicir/ortune,  que  les  gaignant  encore  ne  piofiteroit- 
il  guère. notamment  fur  l'Angleterre,  royaume  i  a  fui  aire. 
D'aaantage  ,  le  Marefcrul  du  Biez  elloit  fur  les  termes 
defe  voir  contraint  à  mettre  Moncrueil  en  la  domina- 
tion des  Anglois  à  faute  de  viures  &  fecours.la  fuffifance 
dufeignenr  de  Vevuein  gouuerueur  de  Boulogne  ,  ainfî 
que  nous  verrons  enbref,Iui  eitoitnô  faus  caufe  fortfuf- 
pecte  :  &  fans  appointer  auec.fEmpereur  ,  malaifément 
pouuoyent  ces  deux  villes  tref-importantes  eftre  fecou- 
ru'es.    Ainfi  le  Roy  depefcha  derechef  l'Admirai  d'Au- 
nebault  vers  l'Empereur  en  l'ab.iye  de  Sainct  lan  des  Vi- 
gnes aux  fauibourgs  de  Soiifons,  où  finablement  Fut    aix  c<*~ 
accordé  :  6)u.e  Charles  Duc  d'Orléans  efyouferoit  dedans  c 
deux  ans  prochains  la  fille  del' Empereur  ,  ou  fa  niepee  fille  de 
Ferdinand  Roy  des  Romains  ,  &  qu'à  la  confommation  de  ce 
mariage  l' Empereur  inueftiroit  icelui  Duc  d  Orléans  du  Du- 
ché de  Milan, ou  bien  du  Comté  de  Flandres,  &  Pays-bas, à 
Voption  dudit  Empereur.  Au  réciproque  le  Rcy  ce  fatfant, pro- 
mettait remettre  à  l'Empereur  tous  les  droits  par  lui  prétendus 
audit  Duché  &  Royaume  de  Naples,  <&  reftablir  leDuc  de  Sa- 
uoye  en  lapojfejfiondéfespaysjors  qu  icelui  Duc  fon  fils  ferait 
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^44  iouiffknt  dudit  Duché  de  Milan  ou  Comté  de  Flandres.  Ht 
Jeroyent  toutes  ehojes  ,  attendant  le  terme  de  deux  ans,remi- 
fes  tant  deçà  que  delà  lesmonts>en  lefiat qu'elles  efioyent  lors 
delà  tnfue  faite  à  Nice.  Ainfi  l'Empereur  rendit  au  Roy 
deçà  les  monts,  S  Didier,  Ligny  >  Commercy.  &  le  Roy, 
Yuoy,  Montmedy,  Landrecy  :  Stenay fut  remisés  mains 
du  DucdeLorraine,&  les  fortifications  rafees.  Délaies 
mon  ts, l'Empereur  n'auoit  à  rendre  que  Montdeuis  8c 
le  Roy.Albe,Quieras,An^gnan,S.Damîan,Paltzol,Cre- 
fentin.Ve  <uë>M^nrcal,Barges,Pont  d'Efture,  Lans,Vi- 
gon.  S  Saluadour,  S.  Germain,  &  plusieurs  autres  places 
qu'il  ^ofsedoit.Ces  traitiez  ainii  conclus, &  publiez  delà 
les  montsje  Duc  d'Anguien  reueiot  en  France  aucc  au- 
jtam  de  gloire  &  d  honneur  qu'vn  fage  &  belliqueux 
Prince  en  pouuoit rapporter. &  l'Empereur  retira  fon  ar- 
mée que  menoitlcs  Comtes  du  Reux  &  de  Bures  con- 
iôintemeot  auec  celle  de  rAnglois,licentia  la  fienne  :  & 
partant  deSoifsonsprintfon  chemina  Bruxelles  accom- 
pagné iufques  hors  des  limites  du  Royaume  du  Duc 
d'Orleaos.des  Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Meudon,  du 
Confite  deLaual.de  la  Hunaudaye  ,  &  autres.  Or  voila 
l'Empereur  hors  du  Royaume  ,  aduifons  deformaisà 
renuoyer  le  Roy  d'Angleterre  outre  mer. 
_  HcNR'  vin. dn  nom  Roy  d'Angleterre, fuiuantla  ligue 

j    ,,         qu  il  auoït  auec  1  Empereur, deicenuat  a  Calais  aucc  vnc 
.      x      armée  de  Trente  mil  homes,  .renforcé  de  dix  mil  Lands- 

*  .kuetsauec  Trois  mil  Rcifhes  que  lui  mena  leComtede 
,  °  Buies  &  des  troupes  du  Comrc  du  R  eux  Ghefdel'armcç 

I  "  desp^ysbas  deTEmpe  etu  à   trouuala  Picardie  fortdcf- 

*  fP  '       pouiucu'é  d'hommes,  le  R   y  auoit  tiré  fes  forces  vers  la 

Champagne  pour  les  oppefer  à  l' empereur.  &  le  Duc  de 
Vendofme  foibleen  hommes  auoit  cinq  places  impor- 
tantes a  fournir,  Ardre,  Boulogne  ,  Therouenne,  Mon- 
tEueil,H-wdin,  toutes  également  expofees  aux  inuafions 
de  lAngloisaggrefseur.  Henri  donquesne  voyant  aucu- 
ne armée  qui  lui  fift  contraflej  voulant  de  fon  collé  iouër 
au  Roy  detpou/llé  >  &  faifant  eitat  d'emporter  cuifsc  ou 
saile  du  corps  de  ce  Royaume,enuoya  le  Duc  deNoi  tfolk 
&  les  Comres  du  R^ux  &  de  Bures  aiTiegérMontrueil,& 
lui  s'alla  camper  en  fuite  deuant  Boulogne.  Le  M  nefchal 
jdu  bîcz  caeftoic  gouuemeur,mai|  coinmc  ij  vid  l'enne- 
mi tour» 
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roi  tourner  la  pointe  de  fon  oft  vers  Montrueil ,  illaifsa  !Ï44 
i  pour  chef  à  Boulogne  le  feigneurde  Verueiu  Ton  gendre 
:  (difeuadé  néanmoins  par  ceux  aufquelsla  furîiiance  e- 
ftoit  afsez  cognuë  )  aiTiité  de  Philippe  Corfe  Capitaine 
fort  prattic  au  fait  des  armes:des  feigeeursde  Lignon, 
ê^d'Aix^autremenr  Renty)  ieunes&  (ans  expérience  ,  a- 
uec!eursRegimens,&  la  moitié  de  la  compagoiede  100 
homor-es  d'armes  dudit  Marefchal:&  fe  ietta  dans  Mon- 
trueilauee  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du 
Conoeftable  conduite  par  la  Guiche  fon  Lieutenant 
(homme  de  grande  expérience  en  l'art  militaire:  )  Genly 
Capitainede  quatre  ealeignesde  gens  de  pied  Prançois: 
le  Comte  Berenger  &  FrancifquedeChiaLamont  Napo- 
litains, commandans  chacun  Mille  hommes,  au  com- 
mencement du  fiege  de  Montrueii,  le  Duc  de  Vendofme 
aduerti  d'vn  auictuaillemér  qui  venoit  d'Aire  &  S. Orner 
au  camp  de  l'ennemi ,  fous  l'efcortede  huicl:  cens  che- 
uaux&  douze  cents  Landfcnetsauec  quatre  moyenne* 
coulcvnnes  pour  fe  fortifier  s'ils  eftoiet  afsaillisrenuoya 
deuant  lesfeigneursde  Villebon  ,  d'Eftree  &  d'Eguilly 
auecleurs  compagnies  d'hommes  d'armes  pour  amufer 
l'ennemi  pendant  qu'il  arnueroit  auec  fa  compagnie  de 
cent  hommes  d'armes:la  Ghaftaigneraye  auec  cinquante 
dut  Dauphin, &  Seuerpont  auec  pareille  charge.  Lefquels 
arriuans  en  gros,  chargent  l'ennemi,  lerompent,îe  met- 
tent à  vau  de- route  :  fans  les  morts  emmènent  à  The-  Desfaite 
rouennehuiét  cents  prifonniers  ,  gaignent  deux  coule  d'Angloii 
vrincs  (  les  autres  deux  demeurans  à  caufe  du  rouage  ^ 
rompu)&  quatre  enfeigues  de  Landskncts 

D'avtre  parr.la  prefencedu  Roi  d' Angleterre  deuant 
Boulogne  efchauifoit  le  courage  des  afsa>llans,&  le  gla- 
çoitàVcruein  Chef  des  afsaillis,  homme  de  neanr.les  pre- 
mières approches  du  canon  lui  auoient  défia  refroidi  le 
coeur:&  voici  qu'eftonnédelafurienfebaterie  des  enne- 
mis,après  auoiï  fouftenu  quelque  forme  d'afsault  (  mais 
tâdjs  qu'il  eut  Philippe  Cotfeafes  cofttz)  vn  efclat  d'ar- 
tillerie n'euft  h  toft  afsômé  ce braue  Corfe ,  qu'il  enuoye  ^ddittS 
fonder  la  volonté  de  l'Anglois:&  lui  rend  la  ville  à  côdi-  de   Bou- 
tion  ,   Que  les  gents  de  guerre  &  citadins  s'en  iroient  logne. 
leurs  bagues  fauues, lui  remettât  la  place  auec  toute  l'ar- 
ÊÏlieiie,  munitions  &  viuies ,  de  toutes  lefquelles  choies 
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l'abondance  eftoit  grande.  Les  habitans  reicttcnt  cède 
mauuaife  composition,  le  Majeur  mefme  offre  aueceux 
&  les  gens  de  bonne  volonté, de  garder  la  ville.  Affection 
certes  grandement  louable  en  ce  peuple  !  mais  il  deuoit 
en  tel  affaire  pafser  outre,  loger  fon  Capitaine  en  lieu  ! 
duquel  ils  en  peufsent  rendre  bon  compte  au  Roy,  &  pat 
effecT:  accomplir  Ces  off.es.Sa  Maieftéfans  doute  eufrad- 
uouc  l'cntreprife  comme  faiétoe  pour  le  bien  de  fon  fer- 
uice. Car  la  capitulation  ne  fut  fitoft  accordee,les  éfta- 
ges  n'eflrans  encore  donnez  ,  qu'vne  tempefte  horrible 
entremefiee  de  vents  &  de  pluyes.renuerfa  pieds  contre- 
mont  touses  les  tentes  de  l'oft  ennemi  ,fans  qu'vne  feule 
demeurait  debout:&  les  terres  eftans  grafses  &  moëllcu- 
leufes, il  n'y  auoit  moyen  de  remonter  à  l'afsaut  ,  figne 
certain  d'vne  prefente  aiïïftance  du  csel.  D'auantage,  le 
Dauphin  marchoit  en  diligence  au  fecours  :  qui  par  fon 
approche  eufë  fait  changer  de  defsein  au  Roi  d'Angleter- 
re. MaisZe  ne  veux  po'mt*(  àiÇoit  Vcn\c'm)manquer  de  parole 
a.u  Roy  tf Angleterre. Sot  8c  impertinent  fcrupule.'Vouloir 
eflrc  terme  en  vne  perfide  prorrjefsc  à  l'ennernr&nefai- 
reconfciencedc  faillir  defoiàïon  naturel  &  fouuerain 
Prince.  Scrupule  auffi  qui  lui  fera  en  fuite  à  bon  droit 
laifser  fa  tefte  fur  vn  efchafautà  Paiis. 
Stege  de  La  paixauecrEmpereurauokgranclementarlbibli  les 
Mon-  forces  Angloifes:&  pour  (urprendre  leur  camp  deuant 
truetlle  Montrueii,  &  leur  enleuer  Boulogne  deuant  qu'ils  euf- 
#e'  fent  moyen  de  la  remparer  :1e  Roi  faifoit  promptement 

marcher  les  fiennes.  Mais  le  Duc  de  Nortfolk  craignant 
que  l'armée  Françoifenefe  iettaft  entre  Boulogne  &  lui 
pour  empefcherfa  retrairte.leua  le  camp  &  s'alla  reioin- 
dre  au  Roi  d'Anglererre.quicognoifsoitfes  forces  fepa- 
reesd'auec  celles  de  l'Empereur.infuffifantes  pourfoufte- 
nir  l'armée  du  Roi,  fît  embarquera  Boulogne  vne  partie 
de  fa  grofse  artillerie  pour  mener  en  Angleterre,  laifsa  le 
Duc  de  Sombrefset  pourlagarde  defanouuelle  conque- 
fte  &  fe  retira  dans  Calais.  La  hafte  qu'il  euft  à  defloger 
lui  fît  laifserdanslabafse  Boulogne  fermée  feulement  de 
quelques  petites  tranchées,  la  plus-part  de  fon  artillerie, 
viures&  munitions. Pour  les  furprendre,le  Dauphin  dc- 
pefcha  de  nuic^  deux  trouppes  conduites  par  Fouquef- 

folcs 
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foies  &  Tais:&  pour  leur  faire  efpaule  ierta  fix  mil  Gri-  IJ44 
Tons  en  vn  vallon.  Fouquefïoles  &  Tais  donnent  dans 
la  place/taillenten  pièces  toutee  qu'ils  rencontrer  d'en- 
nemis, gaignent&  l'arrillerie  &  les  munirions:  &  défia  Tiesfaite 
penfenr  anoir  vne  totale  victoire.  Mais  à  faute  d'auoir  de  Fran- 
rait  barrière  de  djp  ou  douze  enfeignes  entre  la  baOe /**'*. 
Boulogne' &  la  haute  ;  &  laide  quelques  troupes  en  ba- 
taille lui  la  place  de  la  baffe  :  Cinq  ou  iix  enfeignes  for- 
tcntdcla  haute,tro:iuéc  nos  foldats  en  defordre  comme 
s'amufans  au  burin,  &  les  mettent  à  vau-de-route.  Fou- 
quefsolles  y  fut  tué,  Tais  blefsé,  &  ni  perfuafionsni  re- 
montrances des  Capitaines  ne  peurent  oneques  arre- 
fterles  autres  qu'ils  ne  fe  ietrauent  en  confufion  parmi 
les  Grifons  àfauucté.C'efloyentneantmcins  (ce  dit  l'o- 
riginal; d'autantbons  foldats  qu'il  y  en  eull  alors  ea  Eu- 
rope.mais  en  matière  d'er  mpiifcs.à  faute  d'auoir  preueu 
les  inconuenientSjil  n'eil  plus  temps  d'y  remédier  quand 
le  def  rdreelt  aduenu.  Le  iour  étroit  venu,  &  la  pîuye 
tumboiten  telle  abondance  que  la  plus-part  de  nosarc- 
bufiers  e/toyent  fans  feu  :îes  viures  à  caufe  des  mauuais 
chemins  n'auoyent  peu  fuiure  :  tout  le  Boulenois  eftoit 
brouté,gaité,brun5é  iufques  à  Montrucil,&:  deMontrueil 
i  à.  Abbeuillefce  font  dix- fept  îieues)poiat  d'herbe ,  poinc 
de  fourrage  pour  les  cheuaux.v  Ain  fi  le  Dauphin  ayant  eu 
nouutlles  du  Roi ,  licencia  les  Suifies  Se  Grifons  ,  iaiifa 
dans  Montrueiîle  Marefchal  du  Bicz  auecles  Bandes  I- 
taliernes  &  Françoifcs  venues  du  Piémont,  puis  fe  retira 
vers  le  Roi  foo  père  à  S.Germain  en  Laye. 

Alors  mourut  laques  Roi  d'Efcoife,  laifsantpar  fon 
trelpas  ion  royaume  en  proye  à  fon  plus  proche  voiiui.  5~J 
Pour  le  fauuerd'oppreiTion,  &  contenir  le  peuple  en  i'o- 
beyfsance  de  la  Roync  douairière  f  il  auoiten  lecoedes. 
nopcesefpou'éla  fille  du  Duc  deGuifeJ  le  Roidefpefcha 
auec  bon  nombre  d'hommes  &  d'argent  le  Cote  de  Le- 
noz  delà  maifon  de  Stuard  ,  nepueu  dufeu  Marefchal 
d'Auhigni.Ce  Comte  ieune  &  malcôfeiîlé  ayant  en  fol- 
les &  fuperflues  defpenfes  employé  l'argent  du  Roi  ,  Se 
daignant  d'eftre  accuCéêe  peculat,  fe  rerira  vers  le  Roi 
d'Angleterre  :  qui  délirant  en  rirer  feruice  ,  Se  fel'cbli- 
gerpar  quelque  obligation  /ignaice,  luifit  efppufdr  vue 
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JJ4J     fienneniepce  fille  de  fa  fœur  mère  du  feu  Roi  d'EfcoflTe. 
LeRoiaduerti  decefte  reuoke.enuoya  la  Broffe  gentil- 
homme Bourbonnois  ,  fage  &  bienaduifé  pour  donner 
confeil  &  coofolation  à  la  vefue  :  &  peu  de  temps  après, 
le  feigncur  de  Lorges  Comte  de  Montgommery  pour 
contrequarrcr  les  efforts  du  Roi  d'Angleterre  coatre 
Siège  de  l'fifcofle.Maisenpouruoyant  aux  affaires  d'autrui,euft- 
Boulogne  i\  négligé  lesfienncs.?Bouiogne  occupée  parl'Anglois  e- 
far  le     ftoit  vne  tropennuyeufe  poultre  en  Ion  œil.c'eftoitvne 
Ity.         porte  ouuerte  à  l'ennemi  pour  prendre  pieddeiour  àau- 
tre,&(e  renforcer  dans  le  Royaume.Voici  donc  degrâds 
préparatifs  &  par  mer  &  par  terre  pour  l'en  defnicher. 
Par  mer  ;l  enuoyeïe  Capitaine  Paulin  en  Prouence'de-  ; 
formais  Baron  delà  Garde  pour  amener  i^.galeres  de  la 
mer  de  Leuanr  ea  celle  de  Ponant  par  le  delfcroit  de  Gi- 
braltar: &  huict  ou  dix  carraques  Genoifes  ;  mais  elles 
vindrent  II  tard  que  leur  renfort  fut  inutile  ,  iointqu'à 
l'embouchure  de  Semé, par  faute  de  pilotes  experts,  par- 
tie d'icelles  perireat.Par  terre  vne  grolfe  &  puiflaate  ar- 
mée fous  la  charge  da  Marefchal  du  Biez,pour  fe  camper 
deuant  Boulogne,  la  iiuiere  entre  deux  ,  cependant  que 
fon  armée  naualearrniei:oit;&  là  dreftant  vu  bon  fort  fur 
la  pointe  delà  tour  d'Ordre,  à  force  d'armes  &  coups  de 
canon  contenir  l'ennemi  renfermé  dans  l'enclos  de  fes 
murailles, &  retrancher  aux  nauires  le  moyen  d'entrer  au 
havre  pour  fecourir  la  ville  :  faifant  cffcat  d'aller  après  ca 
perfonneaflieger  Guines,  &  là  (e  fortifier  pour  tenir  Ca- 
lais &  la  terre  d'Oye  en  fubie£lion,&  parce  moyen  affa- 
mer Boulogne. Mais  l'homme  propofe  ,  &  Dieu  difpofe. 
Nous  verrous  en  fuite  &  Boulogne  &  Calais  par  autres 
moyens  &  diuerfes  faifons  ramenées  à  l'obeyiTance   de 
cefte  Couronne.Suiuant  ces  deflèins,  le  Roi  defpefcha  le 
Comte  Rcingraue  ,  les  Colonels  Reichroc  &  Ludouic 
pour  remplir  leurs  regimeas  de  Landsknets  au  nombre 
de  quatreà cinq  mille  chacun,  &  les  ioindre  à  dix  mille 
hommes  qu'il  faifoit  leuer  en  Gafcongne  &  Languedoc. 
Gela  faic"fc,faMajeflc  print  le  chemin  de  Normandie 
pourfaire  rembarquement  de  fon  armée  au  Havre  de 
Grâce  &  fe  trouuant  a  Toucques  enuiron  la  S.Iean,def- 
couurit  fon  armée  deL.i'ruu.puisfurl'afleurançe  que  le 
Marefchal  du  Biez  ayant  ïtceu  les  Landsknets  lufdits  a- 

uec 
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ueciîx  ou  fept  mil  pionniers ,  lui  donna  que  le  fort  de  M4f 
Boulogne  feroit  endefenfeàlami-Aoult.dreiTafoneftat: 
&  fit  faire  voile  àfon  armée  de  mer,  à  laquelle  commaa- 
doit  l'Admirai  d'Annebault.  Mais  voici  de  piteufes  pre- 
mices.Comme  on  vient  àleuer  lesanchresdu  Carraquô 
(c'eftoit  le  plus  beau  nauire  de  ia  mer  du  Ponant ,  &  le 
meilleur  à  la  voile,portant  boo  tonneaux  de  charge  ,  & 
dans  icelui  deuoit  combattre  l'Admirai,)  le  feu  fe  met  au 
fougon,&  confomme  en  cendres  le  vaifleau  fans  qu'on 
y  puiiTe  remédier  pluGeurs  pour  cuiter  la  furie  du  feu 
s'eflancent  en  la  mer.les  galères  en  fauuent  plufieurs:plu- 
fieurs  s'y  perdent,  le  feu  donne  en  l'artillerie  [  il  y  auoit 
cent  grolses  pièces  de  bronzejqui  mettant  à  fond  tout  ce 
;  qui  fe  trouue  deuant,derriere,à  cofté,  contraint  les  vaif- 
feaux  de  prendre  le  large:  Cent  cinquante  gros  vaiffeaux  , 
ronds  foixante  flouins,&  vingt-  cinq  galères  fe  leucrent  .  et 

le  vi.luilletj&  pnndrentlavolte  del'iîle  d'Huicht&  du  RoJat* 
havre  de  Portemuth  en  Angleterre,  où  les  Angloisauo-  „  n  re 
yent  ôo.nauiresefleuz  &  bien  equippezàla  guerre.  Angle- 

L'a  d  m  i  *.  a  l  délibéré  de  les  alsaillir ,  ordonne  terre' 
trente  cauires  pour  accompagner  celui  dans  lequel  il 
voulut  combatre;Bontiercs  colîoyantce  bataillon  fur  la 
corne  droite  auec  36.nauircs.&  le  Baron  du  Curton  à  la 
gauche  fuiui  de  pareil  nombre.  L'auantage  du  lieu  où  fe 
tenoit  l'ennemi,  défendu  d'vn  cofté  par  quelques  forte- 
refses:&  de  l'autre,de  rochers,  bancs  &  dofîiers  de  fable 
couuert  d'cau,qui  font  afiis  au  trauers  du  chemin, &  ne 
laifsent  qu'vne  entrée  eftroite  &  finueufe:  ne  confeilloit 
pas  d'afsaillir.Pour  les  attirer  au  large, les  galères  s'auan- 
cent,efcarmouchans  i  coups  de  canon,  &  combatansfe 
retirent  vers  leurs  batailles.  La  mer  calme,  fans  ventne 
fureur  de  courante  fe  monftre  vne  heure  entière  au  ma- 
tin fauorable  à  nos  hommes,defquels  les  galères  fe  pou- 
uoient  régir  &  maniera  leur  plaiilr&  au  dommage  des 
ennemis  ,  qui  parfautede  vent  demeuroient  expofez  à 
Tiniure  de  l'artillerie Françoife.Ainfi  leur  Marirofe  ,  l' vn 
des  principaux  de  leur  flotc ,  à  coups  de  canon  eft  mis 
à  fond  :  &  de  cinq  à  fix  cents  hommes  qu'il  conte» 
noit ,  trente  cinq  feulement  efchappent  l'auanture.  le 
Grand  Henry  qui  portoit  leur  Admirai,  faifoit  pareille 
fia  fi  les  prochains  nauirçs  ne  l'cuftcnt  fecouru,  &  défi* 
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Ij4j  plus  notables  perces  les^menaçoientjcôme  voici  le  temps  ' 
fe  tourne  en  leur  faueur.lesfauue  de  péril, &fe  rend  pro- 
pice à  courir  fus  aux  noftrcs  à  pleine  voile.  Mutation  fi 
foudaine,quelcs  nauires  Angloifes  taloanans  nos  Argo- 
nautes,eftoyent  preftes  de  leur£>aiTer  furie  ventre,  fi  par 
vne  grande  aiTeurance  des  Chefs, adrefte&  prattique  des 
mariniers  &  de  la  chiorme  ,  n'ayant  point  de  canon  aux 
pouppes,on  n'euftd'vneextremeforce&  célérité giré  les 
prouèVleiqueîles  efîoignces  de  la  portée  du  canon,  cMar- 
gilTenr  la  vogue  ,  aîentiflcnt  leur  cours ,  &  tafchent  d'at- 
traire  les  ennemis  hors  des  bancs  &  battures ,  ainfi  qu'il 
leur  eftoit  cnioint.  Quelques  ramberges  Angloifes  [ce 
four  uauircs  déforme  plus  loague  que  ronde.pluseftroi- 
tes  que  les  galères,  viftes,  aifees  à  manier  ,  &  qui  mieux 
commandent  aux  courantes  otdinaires  en  celte  mer] 
fuiuoyeut  d' vne  incroyable  vélocité,  &deleur  artillerie 
moleftoyent  extrêmement  nos  galères:  comme  le  prieur 
de  Capoiicfrerede  Pierre  Strofly, impatient  de  telle  bra- 
uade,tourne  fa  galère  contre  vn  ramberge  qui  deuançât 
fes  compagnons  eftoit  preft  d'accrocher  vne  de  nos  ga- 
leresen  pouppe.-&  le  contraint  redreiTcr  fa  carrière  vers 
fon  corps  de  bataille. Et  defia  l'Admirai  ayant  difpofé  fes 
vailleaux  en  ordre  de  bataille  eftoit  preft  à  donner  le  fi- 
cnal  ,  ainfi  qu'il  void  l'ennemi  fe  retirer  delachafie  ,  Se 
repreod^e  le  chemin  de  fon  fort.  En  ce  conflict  fe  perdi- 
rent quelques  forçats, peu  de  foldats:d'hommesdc  nom, 
pas  vu. 

Il  leur  faîoir  donc  apprefter  vne  autre  amorfe.  Le  Roi 
d'Angleterre  eftoit  à  Porccntuth.  &  l'Admirai  bruilant 
(un  pays  à  fa  veué,  tuant  fes  hommes  prefque  entre  fes 
mains, eftime  que  l'indignation  de  telle  iniure  ,  la  com- 
pailîon  qu'il  aura  du  fangde  fesfubjets  efgorgez,le  fac& 
biullcmcncdcfes  pays, le  pouiTerontà  faire  partir  fes  na- 
uires au  fecouts[attendu  notamment  qu'il  n'en  eft  efloi- 
gnç  que  de  deux  traits  de  canon]  autrement,  le  defpiaiûr 
de  fes  peuples  n'eftans  de  rien  releuez  par  la  prefence  du 
Pnnce.enfautera  quelque  fedition  &  mutinemet  au  pais. 
Ainfi  fait  il  crois  diuerfes  defeentesen  terre  pour  feparer 
les  forces  ennemies  L'vne  par  Strofsy.au  delsus  d'vn  pe- 
tit fou  garni  d'artilleries  qui  batoit  nos  galères  par  flâc, 
&  de  bon  nôbre  de  g  crus  du  pays, qui  yoyâsla  hardielse 

des 
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des  noftres,abandonnent  le  fort ,   &  gaignent  vn  taillis     154; 
vers  les  parties  méditerranéen.     Aucuns  furent  tuez  en 
queuë>&  les  rnaifons  circonuoifines  biuflees. 

Le  feigneur  de  Tays,&  le  Baron  de  la  Garde  ,  Géné- 
raux ,  ceftai-la  des  gents  de  pied ,  ceftui  ci  des  galères, 
defeendus  en  vn  autre  endroit, rencontrent  quelques  e- 
feadrons  de  gents  de  pied,^ui  par  trauerfes  &  voyes  cou- 
uertes  emmi  les  bois  s'eftoyent  afsemblez  pour  comba- 
trcàleur  auantage  Ils  font  tefleaux  nofhes,&  en  blef- 
ient  quelques  ?ns,  mais  le  refte  des  troupes  marchants 
en  bataille,  leur  font  abandonner  le  lieu  ,   &  prendre  la 
fuite  à  vau- de-route  pour  regagner  leurs  délirons,  où 
l'on   ne  les  pouuoit  fuiure  qu'en  defordre   &  à  la  file. 
Marfy&  Pierrebon  Capitaines  de  galères  furent  à  leur 
defeente  blefsez  en  vne  rencontre  d'Anglois.Mais  de  les 
attirer  en  gros  au  combat,  point  de  nouuclles  ,  &  moins 
de  moyen  de  les  afsaillir  fui  leur  fumier. Ni  capitaines  ni 
foldats  nemanqueroient  point  de  volonté:  mais  le  péril 
eftoit  trop  suident.  Il  fe  faloit  efcouler  par  yd  canal  qui 
n'eftoit  capable  fin  on  de  quatre  nauires  de  front, &pareil 
jnombre  de  nauires  ennemies  le  pouuoit  aifément  défen- 
dre. On  n'y  pouuoit  aborder  qu'en  faueur  de  la  courante 
&du  vent. &  les  quatre  premiers  nauires  repoufsez  euf- 
fentefehoué  cotre  les  autres  de  la  flote  fui  u  a  a  s,  &  fe  fuf- 
fent  fracafsez.il  euft  falu  combatte  près  de  leur  teire  ,  & 
fauonfez  de  leurs  forts  &^canons,auoyent  ils  pas  moyen 
d'e  nempefcher  l'approche  au  grâd  prciudicèdcs  noftres? 
&  qui  plus  eft.les  nauires  s'abordans,  &  s'accrochans.la 
force  delà  courante  les  euft  ieteez  eu  terre  les  vnsfurles 
autres  pelle  méfie.  De  combattre  à  l'anchre,  il  n'y  en  a- 
uoitnon  plus  d'apparence, les  cables  ^epouuoyent  coup- 
per:&  ceftincôuement  efchappé  le  danger  n'eftoit  moio 
dre,car  le  naturel  de  lacourâte  eil  de  fane  girer  la  proue 
des  nauires  deuersfoi.  Ainfi  nos  nauires  eufsentau  lieu 
delà  proue  ou  des  flancs  prefenté la  pouppe  aux  ennemis. 
D'auantagejl'anchre  n'ayant  moyeu  d'arrefter  touteourt 
les   nauires  à  caufe  du  violent  contour  que  la  courante 
leur  fait  faire,ou  l'anchre  ou  le  cable  fe  pouuoyent  rom- 
prei&  par   confequent  emporter  à  bride  abatueles  vaif- 
feaux  contre  terre  s'ouurir  &  perdre. 

Ainsi  deux  chofes  fe  propofent  en  confeil  >  Ou  defc 
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i?4j     Icuer  delà  pour  faire  voile  en  Picardie, fauorifer  nossf- 
iïcgeans,  &diuetnrlefecoursdes  aflïegezà  Boulongneï 
Ou  de  fortifier  l'iile  de  Huicht.  Plufieurs  prefomptions 
portoient  la  plus  part  des  opiuansace  dernier  aduis.  Car 
ayans  l'ifle  à  leur  deuotion  ,  ils  fe  pouuoient  aifément 
faire  feigaeurs  de  Porccmuth  ,  l'vn  des  plus  beaux  ports 
d'Angleterre  :  &  contraignans  l'ennemi  d'entretenir  vne 
continuelle  armée  &  par  mer  &  par  terre  pour  contre- 
pointer  les  deileins  de  nos  conquerans,  les  confumoienc 
cadefpenfe  incroyablc.En  outre  ils  occupoyent  le  parta- 
ge d'Efpagne&  de  Flandres;  &  pouuoient  auec  le  temps 
cultiuer  l'ifle  >  &  lui  faire  rapporter  vîmes  fuffifans  pour 
la  nourriture  des  hommes  neceflaires  à  la  guerre  d'icei- 
le.  Certes  c'eiloit  vne  occafionqui  depuis  ne  s'eil  pas 
prefentee,pouroppofcr  vne  forte  barrière  entre  ces  deux 
Royaumes  Mais  difons  que  Celui  qui  dans  l'enclos  de 
fa  main  contient  le  circuit  de  la  terre  &  delamer.vouloit 
lai  (Fer  cefteifle  en  la  puiflance  defon  ancien  &  légitime 
feigneur.Qijoi que  foit,!' Admirai  pouuoitaufli  facilemec 
ïailfer  Quatre  mil  hommes  &  quatre  mil  pionniers  pour 
la  defenïe  de  l'ifle  ,  comme  il  les  veint  après  la  desfaite 
du  Cheualier  d'Aux  Proueoçal  &  Capitaine  des  galères 
de  Normandie,  braue  gentil  homme  &  praclicen  faic 
de  marine,ietter  en  terre  fans  defgamir  fa  flotte, pour  re- 
forcer l'armée  terreffre  que  leRoi  nourriflbit  deuât  Bou- 
logne.Commè l'Admirai  defanchroit  dedeuant  Boulo- 
gne, voici  feleuer  les  vents  d'aual.qui  le  remportent  cer- 
eher  le  couuert  versTAngleterre-Eftant  aux  Perrais,&  là 
détenu  parlaforce  du  venr  Se  d'vnegroflemerJ'Anglois 
prefumant  auoir  cefte  armée  en  proye,  embarque  dili- 
gemment la  fienne  qui  montoità  cent  bons  nauires,  & 
vient  à  pleines  voiles  approcher  nos  Argonautes  fous  la 
faucur  de  ce  temps  qui  les  apportoit  en  pouppe.  la  vio- 
lence des  vents ,  &  la  commotion  de  la  met  qui  pouuoic 
ofter  aux  noftres  l'vfage  &  feruice  de  leurs  galères,    lui 
donnent  efperance  de  victoire.     D'autrcpart ,  l'Admirai 
craignoitque  la  tourmente  l'emporrafteichouër  en  ter- 
re,ou  le  contraignit!  defe  leuei  endcfordre(attenduque 
l'iniurc  du  temps  les  empelchoit  de  fe  tenir  feriez)  &  de 
venir  auec  grand  péril  pafler  le  deltroitde  Calaisiou  bic 
de  prendre  la  voke  de  Flandresjdom  on  lui  pouiroi  t  cm  - 
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pcfcher  le  deftroit  à  fon  retour  :  iointque  pcut-efhela.    I,^ 
failon  contraire  le  reticndroit  là  fi  longuement  que  les 
viures  lui  manqueroyenr  :  &  cependant  l'ennemi ,  qui 
»our  l'attendre  au  pafTagé  viendrait  àBoulogne, deftour- 
beroit  les  forts  que  le  Roi  deliberoitfauerchofe  à  laquel- 
le il  defiroit  par  tous  moyens  poiHbles  remédier. Parquoi  Combat 
fuiuant  l'aduisde  fes  Capitaines  ,  il  attend  à  l'anchre  hfur  mer» 
changement  du  flux.  &  voici  que  îe  lendemain  la  marée  $» 
lui  vient  fi fauoiable  &  bonafle  ,  qu'il  ne  médite  plus  au- 
tre iouhait  que  de  rencontrer  l'ennemi.La  nuidfepafle: 
&  fur  le  poinct  du  iour  l'armée  Angloifeparoiflllla  fuit, 
mais  le  temps  eftoit  fi  calme  qu'il  nepouuoit  aduancer 
finon  autant  qu'il  eftoit  portcparles  courantes.  Chacun 
s'eiForceàqui  mieux  mieux  de  gagner  le  defîusdu  vent: 
&  fe  coftoyans  de  fort  près  s'entrefaluent  à  coups  de  ca- 
nons, quelque*  vailTcaux  volent  en  pièces  :    pîufieurs 
coups  s'eftendentemmi  les  eaux.   En  fin  l'ennemivoy- 
ant  nos  François  eftre  au  delTus  du  vert,  met  les  voiles, 
&  drefle  fon  chemin  en  pouppe  vers  i'iflc  d'Huicht  à  la 
faueur  de  la  courante  &  du  vent  qui  les  remporta  fans 
defordredroità  leur  port.  &la  nui&  furuenant  termina 
le  combat.     Euxdoncques  ayans  gaigué  iieudefeurté, 
l'Admirai  aufli  print  fon  chemin  vers  le  havre  de  Grâce,  Retraite 
pour  refraifehir  fon  armée, &  mettre  en  terre  grand  nom-  de  l  Ad* 
bre  de  malades  languiflans  a*x  nauires.    Ce  fut  enuiroî!  mirai* 
lamiAouft. 

A  la  mi-Aouft  le  Roi  penfoit  exécuter  fon  enrreprrn- 
fefur  Guines,  dont  nous  auons  parlé  cy-delTus.  fon  ar- 
mée confloit  de  Douze  mil  François,Douze  milLands- 
knets,Six  mil  Italiens^  Quatre  m  il  légionnaires.  Mille 
ou  douze  cents  hommes  d'armes  ,  &  Sept  à  hnift  cens 
cheuaux  légers. Mais  le  fort  deuant  Bologne  ne  fc  rrouua 
non  plus  en  defenfe  que  huictiours  aprts  qu'il  fut  com- 
mencé.Premièrement  il  n'eftoit  alïis  fur  la  pointe  qu'on 
auoit  ordonnée  visàvisdela  tour  d'Ordre: air.s au  droit 
de  la  Batte  BouIcgne,dont  il  u'empefchoit  en  aucune  fa- 
çon à  l'ennemi  l'entrée  du  havre.  Le  Marefchal  du  Bicî 
alleguoit  pour  fes  raifons ,  qu'on  lui  auoit  fait  entendre 
qu'il  ne  s'y  trouucroit  point  d'eatf:&  que  pour  la  violen- 
ce d,es  vents, les  foldats  n'y  pourroyent  fubfifter.  Secon- 
dement, ilfeconfioitenla  preud'hommie  de  fon  foitiù- 
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15  4j  cateur  Antoine  Mellon,  Capitaine  Italien,  lequel  il  efli- 
moit  expert  &  bon  homme  de  guerrc.qui  ne  fçachant  fes 
mcfures&  cotnpartimens  rendit  fontrauail  de  deux  mois 
du  tout  inutile  &  fupeiflu. 

Le  Marefchal  neantmoins  ne  lai 'Te  d'aiTeurerle  Roy 
que  dans  S.iours  le  fort  feroit  en  détente,  mais  au  bout  du 
terme  il eftoit  autant  auancé  qu'au  premier  iour.Etpour 
pallier  ce  defaut.ilfaitentendre  a  fes  Capitaines,qu'ileft 
•auerri  que  l'ennemi  s'aiîemble  à  Calais  pour  venir  par 
terre  fecourirBoulogne,la  tenant  pour  arBmce:quc  pour- 
tantileitoit  délibéré  de  paiTcr  lariuiere  ,  &  d'abandon- 
ner le  fort, Et  defait,fans  rien  communiquer  au  feigneur 
«i'Eitree  Marefchal  de  camp,  quicontreluttoit  cedeiTein, 
îaiiïenois  ou  quatre  mil  hommes  dansfon  fort ,  &s'en 
va  loger  fur  le  mont  Lambert  >  à  la  portée  du  canon  loin 
«Je  la  ville  pour  faire  tefieà-l'ennemi,  &  le  combattre  s'il 
fe  preientoit  aufecouis  de  la  ville.  Mais  quelle  apparen- 
ce y  auoit- il, quel* Anglais  plusfoible  en  forces  &  nom- 
bre d'hommes  vouluithazardet  vne  bataille,  &  par  ter- 
refaueo.du  qu'vn  feul  nauire  peut  voiturerplus  de  viures 
que  mil  chariots  )  venir  aui&uailler  vne  ville  que  tous 
les  iours  il  refrai fchifïoit  par  mer  faus  danger  à  la  veue" 
mefmede  fon  ennemi  ?  En  effet,  c  eftoit  vn  tref-grand 
honneur  au  Marefchal  du  Biez ,  de  voir  plusieurs  ieunes 
l'rÎBses  atîujertis  à  la  conduite  :  fi  Boulogne  euft  effcé  re- 
prife,ileuft  perdu  l'autorité  de  commander  vne  pUifsante 
&  gaillarde  armée. 

L'Espérance  de  celle  bataille  fit  auoler  au  Mont- 
Lambert  toute  la  ieunefse  delà  Cour.    Les  Ducs  d'An- 
guien.de  Neuers,  d'Aumale  ,  de  Thouars  feigneur  de  la 
Trimouillejle  Comte  de  Laual,&  autres, qui  par  plufïeurs 
£t  4'uerfescfcarmouches,  tantoftà  gain,tantoftà  perte, 
exerçoyent  continuellement  leurs  armes  auec  les  allie- 
rez Er  le  Roy  faifant  eftat  de  l'afseurance  qu'il  auoit  du 
Marefchal  du  Biez  s'aduançoit  cfperantque  les  boùle- 
ue*ts  &  courtines  du  fort  eftans  défia  bien  haufsees,  ilfe 
courroie  feruir'de  fon  arme-"  ailleurs.     Mais  voici  que 
deux  motifs  le  diuertifsent  :  L'vn  particulienle  deçez  du 
Mort  duDac  d'Orléans  fon  puifné,  quifaifî  d'vne  fiebure  conti- 
Dttcd'Oraii'é  qu'on  eftimoit  peitileucielle,mourut  le  vni.de  Sc- 
Uam.      pteiiibre  en  l'Abayc  de  Forefi-moûûer  tirant  d'Abbe- 
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ville  à  Montrueil,aagé  de  vingt-trois  ans.laifîant  vn  fe-  1)44 
condrregret  au  père  d'auoir  perdu  deux  fïensenfans  en  la 
faifon  qu'ils  commençoyent  de  fe  rendre  capables  de 
foulager  le  déclin  de  Tes  années.  &  fans  doute  le  chagrin 
&  morofïté  qui  défia  rendoit  ce  Prince  trille  &  difficile, 
conioint  auec  ce  rude  coup  d'aiHiction,  haftera  le  cours 
de  fa  vie  pour  l'emporter  bien  toftau  fepulchre.  L'autre 
public:le  Prince  de  Melphe  ennoyê  pour  vifiter  le  fort, 
ayant  confiderële  temps  de  fa  fondation,  le  terme  qu'il 
faloit  pour  fa  perfection  ,  rapporta  qu'on  feroit  bien  a- 
uant  en  l'hyuer  deuant  qu'on  l'amenai!:  en  eftat  de  fer- 
uice  fans  auoirl'efpaule  d'vnearmee.Ainfî  voyant  le  Roi 
fon  efperance  perdue,  &  la  faifon  trop  tardifue  pour  l'ac- 
complilTement  de  fes  defTeins  ,  fe  retira  vers  Amiens  en 
l'Abbaye  S.Fufcien. 

Cependant  la  proximité  du  camp  Royal  au  Mont- 
Lambert  inuitoit  ordinairement  les  deux  nations  à  bel-      Efcar* 
lcs&  grandes  efcarmouches.Vn  iour  enrrepluficurs ,  le  mouche 
Duc  d'Aumale  voyoit  les  noflres  fouftenir  afïez  molle-  deuant 
ment  l'affault  des  ennemis, &  défia  prefls  d'eftrereauer-  Boulo- 
fez  :  comme  voici  que  faifanreflac  qu'il  feroit  fécondé  ont. 
par  ceux  de  fa  compagnie, il  vient  fondre  fur  vne  troup- 
pe  d'Anglois  qui  s'en  alioit  charger  nos  François  par  le 
flanc, &  d'abordlestienten  arreft.mais  vnelancelui  dô- 
nant  entre  le  nez&  l'œil  &  fe  rompant  à  deux  doigts  du 
bois  ,  laifTa  le  tronçon   enfoncé  demlpied  dans  la  teite 
d'icelui.     Certes  admirons  la  generofîté  de  ce~kune  Cçi- 
gneur,  que  pour  fi  rude  atteinte  il  ne  perdifl  ni  les  arfons, 
ni  l'entendement  pourfe  depeflrer  auec  adrelTe  de  ceux 
qui  le  tenoyent  enueloppé:&  fon  admirable  patience  en- 
tant qu'ilfupporta  la  douleur  quand  ce  veinrà  lui  tirer 
le  fera  trois  quarres  auffi  conflammcnt  que  11  l'on  ne  lui 
eu fl:  arraché  qu'vn  poil  de  latefle. 

L'hyver  approchoitj  &  le  Roi  confidersnt  que  fon 
entreprife  de  Guines  c/roit  faillie  :ac!uerti  d'ailleurs  que 
l'Anglois  faifoir  en  Alemagnc  vce  nouucllelcneede  Dix 
mil  Landsknets  &  Quatre  mil  cheuaux  pour  venir  a- 
ucc  ce  renfort  leucr  le  fïege  de  Boulogne,  pourueut  aux 
aduenuesdu  pays  de  Tierarche,&  enuirons  d'Aubenrô, 
Veruein  &  Guife  pour  leur  en  empefeher  la  defeente: 
manda  au  Marefchal  du  Biez  qu'il  aflaillift,ruinaft,biuf- 
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i<4ï     lait  la  terre  d'Oyefd'autâr  que  Calais,  Guines  &  Hames 
IDefcri-  que  l' Anglois  potiedoit  en  terre  fermcn'auoyet  refraif- 
fiien  &  chiiFennentjque  de  cefle  Comté- la)&  pour  ordonner  des 
[de  de  la  affaires  félon  l'occurrence  s'achemina  vers  la  Fcre  fur 
terre        Oize.Le  terroir  d'Oye  contient  enuiron  quatre  lieues  de 
d'Oje.     long ,  trois  de  large  ,  marefeageux  &  fertil  en  herbages; 
ayâtd'vn  coftélamer:&  àl'vn  desbouts  vers  la  mcr,Ca- 
lais:à  l'autre  bout,Grauelines  terre  de  Flandres.  Deuers 
la  terre  &  le  long  de  la  due  du  marais  ,  font  la  ville  de 
Guines  &  le  chaiicau  de  Hames.&  au  bout  tirant  en  Ar- 
tois, Atdres.  Pour  la  feuretc  de  ce  terroir,  les  Anglois  a- 
uoyent  creufé  du  codé  de  la  terre  ferme  de  grands  fofTez 
ordinairement  pleins  d'eaugarnis  de  rempars:&  pour  les 
flancquer,des  forts  &  bâfrions  pourueuz  de garnifon  dé- 
fendant l'entrée  du  pays.  L'affection  que  chacun  auoic 
au  feruice  du  Roi ,  les  emporte  à  trauers  les  canaux  qui 
regorgent  au  pays, droit  contre  le  principal  de  leurs  forts: 
raflaiîlent  »  le  forcent  &  paflent  au  fil  de  i'efpee  tout  ce 
'Desfaite  Wl  fe  trouue  dedans.    Deux  mil  Anglois  auoloyent  au 
d'An-     fecours,la  gendarmerie  Françoife  les  charge,les  desfait: 
ghis.        en  tae  1*  plufpart ,  les  autres  s'auancent  à  corps  perdu 
dauslesfofTezàfauueté,  où  lacauallerie  ne  les  pouuoit 
fuiure.  Quatre  vingts  ou  cent  cheuaux  des  noftres  ,  &c 
plufieurs  hommes  d'armes  tefmoignerent  par  leur  mort 
ou  blefîures  la  rigueur  &  véhémence  de  cefte  rencontre. 
L' Anglois  efloit  fort  en  la  haute  &  bafTe  Boulogne  ,  & 
clansla  tour  d'Ordre  (tour édifiée  par  Jules  Cefarquâd 
ilpafTa  pour  la  deuxiefme  fois  en  Angleterre  ,  pour  tenir 
vn  falot  au  fefted'i  celle,  afin  de  redrefîei?  fes  nauires  fî 
d'auenture  ainfi  qu'à  Ton  premier  voyage  quelque  for- 
tunede  mer  le  repouffoit  ,&  l'elloignement  des  troupes 
Françoifes  leur  fit  conceuoir  vnc  entreprife  fur  le  fort 
qui  le  faifoit  deçà  l'eau  visa  vis  de  la  bafTe  Boulogne. 
Sept -ouhniûmil  hommes  d'eflite  arriuent  enuiron  vne 
heure  deuantiour  ,  &  donnent  brufquement  furie  haut 
du  rempartjcùi'on  pouuoit  encor  par  plufîeurs  endroits 
monter  fans  efcheîc.   Thibault  Rouhault  feigneur  de 
Riou  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  le  fort,  Tentant  fon 
fecours  loieg  (  ce  dit  l'original)  veilloit  la  nui&,&  le 
iour  fe  repoloit.  Si  l'ennemi  le  chocque  furieufemenr, 
il  le  recueille  aucc  non  moindre  afTeurance  :  tue  tout 
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ec'qui  donna  fur  !e  hault ,  renucrfc  le  refte ,  &  le  met  à      IJ4J 
vau-de  route  ;  tellement  que  par  vn  (î  verd  &galand  re- 
but il  fe  mit  en  fuite  à  l'abri  des  efforts  Anglefques.  Leuee  de 
Il  cft  déformais  queftion  d'oppofer  aulfi  de  fortes  bar-  Lan(^sf.. 
rieres  aux  Landsknets  qui  viennent  pour  le  fecours  du  ntu  pour 
Roi  d'Angleterre,   ils  eftoyent  défia  logez  à  Fleurines,  ^^^ 
gros  village  au  Liege.à  dix  lieues  de  Mefieres.  Mefieres  tnHJ?u 
eftoit'de  grande  importance  fi  l'ennemi  l'euft  furprife. 
Et  l'Empereur  craignant  que  ce  gros  effaim  d'hommes 
trouuant  fes  pays  defpourueus  de  gens  d'armes  :  n'y  fift 
quelque  dommage,  les  auoit  empefchéde  pafTer  fur  les 
lieux  de  fon  obeifsance.  Ce  refus  pouuoit  pouffer  les  A- 
lemands  à  cercher  à  force  d'armes  pafsage  à  trauefs  le 
Royaume.  Ainfi  le  Roi  pour  les  contrequarrerenUoya 
Langey  dans  Mefieres  auec  mil  hommes  de  pied.les  ar- 
rierebans  de  Bourgongne,&  partie  de  ceux  deChampa- 
gne,depefcha  Longueual  fon  Lieutenant  en  Champa- 
gncjpour  leuer  fa  légion  du  pays  ,  &  garentir  lespafsa- 
gcsfur  lefquelsil  iugeroit  quel'ennemi  voudroit  entre- 
prendre. &  dans  Guifejle  Duc  d'Anguien  auec  trois  ces 
hommes  d'armes  &  nombre  degents  de  pied.  En  fin  les 
Landsknets  ayans  feiourné  trois  (epmaines  àFleurines» 
irrcfolus  de  quelle  part  ils  fe  pourroyentoourir  leurpaf- 
fage  .-  voici  que  leiour  dcleur'payefuruenant,  &  les  de- 
niers cftans  encor  en  Angleterre  ,  ils  tournent  leurs  en- 
feigneSîïeprcncnt  le  mcfme  chemin  qui  les  auoit  ame- 
nez :  &  pour  feureté  de  leur  payement ,  emmènent  les 
Threforiçrs  &  Commifsaires  du  Roi  d'Angleterre. 

Voila  donques  vne  grofse  efchaide  horsdu  pied  de 
noftre  François. Or  par  le  trefpas  du  duc  d'Orléans ,  les 
principales  conditions  de  la  paix  faite  auec  l'Empereur 
eitoyent  annullees.  Aiafi  pour  entrer  en  nouueauxtrait- 
tcz,fa  Maicflc  luidepefcha  de  Folambray  près  Coufsy 
l'Amiral  d'Annebawlt  &  le  Chancelier  Oiiuier.  L'Empe- 
reur eftoit  à  Bruges,  &  meditoit dedrefser  vne  armée 
contre  les  Proteltans  &  communauté  d'Alemagne  qui 
ne  lui  rendoyent  pas  telle  obeyfsaace  qu'il  la  requeroit 
de  fes  fubjets.&  fuiuantce  defsein  alloità  Anuers,  pouE 
recouurcr  finances  tant  parottroi  que  par  emprunt.  Ce 
voyage  donc  lui  fert  de  couuerture  pour  délayer  la  de- 
pefchc  de  nos  Ambafsadeurs.  Mais  en  cfFeâ:  il  voulais 
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IJ4£  au  prcallable  fçauoirla  volonté  de  ceux  d'Aeuers,  afin 
quefelon  le  cours  de  Tes  affaires,  il  fuft  ou  plus  doux  ou 
plus  aigre  à  fesrefponces.Et  de  fait,lefditsambafladeurs 
apperceuans  fes  remifes  &  diihmulatioBS  ordinaires, 
pnndrent  en  fin  congé, &  ne  rapportèrent  autre  feureté, 
fiaonquefileRoine  lui  commençait  la  guerre ,  il  n'e- 
itoit  pas  délibéré  de  la  lui  faire. 

A  bon  entendeur  vn  motfuffit.  Que  pouuoitle  Roy 
conieâiurer  de  cefte  fi  froidereception.finon  qu'il  ne  re- 
itoit  à  l'Empereur  que  trouuer  opportunité  d'entamer 
•vue  nouuelfe  guerre  à  fon  auantage  :  &  que  s'il  auoic 
rangé  fous  fon  obeyfifance  ceux  qu'il  menaçoit  en  Ale- 
magne,  il  ameneroit  toutes  fes  forces  &  Catholiques  & 
Proteftanres  heurter  d'vn  choc  commun  les  frontières 
de  ce  RoyaumeîPourn'eftre  doncquesfurpris  fans  verd, 
il  donna  le  goiuiemement  de  Languedoc  au  Duc  d'An- 
guienrcelui  de  Piémont  au  Prince  de  Melphe  nouuelle- 
-nnent  créé  Marefchal  de  France  :  enuoya  fortifier  les  pla- 
ces débiles  de  Picardie,  fit  dreiTer  vn  fort  au  deflus  de 
Maubert-Foataineà  fept  lieues  de  Verueins  &  cinq  de 
Mefieres  à  la  faillie  des  bois  ,  par  ce  que  la  frontière  de 
Champagne  eftoit  ordinairement  la  plus  expofee  aux 
defcentes  d'Alemagne:fortifia  Mczieres  &Mouzon;ba- 
ûiz  vne  place  fur  la  Meuze  deçà  l'eau  dans  le  Royaume 
entre  Stenay  &  Dunle  chafteau, laquelle  il  nomma  Vil- 
lefranche  ,  fit  befongner  au  chafteau  de  fainclre  Meoe- 
houlr,à  S.Difier,à  Chaumont  en  Baffigny.à  CoifFy  à  Li- 
gny:  &  mettre  Bourg  en  Brefle  en  eflat  de  fouftenir  les 
efforts  d' vne  puifsante  armée. 
Jejie  m  ^i  NSI  pourûoyoit  le  Roi  fes  frontières  &  places  fuiet- 
fort  de  tes  auxinuafions  de Tenn?mi:Mais  la  pefte  d'autre  part 
Boulo-  eidaircifsoit  tellement  le  nombre  des  gents  de  guerre 
&ne-  commis  àladefenfe  du  fort  d'Outr'eau  deuant  Bouîo- 
que  de  Vingt  enfeigncs  enuiron  hùict  ou  neuf  cents 
hommes  feulement  efchaperent  le  tiifte  fort  de  la  mor- 
tilité.Lcs  foldats  neantmoins  (ont  louez  du  fidèle  &  co- 
dant deuoîr  qu'ils  firentàla  continuation  de  leur  garde, 
&  fonffrance  de  plusieurs  incommoditez.  Les  pluyes, 
les  neiges, &  autres  iniures  de  l'air:  l'humidité  des  logis 
(leurs  maifons  n'eitoyent  que  trous  en  terre  couuerts 
de  quelques  appentis,  de  paille  ou  de  chaume.  &  quand 

tout 


hc 


LVIII.  ROY  DE    FRANCE.        i;j 
tout  eftoit  mort  en  vne  maifon  ;  l'abatis  d'icelle  feruoit     !f  4$ 

delepultnre  aux  cadauers  )  leurauoit  engendré  ces  ma- 
ladies.Mais  le  printemps  ayant  attiédi  la  (aifoa  &  diffipé 
lapeftilence:  les  feignrurs  d'ElTé  &  de  Riou  ne  fureutfi 
toit  refraifchis&  renforcez  d'hommes,  qu'ils  remirent 
fus  leurs  efcarmouches  ordinaires  au  preiudicc  des  en- 
nernis.il  eftoic  befoio  deietrer  viures  dans  le  fotc  d'Où- 
tr'eau.  Senerpont  Lieutenant  du  Marefchal  duBiez  fut 
deftiné  pourcefte  exécution.  Trois  cents  cheuaux  An- 
glois  venoyent  pour  empefcher  ceft  auictuaiîlement.  il 
les  rencontre  le  lendemain  de  Pafques  près  du  Pont-de- 
brique  au  deffusdu  mont  S.  Eftienne  :  l'efcarmouche  s'y 
dreffe  de  parc  &  d'àutte:ïe  feigneur  de  Tais  &  le  Comte 
Reingraue  arriu^nt  auec  ch^feun  fix  ou  fept  Gentils- 
hommes, l'alarme  paruientà  Boulogne  :  &  les  Anglois 
renforcent  leurs  genrs  de  Sept  cens  cheuaux  &  quatre 
cents  arebufiers  à  pied.  Senerpont  charge  les  gents 
de  cheual  deuant  qu'ils  eufTent  ioint  leurs  arebufiers. 
le  Reingraue  eft  d'abord  blelTé  &  porté  parterre:  & 
d'autre  codé  le  Marefchal  de  Calais  chef  de  l'entrepri- 
fe,misà  mort  auec  Centàfix  vingts  Anglois  ,  enuiroa 
deux  cens  cheuaux  de  part  &  d'autre  ,  &  foixante  & 
quinze  prifonniers  Anglois  tous  veflus  de  cafaques  de 
velouxpoitiîéQ'or&  d'argenc.  Quelque  temps  après  le 
Marefchal  du  Biez  parti  de  fon  camp  pour  mefme  effet 
accompagné  de  cinquante  hommes  d'armes  5  duRein- 
graue  auec  fon  régiment  de  Quatre  mil  Landsknets  & 
Deux  cents  arebufiers  François,  renconrra  lcMilhorSo- 
rel  fuiui  de  Six  mil  Anplois  à  deflein  d'ofter  à  nos  hom- 
mes le  moyen  de  refraifehir  le  fort  des  viures  &  muni- 
tions necefsaircs.  Ici  le  combat  fut  long  &  furieux,  en 
fin  les  Anglois  renuerfez  fe  retirent  en  vn  petit  fort ,  on 
les  y  force:  Sept  à  hm'â  o*nts  des  leurs  v  perdent  la  vie. 
Sorelfc  fauueàlafuite  ,  &laifse  Sept  à  huit  vingts  pri- 
fonniers. 

Bovlogns  doneques  n'eftoitqu'vn  ceiretiere  d'An- 
glois  ,  vn  efpuifement  de  fïnances:&  le  Roy  d'Angleter- 
re confiderant  qu'elle  obftination  apporroit  le  Roy  pour 
la  recouurancc  de  fa  ville  :  que  d'ailleurs  l'Empereur 
(quelque  ligue  qu'ils  eufsent  enfemble^auoit  fes  defseir s 
à  parc  &  ne  vifoitqu'à  fon  particulier  interefhfait  en*ea- 
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die  au  Roy,Qa'il  eft  délibère  l'auoir  pourami,&  teririf- 
nerles  différends  qu'ils  ont  enfernbîe.  Àinfîles  députez 
de  leurs  Majeftez  le  trouuent  :   pour  le  Roy  l'Admirai 
i'AnnebaHilt  &  Raymond   premier  Prefident  à  Rouan: 
pour  l'Anglois,  Dudelé  Amiral  d'Angleterre,  (  &  depuis 
Duc  deNortombelland^entreArdrcs  &  Guines  &  finale- 
ment après  placeurs  conclurions  accordèrent  vnc  paix 
aux  conditions  ,    6)ue  le  Roy  dans  huiàl  ans  payeroit  huit 
€ents  mil  efcuA  au  Roy  d'Angleterre  jantpour  les  arrérages  de 
psnjîon  ,  que  four  plu fieur s  autres  defpenfes  faites  par  icelui 
Roy  tant  auxfortifications  de  Boulogne,  que  du  Boulonois,  Et 
moyennant  ladite  fomme ,  le  Roy  a"  Angleterre  remettoit  es 
mains  du  Roy  ,  Boulogne  &  tout  le  Boulonois  auec  les  places 
tant  anciennes  que  par  lui  édifiées^  le  mont  Lambert,  la  tour 
d  Ordre ,  AmbletueiL Blacquenai,  &  autres,auec  toute  V artil- 
lerie attires  &  munitions  c fiants  es  dites  places. 
Mort  du      Ceste  année  eft  notable  par  la  mort  du  Duc  d'An» 
Duc         guien.Au  mois  deFebuner  les  neiges  eftoyent  fort  gran- 
de»-     des:&  laCoiîr  eftantà  laRoche-guyon,quelqucsieunes 
guien.      Seigneurs  eftans  près  la  petfonne  du  Dauphin,  drelTerent 
vue  paitietîes  vas  de  garder  vnemaifomles  autres  del'af- 
faillir  à  coup  de  pelotes  déneige.  Maishclas/quece  paf- 
fe-temps  fe  termina  bien  toit  par  vn  piteux  &  funefte  ac- 
cident /  Comme  le  Ducfortoit  hors  de  cefte  maifon  là, 
voici  qu*  vn  cofre  plein  de  linge  iette  de  la  feneftre  en  bas 
lui  nimbe  fur  la  tefte  ,  &  dans  peu  de  iours  l'enuoye  re- 
pofer  au  fepuîchrc  de  Tes  anceftres,  non  fans  lailTcr  beau- 
coup defoupçon  contre  quelques  Grands  deflors  en- 
uieux  &  ialoui  de  fa  vertu, réputation,  &  faueur  qu'il  a- 
uoit  acquis  vers  le  Roy,  vers  les  peuples  &  gens  de  guer- 
re; defquels  il  elloit  plus  qu'aucun  autre  de  fon  aage  ai- 
mé, priré,refpecT;é,  x 
M47          Le  commencement  de  cefte-ci  eft  de  mefme  remar- 
J)e  Hen-  quable  parle  decez  de  tîeati  vin.  du  nom  lta>y  d'Angle- 
ri    Roy    terre.laiflant  pour  fuccelTeur  Ton  fils  Edouard  mineur  de 
d'Angle-  huit  ans.Celle  mort  apporta  beaucoup  d'altération  &  de 
terre.  &  changementàlafantédenoftreFrançois.ilseftoientqua- 
lîd'vn  aagcquaficôformesencomplcxions.Etlenoftre 
prenant  icelle  comme  vn  prefage  lui  prognoftiquant  la 
fienoe  debuoir  bien  toft  enfuiure  ,  fut  deflors  apperçeu 
beaucoup  plus  morne  &  taciturne  «ju'auparauanc.     De 
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fait,  voici  qu'vne  fiebure  lente  le  faifît,pour  laquelle  diflî»  ÏJ47 
per  ayant  voltigé  parplufiews  &  diuers  lieux  propres  au 
déduit  de  la  chaiTe,la  Muette,S. Germain  en  Lave,  Ville- 
preux,  Dampierre  près  Cheureufe,Limours,Roche£oït:ii 
veint  couchera  Rambouilloit.&  comme  lepUifir  qu'il  ji 
trouuoit  tant  enlachaiTe  qu'en  lavolerie  ;  l'arreiroit  là 
quelques  iours  ,  fa  fiebure  ordinaire  fe  renforce  &  con- 
uerric  en  continue.      Ainfi  cognoiflant  fon  heure  eftreD/^  Rt 

I   veouë,il difpofa des  affaires  defa  confcie»ce&  de  (a  mai-  Trattfc 
fon,  recommanda  fort  fon   peuple  Se  feruireurs  au  Dau- 1. 
phin  qu'il  laiiTcit  fon  fuccefleur  :  puis  le' dernier  iour  de 
Marsl'an  cinq  cents  quarante  feptaagéde  Cinquante  & 
trois  ans,changealespeuibies  &  perpétuelles  fatigues  de 

j  ceffce  vie  mortelle  auec  ce  repos  éternel  duquel  iouifTcnt 
les  bienheureux  à  iamais. 

Prince  extrêmement  regretté  tant  de  fes  peûplesque 
des  eftrangers  :  &  duquel  les  vertus  méritent  qu'il  foit 
colloque  parmi  les  plus  illuftres.-Magnanime,  debonnai- 
re,liberal,de  grand  efprit,de  îugement  fain  &  net,de  «ne- 
moire  tref- heure ufe.  Amateur  des  bonnes  lettres  &  des 
hommes  de  mérite  :  auquel  les  arts  Se  feiences  doiuenc 
la  perfection  qu'elles  ont  acquifes  pour  le  iourd'hui: 
ayant  pour  l'édification  de  la  ieunelTe  fondé  des  colle- 
gesàParis  es  lettres  Hébraïques  ,  Grecques,  Latinesiaf- 
femblc  de  toutes  les  parties  du  monde,  gens  capables  & 
fournis  de  toutes  doctrines  &  bonnes  mœurs:  &  par  ce 
moyen  illuminé  les  ténèbres  d'ignorance  qui  par  la  ma* 
lice  du  temps  &  négligence  des  ficelés  paflez  auoyent 
enueloppé  l'Vniuers.  Prince  au  demeurant  fauorisé  de 
plufieurs bonnes  ,  mais  plus  trauerféde  mauuaifes  &  fi- 
niftres  rencontres.  Heureux  toutesfois  en  ce  qu'aucune 
aduerfîté  ne  le  ietta  iamais  hors  de  l'ailiette  d'vn  cœur 
vraiement  généreux  Se  royal ,  ni  de  lafemoe  fiance  dont 
fe  doit  armer  vn  bon  Se  fidèle  Chreftien.  Heureux  auf- 
fi  d'auoir  eu  celle  grâce  celefte  d'auoir  auant  fa  fin  ac- 
coisé  les  confufions  cftrangeres  qui  fi  longuement  a- 
uoyent  eiîochcfes  Eftats  Se  trouble  le  repos  de  fes  peu- 
ples. Mais  certes  plus  heureux  cuft-il  efté  s'il  euft  peu 
laifler  fon  Royaume  plus  exempt  des  funeffes  diui- 
fions  qui  pour  le  fait  de  la  Religion  ont  miferablemenc 
m  efme  fou  s  fon  règne  parti  alise  fes  pcuples;&  déformais 
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ijj7  efmouueront  de  tant  horribles  procédures  que  défia  les 
cheuenx  m'henflcnoenc  la  telle  &me font  friiîbnnerra- 
medes  la  première  conuderation  del'aduenir. 
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Ât  v  r  e, fon  aage&  la  bonne  part  qu'il 
jl  anoir  eue  fous  fon  père  aurr.animcnt 
;|  deTEftat,  î'autorifoyent  en  cette  fuc- 
|>  ceilïon, laquelle  il  reeueillità  pareil  iouf 
jj?  qu'il  eftoit  né.&  la  fignala  dans  S.Ger- 
*|  main  en  Laye  par  le  rappel  &  reftitu- 
m  tiondxi  Connectable  de  Montmoren- 
ci.pat  la  publication  de  pîufîeurs  belles  ordonnances  fur 
la  reformation  des  hahitSîieigîement  de  fes  finances, po- 
lices des  pauures,fupprcflion  de  plufieurs  offices  nouuel- 
lement érigez  ,  admimftration  des  eaux  &  forefts  ,  en- 
tretien de  la  Iuftice  ,  foulagement  de  fon  peuple  :  mais 
notamment  ,dece  neceiïaireedit  contre  les  bîafphema- 
tcurs,qui  feîités  originaux,  Prémices  louables  certes  & 
dignes  de-tk-einmage  qu'il  deuoità  fon  fouuerain  Sei- 
gueur  en  recognoiflance  du  fief  dont  il  prenoit  poflef- 
Son. 
Le  Con-  Lh  reftabîifTementdu  Conneftabledefarçonnaïe  Car- 
neftable  dinalde  Tournon.rAdmiral  d'Ànnebault  quant  au  prin- 
reflablè.  cipalgouucrnement  des  affaires  :  lecombat  entre  larnac 
&  IaChaflaigoeraye.-cùIarnacpIusfoible&nouuellemet 
releué  de  maladie conrre  l'opinion  commune  tu^nt  fon 
aduerfaircén  prefence  dctoutelaCoui  aflçmblceà  ce  fu- 
rieftefbcétacle:  fit  paroiftrc  que  celui  qui  fe  donneletil- 
tre  de  Dieu  des  batailles  fait  quand  il  lui  plaid  produire 
aur  armes  des  effets  contraires  au  Jugement  de  l'homme: 
&  les  Seigneurs  dcLongueual,d'Efcars,  de  Boncour,  de 
Framezclles^d'AuribcdeGrignan,  le  Baron  delà  Garde, 
le  General  Bayard,&  plufieurs  autres recerchez  qui  de  pe- 
culatquide  malnerfation  en  fa  chargctroublerent  aucu- 
nement la  Cour.ïadison  difoit,Que  qui  mange  TOyedu 
Roy, en  regorge  la  plume  centans  après:  mais  depuis  on 
a  tourné  ce  dire  eu  prouerbe,    Qui  defiobeauRoy  Cène 
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mil  efcus  ,  eft  quitte  pour  en  rcdre  dix  mille.  Ainfi  les  vns    1^47 
fe  preualurcnt  de  ceit  expedient:les  autres  par  faneur  cf- 
chaperent  plus  rigoureufe punition. Cependant:  les  céré- 
monies du  facre  fe  preparoyent  à  Rhcims  :  &  lexxvîi.  Sacre  de 
Juillet ,  Henri  l'ayant  reccu  par  les  mains  de  Charles  de  Henri  17. 
Lorraine  Archeuefque  du  lieu>fît  vne  cheuauchee  en  Pi- 
cardie,&  vifita  les  forts  qu'on  falloir  es  «mirons  de  Bou- 
logne:puisdrefsa  fon  armée  pourîefecours  del'Efcofse, 
à  laquelle  les  Anglais  faifoyent  la  guerre.d'aurant  que  les 
feigoeurs  du  pays  auoyent  refusé  de  donner  la  princef- 
fe  Marie  Stuard  enmariao-e  à  leur  ienne  Edouard, cfpe- 
rans  par  ce  lien  vmr  quelque  lour  les  ceux  royaumes  , 

d'Angleterre&  d'Efcofse,au  preiudice  des  Françoise  de  1^  Jftfi" 
l'alliance  commune  entre  la  France  &  l'Efcofse.  Le  fei— ' 
gneur  d'âlsé  chef  de  l'armée, Pierre  Strofsy  General  des 
bandes  Italiennes  ,  d'Audelot  Colonnel  de  l'Infanterie 
Françoife,&  le  Reingraue  chef  des  Landsknets  contre- 
quarrans  parterre  les  armes  Anglefques;&  Léon  Strofsy 
Prieur  de  Gapouê\pareau,defpouilloyent  les  Anglois  de 
la  plufpart  deleurs  conqueftes,ainii  que  la  confirmation 
de  la  paix  n'agueres  traittee  entre  les  defuoets  Rois  de 
France  &  d'Angieterre,termina  celte  guerre  ,  &  ramena 
nos  Argonautes  en  France. 

François  fur  la  fin  de  fes  iours  auoit  fort  bien  prefen- 
ti  le  leuaia  qui  lui  feroit  en  bref  renaiftrede  nouuelles  1548 
combuftions  auec  l'Empereur.  Henri  ne  deuoiteftre 
moins  héritier  de  fes  armes  que  de  fa  Couronne  ,  &fça- 
chantquelePapeauoit  vnfraiz&  iufte  motif  d'indigaa- 
tion  à  caufe  du  meurtre  de  Pierre  Louys  Duc  de  Parme 
&de  Plaifance  fon  fils,  &  de  llinuailonde  Plaifance  par 
Fernand  de  Gonfague  Lieutenant  pour  l'Empereur  en 
Italie  :  ilennoya  Charles  de  Lorraine  n'agueres  honoré 
du  chapeau  de  Cardinal  (  c'eft  celui  qui  fera  rant  parler 
de  foy  fous  les  fuccefseurs  de  Henri  )  pour  defrracquer 
faSaindrcté  du  parti  de  l'Empereur ,  &  l'attirer  entière- 
ment àl'alliance  du  Roi. mais  la  mort  oftera  les  moyens 
de  vengeance  au  Pape.  D'ailleurs  on  pefche  plus  com- 
modément en  eau  trouble,  &  plufïenrs  qui  cognoif- 
foyenree  nouueau  Roi  d'efprit  doux  ,  enclin  aux  déli- 
ces de  la  Cour,  peu  praclic  aux  afFaires,fufcitoyent  en 
fon  courage  des  cfrin celles ,  pour  Tanger  les  animoiî- 
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'H8  tcz  de  l'Empereur  contre  la  France  ,  desquelles  ils  pre- 
noyeatàtefmoin  la  mort  du  Coloonel  Vogelsberg déca- 
pité dans  Ausbourg  à  fon  retour  de  la  guerre  d'EfcoiTc 
pour  leferuice  du  Roi.  D'autre  codé  l'Empereur  priât 
ombrage  non  petit  du  voyage  qu'il  via  faire  au  Roi  eu 
fesp_/s  de  Bourgogne.de  BrelTe,de  Sauoye.de  Piedmôt: 
comme  s'il  euft  porté  quant  &  foi  vn  toefaint  pour  al- 
larmct  délita  les  peuples  aux  guerres  fubfequentes.  Et 
Sédition  peut  eftre  fe  fuiTen  telles  des- lors  allumées,  mais  yoi- 
four  les  ci  quiles  délaya  pour  vn  temps.Durantces  pourmenoirç 
gabelles,  du  Roi ,  les  extorfions  des  gabelleurs  &  fermiers  du  fel 
donnèrent  fuietde  reuolte  aux  Communes  de  Guyen- 
ne ,  Xaintonge,  Angoulmois.  Peudefepmaines  iettent 
aux  champs  eauiron  Quarante  mil  hommes  embafton- 
nez  de  toutes  fortes  d'armes. les  Infulaires  s'y  ioignent, 
&  de  commun  accord  courent  fus  aux  gabelleurs.  Les 
peuples  de  Gafcongne  fuiuent  incontinent  ce  perni- 
cieux exemple.Le  populasde  Bourdeauxfefoufleue,  & 
trouuant  des  Tribuns  propres  à  fon  humeur ,  la  Vergne, 
l'Ei'tonnacr/Maquanan,&auïres,donnelachaiTeauxga- 
belleurs.faccage  plusieurs  bonnes  maifons  fous  prétexte 
d'y  cercherlesexacteurs.les  Communes  fe  fourrent  das 
la  viller&maiTaçrenttout  cequine  fuit  leurs  armes.Mo- 
neins  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  Bourdeaux,  iette  du 
chafteau  de  Ha  nombre  d'arcbufiers  cuidaat  donner 
l'efpouuantc  à  ce  peuple  forcenc.Mais  ce  n'eftoit  qu'ef- 
çhauffer  d'autant  cefte  fureur  populaire. Ils  contraignent 
les  Conseillers  en  Parlement  depofer  leurs  robes,  s'affu- 
bler de  bonnets  à  la  matelote  ,  porter  la  picque  ,  fuiure 
leurs  enfeignesj&  les  (leurs  de  Saulx ,  frères  ,  l'vn  Capi- 
taine de  la  ville,!  autre  du  chafteau  Trompette,  de  leur 
fcruirdeChefs,afliftcr  au  faccagement  de  plufieujsmai- 
fons,&  voir  deuant  leurs  yeuxmafsacrer  leurs  amis  ,  & 
concitoyens  .pillentla  maifon  de  ville, magafin  d'armes 
incroyable.&  pour  comble,  afsaiTinent  cruellement  Mo- 
neins  forci  cuidantpar  gracieufes  paroles  accoifer  la  ra- 
ge de  ces  mutins. 

La  fureur  d'vn  peuple  feditionné  palTe  comme  vn  «or- 
rent.Ceux-ci  ont  fait  leur  main:  &  voici  que  chargez  de 
butin  comme  ils  fe  retirent  qui  ç*  qui  là,  le  Parlement  fe 
fortifie  <ks  geas  d'honûeur>&  reprerût  fon  atuoru&pat 
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vne  exemplaire  iuftice  de  la  Vergnc  l'vn  des  principaux      i?4§ 
Tribuns  de  cefte  efmotion  ,  &  de  quelques  autres  des  La   Ver- 
plusfignalez,rangc  chacun  à  fa  befoagne  ordinaire.         gne   tiré 
Or  le  Roi  ne  fut  moins  prompt  à  vanger  celle  outrar  à  quatre 
geufe  téméraire  boutée  ,  que  ces  Communes  a&iues  à  cheuaux. 
Fexecution  d'icelle.  Le  Ccnneftable  eut  la  commiflion 
pour  la  Guyenne  i François  de  Lorraine  duc  d'Aumale 
(c'eft  celui  que  nous  verrons  en  fuite  Duc  de  Guife  tant 
fameux  fous  François II.&  Charles IX.)  celle  de  Xain- 
tonge  auec  Quatre  mil  Landsknets  &  force  caualleric 
ïrançoile.  Ceftui-ci  voulant  acquérir  la  réputation  dt 
Prince  clément  &  débonnaire  pacifia  le  pays  fans  puni- 
tion du  paffé.  Geftuila  y  marcha  bien  d'vnc  autre  def- 
gaine.Gar  ioignant  les  deux  armées  en  vne  il  entra  dans 
Bourdeaux,defarma  le  peupIc>ofta,brufia  tousles  titres» 
regiftres  &  documens  des  droits  &  franchifes  des  cita- 
dins &  de-tout  le  Bourdelois:fitcefserle  Parlement ,  a- 
batreles  cloches:contraignit  Sept  vingts  des  principaux 
d'aller  aux  Carmes  (  ils  auoyent  troisiours  après  la  mu- 
tinerie enleué  denuic"b  ee  pauurecadauer  mutilé  ,  falé 
comme  bœuf  &gifant  furie  paué  auecvn  fien  gentil- 
homme nomme  Monte-lieu)  quérir  le  corps  de  Mo- 
neins,&  le  conuoyer  en  dueil  iufques  à  S.  André.  &  par 
lesfupplicesdes  deux  de  Saulx,de  TEflonnacCautre  Tri- 
bun qui  s'eftoit  emparé  du  chafteau  Trompette)  &  de 
plufieurs  autres,expia  le  forfait  des  criminels.  Talema- 
gne  &  Galaffie  Colonncls  des  Communes  ,  furent  en 
fuite  rouez, portans  chacun  vne  couronne  de  fer  ardan- 
te,pour  marque  de  lafouueraineté  qu'ils  auoyent  vfut- 
pee. 

La  fin  de  cefte  année  fut  plus  comique.  Antoine  <le 
Bourbon  Duc  de  Vendofme  efpoufa  Jane  d'Albret  fille 
de  Henri  d'Albret  Roi  de  Nauarre  &  de  Marguerite 
fœur  du  Roi  François  I.  6c  le  Duc  d'Aumale  ,  la  fille  de 
Hercules  d'Eft  Duc  de  Ferrare  ,  &  de  Renée  de  Frâce  fil- 
le du  Roi  Louys  XII.  Et  parmi  ces  esbatemens  de  Cour, 
fut  eftablie  cefte  Chambre  extraordinaire  contre  ceux 
cju'on  appelloit  alors  Lutheriensjefquels  perfîftans  en  la 
confelEon  deleur  foi  ion  voyoit  conftamment  fouf- 
frir  leurs  corps  cftre  réduits  en  cendres.  La  naifsance  de 
LouyspuifaéduRoikui.Feurier,à  S.Germain  en  Lave; 
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i)49  foa  baptefmele  xix.May:!e  courônemet  de  la  Roine  Ca- 
therine à  S.  Denis  le  x.luin  :  lapompeufe  encrée  de  leurs 
Maieftez  à  Paris  le  xvi.  dttdit  mois  :  &  le  magnifique 
tournoy  qui  fut  ouucrt  aux  Tourneîles  en  faueur  princi-  ; 
paiement  des  Dames,  continuèrent  le  pafse-  temps  delà 
Cour.lefquels  accomplis  le  Roi  feant  en  fon  lictde  lu- 
ftice  len.deluilletjvoulutprefîderen  fon  parlement  de 
Paris  auec  fes  Princes  &  Pairs  du  Royaume  ,  fuiuanc 
l'ancienne  couftume  de  fes  predecefseurs.  Certes  la  pre- 
fencedu  Prince  autorife  le  Magiftrat  :  &  l'œil  du  Roi 
(ce  dit  le  Sage)diiTîpe  les  mauuais  confeils. 
Trouble  Alors  la  Noblefse  d'Angleterre  eftoitaux  couteaux 
en  An-  auec  le  commun  populas.Le  peuple  requeroit  les  fain&s 
gleterre.  Décrets  &  ftatuts  de  l'Eglife  eftre  obferucz,  &  remis  en 
leureftat  accouftumé.  Les  Nobles  qui  par  leur  change- 
ment de  religion  pofsedoyent  les  reuenus  ecclcfiaiti- 
ques,ne  vouloyentlafcherprife.Ainfi  le  peuple  s'efmeut: 
la  Noblefse  aulTi  prend  les  armes.  Thomas  Semer  Ad- 
mirai du  royaume,&  oncle  maternel  du  ieune  Edouard 
,  VII.  eft  aceufé  de  porterie  parti  de  ceux  qui  fuiuoyenc 
l'Eglife  Romaine, &  par  confequent,  confpirer  contre  le 
Roi.  fon  propre  frère  Duc  de  Sommcrfet  lui  fait  publi- 
quement trancher  la  telle.  Edouard  enuoye  quérir  ou- 
tre-merles forces  qu'il  auoit  préparées  contre  noirre 
Henri  ,  Cleuois  ,  Gueldrois,  Bourguignons>Alemans. 
moyen  d'accorder  les  nobles  auec  le  populaire. 

SvR  ces  grabuges  Anglefques ,  le  Roi  depefcha  Paul 
feigneur  de  Termes  continuer  en  faueur  de i'Efcofse  la 
guerre  commencée  par  Efsé  :  qui  n'agueres  ayant  défait 
les  Anglois  deuât  Hedungtô,&  prins  l'ifie  aux  cheuaux, 
remit  les  refnes  de  fa  charge  es  mains  de  fon  fuccefseur. 
Au  mois  deluin  laques  de  Coucy  feigneur  de  Verucia 
fut  décapité  a  Paris  :  &  Oudard  du  Biez  Marefchalde 
ïrancedegradé  de  fon  eftat  après  vnelongue  prifon.ee- 
itui-ci(comme  nous  auôs  veu  ci-deuantjpourauoirin- 
confiderément  commis  la  garde  de  Boulogne  à  fon  gen- 
dre:ceftui-la,pour  auoir  légèrement  rendu  aux  ennemis 
vne  place  tenable  &  bien  munie. Toutefois  en  l'an  m.d. 
lxxv. l'héritier  &  fils  de  Veruein  fera  par  exprefse  décla- 
ration du  Roi  Henri  lll.reftablir  la  mémoire  de  fes  père 
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ayeulmatemel.cn  sô  premier  hôneur,dignité  &  renomee.    îj  49 

Voici  bien  vn  autre  plaidoyé.Dcs  l'an  m.d.xl.Ic  Parle- 
ment, de  Proueacc  auoit  pour  lefaict  de  la  religion  con- 
damné dix  fept  perfonnes  de  Meriadol  au  feu  :  le  bourg 
à  cftrerasé,&  les  arbres  coupez  à  deux  cents  pas  es  enui- 
loos.Le  Clergé  pourfuiuoit'.mais  quelques  geotils- hom- 
mes &  autres  perfonnages  moins  fanglans  arrefloyent 
Teiecution  de  ceft  arreft.&  le  Roy  François  enuoya  cinq 
mois  après  Yn  pardon  à  ces  Vaudois  de  Merindol  &  d'ail- 
lcurs(ain(i  les  appclloit-on  alors  )  à  condition  que  dans 
trois  mois  ils  abiurafsent  leurs  erreurs,  llsfe  prefentent 
en  Parlement,  fouiîicnnentne  maintenir  ni  publier  au- 
cune chofeerronnee:promettentfaiie  ioug  iî  par  la  paro- 
le de  Dieu  on  leur  annonce  plus  faine  doclrine:dounect 
leur  confeflion  de  foy  par  eferit  auec  vue  refponce  aux 
biafmes defquels on  leschargeoit  :•&  requièrent  d'eftre 
fupportez,ouiuridiquement  ouis  en  leurs  defenfes. Qua- 
tre ans  s'efcoulefu.durant  lefquels  afsaillis  feulement  de 
paroles  &  menaces  ils  fubiiilent.  Mais  le  Prelident  Chaf- 
fané  mortjïan  Menierfon  fuccefseur,  homme  violent,fe 
rendit  mortel  ennemi  de  ceux  deCabrieres  &  Merindol, 
parmi  lefquels  habitoyent  quelques  liens  fujets  d'Oppe- 
de  dont  il  occupoit  les  terres  pour  les  ioindre  auec  les- 
biennes. A  l'initigation  de  Menier  ,  le  Cardinal  de  Tour- 
non  obtint  duRoy  François  lettres  patentes  au  Parlement 
pour  l'exécution  du  premier  arreft.Suiuantlefquelles  Me- 
nier le  qualifiant  Lieutenant  du  Seigneur  de  Grignan 
gouuerneur  de  Prouence  ,  accompagné  du  Baron  de  la 
Garde  &  d'vne  grofsetroupe  de  bandoliers,aumois  d'A- 
uril  m. d.xlv. fit  mettre  le  feu  dans  pluûeurs  villages  pro- 
ches de  Merindol.mit  vn  grand  nombre  de  payfans  à  la 
cadenerpiilajbruiîa.raza  Merindol,  vuide  degents  :  print 
Gabrieres  àcompofitionrmais  contre  fa  foy,  fitdefanç 
froid  hacher  en  pièces  Vingt-cinq  ou  trente  hommes 
choifîsàfa  volonté: viola  filles  &  femmes;  enbruila  dans 
?ne  grange  enuiron  quatante,dont  la  plus-part  eftoyent 
enceintes:pafsa  par  le  tranchant  de  l'efpce  plus  de  Huicft 
cents  perfonnesremmena  plufieurs  prifonoiers  à  Marfeil- 
le,Air,Auïgnon. 

C  jESioi.T  trop  Iicentieufement  eièendre  vn  arreft: 
ioané  contre  dixfcpt  perfonnes>&  trop  outrageufemens 
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— ,  -  abuferde  l'autorité  du  Roy.  La  multitude  des  fubiets  eft 
vn  certain  tefmoign  âge  desfaueurs&  benedi&ions  cele- 
ftesenuers  va  Eftat.  D'ailleurs  les  Priaceseftaoslespercs 
commuas  de  leurs  lubicts,ont  plus  d'honneur  &de  pro- 
fit à  les  conferuer  qu'à  les  efteindre, quand  ils ae  forcent 
point  hors  des  deuoirs  d'obeiflance  legitime.efquels  cas 
mefmes  leur  clémence  &  bonté  acquiefee  pour  le  plus  à 
la  punition  des  principaux  tranfgreileurs.Ainfï  le  Roi  fur 
les  derniers  temps  de  Ton  aage  ,  ayant  regret  en  fon  ame 
à  l'occafion  de  cette  exceftiuc  procédure  à  l'encontte  de 
fesfujets,  qu'autre  crime  qu'vne  diuerfc religion  n'auoit 
pouffez  en  telles  violences  :  marri  d'ailleurs  de  ne  pou- 
uoir  auant  fa  mort  chaftier  exemplairement  les  auteurs 
de  ces  cruels  maffacres  ,  couché  dans  le  lict  de  la  m«rt> 
chargea  trei-expreflcmcnt  Henri  fon  fils  &  fucceffeur,  de 
ne  laifler  fa  mémoire  blafmable  aux  eftrangers  à  faute  de 
punir  les  coulpablesde  ceft  excez.  Henri  euft  volontiers 
accompli  ce  point  de  dernière  volonté.  Mais  les  punifla- 
bles  trouuerent  depuiffans  intercelTeurs.  Si  faloir-il  au 
moins  qu'vn  patift  pour  pluiieurs.  Les  commilTaires 
doneques  députez  àcefterccerche  commencèrent  &  fi- 
nirent leurs  pourfuites  en  laper  fonne  d'vnÀduocat  nom- 
mé Guerin  ,  moins  coulpable  que  d'autres,  mais  néant- 
moins  executé.Le  Cardinal  de  Tournon ,  Grignan»  &  la 
Garde(comme  nous  auonsdefïa  dit  J  eurent  de  la  peine: 
mais  plus  de  peur  quedemal.Meniercfchappa,mais  pour 
mourir  en  fuite  tragiquement,  actaint  d'vnerage&  d'vn 
feu  fecret  qui  lai  confuma  les  entrailles.  L'année  fc  fer- 
ma par  le  decez  de  deux  perfonnes  illuftres  :  du  Pape 
Paul  au  ix/  Nouembre  :  auquel  fuccedale  Cardinal  Iaa 
Maria  Euefque  de  Mantouë"  :  &  de  cefte  vertueufe  hé- 
roïne Marguerite  de  Valois  fœurdu  feu  Roy  François, & 
femme  de  Henry  d'Albret  Roy  de  Nauarre  ,au  mi.iour 
de  Décembre. 

O  n  dit  communément,  Qu'à  tout  méfiait  il  ne  gift 
»  ;  qu'vne  amende.  Puis  que  par  le  fupplice  des  principaux 
jiHL eS  *>  auteurs  des  feditions  de  Guiennele  Roy  auoit  pardonné 
**  uye~  le  criminel  aux  Communes  :  Henri  n'eftoit  tant  inexo- 
ne  '««# wyc  qUe  par  quelque  légère  fatisfaclrion  ils  ne  rentraient 
*n  ^"^»  facilement  en  grâce.  Ainfi  des  le  mois  d'Octobre  précè- 
dent ceux  de  Bordeaux  auoyent  obtenu  remiiîïô  du  paffé. 

moyen- 
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moyennant  vne  obligation  perpétuelle  enuers  fa  Maje-      l^JO 
iié>D' entretenir  fur  méritant  eux  que  leurs  defcendans  à  ia- 
tnais,deux  barques  frétées  <&  fournies  de  toutes  chofes  pour  lu 
guerre:  d'auictuailler  les  chajteaux  Trompette  &  du  Ha,  & 
les  renouueller  de  'viurestowsles  ans.  Par  ce  moyen  au  mois 
de  Ianuier  leur  Parleiiiét  fut  reftabli>&  toutes  chofes  re- 
mifes  en  eftat.A  ceft  exemple,  les  trois  Eltats  de  Poitou, 
Xaintonge,Angoultïiois,Perigord,  Limofin,  la  Marche, 
impctrcrencau  commencement  decefte  anneeabolitioa 
de  la  gabelle  du  fel  en  Guienne,  moyennantlafomrne  de 
Quatre  cents  cinquante  mil  liurestournois:&  vingtcinq 
mil  pour  le  remboursement  des  officiers  royaux  enladite 
gabelle.     Alors  fe  fufeitoyent  pluGeurs  &  diuerfes  alla-  Paix  a- 
mettes  de  guerres. Mais  deuant  que  rentrer  ennoifecon-  uecl'An- 
tre  l'Empereur, il  faut  queles  Anglois  nousrendent  Bou-  glois.  & 
logoe.  Le  fort  que  le  feigneur  de  Chaftillon  auoit  drefle 
des  l'an  m  d.x xvn.lesgehennoit  extrêmement  :  &  lare- 
prinledes  rortsdeSelaque,deBlaconnet,de  Bonlamberg 
par  lui  mefme  ,   tant  d'hommes  qui  par  leur  desfaite  a£- 
roibliiFoyent  leur  armée, firent  enfin  cognoiftreauxDuc 
deSommeifet&  Comte  de  Waruich,  qu'il  n'y  auoitque 
des  coups  à  gagner  en  fou  (tenant  la  guerre  de  Eoulo- 
gne.d'ailieuis.les  dmifions  d'Angleterre  &  la  guerre  d'Ef- 
cofTe  rappelloyent  leurs  troupes.     Ai.ofï  moyennant  la 
fomme  ci  delfus  fpecifiec  payable  à  deux  termes,  la  paix 
auec  l' Anglois  fut  derechef  confirmée  ,  &  Boulogne  re- 
mife  es  mains  du  Roy  :  dans   laquelle  fa  Maiefté  fit  fort 
entrée  lé  xv.de  May  ,  &  s'acquitta  de  l'hommage  auquel 
les  Rois  de  France  font  obligez  par  l'iuftitution  du  Roy 
LouysXLque  nous  auoos  remarqué  en  fon  lieu. 

Voici  quede(orm.:is  ces  flammefehes  qui  commencè- 
rent à  briller  desTallaffinat  de  Pierre  Louys  fils  du  feu. 
Pape  PaulFamefe,  occis  parfes  domcltiquesàrinftiga- 
tion  d'André  Dotic  &deFeruandde  Gonfague,  au  fçeu 
&  confentement  <\z  l'E^pcr^nr  .fin  d'empiéter  plus  ai- 
fément,comme  ilfir,Ia  ville  dePlaifance.-ont  allumé  de  fi 
grosfeux.que  nous  allons  reuoir  en  combuftion  la  Fran- 
ce, l'Alemagne,  l'Italie.  Paul  auoit  donné  Parme  à  Ocla- 
uian  Farnefe  fils  dudit  Pierre  Louys  ,  de  laquelle  il  fut  ea 
fuite  inuefH  par  Iules  Ton  fuccefleur.  Ce  Pierre  Louys 
cnclinoic  fort  au  paru  François.llauoit  donné  viures  & 
Tome  II.  f  j 
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i5jo  confort  à  Pierre  S  trofTy  du  temps  qu'auec  forces  il  eftoic 
fur  lePlaifantin  pour  le  feruicedu  Roy  Tref-chreftien.8c 
ce  quid'auantagc  aigciiloitlcs  Impenauiionlcfoupçon- 
noic  d'auoir  preflé  la  main  au  Comte  Fiefco  pour  cer- 
taine entieprife  faite  fur  Gènes  en  faueur  du  Roy  L'an 
m.d. xlvii. par  laquelle Ianetiu  Dorie  fut  occis,&  André 
Dorie  charte.  Voila  fommairement  ce  qui  caufa  la  mort 
de  Pierre  LouysParnefe.  Oc"tauian(on  filsauoit  efppusé 
vne  fille  naturelle  de  l'Empereur.  Mais  on  ditqueCha- 
iité  commence  parfoy  mefme.  l'Empereur  le  prattiquoit 
fort  bien.  11  euft  volontiers  ioint  Parme  auec  Plaifance> 
voirepar  moyens  autant  légitimes,  &fouueot  remon- 
ftroitau  Pape,  Que  Parme  eftant  du  patrimoine  de  l'fi- 
giife,lequel  eftoit  en  fa  protection  :  il  deuoit  en  l'inuefti- 
ture  eftre  préféré  à Farncfe,  ioint  que  Farnefc  nelafçau- 
ïoiteonferuer  qu'aux  defpends  &  des  hommes,&  des  de- 
niers d&fa  Saindeté.  Le  Pape  eftant  de  bas  or ,  &  crai- 
fnant la  touche  ,  esbranlé  défia  parles  pratticques  de 
Empereur,mande  au  Duc  Odauian ,  Qu'il  ne  peut  dé- 
formais fournir  les  frais  &defpenfc  extraordinaire  dont  il 
auoit  promis  de  raffifter.&  Farnefe  fentant  que  l'Empe- 
reur lui  ourdiiToit  cefte  trame  pour  le  deboutter  de  (on 
héritage»  cerche  en  France  vn  puiflant  eftançon  contre 
le  heur:  de  fon  beau  père.  Le  Roy  qui  ne  renonçoit  pas 
aux  anciennes  pretenfions  de  la  maifon  d'Orléans  fut 
reftatdeMilahJedeclairc  ,  fous  le  bon  vouloir  du  Pape 
neantmoins,  protecteur  du  patrimoinede  l'Eglife  &des 
Farnefes.  Voila  l'Empereur  en  fougue;  &  par  fes  impor- 
tunes crieries-intimide  fi  bien  le  Pape  qu'il  abandonne 
fon  v^iïaip&auian.  Le  Pape  d'autre  cofté,  homme  cha- 
touilleuà[ctdh  l'original  )  S*  non  guère  bon  François ,  s'ai- 
grit contre  le  Roy  :  veu  qu'il  renonce  à  cefte  protection, 
&  à  faute  d'obéir  ,  menace  d'interdit  &  fa  perfonne  & 
fon  Royaume.  Ainfi  Iules  n. ne  pouuant  par  les  clefs  S. 
Pierre  aflbuuir  fes  conuoitifes  defgainant  le  glaiue  S, 
Paul  alluma  par  fes  furies  ces  funeftes  diuifions  par  tou- 
te la  Chreftienté.  comme  fiTEuefqne  portoiten  main  le 
,  gîaiuefpin'tuet  pour  le  facquer  en  chofes  illicites  auxpre- 

u  Italie  mieresi'™preffions  de  fa  fantafic.  Pour  conrrequarrde 
Roy  fait  exprefTes  defenfes  de  ne  porter  nienuoyer  ou 
©iou  argent  à  Rome  pour  aucunes  depefehes  ,  buliet 

annates» 
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annates  ,  difpenfes  ,  ou  autres  matieres,ordonnant  aux  IJJ* 
Métropolitains  du  Royaume  d'y  pouruoir  félon  les  an- 
ciens pnuilges&libertez  del'Êglife  Gallicane.Et  d'au- 
tant que  Gonfague  afliegeoit  deùa  Parme  pour  donner 
Tne  atteinte  à  l'Empereur  aulïi  bié  qu'vne  balfconnadeà 
la  CourdeRome,enioignirà  Charles  deCofle  Marefchal 
&  feigneurde  Briflac  fon  Lieutenant  gênerai  en  Pied- 
moat  par  le  trefpas  du  Prince  de  Melphes  au  commen- 
cement de  cefteannee,deforrifier  se  garnir  laMirando- 
le.Briflac  y  depefche  quelques  foldarsj Gonlague  les  fur- 
prend,les  fait  mourir  fecrettement3&  par  mcfmeboutee 
ioueftit  la  Mirandole. 

Voj  la  doneques  la  guerre  de  tous  points  ouuertej  & 
pour  bien  légers  prétextes. Certes  qui  cerche  quercle,ne 
manque  point  d'apparentes  couleurs  pour  lapallier.L'vn 
&  l'autre  de  ces  deux  Chefs  attendoyent  la  rencontre  de 
quelque  digne  motif  pour  s'accrocher,  mais  eflcuons  plus 
haut  nos  penfees,  &  difons  ,  Que  Dieu  n'auoit  encore 
defployétous  fesiugemens  for  la  Ghrefticnté  remplie  de 
desbordemens&  digne  de  rigoureufe  punition.  Ainfi  le 
Roi  depefche  nouuelles  forces  enPiedmonti  &  mande 
au  Marefchal  qu'il  fecoure  Parme  &  la  Mirandole.il  le 
fait,&  par  les  prifes  de  Quiers,  S.  Damian  &  autres  pla- 
cesjcontraint  Gonfaguc  d'abandonner  le  Parmefan  pour 
aucler  àla  recourfe  du  Montferrar,&  defenfc  du  Mila- 
nois. 

D'Avtre  collé  Marie  roinc  de  Hongrie,  Se  gouuer- 
nante  des  Pays-bas  pour  l'Empereur  ,  armoit  cnfaueuE 
de  fon  frère  &  par  mer  &  par  terre.  Et  fçachanf  que  pour 
plus  ferme  lien  d'amitié  le  Marefchal  de  S.  André  por- 
toit  au  nom  du  Roi  l'Ordre  de  France  au  ieune  Edou- 
ardRoi  d'Angletcrrejietta  quelques  vaiiTeaux  entre  Ca- 
lais &  Douures  pourlefailir  au  pafsagc.  Mais  pour  cô- 
trerufe  ,  le  Marefchal  fit  arrefter  quelques  nauires  Fla- 
mands lefquelsaochvoyentau  havre  de  Dieppe,  iufqu'à 
ce  qu'on  fuftatïeurcdefon  arnueeen  Angleterre, &  Ma- 
rie laifit  au  réciproque  tous  lesvaifseaux^cs  marchands 
François  qui  fe  trouuerent  es  terres  de  fon  obeiflanec. 
Ainû  s'aigriflbyent  les  courages  de  part  &  d'autre  :  Se 
la  guerre  eilant  ouuerte  de  tous  coftez  ,  chacun  rappel- 
la  fes  ambaûadeurs  ,  &  s'aflcuia  des  places  expofees  à 
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'JH  fon  ennemi.leRoipartieulierernent,delaLorraine,ayant 
quelque  foupçon  de  Chreftieune  douairière, &  proche 
parente  de  l'Empeieur.  laquelle  pour  s'en  purger,fe  mit 
auec  Chades  foa  fils  en  la  protection  du  Roi  ,  qui  le  fie 
clleuer  auprès  du  Dauphin  François ,  &  depuis  efpouïa 
l'vne  des  filles  de  fa  Maiefté. 

Devant  que  procéder  à  plus  grand  a&e  d'hoftilité, 
le  Roi  s'excuia  par  lefeigneur  de  Termes  enuers  le  Pa- 
pe,decequ,ilfaifoitenfaueurd'Ocl:auianFarnefe,&par 
l'Abbé  de  Bellofane,  protefta  contre  les  décrets  de  laf- 
fernblee  qui  fetenoic  à  Trente  ,  laquelle,  attendu  lani- 
mofitcduPape&  de  l'Empereur  contre  la  France,  il  ne 
pouuoit  tenir  pour  faine  &  légitime  Concile  gênerai. 
Non  que  pourtant  (adiouiïz-il)  ie  prétende  me  fouftraire  de 
Vobeyfltmce  de  l'Eglife ,  mai*  feulement  pour  euiter  tes  fttrpri- 
fes  de  ceux  quifom  ombre  de  reformation,  tafebent  à  dent' 
grer  enuers  les  peuples  &  ma  perfonne  &  mon  Royaume. 
1^1  Et  de  fair,  il  feella  fuffifamment  cette  dernière  claufe 

par  les  rigouteufes  ordonnances  qu'il  publia  contre  ceux 
qui  pour  le  faict  delà  religion  auoyentcaufe  commune 
auec  les  Proteflans  d'Alemagne  :parlcfquelles  les  feux  fe 
rallnmerét  contr'eux  en  plusieurs  endroits  du  Royaume. 
tandis  que  le  Roi  traittoit  neantmoins  en  particulier  a- 
uec  les  Princes  Proteflans  d'Alemagne  :&  généralement 
auec  tous  les  Electeurs  &  Coromunautez  de  l'Empire, 
qui  voyoyent  leurs  libertez&  franchifesà  deux  doigts  , 
près  de  leur  ruine,  s'ils  n'oppofoyent  à  l'Empereur  quel- 
que puiilaotantagoniftei  qui  parvne  forte  contrelutte 
allentift  &r£nuerfaft  leprogrez  de  fa  defmeiuree  con- 

Zigue  duno^'  r     p  1  . 

Kov  auec       emi'erevr  contre  fon  ferment  detenoit.en  miferabie 
lesProte   ^cru*tu^c  *an  Duc  de  Saxe  ,  &  Philippe  Landgrauc  de 
dans  d'A  ^eu^en:^  auoit  en  guerre  matté  la  plus-patt  des  autres 
lemaine   Prmces,&  craignant  queles François  ne  redemandaient 
*       à  la  fia  le  droiS  iadis  vfurpé  par  les  Saxons  fur  les  héri- 
tiers de  Charles  Magne ,  lors  que  l'Empire  eftoit  heredi^ 
taire  ,  pretendoit  transférer  la  Couronne  Impériale  en  fa 
maifon  à  iamais:&  penfoit en  auoir  maintenant  vne  tref- 
cômode  opportunité.Il  auoit  atterre  les  armes,de fes  en- 
nemis en  Alemagne:il  auoit  vn  Pape  à  fa  deuotion,&la 
force  en  main,  la  plus-part  des  Cardinaux  aflïftan s  au 
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Concile ,  eftoit  ou  naturels  Efpagnols  ou  de  la  ligue  E-  I1X S 
fpagnole:  &  parcoufequent  pouuoitaiscment  par  vue 
fentence  de  ee  Concile  autorifer'  foo  intention.  A  ce 
defsein  ilauoitfait  venir  le  Prince  Philippe  Ton  fils  dé- 
cédé roi  d'Efpagne  l'an  m.d.xcviii.  J  pour  le  faire  décla- 
rer fonfuccefseur.ou  pourle  moins  coadiuteur  &  nom- 
mé pour  lui  fucceder  a  l'Empire:  &  parinfolentes  tyran- 
niques  exactions  moleftoic  les  peuples  d'Alemagne.  Les 
Ele&euisnoaaccouftumez  à  feruitude,moinsàferuitu- 
deEfpagnole,  ne  pouuans  de  leurs  feules  forces  reiet- 
ter  leioug  auquel  ils  preuoyoyétieur  col  preftà  ployer.* 
s'adiefsentau  Roi. lui  remonftrent  les  concuilîons  &  les 
outrages  qu'onleur  fait , l'aneantifsement  defseigné  i\i 
S.Empire,l'abolifsementdes  droits  &priuileges  des  E- 
lec"teurs,Gommunautez  &  Seigneurs  d'icelui  &  lefup- 
plient.qu'attendu  l'ancienne  confédération  de  l'Empire 
auec  la  Couronne  de  France  ,  il  prenne  leur  iufte  caufe 
en  main,&  fevueiile  employer  à  maintenir  la  commune 
liberté  d'Alemagne. 

Le  Roi  fe  refoud  d'entrer  en  ligue  auec  eux  ,  &  leur 
otttoye  le  fecours  qu'ils  demandent.  Eux  lui  donnent 
ceft  honorable  tiltre  de  Defenfeur  des  Alemagnes  ,  prote- 
fteurde  la  nation  du  S.  Empire.  ïl  arme  Trente  mil  hom- 
mes: voulant  par  fa  prefence  autorifer  fes  armes, ordon- 
ne la  Roine  Catherine  fa  femme  Régente  en  France: 
drefse force  beaux  edic"ls  pour  la  police  ,  pour  le  reigle- 
ment  de  fa  gendarmerie  &  obferuation  delà  dilcipline 
mihtaire.-reforme  les  abus  des  Chefs:  reprime  l'infoleu- 
ce  des  foldatsCiniritution  louable  en  compataifon  àzez 
quis'eftveu  fous  les  règnes  de  fesenfans)  &  donne  le 
rendez- vous  de  l'armée  à  Vitri.  Il  s'y  trouue  accompa- 
gné d'Antoine  Duc  de  Vendofmefnous  le  verrons  en 
bref  Roi  de  Nauarre  par  le  decez  de  fon  beaupere 
Henri  dA'lbret)de  Ian  Comte  d'Anguyen,Louys  Prin- 
ce de  Condé  ,  frères.  Louys  Duc  de  Montpcnlïer, 
Charles  Prince  de  la  Roche  fur  -Yon  ,  tous  de  la  famille 
Royale  de  Bourbon.  Des  Ducs  de  Neuers  ,  de  Ne- 
mours,de  Guife,  d'Aumale  ,  d'Elbeuf.  des  feignenrs  de 
RohandelaRochefoucault>de  Chafti!lon,d'Andelot,& 
autres  en  grand  nombre  merueilleufement  bien  difcipli- 
cez.     Le  General  de  l'armée  .eftoit  le  Conneftqbls  de 
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#f*  Montmorency  ( m aifon  déformais  érigée  en  Duché  8c 
Pairriede  France)  Claude  de  Lorraine  Duc  d'Aumale 
puifnédela  maifon  deGuife>Chef  de  lacaualieriecom- 
pofeede  Quinze  cents  hommes  d'armes  ayans  chacua 
deurarchers;  Deux  mil  cheuaux  légers  &  autant  d'ar- 
goulets  outre  vn  nombre  innombrable  de  Noblefse  Fra- 
çoifevolôtairemct  marchât  Tous  l'ombre  de  fon  Prince» 
&  defîrcufe  de  fignaler  fa  vertu  par  bons  &  fidèles  ferui- 
ces.Gafpard  feigneur  de  Chaftillon, depuis  Admiral.Co- 
lonnel  de  l'Infanterie  confiant  outre  les  compagnies 
tant  nouuelles  qu'ordinaires  ,  de  vingt  cnfeignes  des 
"vieilles  bandes  de  Piedmont,&  trentecinq  enfeignesde 
Gafcongne  &  ProuenceCon  remarque  les  deux  compa- 
gnies du  feigneur  de  Duras  auoir  efté  pour  la  plufparc 
compofees  de  Gentils  hommes  &  vieux  foldats  dignes 
de  commanderjde  Dix  mille  Landsknetsen  deux  regi- 
itiens  commandez  par  le  Reingraue  &  Rcichroc.  A  ces 
bandes  les  Princes  Proteilans  adioignirent  vn  Gros  de 
caualleriefousla  charge  du  Colonnel  Charcel.  Voyons 
leurs  exploits. 
jtrmesdu  D'abord  la  vi!Ie  de  Thoul  fe  iette  en  la  protection  du 
Roy  fur  Roi,mais  ce  o'eftoit  pas  le  nœud  de  la  matière.  L'Em- 
îeMejfm.  pereur  pafsant  en  France  auoit  eu  le  pafsage  de  Mets  à 
^»  fa  deuotion,&  tire  du  pays  Meiîm  viures  &  autres  cho- 
fesnecefsaires.  Voici  que  maintenant  le  Roi  leur  de- 
mande lapareillc.lls  offrent  viures  pour  de  l'argent ,  & 
confentent  d'admettre  en  leur  ville  fa  Maiefté  &  le  Gô- 
rseftable  fuiuis  de  quelques  Princes  &  feigneurs  :  mais 
quant  *u<  pafsage  de  l'armee:ils  s'en  exeufent  >  &  font 
bouclierde  leur  neutralité  Le  Connectable  repart,  &  de 
haute  lutte  protefte  qu'il  y  veut  auoir  libre  pafsage,  li- 
bre entrée, libre  ifsue,  à  difcretion.fans  limiration  ,  fans 
modification, &  partie  de  promefses  ,  partiede  menaces 
esbranleles  citadins.  Les  citadins  n'auoycnt  pas  preucu 
ceffc  orage:& moins  remédié  ace  qui  leur  en  pouuoit 
aduenir.  Ainfi  contraints  de  dire  adieu  liberté,  conuien- 
«ent  àuec  le  feigneur  de  Bourdi.llon  ,  depuis  Marefchal 
de  France:  Que le  Conneftable  accompagné  de  quel- 
ques Princes  &  feigneurs  auec  deux  enfeignes  de  gens 
de  pied  entreront.  Les  compagnies  eftoyent  complet- 
tes  de  fix  cens  hommes,  on  les  groflit  de  moitié  ,  & 

tous 


LIX.    ROY    DE  FRANCE.  *69 

tous  hommes  choifîs  &  fignalcs:lefquels  entres  repouf-  *#* 
fcnt  le  peuple,fe  rendent  maiftres,  &  trainentapres  eux 
fi  longue  queue  qu'ils  oftereut  aux  Meflïnstout  moyen 
de  remtaace.  Ce  fut  le  j.Apuril  iour  de  Pafques  fleuries. 
Neuf  iours  après  le  Roy  y  fit  fon  entrée  en  armes  ,  fuiui 
de  toutes  Ces  forces  rangées  en  bataille,  receut  le  fermenc 
des  citadins, leur  prefta  le  fien  iolennellement  à  la  porte 
de  l'EglifeS.  Eftienne.  y  laiffapour  Gouuemeur  Gon- 
norfrercdu  Marefchal  de  BriiTac  ,  &auec  lui  la  compa- 
gnie du  Comte  de  Nantueil  :  Deux  cents  cheuaux  lé- 
gers,Deux  cents  arcbufiers  à  cheual ,  &  Douze  enleignes 
d'infanterie.  Ainfi  fut  ramenée  fous  l'obeiflance  delà 
Couionne  celte  iliuftre  ville  de  Mets  ,  portion  de  l'an- 
cien patrimoine  des  Roys  de  France>&  iadis  vfurpee  par 
les  Empereurs. 

Le  Conneftableeuft  volontiers  vfé  de  pareifflratagc- 
me  à  Strasbourgrmais  il  y  trouua  plus  d'afleurance  &  de 
rcfolutionqu'à  Metsïîls  mirent  forte  garnifon  dans  leur 
ville, &  fe  préparèrent  à  la  defenfe  contre  qui  les  voudroit 
afferuir:fi  que  ni  reproches  ,  ni  menaces  ,  ni  paroles  ai- 
gres nepouuans  arracher  des  habitans  autre  chofe  que 
des  viures  &  commoditcz  pour  lecampil'armee  printle 
chemin  de  Haguenau  &  Wisbourg.Icy  les  Députez  des  change- 
Princes  Alemands  viennent  fupplier  le  Roy  de  ne  paiTer  ment  fo 
outre,empcfcherle  gaft  du  plat  pays,  vouloir  entendre  à  volontés 
la  pair  dont  l'Empereur  donnoit  efperance.*ne  les  prefTer  ^  ^rin- 
d'alliance  particulière ,  attendu  l'obligation  qu'ils  auoy-  cgs  ^/e_ 
ent  à  l'Empire:  &  s'il  lui  plaifteftre  compris  en  ce  trait-  mmit 
tc,qu'il  declaire  fous  quelles  côditions  il  entend  compo- 
ferauec  l'Empereur. 

L  e  Roy  tenoitde  bonnes  arres  pour  les  frais  de  fon 
voyage:  il  auoit  au  moyen  de  fes  armes  amené  l'Empe- 
reur à  raifon  enuers  les  Princes  fes  valTaux:  ceûc  Virago 
de  Hongrie  auoit  défia  prins  Stenay  fur  Meufe  .•  &  pour 
contrequarrer  en  France  les  efforts  du  Roy  fur  î'AIema- 
gne  menaçoit  de  fe  ietter  plus  auant  au  Royaume  :  bruf- 
loit,gaftoit,dcfoloit  lespaysexpofezàfon  pafTage.Ainfî 
le  Roy  quittant  l'Alemagne  ,  ramena  fes  trouppes  en 
France,  à  l'approche  defquelles  ceft  eflaim  d'ennemis 
s'efearta  comme  vne  nue  paflagerc,  &  laiffant  la  Duché 
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ïjji     de  Luxembourg  vuide  d'hommes  ,  inuita  nos  François 
aux  conquefbes  de  Roc-de-Mars  ,  de  Mont-Sainc~t  Ian, 
de  Solicure,Danvilliers>Yuoi,Mont-medy,  Lumes,Tre- 
lon.Glaion.toutes  lefquelles  places  pouuoyent  défia  fuf- 
fïfammeat  parler  des  armes Françoifes, comme  les  ayans 
autresfois  efprouuees.    mais  celte  dernière  reprinfe  fut 
leur  dernier  efchec-mat,fous  lequel  la  plus  part  fut  par  la 
fureur  des  armes  réduites  en  monceaux  de  cendres  &  de 
pierres.     On  ne  pouuoit  plus  retenir  les  vieilles  bandes 
fans  quelque  leurre.Cimay  ville  &  chafteauMuDucd'Ar- 
feot  leur  feruit  de  curée.  Mais  ce  fut  en  partie  la  ruine  de 
l'armce.car  les vns chargés  debutin,  les  autres affaifez  de 
maladies  &  mefaifes,cômencerent  às'efcoulerqui  eàqui 
là  fur  la  fin  de  îuillet.   les  plus  fains  qui  relièrent  furent 
parleRoy  difperfez  es  garnifons  ,  attendant  queltrain 
prendroyentles  deffeins  de  l'Empereur:  ayant  au  preal- 
hblc  donné  quelques  troupes  au  Marefchal  de  la  Mark, 
par  lefquelles  il  recouura  la  Duché  de  Bouillon  auec  fes 
appartenances  &  dépendances.-   L'Empereur  enft  elté 
foulé  d'auoir  fur  les  bras  vn  ennemi  domeftique  auec  e- 
ftranger.    Afin  doneques  de  faire  fondre  tout  l'orage  (ur 
ïa  France  ,  &  fe  preualoir  des  forces  &  deniers  des  Pro- 
teftans  ,  il  fit  fa  paix  aueceux3&  tira  promefle  des  Prin- 
ces &  communautez  ,  de  le  fecourir  d'hommes  ,  d'ar- 
gent.d'artilleriepour  la  recouurance  de  Mets>  Thoul  Gc 
Verdun. 
Défection       Albert  Marquis  deBrandenbourg  auoit  fur  le  nom 
du  Mar-  du  Roy  fait  dure  guerre  à  quelques  Euefques  &  villes  d'A- 
quis  de    lemagne  auec  deux  mil  cheuaux  &  huit  mil  piétons. 
Branden  maintenant  il  médite  fa  reconciliation  auec  l'Empereur 
bourg,      aufli  bien  que  les  autres.     Mais  il  s'y  veut  infinucr  par 
quelque  fignalé  feruice.    11  enrretient  plufieurs  iours  le 
Roy  fous  efperance  de  continuer  en  fon  parti:  mais  rode 
fur  les  marches  de  Luxembourg  ,  de  Lorraine,  du  pays 
Meffinrfourragc  le  pays  d'vne  façon  eftrange,  puis  ayant 
incommodé  ele  viuresceux  de  Mets, porte  fes  armes  à  la 
dcuotion  de  l'Empereur. 
Siège  de      Voici  donc  que  i'fîmpereur  s'achemine  contre  Mets, 
Metspar  &  de  Sarbruch  cnuoyele  Duc  d'Albefon  Lieutenant  ge- 
i'Empe-    neral  &  le  Marquis  de  Marignan  auec  Quatorze  mil  pie- 
reur.  &  tons,quatie  mil  cheuaux  &  fixpieecs  de  campagne  reco- 
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gnoiftre  la  ville  &lesheux  plus  commodes  à  i'ailîettedu  icyt 
camp  attendant  fa  venue  auec  le  refte  de  Tes  forces.  Le 
Duc  de  Guife  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  fatfortir 
quelques  troupes.l'efcarmouche  s'attaque:  il  y  perd  Ma- 
rigni  Gentil-homme  Picard, deux  capitaines  &  cinq  fol- 
dats:rcnnemi,plusdeiy-.hommes.  Mais  le  Marquis  de  Défaite 
Brandenbourgvange  ce  furieux  efchecfiu  le  Duc  a  Au- du  Duc 
maie:&  par  vn  fécond  flratageme,donne  au  Roy  certain  iïAtma-^ 
tefmoignage  de  fa  defecl:ion:&  à  l'empereur  ,  cfFeér.  du./*, 
ieruieeque  déformais  il  lui  vouë.Le  Duc  cotoyoit  la  re- 
traite du  Marquis  :  &  défia  tailloir  en  pieccsicsplus  pe- 
fans  à  fuiure  leurs  troupes.comme  le  Marquis  tournant 
"vifagepaife  furie  ventre  d'vnegroffe  troupe  de  valets  ar- 
ireflcz  en  gros  pourfaire  monftre.charge  vn  efeadron  de 
cheuaux  légers, qui  fans  rendre  qu'vn  bien  ieçer  combat, 
quittent  la  partie.  Ainfi  tout  vient  fondre  fui  la  gendar- 
merie.Elle  eitoit  mal  pourueuede  lances  pour  foufteoiu 
le  choc  des  Reiftres  pifrolicrs.Etle  Duc  voyant  fesgenf- 
darœes  rompus  &  cerchans  qui  çà  qui  la  leur  faîut  à  la 
fuite,  rallie  vne  petite  troupe,  &fereietteen  la  méfiée. 
L'orage  l'enueloppe  :  accable  fes  plus  vaillans  guerriers: 
blelTe  les  vns, prend  les  autres.Deux  cents  Gentils-hom- 
jnes ,  par  leur  mort,&  plus  grand  nombre  par  leur  prife 
fignalalavertudu  Marquis  ,&  leDuc  porté  par  terre, de- 
meure en  fin  pour  gage  de  certaine  vidioiie:  &c  n'en  for- 
tirapointqueleRoy  ne  paye  pour  lui  la  fomme  de  Cin- 
quante mil  efcus.Cefut  à  la  fin  du  mois  d'Octobre. mais 
bous  verrons  cefte  perte  compenfee  par  l'heureux  fuc- 
ecz  que  les  fuiuans  nous  donneront  contre  les  efforts  de 
l'Empereur. 

En  mefme  temps  le  Comte  du  Reux  entre  dans  la  Pi- 
cardie,par  la  totale  defolation  d'icelle ,  &  bruflement  de 
Noyon,  Nefie,  Chauny,  Roye,Felembray  ,  auecplus  de 
huiér  cents  villages.tefmoigna  quelle  animofitépouflbit 
l'Empereurà  cefte  mauuaife  guerre,    puis  ayant  afîïegé 
Heflin  ,    &  parla  fappe  d'vn  pan  de  muraille  comblé  le  Rouages 
fodé,  reçeutla  ville  à  compofitiondes  mains  du  fieur  àzdeslwpe- 
Ruife,fort  legerement:&  bien  lui  feruit  la  faneur  du  Cô-  riaux  en 
neftablc  pourlefauuerd'eftre  prefentefur  vn  efchafrautP/^?«';r. 
en  public  fpectacle  au  peuple. 

Ceste  féconde  bourrade  en  faifoit  appréhender  \ùe?rinfe& 
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15?*»  tierce.L'Empcreur  campoitdeuantMets:  8t  le  Roy  defî- 
rantfçauoiren  quelle  difpofitioneftoyent  Icsaffiegez:  le 
Duc  de  Guife,Ian  &  Louys  de  Bourbon  :  ccftui  là  Duc 
d'Anguyen,cc(tui-ci  Prince  de  Con dé, frères  du  Duc  de 
Veudofme  :  Charles  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon  :  François  &  René  de  Lorraine:ceftui  là  Grand 
prieur  de  France,  ceiluy-ci  Marquis  d'filbeuf,  frères  du 
Duc  de  Guife  :  les  feigneurs  de  la  Rochefoucaut  Se  de 
Randam  frcres:Pierre  Strofly,delaBrbiTe,  de  Brion  ,  de 
Gonnor  ,  du  Panoy  ,  &  nombre  infini  d'autres  qui  s'e- 
ftoyent  volontairement  enfermez  dans  l'enceinte  des 
murailles  pour  cteroifeï  la  mémoire  d'vne  tres-genereufe 
conferuation  de  nouuelle  conqueftealencontre  desfor- 
ces Impériales  :  Voici  que  tous  d'vne  commune  voix  & 
refolution  releuentle  Roy  de  fufpends,  fonrtjuerefFed 
féconde  leurs  promelTes:  par  continuelles  faillies,»  che- 
ual.à  pied,  haraflTent  les  aflîegeans  :  donnent  iufques  au 
canon,courent  aux  tentes,  enleuent  logis  ,allarment  le 
camp  :  exploitent  en  iomme  ftratagemes  inouys  en  au- 
cun fîege  précèdent. 

La  place  le  valoit  bien.&  d'autant  plus  eft  admirable 
cette  vertu,  que  la  faifon  incommodoit  &  les  vns  &  les 
autres.  L'hyuer  eltoit.maisla  confiance  des  a flîegez,  & 
l'opinialrretédes  aflaillans  combatoyent  la  rigueur  des 
pluyes,des  neiges, des  froidures, des  glaces.  Le  xxvt.No- 
uembre  Quarante  groiTes  pièces  de  batteries  foudroyenc 
la  muraille  fans  intermillion  autre  que  pour  les  refraif- 
chir  :  &  les  aftiegez,  Princes,feigneurs,  foldats  portans 
indiffecemmencia  terre  pour  remparer,  biffent  aux  Im- 
périaux vnc  extrême  admiration  &  de  diligence  &  de 
vaillance.  De  laquelle  fa  Maieftc  faifant  bouclier  alTeu- 
ïé,lai(îaleDucdc  Neuets  pour  commandera  fon  armée 
en  Lorraine:  &  donna  commiflioa  au  feigneur  deChaf- 
tillon  déformais  Admirai  dcfrance(cclnid'Annebaulte- 
ftoit  n'agueres  decede  dans  la  Fere  )  d'aller  en  Picardie 
comme  Lieutenant  du  Duc  de  Veudofme. 

Le  Duc  de  Neuers  bande  tous  fes  efprits  à  retrancher 
les  viures  à  l'Empercur:&  l'aproche  de  l'Admirai  rechafle 
le  Côte  du  Reux  desenuirons  deHedin,  laiffantfon  fils 
&  forte  garniion  dedans  le  chalteau.  Quatre  mil  Soixâte 

fix 
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fïx coups  de  canon  y  font  brefche  le  xvn.    Décembre:     W3 
tuais  non  raifonnable.  les  affiegez  s'eftonnent  neant- 
moins:&  faifis  d'efpouuante  fc  rendentà  vies  &  bagues 
fauues. 

Ce  reuers  affligea  l'Empereur:  les  iniures  de  l'air  mo- 
leftoyent  les  hommes  deuant  Mets, la  prefTante  faim  les 
allafchifsoit;  les  fréquentes  fortics  &  charges  des  af- 
iailiis  les  efcorooyent  :  fes  finances  s'efpuifoyent  :  fa  ré- 
putation diminuoit,fes  mines  eftoyentefuent*es  :  tous 
les  efforts  inutiles  :  en  fomme  tout  lui  alloir  à  contre- 
poil. Ainfi  l'Empereur  donnant  charge  au  Duc  d'Albe 
d'ordôner  la  retraite, laifsa  malgrélui  l'Empire  fevre  du 
pays  Meffin:&  la  Couronne  Françoifeafseuree  decefte 
nouuelleconqueiteparl'induftrie  du  Conneftable,heu- 
reufement  conferuee  parla  valeur  des  siliegez. 

Mais  voici  de  rudes  contrelattes.Hedin  &  Theroucn# 
ne  n'ont iufqu'àprefent  efté  qu'vn  vrai  iouët  delà  guer- 
re.ll  vaut  mieuxfce  dit  le  proueibe)tresbuchcr  vne  fois 
que  toufiours  châceler. Voici  quel'Empereur,  pour  van- 
gervne  partie  de  fes  pertes  enuoye  le  leigncur  de  Bine- 
court  auec  vncpuifsante  armeeaflïeger  Therouenne.Lc 
feigneur  d'Efsé  &  François  de  Montmorency  la  defen- 
doyent.La  place  eftfurieufementcanonnee:  les  affiegez 
fouftiennen.t  vn  très  violent afsault à  trois  reprifcs:plu- 
fieurs  y  meurent  de  part  &  d'autre,  des  François  plus  fi- 
gnalez,lesfeigneursd'fifsé,deVienne,de  Beaudifne.de  la 
Roche-pofay,Hc Blandy:le  Capitaine  Ferrieres,auec plu- 
sieurs gentilshommes  &  foldats.Iîs  fappent,  ils  minent: 
&  parla  ruine  de  la  muraille  remplifsét  le  fofsé. Ainfi  les 
aiTiegez  demandent  compoiîtion.  Mais  comme  ils s'a- 
mufent  au  parlement  (faute  qui  fouuent  aduenue  doit 
faire  fage  vn  Chef  de  guerre}les  Alemans  &  Bourguignos 
fc  fourrent  dedans  par  diuers  endroits  ,  &  matra(sent 
tout  ce  qu'ils  rencontrcnt.Les  Efpagnols  aimans  mieux 
pour  ce  coup  l'argent  que'le  fang  fauuent  la  vieà  plu- 
fîeurs.  Et  l'£mpereur  faifant  égaler  la  ville  à  raix  de 
chaufsee,  efpargncra  les  âmes  qu'il  euft  falu  déformais 
expofer  &  pour  aisaillir  &  pour  défendre  la  place.  p  -  r   ' 

H£SDiNafsailli,bauu,minc&  fouillé  par  plus  de  tra-  ymJe& 
uerfes  &  contours  qu'vn  terrier  âtaifsons  ou  renards,  'ff,,. 
eut  pareille  ifsue  fous  Emmanuel  Philibert  fils  du  Dac  He3dm- 
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if  j$      de  Sauoye  &  Lieutenant  gênerai  de  l'Empereur  fou  on- 
cle maternel. Le  Duc  de  Bouillô,&  Horace  Farnefenou- 
aiel  efpouxde  Diane  fille  naturelle  duRoi.l'auoyent  pri- 
fe  en  protection  :  &  pourfouftentr  l'afsaut,  préparé  plu- 
Heurs  artifices  de  feux  àla  breche.Vn  preftre,  ou  pat  ma- 
lice ou  par  mefgarde  y  met  le  Feu ,  &  deuore  partie  des 
gents  de  guerre  appreftez  à  la  defenfe.  D'autre  cofté  les 
Impériaux  font  iouëc  leurs  mines  ,  engloutifsent  aufïî 
ibus  les  ruines  grand  nombre  d'hommes;  &  s'eflançans 
pelle- m  elle  àla  foule  fe  rendent  maiftres  de  la  place. 
Farncfe,le  Vicomte  Martigues.lc  Senefchal  de  Cadres, 
pîuiieurs  autres  genuls-hommesy  trouuerent  leurs  fe- 
pulcres:&le  Duc  de  Bouillon  auec  grand  nombre  d'au* 
tres,vnc  trifte  &  longue  prifon. 
Défaite     PRENONs-en  vengeance  à  nofhe  tour. 
d'impe-        L'armée  Françoife  s'afsembloic  vers  Amiens  &  ?i- 
periaux.   quiny.le  Prince  deCondé  en  conduifoitla  caualeriele- 
Ô*      gere,qui  faisât  ,enuiro  la  mi-Aouft,rencÔ!:re  de  quelques 
troupes  que  menoit  le  Ducd'Arfcot ,  les  chargea  ,  les 
rompit.les  mena  battant  vnegrandelieuë:  leur  tua  Sept 
à  huit  censhommes  :  print  enuiron  Cinq  cents  prilon- 
niers,leDuc  mefme  entre autresj&  gagna  fept  drapeaux. 
Trinfedu      L'armée  royale  conftoit  d'enuiron  Sept  mille  che- 
Duc         uanx,&  Vingt  cinq  mille  piétons  garnis  de  plus  décent 
d'Jrfcot.  pièces  d'artillerie: grofse&  menue  :  &  ne  fouhaitoit  que 
Signaler  Hi  vertu  par  l'ifsue  de  quelque  heuïeufe  bataille. 
L'Empereur  au  contraire, d'allentir  celte  vigueur, &  faire 
confumer  cefte  grofse   puifsance  au   fiege  de  quelque 
place  importante.    Le  Roi  ,  pour  fonder  iî  l'Empereur 
voudroit  mordre,  s'auance  près  de  Valenciennes  :  har- 
celle fon  ennemi  par  efearmouches  ,  le  picque  iufqu'au 
vif,&  remporte  l'aduantage.    Mais  l'Empereur  ne  le  re- 
fentpoint,&  le  Roi  voyant  qu'il  ne  veut  rien  hazarder, 
enuoye  le  MarefchaldcS.  Andréuauao;er  le  plat- pays  en 
la  Com.tédeS.  Paul;  puis  fur  la  fin  d'Octobre  diftribue 
partie  de  fes  forces  es  gamifons,  Sclicentie  l'autre.  Voila 
x5;4      donc  nos  armes  pendues  au   Croc  iufbues   au    prin- 
*&*-  temps. 
uetux       ,  ^v  printemps  le  Roi  diuifa  fes  forces  en  trois  armées. 
exploits     Lapremiercfousiachargedu  Prince  de  la  Roche-fur- 
iïarmes.  Yon  confiant  de  Dix  milie.piccoos,Trois  cents  hommes 

d'armes 
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d'armes  &  cinq  à  fix  cents  argoulets.  i^f^ 

La  féconde  commandée  par  le  Gonnefiabîe  conre- 
noit  Viogtcinq'enfcignes  Françoifes:  autant  de  SunTes, 
deux  régiments  de  Landsknets  ,  Deux  mille  cheuaux, 
partie  légers, partie  argoulets  ,  l'arriereban  de  France,& 
quelque  cauallerie  ÂDgloife  &  EfcolToife. 

La  troifïefme  conduite  parle  Duc  de  Neuers  ,  auoic 
Vingt  enfeignesd'Anglois,&  d'EfcoiTois:deux  regiméts 
elcLandsknets, Trois  cents  hommes  d'armes, Huit  cents 
cheuaux  légers  &  argoulets,  Deux  cents  Reiftres  pifio- 
liers&  toutes  trois  ne  refpirenn  qu'appétit  de  vengeance 
&  defir  de  contrepointer  les  feux  de  Picardie. 

Le  Prince  entre  dans  l'Artois:&  d'abord  pille,  rauage, 
brulle:  défait  deux  cornettes  de  cauallerie  ,  couche  fur 
la  place  Deux  cents  hommes  morts  ,  &  enuoye  leurs 
drappeauxauRoi.Le  Connciîable  prend  Mariembourg: 
fortifie  Rocroy,deftruit  les  forts  deTrelon,  Glajon  ,Si- 
may,&  autres  reieuez  depuis  deux  ans. 

Le  Duc  bat  &  reçoit  à  compofition   les  chafleaur 
d'Orcimont&  Beaurin,  defmolit  &  brulle  grand  nom- 
bre de  villages,  puis  ayant  par  la  prinfe  des  places  fortes 
afîifes  au  long  de  la  Meufe  ouuert  la  nauigation  de  la  ri- 
uiere  , entre  dans  le  Liege:emporte  d'alTaut  Agimont  & 
Bouuines  ,  exécute  prefque  tous  les  habitans  ou  par  le 
tranchant  de  fes  efpees  victorieufes ,  ou  par  le  glaiue  de 
iuftice,  pour  auoir  osé  dans  vne  bicoque  faire  tefte  à 
l'armée  Royale, &  proaoncé  contre  icelle  pîufieurs  paro- 
les outrageufes.&  pour  comble  de  punition  paiïa  la  vil- 
le par  la  rigueur  des  flammesis'afleura  de  Chafrelthiery  & 
Valuin  abandonnez;  piint  &  pilla  Dinan:  mais  fauua  de 
la  violence  des  Alemans  le  fexe  féminin  réfugié  dans  Ync 
Eglife. 

Emmanvel  Philibert  Duc  de  Sauoye  parla  mort  de 
fon  père  Charles  n'agueres  decedé,faifoit  vnGros^en  dé- 
libération de  combattre(di(oit-il  )les  François  s'ils  s'asU 
uançoyent.ll  faut efprouuer  celle  braue  refolutîon.  Le 
Roi  pafle  la  Sambre.le  vingtcinquiefme  Iuillet  fuiui  du 
DucdeNeuersdanslepays  de  Hainault,parfeux,facca- 
gements,defolations,tafche  d'attirer  l'ennemi. Quelques 
troupes  donnent  iufques  aux  faux- bourgs  de  Niuelle 
première  ville  de  Brabanc  :  &pour  marque  de  leur  pal- 
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ifrt  fade  abandonnent  lefdits  fauxbourgs  &  villages  circoa- 
uoillns  à  la  mifericorde  des  flambeaux  ardents  qui  de 
bourg  en  bourg  fautelans  reduifoyent  en  cendres  ce  qui 
n'agueres  eftoit  lieu  de  plaifantc  habitation. 

Le  Duc  de  Sauoye  fuit  la  lice:&  l'armée  tirât  à  Bains, 
l'vne  des  principales  villes  dt  Hainault  ,  ne  laifle  après 
foi  quepleurs,gemiiTemens,defoLtiôs,feux,fumees,  cè- 
dres^ en  sôme  vn  trifteefchafault  fur  lequel  onvoyoit 
en  grand  &  petit  volume  deux  grands  Princes  iouër  v- 
ne  horrible  tragédie  d'hommes  cruellement  acharnez 
l'vn  contre  l'autre.  Les  chafteaux  &  plaifantsfejours 
des  gentilshommes  dupays,Bains  mefme  :Mariemont 
cefte  magnifique  maifon  &  autres  appartenansà  Ma- 
rie feeur  de  l'Empereur  Roine  de  Hongrie.*  Tragny  ceft 
excellent  &  fuperbe  chafteaurle  Reux,Bauets  &  nombre 
infini  d'aaties  furent  en  vengeance  de  ce  beau  lieu  de 
Folembrai  réduits  en  tel  eftat  qu'il  nefaloit  plus  dire  fi- 
non:lci  fut  Mariemonti  ici  furent  Tragny,le  Reux,Ba- 
„     ^      uets. 

,     J        En  fin  les  François  ayans  rauagc  tout  lcpays,attirerct 
*rEmpereur,&  les  deux  armées  ferencontransenuiron  la 
mi-Aouft  près  de  Renty>i'auantgarde  Impériale  veint 
charger  les  troupes  du  Duc  de  Gui'fc.mais  à  fa  confuiîô. 
Il  la  défait  auec  le  renfort  qui  lui  courut  promptemeftt 
aufecours.luitue  Huit  on  neuf  cents  hommes,  &  donne 
telle  efpouuâte  à  tout  le  reite  de  l'armée  Imperiale,qu' el- 
le fe  retire  baftiuement  en  foncamp,&  perd  en  faite  tou- 
te enuic  de  fe  plus  prefenter  en  bataille.  Ainfi  l'hyoer  ap- 
prochât, &  la  ncceflité  de  fourrage  incômodât  lagêdar- 
meriejleRoi  licentiafes  Suiffes  &  i'arriereban.puislaif- 
fantle  Duc  de  Vendofme  General  du  i  cite  de  l'armée, 
oftales  moyens  à  l'ennemi  d'apporter  autre  dômage  au 
Royaume, que  le fac  &feudu  platpays  es  enuirons  de 
Hefdin.Le  xxnr  iour  de  Marsle  Pape  Iules  II  Ideccda. 
Marcel  Ceruin  Tofcan  de  nation  luifucceda.  maistoft 
après  fon  élection, la  mortenfeuelit&fon  nom  &  fame- 
jHoire.Ian  Pierre  Carafle  Napolitain  ,  auparavant  Car* 
dinal  Theatia  &  principal  auteur  de  la  fecle  des  Iefuites, 
teirrtlc  fîegc  Romain, &fe  nomma  Paul  ÏV.Nouseftein- 
dr6s  cefteannee  les  feux  de  la  précédente;  mais  pour  al- 
lumer de  ttouucllcs  cObuitioas  ôç  deçà  &  delà  les  monts. 

Ainû 
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Aiûfi  non  quelque  affection  au  bien  public,  ains  la  feule    x.*> 
indifpofuioa  de  l'aie  nous  a  faitiufqu'à  prefentfurfcoir 
nos  armes. 

Philippe  fils  de  l'EmpereurCharles  auoitrannee  pré- 
cédente cfpoufé Marie  Roine  d'Angleterre  parle  trcfpas 

|j  d'Edouard  V  I.  &  tandis  que  l'Angleterre  flamboyé  de 
toutes  parts  à  l'occafion  des  bûchers  ardents  contre  ccur 
quiauoyent  fecouc  le  ioug  de  PobcifTance  Romaine  ,  ils 
ioliciroyentnos  deux  guerriers  àcompoferleurs  haines 
mutuelles  par  quelque  paix  feure&  durable.  Le  Cardinal 
Pôle  Anglois  y  fut  employé:  mais  fans  efFect.  lemal  n'e- 
ftoit  encore  venu iufqu'à  (on  période.  Les  çourfes  des Im- 

Lperiaux  occafionneient  les  François  d'entreprendre  fur 
le  Cartel  Cambre/is  (  ce  fut  toutesfois  en  faifant  bonne 

p  guerre  aux  Efpagnols  )  &  d'auic"tuailler  à  plufieurs  fois 
Mariembourg.cependantque  d'ailleurs  François  de  Cle- 

Lues  Duc  de  Neuers,&  l'Admirai  de  Chaftillon  Gouuer- 
ncur  en  fabfence  du  Duc  de  Vendofme   (  il  eftoit  allé 

|s  prendre  polTeflion  des  nouueaux  eftats  qui  lui  eftoyenc 
efcheuzà  caufe  de  fa  femme  par  la  mort  deHêïid'Albret. 
le  voici  donc  déformais  Roy  de  Nauarre  &fouueraînde 
Bearn)donnoyent  ordre  aux  defenfes  &  munitions  delà 
frontière. 

Mais  voici  l'vn  des  traits  de  noftre  confidence  or-  . 

dinaire.  Quinze  centscheuaux  de l'arriereban,  &  quatre  ,    yAUe 
cents  hommes  depiedioints  à  quelques  garnifons  de *arrie 
Picardie  s'en  retournoyent  chargez  de  Butin,  fans  decou-  vtba,n  , 
ureurs  (  ce  dit  l'original  )fans  ordre,  fans  crainte  d ennemi»  *ran$ffts* 
fanscœur.    Haulfimont  gouuerneur  de  Bapaulme  ,  plus 
■vigilant  qu'eux, les  rencontre  entre  vn  bois,vn  village  Se 

•  Tne  riuiere  :  les  charge,  leur  arrache  en  moins  de  rien  & 
leur  butin  &  leurs  vies  à  diferetion.  D'auanugc  les  Im- 
périaux voyans  Mariembourg  auictuaillé  ,  oppoferent 
vnfortnomméles  Giuets  :    &de  la  fourrageans  le  voî- 

•  finageaffamoyent  Mariembourg.  Vingt  mille  piétons, 
quelques  enfeignes  des  vieilles  bandes  Efpagnoles  ,  8z 
cinq  à  fix  mil  Reiftres  fous  la  charge  du  Comte  de  Bar- 
laimont,  campoyent  autour  de  ce  fort,  pour  empefeher 
vn  autre  refraifehiflem en t  que  conduifoyent  le  Duc  de 

f  Neuers  ,  l'Admira!,  Sanfac  ,  Bourdillon  ,  &  autres  auee 
I  Huift  ceats  hommes  d'armes,  Huift  cents  cheuaux  is~ 
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IJ55  gers,&:  quelques  huit  mil  piétons. Le  xxvi.Iuilletla  gen- 
darmerie Françotfe  vient  aux  ptifesauec  les  Reiftres ,  Sc- 
ies repoufle  en  leur  fort,  puis  voyant  les  Impériaux  ne 
vouloir  venir  à  pins  Cerieufc  efpreuue  d'armes  >  la  faiion 
extrêmement  incommode  &  pluuieufe  ,  la  difette  de 
fourrages, le  froidja  faim  ,  &c  plusieurs  autres  difficulté* 
les  contraignirent  à  Tonner  la  retraitte,  Se  l'aider  à  S  nfac 
&  Bourdillon  la  charge  d'vn  troiiiefme  auiéruaillemenc 
de  Marier»  bourg  ,  après  lequel  la  rigueur  de  la  faifon  & 
les  inîures  de  l'air  rirent  contenir  à  recoy  les  armes  de 
part  &  d'autre. 
Guerre  Pendant  qu'elles  fe  repofent  en  la  frontière,  refueil- 
outre  les  Ions- les  outre  les  ^onts.  Le  Marefchal  de  BrilTac  auoic 
monts,  occupé  l'hyuer  précèdent  Yuree  &  Bielle  ,  fortifié  fur  le 
printemps  Sainctïaco,faiii  Crepacuore,  furpris  par  Tin-, 
duflrie  du  Capitaine  Saluoifon  gouuerneur  de  Verrue, 
Gazal(maga(in  des  viures  Se  munitions  préparées  parles 
Impériaux  pourla  reeoimrance  du  Piedmont)  ruiné  Po- 
man,S.Saluadour  &  autres  petites  places  non  tenables& 
m alaifees  à  fortifier  en  peu  de  temps.  Sur  la  fin  de  luillet 
le  Duc  d'Albefucceiïeur  tfe  Gonlagueau  gouuernement 
deLombardie,  fe  mit  aufc  champs  auec  vingt  mil  hom- 
mes de  pied.quatremilcheujux  &c  quarante  canons  :  & 
de  prime  abord  aiîicgea  Saind:  laco.  Mais  il  y  tn.  aua 
chauiïure  àfon  pied.  Birague  3c  Vimercat  coinmandans 
en  la  place  le  contraignirent  defe  redrer  ,  &  s'aller  forti- 
fier au  pont  de  Sture  ,  efperant  matter  par  famine  ceux 
lefquelsauoyent  fi  rudement  contrequarré  les  efforts  de 
fes  armes.  Et  le  Marefchal  renforcé  par  le  Roy  de  Qua- 
tre mille  cheuaux&  Quatorze  mil  piétons  conduits  pas 
les  Ducd'Anguien,  Prince  de  Condé,  Ducs  d'Aumale  & 
de  Nemours  ,  Vidame  de  Chartres.d'Aubigni,  de  Gon- 
nor,deVantadour,d'Vifé,  la  Chaftre.leLude,  Se  grand 
nombre  d'autres  gentilshommes  volontaires  >  aitïcgea 
d'ailleurs  Vulpian  ,  défît  le  fecours  que  le  Duc  d'Albe  y 
enuoyoit ,  emporta  de  force  la  baffe  &  haute  ville,  &  le 
chafteaupar  compolition.Montcauaîlo  ville  &  chaflean 
fuiuit  après  le  defmantelleanent  de  Vulpian  ,  la  fortune 
des  victorieux.  Septembre  &  Octobre  donnèrent  ces 
conquefles  aux  François  ,  Stlereftede  l'année  apporta 
cjuelque  furfeance  d'armes. Mais  deuâc  qu'entamer  la  fui- 

liante, 
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oante,  difons  quelque  chofe  des  guerres  de  Siene,  qui     *??> 
commencées  de  plus  haur,prindrent  fia  en  cède  année. 
Les  infupportablesdeportemens  de  Dom  Diego  de 
MendofTe  gouuerneur  de  Siene  pour  l'Empereur  auoyét 
pouffez  les  citadins  de  fe  ietter  en  la  protection  du  Roy; 
&  d'introduire  en  leur  ville  Quatre  mil  hommes  fous  la 
conduite  du  Corrtte  de  Petilhne  :  lefqucls  entrez  forcent 
les  Efpagnols.en  matrafîent  partie,  Se  chaflTent  l'autre  a- 
uec  compofîtion.  Ceux-ci  forclos  de  Siene  faillirent  Or- 
citelle,&la  fortifient.  Âpresle  fiege  deMets, l'Empereur 
enuoya  Dom  Garfie  de  Tolède  Vice  roy  de  Napîescou-  Guerrt. 
rir  le  plat  pays  Sienois  auec  quinze  cents  cheuaux  &  de  Sienti 
Douze  mil  hommes  de  pied, &  le  Roy  pour  coutrepoin- 
te,  dépcfcha  le  Seigneur  de  Termes  auec  Douze  mil  pic- 
tons, outre  les  naturels  du  pays  tous  vniment  coaiurez  à 
l'extermination  dugouuernemenr  Etpageol. Termes  en- 
tré pourueut  aux  fortifications  de  la  ville  ,  &  s'afiTeura  de 
MonfeliccMontelle  &  Montalcin  contre  les  menaces  du 
Viceroy  &    d'Afcagne  delà  Corne  >  attendant  Tamuee 
de  Pierre  StroiTy  ,  qujvenoit  en  qualité  de  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  auec  bonne  troupe  de  gendarmerie. 
Strofly  venu  fait  nonuellesleuees  eu  Italie.  Cofme  Duc 
de  Florence  en  donne  aduis  au  Pape  &  à  l'Empereur:  Se 
tousenfemble  liguez  pour  renuoyer  les  François  chez 
eux,donneat  vne  commune  armee  à  Iacques  de  Medicis 
Marquis  de  Mariguan. Le  Marquis  afïîege  Siene,  &  peu 
s'en  faut  que  d'abord  il  ne  l'emporte  de  nui  et ,  n'eltans 
les  fortifications  encores  paracheuees.  Les  Stencis  fon- 
ftiennent  fon  efFort,le  repouiïenr,  &  lui  tuent  beaucoup 
d'hommes.   Il  fc  campe  alors  deuanrla  ville,  feutrage  îe 
plat  pays  :  &  défia  lesreduifoit  en  keceilïtc  ,  tarulis  que 
Strolîy  s'employoit  a  fournir  les  aunes  places  del'eftaÉ 
de  Siene. Stroiîy  vientà  la  ville, d'entrée,  frreierte  prem- 
ptement  aux  champs  auec  Six  cents  hommes  ,  furprend 
Rodolphe  Bâillon  Se  Afcagne  de  la  Corae  qui  niarchoy* 
entpour  vne  entreprinfe  dreiTee  fur  Chiufi  :    mer  leurs 
troupes  en  defoidre,tue  Bâillon, enuoye  Afcagne  prifoa- 
eierau  Roy. 

Le  Roy  le  refraifehit  denouuelles  forces  en  Tofca- 
0e   :   Se  par  mefme  moyen  de  l'jfie  de  Coti'e  ,  oùlefei* 
gneurde  Termes auoit  défia prins  furies  Génois  parti- 
Tome  II.  t    j 
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i<j  1  fans  de  l'Empereur,  les  villes  de  S.  Florent  &  S.Boniface 
peut  de  mer.  Ce  dernier  renfort  confiftoit  de  cinq  mil 
•Suiires&  Gatcons  auee quelque  cauallerie  L-gerc.&  pen- 
dant qu'ils  reprennent  halene  dans  Siene,Strolfy  fait  vnc 
féconde  faillie  aucc  cinq  cents  bons  cheuaax  &  iix  rail 
pietonsd'cflite,prendiurleDuc  de  Florence  Montalcia 
&  Montcailo.&  par  tel  ftratageme  contraint  le  Marquis 
de  quitter  Siene  pour  auolcr  au  fecours  du  Florentin, 
puis  voyant  le  Marquis  groflï  denouuelles  forces:  rame- 
né fes  hommes  fe  refraifchir  à  Siene.  D'ailleurs  Léon  frè- 
re de  Pierre  Strofly  couroit  la  cofte  de  Tofcane  »  &  ra- 
uageoit  les  ports  de  mer  appartenans  au  Duc  de  Floren- 
ce.mais  comme  il  s'efroit  trop  approché  de  Scariin  pour 
ïecognoiltie  laplace:voici  qn'vne  arcbufadele  porte  par 
terre.  StrciTy  pour  venger  celle  mort  vient  continuer  le 
fiege  attendant  le  fecours  qu'amenoit  le  (eigneur  deMô- 
iuc.Monhîc  arriuéjStroiTy  drefse  fon  armée.  II  y  compte 
Six  mil  italiens,  Deux  mil  Gafcons,  Deux  mille  Suifses> 
Deux  mil  cinqcentsLandsknets  ,  &  enuiron  Mille  che- 
iaaux,auec  léfquelles  tfoupes, délibéré  de  corhbatre  l'en- 
nemi ,  s'il  fe  préfentoit ,  ayant  baillé  la  garde  de  Siene  à 
Monluc.il  alla  batre  Ciuitclle  au  terroir  de  Florence.  Le 
Marquis  accourtau  fecours,  &  d'arriuee  charge  S trofsy. 
Strofsy  fait  tefte:&  l'vn  &  l'autre  baignent  la  campagne 
d'vne  grande  efîuiion  de  fang  de  leurs  hommes.  Strofsy 
donc  quitte  Ciuitclle  pour  alTaillir  Foyan  place  forte  & 
riche. Il  la  bat ,  &  des  le  premier  iour  l'emporte  d'afsautj 
taillant  en  pièces  Chariot  Vrfîn  auec  tous  ceux  qui  la 
gardoyenî:la  pille  &  la  met  à  feu  &  à  fang. 

Mais  voici  vnefafcheufe  cataftrophe.  Le  Marquis  ap- 
proche mieux  garni  d'artillerie  qu'auparauant:&  Strofsy 
s'achemine  vers  Montpulcian,  fauorifantla  retraittedes 
iiens  par  maintes  &  rudes  efearmouches.  Alors  les  Ita- 
liens,principales  forces  de  fon  armee,Ie  quittent  à  la  file» 
&  l'arToiblifsans  de  beaucoup  le  laifscntinferieurauMar- 
quis.qui  fuiuant  en  diligence,  &  l'atteignant  entre  Mar- 
tien,Luciguan&  Foyan, lui  donne  bataille.  Strofsy  la  re- 
çoit, &  par  va  fanglant  combat  tefmoigne  la  valeur  de 
fon  courage.  Mais  Bighet  Italien  enfeigne  colonnellede 
Varmec,  tourne  poltronnement  les  efpaules:  &  les  Fran- 
çois fauuans  aptes  leurs  yies  à  la  vitefse  de  leurs  ïambes, 

hifsenc 
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laifseat  fouftenir  le  choc  à  la  caualleric  ,  aux  Gafcons  &  i/fj 
$uifses:qui  les  aimes  en  main  fe  laifsct  piuftoft  paiser  fur 
le  ventre  quemonftrer  le  dos.Bighet,&le  Comte  d'Alte 
furent  en  l'uite  décapitez  ,  ceftui-la  ,  pourauoir  eftéla 
principale  caufe  de  cefte  defconfiture;  ceftui-ci  pour  a- 
uoir  lalchcmcntrcndu  Lucignan, place  imprenable.  On 
y  comte  Deux  mil  cinq  cents  mortsCaucuns  Quatre  mil) 
outre  vn  grand  nombre  de  bleïîez  à  mort ,  &  cinq  à  fix 
cents  prifonniers.Strofly  fe  fauua  dans  Montalcin  :&  le 
Marquis  reprint  Foyan,Martian,  Lucignan,  &  quelques 
autres  places,qui  défia  pertoyent  les  Sienoisàfubir  les 
commandemensdu  victorieux  campé  deuant  leur  ville 
auec  toutes  Tes  forces. 

Monlvc  les  ralfeure  &  leur  remet  le  coeur  au  ventre: 
mais  plus  encore  i'arriuee  de  Strofly  auec  deux  enfei- 
gnes  d,e  piétons  &  deux  compagnies  de  genfd'armes 
fauuez  du  naufrage, lefquelles  il  bazarda  en  faueur  des 
aflïegez,  fur  le  bruit  qui  couroit  de  ia  mort  de  Mocluc. 
Môlucpreuoyat  que  ie  pain  faudroitjauxaffiegés.pluftoll: 
que  le  cœur  ,  auoit  défia  donné  régime  à  la  nourriture 
d'vn  chacun. Et  défait,  le  Marquis  repouiTé  par  la  perte 
de  Six  cents  hommes  en  vne  efcaiade  donnée  nuitam- 
ment à  la  Citadelle  &  au  fort  de  Camollia;  &  cognoif- 
fant  que  par  efearmouches, batteries,  aiTaultSyintelligen- 
ces.ni  autres  ftratagemes  iine  fe  pouuoitrendre  maiilre 
de  Siene:fe  roidit  au  plus  long, mais  plus  facile  expédie*. 
de  façon  queles  veilles.les  fatigues,  les  maladies:  &  qui 
pis  elt,  la  famine  &  le  defefpoir  de  fecours  contraiguit 
Monluc  lexxr.Apurilen  cefte  année, à  fauuer  lerefte  de 
fes  hommes  par  vne  honorable  corrpoiitios  quife  lit  en 
grand  volume  en  l'hiftoire  des  guerres  d'italïc.Siene  re- 
tourna depuis  es  mains  du  Duc  de  Florence.  &  le  Mar- 
quis ,  pour  auoir  prolongé  le  llege  deSiene  au  gré  de 
l'Empereur:  &  confuméla  deuant  vne  puifsante  armée* 
mourut  difgraciéfur  la  fin  de  cefte  mefme  année. 

C'est  maintenant  que  l'Empereur  (duquelnous  auôs 
fuffifamment  appris  l'humeur  par  le  difeours  de  l'hiftoi- 
rejployant  fous  le  faix  des  affaires  de  ce  monde  ,  haraf- 
sé  des  fatigues  militaires,touché  de  quelque  remors  du 
fang  efpandu  pour  la  longueur  des  rriftes  guerres  pré- 
cédentes en  la  Chreltientc,efmeu  que  les  diui fions  auec 
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1555  nos  Roiseuffcnt  donné  fuiec  au  Turc  de  gagner  pays  en 
dftters  endroits  de  l'Europe  ,  de  defcendre  n'agueres  eq 
faueur  des  François  en  rifle  de  Gorfe  ,  fc  trouuer  auec 
eux  aux  fieges  de  Calui  &  de  S.  Bonifaçe,  les  aider  à  la 
conque/te  de  I'Iflerpuis  à  leur  retraite  rauager  la  cofte  de 
Tofcane.afiiegcrPlornbin  &l'iiîe  d'Elbe  fur  le  territoire 
de  Florence  :  endommager  d' vue  infinité  de  maux  les  e- 
ftats  de  Napîes,  deSicile,dcCalabie>  &  gorgez  en  fuitç 
de  greffes  defpouilles ,  emmener  fans  contrafte  vendre 
vn  nombre  innombrable  d'amcs  Chrefliennesen  Con- 
ftâtinople  &  ailleurs:  Appella  Philippe  Ton  fils  d'Angle- 
terre àBruxeîlcs,&  par  lettres  autentiques  duxxv.d'O- 
c*tobre,lui  refigna  tous fcs  royaumes, enjoignit  à  tous  feç 
eftats  &fuiets  de  le  recognoiftre  comme  leur  vrai  &  lé- 
gitime Roi.&  à  lui  particulierement,entre  autres  exhor- 
tations, De  faire  paix  &  cultiueramitic  auec  le  Roy  de 
France  ,  conioignans  piuftoft  leurs  armes  communes 
pour  la  dcfenfe  que  pour  l'oppreilion  de  la  Chreflien- 
té. 
jjj5  Philippe  cnclinoit  àla  paix  :  &  plus  encore  Mariefa 
femmeRoine  d' Angleterre, qui  defiroit  le  tenir  près  d'el- 
le pour  lui  fufciter  quelque  héritier  au  Royaume,  &  par 
le  reftablinTement  de  l'ancienne  religion,  rcintegrerles 
£cclefiaftiques  en  la  polTeflion  de  leurs  biens  vfurpez 
par  la  NobkiTe.  Ainfi  irefue  fut  accordée  pour  cinq  ans: 
mais  trefue  auffi  toft  rompue  que  conclue. 

Pavl  IV  .eftoit  ennemi  des  Efpagnols  :  &  les  Colon- 
nes lefoupçonnans  d'élire  partifan  François  (  defaictla 
maifon  des  CarafFes  a  d'ancienneté  fauorisc  le  droit  de 
nos  Rois  au. royaume  de  Naples)vouloyct  afseurer leurs 
affaires  &  perfonnes.Pour  ceft  effet  ils  tenoyct  quelques 
fecretres  aflèmblees  à  Rome  es  maifons  de  Marc  Antoi- 
ne Colonne  8c  du  Cardinal  de  Saincte  Fior  ennemis  de 
la  maifon  de  France.Le.Pa.pe,^>our  les  conrrelutter  ern- 
prifonne  au  Chafteau  S.Ange  ce  Cardinal, Camille  Co- 
lone,Iulian  Cefarin,&  l'Abbé  de  Brefegue:fait  adiourner 
Marc  Antoine,  Se  pofe  gardes  &  fcntinelles  par  toute  la 
ville. Les  Colonnes  &  leurs  adiointsrecourentau  Caftil- 
lan.le  Cafhllan  cômande  au  DuccfAlbe  de  les  fecourir. 
le  Duc  s'achemine  à  ce  deiTcinr&éread  fur  le  Pape  ésen- 
uirorjs  deRomc,AgnaneiPilaftrine,&egne,Ti«oli:&  par 

le 
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refiege  Scprifede  Ofticcouppe  les  véures  aux  Romains, 
&  les  Colonnes  fe  fortifians  es  entcurs  de  Rome  ,  tien- 
nent le  Pape  enferré  daus  l'enclos  de  fes  murailles.  Le 
Papeinuoque  l'aide  du  Roi,&  pourle  leurrer>lui  enuoye 
par  Ton  nepueu  le  Cardinal  Caraffe  vn  chappeau  triom- 
phal auec  vne  magnifique  efpee.  Nos  deux  Rois  ne  le 
vouloyétgueres  de  bien. leurs  anciennes  haines  &  rancu- 
nes elîoyent  encore  trop  récentes.  &  leurs  mouches  do- 
meftiques  ,  à  qui  les  confufions  communes  feruent  or- 
dinairement d'efchelons  pour  exalter  leurs  eftars  &  fai- 
re leurs  maifons, au  lieu  que  la  paix  enrecuoye  la  plus- 
part  chez  eux  viure  en  hommes  particuliers,  eftoyent 
bien  aife  que  Rome  chauffai!  les  fers  pour  allumer  en 
fuite  de  nouuelles  combuflions  entre  leurs  maiftres.Ain- 
fi  le  François  voulant  en  faueur  du  Pape  contrelutter  le 
Caftillan,enuoyà  StrolTyMarefchal  de  France  aulieu  du 
Seigneur  de  Sedan  n'agueres  decedé  au  retour  de  fa 
prifon  du  pays-bas, pour  s'oppofer  aux  Efpagnols, atten- 
dante fècoursqu'emmenoit  le  Duc  deGuife. 

Le  DucdeGuifearriueàTurin  auec  enuiron  Quinze  \jf^\ 
mil  piétons, Huit  cents  hommes  d'armes,  &  Douze  cets  ^rtie  "e 
cheuaux  legers.aiTcuré  d'vn  renfort  fi  toft  que  la  guerre  Va^ence- 
feroit  entamée.  &  joignant  fes  forces  auec  celles  du 
Marefchalde  Brifiac, marche  droit  à  Valence,  fonde  fur 
ce  fujet,que  la  garnifon  auoit  tiré  fur  les  François  allans 
aufecoursdu  Pape  ,&  parvnefourde  rumeur  delà  prife 
de  Pauiepar  les  François,  eftonne  Spoluerin  qui  gar- 
doit  la  ville  auec  deux  mille  foldats:  le  fomrrsede  fe  r5- 
dre,&  le  menace  de  mettre  tout  à  fang  &  à  feu  s'il  entre 
de  force.  Ainfi  Spoluerin  intimide  fort  vies  &  bagues 
fauues,&fe; va  faire  trancher  la  tefteàPauie  pourfalaire 
de  fa  lafehetc.  D'autre  cofté  StrolTy  ,  Monluc  &  autres 
qui  eftoyent  dans  Rome,  forcent  auec  Six  cents  che- 
uaux &  Cinq  mil  hommes  de  pied,  reprennent  d'abord 
Oftie  àcompo(uion,&  chalTentles  Efpagnois  de  Veli- 
tres.Tufcule.Maiin.Groteferrate.PaîefanS.Aage.faincl: 
Paul,Vico  Valerio;&  d'autres  places  au  territoire  de  Ro- 
me. 

LAretraitedoncques  du  Ducd'Albe  auoit  ouucrt  le 
chemin  de  Rome  au  Duc  de  Guife  ,  fe  faifant  fort  de  h 
conuention  n'agueres  faite  entre  le  Roi ,  le  Pape  ,  &  le 
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*"  ©ucde  Fefrare,pai  laquelle  le  Pape  deuoit  fournir  vingt 
mil  piétons, mille  cheuaux, &  les  fiais  de  l'armée,  le  Roy 
pareil  nombre  d'infanterie,  &  deux  mil  cheuauxde  Duc 
fix  mil  foldats:detix  cents  hommes  d'armes:quatre  cents 
cheuaux  légers  &  vingt  pièces  de  bateric. Mais  les  Papes 
ont  forment  aduancé  leurs  affaires  aux  defpends  de  qui 
leur  a  prefté  l'oreille  :  puis  abandonné  fort  légèrement 
ceux  qui  lesauoyenr  aitîfté  au  befoin.  Voici  que  le  Duc 
de  Guife  arriuant  à  Boulogne  ne  trouue  point  d'hom- 
mes en  campagne  :  encores  moins- les  cofrres  du  Pape 
ouucm,  &  peut-eftre  que  fi  l'on  n'«uft  point  touché  ce- 
lle corde.l'expedition  euft  eu  meilleure  flïiië.  Ccpendât 
à  faute  de  folde  l'armée  Françoifc  diminuoit,  l'Efpagno- 
legroffifloit;&  leFerraroisau  lieu  de  fecourir  imploroit 
l'aide  du  Duc  de  Guife  fon  beau-pere.  Que  pouuoyent 
donc  nos  hommes  finon  méditer  leur  retour  en  France? 
Mais  le  Pape  n'auoit  encore  afsez  feurement  affermi  fes 
affaires  &  s'il  fuft  demeuré  feul  entre  deux  Celles  à  terre> 
l'Efpagnolîuieuffc  fans  doute  donné  fur  les  doigts.  Pour 
arrefter  doncquesle  Ducde  Guife.il  lui  iurc, Dene  trait- 
ter  iarnati  accord  fans  le  confentement  du  Roy  :  &  que  pour 
ajfeurance  il  conuoyeroit  fon  fils  le  Duc  de  V alliance  pour  o- 
Jlage  en  France.  C'eftoit  plus  afin  de  voir  quel  fuccez 
prendroyent  les  affaires  en  Picardie  ,  où  fe  drefsoit  va 
théâtre  pour  y  iouër  vne  autre  fanglante  tragédie  ,  qu'à 
defsein  d'accomplir  ce  ferment. 

L'ad  mi  r  al  ayant  parla  prinfe  &  pillage  de  Lens  en 
Artois  ouuert  laguerre  en  Picardie, le  Duc  de  Sauoye ac- 
compagné d'Erneft&  Henri  Ducs  deBrunfvik  ,  du  Due 
d'Aifcocf®rti  deprifonrdes  Comtes  de  Mansfeld,  d'Ai- 
guemonr,de  Meigue,de  Barlaimont  conduifans  quaran- 
te mil  hommes  d'infanterie, &  quinze  mil  cheuaux:  (dix 
mil  Ancdois  à  pied, &  quinze  cents  à  chcual  le  veindrent 
en  bref  renforcer,  la  roine  d'Angleterre  auoit  n'agueres 
par  vnHerault  dénoncé  ia  guerre  au  Roijveint  menacer 
Gui, mais  en  effet  inuefrirS.  Qnentin  foible  d'hommes. 
L'Admirai  s'yiette  auec  fi  peu  de  gents  que  la  prefsante 
necciïirélui  peut  fournir.  &  le  Conncfbble  defirant  fau- 
ner  S.  Quentin  entreprend  d'y  conduire  forces  fuffifantes 
pour  contrecarrer  les  efforts  de  l'ennemi.  Comme  il  en 
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ïeuient  le  x.Aouft: inégale  en  nombre, &  partantfans  in-      IH7 
teation  de  fe  Dartre  ,  l'armée  de  Philippe  le- ferre  de  près,     loumee 
contraint  au  combatte  bleffe  en  l'anche,  le  prend  piifon-  de  S.Lau 
nier, eofemble  les  Ducs  de  Moatpenfier  &  de  Louguevii-  rent.    & 
le, le  Comte  de  la  Ro.hefoucault  ,    Ludouic    Prince  de 
MàntouéUe  Marefchal  de  S.Andiédes  feigneurs  d'Aubi- 
gni,  delà  Yutté,  dcCurton,  de  la  Roche  du  Maine  ,  de 
Rochefort  en  Brie,  de  Biron  ,  S.Heran,  Neufuy,  Mouy, 
Molinonr,Monfalez,&  plufieurs  autres  feigneurs  &  gen- 
tils-hommes de  nom.     Lui  tue  Ian  de  Bourbon  Duc 
d'Angulen,le  Vicomte  de  Tuiaioe  gendre  du  Connefta- 
bled'aifné  delà  Roche-du  Maine,  Pontdormi ,  Chance- 
lierda  plus  part  des  Capitaines  de  gents  de  pied,  &  Cinq 
mil  hommes  en  fomme, (aucuns  difent  Huitrnillej  auec 
grand  nombre  de  foldars  prifonnicrs.     - 

Ceste  funefte  bataille  enfanta  la  perte  de  S.  Quen-  Prife  de 
tin.   les  afliegez  défia  réduits  au  nombre  de  Huit  cens,  S  è^uen- 
fouilienuent  neantmeins  vn  affaar  gênerai  :  mais  im-  tin» 
punTans  de  garder  o^e  brefehes,  emportez  par  vne  tour 
dcfgarnie  d'hommes   :   demeurèrent  le  xxvir.  d'Aouft 
triftement  en  proye  aux  victorieux  ,  Le  fils  delà  Faye- 
te,les  Capitaines  Saleuert ,  Oger,  Vicques ,  la  Barre, l'E- 
ftang, Gourdes, &  prefques  tous  les  foldats  tuez.  L'Ad- 
mirai ,  d'Andclot  fon  frère  [  mais  il  fefauua  bien  toft] 
Iarnac  ,  SaindRemi,  Hunoiercs,  &  plufieurs  autres  de 
marque,  prifooniers.    Le  Caftelet  fut  le  troifiefme  tro- 
phée des  Efpagnoîs.     Hàn  ,  Chauny  ,  &  coures  les  au- 
tres places  en  fomme  qui  leur  pouuoyent  nuire  ,  termi' 
nerent  leurs  victoires.     Ainil  donc  les  armes  Ëfpagno-  ^e    ?*pe 
les  auoyent  faifon  propice   .•   &  le  Pape  attendoit  àfe/*^  iA 
ranger  vers  les  plus  forts.     Voici  que  ces  rudes  cfchecs  P**x*- 
fuifontfi  facilement  oublier  le  prompt  feconrs  qu'il  a-  uec  '  Ei" 
uoit  n'aguercs  trouuc  deçàles  monts  ,  qu'à  la  première  f^2*7'* 
approche  du  Duc  d'Albe  ,  il  lui  depcfche  fon  Cardinal 
CarafTc  auecla  carte  blanche.     &  renonçant  au  mois  de 
Septembre  a  la  ligue  faite  auec  le  Roy  ,   fit  auorrer  tous 
les  deiTeins  formez  contre  l'Italie.     Certes  le  Conlcil 
du  Conneftabie,  de  l'Admirai, &  de  plufieurs  aurres  con- 
fcillans  d'entretenir  la  trefue  ,    eitoit  fans  compaiaifoa 
beaucoup  plus  falutairc  que  cette  légère  &  pénible  en- 
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jvw-  tteprife  es  faueur  d'vn  Pape  qui  fc  contenta  de  nous  a- 
uoirembarquéfansbifcuitenvn  nouueau  labyrinthe  de 
combuflionsjdefquelles  nous  ne  nous  depeflrerons  qu'a- 
uec  vn  lugubre  ,  mais  exemplaire  fpeclacle.  Pour  leçon 
aux  Grands  :  Qu/vn  accord  ratifié  par  ferment  récipro- 
que doit  effre  famcl,augufte,inuiolabk.  Auffi  fut  celte 
reconciliation  fîgnalee  d'vn  effrange  prodige.  Le  iour 
mefme&  lelendemain  de  celle  paix  quafi  la  tierce  par- 
tie des baili mens  deRome,  &  grand  nombre  de  créatu- 
res humaines  périrent  par  vne  fubite  &  impetueufe  in- 
ondation du  Tibre,  Il  y  auoit  apparence  que  Philippe 
pourfuiuant  fa  pointe  pouiTuft  fes  aimes  plus  auant  au 
Royaume:maisfçachanr  que  le  Roy  attendant  vn  ren- 
fort de  Quatorze  mil  kaiffes,  d-eisoic  ion  camp  à  Laon» 
il  fe  contenta  de  fortifier  fes  dernières  conqueftes  ,  &  ce 
faifant  donna  moyen  au  Royd'arrefler  en  Brefle  &  Ly- 
onnois  les  troupes  que  les  Ducs  de  Guife  &  d'Aumale 
ramenoyent  d'Italie^  pour  chafler  le  Baron  de  Polie-ville 
de  deUrtnt  Bourg  en  BrelTe  qu'il  affiegeoit  au  nom  du 
Duc  deSauoyeauec  Douze  cents  chenaux  &  douze  mil 
hommes  de  pied. 
Tt'mfe  Le  Roy  doncoues  euft  il  laifle  par  fetardife  fielhir  la 

deCalais,  vigueur  decesforcesnouuellement  arriuees  ?  iHespou- 
uoit  vtilementemployer.  L'Anglois  depuis  deux  cents 
&  dix  ans  nous  occupoit  Calais:  &  la  captiuitédu  Con- 
nétable l'auoitempcfché  d'exécuter  vn  defTein  qu'il  cô- 
duifoit  des  long  temps  fur  celle  ville  auec  l'Admirai  fon 
nepueuparrentremiledeSenarpontGouuerneutduBou- 
lonois.yoici  que  maintenant  on  accomplit  par  viue  for- 
ce ce  qu'on  n'auoit  feeu  ni  par  rufe  ni  par  industrie.  Sa 
Maieftcdeclairele  Duc  de  Guife  fon  Lieutenanrgenerai 
çn  tous  fes  paysîdrcfTe  deux  armées  :end6nel'vneauDuc 
de  Guife, l'autre  au  Duc  de  Neuers.  Ceîlui  là  s'auance 
fous  couleur  d'empefeher  l'aui&uaillemenrde  S.Qnétin» 
Ccffcui-  ci  tournant  la  telle  vers  Luxembourg  attire  à  la 
defenfed  iceluiles  Efpagnols  &  Wallons  :  puis  foudain 
rqnuoyc  fes  forces  au  Duc  de  G  utfc.-qui  les  fait  en  extrê- 
me diligence  acheminer  contre  Calais.  En  cefte  armée 
paroiiToyent  entre  plufieurs  autres  les  Priaces  de  Condé 
Se  delà  Roche- fur  Yon  :  le  Duc  d'Aumale  &  le  Marquis 
4'Elbeuf  frercs,  le  Marefchal  Stroflj  >  Montmorency  fils 
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*ifnc  du  Conneftable.lesfeigneursd'Andelor.de  Terme,     j^? 
de  Grand- mont,  Creuecœur,  Piennes,  Randan,  Allègre, 
Sanfac  ,  Tauanes,Scnarpont ,  Eftrcc  Grand-maiftre  de 
ranillerie,Goardan,  lequel  perdit  vneiambe  à  cefte  ex- 
pédition. 

L'Armée  de  France  paroiffc  au  premier  ioor  de  Ian- 
uier:&  d'abord  fignale  fon  arriuee  par  la  prife  du  fort  de 
Nieuilay  :  &1e lendemain  ,  parla  reddition  de  celui  de 
Risban.  Ainfi  le  chemin  de  la  ville  eftant  ouuert ,  &  les 
aflaillis  furprins  au  defpourueu ,  forclos  d'efperancede 
fecours  allez  foudain  ,  lechafteau  premièrement,  puis  la 
ville,  reueindrent  àl'obeiflance  de  cefte  Couronne  aullî 
gaiment  que  nous  auons  veu  fes  anciens  bourgeois 
dire  triftement  adieu  l'an  Mil  trois  cents  quarante  fepe 
à  leur  pauuie'&  defolce  Patrie. La  Comté  d'Oye,&  tous 
les  forts  que  les  Anglois  y  tenoyent.reroumerentfembla- 
ble.ïient  à  la  fubiection  de  leur  premier  &  légitime  Cci- 
gneur.Guines3&  autres  places  entièrement  démolies ef- 
pargnent  les  frais  qu'il  euffc  falu  confumer  pour  la  de- 
rèafc  d'icelles.D'autre  coftéloDucdeNeuers  acquit  au 
Roy  le  chafteau  de  Herbemont ,  les  forts  de  Iamoigae, 
Ghigny,RoiTigaoi,Viileneufue.  Ainfi  changèrent  leur  tri- 
ftelTeen  lieiTe  les  cœurs  encore  peatheîans  de  cefte  rou- 
ge &  fanglante  iournee  S.Laurent.  La  Cour  en  eut  fa  Mariage 
bonne  part. célébrant  le  xxviii.  d'Apurii  au  milieu  de  (es  du  Dau- 
profperitez  le  mariage  de  François  Dauphin  Viennois^/?/'», 
auec  Marie  Stuard  roine  héritière  d'Efcoilc  ,  fille  de  la- 
ques V.&  de  Marie  de  Lorraine  fille  de  Claude  Duc  de 
Guife.  Durant  ces  heureufes  victoires  &  conionctions 
d'alliances  ,  la  Duchefle  douairière  de  Lorraine  rafehoit 
de  combler  cesioyes  folennelles  &  publicques  ,  par  vue 
condufion  de  paix  entre  ces  deux  Rois. Le  Cardinal  frè- 
re du  Duc  de  Guife  fe  tiouua  pour  ce  Jeflein  auec  elle  à 
Peronne.  mais  ce  pourparler  fans  effe&auança  l'exécu- 
tion de  la  partie  faite  fur  Theonville,quibatuë depuis  le  prinfe£je 
cinquicfme  iufques  au  xxi.  Iuin  de  trentecinq  grolTes  Theovil- 
pieces,&  les  mines  eftas  preftes  ài'ouër.receut  honorable^  fo  afém 
composition.  L'acheminement  de  cefte  prinfe  fe  donne  tres 
au  Duc  deNeuers  :  la  gloire  de  l'exploit,  au  Duc  de 
Guife.&  le  Duc  de  Nemours  ,  le  Marefchal  StroiTy  (  le- 
quel y  fut  tué  d'vue  arebufade  au  deflus  du  tetin  gauche, 
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l$&  ayant  le  Duc  de  Guife  fa  main  appuyée  fur  fon  efpaule, 
ainfi  qu'ils  faifoyent  fappervneplateforme)les  feigneurs 
de  Moulue,  de  Vieilleville,  de  Bourdillon,  ont  l'hoDneur 
d'auoir  fignalc  celle  pnnfe  par  plufîeurs  preuucs  de  leur 
vaillance.Chigny  repris  en  fuite  furies  ,W'allobs,fut  for- 
tifié, Arlon,Vi]lemour,&  Roffîgnol  bruflez&  rendus  inu- 
tiles à  la  guerre. 

Les  Angloisrauageoyentcependantles  Colles  de  Nor- 
mandie &  Picardie  ,  &  pour  contrequarrer  leurs  courfes, 
le  Roy  drefla  deux  petites  armées  :  l'vneàlaFere  fous  le 
Duc  d'Aumale-J'autre  à  Calais  fous  le  Marefchal  deTer- 
mes  fucceiTeuren  l'office  de  Stroiîy.  Le  Marefchal  entre- 
prend fur  Berghes  (  on  ne  fe  doutoit  point  là  des  Fran- 
çois, &  les  villes  Espagnoles  en  cefte  cofte  de  mer  efto- 
yent  afsez  mal  pourueuè'sjil  la  prend,h  (sccage.-&  par  ce 
Défaite    moyen  s'ouureîechemiaà  Dunkerke.Dunkeike  prins& 
du  Ma-  pillé  dans  quatre  iours  ,  enrichit  &  foldats  &  goujats  de' 
refchal    l'armée.  Mais  voici  que  les  Flamensleur  viennent  faire 
de  Ter-    rendre  gorge. Le  Marefchal  campoit  ,deuant  Grauelines: 
mes.    &  &  le  Corme  d'Aiguernont  Lieutenant  pour  le  Roy  d'Ef- 
pagneespaysbas,  ayant  biufquemect  recueilli  des  gar- 
.    nifons  circonuoifines  &  autres  forces,  enuiron  Seize  mil 
hommes  de  pied, mille  ou  douze  cents  Reiftrcs  ,  &  deux 
milcheuaux,  lui  vient  coupper  chemin  (urla  riuiered'A 
qui  vient  de  S.  Orner:  &  le  force  au  combat.    D'abord 
l'armée  Françoife  renuerfe  quelques  efeadrons  de  caual- 
lerie,     Mais  au  fécond  choc, le  Marefchal  eft  blelTé.prins 
auec  Vlllebon  ,  Senarpont,  Moruiîlicrs  ,  Chanc:  grand 
nombre  de  Capitaines  &:  foldats  tuez  fur  la  place:&tou- 
v       tesles  troupe*  tellement  defeoetfites  ,  que  des  compa- 
gnies d'ordonnances  ,  de  trois  corneties  de  cheuaux  lé- 
gers EfcoiTois,quarorze  enférignes  de  piétons  François,& 
dixhuir  de  Landskners  ,  peu  de  perfonnes  efchapperent 
ou  la  mort  ou  la  prifon.  Phye  qui  refraifehitia  cicatrice 
de  S  Laurem,  &  fit  auorwi  l'entreprifedu  Duc  de  Guife 
fur  Luxembourg,    mais  en  partie  corwpcnfee  par  le  fei- 
&An~    gneur  deKerfimonfur  Sixàfeptmil  Anglois&  Flamands 
çlois  &   defeeodusau  havredeConqueffc,pillans,rauagfans,bruf- 
FlamadsMQS  les  plus  foiblcs  endroits  de  la  colle  de  Bretagne.  Ce 
fut  à  la  fin  <àe  Iuilier. 

Ayant  le  Duc  de  Guife  failli  Luxembourg,  il  veint 
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loger  à  Pierrépbnt  enThierafche,&  là  grofli  de  feptcor-  **** 
nettes  de  Reiftres  amenées  par  le  Duc  Guillaume  fils 
puifné  delan  Frideric  Electeur  de  5axe,&  d'vn  nouueau 
régiment  de Landsknets  conduit  par  Iacobd'Ausbourg, 
redrefla  l'armée  Françoife  non  moins  puiflante  que  l'an 
précèdent.  Là  paroifsoyent  fur  tous  autres,  les  compa- 
gnies duDuc  de  Guife Lieutenant  gênerai,  des  Ducs  de 
Montpenfier,  de  Neuers,d'Aumale,de  Bouillon, de  Ne- 
mours,de  Saxe,deLuxembourg:du  Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon,du  Prince  de  Salerne:du  Comte  de  Charny:du 
Marefchal  de  S.  André,  du  Marquis  d'Elbeuf ,  des  fei- 
gneurs  de  la  Rochefoucault ,  de  Rendan  ,  de  Curtonrde 
Montmorency  fils  aifné  du  Connefrable,d'Efchenets,de 
la  Roche-du-Maine,deIenlis,  delaVauguion.de  Bour- 
dillon,deTauanes,dc  Beauuais.  Les  cheuaux  légers  des 
Comtes  d'Eu  &  de  Rofsy  :  desfeigneurs  de  la  Vaîete, 
du  Bueil.de  Laigm',de  Rottigoty  ,  de  Lombay  ,  &  au- 
tres, delquels  le  Duc  de  Nemours  eftoit  gênerai.  &  fi 
grand  nombre  en  fomme  d'Alemans  ,  Suifses  ,  Fran- 
çois ,  que  celle  fleurifsanre  &  nomhreufe  multitude 
d'hommes  campez  auprès  d'Amiens  le  long  de  Somme 
porta  coup  pour  le  traitte  de  paix  qui  s'enfantera  bien 
toft. 

Philippe  auoit  auflï  fon  armée  fur  la  riuiere  d'An- 
thie  :  toutes  deux  clofes  de  tranchées  &  rempars  armez 
d'artillerie  comme  pour  y  faire  feiour  ,  &  par  longueur 
de  temps  fematter  Tvne  l'autre.  Et  de  faict  quelques  - 
mois  s'y  pafserent  fans  autre  efFedque  de  courfes  &  lé- 
gères efearmouches.  En  fin  l'Eternel  le  Dieu  des  ar- 
mées,qui  de  fon  throne  celefte  contemploit  l'aiîiertedc 
ces  deux  puil'santes  atmees .,  efchangea  les  aigreurs  des 
guerres  précédentes  en  vnctrefagreable  douceur  de  paix 
ratifiée  pat  les  alliances  que  nous  apportera  l'année 
fumante.  L'Abaye  de  Cercamp  limitrophe  d'Artois  & 
Picardie  en  donna  la  première  ouuerture.  Et  comme  le 
Ccnneftableeflargidc  prifon;  leMarefchalde  S. André, 
le  Gardinalde  Lorraine,Moruiliiers  Euefque d'Orléans, 
&  l'Aubefpine  Secrétaire  d'Eftat  afsemblez  pour  le  Roi 
trairtoyent  auec  le  Duc  d'Albe  :  le  Prince  d'Auranges, 
Rigomede  Selues  Efchanfon  du  Roi  Philippe,  Grand- 
Uellc  Euefque  d'Arras  ,  &  Vigie  de  Zuichem  Prefîdcnc 
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15)5  au  confeiîd'Sftat  des  pays  bas  :  voici  qui  Iedecczdcf 
Charles  V.  Empereur  aduenant  au  mois  de  Septembre; 
&  celui  de  Marie  Roine  d'Angleterre  ,  fur  la  fin  de  No- 
vembre changea  &  le  lien  &  le  terme  de  cette  conclu- 
lion. 
Paix  a-  LsChâfteau-Cambrefiseut  cefthonneurderaccom- 
tf^  /'E-  pjirà  la  féconde  conference,confirmee  parles  mariages 
Spagnol,  de  Philippe  auec  Elizabeth  fille  aifnce  du  Roi  Henri:  de 
Philibert  Emmanuel  Duc  de  Sauoye  auec  Marguerite 
Cœur  vntque  du  Roi  :  de  Charles  Duc  de  Lorraine  auec 
Claude  fille  puifaee  de  France. Le  Roi  rendit  au  Caftil- 
lan  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  fur  lui  tant  deçà  que  de- 
là les  montsrau  Sauoifien,la  BrefTe,la  Sauoye  ;  le  Pied- 
mont  taux  Génois,  rifle  de  Coife.  &  d'enuiron  quatre 
cens  places  ou  plus  conquifes  durant  ces  funeftes  &  per- 
nicieufes  guerres, qui  cantauoyentdefolé  de  proumecs, 
confumé  tant  dechafëeaux,de  bourgs, de  villes:hurr.é  tat 
de  fanghumain,raui  les  âmes  à  tant  de  millions  d'hom- 
mes de  toutes  qualitez,ne  retint  à  peine  que  les  territoi- 
res de  Boulogne  &  de  Calais.  Âinfi  le  vebtf  boit  en  peu 
d'efperance  toutes  les  fatigues,  tous  lestrauaux,  toutes 
les  fueurs  de  piufieurs  ficcles.&  le  Seigneur  dit  à  l'hom- 
me: înfensé.en  cefte  mefme  nuici  on  te  redemandera  ton  ame: 
&les  chofes  que  tu  as  appreftees  ,  à>  qui  feront-  elle>s  ?  B  t  :  Ce 
n'eft-que  toute  vanité  de  tout  homme  :  quoy  qu  il  [oit  debout. 
Certainement  V homme  traçage  parmi^  ce  qui  n'a  qu'appa- 
rence.Certainement  tisfe  tempèjlent  pour  néant. 

Mais  faloitil  que  les  combuftions  eftiangeres  afso- 
pies  nous  alîumafset  de  noûueaux  feux  inteftins  au  mi- 
lieu &  es  quatre  coins  du  Royaume  >  Certes  il  faloit  des 
remèdes  non  violents, mais  fpirituels,à  ces  diuiiîons  qui 
pourlefai&dela  religion  croiffbyene  de iour  à  autre. 
Henri  efloit  d'vn  efprit  doux  &  tempéré  :  mais  preftoit 
trop  facilement  l'oreille  à'  ceux  qui  ne  pouuoyentiinon 
par  troubles  efclorre  les  delTeins  qu'ils  couuoyct  deilors. 
Lesprifons  efioyeut  pleines  de  ceux  qu'on  appelloit'Lu- 
theriens:&  défia  leur  caufe  enueloppoir  plufieurs  illuftres 
familles. D'ailleurs,  beaucoup  d'officiers  du  Parlement 
enciinoyentà  moins  rigoureufe  procédure  cotre  cespri- 
fonniers.Tellediuerfîré  fît  naiflrc  celle  allemblee  qu'on 
appella  Mercunalc,pour  ouirfur  ceft  affaire  lesaduisdes 

Prefi- 
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Prefidcns  &  Confeillers.  laquelle  le  Roi  fut  requis  d'au-     X?J*|  ^ 
torifer  par  fa  prefence.Annedu  Bourg  vfa  d'vne  grande  Ew/iw- 
hberri  de  langage,  quelques  autres  fécondèrent  fon  ad-  nimm* 
uis.Gcftefraachife  tranfporte  leRoi  en  colère,  ilcom-  ™   Con7 
mande  au  Gonneftable  de  les  ferrer  es  prifons,  iure  que  ftiUers.çp 
dans  peu  de  iours  il  les  verra  brufler  s'ils  y  perfiftent. 
Mais  ô  Pxince,Z.ft  années  de  ton  compte  arriuenti&twvM 
entrer  envnfentier>  duqueltu  ne  retourneras  plus.  Le  Cô- 
neftable  les  hure  au  Comte  de  Montgommery  capitaine 
des  gardes  de  fa  Maiefté.  qui  mené  du  Bourg  en  la  Ba- 
{rille,&  les  autres  en  diuerfes  prifons.Defquels  les  procez 
furent  pourfuiuis.mais  le  Roi  n'en  vidriiTuëjeiîantpre- 
uenu  de  mort  cafuellement  ,  comme  il  fera  dit  en  foa 
lieu.     Les  nopees  des  filles  &  fœurs  du  Roi  fe  folenni- 
foyent  auectous  les  esbatemens  &  pîaifirs  qui  fepeuuec 
imag  ner.laCour  ie  baignoit  en  feiîtins  fomptueux  ,  eo 
ieux,ma(carades,  dacces.  les  feux  de  ioye, les  proclama- 
tions ordinaires  en  telles  cérémonies  tefmoignent  la  ioye 
publique  du  peuple  à  l'occafion  de  laPaix:comme  voi- 
ci celte  ioyeufe  comédie  fe  conuertir  par  vn  trifte  cata- 
strophe en  vue  funefle  &  piteufe  tragédie.  Le  Roi  vou-  ^ort  de 
luteitrele  dixiefme  de  Iuin  l'vn  des  tenans fécondé  des  nmr't  nt 
Ducs  de  Guife  &  de  Ferrare  au  tournoy  qu'il  auoit  ou- 
uertenlaruë  fainct  Antoine  ,  &  pour  tirer  vn  dernier 
coup  en  faueur  de  la  Roine  fafemme,enuoya  vne  lance 
au  Comte  de  Montgommeri.Le  Comte  s'exeufe  de  cou- 
rir contre  fa  Maielté.  le  iour  précèdent  il  n'auoit  fçeu 
donner  aucune  atteinte  à  perfonne  :  &  peut-eflre  crai- 
gnoit-il  vne  féconde  Yergongne.    Mais  ayant  itératif 
commandement  du  Roi  d'entrer  en  lice.il  tite,  rompt  fa 
lance  fur  la  cuirafle  du  Roi  >  &  d'yn  efclat  d'iceîlequi 
trouua  la  vifiere  de  fon  habiilemsnt  de  telle  entt'ouucr.- 
te,l'afsene  (i  rudement  en  l'œil ,  que  ie  dixiefme  de  Juil- 
let il  lui  fepara  famé  d'auec  le  corps  en  fon  hoficldes 
Tournelles, au  quarante  deuxiefme  an  de  fon  aage.    Il 
eut  de  Catherine  de  Medicis  fa  femme  cinq  fils  &  cinq 
filles.  François  fon  fuccefleur  en  l'aage  de  feize  à  dixfept 
ans.Louys  Duc  d'Orleâs,qui  vcfquit  peu  de  mois. Char- 
les Maximilian.    Edouard  Alexandre  ,  depuis  nommé 
Henri III.  &  Hercules  depuis  nomméFrançois.   Eliza- 
bethmarieeà  Philippe  Roi^d'Efpagne.  Claude  à  Chai- 
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les  Duc  dcLorraioe.  Marguerite  ,  à  Henri  de  Bourbon 
lors  RoideNauarre.Iane&  Vi&oire  befsonnes  &  dece- 
dees  toft  après  leur  naifsance. 

Ce  fut  vn  Prince religieuxjbeau, d'humeur  doucc,pai- 
fible,accofl:able,peu  pailîonné, généreux,  aimant  les  fer- 
uiteurs  &  les  hommes  de  mcrite-.mais  voluptueux  &  ne 
pouuant  que  trop  tard  recognoiftre  l'ambition  «5c  l'aua- 
rice  de  ceux  qui  le  pofledans  mirent  en  vente  fous  fon  rè- 
gne les  îoix,la  iufticejes  offices,  &  bénéfices, cfpuiferenc 
les bourfes des  François,  &  nourrirent  les  guerres  qu& 
nous  auonsci-deflus  remarquées,  notamment  depuis  la 
rupture  de  la  trefue:gouftans  fi  bien  la  douceur, le  profit, 
l'honneur  du  maniment  &  des  finances  &  désarmées 
royales  au  voyage  d'Italie,  &  fîngulierement  en  cefte 
dernière  lieutenance  générale  en  Picardie  :  que  défor- 
mais nous  verrons  vnieune  Prince  régner  enmafque,  & 
&  eux  faifïs  du  gouuernement  &  de  fa  perfonne  &  de 
fon  Royaume,  débouter  les  principaux  Officiers  delà 
Gouronne,reculerles  Princes  du  fang  vrais  &  légitimes 
adminiftrateurs  de  TF-ftat  tumbant  en  minorité,  &  pro- 
ietter  les  moyens  d'eiîeuer  leur  race  au  tfarone  royal. 
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E  Règne  eft  court,  mais  mémorable. 
IH9    SfH^U^SHK  Nous  y  voyos  vn  théâtre  oùiouenrv- 
ne  horrible  tragédie, vn  Roi  ieune  d'âs 
&  de  fens,  pofl'edé  par  fa  mère  &  par  les 
oncles  defa  femmervne  nouuelleface 
de  Cour  Les  Princes  du  fangn'ôt  plus 
de  voix  en  chapitre, &  femblcnt  négli- 
ger l'intered  &  public  &  particulier.  LesCourtifans  ef- 
coutct,&  pourlaplufpart  tendét  l'efpaule  aux  plus  forts. 
Le  Clergé  fe  targue  de  ceux  qui  le  plus  allument  de  feux 
en  France,  la  Noblefse  harafseedes  fatigues  précédentes 
efsuye  encore  les  fueurs  du  harnois.le  Peuple  diuifequat 
au  fait  de  la  religiô,&  marte  fous  le  faix  des  guerres  pat- 
fees,ne  demande  qu'à  refpircr.Le  Côneftable  tient  bon: 
mais  il  n'a  i'-affietee  fi  ferme  qu'on  ne  le  defarconne  bien. 

Deux 
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Deux  partis  (e  forment  en  Cour.le  Connectable  en  por-  i^jj 
tel'vo,  ceux  de  Guife  l'autre.  Ceftui  là  eftoit  entier  & 
fincere:  ceux-ci  couuerts  &  ployables.  laRoine  mère  Te 
range  au  leur,  le  Roy  de  Nauarre  ponuoit  venir  à  la  tra- 
uerle.poureilre  doneques  informée  defes  defseins  ,  elle 
entretient  des  feruiteurs  &  pensionnaires  auprès  de  lui. 

LEsPrmces  du  fang,le  Conneftable,lesMarefchaux,  chante- 
l'Admirai  &  plufieurs  autres  feigneurs  preparoyent  les  mens  en 
obfeques  du  defunct ,  comme  les  Duc  de  Guifè  &  Car-  qouy 
dinâl  de  Lorraine  emmenans  le  Roy,  fes  frères, &  les  Roi- 
nes  au  Louure, commencent  vn  merueilleux  boute-hors: 
vrai  pourtraitdu  tric-&-trac  des  affaires  de  ce  monde. 
La  Duçhefse  de  Valentinois  auoit  paisiblement  gouuer- 
rié  le  feu  Roy  ,  &  par  fes  prattiques  obtenu  le  renr»oy  de 
François  Oliuicr  ,  homme  de  Singulière  réputation  ,  Se 
Chancelier  de  France. Voici  que  d'entrée  on  la  defpouille 
des  precieufes  bagues  &  ioyauxqui  tefmoignoyent  les 
amours  du  Roy  communes  auec  elle  ,  pour  en  reneftir  la 
Roineregnaute:&  par  fon  cocgé,laifle la  place  à  Cathe- 
rine pour  régner  à  Taduenir  fans  compagne. Ils  oftentles 
(eaux  au  Cardinal  Bertrand  créature  de  ladite  DucheiTe^ 
fit  pour  auoir  va  Chancelier  à  deuotion,rcftablifsent  O- 
liuier.lls  donnent  au  Cardinal  l'intendance  des  finances 
&  des  affaires  d'efràt:&au  Duc  fon  frère, le  commande- 
ment fur  le  faicl:  de  la  guerre.  Cefloit  proprement  faite 
entendre  au  Connectable  que  fans  billet  il  deuoit  pren- 
dre congé.  Ce  qu'il fitapres  aùoir  conduit  fon  bon  Mai- 
ftre  au  fepulchre. 

Et  pour  iouër  leurs  perfonnages  fans  contreroîle  ,  ils  -,  . 

1    r.  j   V-      i  /        i-i      j       r  1       Vrtnces 

enuoyentle  Pnnce de  Condc  en  rlandres  ions  couleur 

de  confirmer  la  paix:  &  celui  delà  Roche-fur-Yon  ,  por-  ■*         *' 
ter  l'Ordre  de  France  au  Roy  d'Sfpagne.puis  a  fon  retour, 
on  le  députe  auec  le  Cardinal  de  Bourbon,  pour  con- 
duire à  Philippe  Elizabet  fon  efpoufe. 

Les  Guiiiens  cependant  rappellent  de  Rome  le  Car- 
dinal de  Toutnon, homme  propre  à  leurs  humeurs,  caf- 
fent  partie  des  vieux  officiers  de  la  maifon  du  Roy  ,  la 
remplifsent  de  nouueauxaffidez.garnifsentles  prouinecs 
éc  villes  de  frontière  de  gouuerneurs  à  leur  nomination, 
impetrent  du  Roy  déclaration  au  Parlement ,  par  laquel- 
le il  veut  que  pour  tous  affaires  concernant  l'effcat  de  fa 
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l^o  Couronne  &maifoa  on  s'adrede  déformais  à f es  deux  oo- 
cles.Enfommeils  font  &:  defont.pofent&  depofent,  aux 
Parlemens,au  Cbnfeilpriué,toutainfi  que  pourroit  faire 
vn  Roy  de  puiifance  ablolue.  Et  laRoine  mère  s'attribue 
le  don  des  deniers  prouenans  de  la  confirmation  des  of- 
ficiers &  jwiuileges  des  villes  &  communautez.ee  qui  ne 
s'exige  dedroit,dnon  quand  le  Royaume  efehec  eu  ligne 
collatérale. 

Les  voila  donc  eftablis  en  cegouuernement  vfurpe, 
ils  ont  des  officiers  à  leur  pofte.  Mais  voici  encore  va 
poultreen  leur  œil.  Ceux  du  parti  de  la  religion  qui  por- 
toit  deflots  le  tiltre  de  reformée  ,  (  appelions  les  défor- 
mais Proteftans  pour  la  caufe  qu'ils  auoyent  commune 
auec  les  Proteftans  d'Alemagne  )  multipîioyent  infini- 
ment. Quelques  ?rinces,&  plufieurs  feigneurs  leur  fai- 
foyent  efpauie, défia  prefts à prendreleur  protection. Pour 
les  affaiblir, voire  ruiner  de  tous  poincls  ,  voici  le  xini. 
Iuilletlettres  patentes  duRoycoofumans  la  commilîion 
des  iuges  déléguez  pour  le  procez  d'Anne  du  Bourg  & 
de  quatre  liens  compagnons  prifonniers.  Il  y  auoit  dan- 
ger que  les  procédures  contre  ces  cinq  Çonlcillers  n'eo- 
ueloppaiTcnt  tous  ceux  du  parti,  Ilsfupplient  par  lettres 
la  Roinemere  (  elle  auoit  fait  femblaat  d'enclinerà  leur 
doctrine  lors  qu'elle  eftoit  fteiile  )  de  faire  par  fon 
autotité  céder  telles  rigoureuks  pourfuites.  Elle  en 
donne  parole  au  Prince  de  Condé  &  à  l'Admirai ,  pour- 
ueuque  chacua  viue  fecrettcment/ansaiTemblees,  fans 
fcandale. 
Antoine  SvR  ces  entrefaites  Antoine  Roy  de  Nauarre  inftam- 
Roy  de  mentpreiîe  par  quelques  Princes  &  feigneurs  (  Conne- 
.Nauarre  ftable  fui  les  derniers  iouis  de  Henry  Tauoit  défia  folicitc 
renient  de  fe  venir  le  premier  faifir  du  gouuernemcnt  )  ardue  en 
en  Cour,  Courà  S.Germain  en  Laye,  ayant  à  Poitiers  donné  bon- 
ne efperaoce  à  quelques  miniftres  des  Eglifes  proteftan- 
tes  de  faire  en  bref  ouucite  profeffion  de  leur  religion. 
Mais  quel  accueil  fait-  on  à  ce  premier  Prince  du  fang  Frâ- 
çois?Ses  fourriers  ne  trouuent  point  delogis  pour  lui  dis 
le  chafteau.//  me  confier»  la  vie  ,  &  à  dix  mil  hommes  auec 
tnoi(ce  dit  le  Duc  de  Guife  à  fon  Marefchal  de  logis  )  dé- 
liant que  l'on  m'ojie  le  lieu  &  logis  que  le  Roy  ma  baillé  près 
faperJonnetNul  ne  bouge  pour  aller  audeuant  delui,eeux 

de 
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de  Guife  attendent  mefme  qu'il  les  aille  embrafler.  &  qui  155^ 
pis  eft,il  n'a  le  lendemain  aucune  feauce  au  conleil.  Au 
bout  de  quelques  iours  le  Roi  lui  dit ,  que  fes  oncles  a- 
yans  la  charge  des  affaires  ,  il  defîroit  que  Ceux  qui  lui 
voudraient  complaire  leur  obeiflent  en  toutes  chofes. 
Ainfi  ayant  obtenu  confirmation  de  Tes  eftats  &  penfïôsa 
il  authorifa  par  fa  conniuence  l'vfurpation  de  ceux  de 
Guife, qui  menèrent  le  Roi  à  Reins.ou  le  xviu.  Septem- 
bre il  fut  facré  par  le  Cardiual  de  Lorraine  Archeuefque 
du  lieu. 

Tost  après  lefacre  la  Roinemcre  obtint  du.  Conne- 
ctable la  re(ignat>ô  de  fon  office  de  Grand- maiftreenfa- 
ueutdu  Duc  de  Guife;  &  pourrecompenfe  pourueut  Ion 
fils  aifnéd'vn  citât  de  Marcfchal  de  France.  Et  l'Admirai 
preuoioit  en  fuite  de  fon  gouuernement  de  Picardie,  re- 
monftta  le  premier  au  Roi,  qu'il  appartenoit  au  Prince 
de  Gondé.veu  que  fes  predecelleurs  en  auoientlongue- 
ment  iouy  Sa  refiguatien  fut  volontiers  acceptée  i  mais 
non  la  prouiûon  11  valoit  bien  mieux  en  acquérir  vn  boa 
feruiteur  &  partifaD.ce  fut  le  Marefchai  de  BriiTac. 

Ainsi  bafouoit  on  les  Princes  &  Principaux  Officiers 
delà  Couronne,  mais  les  moins  paflïonnez  d'entre  le 
peuple  n'eftoient  pas  muets,  ils  auoient  bonne  part  au 
patticulier  mefeontentement  de  ces  Grands  là  :preuoy- 
oyent  les  defordres  qui  s'en  pouuoientenfuiure:  &  tous 
vnimentdemandoient  le  remède  fouuerain  à  telle  mala- 
die, La  conuoeation  des  Eftats. 

Par  laquelle  la  Roine  mère  pouuoiteftre  forcîofe  delà 
Régence  :  &  ceux  de  Guife  efloignez  de  la  perfonne  du 
Roi.  Pour  applaudirait  Roi,  ils  luiperfuadent  que  c'eft 
pour  lui  donner  bride  &  le  mettre  eu  tutele. qu'il  doit  te- 
nir pour  ennemis  de  fon  autorités  criminels  de  leze  ma- 
ieirç  ceux  qui  parlent  d'aifembier  les  Eftats. Le  Roid'Ef- 
pagne  vient  à  la  trauerfe  :&  par  lettres  eferites  auRoi  fon 
beaufrere  ,  qui  furent  leu'ës  auconfeilenprefencedu  Roi 
de  Nauarre.fe  declaireCpour  la  bonne  affection  qu'il  lui 
porte,cc  à\t-'ù)tuteur  faprotecJeurde  lui,  de  fon  Royaume» 
de  Jes  affaires, contre  ceux  qui  voudront  changer  le  gouuerne- 
ment del'Ejiat ,  comme  file  Roi  nefioit  capable  de  l'admini- 
strer» Plaifan tes gents! qui  reiettent  fîloingcemotdeTu- 
telelegitime>que  ncantmoias  ils  jfurpent  cotre  les  loix 
Tome  II.  v   j 
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i?f  9  &  l'ordre  du  Royaume ,  &  ne  poflTedent  finon  par  tyran- 
Se  retire,  nie  !  Cette  autre  brauade  remporta  le  Roy  de  Nauarre 
dont  il  eiioit  venu.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  accroiftre 
d'autant  la  haine  des  grands  &  des  petits  contre  lesGui- 
fiens.Pluficurs  traittez  fc  publient*  efcrits,  imprimez:& 
cous  tendans  à  remonftrer,  Que  c'eft  aux  Sftats  à  pour- 
uoir  de  gouuerneursaux  Rois  mineurs,  que  ces  deux 
frères  font  incapables  de  tel  gouvernement  :  tous  deux 
effrangers  :  l'vn  preitre,  l'autre  ayant  osé  dire  des  le  vi- 
uant  du  feu  Roy, Que  le  Royaume  appartenoitàla  mai- 
fon  de  Lorraine  comme  iiîuë  de  Charlemagnc,  fur  la- 
quelle Hué'  Capet fanoit  vfurpé.  Propolîtion  qu'ils  ont 
meime  osé  remettre  en  ces  derniers  temps  ,  mais  fi  fon- 
dent conuaincuë  de  faux  qu'il  n'effc  befoin  de  la  réfuter 
davantage. 

L  e  Roy  commençoit  à  croiftre:  &  défia  (c  plaignoit 
qu'on  l'empcfchaft  de  cognoiftre  les  griefs  de  fon  Peu- 
ple mais  il  eiîoit  fi  maladif  qu'il  nedonnoitpas  efperan- 
ce  de  longue  vie.  Pour  doncqucs  anchrer  plus  ferme  l'e- 
frablifTemcnt  de  leurs  arTaires  en  la  mortaife  de  celt  E- 
ftat,ilsaduifcnt  àfc  faire  force  feruitcurs  es  Cours  de 
Parlemens,  gagner  les  affections  des  courtifans  &rgens 
de  guerre,  &  par  vnemonftre  de  zeieardant  à  l'extirpa- 
tion des  Proteftans  ,  acquérir  la  bien- vueillance  des  fic- 
eieiïaitiques,&  du  populas. On  publie  diucrs  edidts  con- 
tre eux:on  promet  grandes  recompenfes  aux  dénoncia- 
teurs de  leurs  afiemblees.    pliilieurs  villes  en  rempliffent 
leurs  ptifons.    on  employé  pour  les  exterminer ,  l'air  >  le 
feu,4'eau,  &fembieneantmoins  que  plus  on  en  défait, 
"Executto  pïus  3l sen  refait.    Entr'autres,  Anne  du  Bourg  periiftant 
d'Anne   co  *a  confedion  de  fa  foy  fur  les  points  controuers  en  la 
du  Bourg  religion, tut  le  xx». Décembre  pendu  &  eftranglé  dans  la 
place  deGrcue.puisfon  corps  reduiten  cendres. les  Con- 
feillers  de  la  Porte,de  Foix.du  Faur  &  Fumée,  emprifon- 
nez  pour  mefmefuict,  efchappcreot  auec  quelque  repri- 
mer) de. 
.       P  l  v  s  ie  vrs  ne  pouuoyent  plus  porter vne  telle  op- 
T«j»«  te  prefsion>On  voyoit  les  Princes  reculez ,  les  plus  grands 
w"     du  Royaume  hors  de  crédit,  menacez,  pourfuiuis  fecre- 
bct'e*       tementà  mort.laconuocation  des  Eftatstcfufee,lesParr 
lemens  corrompus,  les  iugespoiu  la  plus-part  à  la  deuo- 
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tion  des  Gui(iei#s,les  démets  publics, les  offices, les  bene-  r  j  5$ 
fîces  départis  à  qui  bon  lui  fembloit.  Quelques  do&es 
Iurifconfultes  &  Théologiens  refpondoycat  ,  Que  les 
Princes  eitans  en  tel  cas  nez  légitimes  nagiftrats,  8c  re- 
quis parlesiîftatsdu  Royaume, ou  de  la  plus  faine  partie 
d'iceux, on  pouuoit  tous  leur  faueur,  ou  de  l'vn  deux, 
ç'oppofer  iegitimemét  au  gouuernement  vfurpé par  ceux 
de  Guife  ,  &  prendre  les  armes  au  befoin  pour  contie- 
quarrerleur  violence. Mais  auec  la  confideration  du  pu- 
blic ils  apportèrent  tant  de  particulières  pallions  ,  que 
l'entreprife  ne  pouuoit  eftre  finon  funefïc  aux  entrepre- 
neurs. L'entrepiife  requeroit  vn  puiflant  chef  &  coura- 
geux* car  le  plus  expédient  efïoit  de  fe  faifir  à  quelque 
prix  que  cefuftdes  perfonnes  du  Duc  de  Guife,  &  du 
Cardinal fonfrere:puis  demâder  la  tenue  des  Eitatspour 
leur  faire  rendre  compte  dcleuradminiltration^&pour- 
uoiren  fuite  au  gouueinemeor  du  F*oy  &  du  Royaume. 

Lovys  de  Bouiboo  Prince  de  Coudé  eft  inftamment 
requis  d'y  vouloir  entendre-  Le  Prince  examine  la  con- 
fcquence  du  fait:&  l'ayant  communiqué  a  quelques  per- 
fonuages  aimans  le  bien  du  Royaume,  donne  commiÊ- 
(ion  d'informer  fecreuement  des  charges  impofees  à 
ceux  de  Guife  ,  afin  d'y  pouruoir  en  fuite  félon  que  la 
confcicuce  &  le  bien  public  tequerroit. 

On  trouue  pa*  informations,  &  certains  perfonnagesr 
bien  qualifiez  ayans  eu  pana  leurs  plusfecrets  delleins, 
qui  teiir.oignoyent ,  leurintentiôn  eftreleRoi  nepou- 
uaot  fesou  le  rapport  des  médecins  longuement  Viure 
ni  procréer  lignée,  d'exterminer  premicremenr  tous  Jes' 
Luthériens  en  France  ,  puis  fauetïKnirir  tousks  Prin- 
ces dufang,&  s'emparer  du  Royaume.  C'auantage  on 
les  chargeoitd'vne  infinité  de  paieries,  larcins  ,  conçue 
fions, &  par  confequentfe  tiouuoyent  en  piufieurs  chefs 
criminels  de  leze  maietlé. 

La  difficulté  confifïoit  aux  moyens  de  faifir  ces  dçnz 
pcrlonnes.  Godefioy  de  Barri  iieur  de  la  Reoaudie  ba- 
ron de  Perigort,  accepte  le  maniment  de  ceft  affaire  :  & 
îe  Prince  ptomet  de  l'autorifer  par  ion  ailifrence  ;  Pour- 
ueu  que  rien  ne  t'y  ciift,  centre  Dieu  ,  contre  le  lXoy,jesfre- 
resjes  Princes  ,  ni  l'Efiat  :  proteftant  de  s'oppotei  le 
premier  ace  qui  s'emrepieodroTfau  contraire.     Tous 
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jjjp    ceux  de  l'entreprifc    s'obligent  à  pareil  ferment ,  voire 
d'aduertir  mefmele  Roi ,  iî  quelque  chofe  fc  delTcignoit 
au  prciudicedefa  Majefté  ,  &  prennent  iour  audixief- 
racde  Mars  efperans  tiouuer  encore  la  CouràBlois. 
Cinq  cents  gentils-hommes  François  auec  autres  trou- 
pes fous  la  conduite  du  baron  de  Caftelnau  deuoient 
accompagner  la  Renaudie  >  fuiui  de  mil  autres  fans  les 
troupes  a  pied.     Mais  il  eft  bien  malailé  qu'vn  detTeia 
communiqué  à  tant  de  diuerfes  humeurs  ,  ne  (oit  en  fin 
euenté  par  quclqu'vn.   La  Renaudie  logeoit  à  Paris  aux 
p^^.fauxbourgs  S.Germain  chez  vn  Aduocat ,  nommé  des 
uertdont  Auenelles  Proteftantdeprofeiîîon.  lequel  ayant  defeou- 
senfdi-  «, uert  4ue^4ue  chofe  de  cefte  entreprife  >  fous  ombre  de  fe    . 
uirent.    vou^°*r  employcràl'aduancement  d'icelle,  apprint  fina- 
lement tout  ce  qui  lepatToit.  Mais  efperaot  quelque  no- 
table recompenteilallafoudain  déceler  à  l'Alemandmai- 
ftre  des  Requeftes,fauori  du  Cardinal,  à  Milet  fecretairc 
du  Duc  de  Guife.  &  Lignieres  l'vn  des  Capitaines  du 
complot,  déclara  depuis  les  noms  des  Chefs ,  le  rendez- 
vous  des  troupes,  &  autres circonftances  à  la  Roine  mè- 
re, pour  fauuer^difoit  il)  l'honneur  &  la  vie  du  Prince  de 
Gondé, qu'on  accufoit  delezemajeiié.  Eux  pourafseu- 
rer  leurs  perfonnes  tranfportentle  Roi  à  Amboife  >  font 
venir  par  lettres  du  Roi  &  de  fa   mère  ,  l'Admirai  &  fes 
frères  en  Cour,  expédient  force  patenres  aux  Baillifs  & 
Senefchaux  contre  tous  ceux  quiferoienr  trouuez  auec 
ports  d'armes  &  prenans  le  chemin  d' Amboife  L'Admi- 
rai arriué  fait  de  grandes  remonftrances  à  la  roi  ne  mère 
en  prefence  du  Chancelier  fur  les  extrêmes  violences  & 
pourfuites  contre  les  Proteftans.  &  le  Chancelé?  ayant 
aujconfcil  franchement  propofé  l'aduis   de  l'Admirai 
s'enfuiuit  vn  edit  d'abolition  du  pafsé  pour  le  fait  delà 
religion.  Mais  ce  pardon  forcluoit  les  miniirres, ceux  qui 
fetrouueroientauoirconlpirécontrclc  Roi ,  fa  mère,  fa 
femme,  les  Princes,  fes  principaux  Officiers  ,l'Eftat:  & 
tous  autres  coulpables  de  femblable  crime  Nonobftant 
ceft  edid  la  Renaudie  pafsc  outre,&  le  Prince  s'achemi- 
ne à  la  Cour,  afin  de  produire  au  Roi  les  informations 
contre  ceux  de  Guife  fi  toft  qu'ils  feroient  empoignez. 
La  partie  eftoitremife  au  feizicfme,  à  caufe  du  change- 
ment du  lieu. 
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Cependant  les  Guificnsauoient  amaflcgentsdetou-    lS  60 
tes  parts,  tellement  que  les  troupes  n'arriuoyentfiroft  à  Grirfues    j 
la  file  es  lieux  deftinez, qu'on  leur  mettoit  la  main  fur  le  **wW*m    ï 
collet.  Le  Baron  de  Caflclnau  &les  principaux  de  h  fa- 
ftion  fe  trouueot  au  chafteau  de  Noifay.  &  les  Guifiens 
aduertis  font  accroire  au  Roi, que  ce  font  mutins  aiïem- 
blez  pour  l'aflaflîuer.     Le  Roi  depefchelc  Duc  de  Ne- 
mours auec  troupe,qui  d'abord  furprend  les  Capiraines 
Mazcres  &  Raunay  le  promenans  hors  du  chafteau  ,  les 
enuoyeprilonniersdans  Amboife ,  inueftit  le  chafteau, 
fomme  le  Baron  de  poferles  armes,  venir  parler  au  Roi, 
&  s'oblige  en  foy  de  Prince  ,  qu'il  ne  leur  en  arriueroit 
aucun  mal.  Le  Baron  s'affeureen  cefte  parole,  maisarri- 
uez  ils  ne  parlent  iperfonne  qu'aux  commiflaires  &  dé- 
putez pour  vacqueràleurs  procez. 

La  Renaudie  faifoit  auancer  fes  troupes  à  couuert  pat 
dedans  les  bois, mais  on  auoit  muré  la  porte  par  laquelle 
ildeuoitcntrer:&  lacaualleric  enuoyec  parles  Guifiens 
lesenueloppans  ,  plufieurs  emmenez  par  bandes  furent 
d'aniuee  pendus, puis  trainez  en  la  riuiere.  Et  comme  il 
tafehoit  à  rallier  (es  gents  efeartez ,  voici  que  le  fieur  de 
Pardillan  le  rencontre  dans  la  foreft  de  Chafteau  re  ■ 
gnard,&  lui  tireenpalTantvncoupdepiftolet,  mais  n'a- 
yant pris  feu^  la  Renaudie  eut  le  premier  la  main  à  l'ef- 
pee  Se  comme  il  le  tuoit ,  vn  fetuiteurde  Pardillan  ren- 
uerla  la  Renaudie  d'vae  arebufade.  Son  corps  fut  porte 
pendre  mort  fur  le  pont  d'Amboife  auec  ceft  eferiteau, 
La  Kena--die^dit  la  Foreft,chef  des  rebelles. 

Ainsi  ceuxdeGuiieafleùrez  de  leursennemis,& leurs 
troupes  eftansdiffipees, font  faire  parle  Roi  commande- 
ment au  Princede  Condc.De  ne  partir  de  la  Cour  fans 
congc.commcncent  a  faire  d«capitcr,pendre,noyer.leurs 
prifonniers  attachez  à  de  longues  perches, (îx,  huit,  dix, 
douze  &  quinze:  &bien  qu'il  fuft  en  ceci  plusqueftioa 
de  l'eftatque  delà  religion,diuulguent,  Que  les  Luthé- 
riens fe  veulent  eftabliràcoups  d'efpce.  &  comme  tels, 
faifoient  exécuter  plufieurs  qui  par  leur  examen  &  ref- 
ponfes  impertinentes  aufaift  de  confcience,tefmoigno- 
ientn'éftreencores  imbus  d'autre  doctrine  que  de  celles 
de  leurs  peies. 

Ceste  boutée  auoit  alarme  ce  ieune  Roy  ,  mais  plus 
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#to  l'impredion  de  Tes  on  clés,  Qu'on  en  vouîoità  fa  perfon- 
ne.E*  qu  ai-ie  fait  ( diCoit  il  louuentj  qu  ay- te  fait  a  mot 
peuple ,  qui  m  en  veut  ain fille  veux  entendre  jes  doléances  ,& 
lui  faire  rai  [on  Et  quelquesfoisàceux  de  Guife,  le  ne  ffay 
que  ceft:mais tenten  quel,' on nen  veut  quk  vous,  le defire- 
roii  que  pour  -un  temps  vous fufjtez,  hors  d'ici, pour  voir  fie  efi 
àmoyou  à  vou*  que  l'on  en  veut. 

Entre  les  priïonniers,quatre  notables,  Caftelnau,Vii- 
Jemongis,Champagnac,  le  Picard  font  remarquez  pour 
auoir  auec  admirable  haidieiTe  &  franchife  blafmc  le 
Chancelier  de  fîgner  contie  fa  confeience  1-ur  exécu- 
tion à  mort,  &  tellement  efflayéfon  ame  ,  que  le  regret 
&  trifleiTe  qu'il  en  conceut  l'attacha  fouddn  aulicl  ,  & 
dans  peu  de  iours  l'emporta  hors  de  ce  monde,  murrnu- 
rant,foufpirant,regrettant  le  Confeiller  du  Bourg,&  s  ef- 
criant  quelques  heures  auant  fa  mort,  Ha  Cardmaltu 
nom fan  tom  damner. 'Michel  del'Hofpital,  lors  Chance- 
lier delaDucheiTe  deSauoye,futappellé  de  Nice,&  fub- 
flitué  en  la  place  du  defuncï. 

Voila  donc  vu  turbulent  orage  efcart.é  ,  auquelils'a- 
gifloit  partie  de  i'efrat ,  partie  de  la  religion,  mais  en  fui- 
uant.la  feule  religion  eft  en  bute.  Les  Proteftans  au  mi- 
lieu de  ces  rigoureufes  perfecutions  croilToyent  en  mul- 
titude ,  &  défia  plusieurs  en  certains  endroits  ne  fepou- 
uoyent  plus  contenir  en  cachettes  niclandeftines  alîem- 
hlees.Vn  zèle  indiferet  emporte  ceux de  Valece,de  Mon- 
jtel.imart ,  de  P^omans ,  à  célébrer  en  plein  iour  l'exercice 
de  leur  religion  es  Eglifes  ordinaires.  Lefeigneurde 
Clairmont Lieutenant  du  Duc  de  Guife  en  Dauphinée- 
ftoit  d'vnchumeur  tropdebonnaiie  :  &  Maugiron  plus 
violent  Le  Duc  lui  donne  commiflîon  delesreprimer:& 
aupadernentde  Grenoble,  d'y  iuterpofei  fon  autorité. 
Maugiron  entre  dans  Yaience  auec  Seize  compagnies  des 
•vieilles  bandes  de  Piedmont,  &  quelques  autres  troupes 
de  genrsdarmes, baigne  les  rues  eu  faug.faccage  lesmai- 
fons  ,  &  traître  en  fomme  les  habitans  comme  de  ville 
Çmfe  *&prinfed'aiTaut.  Montebmart  en  fuite  courut  pareille  for- 
uoubles.  tune. D'ailleurs, le  PieiidentTruchon&  quelques  Con- 
feiîlers  de  Grenoble  emprifonnent  à  Romans  foixante 
•  des  principaux: font  pendre  deux  hommes  ,  fouetter  vu, 
^uisl'enuoieni  aux  galères.  &  à  Valence,  décapiter  deux 
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minières  &  pendre  trois  hommes  fignalez  en  la  ville.les     l^° 
autres  efchappcrent, qui  par  abiuration,quiparle  fouet, 
qui  par  bannifsement.qui  par  amende. 

En  mefme  temps  Paulon  de  Richiend  fleur  de  Mou- 
uans,rvndesChefs|deL'entiepri(c  d'Amboifcayant  fail- 
li de  furprendre  Aix,couroitla  Proueoce  auec  Deux  mi! 
hommes  armez  àlcurs  dsfpcnds  ,  &  grand  nombre  de 
gentils- hommes  &  autres  volontaires.  Mais  leurs  armes 
ne  s'employoientqu'à  conuertir  les  images,  reliques  & 
ornemensd'Eglife  en  mafses  d'or  &  d'argent,  lefquelles 
par  vne  peu  côuoiteufe  difcipline  de  guerre,&  plus  loua- 
ble qu'aux  ficelés  enfuiuans,il  laifsoit  es  mains  des  con- 
fuls  &  fyndics  des  lieux. C'eitoit  pour  femondreles  Pro- 
uinces  circonuoifînes  à  pareils  remuementstmais  le  Cô- 
te de  Tande  ayant  contrcquarréles  armes  de  cefte  ar- 
mée volâce, elle  Iaifsa  encore  leurs  efpees  auxfourreaur, 
defgainercnt  feulement  leurs  plumes:  &  par  rcmonitran- 
ces  aux  M-ùeftezdu  Roi  &  de  fa  mère  ,  protégèrent  de 
leur  hoceritéjdefcouuiïrent  les  fondemens  de  leurs  do- 
léances contre  les  Guifiens,  &  propoferenr  les  remèdes 
pour  euùef  vne  guerre  ciuile. 

Levrs  remonftrances  contenoient  trois  principaux 
chefs:  6£»' en pourueufl  au gouuernement du  Royaume ,  bail- 
lant un  confeil  au  Roy  félonies  anciennes  conftitutions  de  la 
France.Çluepour  ajfopir  les  différends  furuenusau  fait!  delà 
veligisnyva  fainSl  &  libre  Concile  fujl  tenu.  G^ue  ceux  de 
leur  religion  peujpnt  cependant  auec  repos  &  liberté  de  leurs 
confeiences  viure  chez  eux  fuiuant  le  contenu  enla  confeffton 
deleurs  Eglifes.Lcs  deuxFieres  fe  voyansafsaillis  notam- 
ment par  les  Proteftaus  ,  fulminent  contr'eux,efcriuenc 
au  Roi  d'Efpagne,aùx  Princes  Catholiques  :  Que  les  Lu«- 
ther:cns&  Caiuiniltes  font  feuls  autheurs  des  troubles 
en  France  &  des  tumulcesd'Amboife.&  auxProteftans.* 
Que  ceux  qu'on  exécute  en  diuers  endroits  du  Royau- 
me.font  feulement  certains  facramentaires  ennemis  de 
laconfeffiond'Ausbourg.  Maigre  défaite  &  remède  peu 
puifsant  pour  cftoufFer  vn  feu  qui  s'en  alloit  embrafer 
voe  partie  de  l'Vniuers.  Adu'u 

PHiLrppE  là  defsus  leur  donne  aduis  d'introduire  en  fântro- 
France  l'inquifition  d'fifpagne.     Le  Confeil  priué  l'ac-  duireVin 
coidc,&  les  Parlemens  l'autorifem.  Mais  le  Chancelier  qttifiion. 
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l$6o      Je  l'Hofpital  eftoit  trop  fage  politique  ,  &  ne  vouloit 
voir  la  France  mafqueenetraueftiearEfpagnoie, 

Catherine  bien  empefcheenefçauoit  commeot  vo- 
guer parmi  tant  d'orales.  La  convocation  des  Bltats  qui 
pouuoyent  lui  ronger  Ton  autorité,  le  reftabliflemcnt  des 
Princes  François  mal  compatibles  auec  vne  humeurFlo- 
rentme  ,  le  rappel  du  Conneftable,  lui  donnoyent  de 
merueilleuxeflansenfon  ame.  Si  vouloit- elle  régner  :& 
preuoyoït  bien  ne  pouuoir  mieux  eftablir  fon  maintien 
que  par  vne  contrelutredes  deux  maifons  de  Bourbon 
&dc  Lorraine.  Elle  f*ir  donc  bouclier  des  derniers:  &  les 
coui  ancdelon  autorité  met  derechef  &  le  Roy  fon  fils, 
&  fa  p^rfonne  d'elle  en  la  protection  des  Ducs  de  Guife 
&  Cardin  d  de  Lorraine.  Ceci  leurenflele  cœur&Iapa- 
role,mais  il  faloit  trouuer  le  moyen  d'afsoupir  cefte  que- 
relle qui  regardok  l'Eftat  :  afin  que  fous  le  manteau  de 
Religion  (  manteau  fpecieux  &  mafque  ordinaire  des 
Grandi)  le  peuple  oubliait  l'vfin  patioo  illégitime  de  la- 
quelle on  lescombatoir.Ilsproteftent  dooeques,  D'em- 
ployer tous  les  moyeos  &  d'eox  &  de  leurs  amis  pour 
reprimer  ceux  qui  pourchassent  changement  en  la  reli- 
gion,efperans  qu'après  auoircouppe  ceneif  au  Princes 
du  fang,i!sauroyent  plus  aifcmentraifon&  d'eux  &  des 
Conneftabliftes.  \ 

Mais  parmi  ces  gtabuges  voici  que  la  principale  pièce 
de  leur  chafse  fe  defuelope  de  leurs  filez  ,  le  Prince  de 
Condéleur  efchappe  >  &  fererire  vers  le  Roi  de  Nauarre 
Le  Vrin-  ^on  frète, tandis  que  le  Duc  de  Guife  en  plein  confeil  cô-r 
cedeCon  bat  en  apparence  (  mais  en  effet  nelaifse  rien  en  arrière 
dé  efchap  pour  l'empoigner  au  colle tj l'a dnis  de  fon  frère  opinant 
pçt  pour  la  manifefte  capture  du  Piince^ 

Ils  n'oublient  pas  à  faire  haut  fonner  celte  retraitre,& 
comme  s'elle  leur  euft  donné  gairtgdecaufé,  publiée  pat 
tout  le  Royaume,qu'il  fe  rend  afse^  atreint  &  conuaiocu 
de  crime  Ainfi  voila  quad  &  quâd  force  nouuellescom- 
milîious  &  defpefchespour  aller  faire  la  guerre  en  Gaf- 
congae.  Etles  Proteftans, attendu  la  prochaine  tempefte 
qui  les  meaaçoit,  recourent  à  Nerac  vers  les  Roi  de  Na- 
uarre,&  Prince  de  Condç,  prefentéc  eux  &  leurs  moyes, 
remonflrent  les  torts  faits  par  ceux  de  Guife  au  Roi  &au 
Royaume  :  &  les  fupplieatpourla  deliurance  de  fa  Ma- 

iefte 
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jeftc&  manutention  de  l'Eftat.  1560 

Cts  deux  Princes  auoient  deûarefolu  d'apporter  tout 
ce  qu'ils  pourroient  pourdebouttet  les  deux  Lorrains  du 
gouuernementdelaFrance.  Gefte  requeftc  les  y  confer- 
ma  :  &  des  lors  fc  rnirenten  deuoir  de  recercher  les  fei- 
gnevirs&  gentils  honnir  es  qui  pouuoient  par  leurs  ar- 
mes &  moiensauancer  la  befongne.  Le  Conneftabîe,le 
Vidame  de  Chattres,  &  grand  nombre  d'autres  promet- 
tent de  maintenir  leur  iûftequerefle  contretous  ,  excep- 
tez le  Roi, les  Roines,fes  frères.  Leurs  lettres  tumbemts 
mains  de  ceux  de  Guife:  l'agent  du  Prince  eftempiifon- 
né,&  le  Vidame  ferré  dans  la  Baftilie,  Se  n'en  fouira  qu'à 
la  veille  de  la  mortdu  R.oi  pour  mourir  lui-mefmepeu 
de  iours  après. 

Ainsi  toutes  chofes  tendoient  à  manifefrecombu-         - 
ftion.    Maisla  Roine  mère  vouloit  bien  voir  ces  deux   ,.  ■«    , 
partis  formez  s'entrecombattre, non  toutefois  s'entr'aba-        . 
tre.car  lacheute  de  lvn  des  deuxl'euft  defarçOnnee.Elie  Jtn     . 
fait  donc  propoferau  confeilpar  l'aduis  du  Chancelier  ^ 
&  de  l'Amiral  qu'elle  efeoutoit  encore  afsez  volontiers:  ^ 
Qu'ileftoit  requis  qucleRoi  afsemblaft  tons  les  Princes 
&  (eigneursdu  Royaume, &  gens  d'autorité, pour  adui- 
fer  aux  moyens  de  pacifier  les  troubles  efmeuz  principa- 
lement à  caufe  des  perfecutions  pour  la  religion.   Ceux 
de  Guife  approuuent  le  defsein.  c'eftoit  en  apparence  vn 
piège  pour  attraper  les  Rois  de  Nauarre  &   Prince  de 
CondéD'auantage  ilsefperoient  apefter  tantdeperfon- 
nes  ,  que  toutes  les  conclurions  feconderoient  leurs  vo- 
lonrez:&  par  ce  moien,  rompoientpour  ce  couplacon- 
uoeatioo  des  F  ftats.  Ainfi  le  Roi  depefche  lettres  par  tout, 
prie  les  vns  &  les  autres  de  fe  trouuei  le  xv.  d'Aoull  a 
Fontaine- bleau.  &  particulièrement  le  Roi  de  Nauarre, 
de  s'y  rendre  auec  fon  frère  les  Seigneurs  qui  lors  eftoict 
auec  lui.     Les  Guifiens  donnent  au/Tî  par  leurs  miffiucs 
beaucoup  de  bonnes  efperances  &  promefses  Mais  nous 
auons  ditqu'iis  auoient  de  bonne  heure  pourueu  de 
nourrir  chez  le  Roi  de  Nauarre  gentsaffidez  à  leur  mai- 
fon.  P:h  l'entremife  d'iccux,  ils  font  tant  que  le  Roi  ne 
bouge,&  laifse  efchapper  le  moyen  qu'il  auoit  derefta- 
bln  vn  légitime  gouuernement  au  Royaume. 
ic  Conaciîable  mieux  refolu  &  cuidant  que  les  Prin- 
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1560  ces  Y  deufsent  a(Tifter,arriueauec  Huitcents  cheuaux,& 
par  ccfte  troupe  occafionnc  les  Lorrainsàlni  faire  boa 
vifage  Al'ouuerturede  l'afsemblee.rAdmiralprefenteau 
Roi  vncrequefte  pour  les  Proteffcans, qui  requeroicntvn 
ottroy  de  temples  &  libre  exercice  par  tout  le  Royaume. 
Là  deisus  Charles  de  Marillac  Archeuefque  de  Vienne 
déduit  auec  telle  liberté  de  langage  la  necelîité  d'afsem- 
bler  vn  Concile  nationnal  pour  remédier  aux  differens 
furuenus  en  la  Religion  ,  &  les  trois  Eftatspour  régler 
l'adminiflration  de  la  France  ,  qu'il  ne  furuefquit  linon 
dequelquesiournees  apresTa  harangue.  L'Admirai  tou- 
chaplus  viuement&la  Religion  &  fâitat,  cenfurant 
parinuecliue  ceux  qui  donnans  au  Roi  gardes  furgar- 
des.le  nourrifsoient  en  meffiance  de  fon  peuple  ,  &  le 
peuple  en  haine  vers  fon  Roi.  Comme  celle  afsemblee, 
ainfi  fait  on  fembiaut  de  rrouuer  bonne  la  conuoeation 
des  Eltats.Onlesaffigneà  Meaux,  &  depuis  à  Orléans, 
Con»o~  au  x.Decembre:&  le  Synode  des  ficclcfîaftiques  à  Paris 
eattoUE  au  Xx.de  ianuier  enu.iiuanr,pour  aduiferauxremonftun 
/**'*•  ces  qu'il  feroit  expédient  de  faire  au  Concilegeneral  du- 
quel on  donnoit  efperance.Mais  auffi  comme  Ton  auoit 
fous  main  def  traqué  les  Princes  de  venir  à  celte  prefente 
afsemblee  :  ainfî  faloit-ilieur  faire  perdre  l'enuic  de^  (c 
trouuer  aux  Ejftats. 

Ace  defsein  ceux  de  Guifc  fous  le  nom  du  Roy  don- 
nent iour  aux  compagnies  d'Ordonnance  auxx.  deScp- 
tembre:les  départent  en  telle  forte  que  les  fufpe&es  au  oi- 
ent en  relie,  auxflâcs.en  queue, d  autres  côfidenrcs  pour 
les  efclairen&  donnent  mandement  aux  Chefs, de  cour- 
re fus&  tailler  en  pièces  ceux  qui  fc  trouueroieut  mar- 
cher pour  fe  joindre  aux  Princes.  Que  fi  les  armes  n'e- 
ftoyent  fii (filantes  pour  diuertir  noÉammêt  le  Prince  de 
Condé  qu'ils  cognoifsoient  plus  ac"hf&  moins  endu- 
rant.iîs  obtiennenc  d'abondant  vnedepefche  du  Roi  vers 
celui  de  Nauarre,  par  laquelle  il  charge  le  Prince  d'auoir 
enctepris  contre  T Eftat de  France,&  d'auoir  voulu  s'em- 
parer de  quelques  bonnes  villes  du  Royaume.  Ainfi  le 
prie  de  lui  enuoyer  fon  frère  fous  bonne  &  feure  garde, 
linon  ,  il  Tira  lui  mcfme  quérir  auec  bonne  compagnie. 
La  rcfponfe  d'Antoine  &  de  Louys  contrepoincant  les 
Lorrains  de  leurs  propres  armes,  les  fouftenans  coulpa* 

blés. 
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èlcs  eux  mcfme  des  crimes  qu'ils  leur  imputent:fît  chan-  lS6° 
ger  de  note  à  ceux-  ci. Ils  eouoient  vne  recharge ,  par  la- 
quelle le  Roy  doeme  parole  aux  Princes  de  venir  en  feu- 
retc.prometefcouter  paifiblement  leurs  remonilrances-<4rf/-/ïfW 
&  iufîifications  ,  les  recueillir  félon  leur  eftat  &  dignité,/'0^''/  at 
n'inquiéter  le  Prince  en  la  religion  de  laquelle  il  raifoitir'rfr  Le$ 
défia  profellion  ouuerte  :  &  qu'ils  s'en  retournercient  cftnees. 
quand  bon  leur  fembleroit,  exempts  d'miure  &  d'outra- 
ge.Pour  les  attirer  ,  le  Cardinal  de  Bourbon  (  Prince  nota 
aflez  dcfcouurant  les  fraudes  des  ennemis  de  fa  maifon) 
cftexprelTément  enuoyé  vers  eux, lis  s'acheminent:&  ne 
font  fi  toft  arriuez  à  Limoges, que  Sept  à  huit  cents  gen- 
tils-hommes les  vifitenc  en  bon  equippage.  les  députez 
des  Prouincesleuroffient  Six  i»il  hommes  de  pied  Gaf- 
cons  &  Poireuins.  Quatre  mil  de  pied  que  de  cheual,du 
Languedocrautant  ou  plus  de  Normandie.  &  iesautxei 
peuples  promettent  fe  foufleuer  de  tous  endroits  pour 
les  faire  forts  en  l'aiîemblee  des  Eftats,  pourueu  qu'il 
plaife  au  Roy  de  Nauarre  fc  declairer  protecteur  du  Roy 
&  du  Royaume  contre  ceux  de  Gnife.  Maisle  Cardinal 
d'Armagnac, d'Efcars,larnac,&  quelques  autres  Côfeil- 
lers  de  mefme  farine,  aiïez  mauuais  feruiteurs  de  leur 
maiilre.lui  propoferenttantde  dangers,  tant  d'inconue- 
niens  fur  celle  defeenteen  Cour  à  main  armée  (  &  pour- 
quoyn'eufseut-ilscontrequarré  les  aimes  de  leurs  enne- 
mis.?)qa'il  renuoya  toute  fa  compagnie, &  contremanda 
ceux  qui  veooient  :  promettant  neammoinsde  s'emplo- 
yercourageufement  aux  Eftats  pour  ie  bien  de  toute  la 
France. 

Svr  ces  entrefaites  on  fait  entendre  au  Roi,  que  les 
Luthériens  d'Orléans  brafsoient  quelque  chefe  à  lafub-   Arrivée 
uerfion  dejon  Eftar,  ainfi  qu'ils  auoieut  nagueres  von.  <^«  Roy  à 
lu  faire  à  Lyon.   Pour  s'afseurer  de  la  ville  ,  &  cbafbei Orléans. 
quelques  vns  eferipts  au  papier  rouge  >  defquels  la  con- 
fifcation  eiloit  bonne  :  les  Guyfiens  enuoient  première-       f 
ment  Sipierre  Lieutenant  du  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  Gouuerncur  d'Orléans  pour  defarmer  le  peuple,  & 
remplir  degents  deguerre  les  maifoos  fufpeftes  :  y  con- 
uoquent  la  Noblcfse  &  gendarmerie  de  France:  puis  y 
mènent  le  Roi  faire  fon   entrée  auec  la  Roine  le  xvu.  Des  Vrin 
pclobre.  Les  Princes  conduits  de  leur  innocence  y  arri-  ces. 
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*S6°.    uent  la  veille  de  Touflaints,  &pa(Tent  depuis  le  Porte- 
reauiufquesauiogisdu  Roi  en  l'Bilappean  milieu  de 
d*ux  hayesde  gents  armez  à  blanc.Le  Cardinal  de  Bour- 
bon,&  le  Prince  delà  Roche  fur-Yon  les  recueillent,  pas 
vn  courtifan,  pas  va  bourgeois  ne  marche  au  deuanc.  & 
pour  premier  affionr.commeils  veulent fuyuant  la  cou- 
ftume  entrer  à  chenal ,  on  leur  refpond  de  brauade  ,    Les 
grandes  portes  ne  s ouurent  point  '  Le  Roi  les  attendoir.  & 
d'entrée  ayansfait  la  reuerence  à  fa  Maiefté.fans  que  pdr- 
fonnes'auançaftpoui  leur  faire  la  bien  venue  :  le  fuis 
fdit-riVadrc liant  au  Prince  de  Condc  )  adtterti  de  beau- 
coup d'endroits  ,  que  vous  faites  placeurs  entreprifes  contre 
moy  &  l'ejiat  de  mon  Royaume,  cefipourquoy  ie  vous  ay 
mandé  pour  enfeauoir  U  veritépar  voftre  bouche,   Lsuys 
'Empri-  ProP°k  clairement  fes  cicfeufeSjContreiutte  tellement  fes 
Jonr.emH  eanem»s  >  que  le  Roi  mefme  ne  pouuoit  imputer  fes  ac- 
du  Brm-  cufations  qu  al'animofué  de  fes  oncles  coutre  fon  pro- 
cedzCo   Pjefang.Maisil  eftoic  préoccupé  d'eux,  &  fe  laiflbit  ai- 
fc  lément  patTer  la  plume  par  le  bec.   Aihfi  commande-il  à 

Chauiguy  Capitaine  de  fes  gardes  eauoyépar  ceux  de 
Guife,  defc  faifirde  la  perfonne  du  Prince.  Chauignyîe 
ferre  dans  vne  prochaine  maifon  ,  audeuant  de  laquelle 
on  lui  fait  vn  fort  de  brique,flancqucde  canonnières  ,  & 
garni  de  pièces  de  campagne  pour  défendre  les  auenucs. 
Sa  belle  mère,  Dame  deRoye  ,  fut  pareillement  par  les 
fieurs  de  Renouart  &  Carrouges  amenée  d'Anici  mai- 
fon fienne  en  Picardie,  prifonniereà  S.Gcrmain  en  Laye. 
Hierome  Groflbt  BailîiF d'Orléans,  fous  ombre  que  fon 
père  auoitefté  Chancelier  de  la  feu  Roine  de  Nauarre,& 
lui  tref  affectionné  feruiteur  des Princesraccufc d'ailleurs 
d'eftrele  prote&eur  des  Luthériens  d'Orléans  ,  fut  de 
mefme  emprifonné deux  iouts  après  l'amuee  des  Prin- 
ces. La  Haye  Confeillerenla  Cour  de  Parlementa  Paris, 
qui  manioit  les  affaires  du  Prince  ,  eut  aufli  de  la  peine. 
Amaulri  Bouchart  maiftre  des  requeiles  duRoi,&Chan- 
celier  du  Nauatroisfut  enuoyé  prifonnierà  Melun  auec 
autres  amenez  de  Lyon  pour  auoir  preuues  contre  le 
Prince  duquel  on  pourfuiuoit  le  procez  en  diligence. 
Mais  on  ne  vouloir  point  de<mal  aBouckart.il  auoit  déf- 
ia retiré  fon  efpingle  du  ieu  ,  &  babillé  par  lettres  au 
Cardinal  de  Lorraine  au  preiudice  de  foa  Maiftre. 

Les 
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Les  informations  faites  a  Lyon  pat  le  Marefchal  de  S.      îj6o 
André,  ni  lesprifonniets  de  Melun  n'eftoient  fuffifans  Commtf~ 
pour  enuoyer  le  Prince  en  fpe&acle  fur  vn  efchafaut.On  frites 
fait  doncques  venir  le  Prefïdent  de  Thou  ,  Bartlielemi  pour  fon 
Faye,&  laques  Viole  Confeillers  en  Parlement  à  Paris,  ptocer. 
pourtexaminer  le  Prince  fur  le  crime  de  lcze  Majefte:&ii 
cefte  pièce  de  batterie  n'eftoit  affez  forte,  l'accrocher  fur 
le  fait  de  fa  religion, &  le  conuaiocre  d'hereiîe.  Le  Grince 
propofe  diuerfes  caufcs  de  recufation  ;&  deleurcnrre- 
prife  de  palier  outre  ,  appelle  au  Roi.    Des  le  lendemain, 
xv.Nouembrc,le  Confeil  priué  déclare  l'appel  nul,&  or- 
donne ,   Que  fous  peine  de  leze  Majefté,  le  Prince  ref- 
pondra  par  deuant  fes  Commiflaires.llrefpond:fe  purge 
nettement  du  ciime,&  aduouefranchement  fa  religion. 
De  cefte  refponfe  s'enfuit  iugement  donné  contre  lui  ga    CQn_ 
portant  condamnation  de  mort,  &  iourprinsaux.  De*  famnA_ 
ccmbre.pour  fignaleri'ouuerture  des  Efiats.  Ooremar-  f-m    j^ 
que  feulement  le  Comte  de  Sancetre,!e  Chancelier ,  & 
le  Confeiller  du  Mortier  ,  de  n'auoir  voulu  polluerleurs 
âmes  par  l'approbation  de  cefte  tant  inique  fentence. 

Ciste  fentence  deuoiten  fuite  enfanter  l'extermina- 
tion de  tous  les  aceufez  &  fufpec~ts  au  fait  de  l'Eftat  êc 
de  la  Pveligion.  Et  défia  pour  l'exécution  de  ce  dctTein, 
les  forces  du  Royaume  parties  en  quatre  s'acheminoient 
en  diuerfes Prouinccs  fous  la  conduite  des  Ducd'Auma- 
le,&MarefchauxdeS.Aodré,de  Bnilac,  de  Termes.  Et 
par  mcfme  boutée  leRoïde  Nauarrcdcuoiteftre  con- 
fine dans  le  chafteau  de  Loches.lc  Conncftable  &  fes  en- 
fans,  en  lagroffbtourdeBourge.-  l'Admit  al  &  quelques 
principaux  ,  daos  vne  autre  d'Orléans  qui  depuis  fut  ap- 
pellee  l'Admirable  près  celle  de  S  Aignan. 

Mais  voici  deux encores  plus  violents  &  plus  brutifs 
confeillers  ,  Bnfîac  &  S. André,  ils  font  d'aduis  que  fans 
s'amufer  à  donner  gardes  au  Roy  de  Nauatrc,  on  le  face 
•mourir  à  quelque  prix  que  ce  foit.  On  y  employé  &  le 
poifon  &  le  poignard  pas  vn  ne  fuccede.  Dieu  en  auoit 
autremeut  ordonné ,  referuant  ces  Princes  àplus  hono- 
rable lier  de  mort.  Mais  quoi  que  foit,  aduouons  que  le 
Seigneur  ad'eftranges  moyens  pour  chaftier  l'ambition 
des  Grands.à  peine  verrons  nous  aucun  de  tous  ceux-ci 
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if6o  quiiouent  de  fi  furieux  perfonnages  furie  théâtre  de  ce- 
lte biftoire  ,  finir  leurs  iours  par  vne  more  ordinaire  & 
naturelle. 

Cependant  le  x.Decembreapprochoit:&  lesDepu* 
tez  pourles  liibts  arriuoyenc  à  la  file.    Mais  d'abord  on 
leur  faitdefenfede  parleRoy  fur  peine  de  la  vie  ,  De  n'y  ., 
lafeher  vne  feule  parole  touchant  la  Religion  ,  ayant  fa 
Maiefté  remis  ce  différend  au   Concile, , dont  le    Pape 
(c'eftoit  Pie  IV.fucceiTcur  dcThcatin  n'agueres  decede) 
afîignoit  l'ouueuure  à  Trente  au  iour  de  Pafqucs  fui- 
uant.Ceux  de  Languedoc  venoyent  entr'autres  fournis 
d'amples  inftruc'tions  quant  à  TEftat  &  la  Religion,  mais 
on  trouua  les  moyens  de  leurfermer  la  bouche,  faifiiTant 
des  leur  atriuec&  leurs  perfonnes  &  leurs  mémoires.  Le 
ix.du  mois  on  fait  commandement  au  Roy  de  Nauarre, 
de  fe  tenir  preft  pour  monter  à  cheual. C'eftoit  pour  l'en- 
leuer  à  Loches  cependant  qu'on  ptefenteroit  le  Prince 
fon  frère  fur  vn  trifte  efcbafaulc  au  peuple  d'Oileans. 
Miracu-  Mais,0  Dieu  nous  auons  ouydenos  oreilles  &  nosperes  nous 
hufe  de-  ont  raconté  les  œuures  que  tu  as  faites  en  leurs  iours  es  tours 
liurance.  de  iadts.Voici  le  Roy  iurpris  durant  Vefpres  d'vne  gran- 
de pafmoifon  ,  fuiuic  d'vn  mal  de  telle  en  la  partie  de 
l'oreille  gauche, &  cefte  douleur  accompagnée  de  fleure. 
Ncantmoinslcs  Guifiens  depefehent  force  commif- 
fions pour  lcuergeuts,&  mandent  ail  Marefchal  dcTer- 
mes,qu';l  aille  ioindrerEfpagnol  qui  prenoitla  routede 
Bayonne  pour  racler  tout  en  Bearn,  puis  alfaillir  en  fui- 
te rôns  ceux  qu'on  trouueroit  en  ce  climat, &  au  deçà,  a- 
uoii:  fauoiiséleRoy  de  Nauarre  &  l'entreprife  d'Amboi- 
,  fe.Hs  euilentpeut  efhevenduîeur  peau  bien  cher.Sep:à 

huir  cents  gentils  hommes  montent  brufquement  à  che- 
ual fuiuis  de  Cinq  ou  lïx  mil  hommesde  pied  :  refo- 
lus.fi  toit  que  le  Marefchal  auroit  paiïé  Limoges  ,  l'en- 
chues:  entre  deux  riuiercs.  11  en  oit  le  vent,  &  fc  retire  i 
Poi  tiers. 

Ce  defiein  failli  ,  &  la  maladie  du  Roy  fe  renforçant, 
ceux  de  Guife  veulent  procéder  à  viue  force,  &  fane  à 
tous  euenemensalfaffincrle  Nauarrois.  Dieu  fufeira  le 
Cardinal  de  Tournon  ,  qui  penfant  faire  vn  plus  grand 
coup,rompicincfperémcnt  ccilui-ci  II  eft  d'aduis  qu'on 
attende  l'airiuee  duCôneftabIc,dc  fes fils.de  fes  nepueux, 

afin 
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aiin[difoit-il]que  tuans  l'vn  nous  ne  fauuions  les  autres     i^0 
qui  feront  en  fuite  plus  de  maux  que  les  Princes. 

La  fanré  du  Roy  defefperee  faifoit  faire  à  ceux  de  Guife 
bonne  mine  en  mauuaisieu.EtlaRome  merefe  voulant 
aqtorifer  en  foultenantceuxde  Guife,  appellale  Roy  de 
Npuarre  en  fon  cabinet.Commei)  y  veut  encrer,  Sire,ne 
refafez,  rien  à  la  Roine  mère  de  ce  qu'elle  vous  demander  a\cz 
lui  veint  dire  àl'oreille  vne  Dame  de  la  Cour]  autrement 
vous  eftes  mort.  Àinfi-lui  îîgna-rl  ce  qu'elle  defiroit  :1a 
ceilion  du  droit  qu'il  pouuoit  prétendre  au«gouuerne- 
noent  du  Roy&  Régence  du  Royaume  :  &ia  réconci- 
liation auec  ceux  de  Guife.  Moyennant  ceft  ottroy, 
elle  lui  promit  qu'il  teroit  Lieutenant  du  Roy  en  Fran- 
ce es  affaires  de  p3ix  &  de  guerre  ,  &  rien  ne  pafieroit 
que  par  fon  aduis&  des  autres  Princes  qui  feroyent  à 
l'aduenir  recognus  félon  la  grade  qu'ils  doiueat  tenir  en 
France. 

Cependant  la  mortpreiîbitle  Roy:  &  ceux  de  Gui- 
fe enfermez  dans  leur  logis, &  failis  de  foixante  ou  qua- 
tre viugts  mil  francs  qui  reftoyent  encorejde  l'efpargne, 
n'en  fomrent  de  deux  iours  iufqu'àce  qu'ils  fuflent  af- 
feurez  du  Roy  de  Nauarre  :  lequel  ayans  embraie  fem- 
bloic  auoir  défia  mis  fous  le  pied  toutes  les  quereles  pré- 
cédentes. En  fin  ce  catarrhe  ioint  à  la  fiebure  coucha  le  Mort  de 
Roy  dans  vn  cercueiUe  xiv.  Décembre,  (ans  suoir  à  eau-  François 
fe  de  fon  bas  a:jge  &  de  la  brefueré  de  Ton  règne  quafi  *  '• 
donné  loi(ir  de  recognoiltreen  lui  (iooû  Quelque  indice 
de courroifie, continence, modeftie,  vertus  que  les  oncles 
eulicntj  neantmoms  aisément  deprauees  parle  gouftde 
cruauté  qu'ils  commençoyeot  -d'empraindre  en* fon  2- 
me.ainfiqu'ils  firent  en  celle  de  fon  fucce  -tur  îaiifantau 
relie  peu  de  regret  de  fa  perfoone,  horfunsà  ceux  qui  le 
polTedans  en  pupille  foodoyent  en  îafu/uiuance  d'ice- 
lui  IV.grandiiTement  de  leur  citât  vfurpjé  pour  renuerfer 
en  fuite  les  loix  fondamentales  du  Royaume  :  quoi  que 
gazouillent  quelques  chcrifscfcri'.uins  ,  defquelsîrs  ri- 
mes ont  autant  efté  vénales  que  les  armes  des  Guifiens 
eitoyent  alors  nouuellesen  uoifcre  France.  Celte  mort 
donna  la  vie  au  Prince  de  Condé,  tous  la  caution  neaut- 
moins  duRoy  deNauarre;ouuritles  cach-  rs  1  ceuxqu'ô 
auoitemprifonnez  a  caufe  dcluj,rçleua  les  menions  d'y  - 


jîo  CHARL  ES    IX. 

i$6o  ne  infinité  de  perfonnesque  l'eichafault  du  Prince  euft 
cnueloppez  contremanda  les  troupes  d'Efpagnequi  s'a- 
uançoient  vers  le  Bearn,fevraMonlucde  IaComté  d'Ar- 
magnac qu'il  auoit  engloutie  en  efperance,fous  les  pro- 
menée de  ceux  de  Guife,  &  ramena  beaucoup  de  leurs 
plus  fecretsferuiteurs  à  la  deuotion  du  Roi  de  Nauarie, 

~C~H  ARLES    IX.LXI. 
Rot  de    Fr  An  c  e. 

l^$Mj8  O  v  s  allons  tomber  de  fleure  en  chaud- 
5i[5ïvj^Ji  mal,&  voir  fous  vn  Roy  mineur  d'onze  ans 
IHJS  |  régnant  en  la  fureur  de  Dieu ,  le  Ciel  verfer 
«ï&PsP^JÏ  fur  le  Royaume  toutes  les  malédictions  diui- 
aement  prononcées  contre  les  peuples,  defquelsil  veut 
en  fa  vengeance  puuir  les  iniquitez.  Reguc  maudit  eo 
laville,&  maudit  aux  champs:  maudit  en  fon  entrée,  & 
maudit  en  fa  fortic.La  mortalité  s'attache  à  lui.-  l'elpee, 
Ufecherefleie  perfecutent  iufqu'à  l'extrémité. Les  cieux 
qui  font  fur  fa  telle  font  d'airain:&  la  terre  fous  fes  pieds 
de  fer.fes  cadauers  font  en  viande  aux  oifeaux  des  cieux 
&  aux  belles  de  la  terre:&  n'y  a  nul  qui  les  effàroufche. 
Il  ncfoufrie  que  torts  &  pilleries:  &  perfoone  nelegai- 
rit.  Les  peuples  ont  efpoufé  des  femmes:  mais  d'autres 
viennent  dormir  auec  elles. ris  fement  &  plantent ,  mais 
les  nations  qu'ils  n'ont  point  cog«eues  en  mangent  le 
fuicl.  Hn  foin  me  »  par  tout  malédiction  ,  effroy,  diilipa- 
tion. 
Efiats  ^e  XXIIÏ-Deccbreapporra  l'ouuerture  des  Eftats:&ce 
Iris-  que  plus  defiroitla  Roine  merc.la  confirmation  de  fa  rc- 
f  gence,approuuee  par  le  Chancelier ,  Se  par  ceux  en  fuite 

qui  poreoient  la  parole,Ian  QuiutinAutunoisProfeiîeut 
en  droit  canon  à  Paris  pour  le  Clergé,  le  fleur  de  Roche- 
fort  oamoifel  de  Gommcrcy,pour  hNobiefse:  De  l'An- 
ge alors  Aduocat  au  Parlement  de  Bonrdeaux:  &  depuis 
ConfeillerduRoy  audit fiege,pour  le  Peuple.  Le  Chan- 
celier propofa  pluiieurs  articles  touchant  les  moyesd'ap- 
paifer  lestroubles.les  remèdes  à  ce  qui  concernoitl'fiftac 
&  la  religion,  l'acquit  des  debtes  du  Roy.  Quentin, De 
contraindre  les  minières  de  l'Eglifcà  s'acquiter  de  leurs 

charges» 
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charges,  fans  rien  innouer  en  la  reformation  d'icelle  qui  Ijtfi 
ne  peut  errer;  de  ne  foufFrir  autre  religion  que  la  Catho- 
lique Apoftoliqac  Romaine  :  Contre  ceux  qui  deman* 
doyent  des  temples  ,  &  contre  le  porteur  de  leurs  reque- 
ûes(il  defignoit  l'Admirai  )  contre  lequel  ilfaloit  à  fort 
dire  procéder  félon  la  rigueur  des  conftitutions  canoni- 
ques &  ciuiles  :  Pour  l'interdiction  de  tous  les  hures  im- 
prouuez  par  les  D odeurs  de  Sorbonne  ,  &  pour  l'exter- 
mination des  Luthériens  &  Caluiniftes.  Rochefcrtj 
Conrrelesiurifdiftions  vfurpees  par  les  Ecclcfiaftiques: 
contre  les  dclbrdres  furuenus  entre  les  Nobles,  contre  le 
tortfait  à  la  vrayeNobleffejcontre  lescoofufîons  proue- 
nans  des  confifeationsj  Des  moyens  de  régler  les  Eccle- 
fiaftiques,&  les  contenir  en  leurs  vocations  :  Pourle 
foulagement  du  peuple, fur  tout  aufaict  de  la  iuftice,qui 
deuoiteftre  réduite  à  certain  nombre  d'officiers.  De 
l'Ange  infifta fort  fur  fignotance  ,  auarice  &  diiTolutioa 
des  Ecclefiailiques ,  d'où  piocedoit  la  plus  grand'  part 
des  fcandalesprefents. Le  lendemain  fur  la  plainte  de  l'Ad- 
mirai à  la  Roine  mère  ,  Quintin  s'exeufa  furies  inflni- 
clions  qu'il  auoit  par  c^cut  ,  &  en  fa  féconde  harangue 
modrafon  plaidoyc.au  contentement  dudit  Admirai, 

L  i  s  cflats  continuoyent  leurs  cooferences,&  fignale^ 
rentle  commencement  de  celle  année  par  quelque  pro- 
uiliooau  fai cl  delà  religion,  par  laquelle defen tes  furent 
faites  de  ne  s'entr'miuuer  ni  de  reprocher  la  religion  l'vn 
à  l'autre  fur  peine  de  la  vie.-&  commandé  à  tous  luges  & 
officiers,  de  mettre  en  liberté  de  corps  &  de  biens  lousles 
prifonniers  pour  caufe  de  ladite  religion. Plnd'eius  autres 
belLs&  neceilaircs  ordonnances  furent  publiecs:maisa- 
uec  plus  de  coofufion  que  de  pt  ou  fi  t.  lit  defatet  le  grand 
noivbrede  loixnon  obieruees  fert  de  perueuUfcmenr  à 
laiuftice>&  d'occaiion  au  Peuple  de  n'en  tenir  compte. 

Mais  quand  ce  veint  à  touchera  bon  eleient  l'ac-  Remis  à 
quit  des  debtes  du  Roy,  &  que  le  Nauarrois  fe  CoaCtnit  Pontoife, 
àreftitution  s'il  fe  trouuoit  auoir  reçeu  quelques  dons      & 
immenfes  :   ceux  deGuife  &  autres  qui  ne  pouuoyeut 
faire  pareille  offre  ,  trouuerent  moyen  de  faire  auortec 
cefte propo(îtion,par la  remife  des  Eftats  à  Pontoifc,  cf- 
perans  faire  à  l'aduenir  naillre  quelque  occafion   pour 
interrompre  leur  reddition  décompte.     Et  de  faict,tou- 
Tomc  II.  x    j 
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tes  ces  alîemblees  s'euanouirent  en  fumée  fans  autre  re- 
ij6o.      folurion  que  de  reietter  le  payement  des  debtes  cru  Roy 
furie  clergé. 

D'ailleurs  le  Roy  de  Nauarre  ,  les  autres  Princes  du 
fang,  &  le  Conneftable  voyans  qu'on  les  amufoit  inuti- 
lementà  la  Cour,  Se  qu'ils  n'auoyent  en  matière  d'affai- 
res finon  le  rebut  de  ceux  de  G uife.faifoy eut  trouffer  ba- 
gage pour  fe  retirer.  C'eftoit  pour  contrepointer  la  ré- 
gence de  la  roine  Mère  &  l'autorité  des  Guifiens.  Pour 
rompre  cedelfein  elle  palTe  nouuel  accord  auec  le  Na- 
uarrois,l'airocie  au  gouuernement  du  Royaume.&con- 
uient  auec  lui ,  que  fans  porter  titre  de  Régent  il  leroic 
nommé  Lieutenant  gênerai  de  fa  Majefté  par  toutes  fes 
ïetres  &feigneuries.Maiscen'eftoitqu'vneLieutenance 
en  papier.-iifaloit  qu'en  bref  toutes  ces  fortes  particulari- 
tcz  des  deux  partis  pouiTaiîeotl'vn  à  courre  fus  l'autre, & 
qu'ils  fifsent  vneplaye  en  ce  Royaume,  de  laquelle  nous 
auons  veu  découler  le  fang  iufqu'à  nos  iours. 
ye  fa  %  Ce  traiclé  preiudicioit  à  ceux  de  Guife  ,  &  la  paix  ne 
eant.  pouuoit  qu'à  la  longue  les  renuoyer  hors  de  Cour  viure 
chez  eux  en  particuliers.  Or  auoyent-ils  deuant  leurs 
yeux  l'argument  d'vne  nouuelle  tragédie  que  nous  ver- 
rons en  bief iouër  fur  ce  théâtre.  Les  Proteftans  multi- 
plioycni,&  le  Roy  de  Nauarre  les  portoità  defcouuert. 
Le  Prince  deCondé  (qui  pourfuiuoit  l'arreftdela  iufti- 
ficatioia  en  Parlement/)&  l'Admirai  faifoyent  prefeher  en 
leurs  chambres.  Ceiie  corde  fonne  incontinent  bien 
iïauît,  ou  public  généralement ,  Que  ces  brefehes  n'en- 
fanteront que  l'abolition  de  fanciene  religion  en  ceRoy- 
auine,&  particulièrement  entre  les  partifansdu  Duc  de 
Guife  :  Que  fous  prétexte  de  reddition  de  contes  &  de 
lions  immeufeson  le  veut  defaiçooner  après  auoir  l'ef- 
pace  de  quarante  ans  manié  les  plus  importans  affaires 
du  Royaume. 

Ljb  Conneftable  pofant  pour  maxime  ,  Que  change- 
ment de  religion  apporte  changement  d'eftat,commen- 
#e  leur  applaudir.les  Duc  de  Montpenfier,&  Prince  delà 
Roche- (ur-Yon, Princes  du  fang  deBourbon, fur  ce  point 
chatouilleux  de  nouueauté  en  religionife  ioignent  aflez 
facilement  auec  eux.  Le  Peuple  fe  côforme  ordinairement 
au  patron  des  Giands:les  Grands  fe  regardent  de  trauers: 

auffi 
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auflï  fait  le  peuple  ca  diuers  licux.l'vn  porreimpatiem-  i)^1 
ment  le  nom  de  Huguenotd'autre  ne  peutfouffrir  celui 
de  Papifte.  noms  à  la  vérité  turbulents  &  factieux.  De 
là  s'enfuiuent  diuetfes mutineries,  à  Beauuais,Amiens> 
Pontoifc,  &  ailleurs,  où  le  moindre  nombre eftoit  con- 
traint faire  iour  au  plus  puifîant. 

Ces  nouueaux  grabuges  engendrèrent  vn  édita  Fon- 
tainebleau (où  la  Cour  eftoit  attendant  la  repriofe  des 
Eftats  interrompus)  défendant  ces  mutuelles  reproches 
de  Papifte  Se  dHugnenor.  de  ne  recercher  perfonne  en  fa  Sacre  d» 
maifoa,  &  ne  retenir  aucun  prifonnier  pour  fa  religion,  r™. 
De  la  le  Roi  fit  le  voyage  de  Reims  ,  &  fut  folcnnelie- 
ment  facré  pat  le  Cardinal  de  Lorraice. 

Le  Parlement  de  Paris  ne  pouuant  fauourer  ce  dernier 
edit,remenft>e  au  Roi, Que  diuerfué  de  religions  eftoit 
incompatible  en  vn  Eftat.reietteccfre  prétendue  liberté 
de  confeience  ,  &  requiert  la  Maiefté  ,  de  faite  Se  con- 
traindre fes  fubiets  à  faire  ouuerts  profeiîlon  delà  reli- 
gion Catholique  Apoftoliquc  Romaine  ;  furies  peines 
qu'il  auiferoit  en  fon  confeil . 

Voici  donc  vn  vent  du  tout  contraire}  qui  rafiemble 
ce  Parlement  à  Paris, les  Princes, les  feigneurs  &  autres 
du  confeil  priué  auec  toutes  les  chambres, afin  de  libre- 
ment,en  pureté  de  confeience  Se  meurement  délibère^ 
aduifer  êe  conclure  fur  vnfaid:  raat  important  au  bien 
&  repos  du  Royaume.  Celle  aiTemblee  enfanta  l'Edict    Sdicî  de 
qu'on  appella  de  Iuillet.  Edicl:  portanteonfirmation  dcsluiUet. 
ordonnances  des  Rois  precedens,  eu  ce  qu'il   vouloic 
que  fur  peine  de  la  vie  fes  fubiets  vefquilTcnt  à  l'aduenir 
en  paix, fans iniure, fans  calomnie, pour  quelque  refpect 
de  Religion  &  croyince.  Mais  voici  le  foufîkr  Se  Ys'iv- 
mette  des  guerres  ciuiles  que  défia   nous   touchons  au 
bout  du  doit.    Toute  religion  ,  foi,  doctrine,  autre  que 
celle  del'Eglife  Romaine  eftoit  forclofc  du  Royaume': 
les  aflcmblees  interdites  aux  Proteftans  ,    &  eux  con- 
damnez à  cercher  demeurance  hors  des  limites  dJice- 
lui. 

Pour  tempérer  aucunement  cefte  aigreur  ,  on  limite 
leur  ciilpar  la  détermination  du  Concile  gênerai  ,  ou      ^r^sJ 
prochaine  affemblee  des  Prélats  du  Royaume  i  VoiQy.Pour      u 
Et  en  mefme  temps  ,  l'arrcft  de  l'innocence  du  Prince  Prmce  & 
de  Conde"  fut  en  Paiement  prononce  par  le  Prefident  Con^é- 
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1]<>1  Baillct,cn  robes  rouges,huis  ouucrts  &  toutes  les  chanv 
bres  afsemblces,preieus  leRoideNauarre,DucdeMôt- 
pea(icr,Prince  de  la  Roche  fur  YodjDucs  de  Guife  ,  de 
Ncuers  ,  de  Montmorency  :  les  Cardinaux  de  Bourbon, 
de  Lorrai«e,de  Guifcde  Chaftillon,&  autres  feigneurs: 
(on  recours  à  lui  referué  contre  qui  il  appartiendroit, 
félon  la  réputation  que  la  qualité  defaperfonne  &  di- 
gnité requeroit.  Le  Roi  conuoquaot  depuis  les  Princes 
&  Seigneurs  à  S.  Germain  en  Laye,fit  que  les  Princes  de 
Condé  &  Duc  de  Guife  s'entr'embraiîerent&  promi- 
rc  nt  demeurer  bons  amis. 

Les  Eftats  doneques  remisa  Pontoife  n'ayans  produit 
autre  effecl:  qu'vne  nouuelle  approbation  de  la  Régen- 
ce pour  la roine  mère  (  en  faueur  de  laquelle  l'Admirai 
mefme  s'employa  vers  les  Eftatsrfe  confiant  es  grandes 
afseurances  qu'elle  fui  donnoitde  procurera  l'aduenir 
beaucoup  de  bien  à  ceux  de  fou  parti  :  &  le  Roi  de  Na- 
uarre  ,  à  caufe  du  refus  que  faifoyent  les  députez  de 
pafser  ceft  article  ,  y  declaira  de  bouche  qu'il  auoit 
quitté  fon  droict)&  quelque  moyen  d'ouurir  les  bour- 
fes  du  Clergé  pour  le  payement  des  debtes  du  Roi.* 
on    commença  à  procéder  à  la  conférence  de    Poif- 

Colloque  Poiules  Catholiques  s'y  trouuerent  les  Cardinaux  de 
de  Poify.  Bourbô>deLorraine,d'Ari»aignac)deGuife,dcChafti,llô> 
de  Tournô,fecôdez  d'vn  grand  nombre  de  Prélats  &  do- 
cteurs en  Théologie  &  droit  Canon.  LePapefoupçon- 
nant  qu'on  y  pourroit prendre  quelques  coclufiôspreiu- 
diciables  à  fon  autorité»  depelcha  le  Cardinal  de  Ferrare 
fon  Légat  en  Franccjpour  s'oppofer  à  tout  changement 
en  matière  de  religion. &  demander  renuoy  de  cefte  co- 
gnoifsance  au  GôciledeTrctcdont  il  auoit  publié  l'ou- 
uerture. Théodore  de  Bcze, Pierre  Martyr  Florentin, Au- 
guftin  Marlorar,François  de  S.  PauUan  Raimond  ,  lan 
Virel,&  autres  au  nombre  de  douze  miniftrcs&  viogt- 
deux  députez  des  Eglifcs  protefrâtes,prefentcnt  d'abord 
y  ne  requefte  au  Roi,fupplians,Qaeles  Prélats  examinêt 
leur  confeilîon  de  foi.dôtilsauoyent  eu  communicatio 
des  le  mois  de  Iuin,rimpugnét  fi  bô  leur  femble  à  la  pre- 
mière afsemblec,&  fur  leurs  obie&ions  efeoutet  les  de- 
fefes  defditcsfîglifcs  parla  bouche  de  leurs  députés.  Que 

le 
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le  Roi  prefide  en  cefte  conférence  auec  fon  confcil,&  que  15 6* 
les  Eccleiîaftiques,  attendu  qu'ils  font  parties  ,  n'entre- 
prennent l'autorité  de  luges  fur  eux.  Que  tous  differeds 
fe  decid-ent  pat  la  Parole  de  Dieu.  Que  deur  Secrétaires 
efleuz  de  chaque  part.conferentenfemble  les  cahiers  des 
difputespar  chacun  iour,  &  ne  foyent  iccux  reccuabies 
fïnon  flgnez  des  parties.  Deuant  qu'entrer  en  pleine 
conference,le  Cardinal  de  Lorraine  voulut  traitter  par- 
ticulièrement auecBeze  en  prefence  de  IaRoine-mere, 
&  l'ayant  ouy  fur  le  point  notamment  de  l'Euchariftie: 
Vay  beaucoup  (ce  dit-ily*fe  contentement  de  ce  que  tentent, 
&  certaine  espérance  quelijfue  de  ce  Colloque  fera  heurett- 
fe>y  procédons  auec  douceur  &raifon. 

Le  ix.Septembre  fe  fait  l'ouuerture.  Le  Roi  touche 
brefuement  les  caufes  de  l'afsemblee,  &les  fait  auec  fort 
intention  declairer  plus  au  long  par  fon  Chancelier.  Le 
Cardinal  de  Tournon  requiert  au  nom  des  Prélats  que 
le  Chancelier  baille  (a  propofition  par  eferit,  &  deman- 
de loifir  pour  en  deliberer.on  le  lui  refufe. Théodore  in- 
troduit auec  fes  compagnons  parle  Duc  de  Guife  com- 
mis à  cefte  charge  auec  le  feigneur  de  la  Ferté  Vfseau 
Capitaine  des  gardes,  fait  vn  ample  recueil  de  tous  les 
articles  de  la  doctrine  Chreftienne  ,  explique  ceux  qui 
font  en  controuerfc  ,  rouche  en  pafsanr  la  oifcipline  de 
l'Egiife,protefte,lui  ,fes  compagnons  ,  &  tous  ceux  qui 
lesauoue'nt.ne  fouhaiter  autre  chofe  que  la  reformarion 
de l'Eglife, vouloir  viure&  mourir  fous  la  protection  du 
Roijdetefte  ceux  qui  s'en  veulent  fequefrer,&  prie  Dieu 
pour  la  profperircde  (a  Maieité,de  fa  mère,  de  fon  cen- 
feil.de  fon  eftat.  puis  piefente  au  Roi  la  confefîion  des 
Eglifcs  proteftantes  ,  &  requiert  que  la  conférence  foie 
faite  ruricelle. Le  Roi  l'ayant  receuëparles  mains  dudit 
Capitaine  des  gardesja  mit  depuis  es  mains  des  Prelatf. 
Le  point  de  la  prefence  du  corps  de  nofhc  Seigneur  en 
l'Eucharilbie  les  auoitefmeuz.  Ils  aduifent  que  le  Car- 
dinal de  Lorra'nc  affifté  de  Claude  Defpenfc  &  quel- 
ques, autres  Docteurs  non  par  forme  dedifpure,  mais 
pour  ne  manquer  de  réplique  ,  refpondroyent  à  deux 
poincts  feulement,De  FEglife  &  de  la  Cene.Et  defaict  le 
xvi. dudit  mois  il  fait  fa  harangue,'8c  déduit  fort  ample- 
mentecs  deux maticrcs.pui* prie  leRoi  de  fefcrmeràla 
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T$6i  Religion  de  fes  deuancicrs  :  &  fommeles  miniftres  de 
fourfîgoer  ce  qu'il  auoit  expofé ,  deuant  que  paflcr  aux 
autres  articles>iïDon  que  toute  audience  leur  fuft  déniée, 
&i  eux  enuoyez  hors  du  Royaume,qui  ne  deaoit  fouf- 
frirqu'vne  Foy.vne  Loy,vn  Roi. Le  xtiv.  Thcodoreref- 
ponditau Cardinal:  eut  quelques  difputes  auecles  Do- 
cteurs Defpenfe  &  de  Sainctcs:&  le xxvi.traitta derechef 
aueciui  touchant  la  Cène  les  autres  miniftres  répliquè- 
rent aufli  à  quelques  obiectiôs  d'autres  Docteurs  de  Sor- 
bonne,  &  finalement  le  tout  fut  conuerti  en  conférences 
particulières ,  fans  conclufion  ,  fans  refolution  aucune 
qui  donnai!  fin  à  ces  troubles.  LesPrehts  renupyerct  en 
Octobre  leurs  Docteurs, &  de  toute  reformation  ferap- 
portèrent  au  Concile  de  Trente, où  le  Cardinal  de  Lor- 
raine &  le  Doftenr  de  Sain  des  fe  tranfportent  enfuite: 
&  duquel  oous  dirons  vn  mot  en  pafsant  puis  qu'il  vient 
à  propos. 

Novs  trouuons  par  vn  fragment  original  extraictdes 
papiers  d'vn  Chanoine  de  Reims  ,  &  publié  l'an  M.  d. 
xcviii.au  moyen  de  Petrequin  Maire  de  Langres,  Que 
les  Amba(f<deurs  du  Roi  au  Côcile  de  Tréte  furet  entre 
autres  instructions,  (lignées  Charles, Catherine,  Alexa- 
drefc'eit  Heii  lI[.JAntoine.&  plus  bas, Charles  de  Bour- 
bon. François-de  Lorraine,  Montmorenci,  M. de  l'Hofpi- 
tal,S. André, &  François  de  Montmorency,  chargez  re- 
qurpr  @iue  les  cérémonies  fuffent  corrigées,  &  toutes  autres 
chofesdcatfjusefyerace  de  pieté  le  peuple  peuft  eftretrompê  (y 
frire  nmlfén  profit.    €%ue  Ivfags  du  calice  fut  reftitué  en  [on 
Royaumes-terres  de  fon  obeiffâce  entoutes  cemunïcs.Glue  tou- 
te adminiftratiô  des  faintls  Saeremes  qui  fe  feroit  aux  laiç, 
fuft  faite  en  langue  Fraçoife.  6)u'és  Eglifesparochiales  ,('y  non 
es  collégiales, cathédrales  ry  monachales ,  V'vfage  des  Profnes 
fuft  inftttuéfelô  fa  première  *y  plus  faine  inftitutïo'.quc  durât 
lagrad  Meffeparochiale  à  ï heure  accouftumeefujl faite letlu- 
re  fo  interpretatio  de  la  parole  de  Dtcu,  inftitution  des  lait, 
mefme  catechifatio  pour  les  ieunes.k  âe  que  chnfcupuiffe  eftre 
inftruit  &  rapable  de  es  qu 'il  doit  croire ,çy  corne  ildoit-viure 
felo  Dieu--ey  qu'au  mvfmelieu  du  Proine  je  fijfent  prières  pu 
Cliques  en  Traçois  qui  sàsrië chager  du  ferttice  de  l'Egltft  ac- 
touflumé  en  lague  Latine,  quelque  heure  de  téps  fuft  départie 
tat  aux  Mejfes  que  Vefpres,efquels  il  fuft  loifibh  en  pleine  Egk  • 
fe  chaur  les  ?  [aimes  ^bie  veut  toutefois  &  côrrigczpar  les  E- 
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ttefques  &  ordinaires  fuperieurs,&  approuuez,  par  Vniuerfî-  1î^1 
Uz,  fameufes  ou  Conciles  prouinciaux.  Et  fe plaindre  de  la  vie 
impudique  des  perfonnes  Ecckfiafliques  ,  qui  apporte  tant  de 
desbauchement  &  corruption  parmi  le  peuple.  Ces  articlrs 
accordés  cufTent  fans  doubte  esbauchc  le  chemin  pour 
ramènera  l'vnion  de  l'Eglife  beaucoup  de  Royaumes  5c 
prouinces  fepareesd'icellc  ,  appaisé  les  troubles  de  ce 
Royaume  ,  fatisfaità  plufieurs  confeiences  troublées, & 
empefché  plus  grand  fcbifme.  Mais  les  animofitez  &  paf- 
paflïons  humaines  nous  fontencorc  attendre  vncoupda 
ciel  pour  nous  ranger  tous  vniment  fous  la  houlette  & 
bergerie  d'vn  Pafleur  vniuerfel. 

Ainfi  le  colloque  de  Poiity  n'ayant  apportéle  remède 
qu'on  s'efèoit  promis  au  mal  commun,  voici  que  main- 
tenant diuers  partis  fe  forment  en  France. Les  ProtefUns 
fc'agueresdemandoyent  à  force  de  requeftes  des  temples 
pour  l'exercice  de  leur  religion  :  déformais  ils  en  pren- 
nent de  puiflanee  abfoluëen  plufieurs  endroits.  &fans 
plus  attendre  l'entérinement  de  leurs  demandes,  s'afTem- 
blenr  à  diuerfes  fois. Les  Catholiques  (e  mutinentrà  Paris 
notamment ,  &  les  pourfuiuent  à  coups  de  pierres,  d'ef- 
pees.de  battons  à  feu  au  retour  delà  Cerifayc(iardin  hors 
la  porte  du  Temple)&  du  fauxbourg  S.Marceau. on  fon- 
ne  fur  eux  le  toefaint  à  S.  Mcdard.  on  en  blelTe  ,  on  en 
tuë.onen  prend  ,  on  en  pend.  Gabaftcm  entre  aurres 
Cheualîer  du  guet ,  pourappaifer  lepopulas,  eut  la  tefte 
tranchée.  Pour  dreller  cependant  quelque  Edit  proui- 
fîonnel  fur  le  règlement  de  ces  grabuges,  la  Roine  mère 
veut  aflTembler  les  plus  notables  perfonnages  des  Parle- 
mens  auec  les  Princes  du  faug.les  feigneurs ,  les  Confeil- 
lers  du  confeil  priué  ;  les  maiftres  des  requefres  &  au- 
tres perfonnes  d'authoritéi&  pour  donner  quelque  con- 
tentementà  ceux  qui  demandoyent  auec  beaucoupd'in- 
ftance  des  places  &  temples  pour  s'affembler  auec  !i- 
berre. Les  principaux  des  Catholiques  ,  &  ceux  deGuife 
particulièrement, reprouuent  cclt  expédient,  aceufeot  11 
facilité  delà  Royne  ,  murmurent  ouucrtemeot  contre 
leRoy  deNauarre,  lePrincede  Condc,  l'Admirai  &  fes 
frères.  Ceux  ci  les  conttepointent  d'vne  entrepnfe  fai- 
te d'cnleuer  en  Lcjtrainele  Duc  d'Orléans  frère  puifné" 
du  Roy.  ils  fe  retirent  de  la  Cour  :  le  Duc  de  Nemours, 
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auquel  on  faifoit  ioue'r  le  principal  perfonnage  en  ceffce 
tragedie,fe  fauue,&  ne  reuientque  le  feu  des  guerres  ci- 
uilcs  n'ait  embrase  tout  le  Royaume. 

C  e  nouuefau  boute-hors  femble  faire  enclinerla  Ré- 
gente au  parti  des  Proteftans.elle  veut  fçauoir  leurs  for- 
ces.lcurs  moyens.  On  lui  donne  lifte  de  Deux  mille  cent 
cinquante  Eglifes  Proteftantes  &  plus,  dont  les  députez 
ofTroyent  au  Royleurs  biens  &  perfonnes  pourcontre- 
quarrer  les  armes  de  ceux  de  Guile  qui  défia  rappellôyent 
rfifpagnol  en  France, 
ictfa         L'Absence  des  Guifiens facilita  l'ottroy  de  ce  fameux 
"EdiH  de    Edit  qui  porte  encore  le  nom  de  Ianuier. lequel  aboli  flan  t 
Ianuier.  jeelui  de  luillct ,  permit  le  xvn.du  prefent  mois  aux  Pro- 
teftans  de  s'alTem(bler  hors  des  villes  ,  &  pourueut  à  ce 
que  chafeun  vefquiftà  l'aduenir  en  paix  l'vn    auec  l'au- 
tre.Mais  helaslqu'au  lieu  de  paix.il  nous  enfantera  d'hor- 
ribles combuftions/ 

Les  difficultez  furent  en  l'exécution. les  Parlements  ne 
le  publièrent finon  le  plus  tard  qu'ils  peurenr  ;  celai  de 
Dijon,iamais.Ccux  de  Guife  &  le  Conneftabje  ioint  a- 
uecles  endeflracquoyentpar  leur  autorité.  Mais  ilsa- 
uoyent  vue  autre  corde  en  leur  arequi porta  coup  félon 
leur  intention.  Ils  entremettent  l'AmbaiTadeur  d'Efpa- 
goe,le  Cardinal  deTournon,d'Efcjrs,&  quelques  autres 
moufehes  domeftiques  du  Roy  de  Nauarre  pour  lui  per- 
fuader  ,  Que  fe  portant  neutre  &  faifant  aller  le  Prince 
fon  fils  vne  fois  à  la  Meiîe  ,  le  Roy  d'Efpagne  lui  baille- 
ïoit  le-Royaumc  de  Sardaigne  en  recompenfe  de  celui  de 
Nauarre.  Le  Pape  auffi  le  confirme  en  celte  efperance. 
C'eftoit  proprement  lui  faire  conceuoir  vne  montagne 
pour  enfanter  vne  fouris ,  &  lui  ofter  les  moyens  de  re- 
couurer  fon  Royaume  de  Nauarre,  quand  ileuffc  voulu 
l'entreprendre.Tant  y  a  que  leuné  par  cespiariqnes  Es- 
pagnoles &  Lorraines  ,  il  s'efrrange  peu  i  peu  d'auec  les 
Protcftans  ,  folicitela  Royne  fa  femme  de  retourner  au 
giron  de  l'Eghfe  Romaine,&  d'y  faire  cfleuer  fes  enfans. 
Au  refus  ,  ilentreen  irtauuâis  mefnageauec  elle  &  s'a- 
mourache d'vne  des  filles  delà  Roynemere. 

Cependant  elle  qui  parmi  ces  diuifîons  entre  les 
Grands  conferuondextremét  fon  autorité,  s'entietcnoit 
*uecjc  Prince  de  Code  &l'Admiral,lefqueiseUecognoif- 
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foiteftre  encore  ferts  au  Royaume  ï  maintenoitlcs  Pro-  1^62, 
teftans  en  leur  paiilble  exercice,&  pour  ceft  effet  ordon- 
na que  chafque  gouuemeur  fe  retirai}  en  fon  gouueme- 
mcnr.Elle  voulut  enuoyeren  Guyenne  le  Prince  deCon- 
dc.Sa  prefence eut  certes  empefchc ces  hoiribles  &  cruel- 
les faignees  par  lefquelles  Monluc  à  fon  refus  ouurit  les 
venes  d'vn  corps  merueilleufement  afflige.  Mais  ainfî  va 
le  monde  chacun  vouloit  à  fon  tour  deroolegouuerr^er 
le  Roy.  &laRegentefappoit  de  fon  collé  peu  à  peu  les 
fondemens  de  i'fiditipour  faire  en  fin  tresbufeher  tout  le 
coups.  D'ailleurs  ceux  de  Guifeauoyent  enuie  devenir 
reprendre  leur  place.  Au/H  n'auoyent-ils  reculé  que  pour 
mieux  fauter.  Les  voici  maintenant  allez  forts  puis  qu'ils 
ont  diuertile  Roy  de  Nauarre  du  parti  Proteftant.  ils 
s'acheminent  doneques  vers  Paris,&  pafFans  de  lainvil- 
le  à  Vafly  ,  difperfent  enuiron  douze  cents  perlonnes  af- 
femblees  pou^ëur  exercice>en  mafTacre  4i.blciTenrplu- 
fîeursàmort,en  amènent  de  prifonniers  ,  &  faccûgent  Je 
bourg,  première  allumette  des  troubles  ciuiis  qui  font  à 
la  veille  de  leur  naiiîance.Cefte  efeapade  alarmeies  Pro- 
teftans  ,  &  leur  fait  quitrer  la  truelle  &  le  marteau  qu'ils 
employoyent  à  baflir  leurs  temples  en  diuers  lieux:chaf- 
cun  fourbit  fon  harnois  ,  chafeun  fe  monte  d'armes  Se 
decheuaux.  Leurs  Eglifes  &  Nobleffcfe  plaignent  ,& 
demandent  iufticeau  Roy.  La  Régente  leur  donne  de 
bonnes  parolles  :  le  Roy  de  Nauarre  les  rabroue  ,  leur 
impute  le  premier  motif  de  ce  trouble,  ils  ont  (dit-  il  )  iet- 
té  des  pierres  contre  mon  frère  le  Duc  de  Guife  :  il  n'a  peu 
retenir  la  furie  de  ces  gens.  &  ,  Gmkonque  touchera  le  bout 
du  doigt  à  mon  frère ,  me  touche  tout  le  corps.  L'arriuee  du  jirtlute 
DucdeGuife,duConjieftable,desMafcfchàuxde  Bnf-  (,g$  G^_ 
fac,S. André,  Montmorenci,  Termes,  &  du  Roy  de  Na-  rJS  ^ 
uarre  en  fuite  à  Paris  ,  y  attire  d'autre  part  le  Prince  de  p  ^ 
Condé  &  les  trois  frères  de  Colligni.  Mais  le  plus  fort 
l'emporte. Us  efloyent trop  foiblespour  contrelutrer  les 
confeils  qui  fe  tenoyent  tousles  iours  chez  le  Connéta- 
ble. Pour  fçauoirles  forces  du  Prince  en  la  ville,  on  fait 
vn  cïiyQue  tous  de  quelque  qualité  qu'ils  foyent  ,-vienent  de 
elairerfoui  quels  Capitaines  ils  font  enroolle^au  refus,  qu'ils 
suident  dans  vingt- quatre  heures.  Ainll  le  Prince  fe  reti;e 
à  Meaux,&  de  là  conuoque  ceux  qui  pouuoyent  par  leurs 
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I<6i     armes  inuiter  ou  contraindre  Tes  ennemis  à  quelque  ap- 
pointèrent. 
Prinfe  L  À  Roinemere  voyant  les  Guifiens  renforcez  dans 

d'Orleas.  Paris, &  faifis  en  fuite  de  la  perfonne  du  Roy, qu'ils  firent 
defeendre  deFontainebleau-à-Paris  ,  elerit  au  Prince,  lui 
recommande  la  mère  &  lesenfahi.  L'intention  du  Prin- 
ce eiîoit  de  s'acheminera  la  Cour>  comme  voici  nouuel- 
les,Qu/ilspol?edentIe  Roy  >&  l'amènent  à  Paris.  11  quitte 
donc  Meaux  pour  s'aller  faifir  d'Orléans.  &  en  mefme 
temps  chafque  parti  s'alTeure  par  diuerfes  furprinfes  des 
places  expofecs  à  leur  deuotion.LeConneftable  fait  aba- 
tre  à  Paris  les  maifons  delerufalcm  furies  foffez  S,  la- 
ques, &  de  Pepincourt  hors  la  porte  S.  Antoine,  ouïes 
Proteltanss'aflembloyentpour  leurexercicc  ordinaire:6f 
par  tout  ailleurs  le  peuple  pouiTéd'vn  mefme  vent  vfa 
d'extrême  violeuce.  Les  Proteftans  s'aigriflent  :  &^ar 
tous  leslieux  deleur  puifiance  vangent  leurs  iniures  fut 
lesEglifes, images, prelties.religiôs. En  sôme  chaque  vil- 
le partialifecdrclïe  déformais  vn  malheureux  théâtre  pour 
y  iouërvne  trifce&  fanglante tragédie.  Chafcun  neant- 
moinsiuftifîefacaufe.  Le  Prince  produit  dehors  en  plei- 
ne diète  des  Princes  d'Alemagne  les  lettres  delà  Regen - 
tetdedans,  il  exhorte  ceux  de  fa  religion  à  lui  faire  argent 
&  gents.&  par  vne  aflociation  faite auec  les  feigneurs  & 
gentils-hommes  de  fon  parti,promet  s'employer  à  la  de- 
liurance  duRoy 8c  delà  Roync  ,  pour  h  manutention 
des  Edits&  del'Eftat  du  Royaume.  D'autre  parr.leRoy 
par  fes  patentes  declaire,  Que  lui, fa  mère, fes  frères, font 
en  liberté  :  défend  à  tous  fes  fubicts  de  s'armer  fous  tel 
pretexte:commande  aux  armez  de  poferleharnois,  &  fe 
retirer  en  leurs  maifons.  &  par  autre  edict  commande 
l'exécution  de  celui  de  ïanuier,forsà  Paris,fauxbourgs  &r 
banlieue.  Mais  pour  l'abolir  en  generai.il  appelle  fon  bau 
&  arriereban  au  xxvm.d'Apuril  :  declaire  par  cri  public, 
le  Prince  &  les  liens  feditieux  &  mauuais  Chreftiens.  &, 
commelcPrinccfair  prouifion  de  grandes  forces  eftran- 
geres,qui  nous  viendront  en  bref  faire  vn  nouueau  mef- 
nage  en  France. 

C'est  vn  exemple  de  dangereufe  confequence,Qujra 
peuple  s'arme  fous  couleur  de  mettre  en  liberté  fon  Prin- 
ce, car  bien  fouuent  au  lieu  de  liberté  on  l'a  mis  en  ferui- 
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tude.La  Roine  merc  armoit  aisément  le  parti  duquel  el-  15 £a  î 
lepretendoitfeferuir.  maisles  Grands,  qui  pour  la  plus- 
part  maintiennent  fort  bien  leur  autorité  par  les  armes* 
les  prennent  plus  volontiers  qu'ils  ne  les  pofent.  Auiïï 
ne  peut-elle  maintenant  faire  pendre  au  croc  celles 
qu'elle  a  fait  endofser  fous  l'ombre  de  celle  deliuranec. 
la  combuftion  eft  défia  trop  grande  ,  les  courages  trop 
irritez, &  les  cœurs  trop  efleuez  dediuerfes  efperances.il 
faloit  venir  aux  mains.les  doigts  fretilioyent  de  part  & 
d'autre. Cependant  les  Chefs  departis,afin  de  perfuader 
qu'ils  préfèrent  le  bien  public  au  particulier  ,  offrent  en 
apparence  de  poferles  armes  &fe  retirer  chez  eux.pour- 
ueu  que  leurs  aduerfaircs  fe  rangent  à  mefme  deuoir. 
Mais  en  cffecl:  les  compagnies  d'Ordonnances cftans la  Tretniers 
plnfpart  arriuees  a  Paris  auec partie  des  vieilles  bandes,  troubles 
le  Roi  deNauarre,leDucdeGuife,le  Conne{table,&  \tciuils. 
Marcfchal  de  S.André  (les  Proteftans  appelloyent  ces 
trois  derniers,Triumvirs.&  défait  c'eftoyent  alors  trois 
tefr.es  en  vn  chapperon  )  ayans  par  Edit  chîfsé  tous  les 
Caluiniftes,  prennent  le  chemin  de  Chafteau-dun  auec 
douze  mil  hommes  de  pied  &  trois  mil  cheuaux.  Le 
Prince  eftoit  auflî  fort  qu'eux:&  des  lors  voulut  venir  à 
la  tencontre.  D'Andelot  &  Boucartfur  tous  autres  pouf- 
foyent  à  la  roue',  mais  la  Régente  lesamufa  fous  quel- 
que friuoleefperan ce  d'accord  , tandis  que  l'armeeroya- 
lefegro'lïroitde  troupes  inteftines  &  foraines. 

Ainfi  l'occafiondc  combattre  eftant  faillie  ,  le  Prince 
mainteintfon  armée  enuiron  deux  mois  fous  vne  loua- 
ble difeiplinerfans  blafphemes, fans  femmes, fans  pillerîe, 
fans  picoree.  En  fin  patience  efchappa.Baugency  prins 
d'afsautouutitla  porte  aux  defordres.Carcefte  première 
ardeurqui  n'eft  que  pafsagere  auxFrâçois,veinrà  feral- 
lentinl'argétpour  la foldc  eftoit  court,  &  laNoblefscnc 
fe  pouuoit  accommodera  cette  rigouieufe  iuftice  de 
guerre  qu'exerçoitrAdmirarj*râd  ennemi  des  Picoreurs. 

En  plufieurs  prouinces  les  affaires  balançoyent  entre 
les  Catholiques^  Proteftans.  &  pour  faire  d'vne  pier- 
re deux  coups, Empefcher  la  difïïpation  decefte  armée, 
&releuer  le  declia  de  ceux  qui  pouuoyent  à  la  longue 
donner  du  nez  en  terrejle  Prince  enuoya  le  Comte  de 
îa  Rochefouc2Ut  aucetrouppes  en  Poitou,  Xaintongç 
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lf°l     &  Àngoulmoîs.  Soubize  à  Lyon.  Yuoy  frère  de  Geolis,  à 
Bourges. Montgommeri  en  Notmandie.D'Andelotpour 
haiter  le  fecours  d'Alemagne;&  Briquemaur  en  Angle- 
terre. Ces  trompes  depuis  le  mois  d'Auril  iufqu'à  la  mi-  ) 
Aouft  occupèrent  Orlcans,Baugenci,Vendofme,  Blois, 
Tours, Poitiers, le  Mans,  Augers.Bourges,  Angoulefme, 
Rouan, Chaalon  fur  Saône, Mafcon, Lyon  ,  &  la  piufpart 
Reprinfe  du  Dauphiné.auec  plufieurs  autres, non  fans  errution  de 
de  Bour-  fang,  faccagement  d'Eglifes,  &  telles  infolences  que  la 
gespar  le  guerre  produit  en  pays  de  conquefte.  Orléans  &  Bourges 
Roy.         pofsedees  par  le  Prince  accommodoyent  trop  bien  Tes  af- 
faires. &   Bourges  fe  pouuoit  aisément  enleuer  deuaot 
qu'elle  fuft  fortifiée.     Le  Roi  doneques  ('les  chefs  de  foa 
parti  l'auoyent  fait  venir  en  Ton  armée js'y  achemine:  Se 
la  compofition  qu'Yuoi  fit  auecfa  Maicfté.lc  iette  pour 
vu  temps  hors  de  crédit  enuers  le  Prince.  G  e  bras  coup- 
pcCcomme  difoyent  les  GuiiïeusJauxHuguenots,  inui- 
toit  l'armée  Royale  au.  fîege  d'Orléans  ,  où  le  Piince  3c 
l'Admirai  eftoyent.Mais  larefolution  de  ces  deux  Chefs, 
&  la  crainte  d'y  receuoir  honte  &  |>erte ,  l'emporta  plus 
outre  à  Rouan  ,  où  Montgommeri  commandoit  auec 
,     Sept  ou  huift cents foldats  des  vieilles  bandes,  &  deux 
Mort  du  cornpagaies  Angloifes.  La  fin  de  Septembre  fût  le  corn- 
Roy      de  mcQcemenc  <}e  ce  fiege#  fiegC  notable  par  la  bleffure  du 
Nauf rre'  Roi  de  Nauarre  en  l'efpaule  ainfi  qu'il  vifitoit  les  plus 
v  •  r    ,   foibles  endroits  de  la  ville:donts'enfuiuit  la  mort  d'ice- 
Jm*e       lui  le.  xvii.  Noncmbre  ,  trois  fepmaincs  après  la  prinfe 
Rouan.*    afsaur  &  faccagement  d'icelle.   Montgommeri  fe  fauua 
dans  vne  galère  :  mais*  plufieurs  des  plus  iignalez  pafse- 
rent  par  les  mains  du  bourreau. 

D'avtre  partLouys  de  Bourbon  Duc  de  Montpen- 
fier  ramena  fous  l'obeifsancc  du  Roilcs  villes  d'Angers, 
du  Mans, de  Tours. le  Marefchal  S.  André  prtnt  Poitiers 
fur  le  lieur  de  Saincte  Gemme. &  Henri  de  Montmoren- 
"  ci  feigneur  de  Damville  contrequarroit  en  Languedoc 
les  armes  des  Proteftans  ,  cependant  que  les  Comtes  de 
Tende  &  de  Suze parla  défaite  de  Mombiû  recouuroyet 
au  Roi  la  ville  de  Cifteron:&  Môluc  auec  Buric gouuer- 
neurs  de  Guyenne,mettoyet  en  route  les  troupes  Gafco- 
nesque  Duras  menoitau  Comte  de  la  Rochefoucauk 
aflïegcat  S.JSd'Angely,  Ces  défaites  eufsenc  d'auantage 
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allarméles  Proteftans,lî  le  Baron   des  Adrets  o'euft  à  la       \j6% 
fin  d'Odtobre  en  partie  vangé  leurs  pertes  à  Vaulrias  Se 
S.Gilles  en  Laguedoc.La  route  de  Doras  amena  le  Com- 
te auec  Trois  cents  Gentils -hommes  &  les  reftes  del'ar- 
meedefaite,  deçà  Loire  pourioindre  le  Prince  auec  les 
Reiftres  qu'amenoit  d'Andelot.  Ce  renfort  rait  prendre 
refolutionau  Prince  de  s'acheminer  à  Paris  ,  &  l'incom- 
modant accroifhe  l'efpouuanrç  qui  l'auoit  défia  faifi.il 
marche, force  Pluuiers  ,  prend  Hframpes  ,  aflîegc   Cor- 
beil,  mais  le  trouuant  mieux  pourueu   d'hommes  qu'il 
n'auoit  efperé.s'apprcche  de  Paris, attaque  d'arriuee  vne 
rudeefearmouche  ,  &  repoufse  partie aii  trot  ,  partie  au 
galop  les  troupes  fomes  de  leurs  tranchées. 

Ainsi  qu'il  ca npoicà  Gentilly.Arcueil,  Mont-rouge 
£c  auues  villages  cirçonuoifins  ,  la  Roine  mère  l'amufa 
feptonhuit  iours  a  diuers  pariemens  ,  durant  lefquels 
vingtquatre  en  feignes  de  Gafcons  &  Efpagnols  ar  iuâf 
farenclogez  au  faux-bourg  S.ïiques     Le  prince  donc- 
ques  voyant   les  ennemis  grofîîr  de  forces  ,  méditer  d£ 
l'affaillir  deuant  qu'il  ait  allèmblé  les  fiennes>&  toute  e- 
fperancede  paix  tournei  en  fumec:paitle  x.  [;ccembrc> 
prend  le  chemin  de  Chartres, &  le  refoud  d'aller  en  Nor- 
mandie recueillir  &  l'argent  &  les  hommes  qui  lui  ve- 
noyent  d'Angleterre, 8£  deftournér  par  ce  moyen  lefie- 
ge  d'Orléans.  Le  Conneftable  &le  Duc  de  Guife  mar- 
chent après. 

Songes  font  menfouges  ,  ce  difons-nous  commune-       Ssnge 
ment. Toutefois  on  afonuentefprouuc  ceux  qui  fe  pre-  notable, 
Tentent  au  matin  ,  l'efpritayant  prinsvn  repos  fuffifajn, 
apporter  certains  aduertiflerrens  de  l'aduenir.  La  nuict 
précédente  la  veille  de  la  bâta  lie  ,  voici  que  le  Prince 
fonge  auoirdonnétrois  batailles  confecutiues  ,  obtenu 
la  vi  ito  ire,  ter  rafle  fes  trois  principaux  ennemisrmais  fi- 
naleun  ent  bleiîé  à  mort ,  les  ayant  tous  trois  entafle  Tvn 
fur  l'autre,  &  lui  par  delTus  eux  ,  rendoit  ainfi  l'efprit   à 
Dieu.  Erdefaict  n'auons-nous  pas  veu  celle  vilion  vé- 
rifiée parla  mort  du   Marefchal  de  Sainct  Andié,dout 
nous  fom  mes  à  la  veille  :  parcelle  du  Duc  de  Guife  de- 
uant Orléans  en  l'année  fuiuante;du  Gonncftable  en  fui- 
te a  la  louruee  S.DeniS;&  du  Prince  mefme  en  celle  de 
Badac? 
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i?6t  L'armée  royale  comptoit  Deux  mil  cheuaux&  Dix- 

Bataille  neur mille  hommes  de  pied:celledu  Priacc>  Quatre  mil- 
de Dreux,  le  cheuaux, Douze  mille  piétons. Le  xix.Decembre  elles 
Te  ioignent,&  fans  efearmouches  s'entre- chocquenc  de 
toutes  leurs  forces.  Les  SuifTcs  du  Prince  perdent  Dir 
fept  Capitaines  auec  les  trois  parts  de  leurs  troupes, qui 
rnootoyent  à  plus  de  Trois  mille,  &  ibuftiennent  qua- 
tre charges auant que  pouuoiréftrerompus.D'ailIeursla 
prinfe  duConneftable,  la  mort  du  Marefchal  S.  André, 
la  défaire  &  diflipation  de  leurs  troupes  ,  aportoit  vne 
générale  cofufion  en  l'armée  royale,'  file  Duc  de  Guife 
donnant  fort  à  propos  (urlescafaques  blanches, &  char- 
geant de  furie  les  Reiftres  dont  les  piffcoles  auoyentfait 
vu  gran  d  carnage  des  fiens,  n'eult  fait  faire  iour  à  la  ca- 
uallericdu  Prince: qui  s'efearranttrop  de  la  bataille  tum- 
ba  prifonnicrés  mains  du  feigneurde  Damville,  &  par 
fa  prinfe  fit  balancer  vne  victoire  qui  fembloit  défia  pan- 
cher  de  foa  cotte. Le  conflit!:  dura  depuis  dix  heures  du 
matin  iufques  au  foir  àplufieurs  reprifes.Sept  mil  hom- 
mes y  moururent  (ur  la  place  de  part  &  d'autre,plufieur$ 
blelTez.qui  prefque  tous  mouiurent:&  grand  nombre  de 
prifonmers.Le  Roi  perdit, outre  les  Suifles,la  plufpartde 
fa  cauallerie,&  grand  nombre  d'infanterie.  D'hommes 
de  marque  mores, Le  Duc  de  Neuers  occis  par  vn  n'en 
domeftiquc  ou  parhazard  ,ou  par  defsein:les  feigneurs 
deMontbronfilsdu  Conneftable,  d'Anncbaut  ,de  Gi- 
ury,la  Brofsc&  vn  fien  fils.Blefsez,le  Duc  d'Aumale  frè- 
re du  Duc  de  Guife, Rochefort  &  Beauuais  Aufsun  fei- 
gneur  Galcôquela  peur  empcrtaiufquesàParis, y  mou- 
rut de  regrer.  Le  Prince  perdit  enuiron  Deux  mil  deux 
cents  hommes  de  pied  >  &  Cent  cinquante  de  cheual, 
tant  Reiftres  que  François. 

Cefte  iourneeert  notable  parla  prinfe  des  deux  Gene- 
rauxd'vn  au  commencement  d'autre  fur  la  fin  de  la  ba- 
taille,fi  que  le  champ  fut  quitté  par  l'vn  &  l'autre  parti: 
mais  après  la  rctraitte,recognu  &  reprins  par  le  Duc  de 
Guife, &  le  lcHemain  corne  regagné  par  l'Admirai  fe  pre- 
sétâc  en  bataille.  Ainfi  lcPrince  euti'auâtagc  fur  les  morts, 
&  Thoneur  d'auoir  fait  fa  retraitte  au  pas  &  auec  ordre: 
mais  le  Duc,i'auâtage  de  la  victoircpour  auoir  loge  fur 
le  champ  de  bauillc,defpoiûJlcles.  mous ,  &  gagné  l'ar- 
tillerie 
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tilleriedu  Prince:qui  (chofe  effrange  attendu  leur  gran* 
deanimofïté  !  )  fouppa  &  coucha  la  nuict  mefme  auec  le 
Duc  de  Guife.  C'eftoït  vraiement  courtoifie  à  I'yu  &  re- 
folutiosi  ii  Vautre. 

'  '   ^ARles  prinfes  des  deux  Chefs  le  Duc  de  Guife  fut  de-      Ijtfj 
claire  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  fon  armée  r& 
l'Amiral print  lesrefnesdugouueraement  militaire  pour 
lesProteftans.Chafcun  aucit  diuers  delTeins.  Ceftui-là, 
de  reconquérir  les  places  occupées  fur  le  Roy:  ceftui  ci, 
de  faciliter  la  conferuation  d'Orléans  parla  conquefte 
des  places  circonuoiiincs    :  puisacheuer  le  voyage  de 
Normandie,  où  l'argent  d'Angleterre  l'appelloit.   Ainfî 
doneques  ayant  rangé  fous  fon  obeiflhnce  Selles  en  Ber- 
ri,S.Aignan,Montrichard,&  Sulli  fur  Loire:  il  commit  la 
garde  d'Orléans  à  fon  frère  d'Andelot  auec  Quatorze 
enfeignes  de  François  &  Landskncts, quatre  des  habitans 
delà  ville, &  grand  nombre  de  Nobleiîe  fous  les  condui- 
tes de  Duras,Bonchauanes,Bufly,S.  Cyre,  Auaret,  &  au- 
tres volontaires  :  &  print  la  route  de  Normandie  afin  de 
diuifer  par  ce  moyen  les  forces  de  fon  ennemi, qui  n'auoit 
qu'Orléans  pour  principal obiecT:  de  fes  armes-Le  v.iour  $ie~e 
de  Feburicr  il  fe  campe  deuant ,  &  des  le  lendemain  ga-  d'Orleas, 
gnele  Portereau  aux  defpends  d'enuiron   Quatre  cents      ^» 
bons  foldats  François  abandonnez  par  les  Landskners, 
qui  lafehement  quittèrent  l'endroit  qu'ils  auoyent  en 
garde.il  eftoit  lexvin.dudit  moisfurlepoint  de  donner 
aflaut:&  faifaot  effcat  d'emporter  la  ville,  efcritàlaRoine 
mère  ,  Que  dans  14.  heures  il  lui  mandera  nouuelle  de 
la  prinfe,&  fignalera  tellement  la  iournee  ,  n'efpargnant 
ni  fexe  ni  aage,qu'apresauoirfait  fon  Carefme  prenant, 
ilabolirala  mémoire  de  la  ville.  Mais  l'homme  ne  fçait 
pas  fa  deftinee  ni.  lefort  à  venir.    Le  mefmeiour comme 
fur  le  f.oir  il  reuient  fur  vn  petit  mulet  du  c.imp  au  rha- 
fteau  de  Corney  fon  logis  ordinaire  ,  Ian  Poltrot  fïeur    A        . 
deMercy  gentil  homme  Angoulmois  ,   monte  fur  vn    J  r  .  u 
cheual  d'Ëfpagne  ,  l'aiTene  de  fon  propre  &  particulier  r   y 
mouuementen  l'efpaule  d'vn  coup  de  piftole  chargée  de     *'**** 
trois  balles, &  fe  fauue  à  la  fuite ,  mais  ayaat  comme  ef- 
perdu  tracalTé  toute  la  nui&,  ilfutprins  le  lendemain, & 
quelque  temps  après  tenaille,  puis  tiré  à  quatre  cheuaux 
ilaas  Paris, Le  Duc  de  Guife  mourut  le  xxi  v.dudic  mois, 
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i$6i  &  fut  fa  pompe  funèbre  célébrée  à  Paris  non  autre  que  s'il 
cuir  elle  Roy.  Henri  fon  fils  ieune  d'ans  fut pourueu 
de  fonetîatde  Grand-Chambellan  &  Grmul-maifrre  de 
France. 

Voya*e  L'Admiral  cependant  couroit  fans  contrequane  2s 

de  l "Ad-  Normandie,  &  fuiui  de  Quatre  mil  cheuaux  renfermoit 
mirai  en  à*ns  leurs  forts  ceux  qui  depuis  la  prinfe  de  Rouen  a- 
Norma-  uoyentla  campagne  libre.  Le  Marquis  d'Elbœuf  notam- 
fce  ment,&  Renouart  nouueau  Cheualier  de  l'Ordre, molc- 

ftoyenrlesproteilaasde  Caën  ,  prenoyentles  vns,tuoy- 
ent  les  autres.  L'argent,l'artillerie  ,  les  poudres,  &  cinq 
compagnies  d'Anglois  &  deux  de  François  qu'il  venoit 
de  receuoir,  lui  veindrent  fort  à  propos  pour  foufmettre 
à  fa  deuotion  la  ville  &  le  fort  chafteau  d'icelle.  Mouy 
lui  conquit  Honnefleu:lefîeur  de  Colombtcres,  Bayeux: 
&  par cefte  prinfe  cfpouuanta  tellement  la  garniiou  de 
S.Lo.qu'elle  quitta  la  place.  L'Admiral  y  enuoya  Mont- 
gommery,  qui  fans  contredit  fut  en  fuite  receudans  Au- 
ranches.  Vire  emportée  d'aflaut  fubit les  rigueurs  ordi- 
naires de  la  guerre. 

Le  Comte  pouflbif  plus  outre  fes  armes  ,  ainfi  comme 
le  pacquet  de  la  paix  arriua  ,  qui  rappelloit  l'Admirai  à 
Orléans. AinG  le  xini.de  Mars  il  y  tourne  la  tefte  de  fou 
armee:&  le  xvni. entré  de  force  dans  Bernay  fait  pendre 
quelques  preitres  trouuez  en  armes  &  fufcitansle  peuple 
à  refifier  dans  vne  bicoque.Deux  iours  après  le  Vicomte 
l$6z  de  Dreux  emporte  l'Aigle  ,  6c  paflfe  au  fil  de  l'efpee  tout 
&*  ce  qu'il  rencontre  armé  Falaifecompofe:  Argentan  fera- 
it chepte  pour  h  femme  de  dix  mil  liures.  Mortagne,  gros 
bourg  du  Perchc[indu:taufll  par  quelques  preftres.indif- 
crets  certes  attendulaforcejfait  rehftince.Onlaforce>& 
les  plus  mutins  au  pris  de  leurs  vies  en  payent  lafolleen- 
cheie.Les moines  de  $. Calais  auoyent  receugamifon,& 
mal  traitte  quelques  domeftiques  du  fieur  de  Coignee^ 
voici  que  maintenantà  fon  tour  il  en  prenu1  vne  feuerc 
vengeance.  &  Ccrnoy  furprenant  le  chafteau  de Mezie- 
res  près  de  Dreux  ,  fait  que  pas  vn  de  la  garnifon  n'aura 
iamais  moyeu  de  porter  armes.  Ainfi  rentra  l'Admirai 
dans  Orléans  le  xxiu.iour  de  Mars. 

D  e  s  le  commencement  du  fiege  d'Orleans>  le  Roy, 
fa.mcre,lcConfeil  priuc,  &  certains  déléguez  delà  Cour 

de  Par- 
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de  Parlement  de  Pans  cftoyent  vernis  à  Chartres ,  pour  \^6% 
vacquerfdifoit  onj  auprocezdu  Prince  de  Condé.  Le  & 
Duc  de  Guifeeuft  fait  par  ce  moyen  d'vne  pierre  deux  jj^ 
coups,  caria  tefte  du  Prince  pouuoit  abattie  aufli  celle 
du  Conneftablc.Mais  Damvilb  ayant  eu  i'ïu  aneur  d'a- 
noir  pris  le  Prince  en  pleine  bataille  ,  eut  auffii'honneur 
delui  confcruerla  vie  par  Jifîïparion  de  cePceaiTerr.Llee. 
Maintenant  que  la  crainte  de  l'autorité  du  Duc  deGuife 
ne  trauaille  plusIaRoine-mere,elle  remet  furies  rangs  le 
traitté  de  paix  défia  commencé  deuant  la  mort  d'icelui. 
Pour  ce  faire  elle  tient  vne  afsemblee  en  fille  aux  Bœufs, 
à  laquelle  afliftent  le  Prince  &  le  Conneftable  encore 
prifonniers.  Le  Conneftable  protefle  d'entrée,  Qii'il  ne 
fouiftira  point  de  pair  faite  aux  conditions  de  l'ediét  de 
Ianuier.Le  Prince  demande  permitlion  de  conférer  aucc 
fon  confeildans  Orléans. Son  confeil  luiremonftre.Que 
oilaRoine  ni  lui  ne  peuuent  dérogera  l'edit  folennelle- 
ment  fait,emologué  &  iuréà  larequifïtiou  des  Eftars& 
d'vne  notable  afsembleedes  parlemecsdu  Royaume. 

M  A 1  s  le  Prince  s'ennuyoït  de  fe  voir  gardé  par  vne 
compagnie  de  gens  de  cheuaî  &  trois  enfeignes  d'infan- 
terie :  &  pluiîeurs  gentils-hommes  n'auoyent  de  long 
temps  veu  leurs  familles.D'auantage  on  faifoit  entendre 
au  Prince,  que  les  articles  de  l'edit  délanuier  ne  s'aïte- 
royeat  fînon  pour  contenter  les  Catholiques,  que  les  ar- 
mes polees  on  obtiendroit  peu  à  peu  vne  pleine  liberté, 
Ainfl  les  articles  de  paix  couchez  en  forme  d'edit  furent 
accordez  le  xn.de  Mars,  &  du  tout  refolus  au  confeil  du 
Roy  à  Amboife  le  xix.  enfuiuant,  Yeiifiez  en  Parlement 
le xxvii.  Scie  mefme  iour  publiez  par  la  ville  à  fon  de 
trompe. 

Les  exécutions  qualifiées  de  iuftice  ,  les  pillages,  les 
maflacres  particuliers  &  généraux  commis  es  perfonnes 
des  Proteftans  à  Paris,&enlis,Amieus,Abbeville,Meaux, 
Ghaalons  ,  Troys.Barfur  Seine,  Efpernay,  Ceanten  O- 
tne,Seas,Auxerre>Neuers,Gcrbigny,Aurillac,  Moulins, 
Iffbudun,au  Mans,à  Vandofme,  Angers,  Craon,  Blois, 
Mer,Tours,  Bourgueil,&  lieux  cirecouoifins  :  Poitiers, 
Rouan,  Valonges,  Vire,  S.Lo,  Bourdeaux ,  Agen,  &  gé- 
néralement prefque  en  tous  les  endroits  du  Royaume, 
fc  lifcnt  en  grand  volume  es  originaux,  &  groffiroyent 
Tome  II.  y    j 
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ce  voulumc  outre  fa  iufte  mefure.  Le  temps  &  leloifir 
pourra  donner  en  fuite  tous  ces  difeours  là  fpecifiez  plus 
particulièrement.  Remarquons  feulement  les  plus  mé- 
morables exploits  aduenus  durant  ces  premiers  troubles» 
fçauoir  eft  depuis  le  mois  d'Apuril  en  l'an  m.  d.lxii.  iuf- 
ques  à  la  publication  de  la  paix. 

Les  Proteftans  dcMeaux  furpaflans  les  Catholiques 
en  nombre, auoyent  îufques  à  la  fin  du  mois  de  Iuin  fans 
trouble  continuél'excrcice  de  leur  religion.  Alors  voici 
quetranfportez  d'vn  zeleindiferet ,  &  d'vne  maladuifee 
prefomption  fondée  fur  la  pluralité  de  leurs  gens  >  ils 
conuolentaux  Eglifes,abatentles  images,  &  font  retirer 
les  preftres.CefteinfolencepouiTa  la  Cour  de  Parlement 
à  Paris  à  les  proferire ,  &  par  arreft  abandonner  à  qui  les 
pourroittucr  &  faccager  fans  forme  de  procez.Là  deflus 
Lihoux  frère  deMonluc  vientàMeaux,  &  du  confente- 
ment  des  Proteftans  y  reftablit  l'exercice  de  lareligioa 
Catboliquerpuisfaiten  fuite  commandement  aux  habi- 
tans  de  porter  leurs  armes  en  la  maifon  de  ville.  Aucuns 
obeiiTent:les  autres  au  nombre  de  quatre  cens  s'achemi- 
nent pour  fc  ioindre  au  Prince  de  Portien.On  les  charge, 
on  les  desbande.on  les  tue  tous  à  quarante  prés  qui  ga- 
gnèrent Orléans  à  toutes  peines  ,  laiflans  leurs  femmes  à 
l'abandon  des  plus  forts.defquelles  plufieurs  furent  trai- 
cees  à  la  Meflc  àfoups  de  baftons  ,  plufieurs  mariages 
reconfirmez,plufieurs  enfans(maisfans  ordonnance)  rc- 
baptifez.Lexiui.de  Feburier  m.d.lxiii. quelques  fugitifs 
cilàyeientde  regagner  la  place. Mais  ce  ne  fut  qu'appor- 
ter vnc  totale  deftruétion  à  leurs  compagnons  qui  efto- 
yent  enfermez  dans  la  ville  ,  maflacrez  ,  noyez ,  pendus.* 
leurs  femmes  &  filles  violées  ,  leurs  biens  pillez  ,  &  leurs 
ir.aifons  rendues  inhabitables. 

A  Chaalons  des  Bordes  Lieutenant  du  Duc  de  Ne- 
uersgouuerneur  deChampagne,occit  plufieurs  hommes 
&femmes,emprifonna  des  artifans,  pilla  leurs  maifons, 
fit  reconfirmer  des  mariages  &  pareillement  rebaptifer 
desenfans. 

Cevx  de  Bar  fur  Seine  fc  rendirent  les  plus  forts,  mais 
temerairementien  vne  place  aifee  àforcer.  Quelques  ca- 
nons braquez  feulement  contre  le  chafteau  firent  efear- 
cer  comme  perdreaux  tous  ceux  qui  s'efloyent  enfermez 
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dcdans.Àinfîles  aflïegans  entrez ,  ayans  peu  d'hommes      n6i 
fur  lesquels  ils  peufTent  exécuter  leurs  vengeances  ,  fe      fy 
ruent  fur  les  femmes, fur  les  filles, fur  /es  enfans.-ouurent      155$ 
les  poitrines  à  quelques  vns  leur  arrachent  le  cœur  :  & 
d'vnerage  indigne  certes  d'vncreé  à  mefme  imaçe  & 
femblance,rentafmentà  belles  dents. Ralet,ieune  Aduo- 
cat,fils  du  Procureur  du  Roi, (prodige  rare!)  pendu  à  la 
folicitationde  fon  père. Au  mois  de  lanuier  enfuiuant, 
;  quelques  cinquante  cheuaux  de  la  garnifon  d'Aotrain 
furprindrent  la  ville  aupoinctdu  iour  :  &  d'abord  atta- 
chèrent ce  Ralet  au  toicl:  de  fa  maifon  ,  puis  à  coups  de 
piftoieslui  firent  expier  la  mort  de  fon   fils.  Les  autres 
rmeurtriers  furent  meurtris  ,  &  leur  butin  butiné  par 
d'autres  butineurs.  Ainfi  quoique  foit  le  Seigneur rede- 
:  mande  lefang  de  l'homme  par  la  main  de  l'homme  mef- 
rmc,  Sainct.  Eftienne  reuenu  d'Orléans  auec  deux  fiens  5.  E(lien~ 
frères  &  quelques  autres  pour  fe  refiaifchken  vnc  fien-  ne* 
ne  maifon  près  de  Reims.y  fut  iflutiti,aiTiegé  &  batu  de 
canon  par  vne  troupe  de  quinze  à  feizeeens  hommes:& 
fortant  fous  leur  parole  pour  parler  au  Duc  de  Neuers 
qu'ils  difoyent  le  demanderjfut  aiTaiîiné  par  fon  propre 
coufin  germain  baron  deCerni  :  &  (es  deux  frères  auec 
feize  autres,poignardez. 

Cent  perfoanes  de  toutes  qualitez  furent  ttiftement  ^  Sens. 
occifes  àSens.leurs.corpsiettez  nudsdaus  Seine  ,  leuis 
maifons  pillées, &fcommes'il  ne  fuffifoit  de  fc  vira  l'en- 
droit des  corps  humains)  leurs  vignes  arrachées.   L'on- 
ziefme  de  May  m. d.lxii. les  Catholiques  de  Neuersap-  ^      ^e~ 
pcllerent  plufieurs  gentils-hommes  du  pays  ,  fefaifirent  uers' 
des  portes:&  trois  lours  après  fe  rueict  fur  les  Protefiâs. 
La  Fayete  y  furuint, fourragea  leurs  maifons, fit  rebapti- 
fcrles  enfans,  réitérer  les  mariages  (  chafia  ceux  qu'il 
voulut, puis  gorgé  d'vn  butin  d'enuiron  cinquante  mil 
efcus.fe  retira  chez  lui  enAuuergne.  Noifat  Marefchal 
de  la  compagnie  de  la  Fayete  ,  fit  pareil   traittement  à  *f,       0Y~ 
ceux  de  Corbiguy^Le  Capitaine  Blanay  furprint  la  ville  **&ny% 
peu  de  ioursâpres,&  reftablit  les  Protcftaus  en  l'exer- 
cice public  «le  leur  religion. 

Et  le  Capitaine  BlolTe  furprenanc  aufîi  la  ville  d'An-  A    An- 
train, cm  percha  les  Catholiques  défaire  vn  pareil  exploit  train, 
'-  que  ceux    d'Auxerrc  félon  qu'ils  l'auoyent  proiette. 
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i$6i    EftienneBîondeletpreftre,  &  &  vn  autre  fumommé  le 
C§»       Dangereux, furent  pendus  &  arcbufez.IfTertieux  appelle 
1562-     par  les  proteitans  de  la  Charité  pour  prendre  le  gou- 
A  la  Cha  uernail  de  leur  ville  fut  diuerfement  aflailli  par  Cheuc-  \ 
rite.         non,Achon  &  autres  troupes  :  &  finalement  affiegé  par 
la  Fayete  rendit  la  ville  à  corn  pofuion  allez  honnefte'1 
pour  fon  parti. Ce  futle  x.deluin.  Mais  le  grand  Prieur  1 
d'Auuergne  Lieutenant  de  la  Fayete  entré  dedans  arra- 
cha la  capitulation  fîgaee  des  mains  d'iflertieux  :  &  de- 
puis la  Fayete  expofaces  pauures  Proteitans  à  pareilles 
piîleiics  &  rançonnemensque  ceux  de  Neuers.   Le  ni.  j 
de  Mars  eniuiuant,les  capitaines  Bois ,  Bl oiTet  &  Blenai  i 
rentrèrent  dedans  par  efcaladc:&  depuis  la  laiflerent  en  i 
3a  garde  du  Bois, qui  la  défendit  auec  Soixante  fept  fol- 
dats  &  quelques  habitans  (ans  perte  d'hommes,  contre  ! 
VDe  armée  d'enuiron  quatre  mil  hommes  tant  à  pied 
qu'àcheuahtua  plus  de  quatre  vingts  des  afsaillans  ,  & 
contraignit  à  leuer  le  liège. 
A   Cha-      Ceux  de  Ghaftillon  fur  Loire s'eftans  maintenus  par- 
(iiUonfuvml  ^e  gran(^es  difficultez  ,  &  finalement  defpouillez  de 
Loire        toutes  leurs  commoditez  fortifièrent  leur  villette,&  lev. 
de  Ianuierfouftindrent  vnafsaut  contre  le  fie  ur  de  Prie: 
lui  tuèrent  fept  ou  huicl:  hommes  ,  &blefscrent  grand 
nombre  d'aùtres:les  homes  fe  defendans  à  coups  de  pier- 
res, &  les  femmes  verfans  des  eaux  bouillantes  fur   les 
afsaillans. En  finMontetud  gouuerneur  de  Berryles  af-f 
fkgea,batit,empoita  de  force, matrafsa  hommes  &  fem- 
mes, ieunes  &  vieux:pillala  ville  iufques  aux  verroux  des 
portes,  vitres, &  treillis  des  feneftres. 

Gyen  femaintentlonguemeinc,  lesproteftans  y  e- 
itoyent  les  plus  forts  :  mais l'infolence des  capitaines  8cl 
foldats  que  le  prince  de  Condé  y  enuoyoit  d'Orleanss 
pour  ferefraifehir  les  vns  après  les  autres  ,  contraignitjj 
plufieurs  habïtans  de  fe  retirera  Orle2i5s7^Ainfi  la  ville 
demeurant  à  la  deuotion  du  camp(Royal  qui  fe  veinç 
camper  aut©ur,fut  foufmife  à  la  violence  des  plus  forts, 
où  les  Italiens  entre   autres    infolences  coupèrent  en1 
deux  pièces  vnieune  enfant  tout  vif,  &  d'vne  horrible; 
rage  mangèrent  de  fon  toye. 
A  Mon-     Mont àrgis  étroit  l'afyle  de  pluGeurs  familles  prote- ! 
mgts*       fiantes  fous  l'aile  de  Renée  de  France  fille  du  Roi  Louys  j 
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XU.&  Duchefse  douairière  de  Ferrare.  Le  Duc  de  Gui-      iî6i 
fe  fon  gendre  y  enuoya  Malicorne  auec  quatre  compa-        $* 
gnies  degeosd'armes.nrîaisla  proye  qu'il  cerchoiteftoit     1563 
àfauueté  dansle  chafteau.  le  coup  porta  fur  vn  pauure 
homme  rencontré  d'auanture, qui  fut  tué, puis  ietré  dâs 
..la  riuiere.  Malicorne  menaçoit  la  Duchefse  d'amener  du 
canon  pour  la  forcer  à  rendre  le  chafteau  &  les  Prote- 
ftans  réfugiez.  Mais  la  genereufe  rcfponce  de  celle  prin- 
cefse>&  la  mortduDucde  Guife  fuiuenant  empefcha 
l'exécution  de  fes  menaces. 

Br  esons  fuiuant  la  commifixon  qu'il  auoit  du  Duc  de    .        ., 
;  Guife.de  s'emparer  des  fonerefses  de  la  haute  Auuer- .      u 
gne  ,  entre  dans  Aurillac  ,  meurtrît  huit  hommes  ,  pille    c* 
la  ville  ,  &  celle  d'Avgentat  auec   quelques  chafteaux: 
.viole  femmes  &  filles  :&  faifoit  eftat  d'exterminer  les 
FProteftans  du  pays,  fi  l'edit  de  pacification  ne  lui  cuir 
fait  rependre  fes  armes  au  croc. 

Montare  veint  à  Moulins  auec  pareille  commilfion,  v:  Mou~ 
chaflade  la  ville  ceux  qu'il  redouroit,  puislafchant  la 
bride  à  fes  troupes, rauageales  maifons  Se  métairies  cir- 
Lconuoifines,  fit  pendre fix^hommes,  noyer  cinq  autres 
t  reuenus  d'Orléans  auec  trois  marchands  Dauphinois,& 
\  foufFrit  que  le  bourreau  fans  forme  de  procez  exécutait 
ceux  que  la  populace  lui  liuroit  pour  eftre  mis  à  mort.      ^ 

Treize  ieunes  hommes  d'ifloudun  furent  aflommez  ->'ou       * 
I  en  l'eau  le  8,  de  May  i%6i,  à  Sainéte  Lifaine  villageà 
deux  lieues  de  la  vilie.&  le  9.  enfuiuant  Sarzay  fe  faifit 
d'ifloudun,  arma  les  habitans  Catholiques:  tirades  pri- 
ions les  criminels, &  les  remplit  de  Pioteftans  :  lefquels 
1  pour  la  plus-part  moururent  accrauantez  fous  lamine 
{ d'vne  tour.Defeize  efchappez  dix  fe  fauuerecr  à  Bour- 
ges: Etiufques  à l'edit  de  paix  continua  de  butiner  àla 
ville  &  aux  champs, rançonner  les  vns  ,  limer  au  bour- 
reau les  autres  qui  n'auoyent  moyen  de  fe  racheter, fer- 
cerfemmes  &  filles.expofer  en  fomme  cepeure  peuple 
à  toutes  infoknces  foldatefques. 

Letroifiefme  d'Auril  mil  cinq  cens  foixante  deux  ccux^'^^« 

du  Mans  fe  firent  maiftresde  leur  ville. Mais  ïamais  yïo- 

i  lence  ne  fut  de  durée, &  iamais  foldats  commandez  par 

v  vn  chef  de  peu  de  créance  &  de  petite  authorité  nevirét 

i  profpercr  leurs  armes:carle  aiefpris  de  leur  chef  les  em- 
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ïff  *  te  en  vneinfoîence  cîesbordee  ,  dont  s'enfuit  leurtota^ 
&  deftruction.  Ceux  ci  n'ont  fi  toft  les  armes  aux  mains» 
J5°$  qu'ils  les  employent  à  la  démolition  des  images  >  au 
faccagementdes  Sglifes:&des  Eglifes  de  la  ville  courec 
es  villages  circonvoifins.  Les  Communes  s'alTemblcnr, 
tuent  ceux  qu'ils  rencontrent,&  recouurent  le  butin. En 
fuite  vne  pomme  de  Difcorde  diuife  ceux  de  la  ville  & 
du  chafteau.  les  infoîences  des  capitaines  &  foldats  e- 
ftonnent  les  Proteftans  :1c  Duc  de  Montpenuer  s'apr 
prefte  pour  les  aiîailhr,&  de  trois  capitaines  qui  com- 
mandeoten  la  ville, deux  ont  intelligence  auec  lui.  Gela 
defcouuert,  iointqucla  ville  eftoit  mal  pourucuè' ,  la 
Mothe  Tibergeau  en  tire  tumultuairement  huit  cens 
hommes  portans  armes, &  les  conduit  auec  plufieursdif- 
fieuîtez  dans  Alençon,  qui  delà  prindrent  diuers  partis: 
les  vns  non  pratiqués  aux  armes  demeurèrent  là  :  les 
autres  fe  ietterent  aux  trouopes  du  Comte  de  Mont- 
gommeryjes  autres  du  Duc  de  Bouillon. &  les  deux  au- 
tres Capitaines  fe  rangèrent  à  ceuxaufquels  ils  auoyent 
fous  main  donné  parole.  Ainfi  les  Catholiques  ont  leur 
tour.  On  lésa  chaflezde  la  ville  .'ils  y  rentrent  mainte- 
nant^ pleins  d'animoiué  rauagent  les  maifons  Prote- 
(Vantes,à  la  ville,aux  champs  à.  nuict  lieues  àla  ronde, & 
fans refpecl: de  parentc.tucnt ,  pillent,rançonncnt  ,hom- 
mes,femmes,enfàs. Quelques  femmes  d'eftat,  quelques 
fimpîes  gens,  valets, chambrieres:quelques  peifonnes  re- 
tirées en  leurs  métairies  ou  chez  leurs  amis  aux  champs, 
demeurent  a  la  deuotion  de  cinq  cens  arcbufîers  leuez 
pour  la  garde  de  la  ville  &  des  cuuirons  ,  qui  n'efpar- 
gnent  aucune  efpece  de  vengeance  &  de  rigueur.  Les 
prifons  en  font  remplies:  on  défend  d'aucunement  foîi- 
citer  pour  les  prifonniers:lesaccufezne  fonrreceuzà  re- 
procher aucuns  tefmoins  .•  &  pour  dernier  acte  de  la  tra- 
gédie, plus  de  deux  cents  perfonnes  de  toutes  qualicez  Se 
fexes,  expédient  pai  leur  tiifle  mort  les  infolcces  des  pre- 
mières bouttees  Les  abfens  fout  exécutez  en  effigie:  les 
biens  confîfquez  de  ceux  qui  font  morts  auec  port  d'ar- 
mesjletirs  enfas  dégradez  de  to9  eftats,&declairez  inha- 
biles à  fucc'eder.  Es  villag.es  près  &  loing  plus  de  fîx  vingts 
peifonnes  foufmirent  lagorge&  le  ventre  aux  efpces  vé- 
gereffes  de  ceux  aufquelsla  viciiluude  des  armes  donc 
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maintenant  l'auantage.  Vn  capitaine  Champagne  pour    ijtft 
acharoer  autant  que  lui  les  brochets  cTvn  fien  cftang ,  les      & 
gorge  de  plus  de  cinquante  perfonnes.  Bois-  iourdan  Ton     ijtfj 
Lieutenant  comble   de  cinquante  à  foixante  cadauers 
deux  folTcs  prés  de  famaifon.     Et  fuiuant  l'exemple  du 
Mans, es  villes  circonuoifines,à  la  Fertc  Bet-nard,Sablé, 
Maine  ,  auclufteauduLoir.àMemers,  Belefme,  Marti- 
gue,&  autres,  la  campagne  blanchit  des  corps  hnmains 
qui  n'ont  pour  toute  fepulture  que  les  ventres  des  oi- 
féaux  de  l'air  &  desferes  champeftres.   a&es  certes  in- 
dignes de  gents  qui  veulent  auoir  quelque  réputation  de 
courtoifie. 

L  e  s  images  renuerfees  à  Vendofme ,  les  autels  aba-  ^Ym' 
tus  ,  les  (èpultures  mefmes  de  la  maifonde  Vendofme»^*- 
tropinfolemmentrompues,  n'euiTent- elles  point  excité 
quelque  vengeance  ?  vout abate^  ('cedifentles  Catholi- 
ques)/«  images  &  deflruife^  les  reliques  des  trejpajfez:  mais 
nom  abatrons  autant  devines  images  quilen  pourra  choir  ' 
en  nos  mains.Les  Moines  de  S. Calais  les  fécondent:  &  de 
plufieurs  Proteftans  qui  tenoyent  leurabaye,  en  marta- 
crent  vingt  cinq  ou  trente.  Quelques  troupes  qui 
couroyent  la  campagne  efgorgent  les  premiers  paflans, 
en  lapident,  en  ietrent  dans  des  puits.  Le  fieur  de  Con- 
gnee alliant  quelques  gentils- hommes  les  vient  charger, 
maffacreles  marîacreurs.&referuc quelque  petit  nombre 
qui  fe  fauue  de  bonne  heuie,  les  pafle  au  fil  de  l'efpee: 
puis  defeharge  les  reftes  de  fa  furie  fur  les  preftres  & 
Moines  ,  &  fait  pendreles  deux  plus  mauuais  dans  leur 
Eglife  mefmc  où  le  toefaint  auoit  fonné  pour  courre  fus 
aux  Proteftans.  Ceux  d'Angers  fe  rendent  les  plus  forts,  -  * 
toutesfois  fans  oiFenfer  aucun  de  leurs  concitoyens  :  & 
palîent  auec  eux  accord  ,  De  viure  paifiblement  vns^ 
&  autres  foui  l'obeijfance  du  Roy  auec  VobÇeruaùon  de  FE- 
dift  de  lanuier.  Celle  modeftie  du  v.  Apuril  iufques  au 
xxii.  Alors  patience  leur  efchappe  aux  defpens  Ats  i- 
mages  &  reliques  de  Sainct  Sanfon.  Les  Catholiques 
patientent.-mais  ilsfçauront  bien  choifirle  temps  àbur 
auantage.Aduientque  lePrincede  Condé  demande  aux 
Proteftans  d'Angers  vn  renfort  d'hommes  &  d'argent. 
Plufieurs  gentilshommes  &  foldats  s'y  acheminent,  Se 
parce  moyen  affoiblilTent  leur  parti.    PuygaiUard  Capi- 
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J$St  taine  Gafconenuoyé  parle  Duc  de  Moncpenfier  entre 
e£»  dans  le  ehafteaeu  le  v.de  May  &ie  lendemain  gagne  vne 
156^  partie  de  la  viile,puis  pour  endormir  les  Proteftans,  afin 
de  les  auoîr  en  fuite  à  fa  deuotion  ,  leur  accorde  libre  e- 
xercice,&leur  enouurela  iouiflance. Mais  deux  ioursa- 
pres  fous  couleur  de  les  defarmer ,  on  fé  iette  dans  leurs 
maifons.  Vu  receueur  des  tailles  &  quelques  autres  bar- 
rentleurs  portes  Oo  fonnele  tocfaintjeurs  maifoosfont 
pillées, les  prifons  remplies  &  d'hommes  &  de  femmes, 
&  depuis  l'onziefmedudit  moisiufques  àlafînde  l'an- 
ut:,;  'us  de  quatre  vingts  hommes  exécutez  pardiuerfes 
fortes  de  fup^lices.  Plufieurs  femmes  de  toutes  qualitez 
silo  -vii^ees  >  rrainets  dans  des  facs  parles  boues  ,  leurs 
corps  lerrcz  en  l'eau.leurs  filles  violees.quelques  vnes  fai- 
fa  s  ;?lus  fo?te  reMftance  occies  à  coups  d'efpees  &  de 
poignards.Et  le  Duc  d^  Montneniier  ayant  publiél'arreft 
du  Parlement  de  Paris,  De  courre  fus  au  fondu  toefaint  à 
ceux  quijeroyent  tant  Çoit  peu  fujpeBs  de  la  religion  prote- 
ftante  ,  plufieurs  gentilshommes  &  autres  perfonnes  es 
enuirons  d'Angers  perdirent  durant  ces  fureurs  &  leurs 
biens  &  leurs  vies. 

A  Blois.  ^  Bloisils  eftoyent  auflî  maiftres  &  de  la  ville  &  du 
chafteau  :  mais  eftanstrop  foibles  pour  contrelutter  les 
armes  du  Duc  de  Guile  ,  tous  les  gens  de  guerre  fe  reti- 
rèrent à  Orléans.  Ceux  qui  relièrent  en  la  ville  payèrent 
pour  leurs  compagnons.car  outre  ceux  qui  furent  a  dom- 
inez par  les  rues  à  l'encrée  du  Duc,  plufieurs  attachez  à 
des  perches  furent  iettez  en  la  riuiere  ,  femmes  &  filles 
violées  rnaifpns  faccageesr&mefme.commeiladuienten 
ces  Tumultes  inciuils, plufieurs  Catholiques  enueloppez 
parmi  le  defordre  :  félon  que  la  licence  donne  moyen  à 
cha-cuu  de  vanger  fes  particulières  querelles.  On  s'en 
pîaind  aij|  Dncllriy  a  remède  [  ce  dit-il)  auffi  bien  n'y  a-il 
qàe  trop  de  peuple  en  France.?  en  fer  aytat  mourir  que  les  vi- 
urc<y  feront  à  bon  marc  hé.  Voire  ô  Duc  fila  difpofition  des 
façons  eftoitec  ta  pu i (Ta n ce. nous  efprouuons  encore  ,  fi 
la  terre  pour  deuenir  fertile  defire  eftre  abruuee  de  fang 

AHer.  humain.  Le  Bourg  de  Mn  fut  pillé  dix  jours  entiers. 
Beaupas  miniiLe  dulieu  pendu,  quelques  hommes  tuez, 
quelques  femmes  violées  moururent  les  vnes  entre  les 
mains  des  viûlaûs,quclques  autres  de  regret  toit  après. 
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L'arrbst  fufdit  fc  publioit  tous  les  Dimanches  es     lS  ^z 
lieux  du  reflbrt  du  Parlement.    C'eftoitimpunémentar-       ©* 
mer  tous  brigands,  vagabonds,  ribauts,  garnemens.des-      lS&i 
bauchez,faineams>&  telle  racaille  de  gens  :  c'eftoit  faire 
quitter  la  charrue  au  payfan  :  c'eftoit  faire  fermer  bouti- 
que à  rartifancc'ciloit  en  fomme  conuertir  le  populas  en 
tigres  &  lions, &  l'acharner  contre  fes  compatriotes. Vne 
troupe  de  telle  maraudaille  fciette  aux  quartiers  de  Li- 
gneuLpend  quelques  hommes, arrache  les  yeux  à.  vn  mi- 
ciftre,puis  le  brune  à  petit  feu.    Vn  autre  court  les  mar- 
ches de  Gormeri,rifle-bouchart,Loches,Azélebruflé,& 
lieux  circonuoiims:efgorgeant,airommant,meurtriiTant, 
hommes, femmes, filles, enfans. 

C  e  v  x  de  Tours  s'eftoyent  emparez  de  la  villermais  ATours. 
n'ayans  non  plus  que  d'autres  efpargnéles  images,  le 
.Duc  deMontpenfîer  les  Yeinten  luillet  fommer  de  (e 
rendre.llsn  auoyent  moyen  de  garder  la  ville,  ni  le  prin- 
ce de  Condédeles  fecourir.Ainfifont  ils  trois  eufeignes 
de  piétons,  deux  cornettes  de  caualerie  ;  8c  ioims  auec 
ceux  de  Chinon  &  Chaftelleraut,  font  vne  troupe  d'en- 
uiron  mil  hommes  de  guerre.  Mais  cenefutqu'vnfeu  ae 
paille. Sept  ou  huit  compagnies  de  gensd'armes:.&  quel» 
ques  cornettes  de  Cauallerie  du  Comte  Villards  les  char- 
gent,lesdcfonr:tuent  les  vas,  mènent  les  autres  prifon- 
niers  à  Chaftelleraut  :  quelques  vns  gagnent  Poitiersà 
fauueté  :  d'autres  qui  s'eftoyent  rendus  des  premiers  en 
celle  defroute,  ayanseftérenuoyez  à  Tours  auec  fauf- 
conduitjtomberent  deScylleen  Charybde.les  Commu- 
nes les  accueillent  tous  defarmez,en  aiTomment.en  blef- 
fent.  Enuiron  trois  cens  gagnent  les  portes  de  Tours  à 
courfe  de  pieds,  &  cuident  trouuer  afyle  en  leurs  foyers. 
La  ville  fonne  le  toc(aint:le  peuple  arme:efgorge  la  pluf- 
part  de  ces  hommes  efperdas  ,  traine  leurs  cadauers  en 
Loire:  maflacre  en  fuite  leurs  compagnons  reftezen  la 
ville,  faccage  leurs  logis,  &  parmi  celle  furieufe  licen- 
ce colore  la  riuiere  du  fang  de  leurs  concitoyens  ,  hom- 
mes, femmes, enfans.  Chauignyfuruient,  &  par  fa  pre- 
fence  autorife  cefte  infolence populaire.  Bourgeau  Pré- 
sident de  Tours,non  proteflant,  maisfoupçonné  feule- 
ment de  fauoriferîcur  parti  ,  auoit  rachepté  fa  vie  des 
niaias  de  Clauaux  Lieuïenant  de  Chauigny  par  le  prix  de 
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trois  censefcus  &  d'va  bafsin  d'argent  :  mais  en  fuite 
meurtri  de  coups  de  balcon  &  d'efpees  ,  &  pendu  parles 
deux  pieds  la  telle  en  l'eau  iufquesà  la  poi&rine  :  voici 
qu'on  lui  fend  le  ventre,oniette  fes  entrailles  en  iariuie- 
re.on  plante  fos  eccur  au  bout  d'vne  lance, &  le  portons 
au  trauers  la  ville,  vont  crians  ,  Voici  le  cœur  du  Prefident 
des  Huguenots  Le  Ducde  Montpenfier  arriue,&  par  gibets 
roues  &  potences  iouë  le  dernier  ade  de  cède  inciuile 
tragédie. 

LEsProteftansde  Poitiers  fe  faifansmaiftres  de  la  vil- 
le n'auoyent  pas  oublié  l'abatis  des  images.  Voici  main- 
tenaotà  beau  ieu  beau  retour.  Le  Comte  de  Villards  & 
le  Marefchal  de  S.André  les  aflîegenr.  S. Gemme  y  corn* 
mandant  pour  le  Prince  deGondé  ,  fouilient  vn  furieux 
aflaut,&  défia  conuertifToitla  rudelTc  de  fes  alTaillansen 
vne  molefie  de  retraite  pompenfee  :  comme  Pineau  Ca- 
pitaine du  chafteau  prattiqué  parles  aflaillans.leur  don- 
ne vn  figoalderappeau  ,  tire  contre  ceux  qui  combatoy- 
entàla  ponejes  contraint  d'en  quitter  la  defenfe.Ainfi  la 
porte  emportée  l'on  vient  à  dilputer  les  places.  Défia  les 
Proteftans  plovoyent  le  col  fous  lesglaiues  victorieux, 
ainfiqueMangot  capitaine  Lodunois  rompant  les  fer- 
rures delà  porte  S.Cyprian  ,  ouure  aux  citadins  &  fol- 
^ats  les  moyens  de  fauueté.mais  laifle  la  ville  &  pays  cir- 
c°°uoifinexposéà  toutes  les  infolences  que  fouffie  or- 
dinairement vn  pays  de  conquefte.  Corneille  ,  capi- 
taine  Efcoflois  efchappé  de  Poitiers  auec  fa  troupe» 
P°ur  réprimer  la  fureur  des  païfans  acharnez  au  fang 
&  pillage  ,leurdreîTe  vne  commode  embufeade,  puis  fe 
rangefeinrement  à  leur  parti  i  &  par  ce  ftratageme  leur 
ofte  la  volonté  des'attroupper  à  l'aduenir  pour  fembla- 
bîe  efFeét.  L'efKenee  licence  des  armes  poufToit  par  tout 
les  plus  forts  aufaifi(Tement  de  leurs  villes,&  par  tout  n'y 
auoit  danger  que  pour  les  plus  tardifs.  Mais  helas  com- 
bien de  piteufes  catastrophes  attiroyent  ces  inciuils  & 
funeftcsremuemens?Rouan  ue  fut  pas  des  derniers  aies 
efprouuer.  Le  xv.  Apuril  m.d.lxii.  les  Proteftans  fe 
faifinTcnt  de  la  ville  ,  entrentés  Eglifes  en  fuite  à  foule, 
rompent ,  abatent,  ruinent,  reliques,  images,  autel*,  en 
plus  de  cinquante  paroilTes, abbayes,  conuents.  l'exercice 
de  la  religion  Catholique  s'interrompit.-ia  Cour  de  Par- 
ement 
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lemcnt  fe  retirc,&  s'eftablit  à  Louuiers.  Sur  ce  grabuge      \<,6i 
voici  venir  le  Duc  d'Aumale  en  qualité  de  Lieutenant       Ô* 
gênerai  pour  le  Roi ,  Villebon  Bailly  de  Rouan  fe  faille     ^$1 
du  pont  de  l'Arche.le  Baron  de  Cleré  ,  de  Caudebec.  &    Premier 
ainfî  bloquent  &  bouclent  Rouan  &  defius  &  defîcus  fiege     d* 
la  riuiere:le  magiftrat  cefTe  l'adminiftration  de  laiufti-  Rouan. 
ce:le  marchand  foo  trahie  ,  &  l'artifan  ferme  boutique. 
Triftcsprefages  d'vne  horrible  confufîon  à  venir.   Plu- 
sieurs difficultez  prefllbyent  défia  ceux  de  Rouan  :  com- 
me Morvilliers  venant  de  par  le  Prince  de  Condé,  Se  par 
fubtils  moyens  s'efcoulant  par  eau  dans  la  ville  ,  pour- 
uoid  aux  defordres|desfoldats,àlagarde  du  fort  de  Sain- 
te Catherine, &  prolonge  les  efperances  des  afïiegez.Le 
Duc  d'Aumale  vient  afsaillir  le  fort ,  &  les  harafse  par 
maintes  efcarrnouchesrmais  plusfunefïes  pouflui.perd 
àla  première  plus  de  cent  hommes  >  &  les  afsaillis  S.  A- 
gnan  &  Languetot,braues  capitaines. àla  féconde, grand 
nombre  d'hommes  &  deux  enfeignes  emportées  à  la 
ville.  L'onziefmede  Iuillet  le  Duc  liure  vn  afsautgene- 
rai,  voire  fi  brufque  &  chaud,  que  trois  enfeignes  enne- 
mies defîa  plantées  fur  le  remparr'aîiumerent  tellement 
l'ardeur  des  afliegez  ,  qu'ils  renuerfereot  &  enfeignes  & 
afsaillans,lespourfuiuirent  iufques  en  leur  camp,  &  les 
contraignirenr  à  deflogerîa  nuict  luiuante  en  confufîon 
auec  pertede  viures, munitions  &  bagage,  pour  allerpar 
la  prife  de  Ponteau  de  mer  &  Honfleur  vangei  la  honte 
n'agueres  receueà  Rouan. 

Morvilxiers  content  d'auoir  pour  ce  coup  garanti  Second 
Rouan, fe  retire  en  fa  maifon.&laifse  fa  charge  au  Com-  fiege, 
te  de  Montgommery  appelle  de  la  bafse  Normandie  par 
ceux  de  Rouan. Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre  le  Roi, 
la  Roine  mere,&  le  Roi  de  Nauarre  fe  trouuent  en  leur 
camp  confiant  de  feize  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  cheuauxfansles  Reitres&  Landsknets.Cinqiours 
pafsenten  efearmouches  continuelles,maisplusauanta- 
geufes  anxafïiegez.Le  fîxiefmeiour  la  plofpart  des  fol- 
datsfe  va  refraifehir  en  la  ville.  Vn  certain  Capitaine  no- 
me Louys,  duquel  les  aflîegeansauoyent  pnns  afseu- 
rance  &  parole,leur  en  donneauis.  Ils  courent  chaude- 
ment à Tafsaut ^durant  ces efearmouches  fixa  fept  cents 
coups  de  canon  auoyent  ouucrt  la  muraille  huent  plu- 
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**   L     fïéurs  bôs hommes  de  guerre, Force  pi6niers,vingthuidl 
®*       femmes:&  emportent  la  place,  mais  au  prix  de  la  vie  de 
.  \î     Louys  tué  par  va  de  Ces  foldats.ainfi  qu'il  aidoit  aux  af- 
rtnje  du.  fajUans  a  tnonter.  Digne  loyer  d'vnelafche perfidie  en- 
jor  .     0*  uers  fO0  parti.  Tuois  cents  bourgeois  accouroyent  à  la 
defeufe:mais  la  fureur  de  l'afsaut  les  enueîoppaat  porta 
les  vus  au  tombeau, les  autres  es  priions  ,  &  fe facilita  ia 
potsefîïon  du  bouleuert  de  Martin- ville  &  du  fort  de 
Mbntgommeri.  Le  xiii.  Octobre  vo  rude  afsaut  donné 
fur  la  ville  depuis  le  marin  iulques  au  foir/coucha  par  ter- 
re grand  nombre  d'hommes  de  part  &  d'aurre.  Le  len- 
demain fur  les  onze  heures  les  afsaillans  redoublent  & 
plantent  trois  enfeigaes  furie  rem  par  deS.Hilaire.  Môt- 
gommeriles  repouîse  &  menebattantiufqu'au  delà  du 
fofsé,afToiblifsant  fon  aduerfe  partie  d'enuiron  huit  ces 
hommes:  &lafieue  ibufFrant  diminution  de  quatre  à 
cint|  cens  hommes, femmes,enfans.    Maisle  lendemain 
eftoit  fatal  au  Roi  de  Nauarre  ,Si  ^««(difoit-il  à  va 
grand  kigncm)efihapj>er  de  ce  ftege  ,  iamais  te  ne  portera^ 
Mort  du  l2S  armesP0Ur  cefte  querelle  IV-a  certain  prognoftic  de  mal 
Rov      de  ^u*  nous  talonne, touche  ordinairement  nos  cœurs.  Er 
Nauarre  defaiéfc  ayant  voulu  vifiterlestrencheesj  &  difncen  va 
'  lieu  plus  prochain  de  la  muraille  hors  de  la  batterieivoi- 
ci  qu'vnearcbufadelui  donne  dans  l'efpaule  ainfi  qu'il 
vouloir  faire  de  l'eau, dont  la  baie  efïant  trop  tard  fon- 
dée par  les  chirurgiens,  &  quelque  trop  licentieufe   vo- 
lupté ayant  augmenté  les  inflammations  delaplaye  ac- 
compagnée de  fleure  en  fuite  ,  il  rendit  l'ame  à  Dieu  le 
xvii.Nouembreenfuiuant  ,  commenousauons  touché 
,  ci -defsus.  Cependant  le  s  foudres  des  canons  continuoy- 
çnt, plusieurs  milliers  de  coups  d'artillerie  accrauantoy- 
entdiuerfes  tours  ,  plusieurs  mines  iouoyent ,  mais  fans 
Tr'mfe  de  eff:ct,laquatriefme  fut  plus  vtilelc  xxvi.  Octobre  par 
Rouan,     elle  les  afsaillansgagnent  la  brcfchc  de  la  porte  S.  Hi- 
laire,entrenttumultuairement,  tuent  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent,forcenrles  maifons. violent  femmes  &  filles, & 
commettent  en  fomme  tous  actes  ordinaires  en  fembla- 
blesaduantures.Montgommery,  impuifsantdecontrc- 
luttct  ce  dernier  effort, fefauue  au  Havre  auec  ceux  qui 
peurcntfc  ictter  dans  fa  galère  ,  le  refte  demeuraut  «a 
proye,pillez,  tuez,  u  oyez,  prifonniers. 

Trois 
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Trois  iours  après  la  prinfe  le  Parlement  reueint,  &     iytft 
par  fa  première  feance  ,  le  Prefident  de  Mandreviîle  eut      & 
Ja  telle  tranchée,  Soquence  &  Bethon ville  Confeillcrs,     ij6$ 
Si  Marlorat  miuifhe  furent  pendus,  puis  le  lecdemain 
cinq  capitaines  &  diuers  bourgeois  de  la  ville.     Et  qui 
pluselt,  l'enuie  &  la  haine  enneloperent  parmi  ces  fu- 
reurs populaires,lesikurs  deS.Antotpremier  prefident, 
&  de  Boifroge^Aduocat  du  Roi,  Catholiques,  ennemis 
defedition&  fages  politiques. En  tumultes  ciuils  le  vul- 
gaire prend  ordinairement  pour  marques  eflentielles 
de  religion    ,  les    infolences    &c    desbordemens     que 
la  fureur   &   la  conniuence    du  magiitmt  lui  Suggè- 
rent. 

Dieppe  feruoit  de  retraite  à  plufieurs  familles  Prote-  Dieppe 
ftâtes:maisla  desfaite  de  quelques  compagnies  queBric-  redtie3Ô* 
\  quemauk  enuoyoità  Montgommeri  peur  renfort,  &  la 
prinfe  de  Rouan  en  fuite  ,  intimida  la  plus-part  des  ha- 
bitans  qui  prêtiez  d'ailleurs  par  Aumale  &  Villepon,cô- 
I  fentirent  leur  reddition  à  la  charge  de  cefTer  l'exercice 
de  leur  religion.  Ricarville  &  Bacqueville  en  eurent  le 
gouuernemét:  ceftui-iadu  chaileau,ceftui-ci  de  la  ville. 

Mais  combien  décapitâmes  ont  par  imprudence  ?w-  Reprinfe. 
du  leurs  places  &  leurs  vies  ?  Ricaruille  fortant  du  cha- 
fteau  pour  aller  voir  fes  cheuaux  efttué  ,  &  foudain  le 
chafteau  faifi  par  Cateuille  &  le  capitaine  Gafcon  ,  qui 
delà  defeendans  en  la  ville  prennent  Bacqueville:&  re- 
ftabliflent  l'exercice  des  Proteftans  fous  le  gouueme- 
ment  de  la  Curec. 

Montgommeri  trauailloit  de  route  fa  pniiTance  à 
maintenir  les  Proteftans  en  la  balTe  Normandie,maisiî 
auoit  pour  contrequarre  de  fes  efforts, le  Duc  d'Eftapes  . 
&  Matignon. Il  auoit  au  mois  de  May  gagné  Vire,  aba-  e* 
tu  lesimages,emporté  les  reliques.  Le  dernier  de  Iuillet 
les  Catholiques  refueillez  de  ce  premier  eftourdifsem  et» 
furprennentles  Proteftans  aufortirdu  prefche,  vengent 
leurs  dommages  par  la  mort  de  quelques  vns  &  blelsure 
de  plufieurs. Sur  la  fin  d'Aouft  la  Mothe  Tibergeau  ,  A- 
uaines  &  Defcamps  cnuoyez par  Montgommeri  auec fix 
vingts  cheuaux, furprennent  la  ville  ,  larauagent  &  pi- 
corctle  pays.Lequatriefme  Septembre  voici  venir  onze 
cornettes  de  cauallerie  côduites  par  leDuc  d'Eftampes, 
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156"!     qui  d'abord  forcent  la  ville.tuent  Auaines,  prennent  le 
Ô*      chaiteaujpoignardent  deux  cens  hommes  qui  s'y  eftoy- 
Ï563     enc  îauuez,violent,tuent>fernrnes,  enfans.  Tibergeau  & 
plufïeurs  autres  racheptercntîeur  fang.     Ainfi  par  tout 
Ton  n'oyoit  que  ptifes,  reprifes  >  &  ftratagcmes  cruelle- 
Le    Ha-  ment  inciuils.    Le  Vidame  de  Chartres  &  Beauuaisla 
ure  mis    Nocle  fon  beaufrere  s'eftans  afseuré  du  Havre  de  Grâce, 
es  mains  le  Vidame  rlelccndant  en  Angleterre  traitra  auec  la  Roi- 
de  l'An   rie  pour  le  fecoursdrsProteftans ,  &  pourfeureté  de  Tes 
glois.        hommes  &  den'ers,luimit  en  tremains ladite  place,auec 
proteftation  tant  par  lui  que  par  la  Roine, de  ne  vouloir 
preiudicier  aucunemeutàrautorité  fouuerainc  duRoi, 
ciài'efhtdu  Royaume.  Auflî  le  rendra  elle  en  bref  auec 
atsez  de  facilité. Suiuant  le  traitté>fix  mil  Anglois  arriucc 
en  Normandie  fous  la  charge  du  Comte  de  Waruic,  & 
font  difperîez  à  Rouanda  Dieppe.au  Havre.  Apres  lapri- 
fe  de  Rouan  ,  le  Rcingraue  amena  fes  Reitres  deuant  le 
Havre.  Mais  fes  efforts  n'eurent  non  plus  d'efFect  que 
cinquante  mil  efeus  ,  &  le  colier  de  l'Ordre  auec  vne 
compagnie  d'hommes  d'armes  entretenus, que  la  Roine 
mère  promettoit  à  Beauuais  pour  le  corrompreàla  red- 
dition du  Havre. 
ta   Bre-    La  Bretagne  fubfiftoit  fous  vn  afsez  modéré gouuer- 
tagne.       nementdu  Ducd'Eftampes  ,  tanrà  caufeque  la  Roine 
mere  demeuroit  en  fufpends  ,  &  s'entretenoit  des  deux 
partis  j  comme  parce  que  les  factions  de  Normandie  a- 
uoyent  attirez  les  plus  mauuaisgarçons. 
Guyenne       Cevx  de  Guyenne,  Languedoc  &  d'ailleurs  jfaifoyenc 
&     M-  la  guerre  aux  images  &  autels, mais  donnoyent  occafîon 
très.         d'efpancher  le  fang  des  images  vincs  à  Grenade,  Caftel- 
naudarry  &  Cahors,oii  plus  de  (îx  vingts  perfonnes  Pro- 
teftantes  afsemblees  pour  ouyr  vne  prédication,  furent 
mis  à mort. D'autre  part.Burie  & Monlucfleaux  des Pro- 
teftâs,contrequarroyent  les  bris  des  images,  en  toute  la 
Guyenne.par  infinis  meurtres  &  faccagemês  pitoyables. 
Duras  ayant  abandôncla  prote&ion  d'içelle  fur  le  com- 
mandement qu'il  auoit  du  Prince  de  Gondé,  de  lui  me- 
ner des  forces  à  Orleans.dontmallui  print  neantmoins, 
comme  nous  verrons  en  bref.Burie  &  Monluc  couroyce 
le  pays  pour  conrreluttet  les  defseins  desProteftans.  & 
ceux  de  Bourdeaux  ayâstrop  mollement  Procède  en  vne 

entre» 
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entreprinfe  formée  contre  la  ville  &  îeschafrcaux.occa-  vçz 
fionaerent  le  Parlement  de  fouiller  leurs  maifons  &  d'e-  ^ 
xecutçr  à  mort  ceur  qui  ne  s'eftoyent  d'aifez  bonne  heu-  \i6\ 
ie retirez  fous  les  enfeignes  de  Duras. 

Monlvc  irrité  principalement  contre  ceux  d'Agen,^*™». 
bandoit  tous  fes  efphts  pour  les  ranger  en  fa  puiflance  & 
<difcretion.Il  auoit  en  tefte  le  lieur  de  Mem y  gênerai  de  la 
guerre  pour  la  defenfe  des  Proteftans  de  Guyenne  &  pays 
voifin  ,  homme  valétudinaire  &  peu  prattic  en  tels  af- 
faires.Car  s'ileuftfceu  fepreualoir  des  grades  forcesjqu'il 
auoit  en  main  ,  &  croire  les  aduis  d'Arpajon  &  Marcha- 
ftel,  il  pouuoit  en  apparence  tailler  en  pièces  Moulue 
beaucoup  plus  foible  d'hommes,  qui  cognoiflant  la  por- 
tée de  fonaduerfaire,lesharaiTbit  par  fréquentes  allarmes 
&  courfesaflîduelles  au  grand  opprobre  desProteftâs  qui 
tumboyent  en  fes  mains,  ainfi  quelui  mefme  s'en  vante 
en  fes  Commentaires  ,  vrai  pourtrai*&  tableau  ok  fe  li- 
fent  en  grand  volume  les  horribles  defofeùons-aduenues 
en  ces  pays  là  durant  les  premiers  troubles.  En  fin  ceux 
id'Agcn  voyansleur  ville  impuiffànte  de  reûfter  au  ca- 
non, font  bande  d'enuiron  fix  cens  ,  &fe  retirent  la  plus 
)  part  dans  le  chafteau  de  Penne  commis  par  Duras  auCa- 
pitaineLiouiau.  Le  lendemain  le  populas  d'Agen  s'at- 
trouppe,  pille  &  rue  tous  ceux  qu'il  rencontre.  Burie  & 
|  Monluc  y  conuolenr, exécutent  à  mort  plufîeurs  prifou- 
I  niers  en  perfonne,&  les  abfcns  en  figure. 

D  vr as  n'ayant  moyen  de  diuertir  ce  trifte  coup,  prend 
le  chemin  de  Quercy,  emporte  de  force  Lauferre,  y  tue 
cinq  censfoixâte  fept  hommes, entre  lefquels  neuf  vingts 
quatorze  preftres  fe  trouuent  engloutis  fans  merci  de 
leur  ordre  fous  cefte  deteftableinfolencc  militaire,  pour 
l  «ontrefehange  Monluc  vient  alîîeger  le  chaûeau  dePcn- 
1  ne ,  force  la  place  après  la  mort  deLiourau  ,  palTcau  fil 
de  l'efpee  hommes,  femmes  ,  enfans.&  continuant  le  fil 
de  fa  profperité,prend  ôc  faccage  Caftel-iaiouxjMarman- 
de,S.Macaire..Bazas,Toniens,!e  port  S.Marie,Villeneuf- 
ue  d'Agenois,le  chafteau  de  Duras  ,  Montfegur ,  &  par 
tout  laiffe  de  fanglans  trophées  d'yne  ciuile  &  piteule  vi- 
ctoire. 

Lectovre  ville  capitale  d'Armagnac,  eftoit  à  la  Leiïaure. 
1  dcuociofl  du  Pripcs  de  Coude.   B ugolc  Capitaine  Bear- 
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1^61  nois,&  Catholique, y  commaudok ,  &  par  les  prinfes  dû 
fa  la  S'auuetat  de  Gaure,du  Larromien  ,  &  de  Tarraube  a- 
Tç(5j  uoic  afleuré  les  Proteftans  de  fa  confiante  affection  à 
Infime  leur  parti.  Monluc  dcfpefchele  Capitaine  Pcirot  fon  fllst 
Ufcostê  pour  reprimer  les  armes  de  Bugole.  Peirot  traite  aueci 
de  Bhv9~  Bugole,  &  de  fon  parlement  recueille  les  fruits  qui  s'en-! 
/$.  fuiuent.    Le  capitaine  Mefmes  amenoit  Deux  cens  fol-j 

dacs  pour  renforcer  Le&ourc.  Bugole  les  fait  arrefter  en 
chemin  fous  ombre  de  leur  enuoyer  elcorte  pour  facile 
ter  leur  paffage.  Ht  de  faict  à  ce  deflein  il  iette  brufque- 
ment  aux  champs  Trois  cens  hommes  d'armes  &  qua-1 
rante  cinq  argoulets  :  puis  cmraeae  lui  mefme  d'autres» 
rroupes  d'infanterie  â  Tarraube, afin  que  par  l'airoibliiTe- 
ment  de  Lecloure>Peirot  cuit  moyen  d'interpofer  fa  gen- 
darmerie pour  empefeher  le  retour  à  ceux  de  Tarraubeà 
Lc&oure,&  par  mefme  ffcratageme  fermer  le  paflageau 
capitaine  Mefmes,  l'abandonnant  en  proye  dans  Roque- 
brune,  chenf  village;  d'où  neantmoins  ilfortira  au  tra- 
.  uers  de  quatre  à  cinq  ennemis  cotre  vn,&  fe  retirera  dans 
-  Bearn.  D'auantage  bien  que  Tarraube  fuft  defpourueuë 
de  farines  &  d'eau, il  y  retient  nonobfta  ne  fon  infanterie, 
afin  qu'eiians  afîiegezils  tumbafleat  plus  aifément  à  la 
merci  de  Peirot, coasiiaeil  aduint.  Et  pour  comble  de  laf- 
cheté,to(t  après  la  reddition  de  Tarraube  ,  il  fuiuit  auec 
vn  lien  frère  les  enieigaes  de  Peirot,6c  contre  la  foy  pro- 
mife,  lui  vid  hacher  en  pièces  Deux  cens  ttente  vn  pri- 
fonniers  de  Tarraube,pendre  quelques  vns,&  rançonner 
_  plufieurs.     Ces  nouuelles  ouyes   Monîuc  aflemble  les 

Communes  auec  lîx  compagnies  d'infanterie,  afliegc 
Leâ:oure,y  fait  brefche, donne  l'alfa  ut  en  quatre  endroits:! 
Brimont  le  repouiTe  n'ayant  auec  lui  qu'enuiron  cent  fol- i 
dats.foible  nombi  e,qui  finduiioit  en  hofioint  les  prières  | 
de  la  Roine  de  Nauarre,à  laquelle  appartenoit  la  ville)de 
fortir  par  compoiîtion. 
Reste  maintenant  d'accomplir  noftrepromelTe  tou- 
Duras  en  cnaQt  jes  exploits  de  Duras  en  Guyenne,  iufquesàla  de-  i 
Guyenne,  ÇÀ[tz<\'{ct\yXi,  Auec  les  premières  forces  qu'il  auoicamaC-  \ 
fecs.il  elfaya  des'alTeurer  Bordeaux  :  mais  le  deiTein  n'a-  \ 
yantpasfuccede  ,  ilehoifît  le  pays  d'entre  la  Garonne  8c 
laDordognepourla  reueuë  de  fes  troupes.  Sain&Macai- 
xe  au  lieu  de  viureslui  donne  des  «loufquecades  en  paf- 

fane,  f 
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fant,&  lui  tue  quelques  hommes.il  le  picque,  afTaillit  la    ïf^i. 
villeja  force,  &  tire  raifon  de  l'outrage  précèdent.    Burie        Ô* 
&  Moaluc  le  couurent(ils  fçauoyeat  bien  qu'ayansabatu     *5^3 
celle  tefte.tout  le  corps  de  la  Guyenne  defpourueu  de 
chefdemeureroiten  leur  diferction  )  l'atteignent  auprès 
de  Rozan,&  le  chargent  à  leuraduantage,abandonnéde 
la  plus  part  des  liens  mal  aguerris  &  non  capables  de  dif- 
cipline.  Ce  premier  efchec  fuffifoit pour  lui  faire  ietterle  §atrtm 
manche  après  la  coignee:toutesfois  la  caufe  dont  il  auoit      •     ', 
entrepris  la  defenfele  femonnoit  à  tenter  derechef  le  fort  r  . 
des  armes.Ilralie  ce  qu'il peut5recu-lîe  nouuelle!»  forces,  ■* 
prend  la  route  d'Àgenois  &  de  Querey  ,   fauorife  ceux 
d'Agenen  ce  qu'il  peut,  vange  leurs  iniuresfur  Lauferre, 
ainnque  nousauons  ouistire  à  S.Antonin  ,  &  là  fe  ren- 
force de  deux  compagnies  d'infanterie  amenées  parMar- 
chaftel.  Son  intention  eftoit  d'aller  en  Languedoc  ioin- 
drcle  feigneut  de  GruiTol.  mais  le  Comte  de  la  Roche- 
foucault  l'inuitcau  fecours  d'Orléans,  &  pou*  efcorte.lui 
enuoye  du  Border  vaillantgeatilhommeXaictongois^a- 
uec  foixantefaiades.deux  cents  argouiets,  &dtux  enfei- 
gnes  de  gens  de  pied.      Ces  troupes  confions  d'enuirca 
Cinq  mil  hommes  qu'à  pied  qu'à  cheual,s'acheniinentà 
\  Montauban,y  reçoiueut  hommes ,  munitions,  aitillerrc: 
puisrebrouffr-nt  enXainctdnge  ,  forcent  en  chemin  le 
chafteaudeMarcues,  y  prennent  l'fiuefque  de  Cahorsje 
menacent  au  gibet  comme  auteur  d'vn  maiTacte  faites 
perfonnes  desProtellansde  foa  diocefe.  cinqoulix  fol- 
dats  expièrent  le  délice  par  leur  mort. 

LïBordeten  vouloir  à  ceux  de  Sariat.iisauoyctenfon 
paffage  tué  deux  de  fes  gentils-homrr.es.  Ainfî  à  ibaiciti- 
gation  Duras  y  va  camper  le  premier  Odobre.  Burie  &  GYm£, 
Monluc  accourent  au  fecours  auec grand  nombre  deçà-  £. 
ualerie&  quelques  Hui&  mille  hommes  de  pied.  Du*^  J  ' 
leuele  lîege  ,  &  pour  loger  àl'aife>diuife  fes  hotp.mes  à 
Heudreux.àVer,  &  autres  liciixcirconuoilins.   l'air  pju- 
uieux  lui  donnoit  auflï  quelque  impreiîion  &  confiance 
de  temporifementdu  collé  de  fes  ennemis.Mais  ils  veil- 
ioyent>&  craignans  moins  lesiniures  de  l'air  que  Duras 
ne  les  enduroit, viennent  fondre  fur  lui.  Certes  de  deux 
i  armées  proches  ,  la  première  qui  fait  retraite  donne  ad-  îourmsr 
uantageà  l'autre.Durasquidu  commencement  eflimoit  deVer,& 
Tome  -II.  z   j 
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l$ 61    que  ce  fuflent  feulement  quelques  coureurs,  meditoit  de 
<£•      Ce  retirer  au  pas  &  mettre  fes  gents  à (auueté.commcBu- 
iy<5$     tie  &  Monluc  lui  voyans  tourner  le  dos  ,  le  chargent  en 
Seconde   queuè',&  trouuans  fi  peu  que  rien  derefifrance  ,  lui  cou- 
defaite     chent  à  fes  pieds  cinqàfix  cents  (oldats:donnent  iufques 
deDuras»  à  rartillerie  &  bagagey  tuent  quinze  cents  valets  ,  pen- 
dent quelques  pnfonniers,des  miniftres  notamment  qui 
fuiuoyentles  bandes.  Mais  le  butin  rallentiiToit  l'ardeur 
des  victorieux  ,  donna  loiiir  aux  premiers  fuyuans  de 
chauffer  des  ailes  à  leurs  pieds,  &  par  vne  foudaine  fuite 
prolonger  leurs  vies  de  quelques  iours. Car  laplufpartdes 
efchappez  eftans  repris  furent  menez  dans  Agen  ,  &  là 
pendus  çnvn  gibet  expreflement  drelTé,  qu'ils  qualifioy- 
ent  du  nom  de  Coaîîftoire.Les  armes  font  iournalieres, 
V*ngee    ^  n»e^  pas  marchand  qui  toujours  gagne ,  ce  dit  le  pro- 
(urlaa-  uerbe. Duras  raffembie  quelques  pièces  du  débris  :  &ad- 
tnBjmere,  uerEi  que Laumofniere capitaine  enuoyé  parSanfac  pour 
acheuerde  le  faire  à  plate  coufture,l'attcndoit  àEmbor- 
cet  auec  cinq  cens  hommes:marche  droic  contre  fon  en- 
nemi,le  furprend  au  poinct  du  iour  ,    taille  en  pièces  le 
Capitaine  &  les  foldats  ,  horfmis  trois  qu'il  referua  pour 
en  porter  nouuclles  à  Sanfac:&  par  ceft  énorme  chaircu- 
tis  vange  l'efeorne  qu'il  auoit  n'agueres  foulFerte.    puis 
ayansla  plufpart  des  fïens  pris  parti  les  vns  vers  la  Ro- 
chelle,les  autres  ailleurs,  &  nelui  reliant  mefmc  de  gents 
-de  commandement  que  fon  fils  aifné,le  Bordet,  Puch,& 
fon  frère,  auec  enuiron  quarante  argoulets  ,  &  dixhuict 
cents  folats,moitié  defarmez  (Ta  cauallerie  auoit  prins  le 
deuant  &  iointla  Rochefoucauld  ilgaigna  Orléans ,  Ôc 
là  mourut  ainii  qu'on  eftoit  es  termes  de  la  conclusion 
de  paix. 

Par  l'efloignement  de  Duras  l'eftat  des  Proteftans 
Ixploits  efloit  extrêmement  déploré  en  Guyenne,   leurs  corps  & 
k  Piles.  bicns  demeurans  expofez  à  la  diferetion  de  leurs  enne- 
mis.Piles.gentil-homme  Gafcon,  oyant  lesrauages  que 
Burie  &  Monluc  commettoyent  fans  contraire  ,   part 
d'Orléans  (  il  y  eftoit  veau^ruee  les  compagnies  que 
Crandmont  auoit  amenées  de  Gafcongne  )  &furmon- 
tant  vn  monde  de  difficultez  fe  rend  finalemct  en  fa  mai- 
fon  près  Bergerac,    où  recueillant  vne  poignée  d'hom- 
mes (tieme,  ce  ditl'hiitoire^  il  fe  iettç  d'abord  dans  Ber- 
gerac, 
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gerac,&  nooobftaDt  lagarnifon  quele  Duc  de  Montpen-     i$6n 
fier  y  auoit  laifsee  ,  ouure  les  priions  ,&  mec  en  liberté      $» 
tous  ceux  qu'on  detenoic  pouilefaict  de  la  Religion. puis     1563 
fe  retire  chez  lui. 

Geste  nouuelle&  hardie  boutée  alarme  le  pays,  tout 
fe  foufleue  contre  Pilesjqui  contraint  de  cederà  la  \io* 
lence,  &  s'efearter  plus  loing,fuiui  de  quinze  cheuaux: 
&  quinze arebufiers  à  pied,  furprendà  Montagnac  vne 
cornette  de  Six  vingts  cheuaux  légers  conduits  par 
Montcafsin  jtue  le  chef  auec,  quatorze  autres , met  le  re- 
fteà  vaude  route:  &  au  moyc  des  cheuaux  qu'il  y  gagna, 
de  quelques  bons  foldats  fit  de  tres-vtiles  gendarmes. 
Piles  auoit  iaifle  la  Riuiere  autour  de  Bergerac  ,  ieune  DeURi- 
gctil-homme,qui  mariant  l'exercice  des  armes  auec  l'e-  uiere, 
ftude  des  loix  dont  il  eitoit  nouuellement  reuenu ,  de- 
ueint  aufîitoft  braueCapicaine  que  hardi  foldat.  Pour 
premier  ftratageme  ayant  bru  fquement  attrouppé  quel- 
que vingtaine  de  gens  de  guerre, &  bon  nombre  de  pay- 
fans  embaftonnez,il  furprint  par  efcalade  Sainte- Foi  fur 
Dordonne, tailla  en  pièces  le  corps  de  garde  eltabliep  la 
grand' place,&  commandât  par  la  rue  à  haute  voix  plu- 
fieurs  &  diuerfes  chofes  comme  s'il  eut  eufeptou  huict 
cens  hommes  à  fa  fuite,  tua  Rezar  l'vn  des  Capitaines 
de  Monluc,fon  Lieutenant,  fon  Preuofl ,  quatre  vingts 
de  fes  foldats,  &  fe  rendit  maiftre  abiblu  de  la  pla- 
ce. 

B  v  Ri  e  &Moniuc  irritez  de cefteefcorne  receuë par 
vn apprentif  d'armes  Jettent  force  îiouppes  encre  Ber- 
gerac &  SainteFoi.Maisla  Riuiere  s'eiiant  fait  Jour  au 
trauers  des  gens  du  Capitaine  la  Sale  ,  &  d'vn  Gros  de 
cauallerie,fauorifa  dextrement  la  retraite  des  liens, leur 
fitfeurement  palier  la  Dordonne,&  les  mena  ioindie  le 
Capitaine  Piles.  En  chemin  voici  qu'vne  bande  d'hom- 
mes de  guerre  lerencontrétefloigne  de  fesgents,  &  co- 
rne iîs'enquiert  des  nouuellcs  de  Piles.lerenuerfent,  le 
bleflent, le  prennent.  Mais  paiîantfur  vn  pontilfeiette 
dans  l'eau, gagne  le  bordoppofite,&de  làfe  fauueà  Hy- 
met  ville  d'Agenois,où  Piles  fe  preparoit  à  la  furprile  de 
Mucidan, laquelle  Moniuc  cuidant  enleuer  d'encre  les 
mains  d'icelui  fur  la  fin  de  Ianuier.M.D. Lxin.au  moyen 
du  Senefchal  dePerigord,laifla  l'earrcprcneur  confus  en 
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i$6%    fon  deffein>&  fes  troupes  mifes  à  vau  de  route. 
&  Ce  fuccez  pouffe  Piles  plusoutre.il  entreprend  fus 

1563  Beigerac,&  dés  le  fécond  effort  entre  dedâs,lexn.Mars, 
Trinje  ^taillant  eu  pièces  trois  corps  de  garde  ,  &  tous  ceux  en 
Bergerac,  formne  qui  ne  peurent  de  bonne  heure  gagner  lecha- 
ftcau.Le  lendemain  vne  tour  fapce  ayant  accablé  ceux  de 
dedans  ,1e  chafteau  dégarni  de  munitions  te  rendit  à  la 
difcretion  du  victorieux  ,  qui  les  fit  tous  paiTer  au  fil  de 
l'efpee.  Guerre  cruelle  &  plus  qu'inciuilelMais  quel  plus 
rude  traitement  pourroit- on  efperer  des  eftrangers  & 
barbares,defquels  neantmoinsnous  abhorrons  fi  volon- 
tairement l'inhumanité,  &  ne fremifsons point  en  l'ef- 
fufion  du  fang  dcnps  compatriotes  5 
Angoul-  Es  quartiers  d'Angouimois  &  de  Gognac  lefieur  de 
mois.  Matron  par  plufieursmeurtres,rançonnemens,  pilleties, 
violemens  de  femmes  &»de  filles  ,  &  autres  oppreflions 
que  la  guerre  a  de  couftume  enfanter ,  vangeoit  les  ex- 
cez  des  Proteftans  perpétrez  en  l'abatis  des  images  à  An- 
goulefme. 
Xainton-  En  Xaintonge  le  Comte  delà  Rochefoucault  main- 
te, tenoit  leurs  affaires. mais  la  prinfe  de  Poitiers  ci  defsus 
defcrite,&  la  défaite  de  Duras  engendra  le  faccagemenc 
des  Proteftans  de  Xaintes  par  le  Capitaine  Mogeret ,  & 
l'abolition  de  l'exercice  de  leur  religion  à  la  Rochelle  & 
Ifles  circoauoifines  par  le  Duc  de  Montpenficr. 
Tohloufe-  ^ AIS  ^elas!  tous  ces  defordres  &  confufions  fanglan- 
tes  en  deftail  equipollent  à  peine  les  horribles  fureurs 
de  Touloufc  &  autres  lieux  du  Parlement  de  Lingue- 
doc.  Toulouze  eft  vne  des  grandes  &  mieux  peuplées 
villes  du  Royaume,  &  pour  lors  les  Proteftans  contoy- 
ent  plus  dé  vingt  cinq  mille  perfonnes  de  leur  religiont 
de  toutes  qualitez.aages,  fexes*  Depuis  la  publication 
dcl'Hdit  de  Ianuier,  les  choies  y  coulèrent  auec  afsez 
de  modération  iufqucs  en  Apuril.Vnc  bien  petite  cftin- 
celle  allume  aisément  vn  feudefedition  ,  &  peu  de  fu- 
ietpoufse  facilement  les feditieux  en  fougue  .-notam- 
ment fi  le  magiftrat  (ordonné  pluftoft  pourcontepiren 
leurs  fourreaux  les  glaiues  des  fanguinaires  )  aUtorife 
leurs  infolences.L'enterrement  d'vn  ttefpafsé fut  prolo- 
ue d'vne  horrible  tragcdie,dontle  premier  acte  fcioiïa 
s  faux- bourgs  S.Michel,S,  Eftienne,Sain&  Saluadour: 

&de 
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&  de  là  franchie  les  murailles, &  mit  toute  la  ville  en  tri-  i*^ 
fteconfufion.Le  Parlement  côniuoit:mais  les  Capitouls  & 
plus  modérez  employoyent  leur  autorité  pour  efteindre  JJ 5$ 
ces  premières  flammes, qui  ne  pouuoyenr  linon  mettre 
toutlcur  eftaten  combuftion.  Quatre  des  plus  mutins 
pendus,  &  deuxfuftigezâleur  inftance  ,  compenferent 
aucunementle  fangdc  la  mort  des  bleiTez,  tuez  ,  iettez 
dans  va  puits. Ceftepouriuite  enflamme  le  popuhs  &le 
ictte  hors  des  gonds.  LesP.oteftans  pour  fe  mettre  à 
l'effort, difputer  leurs  vies,&  par  quelque  feure  capirula- 
tion  obtenir  fauueté,  s'emparct  d'vne  porte  &  de  la  mai- 
fondela  ville.  Le  Parlement  frémit, appelle  la  Noblefle 
circonuoifïne,attrouppe  les  Communes  .autorife  l'exé- 
cution de  leurs  armes  furieufes,  &  par  vn  cri  public  de- 
dans &  dehors  la  ville  aux  champs ,  commande  qu'on 
arme.qu'on  coure  fus  aux  Hugucnots,auec  aueudu  Pa- 
pe,du  Roi, de  la  Cour. Alors  on  tue  ,  on  remplit  les  pri- 
ions :  onmaflacre  plufieurs  qui  ne  trouuoyent  plus  de 
place  es  cachots:la  riuierc  fe  ionche  de  cadauers  ,  on  en 
précipite  de  vifs  parlesfeneftres:  s'ils  tafehent  àgagner 
le  bord,on  les  afsommeà  coups  depierres,leuiers  &  ba- 
llons à  feu. 

Lès  Proteftans  enclos  dans  la  maifon  de  ville  n'ayans 
autre  falut  que  de  n'efperer  aucun  falut ,  fe  refoluent  à 
mettre  le  prix  deieurfang  àrenchere.Ilsauoyentdu  ca- 
non,&  par  la  foudre  d'icelui  eftonnent  leurs  ennemis, 
font  diuerfes  forties  de  leurs  forts  .•  grande  efrufion  de 
fangfe  fait  de  part  &  d'autre.  On  traitte  d'accord  auec 
eux.Iïs  demadet  feureté  de  leurs  per foc  nés  &  biens  auec 
l'obferuation  del'Edit.  On  laleurrefufe:&ainiîceftin- 
ciuil  &  funefte  combat  continue  plufieurs  iours.  En  fin 
lexxvi.de  May  on  leur  accorde  ,  Defe  retirer  en  feurté, 
laiffant  leurs  armes  &  hamoisen  la  maifon  de  ville.Ws  for- 
tent  furie  foir.Mais  ô  confufionîc'eft  le  plus  certain  ex- 
pédient pour  defarmer  auec  difpenfe  de  confeien ce  l'en- 
nemi auquel  on  ne  veutgarder  aucune  foi.  Au  fortir  o« 
emprisône  ceux  qui  felaifsctattrappenles  autres  efchap- 
pêt  aux  châps  par  la  porte  qu'ils  tenoyent,  &  g2gnent  les 
vns  Mocauban,  ou  autres  places  de  leur  parti ,  les  autres 
tombent  à  la  merci  des  pay(ans&  foldats  efpanchcz  par 
la  campagne.Si  que  plus  de  trois  mil  cinq  cents  perfon- 
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ï<£i    nes  ece  dit  l'original)  laiflTerent  de  part  &  d'autre  leurs 
Ô*      vies  au  milieu  de  cefte  mutinerie. 

Ï5^5  Or  voici  les  Catholiques  maifhes  abfolus  de  leur 
villc.lls  abbatent  le  temple  des  Proteitâs,  &  quatre  iours 
entiers  tuent, emprifonnent, pillent.  Ces  grabuges  &  tu- 
multes populaires  ont  fouuemesfois  enlacé  leurs  pro- 
pres auteurs,&  le  pillage  des  riches  maifonscft  vn  leur- 
re fort  attrayant  &dangeteux.Le  Parlement  lefçaitbie, 
&  commence  déformais  à  craindre  que  la  licence  de 
ceuxaufquelsilalafchélabridene  redondefur  foi-mef- 
jne.Il  fait  donc  vue  fomme  d'argent  pour  contenter  les 
compagnies  &  les  poufser  hors  de  la  ville. Ainfï  Monluc 
&  Terrides  marchent  contre  Montauban,Fourquenaux 
contre  Çeu"ers,Mirepoix  le  ieunc  contre  Limoux,puisla 
Cour  ayant  l'adrrsiniflration  des  affaires  fans  contredit» 
calse  vingtdeux  Confeillers  &  quelques  Capîtouls  des 
moins  partiaux  &  plus  (ulpects,  fait  le  procez  aux  pri- 
fonniers,  &  depuis  la  fin  de  Mai  iufques  en  Feurier  fui» 
uant,executepar  diuers  fupplices  plus  de  quatre  cents 
perfounes. 
Monta»-     Ce  mafsacre  de  Touloufe  ,  celui  de  Gaillac  en  Albi  - 

W"  geois  conte  plus  de  huit  vingts  perfonnes.&  l'approche 
de  Burie  &Monluc,auoittellement  eftonnc  les  citadins 
deMontauban  ,  qu'ils  abandonnèrent  la  ville,  mais  la 
ptinfe  d'Agen& l'eftat fort  troublé  dans  Bourdeauxfcô • 
me  nous  auons  oui  ci  dcfsusjrappella  l'vn  &  l'autre  pour 
cecoup.Surces  entrefaites  Arpajon  &  Marchaftel  iettâs 
enuiron  deux  mil  hommes  à  Montauban,  leut  auoyent 
relcuc  le  menton, comme  voici  nouuelles  que  Monluc 
&  Terrides  le  viennent  aflîeger  auec  Mille  cheuaux  Se 
cinq  mil  hommes  de  pied,  nouuelles  qui  firent  pren- 
dre nouuelle  délibération  aux  Capitaines  de  s'ache- 
miner à  Orléans.  L'cfpouuantefaifitle  peuple  ,  l'effroy 
poufseplufieurs  dehors  en  confufion  :  le  tambour  fon- 
ne,  ils  fortent  e/nfouleslaifsent  la  ville  deferte  ,  &  les 
portes  à  l'abandon.  Mais  lequel  efioit  plus  expédient, 
mourir  en  ladefenfe  de  fa  famille  &  foyer,ou  cheoir  en 
la  mifericorde  de  fon  ennemi,  duquel  ils  ne  pouuoyent 
efperer  aucune  mifericorde  ?  Lapins  part  furprins  em- 
miles  champs  fuient  contraints  de  foufmettrc  la  gor- 
ge aiu  efpçcs   des  pourfuiuaas  ;  les  autres   emmenez 
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£  Touloufe  finirent  leurs  vies  en  diuers  gibets.les  Capi-     lf&* 
taines&pcu  d'autres  regagnèrent  la  ville.  & 

Le  xxiv.May  le  camp  de  Monluc  arriue.  maiss'eflanc  ï5^ 
contenté  de  quelques  efearmouches  &  d'auoir  fait  le  de-  Trois fa- 
gaft  des  bleds, il  recula  pour  mieux  fauter.  Le  voici  reuc-£^  d* 
cir  en  Septembre,  fuiui  de  neuf  compagnies  d'hommes  Mont  Mi" 
d'armes,  grand  nombre  degentils  hommes  volontaires,  £*#• 
vingteinq  enfeigoes  de  gents  de  pied  ,  quatre  compa- 
gnies d'argoulets,&  trois  d'Efpagncis  qui  faifo)  eut  dou- 
ze censhommes,auec  treize  pièces  d'artillerie.  La  partie 
eftoit  plus  forte  de  part  &  d'autre  qu'à  la  première  fois* 
Car  Duras  &Marchaftel  y  eftoyent  entrez  fous  efperan- 
ce  d'emmener  à  Orléans  &  les  compagnies  &  le  canon. 
De  manière  que  Monluc  ayant  perdu  quelques  fîx  cents 
hommes  en  diuerfes  efearmouches, &refufc de  combatre 
Duras  qui  lui  fit  prelenter  la  bataille,  fe  retira  pour  la  fé- 
conde fois.  AlorsDuras  &  Marchaftel  emmenans  les 
troupes  defgarnirent  la  ville  de  deux  gros  canons  &  deux 
pièces  de  campagne,  lefquellcs  furent  depuis  perdues  ca 
ïa  iourneeque  nous  auons  n'agueres  nommée  du  Ver. 
Monlucaduerti  de  l'citat  de  Montauban  parFonrgra- 
ue  l'vn  des  Capitaines  de  la  vi!le,y  accourt,  prefente  l'ef- 
calade,&  donne  l'alarme  en  trois  endroits.  Deux  cens 
montent  fur  la  première  courtine  ,  fuiuis  de  deux  enfei- 
gnes  de  Bazourdan.  Laboria  enfant  &  Capitaine  delà 
ville  les  repouiTe  ,  &  par  la  mort  de  deux  cents  hom» 
mes  les  contraint  quitter  l'entreprinfe  pour  y  procéder 
àviueforce.  Le  xm.  Octobre  neuf  pièces  d'artillerie 
foudroyent.  &continuans  iufques  au  xxa.  xdu  mois, 
portent  finalement  vn  pan  de  muraille  par  terre. Bazour- 
daa  veutrccognoiftrela  brèche  :  mais  vnearebufade  lui 
donnant  au  deffus  du  tetin  gauche  l'empefche  d'en  ap- 
porter nouuelles.  Lclendemain  fe  donne  vn  furieux  af- 
fault  :  &  plus  le  courage  croift  aux  affaillans  ,  plus  la  vi- 
gueur des afliegez  fe renouuelle.  hommes ,  femmes,en- 
fans,  chacun  défend  fon  pain.  On  obtient  aucunefois 
fous  la  peau  d'vn  renard  ce  que  celle  du  lion  ne  peut  ef- 
fectuer. Laboria  pouuoit  beaucoup  pour  induire  les  ha- 
bitansà  composition.  Terrides  lui  promet  le  gouuerne-* 
ment  de  la  ville  fous  l'autorité  du  Roy ,  &  trois  compa- 
gnies entretcaues.  Il  accepte  leparthmais  fes  couuelles 
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ijtfi  procédâtes  le  rendent  incontinent  fufpec"t:  fi  que  n'ayant 
&  plus  de  voix  en  chapitre,&  les  citadins  refolusde  nepre- 
35  63  fier  l'oreille  à  capitulation  aucune  auec  gents  qui  n'ayas 
(diloyent-ilsjpoint  de  foy  ne  la  peuuent  garder  à  perfon- 
ne:Laboriafuiuidefon  fergentfe  retira  au  camp  de  Ter- 
rides. Depuis  ce  temps  iufques  auxv.Auril,iour  de  la  pu- 
blication de lapaix.le  fîege  pafla  en  aflaut,courfes,efcar- 
mouches  efquelles  les  afïïegeans  perdirent  inutilement 
plus  de  deux  mil  hommes  auec  grand  nombre  de  capi- 
taines &  gentils-hommes. 
Careaf-  Carcassonne,  Ca/telnaudarry,  Reuel  &  Limoux, 
forme  fo  participèrent  à  ces  defordres.LesProteftans  dcCarcailbn- 
autm.  oeauoyent  leur  exercice  auxfauxbourgs.le  xix.de  Mars 
m.d.lxîi.  les  Catholiques  ayans  faitreueue  de  quatre  à 
cinqmilhommcs,  donnent  l'alarme  à  leurs  Proteftans 
afTemblez  aux  fauxbouvgs ,  leur  font  quitter  la  place  att 
bruit  de  leurs  canons, tambours  &  trompettes  :  les  pour- 
fuiuent,en  tuent.en  bleiTent,  en  pendent,en  rançonnent. 
Caftelnaudarry  courut  pareille  rifque.Enuiron  cinquan- 
te perfonnes  demeurèrent  accablez  fous  mefme  furie  & 
tumulte  populaire.  Ceux  deReuel,ouyela  diflipation  de 
Touloufe.fauuerent  leurs  perfonnes  à  Cadres  &  ailleurs, 
mais  lailTerent  leurs  familles  &  biens  à  l'abandon  des 
violants  &  pillàrs.  Quelques  vus  faifis  en  vertu  d'vne 
commiffion  décernée  parle  Parlement,  furent  menez  à 
Touloufe  &  condamnez  les  vns  aux  galères,  les  autres  à 
l'amendejes  autres  bânis.  A  Limoux  ils  auoyentraduan- 
tage  fur  les  Catholiques,  mais  Pomas  entre  dedans  auec 
dix  compagnies  &  huidt  cents  bandoliersfifpagnols  pour 
la  plufpart ,  &  le  Marefchal  de  Mirepoix  enuoyé  par  le 
Patlement ,  h  ville  fut  foufmife  à  la  difcretion  des  plus 
forts,  &foufFrit  les  infolences  ordinaires  au  victorieux, 
pilleries, meurtres,  vioîcmens. 
Befiers.  Qui  voitbruflerlamaifondefon  voifin,doitpouruoir 
à  la  fienne. Ainfiles  Protellans  de Befiers  aduertis  du  maf- 
fjere  de  Vafly  ,  introduifent  quelques  foldats  chez  eux, 
&  deilruifent  les  images  en  toutes  les  Eglifes.  Beaudinc 
chef  des  troupes  Protestantes  Ieuyfaifoit  efpaule,&par  la 
prinfe  de  Magalas  &  i'Efpignan,  places  fortcs,lefquelles 
incommodoyent extrêmement  Befiers,  afleura  la  ville  à 
leurpaiti.  loveufefuiui  de  Cinq  mil  hommes  &  douze 
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pièces  d'artillerie  grofle  &  menue  ,  contrequarroit  leurs  1^2, 
erTorcsi&  ayant  au  dçuxicfme  alTault  forcé  Lczignan ,  &  $» 
repris  par  compofîtion  Mootagnac  ,'  print  le  chemin  de  ijo'j 
Pezenas.Beaudinc  vient  à  larencontre,&  le  pounoit  ap- 
paremment defaire.mais  cinq  cents  efeus  que fon  Maiftre 
de  camp  auoitreceusdeloyeufe  aueepromefle  d'en  tou- 
cher mille  autres.lui  firent  perdre  enuiron  fix  vingts  fol- 
dats,&  par  la  defroute  de  Tes  compagnies,  ouurit  les  por- 
tes de  Pezenas  à  Ioyeufe.  Befiers eftoit  prefl  de  prendre 
loydeluirmaislefac  &  tuerie  de  leurs  voifins,&  la  crain- 
te de  pareil  traittement,lcsocca(ionnereDt  de  lui  faire  vi- 
fage  de  bois  ,  &  fortit  aux  champs  pour  forcer  &  réduire 
en  cendres  Lignan  par  la  défaite  de  deux  compagnies  qui 
legardoyent,furprendre  en  fuite  Seruian, enfoncer  la  gar- 
nifon  de  Cafou's,efcheler  Villeneufueles  B c fiers, &fega- 
rentir  ainfiiufquala  publication  de  la  paix. 

Beavcaire  craignoit  pareil  traittement  queLimoux. 
Ilsimpetrentdoucques  deux  compagnies  de  Ntfmes.S. 
Veran,Beauuoifïn  ,  Seruas  &  Bouillargues  les  amènent, 
s'alTeurentla  ville  &  le  chaireau,ruinent  images  &  autels, 
puis  fe  retirent  y  laiflans  vne  compagnie  pour  la  feureté 
de  leurs  compagnons.  Pourcontrepointe  les  Catholi- 
ques introduifent  furla  brunegrand  nombre  de  îoldats 
traueftis  enpaïsâsj&denuiclouuret  les  portes  à  quinze 
oufeize  cents  hommes,  qui  venansde  Tarafcon  ,  fepa- 
rez  feulement  du  Rhofnc.ilgnalerent  leur  venue  par  fang 
&  fac.Les  Proteftans  gagnent  le  chafteau  :  &  rappellent 
diligemment  Seruas  &  houillargues  qui  retournoyentà 
Nifmes.Ils  rebrouffent  chemin. Seruas  entre  au  chafteau, 
&  delà  defeendant  dans  la  ville,  furprend  fes  ennemis, 
en  occit  grand  nombre  ,  &  pardonne  à  ceux  qui  pofans 
les  aimes  demandent  mifericorde.  Bouillargues  reue- 
nant  de  rec  ourre  le  butin  qu'on  faifoit  charrier ,  &  défia 
las  de  tueries  fuyards,entreaufîi  dans  la  ville, &  pafTe  au 
fil  de  lefpee  tout  ce  qu'il  rencontre.  Ainfi  Beaucaire  de- 
meura iufques  a  l'Edict  de  pacification  entre  les  mains 
des  Proteftans. 

Semblable  crainte  agitoit  ceux  de  Montpellier.  le Montpt* 
faift  de  Touloufe  &  lieux  circonuoifinslesauoit  efton- /^ 
nez.  ilsfe  rendent  les  plus  forts  ,  rafentlcs  fauxbourgs 
■  prefqu'aufîi  grands  que  la  yille,  abatent  trente  Eglifcs* 
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J561      &  par  ces  démolitions  fe  rendent  capables  de  fouftenir  & 
&       repoufferlefïege  qui  les  mcnsçoit.Lesafïiegeas  defchar- 
1563     gèrent  leur  colcre  fur  quelques  arcbufiers  logez  dans  vnc 
vieilletour  mal  flancquee  à  vnelieuëdela  viîle>lefquels» 
s'cftans  rendus  à  vie  fauue, furent  ueantmoins  efgorgezà 
la  fortie. Pareil  fort  tumba  fur  le  capitaine  &  vingt  fol- 
dats de  Maguelonermais  auecraifoD  qurmt  à  laiufticedi-  t 
uine,ilsauoyent  bfchemect  venduje  chafteau. 
lourxeé         En  ce  temps  laies  Heurs  de Suze  &  de  Sommeriue  des 
de  S.  Gi-  principaux  chefs  de  l'armée  Catholique  en  Languedoc, 
les.  auoyent  palTé  leRhofne  aueccnuiron  Trois  mil  piétons, 

quatre  cens  maiftres  &  trois  canons,  à  deOTeiq  d'aflïeger 
S.Giles  petite  ville  fur  le  Rhofne.Beandiné  fur  ceftaduis 
part  de  Montpellier,  recueille  brufquemeut  fix  cens  che- 
uaux.huït  cens  hommes  de  pied  fons  la  conduite  de 
Bouillargues  >  Albenas  &  Grille  eft  adueiti  par  quelques 
pnlonniersfurpris  qu'il  y  a  du  defordre  an  camp  enne- 
mi :  poufiTeau  grand  trot ,  &  charge  d'arriuee.  Suze& 
Sommeriue  tournent  le  dos  ,  leurs  Capitaines  &  foldats 
prennent  l'cfpouuante  ,  chauffent  des  aifles  aux  talonsj 
&  d'eux  mefmes  fe  mettent  à  vaude  route. Bouillargues 
donne  fur  ces  fuyards  :  pas  vn  ne  rend  combat.  Grille 
charge  d'autre  codé  ,  &  tous  deux  conjointement  font 
mourir  que  par  glaiue  que  par  eau  deux  mille  hommes: 
gagnent  tout  le  bagage  richement  drefle  comme  à  cer- 
taine victoirerdeux  canons ,  [  la  couleurine  eftant  cou- 
lée au  fond  du  Rhofnc]vingtdeuxenfeignes  &leguidon 
colonnel. 

L  a  vidoire  enfle,  &  ceux  qui  la  mefnagent  mal  trou- 
uent  qu'elle  a  des  ailes  aux  flancs  &  aux  talons.  Ainfî  Gril- 
le melprifant  les aduis  qu'on  lui  donnoit,fe  lailTapeu  de  1 
iours  après  furprendre  &  défaire  aux  ArenaiTes.  affoiblir 
de  cent  à  fix  vingts  foldats,  tourner  en  fuite fes  troupes 
•vers  Lunel,Mauguel,Sommieres.  Se  fans  la  furuenue  de 
Beaudiné  qui  le  defgageajui  mefme  feruoit  de  trophée  à 
fon  ennemi. 

Cependant  Ioyeufc  voyant  la  mortalité  lui  ron- 
gner  tous  les  iours  grand  nombre  d'hommes,  fe  retire 
hors  du  camp  de  Montpellier.  C'eftoit  toutesfois  pour 
leuer  d'autant  plus  de  foupçon  aux  habitans.il  auoit  prat- 
ticque  certaines  intelligences  dans  la  ville,  mais  la  vaa- 
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geance  diuine  potta  deux  des  principaux  marchands  d'i-      If/2, 
celles  fut  l'efchafaut  en  fpe&acle  pour  autres  crimes:lef-        ©* 
quels  ayans  confefsé  la  trahifonainfîquei'eipee  pandoit     *5^5 
défia  fur  leur  col,  firent  quand  &  leur  vie  auorcer  les 
defscings  &rufesde  Ioyeufe. 

Ses  efforts  fur  Agde  lui furcct  tant  infructueux,  mais^*^. 
plus  dommageables. Car  repoufsé  par  Sanglas  d'vne  ef- 
calade  &  deux  diuers  afsauts  ,  Bouiilargues  eicornales 
troupes  d'ieelui  de  deux  cens  foixacite  dix  hommes  de 
conte  fait  en  fa  retraire  qu'il  auoitdiuifee  en  trois  ban- 
desrattira  trois  cens  Catholiqueslogtz  dans  Aramon  ea 
vne  ambufcade,en  occit  la  plus  part,&  toit  après  s'em- 
para de  S.Laurent  des  Arbres  au  Comtat,  en  chafsa  tren- 
te cinqlanciers  Italiens, foixanteargoulets, vne  compa- 
gnie de  gens  de  pied. Mais  le  coursde  ces  profperirez  fut 
aucunement  allenti  par  la  mort  effe  Rays  guidon  de  fa 
compagnie,&  du  Capitaine  Aifse  fils  gardoyent  la  tour 
Carbonniere  ajîîife  es  palus  d'Aiguefmortes  &  mole- 
iftoyent  extrêmement  ladite  ville  jfurprinsen  vne  cai- 
bufeade  &  tuezle  xn.Nouembre. 

La  mort  de  ceux  ci  fut  compenfee  par  celle  de  qua- 
tre vingts  furpris  &  tuez  par  ceux  de  Monrpeîlier  dans 
Bourg  petite  ville  furie  Rhofnele  iourfufdit;  outre  vn 
grand  nombre  qui  fe  noya  >  fe  fauuant  par  la  porte  du 
Rhofne.  Ceit  efchec  heureux  contreleurs  ennemis  les 
poufse  plus  outre.  Vne  compagnie  logée  dans  Agnane 
rauageoit  le  pays  d'alentour.Rapin  gouuerneur  de  M  ôt- 
pellier,fuiui  de  cinq  cens  arebufiers  &  de  la  cauallerie  de 
Gremian,les  refueilla  de  nuict  enuiron  les  feifces  de 
Nocljfurprintlesvns  dormans,ics  autres  en  chemifeitut 
le  plus  grand  nombre, emmena  les  autres  prifonniers  à 
Montpcllier.rannee  finit  par  les  prifes  de  S.  Paul  &  Da- 
myatte  feparecs  par  la  riuiere  d'Agout,3fîîegees,bacues, 
&  dans  trois  iours  emportées  fur  les  Proteflans  auec 
gtand  carnage  par  Peirot  fils  de  Monluc.  Vn  capitaine 
Gafcon  ayant  tué  vn  preffcre  à  delTein  ou  autrement,  fit  yuare*s 
accroire  que  ceftoit  le  miniftre,  lequel  peu  deiours  a- P*  au~ 
près  il  fit  conduire  à  Caftres  ,  où  les  Protelfcans  cu-treSm 
lenttoulioursle  defsus  pendant  ces  troubles  inciuils. 
Voyons  en  fuite  &  (ommairement  les  prouinces  de 
Viuarets>  Rouergue>Giuaudaa  &  Comté  de  Foix.    Au 
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*5f  *  mois  d'Auvil  les  Proteftans  de  Nonnay  fc  rendent  mai- 
&  ftres  de  leur  ville,procedent  quand  &  quand  à  la  diftm- 
15^3  ction  des  images,  ouurent  &  bruflent  publiquement  la 
chafTe  qu'ô  appeloit  des  Saintes  vertus.  Certes  fi  l'hom- 
me fçauoit  par  le  p  lefent  iuger  dei'aducnir,il  donneroit 
plus  de  gourmette  à fes  pallions.  Caria  viciflitude  des 
chofes  mondaines  permet  que  la  plufpart  des  orFenfez 
rencontre  quelque  iour  de  vengeance.La  ville  eftoitdef- 
paurueuë  d'armes  ;  &  Sarras  leur  gouuemeur,  menac<" 
d'vn  fiege,fortle  xxn.o&obre  ,&  le  lendemain  fe trou 
ueau  poindtdu  iour  àS.Efcieone  en  Foreft(h  quantité! 
d'armes  &hamois  qui  s'y  forgent  rendent  la  ville  allez! 
fameufejmctlefeuaux  portes,entreprcd&  emballe  toa-l 
tes  les  armes  donc  il  auoit  befoin.  Mais  ô  homme  tune 
fonges  pas  que  la  Jufticediuine  requiert  que  tu  fois  me- 
furé  de  la  mefme  mefurc  dont  tu  viens  de  mefurer  ton 
prochain  ,8c  pendant  que  tu  t'amufes  auectes  foldats  à 
fureter  par  les  maifons  Scies  plus  belles  armes  &  les  plus]  | 
belles  femmes,tu'  donnesloifir  àton  ennemi  de  te  prépa- 
rer vnbruuage  plein  d'extrême  amertume.  S.Chaumont 
enuoyé  par  le  Duc  de  Nemours(qui  faifoit  alors  la  guerre 
au  Lyonnoisfle  rencontre.le  charge, le  prend  prifonnier, 
tue  &  blefle  enuiron  fix  vingts  hommes  de  fa  troupe  :  & 
dés  lors  ceux  de  Nonnay  demeurent  expofez  àpiufieurs 
Tremiere  outrages.  Il  attrouppeles  communes  aufon  du  toefaint, 
prinfe  de  afïiege  la  ville  defgarnie  d'hommes  ,  de  chef,laforce,ef- 
Nonnay.  panche  autant  de  ï.ang  humain  que  bon  lai  femble  ,  la 
pille  iufqu'aux  ferrures  ,  y  met  le  feu,&  y  brufle  vingt- 
deux  maifons  ,  puis  fur  le  bruit  de  l'approche  du  Baron 
des  Adrets  auec  plus grandesforces  que  les  tiennes,  del 
loge  fans,  trompette ,  &  femble  pluftoll:  fuir  que  fe  reti- 
rer. 

Svr  la  fin  del'annee  S.  Martin  par  le  commandemenf 
du  feigneur  de  Cru  (Toi  &  du  Cardinal  de  Chaftillon  lors 
gouuerncurs  de  Guyenne  &du  Dauphiné.fous  l'autori- 
té du  Prince  de  Condé  vient  à  Nonnay,  reftaure  les  rui- 
nes,&  pouruoidàladeféfcylaifsacles  Capitaines, Proft»  j 
Seconde  leMas&Mongroft.S.Chaumont  yracourt  auec  Quatre  1 
ffi»fe.çp  mil  hommes, mais  impropre  à  forcer  places  fournies  ,  il  « 
traitte  auec  les  citadins, &  leurprefente  honeftecompo-  \ 
fitioa  tât  pour  eux  que  pour  leurs  forains. Ils  l'acceptét,  f 

les; 
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les  eftrangers  fortent,  mais  le  foir-  noefme  S.  Chaumont     i?£i 
fait  ou  laifle  entrer  fes  gens  depied.quin'oublians  aucu-      $• 
ne efpece  d'inhumanité ,  maflacrentles  vns, précipitent      iy6j 
les  autres  d'vne  haute  tour  en  bas, t:n  brullent  dans  leurs  Defola- 
maifons,  font  fauter  les  feneftres  à  plusieurs  ,  en  aiîbm  tion   ex* 
ment  fur  le  pauc,  en  poignardent  par  les  rues  ,  vendent  treme, 
les  prifonniers  à  l'encan, &  à  faute  d'achepteur  les  efgor- 
gent  emmi> la  place:  brullent  les  maifons  à  défaut  d'ar- 
gent comptant  pour  les  racheptenfîx  vingts  furent  par  ce 
moyen  rédigées  en  cendres.    Et  pour  comble  d'horrible 
confufîon,  femmes  &  filles  barbarement  proftituees,  les 
bleds  &  autres  chofes  qu'on  ne  pouuoit  emporter  ,  diffi- 
pe.z  en  perdition',  les  tonneaux  défoncez,  les  murailles 
pourla  plufpart  abatuesà  raiz  de  chauffée  ,  les    tours 
defmantelees.les  portes  emportées.   Bon  lieu  petite  ville 
voifîne  de  Nonnay  lui  fut  suffi  compagne  en  fi  piteufe 
defolation. 

En  Rouergue,Valfergues  l'vn  deslieutenans  de  Mon-  'Rouer- 
luc,&  capitaine  de  la  garnifon  de  Yillefranche  ,  ayante»', 
apporté  vne  extrême  diflipation  aux  Proteftans  dudic 
lieu:&  l'arriereban  de  Rouergue,à  czujl  de  Villeneufue,  / 
PerrouflejFroiiTacSauignacjla  Guepie,  Efpaiîlon ,  S.A- 
fiique,ceux  deBrefeul, Corapeyre, Millau, S. Félix, Cor- 
nus,&  du  pont  de  Camates  fe  difpoferent  àladefenfiue, 
&  par  vn  ferme  contrarie  auoyent  anéanti  les  efforts  de 
leurs  aduerfaires,  fi  deux  de  leurs  Capitaines  n'euflènt 
par  leur  defroute  esbranlé  l'affiete  de  leur  eftat.Enuiron 
3o.hômes  conduits  par  Peigre  fortis  de  Millau  pour.re- 
fraifehir  Copeyre  afïïegé  par  Vefin  &  autres,  furet  taillez 
en  pièces, leur  chef  mené  dans  Touloufe,  &àrinftance 
duCardinal  d'ÀrmagDac  efcavtelé  tout  vif.  Et  Sauignac 
ayant  failli  le  delTein  qu'il  auoitfur  Villefraoche  ,fut  in- 
ueftidans  le  chafteaude  Granes&  par  faute  d'eau  con- 
traint d'accepter  la  vie  fauue  tant  pour  lui  que  pour  cet 
foldatsqm  l'auoyent  fuiui,nonobftaotlaquelle,tous, ex- 
ceptez fix  ou  fept,pafserent  au  fil  des  efpees  vittorieufes. 

Ces  tempeftes  fbndoycnt  auflî  fur  le  Ginaudan.Ceux  Gluau- 
dcCeucnncs  entrez  à  Qjicfac  firent  des  cendres  d'vne  i-  dan. 
magenofhe  Dame,&  butin  de  deux  cens  quatre  vingts 
marcs  d'argent  de  reliques  &  autres  ornements  d'Eglife 
ton.dus.Mais  cette  profperitc  ncpouuoic  eftre  qu  vn  feu 
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l»$t    de  chaume.  &les  folss'enueloppent  aifcment  eux-mef- 
fe      nnes  en  leur  outrecuidance,    ils  fe  campent  en  fuite  à 

Iç6?      Mendes,&  fur  la  fin  deïuiilet,  y  entrent  parcompofîtiô 
mais  ils*  fouffient  qu'vn  certain  Copier  efchange  fa  pro 
feilîon  de  miniltre  en  celle  dé  capitaine  ,  qu'il  ordonne    , 
des  deniers, qu'il  difpofe  des  affaires  de  la  guerre:&  qu<   ■ 
fous  cefle  téméraire  prefomprionil  depefche  à  quelque';?!; 
autre  entreprife  enuiron  ilx  vingts  hommes  fouslacon     i 
duited'vnchauiTeticr  d'Alby  furnommé  la  Croix.autan, 
nouice  au  fait  des  armes  quesô  pretedu  Colonel. Treili  mJ 
lans  le  ieune  en uoye  partie  defesgents  ,  qui  le  furpre 
nanseucapagne  &mauuais  ordre,en  tuent  laplufpartrffl^ 
lui  auec  le  refle  de  fa  troupe  picquant  droit  à  Mendes,]  ^ 
entre  fans  difficuitéjtrouiTe  en  malelegouuerneur ,  bu  ,..-. 
tine  ce  qu'il  veut ,  &  laide  le  refle  à  la  diferenon  d'au  ,|tV! 
très  bandes, qui  faififfans  Copier  ,  lui  font  rendre  aatijLg 
conte  de  fon  administration  qu'il  n'auoitprefumé.  tou 
tesfois  les  trouppes  de  fon  parti  le  recoururent  peu  d|U2 
i©urs  apres,&  le  ramenèrent  fain  &  faufaueefes  co 
pagnons. 

Alors  leGiuaudan  iouiflToit  de  quelque  repos,com 
voici  que  les  barons  de  Goife  &  de  S.Vidal,Treillans 
autres  le  viennêt  troubler.Ils  fonttrouppe  de  Deux 
hommes  au  commencement  d'Octobre  pour  fe  ioi 
à  IoycufeaufïegedeMontpellier.maisla  défaite  de  le 
hommes  à  S.Giles,leur  fait  châger  de  delTein  pour  efîa 
Florac.Huit  hommes  feulement  commandez  par  Bo 
vaillant  foldat  de  Montpellier  le  gardoycnt.Les  aiîîe, 
employentbaterie,efcalade,afsaut>fappe, parlement: 
gagnent  que  des  coups. En  fia  le  bruit  courant  de  1* 
uee  de  Beaudiné  au  fecours  desailiegez,ilsleuent  le 
auec  confufion  &  defordre.Marchaftel,  chafteau  ap 
tenant  au  fieur  dePeire,Proteftant,eut  bien  autre  ifs 
GofFartgouuerneur  de  Recoles  l'aiTïegea  fur  le  côm 
met  de  Feurier>&  l'ayât  pris  par  trahifon,tint  aux  fol 
la  foi  de  Granes,qui  pour  lors  trotoit  en  forme  de  pro 
be  en  la  bouche  des  Proteftâs.  Peirc  attrappa  depuis  < 
fart  en  câpagne,lui  tuafoixante  &  dixhômes,&repi 
fa  maifon. Telles  confufîons  durèrent  mefmes  depu" 
paix  publiée,  car  le  baron  de  la  Farc  ayant  au  preall; 
cfsayc  cou$  moyens  pour  auoir  à  fa  deuoçiori(çe  ditl'< 
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riginal)  vne  fille  d'excellente  beauté  ,  afliegeaFlorac  le?,      j-^ 
iour  d'Apuril.mais  Beaudiné  conuolant  au  fecours,  fau-       -4, 
ua  l'honneur  delà  fille, &  lefang  des  citadins.  T  g- 

Le  (leur  de  Pailles  Senefchal  en  la  Comté  de  Foix  pour  f0jx 
le  Roy  de  Nauarre,amufoit  de  paroles  les  Proteftans.  La 
defolation  de  Touloufelui  fît  changer  de  peau,  Ainfî  le 
Loup  (  fuiuant  l'apologue  )  ayant  enuoyé  les  chiens  au 
loing.le  fourra  puis  après  dans  la  bergerie,  &  deuora  les 
brebis  à  Ton  aife.  Il  confeille  à  ceux  qu'il  redoutoit  entre 
les  Proteflans  ,  attendu  qu'ils  eftoyent  chargez  du  bris 
des  images  &  autels,  qu'ils  fe  deftraquent  (  comme  l'on 
ditjdc  la  voye  des  charretes  ,  qu'autrement  il  feroit  con- 
traint les  emprifonner.  Celle  efpouuante  donne  la  chafle 
àplufîeurs.  Pailles  entrant  alors  en  la  ville,  ferre  es  pri- 
fonsles  vns,&allarme  tellement  lcsautres,que  force  leur 
futdevuider  la  ville. Des  prifonniers, deux  furent  décapi- 
tez,deux  brûliez, fix  pendus,  vingtdcux  en  fuite  condam- 
nez à  la  mort, deux  aux  galères,  &  les  biens  des  fugitifs 
expofez  en  proyeauxfcldats.Les  autres  villes  de  laCom- 
té  intimidées  par  ce  ftratagerne  acceptèrent  telle  loi  que 
Pailles  leur  voulut  impofer. 

Pamiers  feule  lui  monftra  les  dents.La  ville  appartenoit  .  , 
àlaRoine  de  Nauarre,&  le  nombre  desProteitâsyeftoit  *ami6r$- 
copieux.L'homme  a  diuers  moyens  pour  fe  garantir  des 
armes  humaines:  mais  quel  havre, quel  abri  le  peut  met- 
tre à  l'eiîor  de  celles  que  le  ciel  defplcye?Les  homes s'en- 
treguerroyent:  &  deux  partis  formez  ne  cercheut  que  la 
deftruétionrvn  de  l'autrermais  Dieu  d'vne  mefme arme 
combat  l'vn  &  l'autre.toutcsfois  le  coup  porte  fur  qui  bô 
lui  femble.Les  Catholiques  de  Pamiers  cerchoyent  l'op- 
portunité d'opprimer  îesProteftâs:les Proteflans, de  con- 
trequarrer  les  defleinsde  leurs  ennemis.  &  voici  qu'vm 
fléau  commun  aiTeure  les  vns  des  autres.La  pefte  accueil- 
le la  ville  -  &  dans  peu  defepmaines  emporte  trois  mille 
citadins. Maisrchofeeftrâge]de  tout  ce  grand  nombreoa 
ne  copte  pas  plus  de  ?o.Proteftans.  Ainfî  fubfîftans  au  mi- 
lieu de  celle  mortalité,&  par  ce  moyen  couuerts  contre 
les  iniures  de  leurs  ennemis  de  dehors, ils  fecourent  leurs 
voifins  de  Caltres  ,  tuent  le  Vicomte  Seres  &  fon  frère, 
auec  la  plufpart  de  trois  cens  hommes  qu'ils  comman- 
doyerjt,  &  diflîpcnt  tellement  les  relies  que  le  chemin 
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i^a  leur  futouuert  pour  regagner  leurs  maifons.Oîidefcou- 
&  urans  vneentreprinfe  tramée  par  quelques  Religieux  mé- 
l5^  dians.qui  deuoyent  introduire  Pailles  &  autres,  ils  firent  I 
en  leurs  conuerits  tel  rauage.que  iamais  depuis  (  ce  dit 
l'hiftoirejon  n'ouit  ne  voix  ne  vent  de  tous  ceux  qui  s'y  : 
trouuerent.Ce  fanglantftratagemeeitourdit  les  Prcfhes 
&  Chanoines,  ils  le  fauuenten  la  ville  de  Foix:  on  pille 
leurs  maifons  &  celle  de  l'Euefque.  Et  comme  vn  mal 
traîne  l'autre,  la  paix  anïuelà  deflus,  &au  commence- 
ment de  May,vae  furieufe  grefle  répétée  par  trois  huitai- 
nes es  enuiroas  de  Foix,  hache  les  bleds  &  la  verdure  de 
telle  façon, qu'il  n'en  demeure  aucune  efperance.le  popu- 
îas  s'effarouche,  accufe  les  kcclefijiftics  réfugiez  d'eihe 
motifs  de  la  tempefte,&  peu  s'en  faut  qu'on  ne  leur  cou- 
re fus.  Ils  euitent  celle  fureur  commune:  &feretirentà 
Mauganfy. 
Zyoti.  Changeons  de  climat ,  &  faifons  vn  tour  en  la  Gaule 

Lyonnoife.  Les  Proteftans  de  Lyon  s'eftoyentle  dernier 
d' Autil  laifîs  de  la  ville  à  deux  heures  après  minuit ,  fans 
meurtre  toutesfois  que  de  deux  hommes,  le  fieur  de  Saul 
en  cutlepremiergouuernement.    Entre  plusieurs  parti- 
fans  du  Prince,qui  foudain  y  conuoJerent  ,  le  Baron  des 
Défaite    Adrets,  vaillant.mais  altier  &  félon  s'empara  du  gouuer- 
d'Auuer  nement.  Le  Prince  enuoya  depuis Ponccuat  &  Changy;  ; 
gmtspar  ccftui-li  pour  commander  fur  la  cauallerie:  ceftui  ci  fur 
des  A-    l'infanterie.  Sur  ces  entrefaites,  le  Baron  de  Saine!  Vidal 
drets.       &  autres  Auuergnats  s'auançoyent  auec  trois  à  quatre 
mil  hommes  pour  faire  le  gaft  au  Lyonnois ,  cependant 
que  le  Due  de  Nemours  aifembloit  vne  armée  de  Bour- 
guignons,Auuergnats  &Fore(ienspourleiiege  deLyon. 
Ponccnat  fiiiui  de    cinq  cens  hommes  les  va  recognoi- 
ftre,les  charge  d'abord  ,  en  fait  tel  carnage  que  par  leur 
route  il  rompt  auili  leur  defleing:  &pOurfuiuant  fa  vi- 
ctoire, fai  t  rencontre  auprès  de-^cui s  en  Forcfts  de  quel- 
ques troupes  de  cheuaux  ,    qui  lui  vouloyent  faire  telle. 
Illes  efearmouche  &  poulie  à  vau  de  route:puis  par  mef- 
me  boutée  force  la  ville  de  Feurs  >  où  la  pluipart  de  ces 
fuyards  s'eitoycntfauucz. 

Des  Adrets  arriue,  qui  venant  de  contrélutter  les  ar- 
mes de  Sommeriue.Suze,  Carres,  Maugiron  &  d'autres> 
rangea  quelques  places  tous  fes  enfeignes.    Montbrifoa 

entre 
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entre  autres,  capitale  de  la  prouince.  Mais  il  y  flaiftrit  &     1^6% 
fouilla  la  réputation  qu'il  venoit  d'acquerircn  Dauphi-      & 
né>&  par  fa  cruauté  violantles  droicts  d'humanité  1ère-      1563 
dit  odieux  &  s'cnueloppa  lui-mefme  en  beaucoup  de 
malheurs, ainfi  que  nous  verrons  en  luite.ll  print  vne  a- 
preldifnec  palTetemps  de  voir  faire  le  faut  à  plufieurs  pri- 
fonniers  de  la  haute  tour  de  Montbrifon  en  bas  ,  entre 
lefquels  yauoit  quelques  gentilshommes  de  marque. 

Cependant  Soubize  veint  à  Lion,  enuoyé  par  le 
Prince  de  Condé  en  titre  de  Lieurenant  &  gouuerueur: 
&maniafi  dextrement  le  naturel  véhément  des  Adrets> 
l  qu'il  le  perfuada  de  retourner  en  Dauphiné  :  où  il  fit  de 
beaux  exploirs.  Mais  cède  diminution  d'authorité  aigrie 
incontinent  le  Baron -.qui  de  celte  première  aigreur  pai- 
iftrirabien  toit  vnleuain  de  reuolte  D'autre  cottéTaua- 
nes  approchoit  auecenuiron  cinq  mille  Fraoçois  &  trois 
mil  Italiens  conduits  par  lecotcd'Anguefole:nôtâtauec 
intention  d'afîaillir  la  ville,comme  d'empefeher  lacueil- 
lete  des  grains  &  vins. Ces  Italiens  trainoyent  après  eux 
igrandnôbre  de  cheures  tellement  qu'en  deteftation  de 
j  ceft  horrible  meflâge,lespaifans  ietterétà  la  voirie  rou- 
îtes leurs  cheures  es  lieux  par  leiquels ils  auoyent  palîc. 
!'  Ob.  voici  le  Duc  de  Nemours  arriuer  en  qualité  deLieu-  Siège   dt 

tenât  gênerai  pour  le  Roy.&  pour  prémices  de  fes  armes  Lion. 
\  receuantàcopofition  VienucfurieRhoine  parla  faucur 
des  Carholiques  ,  y  fait  peu  de  meurtre  &  beaucoup  de 
butin. GeftepriferacourciiTo't  les  viures  à  Liô.Ainfi  pour 
auoir  moyen  de  tenir  la  câpagne,  Soubize  rappelle  des  A- 
drets  Se  les  Proueçaux.ll  amené  quatre  à  cinq  mil  homes 
de  pied,&  quatre  cens  cheuaux.  Le  Duc  prenant  augure  Refaite, 
de  certaine  v.ctoire  fur  celte  foible  caualerie  >  vient  à  la      C?* 
rencontre.le  met  deux  fois  en  route  prés  de  Beaurepaire, 
mais  auec  vn  peu  de  perte:&  fi  la  collante  adrefle  &  re(o- 
lutiôdes  AdretSjauccl'acatageduIieunereuftfauorisé, 
il  eftoir  pour  receuoir  alors  efchecrnat.  Ayant  doneques 
promptement  rallié  fes  troupes.il  fe  campe  à  deux  lieues 
deViéne,  &  par  frequeres  efearmouches  tirent  Nemours 
en  haleine  tandis  que  Soubize  tire  viures  de  tous  coftez. 
L  a  deflus  voici  qu'vn  pacquet  venant  d'Orléans  à 
Soubize  tumbe  es  maies  du  Marefchal  de BrilTac.  Entre 
Tome  il.  a  a   j 


a;5^  de  le  faire  deuemr  d  tnjolent  tnjense.  l_,  eitoit  vn  très-  con 
mode  expédient  pourietter  ce  Baron  en  fougue.  Et  ( 
fait ,  Briflac  ayant  fur  le  champ  dépefché  S.Sernin  ve 
Nemours  &  des  Adrets, le  fit.  entrer  en  d'eftranges  pratt 
ques  l'vn  auec  l'autre.  Soubize  qui  toujours  auoit  y 
œil  aux  champs  &  l'autre  à  la  ville,&  que  l'hiftoirc  loi 
pour  auoir  toufiours  librement  defpendu  en  efpionsrde 
couure  incontinent  leurs  fecrcttesintelligences,fait  me 
tielamain  fur  Iecolet  au  Baron,  parle  commandemet 
de  Crufïbl  &  du  Cardinal  de  Chaftillon,  l'enuoyefoi 
bonne  garde  à  Nifmts  :  &  rien,  que  le  bénéfice  de  la  pa: 
ïnteruenam  en  fuite, ne  le  garantit  du  prefent  danger  c 
mort  qui  le  menaçoit. 

Neantmoins  le  Duc  ayant  fait  bouclier  des  pratt 
quesduBaronjs'approchedeLion,  &par  diuerfes  efca 
mouches  empefche  les  viurcs.  Mais  qui  trop  embraf 
mal  eftreinr.  Il  entreprend  tout  à  coup  &  Romans  ; 
Valence.  A  ce  deiTein  tout  le  corps  de  fon  armée  efto 
neceffaire.  Cependant  qu'il  veut  tout  engloutir  à  la  foi 
tout  lui  efchappe.  Il  defployc  tous  fes  pièges  &  banc 
tousfes  efprits  pour  atterrer  ce  Lion  :  &  fur  i'efperan< 
que  lespartifans  qu'il  auoit  dans  la  ville  feconderoyei 
fes  armes  ,  preiente  l'efcalade  en  diuers  endroits  :  ma 
pour  néant.  Il  eft  fi  mal  ferui  par  dedans  &  par  dehor! 
&  fi  rudement  acceuilli  par  Soubize,  qu'il  lui  conuier 
veûir  vn  autre  perfonnage.  Il  s'aide  des  nouuelles  de  1 
bataille  de  Dreux, &  fait  haut  fonner  celle  victoire. Ma 
voici  vne  n©uuelle  pratique  qu'il  eftimele  deuoirguir 
derau  defiusde  fes  intentions. 

Marc  Herlin  receueur  du  taillonà  Lion  auoit  efl 
prins  en  vne  efearmouche  au  mois  de  f  eburier  m.d.lxii 
Pour  faire  d'vne  pierre  deux  coups  ,  fauuer  ou  fa  vi 
ou  fa  rançon  ,  &  iouër  d'vne  troufle  au  Duc,  il  lui  fa 
entendre  ,  qu'il  a  moyen  de  faire  au  Roi  vn  fïgnalé  ferui 
ce,  qu'on  a  decouftume  l'employer  à  la  garde  de  la  vill< 
&  fe  fi^r  en  lui  de  beaucoup  de  bons  affaires  ,  que  s'il  1 
vent  l.ifcher ,  il  efpiera  quelque  iour  opportun  duquel  i 
lui  donnera  certain  aduis  ,  &  lui  tiendrala  porte  S.Jui 
cuuerte»  par  laquelle  il  introduira  le  nombre  d'homme 

necef 
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icceiïaire  pour  fe  rendre  maifke  &  feigneur  de  la  ville.    x.ç% 
Mous  croyons  aisément  ce  qui  nous  eft  pkulible  &  cha-        fa 
:ouiUeles  efperancesde  nos  fouhaits.   Le  Duc  accepte      \-$<> 
'offre, &  relafche  Herlin,mais  comme  s'il  fut  efchapé  de 
uimefme,HerlinvenuàLion  communique  le  faic?cauec 
>oubize:puis  reua  trouuer  Nemours,&  lui  siîigne  le  vu. 
leMarsenfuiuant. 

La  veille  del'execution  prétendue, Soubize  bracque  de  strataçe* 
juid  Ton  artillerie  pour  la  battre  du  long  de  la  ruë3difpo-^  rur  ^ 
e  trois  à  quatre  mil  arebufiers  es  bouleueics  ,  murailles  <qhc  ^ 
ic  maifons  des  auenues>&  la  caualerie de  Pocenat  pour  ^'mûUYi 
l'uiure  en'queue.  Le  iour  venu  Nemours  s'approche  :  oa 
iui  donne  lignai d'vn  tourrion. trois  mille  homes  de  pied 
rentrent  dans  le  fauxbourg  Slufr,  &  de  là  s'auaacent  àla 
iportc.Herhn  leur  accourt  au  deuant ,  &  les  couduit  en 
perfonne.  Maisentreparieguichet.il  le  leur  ferme  Cou- 
vain au  nez.  L'artilleiie  tonna  fur  eux  :  deux  ou  trois 
::cns  moufquets  lesfaluent,  l'arcbuferie  defchnrge  .*  Bla- 
irons ,  Poyet,  Andefroy,  &  Eotragues  leur  mènent  à 
ios  fix  cens  arebufiers  d'efiite,  qui  les  acheuent  de 
■rompre.  &  Il  la  caualerie  fefut  diligentee,  à  peine  au- 
cun eufl  feeû  porter  à  leurs  compagnons  les  nouuelies 
le  ce  ftratageme.  Quatre  censdemeurerét  au  fiuxbourg, 
jlufieurs  moururent  dehors, &  plus  grâd nombre  de  bief- 
èz  rendirent  l'efprit  en  fuyant  au  camp, à  Vienne,&  ail- 
leurs.Cefte  efeorne  affligea  le  Duc  d'vn  fi  poignantdef- 
jlaifir,qu'il  en  demeura  deux  mois  malade  au  lia:.  &  ce- 
pendant la  paix  furuint  &  pendit  pour  quelques  temps 
es  armes  au  croc. 

Le  premier  tumulte  ciuil  en  Dauphinéfut  à  Romans.  Tfautht- 
.a  Moche-  Gondrin  Lieutenant  du  Duc  de  Guii^en  ce  nê. 
lèeProuince,  voulut  faite  abatre  vnemaifon  où  les  Pro- 
:eflansauoyét fait  quelques  prédications. Ils  s'atttoupe- 
ent£oudain,&:  s'il  ne  fefut  misa  l'abrijilefroit  pour  re- 
:euoir  l'vne  defes  deKffcres  pours  Le deuxiefme  furuint 
î"Valencejmais  fernefte  à  fon  autheur.  Le  xxv.d'Apunl 
:ftoit  iour  del'eleétion  des  nouueaux  Confuls  &  Con- 
feillers  à  Valence:  &  la  Moîhe  voulant  quefon  piftolet  v 
lonnaft  la  prem  iere  voix  ,  a£n  de  faire  en  fuite  nommer 
:eux  qu'il  lui  plairoit:  iette  hors  la  ville  quelque  nom  bre 
ie  cheuaux ,  ou  pour  em»efchcr  qu'on  ne  vinft  contre- 
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t<6i     quailer  fcs  desseins  ,  ou  pour  tailler  eu  pièces  ceux  qui 

fo       penfeioyenrefchapper  :  Fait  fermer  les  portes,  cnuironnej 

6^      de  gens  armez  le  lieu  de  i'afsemblee,fe  iecte  dedans  àuec; 

■     larondacheen  vnemain>&la  piftole  en  l'autrclaquelle! 

1   il  tire  fur  vn  fieri  fecretaire  qu'il  trouue  là. Les  ProteiîanSj 

eftiment  que  Gondrin  vueille  commencer  par  eux  :  Se 

quelque  nombre  s'amafiant  en  vne  œaifon,deliberentde^ 

marchander  leurs  vies.    Mais  comme  on  vient  pour  les 

forcer  ,  ils  fortcnt  par  vn  huis  de  derrière ,  &  gagnent  la 

porte  SJFelix  :  ©ù  defcouuransla  caualerie  de  Gondrin 

qui  batoitla  (Irade,  ils  (c  tiennent  au  couuertau  dedans 

delà  porte. Ces  gens  de  cheualnefaifans  aucune récon- 

tre,fe  ruent  fur  quelques  païfaps  qui  venoyét  à  Valence, 

en  tuent  quelques  vns.Onapporteleurs  cadauersfurdes 

efcheles.  Le  peuple  demande  iuftice.  Le  lendemain  iout; 

de  Dimanche  lesProtefians  ne  bougent:  ils  craignent 

qu'à  Foccafion  d'autres  de  leur  parti,  qui  de  toutes  parts 

accouroyentau  bruit  du  iour  précèdent  ,  quelque  nou-. 

uelleefmotion  ne  furuinft.Gondrin  leur  applaudit,&pat 

douces  paroles  leur  perfnade  de  fortir  hors  la  ville  pour 

l'exercice  de  leur  religionrqu'ainfifaifans ils  fe  monftre- 

rontobeifsansârEdicIr.Comme  ils  font  dehors.ils  apper-f: 

çoiuent.oupour  le  moins  fe  font  accroire  qu'on  les  veuç 

prendre  autrebuchet.lcs  vns  accourent  à  la  porteries  an-ji 

très  feiettent  dâs  la  ville,&  faififsent  les  autres  portes.  Le 

lundi  matin  toutlc  parti  s'arme,  a  fliege  lamaifon  de  Ge4 

drin.y  met  le  feu:&  corne  il  fe  fut  retiré  dans  la  prochai-» 

cej'y  tue  auecfîxoufept  de  fesdomeiriques:  faccage  fa 

maifon  :  &  pour  appaifer  le  populas,  pend  le  cadauer  en 

ZfiMo-   vncfeneftre  regardant  deflus  la  rue. Voila  les  efFeds  que 

the  Gon-  produisent  les  infolences  d'vne  mulritude  embaftonnee. 

drin  ?«^Bncores  poufset-ils  outre,  lebruit  des  images  abatuesen, 

dans  Va-  plufieursprouinces les  emporte  à  pareil  exploit,  &  pour 

■lenee.       autorifer  leurs  procedures,ils  eflifent  le  Baron  des  Adrets- 

Hardies   chefpar  prouifion  en  Dauphiné,atcendant  ou  confirma-? 

boutées     tion,ou  autre  plus  certaine  nomination  parle  Prince  de 

des   A-   Gondé.  Le  Baron, pour  fignaler  les  prémices  de  fonau- 

drets.       thoritc,mande  de  haute  lutte  au  Parlemctde  Grenoble, 

qu'il  iette  hors  de  la  ville  le  fecôd  Prciîdér,  le  Procureur 

gênerai ,  l'Aduocat  de  la  ville ,  le  quatrieinae  Conful ,  & 

quel-: 
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|  quelques  autres  qu'il  nommoit  feditieux,  lefquels  pour    i?*a 
;  ccfte  caufe  il  menaçoit  delà  hart.  Eux  fans  attendre  ni       $* 
:  commandement  ni  force  aimèrent   mieux  par  va  exil    ijtfj 
I  volontaire  euiter  les  menaces  du  Baron. 

Adonc  les  Proteftans  defehargez  de  ces  efpines  en  QYemH& 
j  leurs  pieds,faififlentlcs  portes  de  Grenoble  le  premier  de^^    par 
j  May,entrentaux  Cordeliers,renuerfent  autel  &  images,  iesprote- 
|  y  plantent  l'exercice  de  leur  religion  :  &  pour  la  feureté /^^ 
delà  ville.introdùifent  vne  compagnie  de  geas  de  pied 
tenuoyez  par  des  Adrets. qui  pour  coatrequarrer  Maugi- 
con.lequelfe  qualifioit  Lieutenant  gênerai  du  Dauphi- 
ac  pour  le  Roi.  vient  en  fuite  à  Grenoble  auec  troupe  de 
?ecs  decheual  &  de  pied.Leur  première  guerre  fut  aux 
images  &  reliques  .-puis  efeampez  s'emparèrent  des  cha- 
fteaux  de  la  Bu/fier e  &  Mirebd  ,&  brûlèrent  la  grand' 
GhartroulTe  à  trois  lieues  de  Grenoole. 

Pendant  que  ceux-ci  voguent  en  pleine  mer  ayaas  le 
vent  en  pouppe.en  Yoici  d'autres  qui  font  va  tres-piteux 
:  naufrage.Le  maflacre  de  Vafly.ïes  troupes  Italiennes  de 
Fabrice  Setbellone  Bolonois  dans  Auignon,  &  celles  de 
1  Prouence  iointes  auec  Fabrice  ,  eftonnoyent  les  Prote- 
j'ftas  d'Auranges  voifinc  d'Auigno  rlefquels  pour  contre- 
iutter  les  intelligences  qu'on  difoit  ces  trx>uppes  auoit 
dans  Auranges,font  bouclier  defix  cens  hommes.D'ail- 
^eurs, Fabrice  eferit  à  Sommeriue,  Que  puis  qu'il  a  vne 
rirmee  toute  prefte  ,  il  fera  vn  grand  coup  s'il  la  mené 
promptement  contre  Autanges,où  tous  les  iours  conuo- 
ioic  vne  grande  multitude  d'Huguenots. Que  fi  l'on  ne 
es  oppreffe  fur  leurs  premiers  commencemens,non  feu- 
ement  Auignon  en  fera  fort  incommode, mais  aufli  tou- 
:e  la  Prouence  en  receura  beaucoup  de  dommage.  Ainiî 
Sommeriue  &  Suze  marchent  cont?e  Auranges:&  d'a- 
bord rencontrent  Toccafion  de  ruiner  la  ville.  Parpaiiîe 
Prefîdent  au  parlement  d'Auranges  ,  auoit  elle  prins  à 
Bourg  fur  le  Rhofue  reuenast  de  faire  emplette  d'ar- 
mes à  Lyon. Pour  le  recourre,  les  troupes  d'Auranges  &   *g£f>p**m 
de  leurs  voifîns  alliez  accoururent  à  Bourg.  Sommeriue-^  ®L.  e~ 
8c  Suze  groffis  de  plufieurs  compagnies  du  Dauphiné-^™   t0? 
8c  d'Auignon  ,  affîegent  Àuranges  vuide  de  gens    de        mA~ 
»uerre:!a  battent,font  brefcheja  forcent,  &  n'oublient^* 
aucuac  efpece  de  cruauté  que  la    fureur  des  armes 
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x<$%    victorieufes  a  de  couftume  fournir.  Tout  pa (Te  au  fil  de 
&      l'cfpee,fans  diftiucTion  d'aage,de  fëxe  ,cie  qualité:&  pai 

ir^     vu  nouueau  genre  de  mort  pratiqué  depuis  es  guerre; 
cïuiies ,*Is  précipitent  lesvns   accueillis  par  les  ioldatî 
fur  des  poimes  de  halebardes  :  brullenties  autres  attaj 
chez  auxcremaillieresde  leurs  cheminées,  pendent  au*,; 
féhefires  &  galeries hommes  ,  femmes,enfaus:arcbufem 
ccux-ci,rnsiracrent  ceux-là  entre  les  bras  de  leurs  mères  \\ 
puis  pour  comble  de  defolation  faccagent  &  bruflent  1; 
ville, le  Chafteau.le  Palais,  l'Euefché.  &c  ûx  Cernâmes  a 
près  Parr*ai!lc  à  rinftigation.du  Vicelegat  d'Auignon 
_, ,      .     îaill    fa    ;fte  fur  vn  efenafaut. 

/     *"     'Mais  helasi  ce  n'eftoir^commeTon  dit)  qu'irriter  lei    " 

Ce  drS  A-  r     t  r^  '     I  1      r>  i         a    i  1  • 

,  treions.Des  iorsie  baron  des  Adrets  ne  médite  que  ven 

geance.ïl  court, il  bruir,il  tempeile.&  rempli  d'indigna- 
tion &  de  menaces, bat  &  force  en  peu  d'heures  Pierre 
latte,paiTeau  trenchaot  dei'cfpeetout  ce  qu'il  trouue  et    ; 
armesrentrede  furie  dans  le  chafteau  gardé -par  300. fol 
dats  des  troupes  de  Suzertue  les  vns, précipite  les  autres     , 
pas  vn  n'efehappe.  11  emporte  par  mefme  boutée  la  vill< 
de  Bourg.le  PotS.Efprit  lui  porte  les  cîefs,il  force  Boule- 
uefrôtiere  du  Cotât, y  matraffela  copagnie  du  Capital-  m 
ne  BartelafFe&  défia  menaçoit  Auigoo, corne  voici  nou-  1  ( 
uelles  que  Maugiiô  entré  par  intelligence  dis  Grenoble.   ::: 
pille^ucnoye.ilauoîcs'alteure  de  Romans  en  chemin 
rageS  Matceliin  en  fon  pouuoir,y  coupe  la  gorge  à  300 
hommes  de  Maugiron.Maugiron  craignant  la  fureurdt    ;: 
Tpeifonuage  &  le  dernier  cfchecfe  retire  en  Sauoye,&  dc 
là  en  Bourgongne  prés  de  Tauannes  ,  emmenant  apie« 
lui  tous  ceux  de  fa  faction, &  le  2.6.iuin  des  Adrets  tétre   k\ 
à  Grenoble, reftablit  les  choCes  en  leur  eftat:puiss'aohe-J  m 
mine  en  Forefts, comme  nous  auons  veu  ci  deiTus.         \  \ 
Voici  d'eftranges  jeux  de  boutehors.  Suze  &  Fabria     ; 
rec-ardoyent  à  couuertles  boutées  du  Baron  :  voici  que 
maintenant  fon  efeapade  en  Forefl  les  reietre  en  cam- 
pagne.Mombrun  leur  fait  coutrequarre  :  &  par  la  prinfc 
deMornaS  vange  en  partie  les  rauages  d'Aurangcs.Suzc     ; 
en  veut  tirer  rai(on,&  vient  adieger  Bouleue.  mais  n'y 
trouuant  que  des  coups  à  gagner, il  va  piller  Vaureas  au     ; 
Côté  deVenaiflin*  &  cuidât  eilargir  fes  coudées, il  trou- 
ue en  telle  le  Baron ,  qui  d'vne  çourfe  impetueufe,  fans 
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recognoiftrc  ,  fans  lui  donner  loifir  d'arranger  Tes  trou-     i^6% 
pes>le  chargejcdefaifjhache  en  pièces  la  prufpattde  fon       & 
infanterie.lui  tue  beaucoup  de  NobJelTe,&  gagne  fon  ar-      JJ^J 
tillerie:  mais  il  ne  la  gardera  gueres:  puis  prolongeant  fa 
victoire  entreprend  la  defenfe  de  Cifteron  menacé  par 
Sommeriue  , force  S.Laurent  des  arbres  &Roquemaure 
>  place  forte,  prend  &  brufle  le  challeau  du  Pont  deSor- 
.  gues,enuelope  dans  le  rr.cfme  feu  tous  les  foldats  de  Fa- 
brice qui  le  gardoyent,&  le  lendemain  furprend  Fabrice 
mefme  ,   &  le  chaiTe  bâtant  iufques  aux  portes  d'Aui~ 
gnon.  Gomme  il  pourfuit  fon  chemin  au  long  de  laDu- 
ranec  ,  &  ne  trouue  rien  qui  arrefte  le  torrent  de  fes  vi- 
ctoires :  voici  nouuelles  de  L'arriuee  des  Prouençaux  à 
(  Cauaillon.lt  gaye  la  riuiere  le  premier  de  Seprembre.les 
chocqued'abord.enuielaplus  parc,  &  pouffe  le  refte  en 
I  fuite.Mais  au  lieu  de  tirr.r  à  Cifteron, où  il  auoit  enuoyé 
I  Mombrunauec  cinq  cens  hommes,  &  le  canon  de  Suze 
Cil  portoit  quelque  dent  delaiétà  Mouuans  capitaine 
de^Ciflerony'  il  prend  le  plus  long  par  la  campagne,  &  de 
!  là  s'enfuit  la  défaite  de  Mombrun  ,  la  perte  de  l'artille- 
t  rie  ,    &  la  prinfe  de  Cifteron  ,  ainfi  que  nous  verrons  en 
:  fuite. 

Or  des  Adrets  auoit  lai  (Té  pour  fon  Lieutenant  àrGre- 
i  noble  le  confeiîler  Ponat ,  homme  plus  capable  desloix 
(  que  propre  aux  harnois.  Vinay  prend  delà  fujetd'entre- 
,  prendre  fur  la  ville.  S.Mauris  &  la  Coche  le  reçoiuent, 
'  mais  fi  brufquement  que  la  m  oit  de  foixantedclesmcil- 
I  leuis  Efpagnols  &  Italiens  dés  la  première  efçarmouche, 
I  lui  fait  quitter  Grenoble  pour  aller  mettre  en  cendres  les 
i  maifonsdes  paifans  du  val  de  Pragela.  En  fin  voici  le 
(  cours  des  profperitez  du  Baron  airefté  par  la  prinfe  de 
'  Vienne  &  du  chafteau  de  Pipet ,  &  par  les  deux  diuerfes 
'  routes  qu'il  fouffri  ta  Beaurepaire, dont  s'enfuiuit  celte 
mutation  de  parti ,  &  le  fTaiftriiTement  de  la  réputation 
en  créance  qu'il  auoit  acquife  parmi  les  liens  ,  ainfi  que 
r  flous  auons  ouy  n'agueres. 

Ces  pertes  enfantèrent  le  fiege de  Grenoble,  dont  Po-  Premier 
natrappellé  par  des  Adrets  auoit  lai  (fêla  defenfe  à  la  Co-fîege  de  , 
1  ehe.Six  mille  hommes  s'y  câpent.Mais  vn  beau  defsein,  Grenoble. 

&  quiferoitautrementexploitable,  auorte  bien  fonuent 
I  far  le  éifeord  des  cômaadeurs,  la  multiplicité  des  Chefs 

a  a  iiij 
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ïjjfei      fait  que  Grenoble  fubfifle  au  milieu  d'eux.  Ils  rafsaillët» 
&       maismollement:&'  défia  les  viures  accourcis  au  bout  de 
1-6$      troi^femaines  de  fïege  ,  poufsoit  la  Coche  à  capituler: 
Zeué  par  courre  voici  le  capitaine  Furnnejer.ayant  recueilli  quel- 
Turmeier  ques  ûx  à  fept  ces  hommes  de  pied,&  quatre  vingts  che- 
uaux  paflHanuiered'Ifere.fhrmonteledeftioitdelamô- 
tagne,force  ceux  qui  le  gaidoyent5&  s'auanceiufques  à  la 
riuiere  du  Diac  prés  de  Grenoble. Comme  il  veut  traje- 
ctcr ,  il  voidle  pafs.*ge  ^atdé  par  trois  a  quatre  cens  che- 
uaux>auec  grand  nombre  d'infanterie;  &  defcouurevne 
autre  troupe  embufchee  djus  le  bois  voifin,pour  le  char- 
ger à  dos.  Il  rebroufse,  &  d'vne  crainte  fïmulee  femble 
vouloir  tourner  en  arrière.    Ces  ailiegeans  le  harcellent, 
il  tourne  vi(age  contre  eux  ,  guayeleDtac  ,  charge  les 
premiers  qu'il  rencontre, les  rompt,&  parla  hardiefse  de 
fon  pafsage  à  la  refte  de  tant  d'ennemis  eftonne  toute 
Ja  troupej'elpaïpille  à  trauers  champs, la  chafse  tuant  de 
tous  codez:  &par  cefte  inopinée furuenue  alarme  telle- 
ment le  camp,  que  chacun  quitte  fa  tranchée  ,  chacun 
fuit:&  ne  cefsent  de  courir  qu'ils  n'ayent  gagné  les  mar- 
ches de  Sauoye. 
Seeod/îe-      Crvsol  recouuroitaubas  DauphinéSerignan&  Au- 
e  rouaer  ranges:la  Coche  furprenoit  la  Tour  de  JLemps  au  com-  \ 

*L  *„*  Im  mencement  de  l'an  m  d.  lxiii.  tandis  que  ceux  de  Gre- 
yiu  par  l'a  .  _.  r     *■  y  - 

Coche.  novl£  auictuailloyent  leur  place  &  fepreparoyenta  iou->; 
ftenir  le  fécond  fïege.  Vers  la  fin  de  Feburier  voici  (ut 
leurs  bras  huit  mil  nommes  que  de  pied  que  decheual, 
deuxgros  canons  &  trois  pièces  de  campagne,  la  Coche 
leur  pouuoitoppofer  outre  les  citadins  ,  Six  cens  bons 
t  foldats,  neuf  braues  capitaines  &  quelques  gentilshom- 

mes volotaires.lefquels  ayans  au  premier  afsault  repouf-»»  $ 
se  leurs  afsaillans,  garantirent  à  la  pointe  de  leurs  efpeès 
8c  le  fac  de  leur  ville  &  le  fang  de  leurs  hommes. 
Vrouenee.  Passons  en  Prouence.  Le  Comte  de  Tande  en  eftoit 
Guerre..^  gouuerneur,  &  de fes  deux  fils  ,  Sommeriue  ifsudu  pre- 
entre  le  mjer  lict  auoit  la  lieutenance  pour  le  Roy  en  l'abfence: 
fere  &  le  de  Ton  père  :  Gipierre  alors  bien  teuee ,  né  du  fécond  :  & 
fils.  lelieurdc  Cardetdela  maifon  de  Salufses  gendre  dudit 

Comte  ,  eftoyentfcomme  plufieurs  autres  (e  vantoyent 
en  ces  temps- là)  des  maftins  qui  gardoyentle  troupeau)' 
des  Proteftans.    Sommeriue  ,  homme  trop  violent  8ci 

fafl-ï 
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fanguinaire,anima{oudain  toute  la  Proucce  contre  eux:     Wy* 
&  n'eUil  fi  toft  la  force  en  main  ,  qu'il  ne  ûgnalaft:  (on       ©* 
gouuernement  par  vne  horrible  &  générale  execuuô  de      I5^3 
gens  mutilez,pcdus,bruiîez,  efcoichez,  decouppez  vifs 
par  lopins,  trainez  parlesrues>  précipitez»  poignardez, 
"morts  de  faim  &  d'autres  pauuretez. Le  Comte  fon  père 
ayant  mefwe  horreur  de  celte  commune  defolation,  & 
ne  pouuant  par  aucune  authoritédeftoumer  fon  fils  de 
tant  félonnes  procédures  :  amaiTe  le  plus  qu'il  peuft  de 
forces  ,  donne  le  commandement  fur  la  caualerie  à  Gi- 
pierre,&  del'infanterie,à  Caidet  :  qui  par  les  armes  re- 
tindrent  fous  les  enfeignes^exceptcPertuisJles  villes  qui 
font  outre  la  Durance. 

D'avtre  part,  Sommeriue  après  l'expédition  d'Au-  Premier 
ranges  ci  dellus  defcrite,ayant  fait  monftre  de  cinquan-  Siège  de 
te  enfeignes  d'infanterie:&  de  quelques  cornettes  deçà-  Ctjleron. 
uallerie,auole  brufquemét  au  fiegede  Cifteron  plein  de 
plufieurs  familles  Proteftantes  refugiees,& garai  d'onze 
compagnies  fous  le  fieur  deBeaujeu  nepueudu  Comte 
de  Tandej&de  trois  ceuts  hommes  commandez  par 
Furmejer.L'onziefme  iourde  Iuillet  Sommeriue  donne 
trois  aifaults  continus  depuis  trois  heures  après  midi, 
defquels  la  nuid  furuenant  termina  l'ardeur,  la  plus  part 
du  mois  palTa  en  efearmouches,  fans  que  les  prifonniers 
de  part  Se  d'autre  trouuaiTent  aucune  merci  ne  grâce  en 
l'animofitc  des  foldats,&  fur  la  fin,  Sommeriue  craignit 
quelque  nouuel  elehec  par  la  main  des  Adrets  qui  ve- 
noitde  gagner  la  bataille  de  Vaureas, s'alla  retrancher  à 
trois  lieues  deCifteron.Cardet  approche:maisilne  peut 
par  aucun  leurre  attirer  fon  beau  fere  hors  fes  trachées. 
Ami!  le  Comte  de  Tande  incommodé  de  viures  leue  le 
camp,iette  partie  de  fes  trouppes  dans  Cifteron  j  &  en-  , 

uoye  lerefteà  des  Adrets.Sommetiue  redouble  courage  ~  Seconf' 
&forces;  &  le  xxvii.d' Aoufhfuiui  de  cent  deux  enfeignes-Ç^*   .  ®* 
d'iefanrerie  auec  force  causerie  ,  r'afliege  Cifteron  de  j^l'** 
trois  coftez:&  furl'adais  qu'on  lui  donne  ,  Que  Mom-JT  Mom~ 
brun  approche  pour  le  fecours  des  aflïegez  (  ainfi  que  brHn* 
nous  auons  touché  ci  dellus)  Suze  marche  au  deuant: 
charge  Mombrun,lui  tue  enuiron  cent  cinquante  hom- 
mes,met  les  autres  en  route  &  regagne  deux  grofTes  pie- 
ces  de  canon  Qu'il  auoir  n'aaneresDerdus. Cette  vi&oire 
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I*62,    donne  à  Sommeriue  augure  de  bonne  ifiue.    Il  iette  fit 
&      terre  le  xnu  Septembre  enuiron  cent  quarante  pans  de 
5   >      muraille, ordonne  deux  moyennes  qui  battoyentdu  eo-j] 
fié  des  Cordeliers;trététroix  enfeignes  d'infanterie  fou- 
ftenues  d'vne  troupe  de  cauaîleriq  montent  à l'aflaut,  & 
d'vn  ertreme  furie  te  renouuellent  cinq  fois  &  iufques  à 
fept  heures  du  foir.quek  poudre  manquant  aux  vas  & 
aux  autres,ils  viennent  aux  pierres, aux  efpees,'&  autres>i; 
coups  de  main.&  la  force  demeurant  au  plusgradnom- 
bre,les  affiegez  quittent  la  brefche,fe  retirent  auecgrâd* 
pertej&  des  Adrets  ayant  rebroufle  chemin  en  fon  Dau- 
phioé,  Senas  ,  Mouuans&autres  Capitaines  fe  voyans 
-depourueus  de  munitions,  d'efperance  de  fccours,  char-'jl] 
gez  de  grande  multitude  d'hommes  mal  aguerris  ,  joint, 
l'opiniaftre confiance  des  aflaillansjprcpofent  la  fauuetc 
desperfounesàcelledelaplace,gagaent  de  nuicl:  le  de- 
ftroit&  defert  des  montagnes ,  arriuent  fains  &  faufs  âjjl 
Grenoble;  Se  de  là  conduits  à  Lyon  y  viuotent  iufquesà 
l'Edit  de  pacification. Sommeriue  aupoinct  duiourleuril 
poutTe  quelques  troupes  enqueue':mais  la  difficulté  des 
chemins  &  la  crainte  de  perdreleur  part  du  butin  arrefta 
leur  pourfuite.Ainfi les  victorieux  entrez  dans  cdlz  ville 
abandonnee,entrerent  au  milieu  de  leurs  armes  enuiron 
quatre  cens  que  fcmmesjqu'enrans,  fans  difiinction  ni 
d'aage  ni  de  religion. 

Voila  doneques  Sommeriue  maiftre  delà  Ptouence, 
laiffantpar  tous  de  piteux  trophées  d'vne  fanglante  vi- 
ctoire ,  de  laquelle  l'Original  remarque  comme  princi- 
paux inftrumenrSjCarceZjMentin  ,  Flaflans  ,  poutrez 
notamment  par  Bagarris',Cherne,SaincteMarguerite>& 
autres  des  mieux  eftofFez  du  Parlement  d'Aix  ,  qui  par 
impunité  lafehoyenc  tellement  la  bride  aux  pilleries, 
faccagements,meiirtres,  qu'après  l'Edit  de  pacification 
le  confeil  priué  du  Roi  d^nna  commiffion  au  Prefï- 
dent  de  Morfan  &  quelques  Gonfeiîlers  du  Parle- 
ment de  Paris  pour  reprimer  tels  defordres  :  qui  par 
l'exemplaire  punition  de  plusieurs  ,  firent  qu'es  trou- 
bles lubfequents  les  armes  fe  manièrent  auec  beau- 
coup plus  de  modération.  Mais  la  qualité  des  vns& 
le  crédit  des  autres  fauua  maintes  teftes  appareillées 
àreuomir  en  Ipectade  le  fang  que  leurs  mains  auoy- 
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ent  trop  licentieufement  efpanché.  ly* 

QyANxà  la  Duché  de  Bourgongne,  Tauanes  Lieute-      ®" 

-  nant  pour  le  Roienl'abfence  du  Duc  d'Aumale  ,  aima  J*  ^ 
mieux  l'argent  que  le  fang  des  Proteftans  :  &  le  Parle-  ■Bouri9' 
ment  de  Dijon  ayant  en  vertu  des  lettres  obtenues  \e&ne' 
premier  de  Mars  mil  cinq  cens  foixante  deux  ,  interdit  ^*" 
l'exercice  de  leur  religion, Tauanes  les  defarma  ,empri- 
fonna  les  principaux, contraignit  les  yos  de  fortir  à  for- 
ce de  menaces,&  chalTa  violemment  les  autres. Le  Mai- 
re &  les  fifeheuins  paiîerent  outre ,  mirent  dehors  fem- 
mes, filles, enfans:&  pourcomble,îe  feptiefme  deluillet 
commandent  à  cri  public  aux  payfans, de  courir  fus  aux 
rebe!les:qu'on  ne  reçoiue,ni  logcn'alimente  les  expul- 
fez  des  villes{rigueur  que  l'humaniténe peut  refufer  aux 
plusbarbares)condamne  comme  criminels  deleze-ma- 
ie'fté  ceux  qui  auoyent  pris  les  armcs,ou  fauorifé  d'aide 
&  de  confeiI,&  permet  de  mettre  par  tout  impunément 
à  mort  ceux  qui  s'alTembleroyent  ailleurs  qu'es  Eglifes 
ordinaires.  Celle  licence  enfanta  plufieurs  brigandages 
&  faccagemes  à  AuiTbne,  Autun,  Beaune,le  peuple  neât- 
moins  eft  loué  de  s'eftre  contenu  das  les  bornes  de  œo- 
deftie.C halo  fur  Saone,Mafcoa  &  Belle-ville  faifies  par 
les  Proteftans  .leur  feruirent  quelque  temps  d'azyle  8c 

•derefuge.  Mombrun  commandoit  àGhalon  auec  cinq 
cens  arcbufiers.maispromptementioueftipar  Tauanes,  Premier 
&  ne  trouuant  pas  la  ville  afTez  munie  ni  defenfable,par.fe*  de 
vn  dangereux, &  (ce  dit  l'Original  jdeteitable exemple Mafcon. 
laifla  la  vilie  en  proye  à  Tauanes,&  fe  retira  dans  Mafcô. 
Tauanes  accourt  &  fe  prefente  aux  portes  ,  cuidant  par 
gracieufes  offres  induire  le  peuple  à  fa  réception,  mais  il 
trouue  vifage  debois.  Ainfidonc  ilrecueille  toutes  fes 
forccs;&  le  troifiefme  de  Iuin  afïiege  la  ville. Son  armée 
eftoit  pour  la  plus  part  compofee  de  Bourguigrsons,C5- 
rois,eftoffezà  dcfcouuert  d' vne  efcharpe  rouge. Les  affie- 
gez  font  bouclier  de  ce  prétexte, &  s'en  feruent  vtilement 
pour  diuertir  à  ce  coup  l'orage  qui  lesmenaçoir.  Ils  en- 
uoyent  remonftrer  au  Roi,N'eftre  raifonnable,  qu'eux, 
fes  fubiets  naturels  &  defirans  viure  en  paix  fous  l'o- 
beiflance  de  fes  Edicls,  foymt  contraints  d'ouurir  leurs 
portes  à  Tauanes  armé  d'eftrangers  ennemis  de  la  Cou- 
ronne, &  qui  leur  eiîfufpecl  pour  plu ficurs  autres  gran- 
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Ï561    des  raifons  Cefte  remonftaance  porta  quelque  coup. car  i 
&       Tauanes  par  mandement  du  Roi  fe  retira  ,  mais  c^eftoiï 
J5^     pour  fe  préparera  vn  deuxiefme  fiege. 
veuxief-    PovR  le  fouftenir  ,  ceux  de  Lycn  depefehent  Entra-  j 
me'  ges.  Tauanes  faitfes  tranchees,gague  le  faux  bourg  S,  ; 

Laurent:&  îequatriefme  Iuïller  porte  parterre  toutes 
Je$  defenfes:faitï>refche>&  la  recognoift,  mais  aux  def-  | 
pends  de  ceux  qu'il  yenuoye.  De  façon  que  comme  (i 
quelque  important  affaire  Te uft  rappelle  en    Bourgon-  | 
gne,il  leue  le  camp  :  &  faifaat  eftat  que  les    aflïegez  le  \ 
Tuiuroyenc  en  queue,  leur  drelîe  vne  forte  embufehe. 
mais  Entrages  n'auoit  point  de  foldats  à  perdre. 

Mascon  deliurépourla  féconde  fois,  voici  Belleville 
alTaillie.S.Poinâ:  auec  autres  gentils- hommes  Dauphi-  ' 
nois  venoitde  butiner  quelques  bateaux  chargez  de  la 
valeur  d'enuiron  quarante  mil  francs  en  reliques  d'or  & 
d'argent  que  deux  Efcheuins  de  Mafcon  enaoyoyentde 
leurauthoritépriueeà  Lyon  pour  les  conuertir  à  leur 
profit  particulier.  Ainfi  les  pillards  font  fouuent  pillez  à 
leur  tour.Ce  butin  le  poulie  à  fefperance  d'vn  autre.  Le 
xxvin.Iuillet  il  vient  auec  deux  cents  cheuaux,fixàfept 
cens  foldats  ,  &  les  communes  voifines  inueftir  cefte 
villete.  mais  le  foir  précédant  deux  compagnies  forties 
de  Mafcon  s'eftoyent  iettees  dedans  ,  par  kfquelles  les 
aflaillansrepouflez  auec  perte  ,  conuertirent  leur  ven- 
geance fur  la  laine  &  la  corne  des  lieux  circonuoitias. 

La  retraitte  deS.Poinct.occaiîonne  Entrages  à  vou- 
loir eftendre  les  limites  de  fon  tcrritoire.il  aflîegele  cha^ 
fteaude  Pierre-cloux,contraint  Monrofat  &  vingteinq 
foldats  qu'il  y  commandoiede  fe  rendre  à  difcretion:  & 
les  fait  mener  prifonniers  à  Mafcon.  mais  c'eftoit  nour- 
rir des  renards  qui  mangeront  en  fuite  fes  poulies. 

SvRcesenrrefaitcs  Poncenat  auec  des  Suifles  &  Fran- 
çois arriue  à  Mafcon, en  tire  les  principales  forces,  aiîîe- 
ge  Tournus,&  s'en  rend  maiftre.  Mais  qu'eft- ce  que  la 
fureur  des  armes  inutiles  fçaitefpargner  :  Clogni  forcé 
par  mefme  boutee-void  triftement  difTiper  cefte  exqui- 
fe  &  renommée  bibliothèque  :  threfor  &  ioyau  trefpre- 
cieux,qui  rendoit  cefte  Abbaye  recommandable  entr* 
pluficurs  auttes  fignalees  en  France. 

Tavanes  aduerci  que  Mafcon  eftoità  defeounert, 

&  qu'En- 
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&  qu'Entrages  mefmepour  complaire  à  Poncenat ,  lui-     if  <5"î, 
noitfes  enfeignesipart  de  Chaalonauec  quatre  cornettes       e£» 
àz  caualerie  &huit  cens  hommes,  afséuré  cFvne  pran-     i?6$ 
que  qu'il auoit  tramée  dedans,  cependant  que  Tes  enne-  Troifieme 
mis  poufsez  d'affections  particulières,  employent  leurs  fiege     & 
armes  ailleurs.    Voici  le  iS.d'Aouft  plufieurs  eharretes  àprife  de 
bœufs  entrer  par  la  faueur  du  Commis  à  garder  la  cUîMafco». 
d'vne  porte,lequel  eftoit  de  l'intelligence-elles  pafsent  la 
t  première  &  féconde  portera  la  troifiefme  le  premier  bou- 
uicr  verfe  >  &  par  celte  rufe  arrefte  les  fuiuantes.   Vingt 
hommes  couchez  fur  leur  ventre  derrière  vne  muraille 
deiardin  proche  de  la  ?orte  accourent,  efgorgent quel- 
ques gardes,introduifent  leurs  gens,  renuerfentvn  corps 
de  garde, fe  forumaiftresdela  ville.les  foldats  de  Pierre- 
clous  font  eilargis,  &  fonansdeprifon  coupent  telles, 
obras  &  iambesaux  Proteftans,  en  iettent  plufieurs  dans 
la  Saoncpillent  leurs  rr  aifons,&  rançonnent  les  plus  ai- 
l.fez.    Ainfi  la  Bourgongncreuein ta  la deuotion  des  Ca- 
tholiques; &  S.Poindt  eutlegouuernement  deMafcon, 
homme  violent  &  fanguinaire  ,  quimaintesfoisrafsafia 
<<fes  yeux  après  fon  repas  du  trille  fpe&acle  de  ceux  qu'il 
!  faifoit  en  faprefence  précipiter  enhriuiere. 

Telles  confufionsafrligeoyent  piteufement  les  pro- 
uinces  de  ce  Royaume, comme  d'ailleurs  les  deux  chefs 
Ide  chafque  parti  prifonniers  folicitoyent  la  conclufiô  de 
la  paix:  l'Admirai  par  lettres  bien  amples  à  la  Roine  fe 
.  purgeoit  de  l'accufation  drefsee  contre  lui  touchant  la 
mort  duDucdeGuifejdefquelles  Poltrot  mefme  au  mi- 
lieu de  fes  plus  fenfibles  tourmeos  en  fon  exécution  ,  le 
déclara  incoulpable:  &  la  Roine  mère  contente  de  laiiTer 
celte  efpine  au  pied  de  l'Admirai ,  afin  de  régner  parmi 
les  combuttions  desmaifons  de  Guife  &  de  Chaitillon> 
faifoit  dextrement  d'vne  pierre  plufieurs  coups.  Car  elle 
faifoit  accroire  au  prince  de  Condé,Que  lesreftric~hons 
propofees  furl'EditdcJanuier,  ne  tendoyent  qu'à  con- 
tenter aucunemétles  Catholiques:que  c'eftoit  vn  ache- 
;  miaement  pour  ouurir  aux  Proteitans  vn  plus  ample 
moyen  de  liberté.  Elle  contentoitleieunc  Duc  de  Guife 
par  l'exécution  de  Poltrot,  &parlaprouifion  des  Eflats 
*lefon  feu  perc:  &  le  Conueftable,  par  les  modifications 
appofeesàl'Edit  :  car  il  auou  protefté  ne  pouuoii  coa- 
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\$6i      descendre  au  reiïabliffemeat  de  l'Edit  de  Januier.aalTi  le 
&        iudicieux  lecteur  aduifera  par  le  fil  de  l'hiftoire  ,  quel 
Ij^j      parti  l'audit  le  premier  enfrainr.  Mais  ce  qui  plus  impor- 
toit  à  Catherine,  endefarmant  fes  ennemis  elle  nourrrf- 
foit  vne  diuifion  entre  deux  puilTantes  familles  ,  par  la- 
quelle elle  fomentoit  Ton  autorité. 
Princi-         En  fin  ia  paix  arrefteelexin. deMars, donna  l'exerci- 
paux  ar-  ce  de  leur  religion  aux  Nobles  ayans  toute  iuftice,  pour  < 
ticles    de  eux,  leurs  domefliques  &  fubjets.  Aux  autres  Nobles  a-  j 
faix,         y-ans  iuftice,  pour  eux  8i  leurs  domeftiques  ,  auec  fouf- 
france  des  feigneurs  dont  ils  mouuoyent.    En  tous  Bail- 
liages, >  &  autres  fieges  refortilTans  nuement  en  Parle- 
ment, vn  lieu  pour  leurs  afsemblees, au  choix  delà pro- 
uince  :  outre  toutes  les  placesqui  auoyenteu  l'exercice 
depuis  le  vu.  Mars.  La  Preuofté  &  Vicomte  de  Paris 
exceptée. Vn  chafeun  remis  en  la  première  iouyiTance  de 
fes  biens  ,  honneurs,  eftats.  Vn  gênerai  oubli  de  toutes 
chofes  paiTees  pour  lefaiét  des  armes  aduouees  de  par- 
ti.  Toutes  offenfes  (  horfmis  de  vol)  pardonneesj   &  n 
defence  de  s'entt'iniurier  pour  caufe  ou  de  guerre  ou  de  I 
religion. 

C  e  traittérefïouit  &  fafcha  plufieurs.  Refîouit  ceux 
qui  faifoyét  eftat,  que  ce  doux  &  plaifant  nô  de  Paix  de- 
uoit  mettre  fin  à  toutes  leurs  calamitez  ,  &  reftablir  cha- 
cun en  fa  première  afîiete'.  fafcha  ceux  qui  de  trois  puif- 
fans  ennemis  voyâs  les  deux  preuenus  de  morr,&:  le  tiers 
prifonnieneftimoyent  que  l'adminiflration  del'eftatfut  I 
legitimemctdeuoluê'  au  Prince  de  Coadé.quepar  confe- 
quent  il  derogeoit  à  fon  autorité.foufcriuant  à  il  foibles 
&  faciles  conditioasdepaix.ioint  qu'ils  preuoyoyétbiea 
v  quelesfecrettesoppofitions  des  Par!emens,&les  violen- 
ces des  plus  mutins,  qui  les  armes  ea  main  matrafloyent 
\  toufiours  impunément  quelqu'vn  de  leurs  hommes, don- 

neroyent en  peu  d'années  fujer  de  nouuelles  combuftiôs.  i 
Reprinfe  Ainst  voila  par  cefte  paix  l'Alemand  renuoyé  chez 
du  Ha-  f0y.  Elizabeth  Roine  d'Angleterre  occupoit  le  Haure  de1 
Grâce, dontle  Prince  l'auoit  nantie  pour  gage  &  feureté 
des  deniers  defquels  elle  auoit  afliflé  fo»  parti.  Or  afin1: 
depaiftrir  vn  leuain  de  diuorce  &  d'aigreur  entre  elle  & 
les  Proteftans,iIfaloit  que  l'AngloisfullchalTé par  ceux; 
quii'auoyearappelc.  Le  Roi  s'y  achemine  en  perfonne.j 
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mais  on  y  poufse  auflî  le  Prince  auec  la  plus  part  du  par-     J,êz 
ti,&  leur  fait- on  faire  la  pointe. La  place  eft  forte  d'aiiie-       -&, 
te  &  d'artifice,  mais  l'eau  douce  coupée  aux  afliegez,  &      ,-^, 
la  peftc  leur  ayant  défia  raai  plus  de  trois  mille  hommes;^  Roy 
le  Comte  de  Warvic  entra  le  xxvm.Juillet  en  capitula-  ^^ré" 
tion&  le  lendemain  rendit  la  place  au  Roy.  Orl'vn  des  mAieKYm 
principaux  motifs  pour  lefquels  le  Prince  s'eftoit  rendu 
fifacile  àces  conditions  de  paix,eitoit  la  lieutenance  gé- 
nérale dont  le  decez  du  Roi  de  Nauarre,  &  les  attrayan- 
tes promeffes  de  laRoine  mère  l'entretenoyent.     Mais 
voici  que  poureitabliifa  régence  elle  desboute  vne  fois 
pour  toutes  le  Prince  defes  efperances.  Elle  fait  déchirer 
le  Roi  majeur  ayant  feulement  atteint  le  quatorziefme 
■  an  de  fon  aage:amenefa  Maieité  auParlemétde  Rouan, 
lui  fait  protefîer  ,  6}uil  ne 'veut  endurer  qu'on  vfe  en  fon 
endroit  k  l'aduenir  de  la  dejobeiffance  qu'on  lui  a  monfiree 
depuis  le  commencement  des  troubler,  qu'il  veut  que  fon  Edit 
de  pacifie at ion  foit  ebferuê:  menace  les  contreuenans  &  fai- 
feurs de  ligues.  Puis  fur  la  remonftrance  que  le  Parlement 
de  Paris  lui  fait  par  eferit  touchant  ceft  Edit  demaiori- 
téconfirmatif  de  celui  de  pacification,  laRoine  Mère  fe 
;  fait  par  fon  fils  nommer  fuperintendante  de  fes  affaires: 
&  pour  refponfeà  la  Cour,fuiuant  l'inftru&ion  de  fa  me- 
le:  le  n'entends  p&>  (dit- il)  que  vous  vous  méfiiez  d'autre 
|  chofe  que  d'adminiflrer  bonne  <&  brefue  iufiiee  à  mes  fub- 
iets.  ffachez,  r  déformait  que  vous  nèfles  par  moi  eflablit  en 
vos  charges  pour  eflre  mes  tuteurs  y  ni  protecteurs  du  Royau- 
•  me,  niconferuateursdema  ville  de  Taris,  comme  vous  vom 
|  efiesfait  accroire  iufquàprefent. 

Estant  le  Roy.de  retourà  Paris,  la  vefue  duDucde 
G*ife,fcsenfans,  fes  parents,  veindrent  folennellement 
demander  iuftice  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  du 
defuncl:,  dellgnans  l'Admirai  comme  principal  auteur 
d'icelui.  Mais  il  n'eftoit  pas  encore  temps  de  lailTer  ces 
deux-maifons  s'entrechocquer.  celle  de  Guife  pouuoit 
autant  ou  plus  receuoir  de  perte  que  l'autre:  &  Catheri- 
ne pretendoit  fe  feruir  encore  de  la  première.  Pour  rom- 
pre ce  coup,  elle  fait  que  le  Roi  leur  commande  de  fur- 
feoir  cette  querelle,  &  leur  alîîgne  autre faifon  pour  en 
aduifer,  les  honore  cependant  des  principales  charges,  fie 
leur  donne  toute  entrée  &  familiarité  prés  fa  perlonne.        , 
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i;6"i      Le  refte  de  l'année  pafla  parl'eftabliffeïnent  dcplufieurs  | 
&        Edicts  pour  la  police  Ecclefîafticque  &  ciuile.  &  lors  foc 
V)6$    erigeela  iurifdicton  des  Juges  &  Confols  entre  lesMar-|;i 

chands>&  les  greffes  consignations  eftablis. 
IJ<H  Comme  ces  chofes  pafloyent  en France,  les  Prélats afol 
femblcz  au  Concile  deTrente  pouruoyoyentau  louftieni 
&  maintenement  de  la  Religion  Catholique  >  notam-  ; 
menten  ceft  Eftat.Le  Cardinal  de  Lorraine.homme  fort 
pra&ices  affaires  du  Royaume, apporte  tout  ce  qu'il  peut  il 
pour  l'extirpation  des  Protcftans.  A  ce  delTein  ils  trou-*. 
uentceftexpedient,Queles  Rois  de  France  &  celui  d'E-j 
Lafaintefyagnc  donneroit  au  François  autant  de  forces  qui  fe-jj 
Ligue  royent  requifes  pour  l'erecution'  du  fai&,  que  cependat  i 
•  on  recercheroit  tous  moyens  d'abolir  l'Edit  qui  permet-^ 
toit  l'exercice  de  la  Religion  prétendue  reformeerque  ce-  Û 
lie  conuention  formée  pour  la  conferuation  de  l'Eglife  j 
Catholique  &  Romaine,  s'appelleroit  SainBe  Ligue.  Lc|| 
Cardinal  promet  d'employer  tous  fes  efforts  &  moyens  à  1 
ceft  effetj&rcfpondàraffembleede  la  prompte  affection  I 
qu'il  s'alTeurctrouuer  es  courages  delaroine  Mère  &  des1!  I 
Seigneurs  du  Confeil.Les  Chefs  de  celle  ligue  eftoyent>ijl 
le  Pape>les  Rois  de  France  &  d'Efpagne,  les  Princes  d'I-  I 
talie,  &  la  Republique  aulli  de  Venife ,  &  le  Duc  de  Sa- (1 
uoye.  De  l'Empereur  &maifon  d'Auftriche,  on  en  parle?! 
diueifement. 

Ainsi  dés  le  commencement  de  Feburier  ils  tafchentll 
d'en  produire  quelque  effet.     Voici  venir  leurs  Ambafla-IJ 
deurs  à  Fontaine-  bk-au  ,  demandans  l'obferuation  dcsll 
décrets  du  Concile  par  toute  la  France,  dont  lecture  (cil 
deuoit  faire  le  xxv.de  Mars  à  Nancyprefensles  Ambaf-ll 
fadeurs  de  tous  les  Princes  Catholiques:  aiTemblezpoutfl 
drefler  vne  ligue  générale  contre  les  Eftats  fouftraits  j  1 
de  l'obeifsance  Romaine.    Ils  requièrent  aullï  qu'en  fa-f  1 
ucur  du  Clergé  le  Roy  face  ceffer  l'aliénation  des  biens}  1 
Ecclefiaftics,  comme  chofecôtreuenantà  la  Loi  diuine.l  \ 
&preiudiciabletâe  i  fa  Majeftéqu'à  fon  Royaume. Que 
l'Edict  de  pacification  foit  misa  néant,  les  hérétiques 
exterminez,  nommément  ceux   qui   participoyent  au 
meurtre  du  Duc  de  Guife.  En  fomme  voici  de  viues  al- 
lumettes pour  ietter  derechef  cefte  Monarchie  dedans 
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les  flammes  d'vne  féconde  guerre  ciuile. Mais  les  feux  de        > 
la  première  fumoyentencor.  Et  les  chofesn'eftans  fi  toft      ' 
appareillées  pour  entrer  à  nouuelles  combuflions  dome- 
ftiques,  Je  Roi  refpond,6)«'*7#  accordé  l'Edit pour  vutder 
[on  R&yanme  d'eflrangerszquil  efpere  maintenir  jes  Jubiets  en 
repos  fuiuant  l 'inftitution  del'Eglife. 

Cependant  les  moins  affectionnez  à  la  paix  publique 
ibfçnoyent force  contraventions  àl'Edit,  les  Commif- 
faires  ennuyez  pour  le  faire  obferuer5auoyent  peu  de  cré- 
dit en  pSuiieurs  endroits:Ies  Eftats  de  quelques  piouinces 
remonfhoyee  qu'ils  ne  pouuoyent  non  plus  fouffrir  deux 
religions  que deux  Soleils, l'execuuô  d'icelui  n'au-oit  ou 
point  ou  peu  d'effecT:  es  lieux  efquelsil  eftoit  publiés  les 
Magiftratsd-layoyentà  poumon  les  Proteftans  de  places 
pour  leurs  exercices,  &  parieurs  tergiuerfations  indui- 
foyeut  plufieurs  perfonnes  à  cercher  demeure  ailleurs 
pour  viure  en  repos  &  feureté. 

Les  plaintes  donques  &  mefeoarentemens  qui  de  tou- 
tes parts  refoanoyeat  aux  aureilies  du  Roi ,  donnèrent  à 
Catherine  (Tous  oinbre  de  promener  le  Roi  pai  les  pro- 
•luinces  du  Royaume  ,  &  par  fa  prefence  appointer  beau- 
coup de  différents,  qui  des  lors  fembloyent  menacer  de 
qquelque  eminente  confuiion  )  vnfpecieuxpretexte  pour 
s -S'aboucher  auec  le  Roy  d'Efpagne. 

CHARLhs  commence  Ton  voyage  par  la  Champagne,  ^ a  ^ 
v&de  la  Bourgongne  defeend  à  Lion,  défend  aux  Protc-  j$ayonne 
Iftans l'exercice  de  lcui  rtligio  a  la  fuite  de  la  Cour, voire 
>aux  villes  mefmes qui  leur  eUoyencaffgnees  pour  leurs 
àflerrihleesjpendantque  fa  Majeitéy  feiourneroic.lcilcs 
Pioreflans  eftoyent  en  trefgraod  nombre  ,  &  s'y  pou-  v 
uoyétvne  autre  fois  fortifiera  u  befoin.Pourleuren  citer 
le  moyen  on  y  baftit  vne  Citadelle,  &  le  Roy  n'en  bouge 
qu'elle  ne  foit  en  defenfe.A  ceft  exemple  plusieurs  autres 
▼illes  receurent  pareils  mors  en  bouche,tâdis  qu'au  con- 
traire on  delmanteloit. Orléans, Montauban,&  quelques 
autres. Voici  derechef  l'Edir  de  ya'x  grandement  efeorné. 
par  vn  autrefaità  Rouflilio*  Le  Roi  défend  à  tous  hauts 
iufticiers  de  permettre  i'excicice  ce  la  Religion  préten- 
due reformée  ,  ailleurs  qu'es  places  fpecifïees  partl'S- 
dit.Bânit  pour  la  première  fois  les  mimiires  qui  auroyenê 
Tome   II.  b  b    | 


376  CHARLES    IX. 

i$6$    cxercéleur  charge enlieuxnon  compris  en  PEdit;& pour 
la  deuxiefme, les  vniten  leurs  corps.     Commande  aux, 
Preftres, Religieux, &  Nennainsqui  s'eftoyent'  mariez,  j 
*  défaire  feparation  &  rentrer  en  leurs  conuems:iinon,de 
fortir  du  Royaume.&  prohibe  aux  Proteftans  tons  leurs 
fynodes, comme  nr.onopolaos  fous  ce  prétexte,  &  fouile* 
uans  la  plufpait  du  Royaume. 
Aâaffacre     ^ES  paroles  s'enfuiucm  les  effccts. Ceux  de  Creua»  en 
de    Cre-B°urgonSne  ""afîacrerent  impunément  plufieurs  affem- 
utm.        ^lez  POUf  ^ur  exercice,    fit  rèiloignement  du  Roi  des 
lieux  ou  Ton  auoit  accouftumé  de  le  voir  ,  caufa  tout  i 
plein  de  feditieux  remuemens,efquels  furent  entr'autres 
enueloppé  la  Curée  Gouuemeur  de  Vendofmois  ,  & 
Proteitaatde  profelîionjaiTaiiiné  fous  l'aducu  de  Cha-  ; 
tiigny, Lieutenant  du  Duc  de  M^ntpeniîer  ,  ainfî  qu'il  fe 
mettoiten  deuoir  de  reprimer  quelques  vus  qui  fous  la 
faueurdes  troubles  auoycnt  de  gue^àpeusmaifacré  plu-  X 
ficurshommes, femmes ,  enfans  au  pays  du  Maine,  &  i:-- 
lieux  circonuoifins. 

Comme  l'audace  croiflbit ,  vne  licentieufe  efeapade 
emportant  ceux  de  Tours  à  courir  fus  aux  Proteftans  j 
de  leur  ville  reuenans  deleur  exercice,  ils  maiTacrent  les  j 
vns,bleiTeDt  les  autres,&  par  mefmeboutee  remportans 
leurs  armes  fanglantes  en  la  ville, tuent,  noyent,  pillent,  ; 
fans  diftinction  d'aage,de  fexc  ,  de  qualité.    Pour  repri-  \ 
met  ce  mal  deuant  qu'il  pillulaft  d'auantagc:fut  enuoyé  \ 
le  Marelchal  de  Vieille-ville. Il  eftoit  preft  de  s'ycom-' 
porter  félon  la  teneur  de  les  mandemens  :  mais  Chaui-  I 
gny  s'oppofantà  force  ouuerte  aux  deffeins  d'icelui  fir- 
tourner  en  fumée  toute  cefte  punition  premeditee,com-  i 
niefi  larecerche  deuil:  aigrir  les  courages  des  grands  &  ; 
des  peuples,  &  faire  encliner  les  chofes  à  nouueaux  \ 
troubles. 
En  fin  les  importunes  remôftrances  des  Proteftans  qui 
fe  plaignoyent  de  ces  desbordees  infolences,  &  qu'on 
Jcs  forçaft  par  tout  de  fournir  à  leur  rang  le  pain  bénit 
aux  Méfies  paroiiTîales,de  tendre  &  tapifTerle  deuant  de 
leur  logis  au  iour  delafefteDieu,de  contribuer  aux  cô- 
frairies,&  autres  chofes  femblables:  &  fur  leur  prelTante 
requefte  ,  De  n'eflre  violentez  en  leurs  confcicnces  con- 
tre les  conditions  del'Edid^e  Roifciournant'en  Dau- 
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phinê,  futenioint  par  lettres  patentes  aux  Gouueraeurs     \%Ça 
desprouinces  ,  d'entretenir  &  faire  deue'rocnt  obferuer 
r£ditdePacificationj&  tenir 'a  main  ,  à  ce  que  nulle  ef-  proces 
motion  nefuruinft  es  terres  de  Ton  obeiiTaace.  Ce  voya-  cmtrek% 
gedeBayonne  efliïgnalé  par  ce  notable  procez  de  ceux  ie<tijte$t 
Iqnid'vn  tiltre  partial  &hardi  fe qualifient  delà  focieté  de 
jlefus,debatuen  Parlement,  plaidant  coctr'eux  pour  TV- 
jniuerfitéde  Paris  M.EllicnnePaïquier  véhément  &  tref- 
i  graue  Aduocat  d'vne  fi  rare  caufe;  &  M.Pierre  Verfori?, 
pour  leur  compagnie.leurs  plaidoyers  fe  lifcnt&  leur  ad- 
|  aenementrentree  en  Fraace,  aduancement,&  tout  ce  qui 
!  concerne  leur  fecteeft  fi  doctement  exprimé  en  vnc  Epi- 
iftredu  nu.liuredePafquier,&  en  fon  plaidoyé, qu'il  n'efc 
befoin  de  l'infererici. 

Ceste  nouuelieanncc  enfanta  de  nouueaux  grabuges  Boutée 
à  Paris  ,  dont  les  efclats  cuiderent  voler  bien  lcin^.    ^^duCardi 
Cardinal  de  Lorraine  reuenaut  du  Concile  de  Trente^  n^lde 
accompagné  de  fon  nepueu  Se  de  nombre  d'hommes  ar-  Lorrai- 
mez  de  battons  à  feu  ,  contre  l'exprefiTe  defenfe  de  i'Edit;  ns,      fr 
Sffuiui  d'affez  près  par  le  Duc  d'Aumaîe  fen  frère,  s'a- 
cheminoità  Paris.LesconclofionsduConcile>&  ce  porc 
d'armes    offenfïues  allarme  notamment  les  Proteftacs. 
Le  bruiteourt  que  c'eft  pour  leur  faire  violence,   ils  re- 
courent au  Marefehal  de  Montmorency  comme  Gou- X>«  Ma- 
uerne-ûr  de  l'Ille  de  France,  fage,  &  aimant  le  repos  pu-  refchal 
blic  II  prie  le  Cardinal  de  n'entrer  auec  ceft  equippage.de  Mont" 
Cefte  prière  négligée  lui  fait  prendre  refolution  d'vCcimorencjft 
de  fon  auctomé.   D'ailleurs  le  Cardinal  fe  roidit,&  s'in- 
çerc  d'entrer  à  main  armée. Mais  voici  que  leMarefchal, 
comme  Lieutenant  deRoy.lui  fait  contrequairer  fuiui  du 
Prince  Portian  8c  d'enuiron  quarante  Gentils- hommes 
de  marque.Le  Cardinal  prend  l'efpouuante,fe  iette  auec 
Ton  nepueu  dans  les  premières  maifons  à  fauueié  :  &  a- 
pres  quelques  iours  de  feiour  à  Paris  ,  s'en  va  attendre  le 
retour  de  Bayonne  en  Champagne. 

Désormais  ce  ne  font  qu'aifociations  ,  queligues, 
^ue  ccnfereoces.il faut  auoir  raifon  de  cefï  affront. Mais 
ion  trouue  forte  partie,  car  les  deux  maifons  de  Mont- 
morency &  de  Chaftillon  trcfe(troic"tement  alliées  de 
ronfanguinité,  s'vnilTent  auffi  devolontez  en  celle  ce- 
ifcnfiue.     Le  Marefchal  afsiflé  de  l'Amiral  fon  couda 
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Iç#f      contientles  Parifiens  en  paix ,  fait  approuuer  cette  cfca- 
pade  au  Parlemct  &  au  Confeil  du  Roy. Et  la  Roine  Me- 
re  craignant  que  cefte  efmotion  n'empefchaft  les  effets 
du  voyage  de  Bayonne ,  &  que  par  ce  moyen  la  perfe- 
<5tïon  de  Tes  deiTeins  ne  fuft  trauerfeetfait  que  le  Roy  co- 
mmande par  lettres  patentes  ,  à  ceux  qui  n'eftoyent  encor  !j 
entrez  à  Paris,  de  n'en  approcher  pas  d'auantage:  &  à| 
ceux  qui  y  elioyent,  d'en  fortir.attendans  que  ta  Majeftc  I 
eompofaft  ce  différend  après  Ton  retour  de  Gafcongne. 
Ligue  D'avtre  part  la  Cour  retenti(Ioitdeplaintes.LesPro- jj 

Royale,  teftans  aceufoyent  les  violences  &  contrauentions  des  i 
Catholiques  à  l'Edit.  Pour  les  contenter,la  Roine  a(ïi-  j 
gne  leurs  députez  à  Touloufe.  mais  ils  n'en  remportent  'i 
îînon  vne  recognoiflance  ,  Qu'on  ne  leur  vouloir  point  !| 
de  bien. Et  la  fut  conclu, Que  tous  Princes,&  tous  autres  il 
de  quelques  qualitez  qu'ils  fuflent  ('dont  grand  nombre  ; 
eîloyent  fort  auant  engagez  de  promefle  en  certaine  li- 
gue faite  en  France,mais  au  defecu  du  Roi)renonceroyét  || 
a  toutes  confédérations  &  dedans  &  dehors  le  Royau-  I 
me  ,  &  par  ferment  s'obligeroyent  à  celle  du  Roi  (eule,  ij 
fur  peine  de  rébellion. 

Ce  fut  le  confeil  deMontluc.  mais  la  difficulté  fut  à  | 
coucher  les  articles.  Car  faire  entier  vn  Prince  fouueraih  jil 
en  aiîociation  &  compagnie  auec  fes  fubje&s ,  efîoit-ce  | 
point  par  vne  pernicieuie  confequenceeicornerraudlo-  | 
rite  Royale  >&  renuerfer  ce  quideuoitferuir  deloyfon-  I 
damentale  au  repos  du  Royaume  ,  L'obferuation  de 
l'Edit? 

En  fin  le  Roi  ayant  vifîté  toute  l'Aquitaine  ,  arriue  â  1 
Bayonne  au  mois  de  Iuin,&Iàle  vient  accueillir  fa  fœur  I 
Elizabeth  femme  de  Philippe  Roi  d'Efpagne  accompa-  I 
gnee  duDucd'Albe&  autres,afin(difoit«elie)que  l'affai- 
ie  fuit  moins Tufpëcte,  &  que  leur  ligue  fe  peuft  anchrer  j 
en  vne  d'autant  plus  forte  mortaife.   Mais  les  plus  clair- 
voyansl'attribuoyent  à  ambition, de  peur  que  l'Espagnol 
ne  femblaft  vfer  de  quelque  fubmiflion. 

Qvoi  quefoit,  parl'entr.emife  d'Blizabeth  la  fain&e 
Ligue  fut  cofirmee  entre  les  deux  Rois,  Pour  le  reftahlif-  \ 
Jemëtde  l'ancienne  religion ,  &  l'extirpation  de  la  nouueïle. 
Et  d'autant  querelle  dodrine  affligeoit  extrêmement  la 
France  i  l'Efpagnolpromitau  François,aide  &  forces  en 
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telle  quantité  qu'il  pourroitj  &  le  François  à  l'Efpagnol     15 oj 

(qu'il  voyoit  l'eftat  de  fcs  pays  bas  couuervne  grande 

contufîon  que  les  fieclcs  fuiuans  ont  depuis  enfantée) 

pareille  afliilance  fuiuantfonpouuoir.  Mais  tous  deux 

vniment  j   De  confeiuer  par  tous  moyens  la  dignitéde 

la  religion  Catholique,d'en  retrancher  entant  qu'en  eux 

feroir;  cous  emp^fchemens  :  &  de  promptement  recer- 

cher  toutes  occafîons  auantageufes  à  ce  deffein. qu'il  fa- 

loit  commencer  par  les  Chefs.L'afFaire  nefutfifecrette- 

meot  démenée,  que  ic  Prince  de  Condé,i'4dmiral  &au- 

;  très  feigneuis  du  parti  n'eneuffent  aduis.  Ils  fe  tiennent 

i  fur  leurs  g^d-s^duertiiTent leurs  hommes  >  &  pour  ce 

coup  regardent  de  furpnfe.  La  fin  de  l'année  ramena  le 

1  Roi  content  du  ioyeux  accueil  que  les  peuples  lui  fai- 

1  foyeac,&fe  plongeant  auec  fesieunes  frères  en  feftins, 

1  mafearades  &  paffetemps,  tandis  que  la  Roine  fa  mère 

a  auec  fes  confeillers  manioit  la  France  à  baguette, &  tra- 

!  moitdes  proietsqui  fufeireront  en  bref  d'aulli  perilleu- 

;  fcs  tempeftes  que  les  précédentes. 

Tandis  que  nos  Princes  Chreftiens  méditent  leurs 
t  entre-veues  &  confédérations  pour  r'allumer  en  bref 
l  d'horribles  comhuftions  en  leurs  Eftats  ,  ils  donnent 
1  d'autant  plus  de  moyen  à  l'armée  Turquefque  de  def- 
|  cendi  e  en  l'IiTe  de  Malte,  d'afîîeger  &  prendre  le  fort  S. 
1  Elme.n'agueres  bafti  par  le  Prieur  de  Capouë:&  par  ce- 
I  fte  victoire  Te  faciliter  enfuitelefiege  de  Malte. 

Remarquons  aufïi  trois  chofes  notables  deuantque 
>  clorre  Tannce.La  première  ,  cefte  brufque  efeapade  que 
t  fit  le  Capitaine  Peiror  filsaifnéde  Môtluc.quis'ennuy- 
antde  viure  oiiif.equippa  quelques  vaifseaux,  bo  nom- 
bre de  Noblefse  ,  de  foldats  ,  de  matelots  pour  faire  vn 
l  voyage  en  Afrique  ,  print  «Se  faccagea  l'Iflc  de  Madère, 
mais  aux  defpensdefavie,&  laïfsant  fa  trouppe  forcio- 
federetour  en  France  par  la  pourfuite  qu'en  faifoit  \^Morjs \1' 
Roi  de  Portugal ,  demandant  fatisfa&ion  des  outrages^"***"* 
'  faits  à  Tes  fubicts.  Le  Comte  de  Sanzay  fut  enuoyé  pour 
lappaifer:&  des  lors  fut  traitté,  mais  fans  effect  ,  lema- 
1  riage  de  Marguerite  fœur  de  Charles  auec  icelui  Roi. La 
i  feconde,la  mort  de  Ferdinand, Empercur,&  Roi  de  H6- 
;  grie,  decedé  en  Septembre,  biffant  pour  fuccefseur  foa 
fils  Maximilian.La  troiûefme,ceIic  de  Pie  lV.cn  la  place 
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15^5      duquel  fut  afîis  en  ta  chaire  pontificale  ,  Michel  Gifelco  ij 
Iacobin>Cardinalx\lexandrin:&  printle  nom  de  Pie  V. H 
Les  prémices  de  cefte  année  font  extrêmement  loua-  1 
bles:&  s'ellespouuoyent  donner  efperance  d'vn  progrez  il 
equipollant,la  cueillette  ne  pourroit  eftre  que  très  heu-  I 
reufe.mais  ceux  qui  ne  Ce  {ieat  que  fous  bons  gages  ,  &  | 
ne  prennent  en  payement  toutes  fortes  de  monnoyes,  ij 
s'ombrageoyent  infiniment  à  caufc    des   conclufions  û 
prifes  eo  ce  voyage. Pour  le  leur  rendre  plus  fpecieux  Se  1 
Affrnn-  moins  fufpect  ,  le  Roi  conuoque  à  Moulins  vne  aflem-  | 
blee      de  blee  des  plus  grands  de  fon  Royaume  ,  tant  pour  le  re*  I 
Moulins,  glement  de  la  luft'cc  que  pour  autres  occafions  requifes  S 
au  profit  &  repos  du  public,  dont  s'enfuiuit  ce  gros  vo-  j 
lume  d'ordonnances  ,  defquelles  on  dit  auec  raifon, 
Qu'elles  font  autant  équitables  Scfaintes,  que  mal  ob- 
feruees.  Ceux  des  maifons  de  Guife  &  de  Chaftillon  y 
furent  fommez,  la  querelle  de  Paris  y  conuia  le  Maref- 
chai  deMontmorenci.    Et  l'Admirai  s'eftaut  purgé  par 
ferment  fui  le  crime  duquel  on  le  pretendoit  principal 
motif  (le  Roi  l'en  auoic  défia  decluéinnocentparlettres  j 
pateruesjleRotJa  Roine  mère,  le  Duc  d'Aniou frère  du 
Roi :!es  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Lorraine, de  Guife:  \ 
le  Con.aeftable,les  MarefchauxdeBomdilloa  &  Vieille- 
vlle,les  Euëfques  de  Valeoce,d'Otleans,  de  Limoges:  j 
Thou  &  Seguier   premier  &   fécond  Prefidens  de  Pa-  j 
ris,Dafis  premier  de  Toulouze,  Lagcbafton  deBour-  j 
deaux,Tiuchon  de  Gienobleje  Feure  de  Dijon,  Four-  1 
neau  fécond  de  Prouence  :  &  plufieurs  autres  feigneurs 
aflemblez  pour  reft  efFcâ: ,  moyennerent  outrelcs  d\C- 
dites  ordonnances  ,  l'accord  des  deux  familles  ,  fuiui 
d'embiaifemens,  proteflations  &  promelTes  ,  de  ne  fe 
plus  enrrecercherài'aduenir.   Maisl'iflue  nous  vérifiera 
ce  dire,  Qu'il  y  a  peu  de  fiance  en-  fon  ennemi  reconci- 
lié. 

Cependant  les  réfolutions  prinfesà  Bayonne  fe  ma- 
mfefloyent  à  veue  d'ceil  -.les  modifications  qu'on  fai- 
foit  à  l*Edict,les  infolences  que  l'on  commettoit  impu- 
cemen:  en  plu  fieut  s  endroits,  les  menaces  qu'on  auan- 
çoitfur  les  Proteftans>les  allarmoyent  de  toutes  parts, le 
Prince  &l'Admiral  auoyentl'œil  ouuertefpianslescôte- 
ngees  de  leurs  ennemis:  les  appareils  d'Efpagne  cotre  les 
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Pays- bas  leur  faifoyent  preuoir  que  l'entreprife  enuc-  1^66 
loppcroiten  rref^e  filé  leurs  partifans  en  France. le  Prin- 
ce de  Roche-  ijr-Yon  en  auoit  peu  deuant  fou  crefpas 
defcouuert  beaucoup  de  particularisez,  ils  fe  plaignoyét 
que  plus  de  trois  'Tvlle  perfonneseftoyeat  peries  de  morts 
violentes  depuis  l'Edict  fans  en  auoir  aucune iuftice  :  Se 
leurs  phintes  ne  tiroyent  autre  raifon  que  belles  paroles 
&  lettres  graa'eufes.  En  (omme  les  vents  (  difoycnt-ils^) 
qui  ont  foufflé  a  Bayonne,ne  peurent  qu'enfanter  vne 
effrange  ruine.  .    \^6f 

Ainsi  les  caufes  de  leurs  m efeontentemens  eftoyect Caufes 
manifeites  &  fecrettes,  &  coofi.loyent  es  defman telle-  des    mefc- 
mens  d'aucunes  villes  pour  leur  en  ofler  la  repriferen  la.  contenta 
fonftruclion  de  citadelles  en  quelques  lieux  de  leur  e-  mens   dêt 
xcrcice  :  es  fréquents  ma  {Ta  cres  de  leurs  hommes  :és  af-  Proteflns, 
fafîiaats  impunis  de  gentils  hommes  fignalez  rauxme-  dont  $  en- 
naces  ordinaires, Qu'en  bref  ils  ne  leueroyentpas  U  teflefifuit 
haut .\t\z\s  fingulieremét  en  la  leuee  de  fix  mil  Suiffes  fai- 
te fous  vn  prétexte  (ïmulé.pour  garder  la  frontière  cotre 
la  defeente  de  DomFemsnd  Aluarés  de   Tolède  Duc 
d'Albe(qui  marchoic  contre  les  Protefians  des  pays-bas 
auec  vne  puiliaate  armée  )  lefqueîs  neantmoins  on  fal- 
loir entrer  bien  auant  dans  le  Royaume:en  quelqueslet- 
tres  interceptes  enuoyeesde  Rome  &  d'Efpagne  ,  par 
lefquelles  ils  auoyent  defcouuert  plufteurs  deffeins  for- 
mez à  leur  deltrudlion.  Et  les  aduis  qu'ils  auoyent  de  la 
Cour  mefmepar  vn  perfonnage  affectionné,  cachémect 
toutefois, à  leur  parti  :  Qu'où  auoit  arrefte en  vn  confeil 
fecrer,  de  fe  faifirdu  Prince  &  de  l'Admirai,  pour  faire 
mourir  l'vn,  &  garder  l'autre  prifonnicr  :  introduireen 
mefme  temps  deux  mil  SuiiTes  à  Paris  ,  deux  mil  à  Or- 
léans,le  refte  à  PoitiersipuisparTabolition  dudernicr  E- 
diten  eftablir  vn  tout  corttrairejfirem  refoudre  les  prin- 
cipaux Chefs  de  recourir  à  la  défendue,  &  obferuer  qua- 
tre chofes  en  celte  nonu elle  prife  d'armes:  De  s'emparer 
de  peu  de  villes, mais  d'importance:De  mettre  aux  chaos 
vne  gaillarde  armeerDe  tailler  en  pièces  les  SuiiTes, parla 
faueur   defquels  les    Catholiques    feroyent   toufiours 
maiftres  de  la  campagne:  D'eiTayer  à  chafler  le  Cardinal 
de  Lorraine  loin  de  la  Cour,  comme  principale  alla- 
inette  &  foufSet  des  cojr.buftions  qui    s'en  aîlayeût 
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i^(57     embrafer  tout  cefl  Eftat. 
Succez.de     L'homme  propofe, mais  Dieu  difpofe;  &  de  plufîeurs 
leurs  en-  délibérations  peu  fortifient  tels  accôpîifTemens  qu'on  a 
treprifes.  proietté.  la  difpofttion  diuine  veut  que  bien  fouuent  les 
plus  prattics  en  fçauoir,  valeur  ,  difcours  &  piudence,  ic 
rrouuenf>quand  ce  vient  à  mettre  la  main  ài'oeuuregrâ- 
dement  efioigoez  de  leurs  attentes:  &  quelques  rencon- 
tres ou  point  ou  peu  préméditées  fe  tournent  aucunéfois 
à  leur  auaruage  &  bénéfice. 

Povr  l'exécution  du  premierpoint ,  diuerfes  confïde- 
rations  leur  auoyeat  fait  nommer  trois  villes,  Lio,Tou- 
îoufe,Troyes.  Mais  vn  grand deflein  communiquéà  la 
Françoifeà  trop  de  petites  gens  Se  de  peu  capables  de  tels 
effets,  tournent  aisément  enfumée.  Pas  vn  de  ceux  qui 
fjrmdretîa  charge  de  s'en  faifir,nelefceut  effectuer. Pour 
le  deuxiefae,  les  Proteftans  armez  les  premiers  fe  trou- 
vèrent aufïs  du  commencement  les  plus  forts  en  campa- 
gnermais  dans  fîx  fepmaines  les  Catholiques  contraigni- 
rent le  Prince  &  l'Admirai  de  recourir  aux  Alemans  que 
le  Ducïan  Cafimir  leur  amena,comme  nousverrons  en 
fuite. Le  deflein  contre  lesSuifscs  fut  auflî  defcouuert:fe 
les  forces  qui  fe  deuoyent  trouucr  à  iour  &  lieu  nommé, 
manquèrent  de  diligence.  Le  quatriefme  reuilît;mais  il 
importoit  le  moins,  car  cefte  feparation  n'efioit  que  de 
picfcnce,non  d'authorité  ni  de  crédit. 
Veffein  Mais  voici  qui  redoubla  l'indignation  &  colère  du 

de   char-  R°i  fur  eux.  îleftoità  Meaux,&  fe  preparoit  pour  folen- 
«er  les     niler  la  fefte  S.Michel  fuiuant  la  couftume  des  Rois  de 
fSftiJfes.     Fiance.   Le  Prince  enapproche  auec  enuiron  cinq  cens 
cheuaux,&  cette  boutée  contraint  le  Roi  de  fe  retirer  a- 
uec  frayeur  à  Paris  au  milieu  de  fix  mille  Suifses  &  boa 
nombre  de  cauallerie,  qui  couroyentrifque  de  guerre, fi 
cent  cinquante  cheuaux  de  renfort  qui  veaoyent  de  Pi- 
cardie ,  &  les  arebufiers  à  cheual  qu'attendoit  le  Prince, 
fufTentarriuez  entre  Paiis&  Meauxà  poinct  nommé. 
En  mdme  temps  le  parci  Proteftant  arme  par  tour  i  & 
Armes     ceflc  vniueifelle  prinfe  d'armes  inefperees,côiointe  auec 
far  tout,  celle  hardie  entreprife  fur  les  SuiiTes,&  l'occupatio  d'Or- 
ée/>^y^leà^,Auxcrrc,So!iïbns,&  quelques  autres  villes,  auoyent 
de  villes,  extrememêt  eftonélesCatholiques.Mais  lecôbiedeleur 
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ailarme,fur  que  le  Prince  trop  foible  n'ayant  voulu  s'en-      1567 
gager  dans  ceftcroreft  de  halebardes,  picques  &  bâtons 
afeu^s'aîla  placer  dans  S.Denis  aueofes  troupes, où  quel- 
ques autres  arriuans  à  la  file ,  firent  en  peu  de  iours 
nombre  de  Deux  mil  chenaux  &  quatre  mil  arebufiers. 

Le  Roi  cepeudautrecueilloit  les  forces  ,  &  défia  com-     Guerre 
ptoicenuùon  Dix  mil  horr. m °s. Mais  cefie  brufque  ap-  des  fecods 
proche  de  Paris  cftoit  fiiffifaote  pour  faire  croire  que  le  troubles 
Prince  attendift  promptement  de  grandes  forces, &  qu'il  ouuerte. 
euft  de  bonnes  intelligences  à  la  Cour  &  dans  Paris. 

Pari:  eftoit  le  principal  obiecl:  de  fes  armes,  les  Pari- 
fiensn'cft.'yenrpointacccuftumezàieufner  :  en  leur  o- 
-  fiant  le  pain  il  efperoit  Caire  de  deux  choies  l'vnej  ouïes 
contraindre  de  venir  aux  mains  ;  ou  ranger  fes  ennemis 
à  quelque-pi  us  a  fleuree  pacification  que  la  précédente. A 
cedeflein  il  depefche  d'Andelotauec  Cinq  cens  cheuaux 
yers  Poifly  &  Pootoife  pour  fe  preualoir  despaflages  de 
Seine  au  deûbus  de  Paris: «Se  d'autres  trouppes,  faifirles 
lieux  audeiTusdela  nuiere. quelques  compagnies  furent 
enuoyees  au  deuant  des  forces  de  Guyenne  qui  fe  de- 
uoyent  rendre  a  Orléans  ,  n'agueres  furprispar  la  Noue", 
lui  &  l'Admirai  auec  enuiron  Huict  cens  cheuaux  & 
douze  cens  arebufiers  retient  S.  Denys  ,  &  retranche  S. 
Ouyn  &  Auberuilliers  pour  tenir  Paris  en  bride  de  ce  co- 
ité-la. 

Mais  tant  de  fi  excellens  Capitaines  comment  em  = 
brailoyent-ils  vn  filaborieux  &  peuappatent  de(Tein:v- 
neformi  peut  elle  bien  aflaillir  vn  elephant;&  combien 
de  puilTantes  armées  ontiadis  perduleurs  peines  cuidâs 
effectuer  telle  entreprife  ?  Demeurer  inutiles  ,  c'eftoic 
beaucoup  diminuer  de  leur  reputation.ils  eftoyent  com- 
me à  l'imcrouifte  portez  fur  les  lieux,&  faloit  pour  leur 
honneur  qu'ils  tenraiTentce  quel'occafion  fembioitlcur 
prefenter. leurs  gens  tous  frais  8c  pleins  de  bonne  volon- 
té faifoyentfaifables  les  chofes  difficiles.  Vne  chofe  feu- 
lement rallentit  fort  le  cours  de  leurs  profperitez  C'efl: 
que  des  places  que  le  Prince  auoit  efperé  faire  faifir  fur 
Marne  &  Seine(defquelles  il  faifoiteftat  ,  que  fi  d'auen- 
ture  on  le  forçoit  d'abandonner  S.  Denys  ,  elles  lui  fe-  « 
royentefpaulepours'y  refraifchir,attendant  la  venue  des 
AlemansquiiekuoyeRt  en  fa  faueur)  on  n'en  peut  fur- 
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l<i^7     prendre  que  deux,Lagni&  Montereau. 

D'auttepart  le  Connectable  Lieutenant  général  pour 
le  Roi  en  cefte  armqe,faifoit  ePcat.apres  s'élire  renforcé, 
de  contraindre  Ces  ennemis  au  combat. Les  grands  aduâ-    j 
tages  qu'il  3uoir  far  cur  les  y  couuioyertt.    Us  auoyent 
Quinze  à  feize  mil  hommes  de  pied,  &  plus  de  deux  mil  '  'j 
lances.ileitoumuni  d'amlleneîilauoit  vn  champ  deba-    I 
taille  releué  &  bien  logeable  pour  fes  troupes  &  canons, 
le*  Parifiens  appreheadoyeit  la  faim, &  fefafchoyent  ex- 
trêmement de  voir  de  tels  fermiers  en  leurs  métairies.    ; 
Et  défia  plufieurs  crioyent  après  le  Conneftibie  comme 
Bataille    trop  grand  temponfeur  &  partifan  autant  de  fes  neueux    \ 
de  S.  De-  comme  du  Roi  fon  maiftre. Us  auoyent  tort.car  au  con-    \ 
ny$t  traire  il  n'euît  (î  toft  certain  aduis  de  la  faute  qu'auok    :j 

commifele  Prince  defmembrant  ainfî  fon  Gros  comme 
nous  auons  ouy,qu 'il  empoi^neToecaiion  aux  cheueux, 
depefche  Sept  à  huit  cents  lances  fauorifees  es  retraites   I 
d'vn  nombre  d'arebufiers  ,  pour  recognoiftre  àla  vérité   ! 
les  forces  Proteitaares:&  le  lendemain  dixiefmc  iourde   \ 
Nouembre,iette  aux  champs  toute  fon  armee>&  donne 
Mort  du  bataille.  L'infanterie  du  Conneftable  fait  peu  pour  la  pluf- 
Conne-     partielle  du  Prince,tresbien.   Lacauallerie  monftre  de 
fiable.       Part  ^  ^  autre  vae  grande  refolution  au  combat. En  fia 
**      les  Proteftaes  font  cîiaflez  de  deiïus  la  place  ^  &  fuiuis 
plus  d'vn  demi  quart  de  lieuë.    Et  peut  eftrc  que  fans  la 
bleiTure  du  Conneftable,dont  la  mort  s'enfuiuit  peu  de 
iours  aprcs,on  leur  euftbien  chauffé  d'autres  efperôs,  la 
nuid  au(ïï  tumbant  fauorifa  leur  retraitte  ,  &  fepara  les 
combatans.Eu  fomme  le  châp  &  la  defpouille  des  morts 
demeura  par  deuersles  Catholiques  :  &  par  confequent 
l'honneur  de  la  bataille,  dont  le  lendemain  leur  rauira  la 
plus  belle  portion  par  vn  rLïjfhiiîement  honteux. 

Cesï  auantage  fembloit  inuiter  les  Catholiques  à 
donner  au  tant  fuiuant  quelque  perfection  à  leurvic*toi- 
rejmais  la  perte  du  Conneftable  les  retint  dans  l'euclos 
de  leurs  murailles. 

Le  Princes* ateendoit bien  d'auoir  vue  recharge  ,  Se 
n'eufl  iamais  pensé  que  fes  ennemisTe  fentiflent  rebu- 
tez Ainfi  donc  ilcor.tremanda  promptement  d'Andelot 
qui  fur  laminuid  îeuicnt  à  S.Denys,  tref-marri  d'auoit 
perdu  fa  part  delà  fefle.Et  chafeuu  s'eftaut  Yfl  peu  repo- 

fé  les 
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fé,les  Chefs  conclurent  de  s'efforcera  rabbattre  à  leurs  15^7 
aduerfairesvne  partie  de  la  gloire  du  foir  précèdent.  Ils 
remettent  lenr  petite  armée  aux  champ?, feprtïentent  de- 
uantles  faux  bourgade  Paris, demeurent  quelques  heu- 
res en  rang  de  bataille, brullcnt  vu  village  &  force  mou- 
lins à  vent  pour  les  harceler:  Perfonne  ne  fort,  on  enter- 
roitles  morts  dans  la  ville, on  penfoit  les  blelfez,les  Ca- 
pitaines faifoyent  reueuë  de  leurs  Cornettes  &  compa- 
gnies-&  ne  veulent  plus  rien  hazarder. 

Qu'euft  donc  fait  le  Prince  campé  deuant  Paris  auec  w  ,     •,„ 
^—  •  ,»■  .,  ,,-      ,    •  ,      Retraite 

vne  poignée  d  hommes-la  perte  d  vn  lui  emportoit  plus  ,     ~ 

que  centàfes  ennemis:&  fejourner  làc'eftoitfa  ruine.  Il   * 
defeampe  doneques, s'achemine  à  Montereau;&  làgrof- 
fu  fon  armée  des  forces  qui  loi  veindrent  d'Orléans  & 
d'Eftampes. 

La  moredeceft  incomparable  vieillard^  mais  vieillard 
plus  heureux  s'il  euft  plufloft  efpanché  fon  fang  contre 
l'effranger  ennemi  de  celle  Couronne ,  lequel  il  ^uoit  fi 
libéralement  prodigué  durant  tout  le  cours  de  fa  vie: 
que  contre fes  compatriotes, que  cotre  fon  propre  fang) 
donna  les  refnes  de  l'armée  royale  à  Henri  Duc  d'An- 
jou frère  du  Roi ,  Prince  lors  aagé  de  feize  ans  accom- 
plis, nous  lui  verrons  la  Couronne  fur  h  telle  en  foti 
rang  après  le  trcfpasde  fon  frère. Il  cerchoit l'opportuni- 
té de  combattre.  Tes  vieux  Capitaines  l'y  ponlibyenr, 
prenansla  retraité  du  Prince  pour  vneefpece  defuite>& 
fondans  leur  adnantage  fur  les  grandes  forces  d'icelui 
couuellement  gtcfïïes  de  douze  cens  cheuaux  &  deux 
mille  piétons  qa'auoit  amenez  le  Comte  d'Aramberg, 
l'vn  des  plus  renommez  Capitaines  des  Pays-bas  ,  ioint- 
quefiles  Proteftans  ioignoyent  leurs  Reifttes,la  guerre 
edoit  pour  trainer  vne  longue  queue,  ou  rendre  le  fort 
d'vue  bataille  fort  incertain.  Mais  ils  l'en  diuertilïoyent 
'  d'autre  part,confidcrans l'importance  de  la  perfonne  du 
Ghef,&  la  confiante  refolution  du  parti  contraire,  qui 
D'auoitalors('difoyent-ils)  pour  confeil  que  ledefefpoir: 
&  pour  richeiTes,que  leurs  armes  &  cheuauz. 

Povr  contrequarrer  la  leuee  des  Retires  Proteftans, 
le  Ducd'Aumale  fut  depefché  en  Lorraine  recueillir  les 
forces  qu'amenoyentau  Roi  le  Duc  Jao  Guillaume  de 
Saxeje  Marauis  de  Ba<k;&  autres  chefs  :  &  le  ieuac  de 
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r^7     Lanfacen  Alemagne  ,  pour  diuertir  celles  du  Duc  Iao 
Cafïmir  qui  fe  pratiquent  en  faueutdu  Prince. 

Le  Prince  d'ailleurs  auoic  ioiat  les  troupes  de  Guyc- 
ne  &  de  Poitou, compofees  de  Huit  cornettes  decaual- 
lerie,&  de  trois  regimens  d'infanterie  fous  vingt-fix  en- 
feignes:&  s'aduanç^nt  vers  la  Lorraine, il  contraint  Bray 
&  Nogenc  fut  Seine  d'ouurir  fes  portes  pour  lui  donner 
partage  , s'empare  d'Efpernay  fur  Marne  ,  &  là  recueille 
toutes  fes  forces  en  vn  Gros. 
JPeurpar-  La  prattique  obtient  maintenant  que  toutes  rufes  Se 
ter  de  cautelies  font  anprauuecs  en  guerre.  Pouratciedir  d'au- 
paix  tant  l'ardeur  de  ceux  qui  courent  au  Cecours  eltrunger: 
poui  les  arrefrei ,  &  peut  eflrefuiprendrefousce  prétex- 
te,oc  met  furlesrangs  quelque  neo-opacioa  de  pa;x  où 
les  plus  fïgnaiez  de  leur  parti  font  employez  :  &  pour 
mieux  coaferer(difoit- ou  )  des  poiucts  propofez.Oti  ac- 
corde deux  fufpenfïons  d'armes, de  trois  ioui  s  chacune. 
Rompu.  Mais  comme  le  Prince  cuide  iouir  des  feuretez  d'i- 
celle, peu  s'en  faut  qu'il  ne  tumbe  aupiege.Le  Duc  d'An- 
jou s'approchoir,  &  le  Prince  feiournou  presdeChaa- 
lous  en  vn  mauuais  logis  fort  efearté.  &  fans  la  deiroute 
en  pleine  trefue  des  Capitaines  Bois, Blo(îet&  Clery,fai- 
tepar  le  Comte  de  Briflac,  lePriucemefme  courpit  va 
manifefte  danger. 

A  quelque  chofe  malheur  efi  bon.  celle  boutée  de 
Briflac  apprend  au  Prince  à  ne  fe  fier  en  fon  ennemi  que 
fur  bons  gages.&  nonobstant  les  iniures  de  l'air  &  diffi- 
cultezdes  chemins, lairTanc  le  Duc  vingt  grandes  Iieuës 
derrière, il  lui.  fait  perdre  la  volonté  de  le  pourfuiure  ,  & 
s'aduance  en  Lorraine  pour  apprendre  nouuelies  de  fes 
Rei(trcs,defquelsil  en  eut  au  Pont  à  MouiTon. 

D'ici  le  Duc  Lan  Cafimirfils  paifnéde  Frideric  Côte 
Palatin  du  Rhin  Electeur  du  S. Empire,  chef  deceftear- 
mee.protefte  par  efctït  au  Roi  deuanc  qu'entrer  en  Fran- 
ce: 6^'z/?2j?<t//>;z* /><?*#* />a#r  aucun  (ienprofit  ni  refyecl par- 
ticulier,ains  feulement  pour  ajfîjlerceux  le/quels  ajjUge^pour 
mefme  religion  que  lufîenne ,  l'ont  requis  de  les  fecourir  .que. 
silpUift  à  fa  Maie/lé  leur  ajfeurer  liberté  de  confeience  &  li- 
\^6%     Ire  exercice  de  leur  religion,  il  efl  prefi  de  fe  rei  irer. 
Rencu-         La  deUuson  reftaurece  traitte  de  paix  prétendu  des 
uelè:        Tan  parte.  La  Roinc  merefe  uouue  au  bois  de  Viucen- 

ncs 
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ces  accompagnée  des  Cardinaux  de  Bourbon,de  Lorrai-  i/£2 
ne  &  de  Guife.  pourle  Prince,  le  Cardinal  de  Ghaftillon. 
Ilremonftre  :  Que  pour  remettre  la  France  en  paix,  îe 
Roy  doitreceuoiren  grâce  tous  fes  fujets,  leur  départir 
fes  faucurs  &  les  Eftats  du  Royaume  indifféremment,  & 
kur  donner  commode  liberté  de  leur  Religion. 

Catherine  refpond,Que  tels  expédients  ne  fontre-  Mais 
ceuables.  que  le  Prince  &  les  fiens  doiuenr  auant  tomes  pour 
chofescontremander  leurs  Rcidres,  pofer  les  armes  ,  &  néant. 
venir  rendre  raifon  au  Roi  de  l'enrreprife  de  Meaux.  Le 
Cardinal  réplique  :  Qu'ils  ne  font  que  (ur  la  défendue: 
qu'ils  oppofent  ce  fecours  à  toutes  fortes  d'eftrangers  ap- 
peliez par  les  Catholiques  ,   &  ne  le  peuuent  renuoyet 
qu'ils  ne  foufmettent  quand  Se  quand  leurs  gorges  aux 
coufteaux  de  leurs  ennemis. qu'ils  font  prefts  à  defarmer, 
auand  ils  verront  le  Royaume  vuide  deSuifses,  Fia- 
man^SjItaliens.AlemandSiVenus  pour  les  faccager,  &  les 
chofes  remifes   en  leur  premier  eitar.    Pour  le  fait  de 
Meaux:  Que  leur  intention  eftoit  feulement  defuppliet 
le  Roi  (vers  lequel  la  violence  de  leurs  ennemis  leur  o- 
ftoittout  accez  autrement  qu'auec  le  port  des  armes,)  de 
vouloir  reuoquer  le  cruel  iugrment  que  l'on  meditoit 
d'exécuter  contre  tout  leur  parti. prefts  au  demeurant  de 
faire  paroifhe  par  armes  à  tous  ceux  qui  voudroyent  pré- 
tendre le  contraire, Que  iamaisils  n'eurent  autre  volon- 
té contre  leur  Sçuuerain,  fînon  de  tres-fidelcs  &  tres- 
obeifsansfubjets. 

Dvrant  celle negotiation  le  Duc  d'Anjoureceichoit  Le  Prince 
la  commodité  qu'il  auoit  perdue  ,  decombatrele  Prin-  ayâtioint 
cc:&  le  Prince  recueilloic  fes  étrangers  aucc  vn  extrême/^   Rei- 
applaudifTement  de  toute fon  armée  ,  qui  craignoit  quetfm, 
la  pefanteur  &  rardiueté  du  fer  Alemand  ne  les  fift  long 
temps  foufHer  leurs  doigts  en  Lorraine. Ils  s'attendoyenc 
de  receuoirquelques  cent  mil  efeus  d'entrée,   mais  ceux 
qui  (i  prompteroent  eftoyent  montez  à  cheual ,  auoyent 
eu  peu  de  loifir  de  faire  argent.  Au  befoin  oa  fait  de  ne- 
cellité  vertu.  Et  queft-eeque  deux  Chefs,  dont  i'vn  par 
ioyeufeté  naturelle  ,  &  l'autre  par  grauité  attrempoit 
l'excefliue  colère  des  vns,&  l'exceiTiue  apprehenfion  des 
autres,  n'euifent  obtenu  de  leurs  gens  parmi  lcfqutls 
sis  auoyent  tant  de  créance  ?  Le  Prince  &  l'Admirai 
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1568  fcmoaaeflt  par  leur  exempIegrands,moyens>&petits:îes 
Mmiftre*  en  leurs  prédications  efmeuuencles  hommes: 
&  les  Capitaines  y  préparent  leurs  gents.  Chacun  bour- 
fille, chacun  confère. qui  par  zèle, qui  par  amour ,  qui  par 
crainte  ,  qui  par  honte  &  vergongue  de  reproche. ils  re- 
cueillent tant  en  monnoycqu'en  vaiflelle  ,  chaînes  d'or 
&  bagues,  quelques  quatre  vingt  mille  francs:&  pa*  ce- 
lte volontaire  libéralité  ,  rabbatent  la  première  &  plus 
,  .-.  grofie  faim  de  leurs  Rei-fhes. 
~°Hff       Ainsi  coaioints  la  plus  commune  voix  fit  conclure  de 

en  ri/e' p0rcer  la  guerre  es  eouirons  de  Paris  ,  moyen  apparent 
pour  auoir  la  paix. Orléans  efloit  leur  mère  nourrice?  & 
ne  pouuoyeru  d'ailleurs  plus  commodément  recouurer 
artillerie, munitions, argent. Ils  prennentdonc  lechemio 
-de  J3cauiTe  :  &'pour  prémices  deleurs  armes  défontquel- 
ques  troupes  d'Italiens  &  François  qui  les  veindrent 
charger  en  queue  au  paflage  de  Seine  :  forcent  Irancy, 
traiectentles  riuieres  d'Yooe,  Loiug.la  Curc.&  de  tou- 
tes les  villetees  oppofees  àleurs  pafsages,  tirent  diuerfes 
commodi'ez-pour  les  munitionnaires.  toufiouis  afsail- 
lansjtoufiouïsafsaillis,  &  toui'iours  auec  dommage  de 
parc  &  à  antre. 

Comme  ce  Gros  contrequarré  par  lapuifsante  armée 
duDuc  d  Anjou  marche  en  Beaufse  >  les  armes  fe  re- 
muent ailleurs  en  faueur  d'icelùi. Allier, Spierre>&  autres 
en  Linguedoc,Proueuce,Dauphiné,Gafcongne,fontdi- 
ueis  amas  , occupent  Nifmes  .  Montpellier  &    plufisurs 

-  autres  places. Poncenat  &  Verbelay  leuent  des  trouppes 

en  Bourbonnois  &  Auiergne,où  les  forces  de  Guyenne 
qui  s'achemiuoyent  versle  Duc  d'Anjou,  les  rencon-. 
t;  en r, les  rompent  :  &  pour  ce  coup  rendent  leurs  efforts 
inutiles. 

D'mllevrs  le  Duc  de  Nencrs  auec  vne  armée  de 
Quatorze  <••  il  François,  Suifses,  Italiens,  ailîegea  Mafcô, 
la  battit  &  receut  à  composition,  mais  rencontre  par 
Quatre  vingts  cheuaux  &  quelques  piétons  fortisd'An- 
train  fous  la  charge  des  Capitaines  Beauuais  &  Bour- 
goin, comme  il  s'auancoit  auec  Cent  cheuaux  pouraller 
von  la  Duchefse  fa  fcmme,receut  au  combat  vncarebu- 
fade  au  genouil.quil'eftropia  d'vneiambe  pour  le  refte 
defesiouis.MoniucauiTi,Pons,r£ucfquc  de  Tulles,  & 

plufieuis 
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plufieurs  autres  Catholiques  en  Guyenne  fuiuis  de  qua-      15^8 
tre  mil  piétons  Se  fept  cens  cheuaux  ,  furprennent  & 
tuent  enuiron  Quatre  cens  hommes,  pillent  TI tic  de  Ré, 
entreprennent  d'a/Tieger  la  Rochelle- mais  trop  de  lon- 
gueur fit  auorter  leur  delTeiD. 

Cependant  les  Vicomtes, Mouuans,  Rapin  Se  autres 
Proteflanss'aduançoyent  auec  Sept  à  Huit  mil  hommes 
des  bandes  de  Gafcongne,Prouence,Dauphiné,Langue- 
doc.S.  Heran  gouucrneur  d'Auuergne  ,  S.  Chaumonr, 
Gordes,Vrfé,rEuefque  du  Puy,Hautefueilie,  Brefieux, 
&  autres,  font  trouppe  pour  s'oppofer  à  leur  palTage  ,  Se 
courans  comme  àcertaine  victoire,  defendentexpieiîe- 
ment  aux  villes  circonu/oifines,  De  ne  receuoir  aucunfujy- 
ard  quelque  liureequilfcrte.   defen'e  trop  hardie  ,  &  qui 
leur  va  couder  bien  cher.   Les  Vicomtes  chargent  celte 
cauallerie,  en  tuent  fur  le  champ  grand  nombre  &  des 
plus  fignalez:pou(ïcnt  le  refte  en  route, &  leur  font  cer- 
cher  fauueté  à  la  courfede  leurs  cheuaux  ,  &  fuite  de« 
gens  de  pied. Mais  les  payfans  armez  de  la  defenfe  fufdi- 
1  te,  n'en  recegnoiflent  aucun  ,  n'en  efpargnent  aucun,  & 
1  font  de  leurs  compatriotes  pareil  carnage  que  les  ar- 
mes des  vi&orieux  :  &  par    ceft  imprudent  firatage- 
mcouureles  chemins  aux  Vicomtes  pour  gagner  Or- 
léans. 

Arrivez  ils  refferrentles  courfes  que  faifoyent  Mar- 
tioenghe, Richelieu,  &  autres  iufqucs  aux  portes  d'Or- 
Icans.prennent  Baugency.aiTaillenc  Blois  ,  Se  le  prennent 
,  à  compoûtion.  Mais  les  Gafcons  n'oublient  pas  volon- 
tiers leurs  mains, les  foldats  de  Richelieu  qui  s'y  eiïoy- 
ent  retiié.ne  fe  peurent  exempter  de  ieurferuir  de  curec. 

Voici  fur  ces  entrefaites  l'armée  du  Prince  en  Beauf-      Jîjfiege 
fe.Chartres  cfirvn  des  principaux  M>gazins  à  bled  dc'Chartres, 
Paris, &  prinfeaccomrrovi'oitfort  l'eftatdcs  Proteftans. 
Lignieres  y  fut  eftabli  gouuerneur  pour  le  Roi   auec 
"vingt deux  compagnies  ,  renforcées  au   bruit  du  liège, 
d'vn  régiment  d'infanterie  Le  Prince  l'ailiege  ,  &  la  bat, 
mais  auec  aflez  peu  d'effect.  cinq  pièces  de  batterie  Se 
1  quatre  légères  colevrires  faifoyent  peu  d'effort  contre 
tant  d'hommes  de  defenfe,  retranchez  auec  beaucoup 
d'auantage.  .  On  remarque  vn  endroitplusfoible,  ou  la 
I  brefche  donnoitefperance  de  victoire  ,  comme  voici  le 
(feigaeurdç  la  Valete  grand  Capitairic  apprgche  au  fe- 
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If  68     cours  desaflïëgez  auec  dixhuit  cornettes  de  cauallerie. 
L'Admirai  en  oit  le  vent. &  pour  ne  faillir (difoitil)le  gi- 
bier, choifit  trois  mi!  cinq  cens  cheuaux,  marche  au  de- 
uant,chargelà  Valete.  renuerfe  partie  de  fes  troupes.em-  jj 
porte  quatre  cornettes, &  met  lerefte  à  vau  déroute. 

Le  Duc  d'Anjoucampoit  outrcSeine,  &  ne  voulant 
hazarder  le  fort  d'vne  bataille,  lailsoit  Chartres  en  péril 
eminent.Mais  Catherine fçauoit  bien  ('aufli  s'en  vantoic 
elle  ordinairement,)  qu'auec  trois  fueilles  de  papier  elle 
effectueroit  plus  que  fes  gùerries  auerc  leurs  armes. 

M  la         Vne  bonne  paix  n'eftoit  moins  nccefTaire  quedefiree. 

lix.        Les  Proteftans  eftimoyeht  en  gênerai  que  les  Catholi- 
ques poleroyét  les  armes  aueceux,&la  NoblefFeen  par- '■ 
ticuiier  eftoit  pouffee  d'vn   extrême  defir  de  reuoir   les  ^J 
foyers^  c'efl  vn  défi?  duquel  on  peut  malaisément  empef- 
cher  l'efFec  aux  volontaires.  )  Plufieurs  cornettes  toutes 
entières  auoyet  défia  reprinsle  chemin  de  Xaintonge&  { 
de  Poitou. ceux-ci  ne  vouloyeat  pas  perdre  la  faifon  des  â 
cafferons.  plufieurs autres  pietexoyenc le  faccagement  de  M 
leurs  maifonsoù  leur  prcfen ce  eftoit  ncceifaire.  l'infan-  \à 
terie  des  pays  efloignez  s'efcouloit  de  iour  en  iour.  les  1 
bourfes  eftoycc  efpuifees,&  perfonnepayé.c'eftoit  îafai-    j 
fon  de  Mars  ,  en  laquelle  les  armées  ont  accouftumé  fe    I 
ietter  en  campagne:&  leurs  forces  Françoifes  diminuans  il 
à  veuê"  d'œiUes  eulTent  en  bref  portez  fur  la  neceilitc  de  jj 
fe  défendre  :  leurs  ennemis  demeuroyent  entiers  &  de-  'A 
bout,  feparer  leurs  eftrangers  ,  &  les  dilperfer  emmi  les  > 
villes, c'eftoitfe  defmembrerfoi-mefme. 

Ces  confédérations  &  autres  pouffèrent  les  Chefs  Pro-  j 
trftans  d'accepter  vn  fécond  Edit  de  pacification  bafti  I 
dans  LonjumeaUvdifaptjô^^fctfafe/a  Religion  prétendue  * 
reformée  iouiroyent  du  premier  edit  purement  ,<&  qu  il  fer  oit  \\ 
exécuté  félon  fa  teneur yoJlant  toutes  reflritlions,  modificatios,  | 
interprétations  &  déclarations  faite*  depuis  le  iour  <&  date  1 
d'icelui  iufques  à  la  publication  de  ce  fie  deuxiefme  déclara-  i 
tion  faite  le  xxniiourde  Mars. 

La  paix  ainfi  plaftree  remporta  ïan  Cafimir  &  toutes   I 
fes  forces  en  Alemagne, le  Prince  &  l'Admirai  auec  tous 
ceux  de  fon  parti  fererirerenr  chacun  chez  foi.  Mais  di- 
uerfes  &  réciproques  contrauentions  à  ceft  edit  ouuri- 
rent  incontinent  la  porte  aux  troifiefmcs  guerres  ciuiles, 

&cc* 


L  XI.  ROY    DI   PRANCE.  $Pr 

&  cependant  que  chacun  reiettc  fur  fon  ennemi  les  mo-     1^3 
tifs  de  cefte  fubite  repriufe  d'armes,  les  effccls  s'en  vont 
efpandre  &  fur  bons  &  fur  mauuais. 

D'vn  cofté  les  Catholiques  fondoyent  leurs  mefeon- 
tentemeasfurce  que  plufieurs  villes  refufoyent  le  fraim 
que  lear  apportoit  ce  dernier  edi&.Sâcerre.Môntauban, 
&  autres  yilles  deQtjcrcy,  Viuarets,Dauphiné,Langue- 
.doc  &  d'ailleurs  ne  fe  vouloyentabfolumcntfoufmettre 
au  bon  plaifîr  de  fa  Majefté.  La  Rochelle  refufoit  acce- 
pter les  gamifons  de  Jaruac  fon  ancien  gouuerneur  :  elle 
çontinuoit  fes  fortificatiôs  auparauant  commcnceesrne 
leftabliflbit  les  Catholiques  en  leurs  eftats  ,  biens,  reli- 
gie:ellc  frettoit  des  nauirespôtir  tenir  la  mer  fansaducu    ' 
du  Roi:  elle  denioit  l'aide  &  fubuention  que  fa  Majefté 
lui  demâdoitpourles  affairesde  fon  Royaume. Plufieurs 
Capitaines  fans  commiftïon  du  Roi  menoyent leurs fol- 
dats  au  Prince  d'Oranges  cotre  le  Duc  d'Albe>afin  d'at- 
tirer en  fuite  (ce  difoit-oo)  les  Proteftans  de  Flandre  en 
France,&  coniointement  opprimer  !a  religion  Catholi- 
que. Et  d'autre  part  les  Proteftans  fe  plaignoyeat, Qu'au 
lieu  de  la  iouytTancedel'Edic  &  liberté  de  leurs  côfaen- 
ces,Oû  leur  dônoit  Tous  l'autorité  du  Roi  des  dsclaratiôs 
pour  empefeher  l'exercice  de  leui  religion.    Qu'apTesa- 
uoir  congédié  leurs  hommes  eftrangcrs  &  François,  à  la 
moindre  foui?,  du  peuple  qu'ils  auoyent  peu  :  remis  es 
mains  de  fa  Majefté  les  villes  &  places  fortes  qu'ils  te- 
poyét,on  retenoitles  Suifles,on  entretenoit  plufieurs  com- 
pagnies d'Italiés,on  diftribuoit  &  la  cauallerie  &  l'infan- 
lerie  es  villes  qui  les  plus  importoyent  aux  Proteftans, 
Tours, Orléans, Amies, &  autres, afin^difoyent  ils)  de  les 
enuelopper  comme  perdreaux  fous  la  tiraffe  incontinent 
:  après  la  cueillette, &  retirez  en  leurs maifons.    Que  l'on 
\  pourfuuioit  en  Cour  de  Rome  permilîion  de  vendre  du 
temporel  du  clergé  Frâçois,iufques  à  iso.mil  liures  tour- 
nois pour  en  employer  les  deniers  à  l'extermination  de 
leut  parti, Que  cefte  paixfimulee  enlaçoitbeaucoup  plus 
de  leurs  hommes  que  les  rigueurs  de  la  guerre.    Qu'on 
gardoit  les  villes, les  ponts, les  paffages  des  nuieres. 

Ces  murmures  fe  faifoyent  défia  à  haute  voix,  mais 
Voici  qui  leur  enfla  la  parole,  &  mie  les  armes  au  poing. 
Tome  II.  ce    j 
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19^8  Pjefque  toute  lacaualeriedu  Duc  d'Anjou  faifoitalteés 
enuirons  de  Paris  auec  cinq  à  fix  mil  hommes  de  pied, 
fous  couleur  de  renforcer  les  gardes  du  Roi.de  la  Roine 
fa  mere,de  fesfreres,&  de  la  ville  capitale:&  Tauanes  a- 
uec  nombre  de  compagnies  depefché  vers  la  Bourgon- 
gne,faifoit  prefumerque  ce  fut  pourinueftir  &  furpren- 
dreje  Prince  à  Noyers  petite  ville  fiêne  &  foible,&  l'Ad- 
mirai à  Tanlai,  chafteau  des  appartenances  de  (on  frère 
d'Andelct. 

Qvelqves  vns  participans  à  ce  deflein  leur  ea  donnent 
aduis.  Eux  fe  plaignent  au  Roi  de  l'iniultice  qui  leureft 
faite:fupplient  fa  Majefté  vouloir  efteindre  les  feux  en- 
tretenus dans  le  Royaume  par  les  factions  de  ceux  de 
Guife.&  pour  fe  degager,cerchentla  Rochelle  pour  azy- 
le.  Cebraue  gibier  efchappé.Catherinedc  ceux  de  Guife 
expedieatrorce  commiiîions,  donnent  le  rendez-vous 
aux  troupes  en  Guyenne  &  Poitou.le Duc  d'Anjou  dref- 
fe  fon  equipage.&  pour  prémices  de  la  reuâge  de  Meaux 
donneotla  chaffe  auxProteftans  àleurtour.la  Roine  de 
Nauarre  accompagnée  de  trois  Regimens  d'infanterie 
&  huiâ  cornettes  de  cauallerie  legere,nonobftant  les  ef- 
forts d'Hfcarts  &Monluc  fe  retire  dans  la  Rochelle  aucc 
lePiince  ionfils(c'eilauiourd'huinoitre  RoiTref-chrc- 
ftien  Henri  IV. )  &  la  Princefse  fa  fille,  le  Cardinal  de 
Chafbllon  eft  contraint  de  quitter  le  Beauuoifin  ,  &  fe 
fauucr  dans  vnebarqueroile  en  Angleterre.   la  Noblefïè 
du  haut  &  bas  Poitou  prendl'alarme  des  premiers  >  &  fe 
rendent  à  la  Rochelle,  le  Comte  de  la  Rochefoucaut  y  e- 
ftoit  quelques  iours  auparauant  arriué.  D'Andelot  s'y  a- 
cheminoitauec  mille  bons  cheuaux  &  deuxmil  arebu- 
fiers  recueillis  es  confins  du  Maine  &  de  Bretagne.    Le 
Duc  de  Martigues  gouucrneur  de  Bretagne  allant  auec 
trois  cens  lances  &  cinq  cens  braues  arebufiers  à  Saum  ut 
trouuer  le  Duc  deMontpeniier,eft  aduerti  que  plusieurs 
troupes  ennemies  logent  fur  fes  marches. Il  les  recognoit, 
&les  trouuant  efeartees  pour  loger  àlaFrançoifc,  pafse 
brufquement  à  trauers  fans  perte  que  de  vingt  hosn 
mes,  mais  aucc  gaingd'vne  enfeigne  ,  &  par  le  carna- 
ge d'enuiron  quatre  vingts  ennemis jgaigne  Saumur  tan- 
dis qu'Andelot,  la  Noue,  &  autres  Chefs  ioignoyeat  le 
Prince. 

Silcs 
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Si  lesDucsd'Anjou,de  Montpenficr  &  de  Martigues,  i<$% 
qui  de  toutes  parts  aiFembloyent  hommes  pour  oppofer 
en  contrequarre  vne  puifFante  armée  aux  Proteftans, 
euiFent  deboaaeheure  preueu,que  ceux  qui  dcfîogerct 
en  iî  grand'  hafte  deuant  eux  ,  alloyent  eftablir  leur  for- 
tune au  loing,  ôcfuflent  accourus  pourtrauerfer  les  def- 
feings  d'iceux:le  Prince  6c  tous  les  fîens  demeuroyent  ea 
apparence  referrez  da»s  la  Rochelle.  Mais  voici  que  de 
pauures  vagabonds  ils  (e  trouueuten  deux  moispolFeÊ 
feursdeNiorr,Fontenay,S.Maixent,Xaintes,fainc~tIeaa 
d'Angeli.PontSiGognacBlaye,  Angoulefmej  &  puiifans 
affezpour  la  continuation  d'vneloogue  guerre. 

Pendant  que  les  Ducs  aiment  a  bon  efeient,  leRoi 
commence  par  la  plume  la  guerre  aux  Pioreftans.  Il  dc- 
clairc  par  vn  Edicl:,  Que  celui  de  Janvier  u'auoiteftéfi- 
non  prouifionael  attendant  fa  maiorité  que  maintenant 
il  défend  es  terres  de  fonobeifTince  tout  exercice  delà 
religion  pretenduereformec:confifqae  corps  &  biens  des 
contreuenansi  commande  fur  œefmes  peines  îkx  mini- 
Itresde  vuiderle  Royaume  dans  quinze  iouis.  Et  par  va 
autre  :  illufpendde  leurs  eftats  &  charges  tous  les  offi- 
ciers faifans  telle  profeflion  ,  &  leur  commande  s'en  dé- 
faire entre  fes  mains  dans  quinze  iours. 

Les  Proteftans  fe  prenaient  fort  bien  de  ces  Edic1:s,& 
les  enuoyenten  Alemagne,en  Anglecene,  aux  SuitFes  de 
leurconfeilioni  pour  preuue,  Qu'on  ne  les  pourfuitpas 
comme  Séditieux  ou  afFe&ans  la  Couronne  (  crimes  par 
lefquels  leurs  ennemislesvouloyent  rendre  odieux. )  Et* 
de  faid  ces  Edids  furent  autant  d'efpronaades  aux  Ale- 
mands  pour  hafter  la  leueeque  le  Duc  de  Deux  ponts  a- 
meneral'anneefuiuante:&  aux  Chefsde  Dauphiné.Pro- 
uence,  &  Languedoc,  d'aller  oppofer  les  forces  defdites 
prouinces  à  l'armée  Royale  qui  s'en  alloit  fondre  fur  les 
bras  du  Prince. 

Ace  delFeing  Acier,  Mouuans,Pierre-  Gourde,  &  au- 
tres en  tirent  feize  à  dix  feptmil  arcbufïers,  mais  peu  de 
cauallerie:&  par  cefte  nombreuse  foreft  de  peuples  fem- 
blent  auoir  dépeuplé  tout  le  climat.Mais  fid'vnc  part  ils 
afFermilToycnt  l'eftat  du  Prince  ,  ils  rafFoiblifToyent  de 
l'autre.  Cardes  teur  partcœent  les  Catholiques  s'empa- 
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1$6B  rctcnt  de  plusieurs  placesjefquclles  ils  pouuoyent  vtîlc- 
mentretenir,y  iettans  ia  moitié  de  leurs  forces:puis  mar- 
chans  en  gros,ferrez  &c  en  diligence,  arriuer  fains  <k  en- 
tiers oùleurprefencc  eftoitrcquife. 

Mais  la  prcfomption  d'égalité  engendre  ordinaire- 
mène  vneperaicieuie  ialoufic  entre  les  Grands:  &  l'opi- 
nion que  l'on  conçoit  de  fes  forces  &  de  (a  propre  valeur, 
Défaite   iointe  auec  vne  obflinacité  de  he  rie  céder  l'vn  à  l'autre, 
&  mort  eftvnedangereufepeftecn  vnearnriee.Mouuans  &  Pier- 
re Mou-  re-Gourde  fe  fentoyent  incommodez  de  logera  l'eftroit 
uam  &  &  ferrez  comme  ils  auoyent  faitiufques  auprès  de  Péri- 
Pierre-    gucux.Ils  veulct  eftêdrc  leurs  coudées  à  Menfignac.mais 
Gourde,  ils  ne  defcouurenc  pas  que  le  Duc  de  Montpcnfier  ap- 
proche, &  d'arriueeleur  met  en  route  deux  regimens,  Se 
couche  fur  le  champ  mille  foldats  aux  pieds  de  leurs  Co- 
lonels mefmes  i  qui  vendans  leur  peau  bien  chèrement* 
haraflent  tellement  les  troupes  du  Duc,  qu'elles  ne  peti- 
rent  charger  celles  d'Acier ,  esbranlees  neantmoins  par 
l'eiFroyé  rapport  dés  efchappez,   qui  faifoyent  les  forces 
du  Duc  grandes  par  delà  les  bornes  de  vérité,  lefquels  fe 
retirans  à  Chaftelleraud ,  ouurirent  libre  chemin  aux 
troupes  d'Acier  reliées  du  naufrage  pour  groffir  l'armce 
Proteftante,&  la  rendre  capable,  non  feulement  de  foa- 
ftenir  le  choC,mais  d'efsayer  quelque  effort  fur  la  Catho- 
lique. 

L  e  Prince  comptoit  fon  armée  plus  de  dix-huit  mil 
arcbufîers  &  trois  mil  bôscheuaux.LeDucdix  mil  hom- 
mes de  pied.fansles  SuilTes,&  quatre  mil  lances,  tous  de 
part  &  d'autre  ayans  les  mains  bien  duites  &  façonnées 
aux  armes.  Qui  ne  prend  le  François  fur  fa  première  ar- 
deur ,  elle  fe  rompt  aisément,  le  principal  nerf  de  guerre 
venant  à  manquer,  pouuoit  grandement  rallentir  cefte 
nouuelle  vigueur  j  &  l'hiuer  approchant,  l'efcorner  de  la  | 
meilleure  partie.  Le  Prince  donques  cerche  de  venir  aux 
mains, le  nombre  &  l'ardeur  de  fes  hommes  rinuitoit.lt 
veint  à  deux  lieues  de  Chaftelleraud,^:  par  fon  approche 
harcelle  le  Duc  d'Anjou.  Le  Duc  poulTéd'vne  égale  ar- 
deur ,  picqué  de  voir  tant  de  peuples  à  la  deuotion  du 
Ptince:&  (cachant  que  le  fer  Alemâd  branfloiten  faueuc  j 
dïcelui  pour  le  printemps,  recerche  les  moyens  d'efeor- 
ncr  la  puiifance  contraire,  &Ja  défaite  pièce  à  pièce. 

Nos 
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Nospremiers  mouuemeas  font  prompts  :  mais  ils  ne  j^fâ 
produifent  pastoufioursles  efFe&s  préméditez  auflî.  ve- 
nir aux  mains  c'eftoitpromprement  couper  les  nerfs  du 
Royaume,  &  par  Ton  mutuel  afïbiblifsement  >  coniurer 
l'ennemi  forain  à  l'inuaiion  de  ceft  Eftat.  ie  Sotiuerain 
modérateur  de6  batailles  monftra  oour  ce  coup  l'vn  des 
fïgnesaccouftumez  de  fa  faueur  en  cefte  Couronne,  re- 
Bouchantaux  deux  Généraux  de  ces  armées  la  pointede 
leurs  fens  ,  pour  laifser  en  vn  iour  perdre  à  chacun  vne 
notable occafion  defe  preualoir  de  fon  ennemi,  comme 
cous  orrons. 

Le  princeauoitaduis  que  le  Duc  campoit  en  lieu  trop 
aduantageux.àla  faueur  d'vn  marefeage  retrâchéendi- 
uers  endroits.  Ainfï  n'ayant  feeu  leurrer  fon  ennemi  pour 
i'attirer  au  combat, il  décampe, &  tire  vers  Luûgnan.  Le 
Duc  prend  la  mefme  route:  &  ne  fachans les  réciproques 
intecions  l'vn  de  l'autrclcs  Marefchaux  des  deux  camps 
fe  trouuerent  prévue  en  mefme  temps  à  Famprou,cinq 
lieues  de  Poitiersrbourg  gros, fourni  de  viures,&  pays  bô 
tout  ce  qui  fe  peut.  Ils  s'en  chaflent  &  rechaiTentà  plu-    Tournée 
iieurs  fois.fï  que  pour  ne  difputer  ce  rendez  vous  aueede    lafe- 
plus  dehazard,ils  le  quittctvnimeat,fmais  chacun  zuze  neuil  non 
honorable  retraitte)pour  fe  ranger  en  bataille,  vn  quartyâag/a»- 
de  lieue"  près  de  là. L'Admirai  &  d'Andelot  fon  frère  fou-  te, 
fteneyent  leurs  hommes  auec  cinq  cornettes  de  caualie- 
rie  rangée  en  ordre  fur  vn  petit  haut,pourofter  aux  Ca- 
tholiques la  veuëd'vn  vallon, &  leur  dôner  quelque  im- 
prefîion  de  plus  grandes  forces  cachées  dedans. Le  Prince 
i  cftoitvne  lieuëloin  delà,  qui  %'acheminoit  au  grand 
trot.Pour  le  Ducfedefcouuroyent  fept  à  huid  cens  la- 
ces que  leDuc  de  Martigues  cômâdoit.  Approches  qu'ils 
I  fontà  portée  du  canon, l'Admirai  faitaduaacer  vn  Capi- 
l  taine  d'argoulcts  au  long  d'voehaye, qui  plus  vaillans& 
hardis  que  prudens  &  difcrets,fe  iettent  incontinêt  aux 
«  efcarmouches:&  leur  cornette  marche  pour  leur  faire  cf~ 
I  paule.Martigues  eftime  qu'on  veut  le  combat,  Se  pouflTe 
enauant  trois  ou  quatre  efeadrons  de  lanciers.  l'Admirai 
&  fon  frère  fafchez  de  n'auoir  preueu  l'indifcretion  de 
1  leur  capitaine,qui  les  alloit  mal  à  propos  &  cotre  fa  char' 
l  ge  engager  au  combat.r'appellentces  efcarmoucheurs:& 
f  far  vne  ferme  contenance  cachent  la  foiblefle  de  leurs 
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*j68     troupes.  Martiguesaufïï  prenant  vne  troupe  de  valets 
pour  vne  grofs'e  arcbuferie.qui  paroi fsoit  derrière  vn  vil- 
lage,teint  Tes  lanciers  en  arreft,  &  faute  de  gens  de  pied 
laifsc  efcouler  l'occafion  de  combarre. 
Strata-    SvRces  entrefaites  voici  de  toutes  parts  arriuer  les  en - 
gemeJeloÇùgnçs  d'infanterie  &les  hotsde  caualleric,  aufquelsla 
larenco-  nui£l  approchant  donna  feulement  loifir  d'effleurer  l'a - 
treinopi   uantgarde  du  Ducd'Aniou.  L'Auant-garde  eftoit  trop 
née.  foible  maintenant  pour  fouftenir  le heuttjles  Chefs  s'ad- 

uifene  d'vne  rufe,pai  laquelle  ils  perfuadent  à  leur  enne- 
mi fous  la  faueur  des  tenebres.que  toutes  leurs  forces  y 
font.  Ils  font  battre  à  laSuifse  vne  partie  de  leurs  tam- 
bours , doublent  leurs  gardcs,font  de  grands  feux.fement 
force  mefehes  parmi  les  buifsonsrfetrent  leurs  hommes, 
&  les  retiennent  fans  attaquer  qu'en  fe  defendât,dc  peur 
que  quelque  prifonnier  ne  defcouurift  la  vérité  &  après 
auoir  repeu,deflogerentà  petit  bruit, tirans  les  vns  àla- 
fenueil  ,  où  le  Duc  logeoit  auec  fa  bataille,les  autres  au 
"bourg  deSànfay.Ainfï  fe  tenants -f  vn  l'autre  en  ccruelle 
à  tous  deux  efchape  vne  grande  opportunité  de  rongner 
en  apparence  les  ailes  à  fon  aduerfe  partie  :  la  première 
auDuc:la  féconde  au  Prince. 

Les  confeijs  humains  fans  Dieu  ne  produifent  aucun 
effectif»  les  voyes  des  grands  font  enfapuijfance  comme  cel- 
les des  petits, ce  dit  le  fainct  Oracle. car  le  lendemain  plu- 
fieurschofes  aduindrent  plus  par  hazard  &  rencontre 
que  par  confeil.Cefteretraitte  efchaufe  l'ardeur  du  corn- 
bar.pour  cedefseingi'Adœiral  fe  met  fur  leurs  brifees.& 
le  Prince  marche  après.  De  derur  routes  l'vne  menoit  à 
Sâray,l'autreàïafenueil.voicifurlcpointduiours'elîeua 
vne  bruine,qui  par  fon  obfcurité  fait  efgaret  le  Princclc- 
quel  après  deux  lieues  de  chemin  fe  trouue  au  front  de  I 
l'armée  du  Duc.La  neceflné  lui  donne  refolution.il met  jj 
fes  arebufiers  en  tefte.qui  pafsoyent  douze  mille, &  forcé  \ 
défaire  quelque môftre  de  combat, faluc  le  Duc  à  coups  jj 
de  canon, efearmouche  à  diuerfes  feoppeteries  renuoye  || 
fçauoir  nouuelles  de  fon  Auant-garde,&  mande  àl'Ad-  \ 
mirai  qu'il  rebroufse  en  diligcce.U  auoir  defîa  tourné  la  jj 
tefte  vers  le  bruit  des  canôsrmaisle  foleil  couché  dés  fon  i 
arriuee  empefehant  de  rien  entreprendre  en  gros,fitque  I 
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tout  pafla  ca  rudes  efcatraouches  auec  perte  de  part  &  15  51 
d'autre. &  après  vniourd'halene.chacun  fe  retira:le  Duc 
àPoitiers,lc  Prince  à  Mirebeau.  Peu  de  iours  après  tous 
deux  reuiennentà  leur  première  refolution  ,  de  comba- 
tte.Le  Duc  fe  iette  en  campagne, reprend  Mtrebeau:rt»ais 
il  es  fait  mal  obferuer  la  compofinon  ,  &  donne  fujet  à 
d'Andelot  de  tailler  en  pièces  pouf  contrefehange  toute 
lagarnifon  qu'il  crouucra  dans  S. Florent  abaye  près  de 
Saumur. 

Le  Prince  tenoit  Loudun.dle  eftoic  fur  le  chemin  du  tournée 
Duc:&  l'occupant  iloftoitaux ennemis  vne  fertile  con-  "*  Lon* 
tree,  qui  pouuoit  vn  mois  durant  nourrir  fon  armée  :  &  (*un- 
n'y  auoit  apparence  que  le  Prince  hazardaft  fes  forces 
pourlaconferuationd'vne  afl'ez  mauuaife  place. Le  Duc 
en  approche  :  mais  le  lendemain  H  ou  que  l'armée  du 
Prince  fe  rangeoit  en  bataille  au  long  des  faulxbourgs. 
ïl  range  aullî  la  fienne  :  l'artillerie  tonne  de  part  &  d'au- 
tre; &  donnant  à  trauejLs  des  efeadrons,  y  fait  quelques- 
fois  du  dommage.  Plus  de  quarante  mil  hommes  quafi 
tous  François  s'entre.regardoyent  au  milieu  d'vae  cam- 
pagne raze  &fans  aduantage,  &  d'vne  contenance  ega- 
lementfiereaiguiloyentleurs  courages,  n'attendaus  que 
. le  figne  du  cobat.Mais  le  froid  extérieur  rabbatoit  beau- 
coup de  cette  ardeur  interne.la  gelée  forte, le  frimas  cô- 
tinuel,  le  verglas  importun  ce  donnoyent  aucune  ferme 
aflïete  à  perfonne.  Il  y  auoit  danger  pour  les  premiers  af- 
faillans.  ta  lubricité  des  chemins  arreftoit  les  cheuauxjSc 
la  fréquence  des  fofiTez  faits  pour  la  feparation  des  heri- 
tagesjferuoitde  tranchées.  Àinfî  ni  les  vns  ni  les  autres 
lie  voulans  fonder  le  guc,chacun  fait  fermerchacun  s'en- 
treregarde,  chacun  attend  que  le  plus  inconsidéré  com- 
mence la  mellee.  Ceux  qui  courent  aux  efearmouches 
ou  fe  rompent  ou  fe  difloquent  quelque  membre ,  les 
cheutes  en  offenfent  plus  que  les  arebufades. 

Trois  iours  palTenten  cette  contenancerau  quatrief- 
me  le  Duc  fe  retire  pour  refchaufTer  fes  troupes  traefies 
de  froid  &  pour  la  plus  part  logées  à  defcouuert  ('depuis 
vingt  ans  l'on  n'auoit  fenti telle  afpreté  d'hiucr.)  Sur  fa 
xetraicte  le  voila  efeorné  de  trois  compagnies  furprin- 
fes  en  vn  village  ;  vne  de  SuilTes,  deuxFrançoifes.  &  la 
mortalité  s'efpaadaat  en  fuite  parmi  les  foldats,amoin- 
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ïf 68  dritl'vne  &  Vautre  armée  d'enuiron  huict  mil  hommes» 
Défia  ce  feiour  inutile  caufoitvn  commun  murmure  & 
tant  la  Nobleffe  que  les  foldats  de  chafque  parti  mena- 
çoyent ,  fi  l'on  ne  les  arcommodoit  en  lieux  affeuiez  & 
munis  ,  d'aller  eux  mefmes  s'y  loger,  ne  pouuaos  plus 
faos  aucun  fruicl:  fe  voir  expofez  aux  glaces  &  froidures 
extrêmes. Les  deux  chefs  condefeendent.  Le  Ducs'en  va 
hiuemer  delà  Loire  es  enu  irons  de  Saumur:  &  le  Prince  à 
Thouars,Môftrueil- Bellay,  &  lieux circonuoiiins,ba{tif- 
fant  toufiours  chafeun  quelque  fecret  defleing  fur  Ion 
aduerfaire,maisauec  peu  d'exploit. 

Celle  retraite  dôna  loifir  au  Prince  d'auifer  aux  moyës 
de  pourfuiure  la  guerre  Les  biens  des  Ecclefiafliques  du 
Poitou  furent  engagez,  &  vendus  aux  plus  hardis  ache- 
pteurs'.lesRochellois  côtribuent  quatre  vingts  mil  limes: 
&laRoine  d'Angleterre  enUoya  cent  mille  Angelots, fix 
canens, poudres  &  boulets,  dont  elle  fut  payée  en  fel, lai- 
nes ,  &  mctail  de  cloches  aux  defpens  pour  la  plus  part 
desCatholiques.L'abaye  de  S. Michel  en  l'ail  feule  entre 
les  places  du  bas  Poitou  bridoit  les  courfes  des  Prote- 
flans.  Ils  l'affiegent,  labatent,l'empo.rtent  au  troifîefme 
aflault,&  taillent  en  pièces  quatre  ou  cinq  cens  hommes 
quiladefendoyent. 
Siège  de  Martin  ENGvEsd'ailIeurs,intragues,ïaChaftre,gou- 
Sacerre.  ueI:neurs  de  Gyen,  Orléans,  Bourges, afliegent  Saocerre, 
lui  donnent  plufîeurs  aiîauts,  y  perdét  beaucoup  d'hom- 
mes: &  finalement  parafiez  par  diuerfes faillies,  lai/Teut 
ceftevillette  en  repos,  pour  en  faire  àl'aducnirvn  mi- 
roir definguliere  foufFrance  en  la  conferuation  de  leurs 
familles  &  vies.  Mais  voici  que  ceux  de  Sancerre  vou- 
lans  affranchir  leurs  coudées,  &  baftir  vn  fort  fur  Loire, 
fe  laifTentfurprendre,  perdent  &  le  fort  &  quelques  cin- 
quante hommes;  &  font  contraints  de  fe  retirer  à  la  gar- 
de de  leurs  murailles. 
ÏJ^P  DvraNt  riniuredel'hyuer,  &  celle  légère  fiufean- 
ce  d'armes  en  Poitou,  les  Vicomtes  de  Bourniquer, 
Montclar,  Paulin  ,  Gourdon  ,  &  autres  auec  fept  mil 
arebufiers  &  quelques  cheuaux  faifoyent  la  guerre  à 
ceux  de  Thouloufe  notamment.  Montauban  efloic  leur 
principale  retaitte.  &  l'expérience  leut  auoit  n'ague- 
ies  appris ,  Qujl  valoit  mieux  défendre  cefte  prouin- 
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ce  &  leurs  compatriotes  à  l'encontre  des  efforts  de  Mo-  ïtf9 
lue  &  autres  ennemis,que  la  laiflans  derechef  fans  con- 
trequarre, porter  leurs  aimes  en  pays  eftrange  ,  &  lai  (Ter 
la  leur  en  proye. Piles  auoit  charge  de  les  induire  à  venir 
ioindrele  Prince. A  leur  retus.il  arme  Douze  cents  arc- 
bu(iers&  deux  cens  cheuauxjprend  Bergerac  &  Sainte- 
Foi, fait  vne  efeapade  en  Pengord  ,  y  brufle  tous  les  vil- 
lages. &  pour  expier  la  mort  de  Mouuans  &  Pierre- 
Gourde,  tue  tous  les  loupçonnez  de  leur  défaire,  puis 
s'achemine  vers  le  Prince. 

Le  Prince  &  les  Gens  auoyent  repris  haleine,  &  fur  les 
premiers  auis  ,  Que  le  Duc  d'Aniou  marchoit  auecfes 
forces  vers  Angoulefme,  grofïi  de  3000.  fantailîns  8c 
quelques  cheuaux  que  le  Comte  de  Tende  auoit  ame- 
nez^ de  deux  mil  Reifhes  conduits  par  le  Reiagraue 
&  BalTompierre ,  fe  retire  au  long  de  la  Charante  ,  pour 
efpier  la  contenance  du  Duc  ,  &  renforcer  d'hommes 
(mais  au  détriment  de  fon  armee)les  places  de  fon  obeif- 
fan ce. Pareillement  le  Ducfe  rendàChafteau  neuf,vi!le 
fur  la  Charante, &  d'abord  reçoit  à  composition  le  cha- 
fteau  gardé  par  vn  Efcoflbis. l'Admirai  arriue  auiîï  fuiui 
de  fept  à  huit  cens  cheuaux  ,  &  autant  d'arebufiers  :  ôc 
pour  empefeher  ce  paiîage  au  Ducloge  deux  régiments 
d'infanterie  près  du  pont  fouftenus  par  la  cauallerie, 
leur  enioignant  de  harceler  par  fréquentes  alarmes  les 

|  gardes  ennemies,afïndcleur  faire  croire  que  toute  l'Ad- 
uant- garde  du  Prince  fuft  là  logée,  puis  auec  le  relie  de 

I  l'Auant-gardefe  retire  à  Baflac.  Fautes 

Mais  ce  commandement  n'eut  point  d'eîTet.on  auoit  nçnaiees 
oublié  la  couftume  décamper,  chacû  vouloit  loger,viure-'* 
&  fourragera  l'aife  &  franches  coudées.  Ainfîla  plus 
part  s'en  va  predre  quartier  aillenrs:&  laiffans  le  pafïage 
defgarni  d'hommes  en  facilitent  la  poiTefïion  au  Duc» 
Le  Duc  parla  diligence  du  feigneurde  Biron  faitre- 
ftaurer  le  vieux  ponr.en  dreffe  vn  autre  de  barques,  &  de 
tîuiétpaflela  Charante, Au  point  du  iour Cinquante  che- 
Hauxqui  cftoyent  en  garde  à  vn  quart  de  Jieuë apperçoi- 
uent  que  les  troupes  ennemies  pafîoyent,&  en  donnent 
aduis  à  rAdrwiral(le  Prince eftoit  à  Iarnacvne  lieue*  plus 
outrc.^L'Admiral  mande  a  fes  gens  logez  àl'efcart  qu'ils 
% achcmiûcct  àlui  pour  fe  retirer  cous  eûferoblc.quc  ce- 
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1562  pcndantil  les  atteaJroit  à  BalTacEn  va  boa  affaire  tout 
retardement  eîl:  périlleux.  Il  paile  enuiroa  trois  heures 
de  temps  à  les  attendre  ,  &  fe  fut  aisément  reciré  mefme 
au  petit.pas,ii  fes  croupes euffeat  eftéraflemblees. Il  y  a- 
uoitneuf  cornettes  de  cauallerie,  &  quelques  eafeignes 
d'infanterie. Motvtgommeiij Acier  &  Puuiaulten  efloy- 
eutcolonnels,&:  neles  vouloit  laiiTer  padre. 

Voici  qu'eftansioincs  à lui(horfmis  Acier, qui  n'y  peut 
amuer  à  temps  auec  fit  mil  arcbuîîers  )  il  trouue   toute 
rarmee'diîDuc  pa(îee,&  deiîa  parefcaimoucbes  faifant 
cognoiitre  que  ce  iour-laij.  de  Mars  ne  paiîeroit  fans 
iouër  des  couteaux. 
Journée     ^e  Prince  auoit  demi  lieue*  d'auance  en  fa  retraite: 
de    Baf-  ^^^^ouoit  vn  cœurafîisen  trop  bon  lieu,  pour  voir 
çac  les  liens  engagez  au  combat  &  fe  battre  en-foa  abfence. 

il  tourne  viiage  vers  l'Admirai  auec  il  peu  de  cauallerie 
qu'il  peut  tumuhuairement  afiemblerde  fa  Bataille,  car 
il  ne  campoit  pasjains  eftoit  fou  armée  efparfe  par  quar- 
tiers ça  &  là.  L'Admirai  faifaat  (a  retraite  rencontre  vn 
ruifleau  que  l'on  ne  pouuoit  palTer  qu'ea  deux  ou  trois 
lieux. Alorsle  Duc  defcochela  fleur  de  fa  cauallerie, fept 
àhuir  cens  cheuaux.qui  d'abord  reauerfeat  quatre  cor- 
nettes, preonent  en  cornbataat  la  Noue  &  la  Louè,rom- 
penc  Puuiauk,  chargeât  d'Andelot,  mais  aux  defpeads 
delà  viedeMoufalez,&  quinze  ou  feize  autres  de  mar- 
que. 

En  fia  le  Priace&  l'Admirai  fe  voyer  prefque  engagez 
entre  toutes  les  forces  du  Duc  &  la  Charanre,ils  vôt  a  la 
charge,l'AdmiraI  prcmiercment,puis  le  PrÎDce,&  du  cô- 
mencement  font  tourner  les  efpaules  à  ce  qui  fe  trouue 
deuanteux:&  défia fouftenoyent  vn  nouueau  choc  auec 
pins  afpre&  plus  long  côbat,comrr.e  voici  toutel'armee 
fur  leur  bras, leur  caualene  en  defroutc.le  cheual  du  Prin- 
ce tuc,lui  engage  deifous,abandonnédes  liens,  &  prisô- 
nier  du  fleur  d'Aigence,auquel  il  s'eftoit  rendu,maisoc- 
Mort  au  c's  û"vn  piftolet  dans  la  tefte  par  Montefquiou  Gafcô  & 
Trince  de  capitaine  des  gardes  du  Duc. Leçon  aux  grands,&  maxi- 
Ce»^'.     mc  militaire  ,   Que  le  General  ne  doit  combatte  finon 
forcé  ,  attendu  qu'en  la  perte  de  fâ  perfonne  conflite  la 
totale  defrouce  de  fon  armée.  Ce  Prince  a  laifîé  cefte  mé- 
moire de  lui;  De  a'aucir  ni  en  hardiefTc  ni  cm  courtoifie 
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cédé  à  perfonne  de  Ton  fiecle.difcrt  en  fon  parler,liberal,  ^9 
trefafFableà  tout  le  monde, &  trefexceilent  chefdeguer- 
re.Les  Proteftans  perdirét  en  cefte  iournee  près  de  400. 
hommes.gens  de  cheual  pourla  plus  parf.peu  d'infante- 
rie.  entre  les  fîgnaîez  ,  la  Tour  Poiteuin  Capitaine  de 
Marine,leieune  Chameliers, Pornaut,  Chandenier,  Me- 
fanchere,Brandaniere,  l'aifoé  des  Beflbns  ,  le  puifbc  de 
laTabariere.BarreteJa  MefTer2ye,&  grâd  nombre  d'au- 
tres gentils-hommes  de  diuërfes  prouinecs  ,  plufienrs 
bleflez,  quelques  prlfonniers,  ayant efté  l'efpouuante  & 
le  defordre  fi  grand, que  les  ciperons  ne  pouuoycnt  aiïez 
hafterla  courfe  précipitée  de  leurs  cheuaux  Des  Catho- 
liquesmoururentbien  deux  cens,  entrelefquels,Monfa- 
lez, les  Barons  d'Ingrande,&  de  Prunayde  la  maifon  de 
Biily,le  Comte  delà  Mirandc,&  deMo*ere,Moncanure, 
Linieres,&  quelques  ancres  principaux  .Piufïeuts  Prote- 
ftans fe  vouloyentrallienmaison  leur  donna  la  chaire  de 
trop  près. &  le  Regimenr  des  Reiftres  arriuanta  lapout- 
fuire,hafta  tellement  les  fuyards,  que  la  nuict  les  furpiit 
au  milieu  de  leur  fuite.  L'Admirai  &  d'Andelot  ne  pou- 
uoyent  accoiier  l'effroi  ni  réparer  la  defroute,  prindrent 
parti  vers  SJan  d'AngeIy,&  donnèrent  le  rendez  vous 
auxefchappez  à  Xaintes  ,  où  les  ieunes  Princes  de  Na- 
uarre  &  de  Condé  s'eftoyent  retirez.  Le  gros  deParmee 
s'eftoit  ietté  dans  Cognac.Vinfanterie  notamment  auec 
les  Chefs,Acier,Baudmc,BIacoh,du Chel!arJMirabd,& 
plufieurs  autres.  &  de  la  cauallerie  ,  Montgommeri, 
Chaumont,&  autres. 

Povr  les  dénicher  de-JCognac  ,  le >  Duc  victorieux 
l'enuoyealîîeger.rviais  fes efforts  deuant  Cognac, fes in- 
telligences dedans  Saind  Jan  d'Angely,l"es  inutiles  me- 
naces contre  Angoulefme  arrefterent  le  cours  de  fa  vi- 
ctoire. Cependant  les  Proteftans  recueilloyent  les  pièces 
du  dcsbrisifAdmiralamena  les  Princes  à  Tonay-Chara- 
te, la  Cauallerie  y  fît  reueuë  ,  Henri  Prince  de  Nanarrc 
fut  déclaré  Ghcf:&pour  adioint,  Henri  Prince  de  Con- 
dé: Quatre  mil  raaiftres  prefterent  le  ferment.  Andelot 
ralioit  l*infanterie,pournoy©it  à  l'argent ,  &  contrclut- 
toitles  courfes  des  ennemis;  comme  vne  fleure  chaude 
l'emporta  de  ce  monde  àl'autte  dedans  Xaintes  le  xxvu. 
iour  de  May  ,  lui  laiGanc  à  iamais  k  furnom  acquis  de 
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*5&9  Cheuaîier  fans  peur.  Acier  eut  la  fuccefïïon  en  fa  char- 
gerBeauuaisla  Nocle  fa  compagnie  d'hommes  d'armes: 
-maisl'Admiral.lc  foin  &gouuemement  detoute  l'armée 
auec  la  conduite  des  principaux  affaires  qui  concer- 
noyentl'eftat  des  Proteftans. 

D'aillevrs  l'armée  du  Duc  couroitle  Xaïntongeois, 
Aogoulmois  &  Limofin  ,  fous  la  conduite  du  Comte  de 
BrinacColonnel  de  l'infanterie  Françoife.  Ayant  repris 
Aubeterre  &  quelques  autres  places  fur  les  Protcftans.il 
entreprend  Mucidâ.Mucidà"  batu  brufquement  &  défen- 
du vaillamment  eft  en  fin  réduit  en  cendres  pour  en  o- 
fter  l'vfageauxaiïïegeans.   Le  chafteau  fo nfti en t  quel- 
ques alTaults. les  plus  fignalez  desRegimeasdeBniTuc('il 
enauoit  vn  de  quarante  enfeignes  )  de  Mooluc  &  d'K- 
fcars  y  perdentla  vie.le  Vicomte  de  Pompadour,&  fina- 
lement Briflac  mefme  approché  pour  recognoifhc  la 
brefche&les  defenfes,  eftd'vne  arcbufadeen  la  tefte  a- 
batu  roide  mort  fur  la  contr'efcarpe ,  laiflfantvn  regret 
extrême  à  ceux  qui  le  cognoiiTbyentdes  ce  ieuneaa- 
ge  de  i?.ài6.ans  deuoir  efr.rc  àraduenirl'vn  desgrâds 
Capitaines  de  fon  temps. La  neceffité  neantmoins  pouf- 
fa les  alliegez  à  composition  de  vies  &  bagues  fauues: 
mais  l'impatience  d'auoir  perdu  leurs  Colonaels  &  tant 
de  brauesfoldats,enfît  palier  la  plus- patt  au  fildcl'elpee 
à  l'iflue  <èe  leurs  murailles. Piles  recompenfa  cefte  perte 
parla  prinfedePifledeMedocentre  Bordeaux  &  la  Ro» 
chellc,dont  le  butin  enrichit  toute  fa  troupe. 
Duc    de    Alors  Wolfgang  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  de 
Deuxpots  Deux-ponts  amenoit  aux  Princes  enuiron  fixmilRei- 
€7i  Fran-  ftres&cinq  mil  Lâdsknets. Les  guerres  ciuilesouurct  8c 
ce.  facilitent  toûfiours  à  l'eftranger  voifîn  l'entrée  qu'il  n'o- 

feroit  regarder  fans  l'appui  d  vn  des  partis.  La  difficulté 
confiftoità  ioindre  les  Princesgrandemeutefloignez:& 
fans efeorte  Françoife  >  malaisément  le  pouuoyent-ils 
faire.  Voici  quelle  vient  inopinémenr. 

MovY,Jenlis,Moruilhers,Frequieres,  Kfternay  &  au- 
tres auoyent  au  commencemet  de  celle  troifiefme  guer- 
re inciuile  affemblé  cinq  à  fix  cens  cheuaux  &  deux  mil 
arebufiers  ,  que  la  difficulté  de  trauerfer  en  Guyenne  a- 
uoiticttez  en  Brabant  vers  le  Prince  d'Auranges  ,  le 
Comte  Ludouic  foa  fccxc>&  le  Comte  Volrad  deManf- 
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feld.  lefquelsayans  Yniment  quelque  efpace  de  temps  &  ^3 
d'vn  heur  variable  entretenu  la  guerre  cotre  l'fîfpagnol, 
paflerent  la  Mufe,  &  prefenterent  bataille  au  Duc  d'Ai- 
ne.mais  il  neles  vouloir  que  confumer  à  faute  de  viures, 
&  lesleur  rogna  de  fi  près  quela  neceilîté  lesreiettant  ea 
France,ils  veindrent  iufqua  Vitry:puisrebrouflerent  en 
Alemagne  ,  &  par  leur  renfort  donnèrent  à  Wolfgang  le 
foulageinent  qu'il  defiroit. 

C'est  doneques  à  recômencer.lc  Duc  d'Anjou  quitte 
la  Guyenne  &  prend  le  chemin  de  Berry  pour  empef- 
cherque  celui  des  Deux- pots  neioigncles  Princes. Mais 
il  valoir  mieux  tafeher  à  le  forclorre  de  l'entrée  du  Roy- 
aume.Pource  defsein  le  Roi  commet  deux  armees,l'vne 
au  Duc  d'Aumale  ,  l'autre  au  Duc  de  Nemours  (tous 
deux  non  gueres  heureux  en  guerres  )  forts  en  infante- 
rie, mais  plus  foiblcs  en  cauallerie  que  l'Alemand.  Ils 
s'auancent  iufqu  aux  enuirons  de  Sauerne  ,  ceftoyent 
le  Duc  Aiemand  qui  trauerfoit  la  Bourgongne  ,  le  pref- 
fent  aux  flancs, en  queue:  s'attaquent  par  eicarmouches, 
écfouuentrencontrentde  belles  &fauorablesoccafions, 
qui  leur  efchappoyent  à  fautede  les  fçauoircmpoigner 
aux  crins  &  fe  maintenir  en  bonne  vnion,  vrai  lien 
des  plus  beaux  exploits  qui  fe  puifsent  pratiquer  en 
guerre. 

Mais  n'eftoit  ce  point  vn  grand  pas  de  clerc  a  ces  deux 
Chefs  renforcez  de  douze  cens  cheuaux  &  quatre  mil 
pictos  quele  Papeleurauoit  enuoyez:De  laifser  la  Cha- 
rité defgarnie  d'hommes, attedu  qu'ils  fçauoyct  bien  les 
Proteftans  ne  pouuoir  franchir  celle  grofse  barrière  d^^end  la 
Loire,sâs  gagner  ou  par  force  ou  par  furprinfe  vn  pafs âge  Charité. 
fur  icelleîWolfgang  attaque  la  Charité.la  prefse>l'eftône, 
$c  l'éporte  deuât  que  fecours  y  peuft  arriuer  :  &  par  cefte 
prife  accourcit  fon  chemin  de  foixante  lieues  qu'il  auoit 
à  faire  pour  remonter  à  la  fource  de  Loire, &  s'cxépte  de 
l'embarras  d'vn  chemin  bocageux  &môtagnard,oùlaca 
ttalcrk  n'euft  ferui  q  d'empeichem5c.L'Ad«iiralne  pou- 
uoit  en  rien  fauorifer  cefecours(cai  ilauoicen  tefte  l'ar- 
«*»ce  du  Duc  d'Anjou)  &  croyât  corne  chofe  impoflible 
auxReiftres  defepreualoit  d'vn  pafsage  fur  Loire,atten- 
«doit  d'heure  en  autrenouuelles  de  leur  defroute.Mais  ad- 
tterti du  ùiccvz;V0tl#{<\it~i\)vn  fonprçftg*  rident  le  açtom- 


404  CHARLES     IX. 

15  69     pli  par  diligence  &  refjluîion. 

Ains:  les  Princes  s'auancent  versles  marches  du  Li- 
\        moiiïn  pour  tenir  l'armée  du  Duc  d'Anjou  en  ceruelle, 
\       pendant  que  leurs  Reiftres  ga:gnans  pays  faifoyent  le  \ 
dueil  du  Duc  de  Deux-ponts  ,  qui  n'agueres  decedc  de 
fîcbure,laiiïa  les  refnes  defo.n  armée  au  Comte  de  Mas- 
feld.  puis  fur  la  fin  de  Juin  fe  fit  la  conionction  des  deur 
ârrnees  Protellancesdefquelles  voies  enfemble  faifoyent 
enuiron  vingt  cinq  mille  combacans.La  Royale  en  corn» 
«  ptoit  plus  de  trente  mille. 

Rencon-       ^e  Limofin  efi  infertile, &  la  flerilitc  du  pays  contrai- 
re ^/^gnoitles  troupes  de  loger  àTefcart  ce  qui  pouuoit  aisé- 
Roche-     met  enfanter  quelque  furpiife:&  l'Admirai  aimoit  mieux 
abeille,     preuenirqu'eflrepreuéisu.  L'armée  du  Duc  campoità  la 
Roche- abeillerpour  la  furprendre  ils  partent  délibérez  de  <! 
donner  bataille,  Se  fetrouuent  à  la  tefte  de  l'ennemi  de- 
liant  qu'il  euft  pris  allarmc  d'eux.  Trois  cens  arebufiers  ; 
du  Golohnel  Strofli  gardoyent  la  principale  aduenue  de 
ce  logis  fort  d'ailier e  &  de  nature.  &  bien  leur  feruit  d'e- 
fire  logez  en  lieu  defenfable.  Strofli  les  renforce  au  pre- 
mier bruit  de  cinq  cens  autres,  qui  l'efpaced'vne  heure 
fouftiennent  quatre  mil' arebufiers  des  Princes,  pendant 
que  l'armée  du  Ducferangeoit  en  bataille. 

Ce  pas  ne  pouuanteftre  fi  toft  emporté;  l'Admirai 
desbande  quatre  cornettes  de  cauallerierqui  recommen-  ! 
cent  la  charge  ,  rompent  certaines  paliflades  qui  cou-   i 
uroyent  les  Regimens  de  Strofli  ;  tuent  vingtdeux  capi- 
taines &  cinq  à  fix  cens  hommes  fur  la  place  ,  prennent 
IcurjColonnel   (  fans  la  refiftance  duquel  l'Àuantgardc  : 
des  Princes  donnoit  iufqu  a  l'artillerie  fans  empefehe- 
ment)  tournent  le  relie  en  fuite:&rien  que  la  pluye  fur-  ;j 
uenant  ne  leur  empefehala  profperitc  d'vne  plus  grande 
victoire,  continuée  au  lendemain  envne  efearmouche  • 
contre  enuiron  deux  cens  Italiens  &  quelques  falades  I 
du  DucdeNemours.defquelsMouy  tuapartie,print  les   j 
vns,&  chaflales  autres  montez  àl'auantagefur  cheuaux 
duifibles  à  telles  retraittes. 

Apres  cette  rencontre  le  Duc  enuoya  refraifehir  fes 
troupes  iufques  au  commencement  d'Octobre  esgarni- 
fons  prochaines  de  la  Guyenne  ,  donnant  par  ce  moye» 
loifîr  aux  Princes  de  s'accommoder  de  pluûeurs  places 

&par 
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&  par  force  &  par  compofition:Tiuiers,SSulpice,Bran-     li*9 
tonne,  Chafteau -l'Euefque,  la  Chapelle,Gonfolant,  Cha- 
banes.SaiDcT:  Genaïs  &  autres. 

Tandis  que  le  Duc  fe  repofe,le  Comte  de  Lucie  gou- 
uerneur  de  Poitou  promettoit  merueilles.  mais  pins  de 
bruit  que  de  fruicl:.  Il  auoit  cinq  mil  hommes  de  pied,  ôc 
quelques  cornettes  de  cauallerie,efcornees  de  quatre  par 
la  Noué'  près  de  Niort,  l'tfloignement  des  Princes  l'oc- 
cafionna  d'affieger  Niort  >  où  Puuiault  entra  malgré  les 
aiTaiIlans,fouftint  trois  aflauts  &  quelques  efealades  ,  & 

'  contraignit  le  Lude  après  la  perte  de  cinqcenshommes 
à  leuer  le  fîege. 

Les  Princes  cependant  s'eftoyent  approchez  du  Poi- 
tou:^ d'arriuee  auoyent  le  xri.de  Juillet  prins  Chaftel- 
lerauld  par  compofition;  &  le  xxi.cnfuiuant,Luiïgnan, 
Coutié,Sanfay,Viuonne,&  autres  petites  places  es  enui- 
roris  de  Poitiers,pour  ferrer  la  ville  &  lui  rongner  les  vi- 
urcs.  Enmefme  temps  les  peuples  &  fubiets  delà  Roine  Guerre 
de  Nauarre  participoyent  au  gafteau.  Terride  gouuer-  enBeam 
neurde  Qaercy  auoit  accepté  la  commifllon  de  femon-/>ar  Mot- 
dreladite  Roine  &  le  Prince  fon  fils,  De  quitter  le  parti  gomme- 
de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformeeiau  refus, d'en-  ry, 
uahir  les  prouincesde  Bearn,  Foix  &  pays  Nauarrois. 
Ainfidonc  accompagné  de  NegrepeiiiTe,faintc  Colom- 
be &  autres  il  auoit  aisément  foufmis  le  tout  à  l'obcif- 
fance  du  Roy,  &  ten  oit  aflîegéNauarrin, feule  place  for- 
te reiree  à  la  Roine.Pourcontrequarreles  Princes  dépef- 
chercntle  Comte  de  Montgommery:lequel  auec  vne  pe- 
titearmee  de  cinq  cens  cheuaux  &  quatre  mille  arebu- 
fiers  contraignit  Terride  à  leuer  le  liège  &  fc  retirer  dâs 
Orthez.Ses  gens  eftoyent  efpars  :&  pour  ne  lui  dôner  loi- 
(irde  les  allier, le  Comte  court  après  luiJ'afUegcraiTauc, 
force  la  ville,y  fait  vn  grand  carnage:  &  pour  battre  Ter- 
ride de  fes  propres  armes, bracqueîoudain  contre  le  cha- 
fteau  le  canon  trouué  dans  la  ville.Terride  atterre  de  fî 
terribles  ftratagemes  fc  rend  vies  &  bagues  fauues. Sain- 
te Colombe.le  Baron  de  Pordiac,Gohas,Fauas,&  quel- 
ques autres  fubjets  de  la  Roine,  furent  exceptez  de  la  ca- 
pitulation,&  commes  criminels  de  leze  Majeftc  s'ellans 

-  emparez  des  places  d'icelle  &foufleucla  plus  part  de  fes 
fubjets,executezà  mort, 
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*?<>9      Ce  brufque rebut  de  Terrides  &  fupplicedesfufnômez, 
ramena  (budain  les  ancres  places  eu  la  puifsace  de  la  Roi- 
ce:&  le  Comte  ayant  garni  les  place*s  de  fanouuellecoa- 
quefte,  veintà  Nerac  ,   fie  quelques  iours  la  guerre  aur 
p^amifons  voihnesrpuis  fe  rendit  en  l'armée  des  Princes. 
Siège   de        Or  voyons  le  progrés  de  leurs  armes.    La  Charité 
laChari-  donnoit  aux  Proteftans  moyen  de  molefterles  Prouia- 
tê.  ces  deçà  Loire:  &  leurenleuant  cefte  place.le  Duc  d'An- 

jou recouuroit  vneinfinité  de  commoditezpourrefraif- 
chir  foa  armée.  Pour  ceft  efFect  il  deftine  Sanfac.  Sanfac 
eftoit  encore  nouice  en  commiiîions  dételle  impottaa- 
ce.îl  recueille  neantmoins  des  garnifons  d'Orleâs, Bour- 
ges,Chartres>Neucrs,  Gien  Se  autres  villes,enuiron  fept 
mil  hommes  de  pied  ,  &  cinq  à  fix  cens cheuaux ,  afliege 
la  Charité  encore  peu  fortifiee.-change  &  rechange  fa  ba- 
terie,  porte  par  terre  vu  grand  pan  de  muraille>  enuoye  à 
TalTaut.    mais  aflaut  A  vertement  fouftenu  que  de  cent 
des  aflTailiansâpeiae  cinq  reuindrent  au  camp.  &  fur  va 
faux  bruit,  Que  les  Princes  açcouroycnt  au  fecours,  les 
affiegeans  defployent  leurs  enfeignes  au  vent,&  faus  au- 
tre enquefte  regagnent  leurs  garnifons.apres  vn  mois  de 
fïege ,  &  perte  de  plus  de  mille  hommes.  Peu  de  iours  a* 
près,  Blolfèt,  le  Bois  &  autres  débandez  du  camp  pour 
vifiter  leurs  familles  ,  renforcèrent  la  ville,  coururent  la 
campagne,ôc  par  les  prinfes  de  Douzy,Pouilly,  Antrain> 
S. Léonard  &  autres  villetces  es  enuironss'ouurircnt  les 
chemins  de  Berry,Niuernois  &  pays  circonuoifias. 
Qe  Voi-        ^e  fiegede  Poitiers  futimoins  funefte  ,  mais  d'auflî 
tiers    ^»  peu  de  fuccez  aux  Proteftans.    L'Admirai  eftoit  d'aduis 
de  forcer  S.Maixant,puis  Saumur  ,  &  la  fortifier  prom- 
ptement  afin  defe  preualoir  prés  d'eux  d'vn  paflage  fur 
*    Loire  pour  ietter  en  fuite  la  guerre  vers  Paris  en  Auto- 
mne.   Poitiers  eftoit  alors  très-bien  muaie.  Les  Ducs 
de  Guifc&de  Mayeaae  venoyentde  s'y  enfermer  :pl««< 
fleurs  Capitaines  &  compagnies  tant  de  cheual  que  de 
pied  monftroyent  vne  grande  refolutioa  a  la  defenfe 
fous  les  enfeignes  de  ces  îeunes  frères:  iointqucces  gra- 
des &  fpacieufes  villafles  font  couftumierement  les  fc- 
pulchres  des  armées.  Neantmoias  ces  remouftraaces  fu- 
ient iafruâueufes.    LaNableffe  voilîae  ptopofant  fr- 
aie 
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tilc  alhonnefteinfifroit  au  contraire  :   Que  Poitiers  c-     155^ 
ftoit  voirement  fort  en  hommes,  maisfoible  en  defenfe, 
&  forçable.-que  cette  place  prinfeapportoit  la  conqueftc 
de  toutle  Poitou  ,  prouiace  riche,  &  qui  fruftreroitle 
Pue  d'Anjou  d'vne  retrait&afieuree.Mais  l'efperance  du 
pillage  eftoit  vn  leurre  attrayant  qui  fait  Tolontiers  tenir 
îes  oifcaux  voifins  au  réclame.  Car  plus  de  gens  il  y  au- 
ra dedans  (  cedifoit  la  NobleiTe  j  plus  nous  fera- ce  de 
proye.  Toutesfoisle  refpect  de  leurs  commoditez  parti- 
culières leur  faifoit  oubliera  dire  la  ferme  conftance  de 
ceux  qui  prenoyeat  la  ville  en  garde,lcs  grands  moyens 
qu'ils  auoyentdefe  bien  défendre;  le  petit  attirail  d' ami- 
tié, de  munhions.de  pionnicrs,3c  autres  chofes  necefîaî- 
res  pour  affaillir. 

En  fin  la  pluralité  des  voix  l'emporta,  les  Princes  per- 
dent quelques  femaines  deuant  Poitiers.     La  ville  efë 
commandée  de  montagnes  incommodes  aux  afîiegez: 
mais  la  batterie  lente  &mollalTe  leur  donnant  loifir  de 
Fc  fortifier  à  la  brefche  ,  &  contraignant  les  aiTaillans  de 
faire  ailleurs nouucaux  efforts  auec  pareil  fuccez  :  défi* 
la  difette  prelToit  les  citadins  afFoiblis  de  plufieurs  capi- 
taines auec  grand  nombre  deloldats,  &la  mortalité  af- 
fligeoit  le  camp  des  Princes  :  comme  voici ,  que  ceux-là 
rencontrent  vn  moyen  opportun  dehberté,&ceux-ci  va 
plus  honneftefuietdcdefcamper.    Le  Duc  d'Anjou  fça- 
chant  l'extrémité  des  aiîîegez,  &  le  commencement  de 
diflïpation  enl'armce  Protestante  ,  poufle  les  Chefs  d'i- 
celle  à  prendre  de  deux  aduis  l'vn  :  ou  de  defgager  Poi- 
tiers ,  ou  de Iaifîer  perdre  vne  place  importante  où  pla- 
ceurs de  leurs  confidents  eftoyent  enferrez.     IlaiTiege 
>  Chafl:ellerauld,&  fait  brefche.  les  François  en  veulent  la 
j  poinfte  ,  les  Italiens  la  difputcnt:  enfin  le  fort  dû  dé  la  ®e  Cha- 
hut donne.  lis  viennent  brauement  à  l'alTaiir.  les  Fran-  J       j 
çoisdefdaignent  de  les  fuiure  :  &  les  afiaillis  les  larfsent  rauil*> 
monter  iufques  à  la  brefche.  mais  d'vne  brufque  falve 
defeoppeterietetrafsent  les  plus  déterminez, puis  àcoups 
de  main  contraignent  Tes  antres  de  fe  retirer  en  confu- 
fion,laifsans  fur  la  brefche  cinq  enfeignes ,  plus  de  Deux: 
cens  cinquante  hommes  morts,&  grand  nombre  de  blei- 
fez,dont  plufieurs  m  oururentea  fuite.  Ce  fut  le  vn.iour 
de  Septembre. 

Tome   I*,  ai  \ 
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i$69  On  pieparoit  vn  autre  effort,  'comme  les  Princes  prè* 
naos  ce  fécond  afsaut  pour  légitime  motif.leuent  le  fiege 
duquel  les  afliegeans  n'eftoyent  moins  empefehez  de 
fortir  auec  honneur,  que  lesaflïegezfefentoyentpreiTeX 
d*extremeneceffitc.LeDucauffi  n'ayant  fon  armée  com- 
mette ,  &  voyant  fon  defsein  accompli ,  defloge  toute 
nuic"t,fe  retire  à  la  Celle  en  Touraine  ,f  pafse  la  Vienne  & 
la  Creufe,logefes  troupes  &  fon  artillerie  en  Heu  fort  a- 
uantageux.ramafse  toutes  les  bandes  auparavant  efpar- 
fes  :  &  défia  fe  fraye  le  chemin  pour  defeendre  à  vne  fé- 
conde bataille  &  notable  victoire. 

Lès  Princes  aduertis  de  cefte  toudaine  retraitera  pren- 
nent pourvue  efpece  dcfuite:marchent  aufû  toute  nuicl 
en  queuë,trajettcntlesriuieres ,  &  fe  rangent  en  bataille 
pour  y  forcer  le  Duc  ,  ouïe  faire  retirer  à  Tours ,  où  le 
Roi  fejournoit  alors. 

Or  voila  les  deux  armées  en  bataille,  mais  entr'elles, 
vn  ruifseau  faifoit  le  pays  marefeageux  &  fort  incommo- 
de pour  vn  combat  gênerai. on  n'y  pouuoic  pafser  qu'à  la 
fîle,&  point  de  moyen  d'y  mener  le  canon  fans  danger  de 
le  perdre.  Le  Duc  qui  d'ailleurs  eftoitlogédansla  Celle, 
village  bien  retranché, flancquéjgabionnéjcouueit  d'vn 
coftéde  lariuiere,&  d*vn  bois  de  l'autre,  ncpouuoitpar 
aucunes  efearmouches  eftrc induit  àmordïcqu'iln'euft 
au  preallable  recueilli  toutes  fes  forces. 
Journée  Ainsi  ies  Princes  à  faute  de  viuresrepafsentla  Creu- 
deMont-  fe&laVienne,puisfelogentàFayela  Vineufe>&  delà  (le 
contour.  Pays  c^ant  mang#  6c  de  mauuaifc  aflietejpafsent  à  Mon-, 
contour,  logfs  aduantageux  &  pour  lafituation  &  pour 
la  commodité  des  viurcs.  Le  Duc  pourfuit  àfon  tour,& 
parfavitefse  trompe  fes  ennemis.  Son  aduant- garde 
conduite  par  Bironles  rencontre  inopinémtnt  àS.Cerc: 
charge  Mouyqui  faifoit  la  retraite  auec  trois  cens  che- 
uaux  &  deux  cens  arebufiers  :  lui  tue  cnuiron  cinquante 
gensd'armes  &prefques  tous  les  piétons,  eftonne  telle- 
ment l'atmee  des  Princes,  que  chafeun  commence  à 
braDflcr:&fansvn  deftroit  où  vingt  hommes  pouuoienc 
feulement  palser  de  front,  dés  lors  tout  s'efcouloitàvau 
de  route.L'Admiral  accourt  à  ce  détordre  ,  &par  fa  pre- 
fence  accoife  ces  courages  efperdus.  On  charge  ,  on  re- 
charge deux&  trois  fois  àcepafsage;  &ne  pouuât  eftre 
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cnoporté,les  deux  armées  campent  àla  portée  dii  mouf-  XS^9 
quetfeulement,&  le  laifsent entre  deux.  Le  Ducauoit 
Huit  à  neuf  mil  cheuaux  ,  Dixfept  à  dixhuit  mil  piétons 
François,  Suifses,Italics,& quinze  piecesd'artillerie.  Les 
Princes  fix  mil  cheuaux  Fiâçois  &  Reiftres.dix  mille  arc- 
bufiers  Fraçois  &  Landsknets,  &  vnze  pièces  de  canons. 

Gomme  ces  armées  s'entreregardenr,  voici  deux  Gen-  incident 
tilshommes  (uyuaas  le  camp  du  Duc,  fe  piefentenc  aux  notable, 
premiers  qu'ils  rencontrent  du  parti  Pioteftant,  &,  Ad- 
uertiffez.  monftsur  l'Admirai  (  ce  difent  ils  )  qu'il  fe  donne 
garde  de  combatre  :  car  les  renfors  nouuellement  arriuez  ont 
tnerueilleufement  grojfi  noftre  armée ,  qu'il  temporife  feule- 
ment vn  mois,  c'efl  le  terme  que  la  Noblejfe  a  donné  à.  Mon- 
fieur  le  Duc ,  auec protefiation  de  s'employer  durant  icelui: 
mais  non  plus  outre  Alors  iljera  contraint  de  venir  à  la  paix» 
&  la  voua  ottroyer  auantageufe. 

D  e  deux  confeils  ceux  qui  tendent  à  leur  ruine  fuiuéc 
Ordinairement  le  pire.  On  donne  ceftaduisà  l'Admirai.4 
il  le  goufte,&  defire  qu'o  le  fuiue, au iTi  font  les  plus  mo- 
dérez, &que  dés  neuf  heures  du  foir  on  prenne  le  che- 
min d'Eruaux,interpofant  la  riuiere  qui  y  pafse  entte les 
deux  armées. Autres  plus  boiiillans  repartent,  Que  ces  re- 
traites nocturnes  efpouuantent  ceux  qui  les  font,  preiu- 
dicient  à  leur  réputation, augmentent  les  courages  enne- 
mis.qu'il  faut  partir  feulement  au  poindt  du  iour.  D'ail- 
leurs, 'Que  ce  pouuoit  eftte  vn  artifice  de  gens  apporter 
pourintimider  leurs  troupes  :  &  que  l'aduis  venant  de 
perfonnes  fuipectes  ,  accoultumeesà  tromperies,eitoit 
auffl  fufpecT:  &  mefprifable. 

Ceste  diuerfrté  de  volontez  traUerfoitrAdmiral.mais 
voici  qui  i'afrligeoit  plus  vifuement.Les  Reiftres  fe  mu- 
tinoientà  faine  de  payement,  les  Landskuets  faifoienc 
refus  de  marcherttrois  ou  quatre  Regnnens  François  des 
pays  plus  eiloignez  auoient  défia  demandé  leur  congé.* 
plufieurs  Gentils-hommes  s'eftoient  retirez  en  leurs 
maifons:Et  le  Ducqui  plus  eft,approchoit. 

L'Admirai  doneques  fupplie  les  Princes  qui  eitoient 
àParthénay  devenir  en  l'armée,  à  fin  que  par  leur  pre- 
fence  ils  la  contiennent  en  deuoir.  Ils  amènent  cent  cin- 
quante bons  chcuaux.mais  tandis  que  l'Admirai  trauailler 
a  pacifier  le  tumulte  des  Alemaads,eauiron  deux  heujcsf 
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1^69  le  perdent,  &  font  que  les  troupes  ne  peuuent  gagner  vri 
lieu  auantageux  tecognu  prés  d'Eruaux.où  malaisément 
leseuft-on  combatus. 

Ce  grabuge  appaifé, l'armée  prend  le  chemin  d'Eruaur 
le  11.  Q&obre  ,  &  defcouure  celle  du  Due  qui  s'auan- 
çoit.On  fait  retirerîes  Princes  encore  trop  ieunes  (  mais 
fous  ombre  de  les  conduire  auec  plus  d'afseurance, beau- 
coup de  gens  fe  retirent  auec  eux*)  On  fe  range  en  va 
vallon  à  couuert  des  canonnades.  Et  fur  l'approche  de 
l'Auantgardedu  Ducconftant  de  dix  neuf  cornettes  de 
Rcifhes  eadeuxefcadrons  marchans droit  contre  l'Ad- 
Fautedumn^>^ 'Admirai  mande  au  Comte  Ludouicqui<menoit 
Comte  ^  Bataille,  Qu/il  le  renforce  de  trois  cornettes.  Le  Com- 
Ludouic. te  obeit,mais  il  les  amené  en  perfonne:  &  n'a  fitoftdef- 
pîacc,quelui-mefme  demeure  obligé  dans  la  meflee.  le 
confbdtdureenuiron  trois  quarts  d'heure: l'Admirai  eft 
blefscaii  vifage.hcauallerie  renuerfee quitte  le  champ; 
la  Bataille  fait  vn  grand  effort, mais  defpourueiie  de  Chef 
&{\  contrainte  cederau  plus  grand  nombre  :  l'Infanterie 
partie  taillée  en  pièces,  partie  cfparfe  qui  ça  qui  làU'artil  • 
lerie  perduë.les  enfçigocs  emportées. tout  faitiour,  tout 
fuit.&fefauue  qui  peut. Le  ComteLudouicfe  retire  auec 
Trois  mil  cheuaux en  vn  corps,  tournant  toufiours  telle 
aux  pourluiuans,  &;  gagne  Parthenay,  refuge  des  autres 
jieces  fauuees  du  naufrage. 

Quatre  mil  Landskn.ets  moururent  es  cède  iournee* 
quinze  cents  foldats  François, enuirô  trois  cents  gendar- 
mes:heaucoupde  chenaux, de  valets, de  goujats.D'hom  • 
mes  denom,Puigreffier,8iron  frère  decelui  quicondui- 
ibitl'Auantgarde,S. Bonnet  cornette  de  la  compagnie  de 
f  Àdmiral.La  Noue  derechef  prifonnier  auec  Acier  &au- 
tres. le  bagage  des  Relues  pillé:celui  des  François  eftât 
plus  auancé  vers  Niort  &  Parthenay, fe  fauua.  Le  Duc 
n'y  perdit  gueres  d'iufanttricrmais  de  cauallene>  cinq  à 
lix  Cents,&  deux  fois  autant  de  blcfsez, dot  la  plus-parc 
mourut  en  (uite  l'aifné  Kheingraueje  Marquis  de  Bade, 
Fautes  Clcrmôt  de  Dauphiné,peu d'autres  de  qualiré.  Iladuient 
notables.  pCU  fouuent  qu'on  fçache  bien  recueillir  les  fruits  d'vne 
ïïgualee  victoire. L'infanterie  des  Proteftanscftoit  dtiïi- 
pee:&  leurs  gens  de  cheual  ,  Reiflres  pour  la  plus  par?> 
mefeonteus  pour  le  deftaut  de  leur  folde  &  perte  de  leur 
r  bagage, 
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bagage. Vnc  chaude  pourfuite  euft  en  apparence  produit    lS^9 
<ie  deux  efFe&srvùj:  ou  leur  deifaitc ,  ou  leur  retraite  en 
Allemagne,  deux  mois  de  paye  les  y  pouuoit  faire  con- 
defcendre.  Ht  lai  lier  îc  refidu  de  ces  forces  à  la  deuotion 
des  Chefs  encores  eutiers,c'efroit  donner  moyen  à  l'Ad- 
mirai ,aduifé  chef  de  guerre,  de  recueillir  les  pièces  du 
naufrage,  radouberle   vaiffeau  desbrisc  :  puis  au  Prin- 
temps reietter  nouuelles  troupes  aux  champs,  rauager 
diuerfesprouinces,  &  porteren  fia  la  guerreaux  portes 
de  Paris. ioint  que  ces  courages  abatus  fe  recueilleroient 
en  bref  par  la  prefence  de  leurs  Princes  ,  au  lieu  que  fur 
ceite  fraifche  efpouuante  on  les  pouuoit  renfermer  en 
quelque  place  qui  donneroit  acheuement  à  la  guerre. 

Ainsi  difcouroicnt  les  mieux  aduifez.  mais  les  autres  . 

trouuans  aifee  en  ceftefnoyla  reprinfe  des  places  occu-  ^t^otres 
pees  pai  les  Princes  en  PoitoUjXaintonges/Angoulmois,-^^^ 
le  Duc  fuir  leur  refolurion:&  pour  prémices  de  conque-  ^  ****** 
fie  s'achemine  à  Parthenay.  mais  il  n'y  trouue  que  le**" 
nid  ,  place  vuide  ficjpôrtes  ouuertes.  les  Princes  au  pre- 
"  micr  bruitauoient  gaigné  Niort ,  &  de  là,  S.lein  d'An- 
gely.Le  Baron  dcMirebeau  gardoitLufîgnan,  place  fuf- 
fifarue  pour  acqueiir  beaucoup  de  reputatioa  ,  mefmes 
à  l'vu  des  moins  valeureux   Capitaines,  les  femonces 
'Veammoins  &  parlemens  duieune  de  Lan(ac  effectue- 
rent  enuers  ce    Baron  plus  que  les  cinq  mille  coups  de 
canon  des  Ducs  de  Martigues&  d'Aumale  contre  Pi- 
les ai ou"  que  nous  verrons  en  fuite. Niort  fommébranfle 
defi->:&  .Mouyquil'auoit  en  garde,  eftantforti  contre 
quelques  auanteoureurs  qui  s*eïtoicnt  auanceziufques 
aux  portes,  &  proditoirement  bleiTc  d'vn  piftolet  par 
Maurcuel  gentilhomme  de  Brie  {'qui  depuis  peu  de  teps 
s'eftoit  rendu  fous  la  cornette  d'icelui  :  &  fe  fera  dans 
peu  d'années  renommer  encore  pour  vn  autre  afte  fé- 
condant le  premier. en  traiftrefle  &  deteftabîe  mefehan- 
ceté)fe  retirant  parle  confeildes  Princes  à  la  Rochelle, 
oùpcudc  îours   après  fa  blc dure  le  porta  dans  le    cer- 
cueil.la  ville  abandonnée  reueint  fans  peine  en  la  puif- 
faoce  du  Duc.  Puuiault  quittant  aullï  Fontcnay,lesgar- 
nifons  de  Chafteîleraud,de  Chauigny,de  la  Rochepole, 
duChafteau  d'Angle,de  Pruilly,  de  Cleruant  &autre$ 
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i$69  petites  places,dcflogerent  en  corps, &  fous  la  conduite  de 
Briquemault  veindrent'faire  tefte  dans  Sanccrrc  &  la 
Charité,tranerfez  en  chemin  par  les  communes  du  Berry 
&la  Chaftre  gouuerneurdupays. 

Mombrvn,  Mitabel,  Verbclay,*&  quelques  fixa  fept 
cents  chenaux  du  Dauphiné,  Viuarets,  Auuergne»  Lan- 
guedoc, régénèrent  leurs  foyers  ,  fous  couleur  de  pour- 
uoir  à  queiques  places  importantes  en  leurs  marches,  & 
faciliter  aux  Princes  les  chemins  qu'ils  pretendoyentfui- 
ure  pour  venir  hiuerner  en  la  Limagned' Auuergne,  s'ils 
n'euiTeBC  changé  de  defTemg.nous  verrons  en  bref  quelle 
route  ilspriteuhent  apresleur  defroute. 
Htwfede  NisMfsreueint  adoncen  lapuifsance  desProteftans, 
Nijines  Vn  foldat  auanruner  ouurit  hafardeufement  à  diuerfes 
par  les  nuitsauec  vnelime  fourde  vn  treillis  de  fer,  qui  fermoit 
Èrotejïas  au  pied  de  la  muraille  de  la  ville  vn  pertuis  >  paroùcou- 
lpit  d'yne  fontaine  de  dehors  vn  petit  ruifseau  pour  la 
commodité  des  habitais.  L'ouuerture  faite ,  S.  Cofme, 
Çhaifsy  >  Mingelle  &  autres  Capitaines,  entrent,taillenc 
en  pièces  vn  corps  de  garde  vers  la  porte  des  Carmesjeri 
forcenr  vn  autre  priés  celle  de  la  couronne  :  ouurent  la 
porte. introduifent  leuis  hommes  demeurez  hors  la  ville» 
&  s'en  tendent  pofsefseurs  au  preiudrce  de  S.Andrégou- 
uerneur^qy?  n'aysnreu  loifir  de  s'efcouler  au  çhafteau, 
fe  rpmpit  le  col  en  fautant  la  muraille  ;  &  fon  Lieute- 
nant,la  cuifse.  Aitoul  Capitaine  du  Çhafteau  fe  mein- 
teint  ptés  de  trois  mois  contre  la  ville  :  en  fin  defnué 
d'hommes, partie  perdus  en  diuers  accidens,partie  morts 
ou  languifsans  de  maladie  ;  &  bon  nombre  acrauanté 
Fous  vne  rnine,il  fe  rendit  yies  &  bagues  fauues.  D'au- 
tre cofté  Sanfacen  vertu  du  mandement  qu'il  auoit  du 
Duc  ,  d'enjeucr  aux  Protefians  ce  qu'ils  occupoyent 
delà  Loire  i  auoit  prins  Douz  place  abandonnée  ,  puis  j 
Noyers  par  composition,  compofition  toutesfois  mal  (i 
obferuce  :  la  plus  part  des  foldats  furent  menez  à 
Troys  en  Champagne  ,  &  plus  de  foixante  pafsans 
par  les  rues  abandonnez  àla  violence  du  peuple.  Mais 
Siège  de  Vezelay  eft  trop  hault  iuché  fur  la  coupe  d'vne  ronde 
Y§7eiay.  montagne  n'ayant  qu'vue  auenue.  Du  Tarot  ,  & 
quelques  autres  gentilshommes  voifins  Protefians  s'en 
eftoyent  n'agueres  emparez  :  &  Blofset ,  Saiafin  ,  Be- 
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fanfon  &  Ribompierre  Capitaiaesle  defendoient.Sanlac  T*  °9 
fait  neantmoins  fes  approches  auec  trois  compagnies;  ^onte^x 
mais  d'abord  les  ailiegez  l'efcornent  de  deux  compa-  a^anJac* 
gaies  ,  en  ruent  les  Capitaines  &  quarante  foldats.  la 
troiûefmeefparfe  emmi  les  vignes  fe  retira  furie  foir.  U 
reuient  auec  plus  de  forces  ,  fait  fa  batterie,  ouure  deux 
brcfches.donnel'aiTaut  &l'efcalade.mais  pour  neant.il  y 
perd  plus  de  trois  cens  hommes:  &  les  affaillis,  Sarafin  a- 
uec  enuiron  trente  foldaîs  Sa^foc  change  &  rechange  de 
baterie,eiTaye  encore  vn  autre  affaut  ;  &  comme  du  pre- 
mier en  eft  auec  perte  honteufementrepouflTé,mais  non 
rebuté.  Quelques  fiens  coafîdens  de  la  ville  lui  donnent 
aduis,  Que  la  plus  part  des  gentils-hommes  ont  prinsia 
campagne.Le  voici  reuenir  encore  auec  nouuelle  anille- 
rie(lahenneeitoit  ou  efuantcc  ou  creuee)nouuelles  mu^ 
nitions.nouuelles forces,  Douze  pièces  de  canon  com- 
mencent vne  longue  &  furieufe  batterie,  abatent  les  de- 
fenfes,agrandiffent  les  premières  brelches,  efpianentles 
rempars  Ils  donnent  vn  aflautgeneral.  mais  le  fîege  de  la 
Charité  rendoit  les  efforts  de  l'aflaillan  t  mefprifables  aur 
aflîegez.plus  il  s'y  refroidit, plus  il  les  obftine.Trois  mil 
coups  de  canon  ne  rauallent  rien  de  leur  courage  :  au 
contraire,  la  mort  de  quinze  cens  des  foldats  aiîaillans> 
efchauife  l'ardeur  des  Vezelois  ils  renuerfent  lesfîensilui 
tuent  les  plus  braues  aux  rempars, fur  la  brefche,  dans  le 
fofé.puis  Sanfac  contraint  de  reculer,  fe  contente  de  les 
bloquer^fur  la  fin  de  l'année.  Briquemaut  &  Guerchy 
gouuerneurde  la  Charité  leur  donnèrent  en  fuite  qucl- 
i  quercfraichilîement. 

Les  guerres  ciuiles  ne  font  qu  vn  perpétuel  flux  8c  re-    Stegedê 
flux  de  pertes  &  conqueftes.  Poitiers  auoit  efté  vn  thea-  s-le*n 
ne  fur  lequelles  Princes  auoient  à  leur  ruine  ioué  lèpre    <*  Ange- 
mieracte  de  leur  tragédie,  voici  que  maintenant  au  re-  y. 
ciproque  S.Iean  d'Angely  s'en  va  terminer  les  victoires 
du  Duc  d'Anjou.  Le  Duc  enfle  delà  profperitédefes  vi- 
ctoires vient  le  xvi.  d'Odob:ea(fieger  S.Iean  :  mais  il   ' 
n'en  trouue  pas  les  approches  tant  aifecs  que  les  autres. 
Piles  y  commandoit;  qui  par  forties  &  diuerfes  efear- 
mouches  fait  fentir  qu'il  n'y  falloit  venir  fans  mouf- 
ftes,  Au  premier  affaut  il  leur  tue  plufieurs  Capitaines  5e 

d  d    iiij 


4î4  CHARLES     IX. 

l§6$  des  meilleurs  foldats,Montefquiou  (celui  qui  par  l'aflafV 
fin  du  feu  Prince  deCondé  s'eft  fait  renommer  )  y  mou- 
rut,mais  trop  honorablement  pour  lui.  En  fin  Biron  gê- 
nerai de  l'artillerie  voyant  la  refoluuon  des  affiegez  ne 
tourner  qu'en  ruine  aux  affiegeans.moyenna  trefues,  au 
bout  defquelles  Piles  rendroirla  ville  ,  fi  dans  le  terme 
fecours  ne  lui  venoit>ou  refponfe  de  la  part  des  Princes. 
Leiour  efcheoitcomme  voiciS.Seuerin  conduifant qua- 
rante cheuaux, déçoit  induftrieufement  les  fentinelles  &: 
gardes,  &  fousle  nom  d'ami  s'efcoule  dextremcnt  dans 
la  ville.  Ainfi  les  oftages  réciproquement  tendus, les  allie- 
geans  recommencent  faire  ouyr  la  fureur  de  leurs  canôsj 
Se  les  affiegezjà  remuer  terre,rcmparer,  contretonner,  a- 
uec  telle  ardeur  que  Sebaftien  de  Luxembourg  Duc  de 
Martigues  &  gouuerneur  de  Bretagne  trouua  cefte  ville 
fatale  pour  le  coucher  au  fepulchre  de  fes  anceftres.  Du- 
rant cefte  baterie  la  Rome  voulut  honorer  ce  fiege  par 
la  prefence  duRoi fon  fils, alors  aagé  de dixneuf  ans.mais 
ce  ne  fut  qu'engendrer  vne  ialoufie  entre  les  deux  frères. 
Charles  eitoit  brufquej,  véhément  ,  &  quelque  peu  re- 
bours: Henri,  plus  docile  &  debonnaire.&  Charles  dés 
lors  fe  perfuadoitque  fa  mère  lui  voulu  fl  bien  faire  boire 
de  la  honte  à  S.Iean  d'Angely,  pour  fauorifer  d'autantle 
Duc  fon  puifné  dont  elle  monftroit  aimer  l'auancement. 
les  années  fuiuantesnous  apprendront  que  cefteimpref- 
fion  pouiîera  Charles  à  mieux  aimerjfon  fiere  efloigné 
vers  le  Septentrion, que  par  fa  prefence  pofliderles  affe- 
ctions de  la  merej&  prendre  authoritc  dans  ce  Royau- 
me. 

Finalement  ledeuxiefme de  Décembre, après  deux 
'JM*  mois  de  fiege  Je  Roi  figna  leur  capitulation:  Quilsforti- 
royèt  bagues  (auues>auec  armes>cheuaux>enfeignes  defyloyeesx 
&  de  quatre  mou  ne  porteroyent  les  armes  pour  la  caufe  de  la 
religion  prétendue  reformée.  Mais  autantque  ce  fiege  cftfï- 
gnalé,pour  auoir  elle  non  moins  valeureufement  fou- 
itenu  quepourfuiui.autantcfï  fignaleela  contrauention 
.rumultuairement  faite  à  la  foy  fclennellement  donnée 
Gempofir  par  fa  Majefté.  A  la  fortie  on  les  deualife  de  leurs  armes> 
tton  vio~  habits,argent.le  Duc  d'Aumale  &  le  Marefchalde  Vieil- 
ke.  le- ville  nefontbaftans  défaire  entretenir  la  promette  du 

HoUa  prefence  du  Duc  d'Anjou  mcfmc  ne  peut  conte- 
nir 
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airl'infolencedes  pillards.  On  pille  leurs  bagages»  onra- 
uir  leurs  cheuaux,on  dépouille  leurs  hommes.  Ec  pour  les 
acheuer  de  peindre  ,  le  régiment  de  Sarrieu  logé  dans  S* 
Iulian  à  demie  lieue  de  la  ,  vient  à  la  trauerfe  ,  les  bar, 
meurtritren  eue,  en  ietre  dans  la  riuiere  :  &  bien  aile  qui 
peut  efchapper  en  chern-fe  pour  gagner  Angoulelme> 
d'où  Piles  &  quelques  antres  fe  tenansàl'occafion  d'vn 
fîlafche  &  indigne  traitement  contre  le  droidt  des  ar- 
mes, affranchi  s  des  termes  aufquels la  capitulation  les  a- 
uoit  obligez  ,  allèrent  trouuer les  Princes  pour  receuoir 
leurs  commandemens  L'hiftoire  marque  plus  de  dix  mil 
hommes  de  guerre  perdus  deuant  S  lean:  cinq  mil  coups 
de  canon tirez.vingtciuq  ou  trente comtmifanes  del'ar- 
tillerie  tuez  en  leur  deuoir  ,  pjufiems  desbandez  ,  &  le 
camp  furla  fin  amoindri  de  dixbuità  yiugt  mil  hom- 
mes.L'armée  en  fuite  mattee  de  fatigue  &.  prïilee  de  di- 
fettc&  d'autres  incommoditez,  defioçeant  de  S.  ican 
d'Angcly  ,  donna  îoifir  aux  Princes  d'aduifer  aleur  vo- 
yage,^ le  Roi  feretirant  à  Angers, y  aligna  les  Députez 
des  Princes  pour  ouurir  l'année  fuiuantepar  la  conti- 
nuation du  traitté  de  paix  commencé  des  le  mois  de 
Noucmbre. 

Bïavvais  la  Nocle,&  Teligny  s'y  trouueat  en  fe-  'f70 
urier .-  &  ponrrefponfe  ne  remportent  anx  Proteilans,  Parlemet 
qu'vne  liberté  de  viure  dans  le  Royaume  exempts  à't-  de  Paix, 
ftierecerchezen  leurs  maifons.&  pour  Leurré,  deux  vil- 
les que  Biron  nommercit,  efquelles  ils  pourroient  faite 
ce  que  bon  leur  feinbleroit,  fanscoacieueair  toutefois  a 
l'auctoiitédu  Roij.  ni  au  repos  public  offrant  fa  Majeflé, 
les  reftablir  en  leurs  charges,  horfmis  cc-iies  dont  ils  $\kT 
royent  efîé  démis  par  îuftice  ,  &  les  der.icrs  pioucn  -ns 
des  ventes  d'icelles  ,  touchez  par  le  commandement  du 
Ros:mais  défendant  autre  exerace  de  religion  que  <.iela 
Catholique  Apofcolique&  Romame:bannifiaut  Lts  Mi- 
niftres  hors  du  Royaume:  &  demandant  qu'on  fe  deiar- 
me,qu'onrenuoyefaas  delay  fesforces  eic>angcïes:qu'ô 
rende  toutes  les  villes  occupées  par  la  violence  des  ar- 
mes. Cependant  pofrescouroient  en  Angleterre,  en  AJe- 
magne.  &  pour  diuertir  ou  retarder  le  fecouis  que  les 
Proteilans  pouu.oient  cfperer  delà  ,  le  bruit  vole  que  la 
pau  eit  faite  en  France. 
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ifjo         Ainsi  les  Princes  &  l'Admirai  iugeansquec'eftoyenf 
§}ui  rai-  amufemeus  pour  reculer  leurs  afPaires.chafcun  fe.'prepare 
lume   /#  à  derechefendolTer  le  harnois Jeursfbrces eftoyent efpar- 
guerre.     fes  en  diuerfes  proninces  celles  des  enuirons  de  Bourges 
Entre-     entreprennent  fur  la  ville,  fous  la  pratique  d'vn  foldat, 
prife  furopà  par  conrr'intelligence  leur  fait  perdre  à  l'entrée  & 
Bourges,  fous  la  grille  cnuiroo  rrente  hommes  ,  &  autant,  de  pri- 
funejle     fonniers.Ainfi  tel cuida  prendre  quieft  prins. 
aux  en-     La  réduction  de  tout  le  Poitou  auoit  auflï  produit  au 
trepre-     Roy  laconquefte  de  Marans  &  du  ChafteaudeBeauuoir 
neurs.      fur  mer.  Angoulefme  &  la  Rochelle  reftoyept  feuls  aux 
Proteftans.on  les  auoitfevrez  de  Lufignau:  mais  Blaye, 
Taillcbourgjes  ifles  de  Xaintonge,Marennes,&  Broiia- 
ge eftoyent  encore  a  leur  deuoron  Pour  eflàyer  en  fuite 
la  Rochelle, le  Roy  menace  par  lettres  &  leurre  par  pro- 
menés les  gouuemeurs  de  Blaye  &  Taillebourg  ,   Pat- 
daillam  &Romegou  lîsrefpondent  (  ditl'hiftoire)  fage- 
menrau  Roy;&  courageufemencàLanfac:  VoMtnefçau-ï 
rie7  auotr plm  grand regret\ct  dit  PardaiiUo  ]  d'entrepren- 
dre de  me  forcer  en  cefte  place,  que  ïen  auray  de  la  hente ,  per- 
te ,  dommage  &  confujion  que  te  vom  yferay  receuoir  ,  &ù 
tout  autre  qui  V entreprendra      Rcmcgou  parle  en  mefme 
fens.L'cffe&eftoitpius  à-craindre  que  les  paroles,  tant  y 
a  que  Lanfac  n'entreprit  rien  fur  eux.   Les  lfles  auoyenc 
grandement  incommodé  le  fiege  de  S.  Ian  d'Angely  ,  & 
les  Landskners  efchappez  de  Montcontour  y  eftoyent 
difperfez.    Le  Comte  du  Lude,  Puigadlard  ,  la  Riuiere- 
Puicailiégouuerneursl'vn  d'Angers, l'autre  de  Marans,a- 
uec  huict:  cornettes  de  cauallene  &  vingt  enfeignes  de 
pietons,forcentlefditesin*es,&  diminuent  fi  bien  lenom-? 
bre  des  aflaiilis  que  leurs  reftesne  comptent  plus  qu'en- 
uiron  trois  cens  hommes  de  combat. 

La  Noué  lieutenant  des  Princes  en  Guyenne  medi- 
toit  de  reconquérir  Broiiage, place  de  grande  importance 
aux  Rochelois  :  comme  le  Baron  de  la  Garde  entrepre- 
nant fut  Tonne-  Chatante, les  delïeings de l'vn  &del'au- 
tre  tournent  réciproquement  en  fumée. 

Voila  donc  la  Rochelle  blocquce  de  toutes  parts.  Le 
Lude&  Puigaillard  auoyentvne  armée  enPoitourlaRi- 
uicre-Puitaiiléraifné  tenoit  Marans  &  autres  places  voi- 
(ines.Ie  ieunc  commandoit  à  Broiiage,    Laûdereau  Vi- 
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Vice-admiral  tenoir  Olone.  Les  Bretons  &  Bordelois  i?70 
couppoyenr  fur  merles  viures  aux  Rochelois.  la  Garde 
lors  General  des  Galères  couroic  fouuent  iufques  à  leur 
port. mais  pourlesprefTerdc  toutes  parts, il  fe  fuft  volon- 
tiers veu  maiftrede  Tonne-Charante.LaNouê'en  auoit 
cntreprinsladefenfe.qui  fçacbantle  dcfîein  du  Baron, a£- 
fufta  tellement  Tes  arcbufiers  ,  qu'à  la  première  defcentc 
de  leurs  ennemis  ils  tuèrent  leurs  chefs  &  plufieurs  au- 
tres,donnèrent  liberté  aux  forçats  ,  fe  firent  maifhes  de 
la  galère  j  &  fi  l'ardeur  ne  les  euft  trop  toit  emportez, la 
Ibite  fe  venoit  enfiler  dans  la  Charante  :  &  délibérez  de 
prendre  terre.ne  pouuoyent  encourir  que  la  mort  ou  la 
prifon.Cefte  galère  feruit  depuis  à  Romegoufpour  battre 
en  plufieurs  courfes  les  Catholiques.  &  fila  Garde  n'ef- 
fectua rien  par  force, auffi  peu  valurent  fes  artifices  &  fi- 
nefies.  Ainfi  perdit-  il  temps,hommes,argent,&  ne  fit  rien 
qui  vaille. 

Av  contraire  ,  la  défaite  de  quelques  troupes  à  Nou  EnGuye- 
uaillé  parles  arcbufiers  de  la  Noue  fous  la  conduite  de  neiXain- 
Scipion  ingénieur  Italien  ,  &  lareprife  deMarans  par  la toge>An- 
Nouè"  fur  Chaperon  ,   gouuerneur  de  la  place  après  tegotilmois. 
mortdei'aifnéPuitailJé  n'agueres  decedé  ,  enfantèrent 
en  fuite  la  cocqueftededix  ou  douze  autres  places  cir- 
conuoifines,  donnèrent  moyen  au  Rochelois  d'eftendre 
leurs  coudées.    Lcpillage  notamment  d'Olone  lesenri- 
chit ,  les  accommoda  de  quarante  bons  vailTeaux  -,  de 
quantité  d'armes  &  canons  ,  de  bx>n  nombre  de  prifon- 
nicis:&  diminua  celui  de  leurs  ennemis,  d'enuiron  qua- 
tre cents  tuez  au  combat. 

Ces  reflburces  pouilerent  Puigaillard  &  Feruacques 
à  former  entreprife  fur  Langon  &  le  Gué  de  VeJugre  j  & 
par  lareprinfe  de  Luçon  incommoder  derechef  Marans 
&  la  Rochelle:  filaNouëaccourant  n'euft  brufquement 
enleuécc  fort  à  ceux  qui  venoyent  de  l'occuper  ,  &  tué 
Sforce  gentil-homme  valeureux  chef  d'vne  compagnie 
d'Italiens  qui  l'eftoyent  venu  charger  en  queue  à  fa  te- 
traite.La  Tour  de  Moric  ,  le  chafleau  delà  Greue ,  Tal- 
mond  &  le  Chafteau  deChifé  ieprins  par  Puigaillard  cô- 
penferentla  perte  de  Luçon  :  &  les  conqueftes  de  Pui- 
gaillard furent  eu  mef  e  temps  contrequarrees  par  Pu- 
piaultgouucrneur  deMarans ,  en  la  mort  du  Capiraine 
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Dante  qui  couroittoutle  Poitou,  route  de  fa  compa" 
gnie>&  blefîeurede  rrcfquetous  les  membres d'iceile,  & 
par  Chaumont&  Goulenes  fortis  d'Angoulefme  auec 
deux  «omettes  de  cauallcrie,  ea  la  roortauflide  Guiti- 
niere  gouuerneur  de  S.leaa  d'Angely  ,  défaite  du  ieune 
delà  Riuiere  Puitaillé,  route  delcurs  geas ,  &  perte  de 
deux  drappeauz  Mais  la  mort  du  Capitaine  l'Herbelete 
commandant  vne  compagnie  de  François  &  deux  d'Ita- 
liens^ la  défaite  de  fes  troupes  par  Coiguees  forti  d'Aa- 
goulefme qui  tenoit  pour  lesPrinces,iignalala  my-May» 
iàifon  en  laquelle  fut  remis  fur  le  bureau  le  fécond  pour- 
parler  de  paix. 

Le  temps  apporte  diuerfes  mutations:en  voici  défor- 
mais quifauorifentles  Proteftans,  releueut  leurs  coura- 
ges ,  fortifient  leurs  efperances  :  &îes  Catholiques  fe 
trouuentà  recommencer.  LeRoi  s'ennuyoït  de  celle  vi- 
ciffitudinaire  continuité  d'armes,  elle  deitournoit  defon 
obey  fiance  l'affection  de  fes  peuples,  ruinoit  fes  prouin- 
ce5,efpmfoit  fes  finances, confn.noit.t*.s  forces  La  Roi- 
ae-mere  notamment  depuis  la  lourneede  Meaux  nour- 
rilïoit  toujours  en  fon  cœur  vn  feu  de  vengeance. elle  e- 
Itoit  extrêmement  indignée,  que  les  Proteftans  euiTent 
dés  le  commencement  clés  premiers  troubles  fi  violem- 
ment conrrelmté  fes  appétits  de  dominer  par  la  mutuel- 
le ruine  d'vns  &  d'autres.  Mais  il  y  auoit  delà  peine& 
du  perilàmatter  les  Chefs  Proteftans  :  beaucoup  d'ailaf- 
fïns, beaucoup  d'cmpoifonneurs  fe  piefeutoient,  la  plus- 
part  neantmoins  laignoient  du  nez  quand  ce  venoit  à 
1  effed.  D'auanrage  les  Princes  croifToieat  d'aag.e  &de 
fens,  ils  i'ê  façonnoient  aux  affaires ,  ils  commençoient  à 
cognoiftre  les  amis  &  ennemis  du  repos  public.  Et  d'au- 
tre part  plufieursfeigaeursd'vn  &  d'autre  parti  tafchoient 
de  tempérer  les  courages  &  des  plus  affectionnez  au 
bien  public  ,  &  de  ceux  qui  parmi  ces  confufions  inciui  - 
les  fefrayoieut  va  chemina  leurs  defleings  ambitieux. 
Or  tandis  que  Biion  &c  Teligny  principaux  députez, l'va 
pour  le  Roy, l'autre  pour  les  Frinces,trauaillent  à  la  paix, 
voyons  le  grand  chemin  où  lefdits  Princes  portèrent 
leurs  armes  depuis  la  iournee  de  Montcoatour  mfques 
à  là  paix. 

Vne  petite  pelottV  de  nege  roulant  du  faille  d'vne 

monta- 
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montagne  en  bas  ,groiTit  en  peu  de  temps,  puis  fe  rend     1*70 
capable  de  fouftenir  &  rompre  vd  grand  effort.  Ainh  le 
confeilauqucl  les  Princes  fe  refolurenr,  des'efîogner  de 
l'armée  vicîorieufe  ,  leur  profita  beaucoup,  car  ils  afTeu- 
rerent  leurs  hommes,  fe  renforcèrent  de  nouuelles  trou- 
pes, &  confumerentleuis  ennemis  es  prinfes  &  repria- 
fes  des  places  qu'ils  auoient  occupées.      Mais  touhours     Voyage 
les  peuples  boiuenc  la  fureur  des  Grands.    L'Agenois  &  desPrin- 
le  Quercyfert maintenant  d'vtiie  feiouraux  Proteftans.  ces  apres 
ils  y  trouuent  vn  pays  gras  &  frais>où  par  !a  ptoye  de  ce  fa  batati 
qui  leur  eft  contraire,  ils  reftaurent  leurs  perfonnes  ,   &  fe, 
font  corps  nouueaux.  Cène  font  que  courfes,  picorees, 
rauages  fur  l'ennemi  :  mais  guerre  violente  es  enuirons 
de  Touioufe:  Se  particulièrement  ,  feux  horribles  aux 
maifonsdes  gens  delà  Cour  de  Parlement. Z/j  ont  efté(di- 
foienrles  Proteftans )  tres-ardens  à  brujîer  ceux  de  noflre 
religion  .décapiter  le  Capitaine  Rapin  qui  leur  port oit l'Edicï 
de  paix  de  par  le  Roy,  &  commettre  beaucoup  d 'autres  info- 
lences  de  [quelles  £  opportunité  crie  &  donne  maintenant 'ven- 
geance Certesla  iuftice  diurne  ottroycfouuenc  quelque 
deliree  rencontre  pour  fe  refTentir  d'vae  indignité  re- 
"^ceue'.Le  Marefchal  d'An  ville, la  Valette,  &  quelques  au- 
tres chefs  de  qualité  3  faifoient  quelques  forties  auec  dï- 
uers  &  variables  efFeds  :  mais  de  peur  de  furpnfe  ,  faus 
beaucoup  eftoigner  leurs  murailles. 

CARMiN,Oriac,laFaye,Lesbos  Monteftruc,&  gène-  Leurs 
ralement  tour  ce  qu'ils  aflîegent  (  horfmis  S.  Félix  ,  d'où  irift0ireSt 
les  Gafrons  furent  repouflez  en  i'slsaut  auec  perte  de 
cinquante  hommes,  &le  Vicomte  de  Moruclar  blefsc, 
dont  il  mourut  à  Caftresj  eft  forcé,  &  les  reifaos  taillez 
en  pièces. Duraut  le  fcjour  désarmée  en  Albigeois, voici 
que  les  Princes  (nonobilant  les  tranerfes  donueespar 
d'EfcarSjPompadour  ,1a  Vauguyon  &  autres  cornman- 
dans  Troismil  hommes  ^renforcez  de  Cinqàfix  cens 
chenaux  amenez  de  la  Rochelle  par  Riudint  &  Renti, 
depefehent  Piles  en  la  Comté  de  Rou/nilon.  qui  par  di- 
uers  faccagemens  incommoda  grandement  Tes  Efpa- 
gnols, pendant  que  les  Députez  du  Ko;  co  -  >  •  ;quoi- 
entpresde  Carcafsonneauec  Teligny  ,  Beauuais  &  la 
Chalsetiere,îefquels  s'achemioios  en  laize  vcis  Ùl  Ma- 
iefte  conclurent  ce  que  nous  verrons  en  bref. 
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j57o      ,  Le  Languedoc ,  Viuarez,  &  Dauphiné  ayant  renforcé 
1  armée  d  enuiron  trois  mil  arebufïers  la  plus  part  mon- 
tez au  defpens  du  bon  homme  ,  au  lieu  de  ceux  que 
Mombrun  auoitàla  faueur  du  fort  qu'il  édifia  fur  le 
Rhofne  visa  vis  du  Pufîn  j  emmenez  fe  rcfraifchir  en 
leurs  pays:les  diffieuîtez  des  montagnes  furmontees ,  6c 
i' Admirai  forti  d'vnegnefue  maladie  qui  l'auoit  amené 
iufqu'aux  portes  dufepulcre  à  S.EftiennecnForefts:rar- 
mee  fe  rend  en  Bourgongne  :  oùgroflie  de  quinze  cens 
cheuaux  légers  venus  de  la  Charité  &  garnifoos  circon- 
uoifïnes  fous  la  conduite  de  Briquemauh,  elle  rencontre 
vne  occafion  qui (eruira  pour  auancerla  paix. 
Rencotre     II  fembloit  aux  Proteftans  mal- ailé  d'obtenir  la  paix 
de    René  s'ils  ne  s'approchoyent  de  Paris. &pour  ce  dcileing  l'Ad- 
le  Duc.    mirai  auoit  fouffert  prefque  toute  l'infanterie  s'accom- 
moder de  cheuaux,  &  s'aduançoit  àgrandes iournees an 
cœur  delà  Fraace,  taudis  qu'il  voyoit  les  trouppes  fraif- 
ches,gaillardes,&  pour  les.bonstraittemens  quelle  auoic 
trouuez  en  fes  logis, exempte  de  maladies.  Mais  il  auoic 
en  telle  le  Marefchal  de   CofTé  Lieutenant  du  Roi  en' 
l'abfence  du  Duc  d'Anjou:qui  pour  empefeher  aux  Prin- 
ces Tapproche  de  Paris  ,   cerchoitla  commodité  delcS 
combattre.lls  campoient;àRenéle|Duc,place  non  (i  for- 
te d'afîïete  qu'il  n'eftimail  les  defloger  à  coups  de  ca- 
nons, defquels  les  Princes  eft  >ycnt  deluourucuz,  &   pat 
diuerfes  charges  de  feoppeterie  leur  faire  quitter  certains 
paflTages  qu'ils  occupoient  Le  Marefchal, laVilette,Strof- 
fy,  la  Chaftfe  ,  viennent  à  bride  abatue  fondre  fureux: 
chargent,rechargent,&  d'abord  les  pouffent  hors  du  paf- 
fage.  Briquemault  Marefchal  de  camp  ,  Monrgommery, 
Ienlisfoultiennent  lechoc, tuent, blclTent,prennent  plu- 
fieurs  .-  &  par cefte ferme  refolution   fout  paroiftreque 
leurs  logis  ne  font  forçables. 

Atnsi  le  Marefchal  fonne  laretraitte  :  &  les  Princes 

aufquels  le  lejour  eftoit  nuiiîble,  renforcez  de  quelques 

nouuclles  compagnies  tirées  de  la  Charité  ,   Sancerre> 

Autrain,Vezclay,&  autres  places  du  parti,  s'aecômode- 

rent  de  quelques  canons,  &  tournèrent  tefle  vers  Paris. 

Trtfve  Mais  vne  trefue  de  dix  iours  cnfuiuie,    arrefta  tous  ex- 

aux   ar-  ploits  de  guerre  entre  eux  &  le  Marefchal ,  pendant  que 

mets.      le  Baron  delà  Garde,  Puigaillard  &  la  Riuiere-Puitaiilé,  < 

priacî- 
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principaux  ennemis  des  Proteftans,  tafehoyenc  àfe  ren-  r?7t> 
dre  maiftres  en  Guyenne  &  lieuxciiconuoifîns.  Pour  ce  Guerre 
defseing,  après  auoir  rompu  les  trouppes  de  cheual  &  de  en  Guye- 
pied conduites  parla  Nouë-.Soubize  &  Puuiaulc  ,  &par 'ne. 
vnehonteufe  chufse  renfermé  lems  compagnies  dans  la 
Rochelle  :  voici  qu'ils  enleuent  tous  les  forts  &  places 
qu'on  auoit  emporté  fur  eux  depuis  la  furprife  de  Ma- 
rans.Etpour  referrer  d'auantage  les  Rc-chelois  ,  drefTeot 
vnfortà  Luçon  fous  la  garde  du  capucine  Mafcaroa.  Ils 
efperoyent  que  ce  fort  feroit  vn  leurre  pour  attraire  ea 
campagne  les  Proteftans.  mais  l'ayans  bafti  fanscontra- 
fte.Puigaillard  effave  vn  autre  ftratageme.  Il  retire  fes 
forces  au  haut  Poitou,  feme  le  bruit  que  les  Princes  ont 
gagné  vnegrande  victoire  ,  ôc  qu'il  lui  faloit  au  mande- 
ment du  Roy, mener  fes  troupes  en  diligence.  C'elîoit  a- 
fin  que  par  vne  forte  embufche  >  &rebrou(Tant  chemin  à 
Tiroprouifte  il  vfeint  heurter  les  Proteftans,  &lesdefiftà 
leur  première  approche.  La  Noue  neaat/rioins  &  fes 
compagnons  fe  tiennent  pour  ce  coup  clos  &  couuerts:& 
faifans  reprendre  haleine  à  leurs  gens  eftonnez  encore 
de  leur  dernière  chalTe  ,  laiiTent  rallentir  à  Mafcaron  la 
garde  de  fon  fort.  Adoncla  Noue  aduerti  que  le  forte-  Fort  du 
floit  forçable,  fort  de  la  Rochelle  auec  quatre  cornettes,  Luçon. 
vnze  enlèignesFrançoifes  ,  &  trois  cens  Landsknets  qui 
luireftoient.  Puigaillardraflemble  brufquement  ce  qu'il 
peut  de  (es  troupes  qui  défia  commençoyent  à  fe  dcù 
bander:&  pour  enclorrela  Noue  entre  M?: ans  &  Luçoh, 
leur  fait  faire  deux  iours  &  vne  nuict  de  chemin  iufques 
à  S  Gemme  demielieu  dcLuçon,  fans  rcpaifhe  qa'vnc 
fois  à  la  légère. Ici  fa  féconde  rufe  de  guerre  ne  lui  fuccede 
non  plus  heureufement  que  la  première.  11  feint  le  mala- 
de >  &  fait  courir  le  bruit  qu'vne  fiebure  chaude  le  dé- 
tient au  lidt.puis  fous  ombre  de  traitter  la  deliurance  de 
la  Rouiliere  gentil- homme  Po'iteuin  &  autres  que  Pu- 
uiault  auoit  n  agueresprins  en  vnerencontre,ainii  qu'ils 
cuidoyentauoirj&  donnera  Puigaillardle  pafletempsde 
I  la  chafse,  enuoye  vn  trompette  pour  les  afseurer  de  cefte 
maladie  prétendue  ,  &  delcouurirl'eftat  des  alliegeans. 
Mais  ceftefpionn'eftoit  pasafsezfin.  il  s'entrecouppe  en 
fes  rcfpôfes,  &  par  fon  irrefolutiô  euente  les  mines  de  fon 
maiftre.  Puuiault  en  tire  la  vérité  par  forcejpuis  remon- 
ftram  qu'ils  auoyent  affaire  à  gens  harafsez  &  rompus 
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i?7°  de  la  fatigue  du  chemin  ,  ils  délogent  de  S. Gemme  pou? 
tournée  ioindre  la  Nouë.On  rapporte  à  Puigaillard  que  l'ennemi 
deLuçon.  fuit  &  fe  retire  en  defordre  à  Marans,  Il  approche ,  en- 
&  rie  dans  le  bourg:&  n'y  rrouuans  que  le  nid,les  vns  cou- 
rent à  la  viande, les  autres  gaignent  la  plume. Mais  voici 
coatraircaduis*  Que  l'ennemi  efî  près  &  en  bataille.  De 
fëïci:  la  Nouëauoit  logé  fes  geasà  la  faucur  des  foirez» 
haîlicrs&  buiflbnsqm  bornent  le  vignoble  du  pays  ,où 
la  cauallerie  de  Puigaillard  nepouuoit  palier  qu'à  la  flic. 
LaNouc  commandeia  charge: S. EfHenne  &  Brunelicie 
la  commencent  fur  cent  cinquante  maiftres  des  premiè- 
res troupes  de  Puigaillard.les  esbranlent.Puuiauit  les  en- 
fonce,en  tue  les  vns  ,  donne  l'efpouuante  aux  autres. 
Puigaillard  &  les  mieux  montez  fuyent  iufqu'à  Fonte - 
nay  quatre  lieues  de  là.l'infanteriefait  iour  incontinent, 
&  demeure  à  la  merci.fans  merci, notamment  des  Lands- 
knets:  qui  vengent  fur  elle  le  fang  de  leurs  compatriotes 
efpaaduprés  Montcontour.Seizeenfeignes&  deux  cor- 
nettes y  furent  prinfes  :  Cinq  cens  vieux  foldats  tuez  fur 
la  place,  &  trente  gens-d'armes  auec  plufîeuis  chefs  & 
membres  des  regimens  &  compagnies.  Sept  à  huict  cens 
pvifonniers  renuoyez  le  balion  blanc  au  poing. le  fort  af- 
Trihjedu  fai|][  brufqnement,&  rendu  par  Mafcaron,adioufta  qua- 
fort*  tre  eofeigues  à  la  victoire,  &  cefte  victoire  enfanta  cen- 
fequemment  la  conquefte  de  Fontenay  le  Comte,  d'où 
les  affiegez  fe  retirèrent  àNiort,  ayant  la  Nouëperdu  le 
bras  gauche  en  ce  liège. 

ÛLr.RON  Marenaes,  Soubize  &  Brouage  viûdrent  à 
leur  tour  en  lapuiflance  des  victorieux:  où  la  morcelé  la 
Riuiere  Puitaillé  compenfa  la  bleifurcde  la  Noue'.    En 
fomme  parla  reprinfede  tout  ce  que  le  Roi  tenoit  au- 
tour de  la  Rochelle,  les  Proteflans  renfermèrent  les  Ca- 
tholiques dedans  feoclos  de  Slean  d'Angely. 
Troifief-     \i  Prince  Dauphin  defcêdoit  en  Poitou  pour'reftaurer 
me  edicl\*  dtfîlpanode  Puigaillard, &rallier  lesforces  du  Côte  du 
de  Paci   Lucie  qui  ne  batoient  plus  qued'vne  aille,  afin  d'eflayer 
fication.  quelque  nouuel  ciFort.-comela  paix  arreftee  entre  le  Roi 
&les  Piincesjarrefta  le  cours  de  leurs  trofees,le  n, d'Aeuil: 
fufpendit les  armes  pour  lesdefgainer  derechef aueç  vnc 
plus  indigne  &  plus  horrible  procédure-deux  ans  après. 
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GEtroifiefmeedit  de  paix  eut  quatre  villes  de  feureté,  IJ7* 
hRochelle,Montauban,  Cognac,  la  Chanté,  poureftre 
gardées  au  nom  des  Princes  deux  ans  entiers, &  les  Prin- 
ces auec les  principaux  chefs  Proteftas, attendant  pleine 
exécution  d'ieelui  fe  retirent  a'  la  Rochelle:  les  armes  fu- 
rent calTees,  &  les  étrangers  conduits  iufqu'en  Lorrai- 
ne.Toll:  après  l'Empereur  Maximihaa  1 1.  donna  fa  fille 
aifnee  en  mariage  à  Philippe  Roy  d'Sfpagnc  (ainii  l'on- 
cle efpoufa  fa  niepcc.maisla  tnaifon  d'Aultriche  a  main- 
tesfois  aifémentobtenu telle  difpenfej  &  noftre  Charles 
print  à  femme  en  la  ville  de  Mez>  ère  fur  la  fin  de  Noué-  t 

bre,  Elizabet  la  puifnee:fage  &  vertueufe  PrincefTe.   La      *' 
paix  eftoit,mais  non  l'entière  obferuationdel'edu:  ainfi 
les  Princes  enuoyerent  en  Cour  Briquemault,  Teligny, 
Beauuais  ,  la  Nocle,  &  Cauagnes.  àleurinftance  le  Roi 
defpefcha  GommilTaires  par  toutes  les  Prouinces  du 
Royaume.    Mais  il  y  en  auoit  entr'euxqui  auoyent  peu 
d'anneesauparauanteondamné  l'Admirai  àefhependu. 
Enti'autiesle  MaiefchaldeCofsé,&  la  Proutiere  maiftre 
des  Requeftes  ,  furent  à  la  Rochelle  pour  aduifer  en  gê- 
nerai auec  la  Roine  deNauarre  &  .l'Admirai  aux  moyens 
de  maintenir  le  Royaume  en  paix  :  &  particulièrement, 
pour  faire ouuerture  du  mariage  entre  Henri  de  Bour-  Traité 
bon  Prince  de  Nauarre,&  Marguerite  de  Valois  foeur  du  du    ma- 
Roy  ;  puis  communiquer  auec  l'Admirai  touchant  la  riage  en- 
guerre  que  fa  Majefté  difoit  vouloir  commencer  à  l'E-  treHenri 
fpagnolés  Pays-bas  ,  à  la  protection  defquels  il  eftoit  Prince  de 
grandement  folicitc.  Nauarré 

Le  bon  vifage&  les  prefens  du  Roi  faicts  aux  Députez  &  Mar~ 
(notamment  à  Teligny,  qui  fembloit  eftre  bien  auât  aux  guérite 
bonnes  grâces  de  fa  Majefté,  aulfi.pouuoit- il  beaucoup  deValois* 
pourinduire  sô  beau  perefutu):,à  venir  en  Couiyfôc  que 
retournez  àla  Rochelle  ils  magnifient  la  finguliere  affe- 
cKô  &  bien-  vueillâce  de  Charles  enuers  la  Roine  de  Na- 
uarre,les  Princes,l' Admirai, &  tous  autres  duparti:&  les 
alTeurent  par  fôn  commandement  ?  qu'il  veut  non  feule- 
ment maintenir  la  paix,ains  la  confirmer  mefmepar  al- 
liance de  fa  propre  fœur:&  qu'il  defirecôferer  débouche 
auec  l'Admirai  pourle  faict  de  celle  nouuelle  expédition 
Belgique, qu'ils  fe  haftent  doc  de  l'aller  trou  uer.  Et  pour 
les  anchrer  plus  ferme  en  celle  créance,  le  Roi  defyefche 
Tome  II.  ee   j 
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1570  Biron  après  eux  porter  la  mefme  parole,&  qu'il  procure- 
roitenuersla  Roine  famerc  &  le  Duc  d'Anjou  Ton  frerc, 
qu'ils  modéraient  de  iour  à  autre  leurs  ligueurs  &  mal- 
talants  :  &  s'employeroità  la  reconciliauoa  du  Duc  de 
Guifeaucc  J'Admirai.  Ce  moyen  apparent  d'eftablir  vne 
concordepubliqueplaift  à  l'AdmiraUeftimaat  ce  maria- 
ge deuoireftre  le  fondement  d' vne  augufte  &  très  heu- 
reufepaix.&  la  Roine  de  Nauarre  craiadquele  retaide- 
ment  ellrangc  la  volonté  du  Roi.  Mais  l'accomphflc- 
ment  du  mariage  cftoit  trauersé  par  quelques  empeC- 
chemens.LePapefaifoic  difficulté  de  bailler  dilpenfetâc 
À  caufe  de  la  confanguinité  des  parties  (eftanc  l'vn  pe- 
tit nepueu  >  &  l'autre  petite  fille  de  François  l.Roi  de 
ïrancej  comme  pour  la  différence  de  leurs  religions.  La 
Roine  de  Nauarre  faifoit  auffi  fcrupule  de  cefte  dispari- 
té de  religions,  des  cérémonies  &  du  lieu  delà  folcnni- 
tc.  Elle  ne  vouloir  pas  que  le  mariage  fuit  célébré  félon 
l' vfage  de l'fîglifc  Catholique, &  rcdoutoiUa  ville  de  Pâ- 
tis comme  tres-adonneeà  fa  religion, &  de  longue  main 
ennemie  de  la  maifon  de  Nauarre. 

Av  contraire,le  Roi  vouloir  que  Paris  fuft  le  théâtre 
où  ce  notable  acte  fuft  folcnnellement  célébré  à  la  veuc 
de  la  capitale  ville  de  fon  Royaume,&  fans  rien  changer 
en  la  forme  des  mariages  royaux,  fin  fin  le  refpect  des 
raifons  ciuilcs  l'emporta. 

Qvant  aux  motifs  de  cefte  guerre  prétendue  es  Pays  I 
bas,  ils  eftoyentfpecieux  en  apparence.  Cat  outre  cefte 
haine  héréditaire  des  François  contte  les  Efpagnols ,  re- 
fraifehie  par  les  outrages  &  guerres  faites  en  France  par 
*  Charles  &  Philippe  Ion  fils*  dont  la  mémoire  cftoit  en- 
core toute  récente  ,  on  renouuclloit  l'ancienne  qucrelU 
de  pludeurs  polTefiions  es  Pays  bas  dependans  de  cefte  '] 
Couronne. Mais  on  alleguoit  d'abondant  denouuelles 
caufes  qui  fembloyent  légitimes  pour  rompre  l'alliance 
desdcuxRois:QuefaMajeftéauoitcu  très- certain  ad- 
uis  du  poisô  donc  par  Philippe  àfaféme  fœur  de  noftre 
Charles  à  i'occafiô  de  quelques  griefs  &  faits  foupçons. 
Ces  raifons  auoyent  apparece  de  verité.&  l'Admirai» 
afin  que  les  Frâçoisfqui  nepcuuétlôguemeut  viurechez 
eux  en  concorde  mutuelle  ,  &  qui  par  vo  long  vfage;  de 

guerre  ne  haleaoyenc  alors  autre  chofe  que  la  guerrejne 
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cerchafsct quelque  nouuelle  femcce  de  diuifîons  ciuiles,      I?7I 
eftimoit  eftre  boa  de  diuertir  cefte  véhémence  ardeur, 
contre  quelque  eftrangere&  plus  efloignee  nation. 

Plvsievrs  côfideratiôs  opportunes  &  prochaines  lui 
tcforçoyct  cecôfeil  ciuihLes  forces  duPrince  d'Aurâgcs, 
&de  fes  freres,lefquels  defpouillcspar  l'Efpagnol  de  main 
tes  riches  pofiefliôs  qui  leur  a  pparticnnen  t  es  Pays-  bas  ÔC 
Comté  de  Bourgongoe,tafchoyct  de  long  temps  aies  re- 
couurcr  par  armesrLe  crédit  &  la  faueur  des  Belges  en  A- 
lemagne,  à  caufe  de  l'exccfliue  cruauté  du  Duc  d'Albe: 
Xudouic  de Naflaufrercdudit  Prince,hômcdegrâd cou- 
rage &  délibéré, poulïbit  à  la  rouë,&  fa  prefence  eftoit  à 
l'Admira]  vn  preflant  aiguillô.D'auantage,afia  qu'il  fem- 
blaft  que  cefte  guerre  fe  maniait  auflï  par  le  confentemec 
du  Roi  mefme,fa  Majefté  fouffioit  que  la  flotte  du  Prin- 
ce d'Auringcs  rodât  es  enuirôs  de  la  Rochelle  incomo- 
daft  les  Bfpagnols  &  Portugais  qui  nauigeoyent  en  cefte 
coAe»pourle  cômerce  qu'ils  ont  auec  lesgës  des  Paysbas: 
i  &  q"re  Côte  Ludouic  vedift  publiquement  &  librement 
;  au  port  de  la  Rochelle  le  butin  qu'il  faifoit  fur  sô  ennemi.  Venmdt 
Ainsi  l'Admirai  veuf  de  Charlotc  de  Laualdecedee  l'Aimi- 
;  aux  fecôds  troubles,apres  auoir  efpousé  dans  la  Rochel-  rai  ea 
i  lelaCôteflcd'Antrcmôten  Sauoye,&dôné  fa  fille  Lou-  Cour. 
\  yfe  pour  femme  aufeigneur  deTeligny,  viécàla  Cour, 
I  faifant  bouclier  des  aficurances  que  le  Roi  luidounoic  fi 
I  fouuent  réitérées  par  diuers  meff'agers  ,  &  Tpecialemenc 
I  decelles  du  Marefchalde  Gofsé,qu°leRoi  lui  auoiten- 
1  uoyé  pourTaccompagnerj coir.me  faifaut  eftat  que  l' Ad- 
1  mirai  adiouftcroitplusdefoy  zux  paroles  duMirelchal> 
,  à  caufe  de  l'ancienne  aminé  qu'ils  auoyencenferoble. 
Le  Roi  le  receut  auec  toutes  demoftrs fions  de  bien- 
vueillance  (ceuxdeGuife  lui  quittent  laplace:non  pour 
luieetler  enfeance.ee  n'eft  que  pour  reueoiren  bref  auec 
|-plus  d'autorité)&  pour  lui  mieuxleuer  tant  de  fou&çons 
&  meffiances  qu'on  lui  dônoit  de  toutes  parts.le  Roi  re- 
«omeenfe  d'entrée  les  dommages  que  l'Admirai  auoit 
foufferts  durant  les  guerres  précédentes  ,  par   vnc  gra- 
tuité de  cent  mille  francs  ,  Se  lui  concède  pour  vn  an 
lesreuentis  defquels  iouifsoit  fon  frère  le  Cardinal  de 
Chaftillonn'agueresdecedc  en  Angleterre  ;  lui  donne 
rang  au  confeil  priuéjui  communique  fouuent  fes  def- 
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15  71  feings  quant  à  la  guerre  de  Flandres,&  monftre  s'y  vou- 
loir gouucmer  par  Ton  aduis&  confcil  ;  l'honnore  de  ce 
plaufible  nom  de  Père,  &  traitteen  fomme  fi  familiere- 
mentaueclui,quelesCourtifansprenoyentceftcpriuau- 
tépour  vn  feau  derafFection  de  fa  Majeftéenueisl'Ad- 
jmiralj&defia  les  peuples  murî«uroyent,queCharlesnoa 
feulement  fauorifoitles  Huguenots,  mais  aufliferoit  en 
bref  lui  mefme  Huguenot,pourdiuertir  le  iugementque 
l'Admirai  cuft  peu  fonder  fur  les  aduis  qu'on  lui  donnoit 
au  contraire. 

Avssi  nepouuoit-il  fauourcr  aucuneremonftrance.il 
auoit  l'efprittrauersé  des  contenances  &  paroles  du  Roi. 
Certes  la  fageffè  humaine  défaut  aux  fages  quâdilplaift 
à  celui  qui  la  donne  arîbiblir  les  plus  fortes  nauires  ,  8c 
parvn  iugement  incompréhensible  à  l'homme  oppofer 
vn  voile  à  la  pointe  de  fon  efprit  pour  l'empefcrier  de 
conceuoirlaiuftice  &  l'horreur  des  iugemens  qu'il  veut 
defployer. 

Povr  mieux  acheminer  les  entreprifes  des  Pays-bas, 
l'Admirai  trouua  bon  que  le  Roy  fiftpaixauecElifabeth 
Roine  d'Angleterre.  On  la  pouuoit  traitter  fous  vnc  bie 
honnefte  couleur  au  preiudiee  de  l'fifpagnol.  Elifabeth 
«in'auoit  point  de  mari ,  Henri  Duc  d'Anjou  point  de 
femme,  la  dignité  d'vne  fi  haute  alliance  eftoit  honora- 
ble au  Duc  ,  &  la  qualité  de  frère  de  Roi  n'eftoit  point 
mcfprifable  àla  Roine;  attendu  qu'il  auoit  mefme  en  vn 
ieuneaage  acquis  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation. 
On  danne  celle  commiflion  auMarcfchalde  Montmo- 
Taix  a-  rcncy  pour  l'efloigner  de  la  Cour,de  peur  qu'eftant  à  la 
uecl  An- Cour, &  voyant  continuellement  ce  quifepafleroitjilne 
glois.  defcouuriftàlalongueks  affaires  à  fon  coufin  l'Admirai, 
&ne  l'en  aduertift,  &  qu'en  fon  abfence  on  prattiquaft 
plus  aisément  les  confeils  qui  pourroyértédre  à  la  paix. 
Car  mefme  on  iugeoitquele  Marefchal  commençoit  à 
fe  douter  &  à  fe  meffier  ,  tafchant  neantmoins  &  pour- 
uoyant  que  par  l'entremife  de  celle  nouuelle  paix,l'An- 
gloife  fuît  retenue  à  ne  rien  innouer  en  faueur  des  Pro- 
teftans  ,  comme  il  aduint.  Sur  ces  entrefaites  l'Admirai 
feretire  à  Ghaftillon:&  cependant  on  apprefte  vnearmec 
de  mer  à  Bourdeaux  &  Brouage  fous  la  charge  de  Strof- 
H,  Landcrcau,&  du  Baroa  de  la  G  ar.de.Le  prétexte  eftoit 
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commiffion  d'attenter  fur  laRochelie  ,  &  par  pratiques  Venued* 
ouucrtes  &  couuertes  la  ictter  eu  leur  poifsance.Or  ayât  **  Rome 
l'Admirai  fondélegué  ,  voici  quefur  l'afseurance  qu'il^     ^a" 
donne  à  la  Roine  de  Nauarre,  d'vne  finguliere  affection  narre  en 
du  Roi  enuers  elle  &  toute  fa  famille, elle  s'achemine  fi-  C$lir>  & 
nalementà  Bloisoù  laCoureftoit.Là  defsus  furuieiuvn 
accident  qui  facilitaVauancement  du  fuldit  mariage.  La 
.mort  du  Pape  Pie  v.Gregoircxiu.lui  fucceda.  Ces  nou- 
uelles  ouyes  le  Roi  depefcha  le  Cardinal  de  Lorraine  à 
Rome,pour  affiliera  l'élection  nouuelle,&  procurer  en- 
uers le  fuccefseur,la  difpenfe  necefsaire  pour  l'accom- 
plifsement  delà  folennité. 

Les  honneurs  &  carefses  du  Roi  vers  l'Admirai  l'a- 
uoyent  tellement  préoccupé  ,  qu'il  ne  s'y  vouloir  ima- 
gincraucun  arrieremain.Les  murmuresneantmoinsqui 
fefaifoyent  fourdement  par  gens  qu'on  entr'oyoit  chu- 
cheterà  l'oreille  en  diuers  endroits,  aduertifsoyent  fuf- 
fifamment  d'vne  tragique  &  funefte  cataftiophe.  On  a- 
uoit  ouy  dire  à  plufïeuts,  que  beaucoup  de  gens  alloyenc 
auxnopces.qui  n'en  reuiendroyent  iamais.  Lesaduisen 
redoubloyent  de  tous  coftezâ  l'Admirai.  Etvoicique 
certaines  lettres  interceptes  fur  les  chemins  ,  que  le 
Cardinal  de  Pelvé  ('nourri  dés  fon  ieune  aagcàlafuite 
du  Cardinal  de  Lorraine  durant  fes  efludes  à  Paris  au 
Collège  de  Montaigu,  puisauanec  par  la  faueur  d'iceluij 
efcriuoitàfon  bienfuv5teur,declarentafsez  ouuertcment 
ce  que  défia  la  voix  commune  publioit  par  toute  la 
France. L'Admirai  en  a  comunication,plufîe'jrs  apportée 
&de  près  &  de  loin  toutes  les  dilsuafiôs  defqueilesilsfe 
peuuent  auifer  ,  quelques  fecrets  amis  bien  auanecz  en 
autorité  lui  font  dire  de  bouche  qu'il  prenne  carde  à  foi. 

Qv^elqve  meffiance  euil  irrité  le  Roi  ;  d'ailîeurs  l'Ad- 
mirai ne  le  pouuoit  imaginer  aucune mauuaifefifFedtio 
en  fa  Maiefté,&  ni  les  lettres  du  Cardinal,  ni  les  raifons 
de  perfonne  n*  font  afsez  fortes  pout  le  detracquer  du 
chemin  de  Paris.ll  yarriue  aufiî  toft  q  le  Roi,  foJicitépar. 
diuerfes  &  fréquentes  lettres  de  fa  Maiefté,  pour  refou- 
dre  entieremet  &le  mariagc(outrelequel celui  du  Prin- 
ce de  Codé  auec  là  Marquife  de  rifle  puifnee  delà  Mai- 
fou  de  Neueis  feu  ai  ttoit)&  le  voyage  de  Flandres.  La 
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ï?7t  RoinedeNauarreàquilatrop  longue  attente  ertoîtirï- 
Mort  de  finiraient  ennuieufe.preparoit  défia  les  chofes  neceflaires 
la  R^eàcefi:  acte  tantcelebre,  comme  voici  qu'vnefieure  con- 
de  Na»  tinuela  couche  au  Hdtle  4.dc  Juinenuirôdixhuiétiours 
narre,  après  fon  arriuee;&  du  lie!  au  fepulchre  dâs  le  cinquief- 
me  iour  de  fa  maladie,  caufeefeedifoyent  les  médecins) 
d'vne  extraordinaire  dureté  de  poqlmons  auec  vn  aflfez 
gros  apofteme  ,  irrité  par  les  grandes  chaleurs  de  la  fai- 
fon  ,&  du  trauail  aflidu  qu'elle  auoit  pris  durant  fa  fan- 
té.Princefled'vneheroique  grandeur  de  courage, inuin* 
cible  en  aduerfîtez  ,  prompte  d'efprit,  auifee,  entière  & 
tonde  en  fes  aérions,capabledeconfeil.  quicomprenoit 
auec  vne  grande  viuacitcd'efprit.&d'vne  grâce  admira- 
ble exprimoit  les  chofes  ou  de  bouche  ou  par  eferit  :  de 
côplexiôjouiale  &  d'vne  fort  agteableconuerfatiô. Mais 
heureufe  principalement  en  ce  qu'elle  nous  laifle  vn  hé- 
ritier fatal  pour  hériter  en  fuite  légitimement  cefte  cou- 
ronnera vendiquer  des  mains  deî'eftranger  ennemi,  & 
la  conferueraucc  heur  &  profperité.  Beaucoup  de  per- 
fonnes  prennent  alarme  de  cefte  mort  inefperee, comme 
d'vn  certain  prognoftic  déplus  grad  malàvenir.le  Roi, 
la  Roine-mere,&  toute  la  maifon  du  Roi  monftrent  en 
cftre  extrêmement  affligez ,  &  pour  ofter  tout  foupçon 
de  poifon.Charles  commande  que  le  corps  foit  ouuert,& 
qu'on  recerche  les  caufes  de  cefte  mort.  Les  médecins 
rapportent ,  Qu'il  n'apparoit  aucun  veftige  de  poifon: 
mais  le  cerueaune  futpasdiiîequé:  &  l'on  tient  qu'va 
Italien  perfumeur  du  Roi  lui  fît  prefent  d'vne  paire  de 
gands  qui  l'empefeherent  d'eftre  fpeftatrice  de  la  piteu- 
fe  &  fanglâte  tragédie  que  l'on  vaiouër  dâs  peu  deiours. 
Les  fréquents  meflTages  de  Charles  auoyent  auflî  tiré 
lesPrincesen  Courj&lamort  fufditefembloithafter  le 
mariage. car  elle  donnoit  à  l'accordé  le  Royaume  de  Na- 
uarre>&  dés  lors  il  commeoçoitàiouir  &  c|u  l*tre  de  R°i 
&  de  toute  la  fucceffion  de  fa  mere.La  difpenfe  du  Pape 
eftoitrequife,fans  laquelle  leCatdinal  de  Bourbon  on- 
cle de  Henri  deftiné  pour  les  efpoufaillcs,  faifoit  refus 
de paflTer  outre. Elle  arriue  en  fin,  &lexviu.d'Aouft  eft 
aflîgné  pour  la  confommation. 

T  els  eftoyent  les  comportemens  de  la  Cour  tâdis  que 
le  Comte  Ludouu  #la  Nouë,$aucounJcnlis,aufquels 

le  Roy 
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ïe  Roi  auoit  donné  les  principales  commifllons  de  U    **7\ 
guerre  Bclgiqucauoyent  par  la  prinfe  de  Monts  en  H  ai-  Com™" 
nault  attiré  fur  eux  les  forces  du  Duc  d'Albc.  Fleffinguc  cemet &  Ae 
auoit  matrafle  foo  gouucrneur  auec  la  plus  part  de  fes^w  !^     , 
gamifons  fifpagnoles,  &  repoufle  ceux  que  ledit  Duc  a-  *w      An~ 
uoit  enuoyez  pour  recouurer  la  ?ille.Plufieurs  autres  vil-   res' 
les  des  Pays-bas  meditoyende  mefme  exemple. Hollan- 
de &  Zelande  afpiroyent  à  leur  liberté.Commencemés, 
qui  fembloyent  rraincr  après   eux  vne  longue  -fuite  de 
gtâdsprogrcZj&  lepouuoirque  le  Roi  dônnoit  aux  fiîC- 
nommez  de  pouruoir  au  fecours  de  Monts  &  àla  conti- 
nuation d'autres  ferrblables  exploits,  induifoyent  l'Ad- 
mirai à  croire  fernjemeut,quc  le  R  oi  ?;rbraflTaft  l'affaire 
fans  feindre  ni  defguifement.  Suiuanc  ce  nouuoirjenlis  Defaiti 
amen  oit  cinq  censcheuaux&  quatre  mille  arcbufîersjde  lenlis, 
comme  le  Duc  d'Albe  en  ayant  aduis  le  furprint  au  def- 
pourueu  ,  défit  fes  troupes  ,  «c  le  print  prifonnier  auec 
plufieurs  autrrs,&  lui  tua  grand  nombre  d'hommes.  A  Moyens 
cette  nouuelle  le  Roy  faitle  fafché ,  mande  à  Monducer/o«r   re- 
fon  AmbaiTadeur  ésPays-bas,Qujl  procure  ladeliuran-  tenir 
ce  de  ces  prifonniers:  permet  à  l'Admirai  d'enuoyer  tel/1  Jdmi- 
fecours  qu'il  pourra  ,  pour  ioindre  l'armée  des  Reiftresra/. 
que  le  Prince  d'Oranges  auoit  leuee,lui  fait  compter  ar- 
gent pour  lafolde  de  l'infanterie  qu'on  eftimoitde  qua- 
tre regimens  &  trente  compagnies  d'hommes  d'armes, 
L'AmbaiTadeur  d'Efpagne  s'eftoit  retiré  de  France  :  la 
Roinc-mere  ioiiant aufÈ  fon  perfonnage  faignoit  igno- 
rer les deffeings  du  Roi jpuis  en  eftant  informée ,  fe  fai- 
foittenir  à  quatre  comme  prefte  à  fe  retirer  de  la  Cour. 
Ainfi  cesraifons  confirmoyent  de  plusen  plus  l'AdmU 
ial,Tcligny,&  autresen  cefte  créance,  QueleRoifym- 
bolifoic  auec  l'Admirai  en  mefme  volonté,  De  ietter  au 
loingla  guerre  dans  les  pays  du  Roy  d'Efpagne,  qu'il  a- 
uoit  auparauant  allumée  aux  quatre  coings  &  au  milieu 
du  Royaume,  &  l'y  pretendoit  entretenir  pour  femain- 
tenir  entier  parle  naufrage  de  cefte  Couronne,  &  s'en 
emparer  à  l'adueni^ainii  qu'il  a  produit  en  nosioursks 
efforts  de  fe$  delTeings. 

En  ces  iours  là  reueint  leMarefchal  dcMontmorccy, 
rapportant  de  fa  légation,  vue  mutuelle  alliacé  ofFenfïue. 
"le  dcfenfiue  caucis  &  contre  tous,  fansexptimer  toutes 
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Itfi  fois aucun>mais le  mariage  dont  il  eftoit  chargé  demeu- 
rant infructueui,  fit  cioreà  plufieurs,  quec'eftoit  vue 
purefeintife  prcpreàla  laifoc  ,  oi>  Ton  pieparoit  vn  cf- 
chafaut  pour  y  prefenrer  en  bref vn  horrible  fpeétade.  Le 
Marefchsl.ou  pourn'c^  eftrefpecT:.ueur  niconfeiliier.ou 
pour  n'eftre  enuelopé  parmi  lesfuirurs  publiques  &par- 
ticulieres.fe  retira  chez  lui  La  Rochelle  eftoit  cependant 
inueftie>gens  arriuoyent  d'heure  à  autre  proferans  de  ter- 
ribles menaces  contre  la  ville,qui  défia  crioit  au  fecours 
à  l'Admirai.  Es  autres  villes  on  oyoit  des  bruits  fourds 
qui  donnoyent  frayeur  aux  plus  clair- voyans  entre  les 
Proteflans.Cesaduisrefonnent  incefîammentaux oreil- 
les de  l'Admirai  :  mais  il  demeure  toufiours  femblable  à 
ioijfermeau  milieu  de  tous  mouuemens  &  fe  roidifsant 
contre  tous  ceux  qui  tafehoyent  à  le  reuoquer  de  la 
Gour,ou  de  bouche  ou  par  lettres  :  Au  regardde  la  mai- 
fonde  Guife  (ce  dit-il,)  de  laquelle  onme<veut  faire  peur, 
le  Roy  y  a  peur  ne  n  ,  nom  fatjans  iurer  entre  fes  mains  de 
demeurer  amis.  Et  quant  à  ceux  de  la  Religion»  le  maria» 
ge  de  madame  Marguerite  que  fa  Maiefté  donne  non  pai 
au  Roy  de  Nauarre  feulement ,  mais  comme  à  tous  ceux 
du  parti  pour  fe  ioindre  d'vne  vnion  indiffoluble  auec  eux» 
etf  le  comble  de  leur  repos  &  feureté.  fin  fomme  il  ne 
•veut  plus  qu'on  lui  rompe  la  telle  touchant  la  mauuai- 
fe  volonté  du  Roi,  ni  de  la  Roinemere ,  ni  du  Duc 
d'Anjou,ni  des  Guiiïens,  ni  d'aucun  autre.  Et  voici  qui 
bouche  de  plus  en  plus  les  oreilles  àl'Admiral.  Il  ap- 
perçoit  que  le  Roy  apres  la  mort  de  Sigifmond  Roi  de 
Pologne  prend  à  cœur  la  pourfuitedela  Couronne  Po- 
lonoife  en  faueur  de  fon  frère.  Charles  voyoit  défia  clair 
es  affaires,  il  eftoit  ieune,mais  d'efprit  prompt  &  vif  & 
fi  les  confeils  fanguinaires  &  furieux.ne  l'euHent  perdu, 
il  pouuoit  fans  doute  porter  meilleurs  fruicls  ,  &  celte 
monarchie  s'exempter  des  malheurs  qui  l'ont  depuis  ac- 
cablée. Son  frère  auoit  beaucoup  de  crédit  par  toute  la 
France:  fa  docilité  le  rendoit  agréable  à  la  mère  :  &  fa 
libéralité  aux  peuples.  Il  airwoit  mieux  le  voir  com- 
mander loing  qUe  pres.  Et  l'Admirai,  qui  coguoif- 
foi t  le  Duc  d'Anjou  irréconciliable  ennemi  des  Pr-ote- 
flans,  iugeoit  que  le  Roy  vouloit  par  ceit  eflongne- 
ment  donner  vne ferme  affrète  à  ia  paix:  que  Henri  con  - 
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fine  dans  la  Pologne,  Tes  adhérents  s'adouciroyent  :  que  Wz 
la  maifou  de  Guife  deftituee  de  ceft  eftançon,redoutc- 
roitl'œil  du  Roi  qu'il  môftroit  aucunefois  affez  terrible: 
&  que  Charles  débouterait  en  bref  la  Roine  fa  mère  du 
maniment  desaf?aires:pouren  prendre  la  feule  &  entiè- 
re cognoiflancerainfl  que  défia  par  lignes  il  en  fai foi  t  pa- 
roi ftre  la  volonté.Comme  d^ncques  l'Admirai  void  iaa 
de  Monluc  Euefque  de  Valence, hommed'entendemenc 
&  proictic  en  negorations, député  pour  cefre  ambaiTade, 
il  fe  remplit  de  nouuellesefperaaces.Monluc  au  contrai- 
re preuoyant  la  tempefte  imminente  eftoit  fort  aife  de 
û'eftre  ni  tefmoin.ni  confeiller  des  maux  qui  s'en  ailoycc 
tumber  fur  les  Proteftans.  Et  de  faict  il  auoit  auparauât 
confeillé  plufïeurs  des  principaux  d'entr'eux  ,denefe 
méfier  en  celte  imaginaire  guerre  de  Flandre  ,  ains  re- 
prendre d'heure  le  chemin  de  leurs  maifons,  &  ne  fe  fier 
beaucoup  es  belles  apparences  delà  Cour,attendul'ea- 
me  &  mal  vueillance  des  plusgrands  &  du  peuple  de 
Paris.  Mais  ainfî  Dieu  confond  les  iugemens  &  diilipe 
les  cfprits  de  ceux  qu'il  referue  pour  exemple  aux  def- 
cendans. 

G  Ma  France!  lescheueuxm'hsrilTonnent,  i'ai  hor- 
reur de  defcendre  au  récit  d'vne  tres-inhumaine 
iragedie.Et  ne  ferons-nous iamaisaiîbuuis  d'ouyr  les  pi- 
teux &  continuels  trefpas  denos  compatriotes  ?  quel  e- 
fpritne  fe  fafcheroit,quclcœurne  fefcrreroit  de  triftef- 
fe  &  d'ennui  ,  de  yoir  tant  de  fang  inutilement  efpandu 
par  nos  villes,qui  fe  deuroit  chèrement  conferuer  pour  la 
defenfe  de  fa  patrie  contre  les  efhangers  &  communs 
ennemis  .?Fran chiffons  neantmoins  ce  mauuais  pas ,  la 
fuite  du  temps  nous  conuieplus  outre. 

Grand  nombre  de  feigneurs  &  Catholiques  &  Pro- 
teftans conuoloyent  de  toutes  partsàlalolcnuité  de  ce 
mariage.  Ceux  de  Guife  s'y  trouueut  menans  après  eux 
yne  longue  fuite  de  toutes  qnalitez  de  perfonnes  affi- 
dees.L'eauquivictàferemuerpeuàpeUjles  oifeauxvol- 
tigeans  pardefîus,&  l'air  plusfroid  quedecouitume,der 
rxmcent  &  prefagent  l'orage  à  venir.  Ainfi  les  murmures 
communs, les  rernuemes  des  quartenicrs&  autres  Capi- 
taines de  Paris.lcs  gardes  du  Roi  diftribuees  par  la  ville, 
ks  menaces  ordinaires  coatreles  Pioceltans>eftoyéi  cet- 
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îJ7*  tains tefmoignages.Que  ces  nopces  feroyent  plus  abrtf- 
uees  de  fang  que  d'eau.  Le  iour defigné  vient ,  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  efpoufc  les  parties  fur  vn  haut  efchaf- 
faut  efîeué  deuantla  porte  de  KEglife  Noftre  Dame  de 
Parisrquatre  îoars  paiTent  en  ieux  ,  feftins,danfes,  maf- 
carades, après  lefquels  le  Roi  prorefte  à  l'Admirai ,  vou- 
loir refpondre&  tatisfaire aux  requeftes  des  Proteftans. 
Chacune  de  leurs  Eglifes  auoit  en  CourfesDeputez  pour 
plu fièurs  affaires  elquels  l'autorité  de  l'Admirai  eftoit 
neceffaire.Or  deuoyent-ils  grand'  Comme  de  deniers  aur 
Àlemans  pour  la  foldc  de  leurs  feruices  es  guerres  pré- 
cédentes :  &  pour  payement  d'icelle  ,  le  Roi  leur  auoit 
permis  fe  cottifer  à  la  cinquiefme  partie  de  leurs  moyens. 
Les  Commiffaires  &  Recepueurspreflbyent  la  collec"re> 
&  vouloyent  mettre  fin  à  celt  affaire, citant  le  terme  du 
payement  défia  paffé.Ceft  de  ceci  que  l'Admirai traitoit 
au  Confeilpriucle  Vendredi  xxn.Aouft, auquel  en i'ab- 
.  p  fence  du  Roi  le  Duc  d'Aniou  prefidoit.A  l'iAue  du  Con- 
eJlure'  feil  l'Admirai  ayant  conduit  le  Roi  qui  s'en  alloit  ioucr 
àlapaume  ,  fe  retiroit  à  Ion  logis  à  l'heure  du  difner  ac- 
compagné de  quinze  ou  feize  gentils-hommes,  &  lifant 
vne  requefte:  comme  voici  qu'eftant  eflongoé  du  Lou- 
ure  enuiron  cent  pas,  vne  arebufade  tirée  delà  feneflre 
d'vn  logis  piochain  appartenant  à  Villemur  précepteur 
alors  du  Duc  de  Guife,lui  emporte  le  doigt  indice  delà 
main  droïte,&  le  blefle  au  bras  gauche.  On  enfonce  la 
porte  du  logis  :  on  y  trouUe  l'arcbufe  ,  non  l'arcbuficr. 
C'eftoit  Maureuel  ,  (  fous  vn  nom  fuppofé  de  Bolland, 
des  gardes  du  Roi  )  homme  propre  à  tels  aflafTins.  qui 
montant  fur  vn  genêt  d'Bfpagne  qu'on  lui  tenoic  en 
main,fefauua par  la  porte  S. Antoine  enlieu  «le  feureté. 
Le  Roi  iouoit.&  furie  premier  bruit  qu'il  oit  de  celle 
bleflure,  N'aurai  te  iamais  repesî  (dit-il)  verrai- ie  totales 
tours  troubles  nouueaux?$.i  iettantfa  raquette  contre  ter- 
re ,  fe  retira  au  Louurciure  auec  exécration  au  Roi  de 
Nauarrc&  Prince  de  Condéquis'eftoyentvenus  plain- 
dre,De  faire  du  coulpabïe,du  complice  &  des  fauteurs  fi 
exemplaire  milice  ,  que  l'Admirai  &  fes  amis  auroyeot 
fniet  de  fe  contenter.  Et  de  taift  il  commande  qu'on 
pourfuiuc  le  tireurfmais  on  va  mollement  après  lui)de- 
pute  trois  du  Parlement  pour  faire  le  proetz  aux  cout- 
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pâbles,Thrani  Morfan,  &  Viole,  laifle  feulement  deux     ï*7* 
portes  ouuerces  auec  groffe  garde  fous  prétexte  de  cer- 
cher  les  confentans  d'vn  tel  excezrdc  fait  armer  toute  la 
ville.La  Roine-mere  contrefait  la  fafchee.  On  fatt  grand 
tort  au  Roy  (  ce  vient-elle  à  crier)  $»  qui  lairroit  ce  crime 
impuni  >  l'on  entrept endroit  enfin  de  l'ajfaillir  en  fa  propre 
mai/on. Ces  paroles  fardées  retiennent  le  Roi  de  Nauar- 
re&  Prince  de  Condé,qui  demandoyent congé  de fe  re- 
tirera des  lors  ne  font  plus  aucune  mention  de  partir 
delà  Gout.Charlesmefme  &  Catherine  viennent  après 
midi  vifiter  l'Admirai. L'Admirai  leur remonftre  lesmal- 
!  heurs  que  la  fraction  de  paix  apporteroit  à  la  France  ,  le 
fuppliede  chafler  les  perturbateurs.maintenir  la  foi  pro- 
mifefur  laquelle  il  efloit  venu  en  Cour,  &  pouruoir  au 
falut  du  Royaume,  mais  la  Roine-mere  fçait  fort  bien 
empefeher  qu'il  ne  communique  particulièrement  au 
J  Roi  quelques  fecrets  touchât  la  conferuation  de  (on  E- 
f  ftat,Le  Roi  protefte  derechef  en  auoirvn  extrême  regret, 
(  que  l'acftc  touche  fon  honneur, &  le  veut  vanger,  de  Fof- 
t  te  quelamemoireendureàiamais.Exhorte  l'Admiralde 
I  fe  faire  porter  au  Louure  pour  la  feureté  de  fa  perfonnç; 
|  qu'il  y  a  danger  que  la  fureur  du  popuîas  fufeité  par  les 
autheurs  de  fa  bleflure, ne  vienne  à  quelque  plus  grande 
i  efmotion.Et  confeille  aux  Gentils-hommes  Proteftans» 
fe  loger  autour  du  logis  de  l'Admirai  :  afin  fee  difoit-il) 
queftansefparsemmila  ville  ils  nereçoiuent  defplaifir. 
,Mais  pourmonftrer  ne  vouloir  rien  oublier  de  ce  qui 
concerne  la  feureté  de  l'Admirai, puis  que  la  donleur  du 
coup  ne  lui  permet  de  fe  faire  tranfporter,  il  commande 
aCoiïeins  Capitaine  des  Gardes,  donner  à  l'Adtîiiralau- 
tant  qu'il  voudroit  de  fes  gardes  ,  &  n'y  laiffer  entrer 
aucun  Catholique.  Et  pour  empefeher  que  perfonne  ne 
prinft  Tefpou uante, le  Roi  eferit  aux  Gouuerncurs  des 
Prouinces  ,  aux  principales  villes, aux  Magiftrats,  Quil 
fera  de  forte  que  les  coulpables  d'vn  fi  mefehant  aéie  feront 
defcouuerts  è»  chafiiez.  Età  fes  Ambassadeurs  vers  les  e- 
ilrangers,  Qu' ils  facent  entendre  à  tout  le  monde ,  Queceft 
outrage  lui  deJplait.La  Roine  mère  eferit  en  mefme  fub- 
ilance.  maisce  n'eftoit que  pour  retenir  chaqu'oifeau 
dans  fon  nid.   Cependant  les  Ducs  d'Auiou  &  eje  Guife 
f  renoyét  côfeil  de  ce  qu'ils  auoyct  à  faire  la  nui  &  fui Hâte. 
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*ï7a        Le  Samedi  matin  on  fait  courir  vn  bruit  parla  ville, 
que  les  Huguenots  menacent  la  maifon  deGuife.     Là 
delTus  les  Ducs  de  Guife  &  d'Aumale  vont  trouuer  le 
Roi,&  liudifent ,  Que  depuis  quelque  temps  ils  apper- 
çoiuent  bien  leur  feruice  élire  peu  agréable  à  fa  Maiefté,. 
que  s'il  prenoit  plaiiu  à  les  voir  retirez  en  leurs  mai-! 
fous, ils  loot  prefrs  d'en  prendre  le  chemin.   Aliénez  dit!, 
Charles  d'vn  vifage  vca£tongné]>Oiûvous  voudrez ie  vous 
auray  bientoujîours  fi  vous  efies  trouuez.  coulpables  de  lct> 
blejfure de  l' Admirai.     Ainfï  feignansles  mîleontens  ils- 
montencà  cheual  &  grand  nombre auec  eux  :  mais  c'e-! 
itoit  pour  coucher  à  Paris.    Paris  efloit  vn  filé  dans  le—1 
quelles  principaux  des  Proteftans  c'eftoyent  venus  en-1 
léter.  Bux  effacez  du  nombre  des  viuans.le  commun  du 
parti  fembloit  en  apparence  deuoir  demeurer  coy.la  fai-  ; 
foo  piefentoit  vne  opportunité  de  vengeance  qu'on  ne 
pouuoit  ni  ne  deuoit  perdre.  C'eft  le  confeii  que  prin-; 
drent  après  difner  aux  Tuilleries,leRoi,la  Rome  mère, 
les  Ducs  d'Aniou  ,de  Neuers,de  Rets>&  Tauanne. 

Les  vies  des  Rois  de  Nauarre  &  Prince  de  Condé  furet 
raifes  en  balance.  Lesguerresauoyent  efté  faites  durant  ; 
leurs  vies  fous  les  noms  de  l'vn  &  de  l'autre.S'ils  viuent 
(ce  difoit-on)ils  fouiront  d'enfeignes  pour  releucr  les 
courages  des  Huguenots  qui  relieront  en  diuerfes  pro-  ' 
tances^  donneront  tous  les  ioursnouueaux  motifs  de 
confulions.  Au  contraire  l'Admirai  &  les  principaux  en-  \ 
lenez^l  fera  fort  aisé  de  ranger  ces  ieunes  Princes,  non: 
feulement  à  ne  machiner  rien  de  nouueau:  mais  aufïï  ga- 
gner par  feruTcesies-bonnes  grâces  du  Roi.ioint  que  l'in-  ' 
dignité  dufaictacquerroit  énuers  les  étrangers  vnehai-1 
ne&eouieinfupportable  ,  Dieu  difpofa  les  coeurs  de  ce 
confeii  au  fécond  aduis, moyennant  qu'ils  vueillent  em- 
brafser  la  Religion  Catholique  &  viure  lousl'obeifsahce 
de  fa  Maiefté.  Quât  aux  autres  que  la  rigueur  des  armes 
enuelopperoit.on  la  pouuoitauec  vn  fpecieux  prétexte 
pardonnera  l'ancienne  mal-vueillance  des  Guifieos  co- 
tre l'AdmiraI:&  prendre  pour  exeufe  la  crainte  £jles  Hu- 
guenots ne  YOuluiTentauoir  raifon  de  la  blefsure  d'ice- 
lui.Pouren  ietter  doneqs  toute l'enuie  fur  lès  Guiiiés,on 
dôae  la  cômilîion  de  ccft  affaire  au  Due  de  Guife,onIui 
defigne  le  moyen,  le  teps,&les  mjniftresdercxccution. 

Le 
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Le  foir  vient,&  IcTDuc  appelle  à  foi  les  capitaines  des  i$f% 
SuiiTes  &  d'autres  compagnies  que  pour  cedeffeinron 
auoit  introduitdans  la  ville, leur  expofe  Ton  mandemét, 
D'extermineri'Admiral&tousfes  parcifans.les  exhorte 
aufang  Se  au  butin,  &difpofe  leurs  troupes  es  lieux  re- 
marquez. Puis  donne  aduis  au  Preuoft  des  Marchands, 
aux  Efcheuins,aux  Quarteniers,Que  par  touteiaFrance 
on  fera  de  mefme  aux  Huguenots  qu'à  ceux  de  Paris, 
que  l'horloge  du  Palais  fonnant  au  poinct  du  iour  en 
donnera  le  lignai  ,  &  l'enfeigne  des  exécuteurs  fera  va 
mouchoir  attaché  fur  la  manche,auec  vne  croix  blanche 
au  chapeau. Qu'ils  armcntleurs  hommes, &  fetrouuent 
à  minuit  en  l'hoftel  de  ville  pour  entendre  ce  qu'ils  au- 
ront à  faire. 

Ils  s'aflembîent  àminuid,  &  difpofent  par  les  rues 
force  corps  de  garde.  Quelques  gentiîs-hommeslogez 
prés  l'Admirai,  fe  leuent  au  bruit  des  armes  6:  clairté  des 
falots,  &  fortis  en  rue  demandent  aux  premiers  qu'ils 
rencontrent  que  veut  dire  ceft  amas  de  gens  armez  à 
heure  indue.  La  refponfe  ambiguë  qu'on  leur  donne  les 
pouffe  iufques  au  Louure  pour  en  dcfcouurir  d'auanta- 
ge.  Ici  les  gardes  viennent  de  paroles  aux  coups  ,  ils  fe 
ruent  fur  eux.  Le  Duc  de  Guife  fort  du  Louure  accom- 
pagné du  Cheualier  d'Angoulefme  baftard  de  Henri 
II.  du  Duc  d'Aumale  ,  deCofleins  ,  Sarlaboux,  Goas, 
Àttin  Picard,  Haufort  Auuergnat ,  Befmes  Alemandde 
nation,  de  quelques  arebufiers  du  Roi  &  de  toutes  les 
gardes  du  Duc  d'Anjou.  Le  toefaint  fonneà  S.  Ger- 
main de  l'Auxerrois.  On  publie  parla  ville  ,  Que  les 
Huguenots  ont  conlpiré  contre  le  Roi ,  la  Roine  mère, 
|&  tous  les  principaux  delà  Cour,  Cofseins  heurte  à  la 
porte  de  l'Admirai  entre  deux  &  trois  heures  au  matin 
xxinr.  du  mois,  poignarde  celui  qui  lui  vient  ouurir, 
forceles  portes  du  logis,  entre auecfept  ou huid  h.om-  *JJ*cr* 
mes  armez.  Befmes,  domeftique  du  Duc  de  Guife,  .  ~*" 
piefente  à  l'Admirai  la  pointe  de  l'efpee,  &  fur  ce  pro-w/r^* 
pos  ,  leune  homme  (ce  diloit  l'Admirai  leué  fur  pieds  ^* 
&  couucrt  de  fa  robe  de  chambre)  iu\  deurois auoir  ef- 
psrd  à  ma  /vieillef[e  &  à,  mon  infirmité:  mai*  tu  ri  abrège  - 
nu  de  rien  mes  tours  ,  lui  enfonce  vn  c®up  d'eftoc  en  la 
poitrine,  &  redouble  furlatefte.  Àctin  luitrauerfe  le 
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j-72.    corps  d'vnepiftoladc&côme  ces  trois  coups  ne  font  ba~  j 
/râspourleterraiTer.Befmesle  bleffe  en  la iâbe:lcs  autres  ; 
adioullét  chafcua  fon  coup,&  portée  ainfî  miferablcm6c  j 
par  terre  le  corps  de  celui  que  viuât  &  difpos  ils  n'eufsec 
ôsc  regarder  eu  face.Le  Duc  de  Guife  oyant  de  la  baffe  j 
cour  le  cliquetis  desarmes,s'enquiert  fîç'eft  fait:  &cô-  ; 
mande  qu'on  le  ictte  par  les  feneftres. Lui  viuotât  encore 
empoigne  la  croifee.  mais  le  chaiicutis  des  maflacreurs  - 
le  précipite  en  bas.où  le  Duc  lui  torchant  le  vifage  auec 
vn  mouchoir,!*/*  cognois{à\t-\\)c  eji  voir  émet  lui- me  fine. 
&lui  donne  vn  coup  de  pied. puis  fortât  en  la  rue: Cou- 
rage  compagnonsrnous  auons  heureufemet  commencé»  \ 
auxautresde  Roi  le  commande.  Vn  Italien  domeftique 
du  Duc  de  Neuers  lui  tranche  la  Telle,  &  l'emporte  au  ; 
Roi  &àla  Roine-mere.qui  l'ayans  fait  embaumer  l'en-  I 
uoyerent  auPape  &  au  Cardinal  de  Lorraine  pour  arre  1 
certaine  de  la  mort  defon  plus  capital  ennemi. 
Des  Vro-     L'orloge  du  Palais  fonne,& le  Populas  furieufement 
tefians.    mutiné  conuoleau  logis  de  l'Admirai  l'vn  lui  coupe  les 
mains ,  l'autre  les  parties  honteufes.  &  l'cfpace  de  trois  i 
iours  trainent  indignement  ce  pauurecadauer  parla  vil-  i 
le.  puis  le  portent  &  pendent  parles  piedsàMonfaucon.  I 
Sa  maifon  eft  pillee,fes  domeftiques  mafsacrez.Geux  da 
Roi  de  Nauarrc  &  du  Prince  de  Condc  font  chalTez  de 
leurs  chambres(ils  cftoyent  au  Louure ,  où  le  Roi  les  a-  4 
uoitlogez,afin,difoit  il,que  ceux  de  Guife  ayans  le  peu-  I 
'.      pie  à  leur  deuotion ,  ils  ne  fentifsent  auflî  les  efFects  de  \ 
leur  vio!ence)&  meurtris  en  la  bafse  court,  les  feigneurs  ! 
&  gentilshommes  logez  au  quartier  de  l'Admirai,  cou-  I 
rent  pareille  fortune.  Mefme  fureur  enuelopeles  autres 
Proteffcans  par  la  ville  &  fauxbonrgs,de  tous  aages,con-  |i 
dirions, fexes, hommes,  femmes,  enfans.riches,  pauures.  \ 
On  n'oit  à  Paris  qu'vn  horrible  bruit  d'armes,  deche-  j 
uaux,de  baftons  àfeu:vn  lamctablecridc  perfonnestc-  [i 
dansàlamort.vnepireufe  voix  &côplaintedcgcs  qui  de- 
mâdetmifericorde:Sdcsimpiteufes  huées  desmeurtriers. 
On  void  les  rues  jôchees  de  cadauers,le  pauc, les  places» 
la  riuiere  teinte  du  fang  cfpâdu.Vn  feul  iourCau  dire  des 
maflacreurs)  vnide&  termine  le  procez  dont  la  pi  urne,  le 
papierjes  arreftsdeiufticcni  la  guerre  ouuerten'auoycc 
fecu  v oir  l'cxecutiô  ea  12  .ans. Plus  de  x.mil  âmes  laifset  ce  \ 

DimaG- 
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Dimanche  à  jamais  fïgoalé:  mais  poilu  par  le  rauifseméc  *?7* 
des  biens  &  par  l'effuiion  du  fang  de  perfonnes  endor- 
mies, defarmecs,&  dans  le  beau  milieu  de  la  lai  (on  qu'el- 
les eftimoyent  plus  feure  &  plus  tranquille.  Et  certes  les 
horribles  cataftrophes  depuis  aduenues  à  noflrc  Char- 
les ,  à  Ton  frere  &  fuccefseurs  aux  frères  de  la  m  ai  Ton  de 
Guifeés  derniers  a&es  de  leurs  vies,  &  généralement  à 
tour  ce  Royaume  iufques  à  nos  iours  ,  nous  contraint 
d'aduouër ,  Quelc  fang  humain  violemment  répandu, 
fans  que  la  forme  en  puifse  légitimement  eftrequahn-c 
du  nom  de  iuiricc  ,  ne  peut  vlaite  aux  yeur  de  celui  qui 
les  a  créez  à  fon  image  &iemb]ance,&le  vend  bien  cher 

I  aux  autheurs  del'efFuilon. 

Desia  le  bruit  du  mafsacre  auoit  pafsé  de  la  ville  aux 
faux-bourgs,  comme  le  Comte  de  Montgommery .  Jaa 
des  Ferrierts  Vidsmede  Chartres  ,  Beauuais  la  Nocle, 

f  Fontenay  ,  &  plufieurs  gentilshommes  logez  aux  fji'jx- 
bourgs  S.Germain,  apperceuans  nombre  d'hommes  qui 
trauerfoyent  la  riuiere  àdeffein  de  leur  fai;e  femblable 
traittementqu'à  leurs  compagnons  :abandonntntleurs 
hardes&  bagages, montent  brufqucment  à  cheual,  &fc 

!  fauuenten  diligence,  pourfuiuis  vue grande  demi'  iour- 

■  née  pat  le  Duc  de  Guife.    Mais  l'homme  qui  deuoit  ap- 

>  porter  les  clefs  de  la  porte  S. Germain, en  yaat  àl'cftour- 
dieprinsd'autrcs,îeurauoit  donné  quelque loifir  de  pren- 
dre auantage. 

En  fuiteleRoi  fait  venir  à  foilesRoi  deNauarre  &  Auoué 

:  Prince  de  Coodé,&  leur  fait  entendre,  Qu'après  auoit^»y  fc 
efté  plufieurs  années  trauersé  d'vnc  continuité  de  guet-  Roy. 

!  tes  j  il  auoit  finalement  trouué  moyen  afseuré  pour  re- 
tranchera l'aduenir  tous  motifs  deconfufions.  qu'on  a- 
uoitpar  fon  commandemét  occis  l'Admirai,  pernicieux 
auteur  des  troubles  pafsez  ;  que  défia  l'on  faifoit  pareil, 
fupplicc  en  la  ville, des  autres,  infectez  du  poifon  d'here- 
iîc  &  miniftres  de  ces  mefehanectez.  Qu'il  fe  fouuient 
fort  bien  des  incommoditez  qu'il  auoit  reccuës  ài'occa- 

1  fion  d'eux  deux,fe  faifans  chefs  d'vne  troupe  d'hommes 
defefperezrquela  caufe  &  la  faifon  lui  donnent  opportu- 
nité de  yangertels  outrages:  mais  il  en  pardôpe  toutes- 
fois  lcforfaitàfaconfanguinité  &àlcuraage,&croid  le 
çoucauoir  cité  commis  aoa  par  leur  coulpe  &  confeiU 
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1?71  mais  bien  de  l'Admirai  &  autres  mefchans  fubjets  que  I 
maintenant  onc  fouffert  ou  fouffrent  vne  iufte  punition  I 
deueà  leurs  démérites:  moyennant  que  déformais  ils  re-  \ 
compenfent  les  fautes  palTees  par  fidélité  &  obéi  flan  ce,' i: 
&  renonçons  à  la  doctrine  de  leur  profane  fuperftitioa  ; 
ils  adhèrent  àla  religion  Cathoiique,&  retournent  en  lai: 
communion  de  l'Eglife. Qu'il  ne  veut  à  l'aduenirqu'vne  ; 
feule  religion  en  fan  Royaume:celle  qu'il  areceuë  de  fes  bl 
ancefh  es. Qu'ils  aduifentdonques  s'ils  lui  veulent  obéir 
en  tels  poincls  :  linon  qu'ils  s'attendent  de  (oufmettrc 
leurs  teftes  à  pareil  chaftiment  que  leurs  compagnons. 

Le  Roy  de  Nauarre  fuppUe  fa  Maj  elle,  fe  fou  uenir  de 
fa  promeiTe.dela  confanguinité  n'agueres  contractée:  & 
ne  le  point  violenter  en  la  religion  qu'il  a  dés  fon  enfan- 
ce apprife.Le  Prince  de  Condé  refpoad,Que  leRoilui  a  j 
donné  fa  foi  ,  &  à  tous  ceux  de  la  Religion,  &  nefe  peut  j 
perluader  qu'il  vueille  fauilcr  vn  ferment  fi  folennel.  : 
Quant  àTobeiiTance  (dit  iljque  vous  requérez  de  moi, 
ie  la  vous  ay  fidèlement  rendue  iufqu'à  prefent  ,  &  ne 
veux  pour  l'aduenir  me  deftracquer  de  mon  deuoir  en 
forte  que  ce  foir.  Mais  quant  à  la  religion,  Sire,ie  fuis  de- 
libéré  d'y  demeurer  ferme,  &  au  péril  de  ma  vie  la  main- 
tenir eftre  la  vraye.  vous  m'en  auez  donné  l'exercice,  & 
Dieu  la  cognoifTance  >  auquel  i'en  dois  rendre  compte, 
laiflant  mon  corps  &  mes  biens  à  la  difpofition  de  vo- 
flrc  volonté  Ceftehardie  refpôfe  poufle  Charles  en  cho- 
lere  :  qui  plein  de  menaces  ne  donne  que  trois  iours  de 
terme  au  Prince ,  dans  lequel  il  (e  r'auiie  s'il  ne  veut  en 
bref  perdre  la  tefte  furvnefchafaut.  En  fin  tous  deux  fi- 
rent abiuration  de  la  doctrine  qu'ils  auoyent  enfuiuie,& 
par  l'iaterceiTion  du  Cardinal  de  Bourbon  leur  oncle, 
obtindrent  pardon  du  Pape,  &  furent  receus  au  giron  de 
l'Eglife. 

Apk.es  lemaflacre,ceuxde  Guife  deiioyentfuiuantla 
détermination  du  Confeil  fe  retirer  en  quelqu'vne  de 
/  leurs  maifons  hors  de  Paris,  &  Charles  commander  aux 
gouuerneurs  des  prouinces  &  villes ,  l'expreffe  obferua- 
cion  de  l'edict  de  paix,&  l'exaéte  punition  des  contreue- 
nans:afin  queles  peuples  François  &  leurs  voifins  iettaf- 
fent  toute  la  rage  de  ce  maflacre  fur  l'ancienne  querelle 
de  ceux  de  Guifeaueclamaifoa  de  Chaftillon.Mais  l'a- 
trocité 
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trocitc  du  fait  pouuoit  accueillir  fur  eux  &  leur  pofterité    T--a 
l'indignation  de  tous  hommes  ,  aufquels  lafocieté  hu- 
maine &  la  vertu  eft  en  quelque  recommandation. Car 
on  n'auoitefpargné  vne  infinité  de  doctes perfonnages> 
de  vieillards  vénérables,  d'hôneftes  darooifellesjd'hono-  • 
râbles  matrones, de  femmes  enceintes,  de  vierges  pudi- 
ques, de  ieunes  efcholiers,  de  petits  enfans  encore pen- 
dans  à  la  mammelle.  Voici  donc  que fa> fans  bouclier  de 
l'amitié  du  peuple  ils  refufent  fortir  de  Paris,&  mauienc 
fi  dextrement  l'affaire,  qu'ils  font  aduouë  au  Roy  tout 
ce  qui  s'eftoit  pafle.    Âinû  Charles  èferit  d'autres  lettres 
à  fes  ambafladeurs  &  gounerneurs,&  les  aduertit.Que  le  L'Admi- 
tumulte  furuenu  ne  concerne  point  la  Religion  ,  ains  la  r^  *c- 
conferuationde  fon  Eftat,defa  maifon>defa  perfonnc,àf«^  de 
l'encontre  des  efforts  de  l'AdmiralSr  quelques  feditieux,  confira- 
lefquels  auoyent  vniment  confphéla  mort ,  celle  defa^»« 
nnere,de  fes  frères  &  par  tant  vouloit  que  fon  edit  de  pa- 
cification fuft  reîigieufement  obferué.  Que  il  quelques 

:  Huguenots neantmoinspicquez  des  nouueiles  de  Paris, 
s'afiemblent  en  armes5qu'oa  les  extermine, (dit-iljcôme 

■  perturbateurs  du  repos  public,  remettant  le  furplus  de  fa 
volonté  fur  la  créance  du  porteur. 

Et  pour  autorifer  d'à uâtage  celle  approbation, le  xrvi. 
d'Aouft  Charles  auec  (es  frères  afïiite  en  ParIement,tou- 
tes  les  chambres  a{Temblees,oùfeant  en  fon  li<5fc  de  iuiti- 
ce  ildeclaite  exprefsément.Que  les  chofes  n'agueres  ad- 
uenuesdans  Paris  font  procedees  de  fon  propre  motif  & 
commandement,  mais  fans  fpecifîer  le  fujet.  Chrifto- 
phle  de  Thou  premier  Prefident  loua  le  zèle  au  nom  de 
toute  la  compagnie.  Mais  à  quel  propos  eferire  le  lende- 
main tout  le  contraire  à  fes  officiers  &  aux  efcheuins  des 
villes  ,  Qu'à  fon  très-grand  regret  l'Admirai  fon  coulïa 

i&  quelques  autres  de  fon  parti  ont  efté  tuez  a  paris  :  & 
leur  commander  qu'ils  empefehent  tout~  elmotion  &: 
maiîacre  ,  faire  publier  que  ehafeun  demeure  en  repos 
chez  foi, fans  prendre  les  armes.fans  offenfe  mutuelle,  & 
donner  ordre  que  fon  edid  de  pacification  foit  exacte- 
ment obferué  :  pour  publier  au  {nelmciour  vne  déclara- 
tion reuenant  au  premier  fens,&  portant  que  par  com- 
mandement exprez  l'Admirai  &  autres  liens  complices 
ont  efte  mis  à mort,non  pour  caufe  de  reîigiô, mais  pour 
Tome    II.  ïi    j 
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I57t  prcuenir  l'exécution  d'vn  mal  heureux  complot  fait  pat 
eux  es  perfonnes  delui>  delà  Roinefa  mere.de  fes  frères, 
du  Roy  de  Nauarre  ,  (  c'eftoit  pour  prétexte  d'exeufeà 
ceux  qui  voudroyentobiec"ter,pourquoi  donc  ce  Prince 
auoit  eftéfauué  du  naufrage:  Ôc  peut-eftre  pour  l'amour 
delui,le  Prince  deCondéfon  coufînj  &  généralement 
contre  leurs  maifons  &  la  Gouronne  de  France? 

Cerï  es  il  y  auoit  peu  d'apparence  qu'vne  petite  trou- 
pe d'hommes  cfparsles  vns  aux  fauxbourgs ,  les  autres 
enclos  dans  la  ville  en  petit  nombre,  ofalscnt  machiner 
quelque  chofe  contre  î'Eftat.  Charles  auoit  nuict  &  iout 
Tes  gardes  ordinaires, Françoifes,  Suifles,Efcofsoifes  :  la 
plus  part  des  "Princes7,  Seigneurs  &  gentils  hommes  du 
Royaume  clloyent  en  Cour  pour  honorer  fes  nopees. 
Ceux  qui  auoyent  accompagné  les  Roi  de  Nauarre  & 
Princede  Condé  n'auoyent  pour  toures  armes  apporté 
que  leurs  efpees:&  pour  aires  d'innocencc,amené  pour 
la  plus  part  leurs  femmes, enfans,  fœurs,  parentes  :  &  ne 
fongeoyent  qu'à  paroiftre  en  la  Hce  du  tournoi.  L'accu- 
fation  nefpecifîoit  ni  le  temps,nilelieu,ni  lesadherans, 
ni  le  moyen, fii  les  tefmoins  de  celle  couiuration.  S'elle 
auoit  eilé  brafsee depuis  la  blefsure  de  l'Admirai,  trois 
cens  gentilshommes  qui  rauoyent  accompagné  defar- 
mez  eufseat-ils  voulu  faire  effort  fous  vn  Chef  attaché 
par  les  deux  bras,&  preft  de  fe  voir  couper  l'vn  par  l'ad» 
uis  des  Médecins  &  Chirurgiens, &  dans  vne  fi  puissan- 
te ville  contre  plus  de  foixante  mil  hommes  de  fai& 
qu'on  leur  pouuoit  oppofer  au  premier  mot?D'auantage 
les  Roi  de  Nauarre  &  Prince  de  Condé  auoyct  toufiours 
eftéprefensen  tous  confeils,  eufsent-ils  voulu  flaiftrit 
leurs  honneurs  &  maifons  d'vne  fi  redoutable  ignomi- 
nie ?  Et  fi  leur  innocence  les  auoit  exemptez  du  dan- 
ger commun,  les  confultatiousdei'Admiral&  desiîcns 
eufsent-elles  pas  efté  bien  brutines,  en  tel  temps,  en  tel 
lieu,  parmi  tant  de  François  naturels  venus  auec  lui* 
lefquels  n'auoyent  hors  du  Royaume  ni  biens, ni  parens> 
^Brique-  niplaifir,ni  contentement?  Si  d'ailleurs  l'Admirai  eftoic 
¥»/*#/* $»foupçonné de cefl:  attentat,  ne  le  pouuoit- on  pas  met- 
Caua-  tre  à  l'heure  en  feure  prifon, informer  de  fes  defseings,  8c 
gnes  exe-  prendre  conclufions  telles  que  le  crime  euft  mérité  fcloa 
tiijpx»      les  ipix  >  £n  fomme  quand  melme  l'Admirai  depuis  la 
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biefsuteoules  liens  eufsent  lafché  quelque  mauuais  lan* 
gage,faloit-il  qu'vae  mefme  peine  engloutifttât  de  per- 
sonnes qui  neconfultoyentfinon  aueclcursliures  &  pa- 
piers, auecleur  ttafïc,auec  leurbefoogne  :  tantde  fem- 
mes qui  ne  fongeoyent  qu'à  leurs  mefnages.tant  de  filles 
&  d'enfans  aufquels  l'aage  &  condition  erapefehoyent 
d'en  communiquer  aucun  confeil? 

Qvant  àl'attentat  prétendu  contrcle Roi  deNauar- 
re,l'accufation  eftfriuole.  l'Admirai  ne  l'auoit- il  paseu 
cnfapuifsanccrefpacedequatre  ans?  Quel  auaatagc 
cuft-il  receu  de  fa  mortîN'ontilspas  conferuélongue- 
ment  enfembleauec  humble  &  fincere  refpe&  de  l'Ad- 
mirai enuers  lui ,  &  parfaite  amitié  dudit  Roi  auec  l'Ad- 
miral?Maispour  n'alléguer  d'autres  raifonsqui  peuuent 
réfuter  la  calomnie  ,  remarquons  feulement  le  rcfmoi- 
gaage  que  donne  Monluc  au  7  Hure  de  fes  mem  cires  lur 
c  e  propos:La  Roine mere(ct  dit-iDme  fit  honneur  de  m'en 
e/crire,  &  me  mander  qu'on  auoit  defcouuert  vue  grande  con- 
feiration  contre  le  Roi  &fonEfiat  :  &  que  cela  auoit  eflê 
caufede  ce  qui  ejloit  adumuAe  fçai  bien  ce  que  1  en  creur^  il 
fait  mauuais  offenfer  fonmaifire.  Le  Roi  n'oublia  i  a  mais 
quand  M, l'Admirai  lui  fit  faire  latraitte  de  Meauxà  2  a- 
risplws  vifie  que  le  pas.  Nous  perdons  l'entendement  au  bon 
du  coup  ,  &  nefongeons  que  les  R.ois  ont  encore  plm  de  cœur 
que  nous  ,  $>  qu'ils  oublient pluftoft  les  Jeruices  que  les  of- 
fenfes.  Etvn  peu  plus  haut  :  Ml Admirai  fat très mal  a> 
uisé  de  s'aller  enfourner  dans  Paris,  pour  monfirer  qu'ilgou- 
uemoit  tout.  Je  meftonne  quvn  fi  auisé  &  fage  homme 
pour  le  monde  fit  <vne  fi  lourde  faute.  Il  la  paya  bien  cher. 
car  il  lui  coufia  la  vie,&  àplufieurs  autres. 

Les  particularitez  de  ceux  qui  durant  cefte  énorme 
boucherie  ont  efpandu  leur  fangpour  le  fait  de  la  reli- 
gion à  Meaux  ,  Troyes,  Orléans ,  Bourges ,  la  Charité, 
Lyon»  Thouloufe,Bordeaux,  Rouan, es  autres  villes, es 
bourgades,  emmi  les  châps  comme  ils  fecuidoyent  fau- 
uer  hors  du  Royaume  ,  ont  elle  remarquées  en  d'autres 
eferits  qui  font  en  lumière  ,  &  le  fang  de  ces  mafsacrez, 
qui  montent  à  plus  de  trente  mil  personnes,  ayant  imbu 
la  terre  &  rougi  les  eaux,  a  crié  fi  haut  que  les  Cieux  en 
ont  continué  la  vangeance  fur  grands  &  petits  par  tant 
d'âneesjqu'à peine  refte-il  plus  aucû  des  auteuts  de  cefte 
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1572-  violente  iournee.  La  Bretagne  &  Picardie  demeurèrent 
afsezpaifïbles.  la  Champagne  &  Bourgongne  efpanchc- 
rent  peudefang  parl'accortifede  ceux  de  Guife, afin  que 
tout  le  faix  de  celte  mal  vueillacçe  rcdondaft  fur  le  Roi 
(comme  ils  auoyent  aufli  fauué  pluficurs  §c  des  princi- 
paux Proteftans  du  milieu  de  la  fureur  de  ces  vefpres  Pa- 
lifiennes.  )  fin  Auuergne  S.Heran  mit  plus  d'argent  ea  1 
fes  coffres  que  de  fang  hors  de  s  corps  de  ceux  de  sôgou- 
uernçment.  En  Dauphinéfecorr.mjient  quelques  meur- 
tres. ÎEn  Proucnce  l'humanité  du  Comte  de  Tëde  retint 
les  mains  des  fanguinaires,  &  leurs  glai'ues  ea  leurs  four- 
neaux. En  fin  le.peuple  aflbuui  de  fang,  &  gorgé  du  bu- 
tin des  Proteftans  defun&s,  appaife  fa  fureur.  &le  Roy 
décerne  vn  Jubilé  extraordinaire  auec  procédions  géné- 
rales eiquellesaffiflerent  fa  Majefté  ,  la  Roinefa  merc,  ■ 
fes  freres.la  Courra  deflein  de  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce 
que  la  chofe  auoit  heureufement  fuccedé. 

QvELQVEsefpinesreftoyent  encore  es  pieds  de  Char-  ; 
les.LaRochelle,Sancerie,Montauban,Nifmes,Milliaud, 
Àubenas,Priuas,lVlirabel>  Anduze,  &  autres  villettes  du 
Viuarez  &  des  Seuenes  ,  feruoyent  d'azyle  aux  Prote- 
ftans efchappez  pour  les  mettre  à  l'abri  du  mauuais  vêt. 
La  Rochelle  ae  fe  manioit  fans  moufles:&  fembloit  que 
l'induftrie  &  diuerfes  prattiques  des  affiegeans  deufsent 
plus  profiter  que  force  ouuerte.  Stroflî  &  la  Garde  veu- 
lent renforcer  d'hommesles  habitans  pour  la  garder,  & 
les  affaiblir  de  viures,  leur  en  demandans  quantité  pour 
refraifchlr  leur  armée.  Mais  ils  auoyent  afsez  d'hom- 
mes:grandn'oî|hbre  de  réfugiez, 6c  plufieursfoldats  Pro- 
teftans quel'éfperance  du  voyage  de  Flandre  entrete- 
noit  en  l'armée  royale  ,  s'efeouloyent  d'heure  à  autre 
dans  leur  ville.  Leurs  priuileges  aufli  les  garentiflbyene 
degamifons:  &  pour  le  regard  des  viures, ils  en  auoyent 
pour  leur  prouifion;maisn'en  pouuoyent  aideràperfon- 
ne.  Stroflî  &  la  Garde  confumoyent  inutilement  Se  le 
temps  &  l'argent  autour  des  Rochelois.on  leur  enuoye 
doneques  Biron  pour  gouuerneur ,  auec  commande- 
ment exprez  de  receuoir  garnifons.  Ils  refondent, 
Qu'ils  ne  peuuent  croire  ce  mandement  proceder<du 
Roi ,  qui  leur  enioignoit  l'exacte  obferuation  de  l'e* 
dicl:  de  paix  &  leur  ottroyoit  i'vfage  de  leurs  anciens 
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priuîleges  foas  fon  obeiiTance:&  pourtefmoins  produi-  j-7i 
fent  les  lettres  du  Roi  des  vingt-  deux  &  vingtquatrief- 
jne  Aouft.par  lefquelles  fa  Maiefté  reiette  les  motifs  de 
la  fedition  fur  ceux  de  Guifcfe  difans  auoir  eu  for  ta  fai- 
re àfe  maintenir  au  milieu  defes  gardes  enfon  chafteau 
du  Louure. Quant  aux  raifons  qui  faifoyent  pour  les  ga- 
rantir de  furpdfe  &  des  allecheinens  de  ceux  que  Biron 
enuoyoit  pour  traitter  auec  eux, ils  vferent  des  moyens 
que  la  prudence  politique  fournit  ordinairement  en  tel- 
les renconrres.ofE.aas  neantmoins  accepter  Biron,moy- 
cnnant'  que  les  troupes  proches  d'eux  foyent  efioignees, 
l'exsrcice  libre  de  la  religion  leur  demeure,  &  qu'il  n'ia- 
troduife  aucunes  forces  en  la  ville.  Guerre 

Biron  les  fomine  en  vertu  de  foa  pouuoir  :  au  refus3  ^gCiairee 
leur  déclare  la  guerre. &  dés  lors,  fous  couleur  de  don-      x  Ro_ 
fier  moyen  à  l'armée  nauale  de  s'efcartcr,  tafchc  par  di-  c\jti0'ts% 
uersmoyes,  d'enieuer  leurs  viures  &  prouifîons.  &pour 
lesarfoibiird'hommes,leRoipar  lettres  patentes  du  vu. 
d'Octobre  rappelle  les  réfugiez  en  diuerfes  villes  ,  fe  di-  . 

faut  comme  b»on  père  de  famille  auoir  pitié  de  fes  fub-   ,     a*f 
jets  aecefîïteux  hors  de  leurs  maifons.&  à  faute  de  reue-    es 
nir,faifit  &  confifque  leurs  biens. Toutesfois  les  exeufes  erans 
que  le  Roifaifoit  au  Pape,  au  Duc  d'Albç,  à  l'Ambafla-  xtUx" 
deurd'Efpagne,  Que  les  bruits  de  la  guerre  Belgique,  & 
tous  fes  confeilsprecedensn'auoycnt  tendu  qu'à  l'exter- 
mination des  Huguenots  :  qu'il  vouloit  demeurer  en 
paix  &  bonne  intelligence  auec  le  Roi  Catholique.-  & 
les  mandemés  qu'il  enuoyoit  aux  Gouueraeurs  des  pro- 
uinces  gK)ur  dégrader  tous  les  Proteftau»  des  eftats& 
charges  publiques  qu'ils  exerçcyent ,  bien  qu'ils  fuiTent 
prefts  de  renôcer  à  leur  religion,  horfmis  ceux  qui  pour- 
ueus  de  menus  offices  eftoyent  par  le  Roi   continuez, 
tn  abiurans  félon  le  formulaire  drefie  par  la  faculté  de 
Sorbonae,&recercher  tous  les  Proteftans  qui  durant  les 
troubles  auoyent  eu  charge  es  armées  &  villes  deguer- 
re,readoyent  ce  rappel  de  Charles  merueillcufement  fu- 
fped. 

Ainsi  l'on  exerce  déformais  tous  actes  d'hoftilité  co- 
rdes Rochelois  ,  ceux  qu'on  cognoifl  eftre  de  la  ville 
ont  retenus  prifonniers  &  mis  à  rançon  :  les  vailTeaux 

aifans  yoile  yeis  leuihaure  atteliez,  lesmarchâdifesap- 
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ïfri  partenants  aux  Rocheloisfaifies&  confifquees.  Ils  ha- 
ftent  doncques  le  fecours  que  preparoyent  en  Angle- 
terre le  Comte  de  Montgommeri ,  !e  Vidame  de  Char- 
tres &  autres  refugiez:qci  le  xxv.  O&obrc  fe  mirentàla 
voile:maisnepouuans  approcher  retournèrent  fans  rien 
faire.  _ 

Cevx  de  Sancerre  ayans  refusé  de  receuoirgouuerneur 
&garnisodes  mains  de  la  Chaflregouuerneur  dcBerri, 
furenntmeftis  au  comencemet  d'06to!?re.Cadaillet, va- 
let de  ehâbre  &  veneur  du  Pvoi,  fort  cognu  dans  la  ville 
CQ.^e  ancic  feruiceurdu  Cote  de  Sancerre>enuoyc  pour 
cômiKuqr  auec  eux, les  citadins  à  telpoincl:,  queîesvns 
vpulâsjes  autres  refufans  le  fïeur  de  Fontaine  Catholi- 
que poiu  gcuuerneur,voicifon  frère  furrired  le  chafèeau 
par  la  faueur  d'aucuns  habitas  qui  s'enfermerct  auec  lui: 
mais  la  refolutiô  &  leplusgtadnôbredesProteftans  les 
en  débouta  dâs  14. heures, côme  Fôtaine  accourott  auec 
fecours.AinfilaChaftre  fe  prépare  delormais  à  force  ou- 
uerte,dont  nous  verrons  Iesprogrezau  comencemet  de 
Tannée  fuiuante.Or  l'indigne  &  non  ouye  procédure  a- 
lencontre  des  Proteftâs  auoitmislenô  Fiâçoisenmau- 
uaife  odeur  chez  les  eftrangers,notâmétea  Pologne  ,  & 
troujbloitfoit  la  négociation  qui  s'y  faifoit  en  faueur  du 
jpuc  d'Aniou. D'ailleurs  les  Proteftans  meditoyentdeiia 
dedas  &  dehors  le  Royaume  des  defseirïs  qui  séblét  pou- 
uoiren  peu  de  ceps  produire  de  dagereux  effets.  Pour  fa- 
ciliter cefte  brigue  de  l'Euefque ^  &  trauerfer  les  proiets 
des  autres, on  obferue  déformais  quelques  formalitez  de 
iuftice  côtre;aucus  trouuez  après  les  plus  grades  fureurs 
des  mafsacres.  Briquemault gentil  home aagé de  foiiate 
dix'ans,6c  Cauaignes,Maiftie  desréqueftes  chez  le  Roy 
(tous  deux  intimes  amis  del'Admiral  &  de  grade  repura- 
tionjeftoyét  du  nombre.On  les  menace  de  la  torture  ex- 
traordinaire s'ils  ne  figaent  auoir  auec  l'Admirai  côfpiré 
la  mort  du  Roi,defes  frères, &  de  la  Roine  mère,  du  Roi 
deNauarre,&  leur  promet- on  grâce  s'ils  la  demandét  en 
aduouat  ce  dot  ris  font  chargez.  Nom  nechargeros  iamais 
(ce  ài^îi-ih)dei-innocësininouimefmesid''vne  tantexecrable 
ealonie.E.t  n'ayâs  peu  leurs  GÔmifsaires  extorquer  d'eux 
aucune  (cmblable  coufeilïon,  tous  deux  neantmoins  par 
arreftde  la  Cour  ferrent  comme  criminels  de  lezeMaie- 
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fté  indignement  pendus  &  eftranglez  le  xxvu. Octobre,     ifji 
prefens  le  Reri,hRoincmerc,  deux  au  très  Sis,  &le  Roi  ArreH 
de  Nauarre.  A  cède  exécution  fut  iointe  vn  femblable  ar-  contre 
reft  contre  l'Admirai.    Son  corps  auoit  efté dépendu  de  ï Admi- 
Montfaucon  par  quelques  vns,&  fi  cachément  cnfeueli,  rai. 
que  la  plus  diligente  perquifition  de  Tes  ennemis  ne  le 
fceut  oncques  defcouurir.  On  en  fait  doncques  vn  fan- 
tofme  ,  trainé  parla  ville,  puis  pendu  par  les  mains  du 
bourreau.  D'ailleurs  le  Roi  enioiut  par  lettres  patentes, 
Que  ceux  delà  religion  prétendue  foyent  conferuez  en 
leurs  maifons, corps, biens,&  liberté  de  confciences.   Et 
pour  excufet  le  pafsc  ,  l'on  feme  plusieurs  efcrits  difFa- 
mans  la  mémoire  de  l'Admirai  &  des  liens  ;  on  fait  des 
charges  aux  Ambafsadeurs  eftansen  Alemagne,  en  Po- 
logne,en  Angleterre,  en  Suifle  &  autres  pays  eftrangers, 
pour  iuftifîerles  actions  du  Roi  &  des  Catholiques  ,  àla 
confufion  &  vergongne  de  l'Admirai  &  des  fiens.  Mais 
toutes  ces  façons  de  faire  ne  feruoyent  qu'à  publier  d'au- 
tant plus  l'iniquité  des  pernicieux  confeils. 

Car  le  piège  de  cefte  déclaration  enfaueur  desProte- 
ftans  fut  incontinent  apperceupar  la  teneur  des  lettres 
que  le  Duc  de  Guifc  efcriuoit  à  fa  femme  le  iour  que 
Briquemaultfut  exécuté.  Le  Roi  (dit-ilj  a  deliberêenfon 
eonfeild exterminer  totalemet  eejîe  vermine  fedhieufe,  Ain  fi 
peu  de  perfonness'y  laifserent  attraper  &  les  entreprifes 
formées  fur  le  Prince  d'Auranges  &  autres  defcouuer- 
tesparla  miflïue,s'cfuanouitent  ea  fumée. 

Les  efforts  contre  la  Rochelle  continuoyent  cepen- 
dant. &  les  Efsars  efleu  chef  de  la  guerre  parles  Roche- 
lois,  ayant  prisl'vne  des  galères  du  Baron  de  la  Garde, 
qui  s'eftoit  approchée  trop  près  fous  couleur  d'apporter 
quelques  lettres  au  Corps  de  la  vilie:  dôna  fujet  à  Biron 
de  dîuulguet  les  patentes  du  Roi  données  dés  le  v  1.  du 
mois,  &  faire  guerre  ouuerte  aux  Rochelois  Toutefois 
Charles  nevenoit  point  volontiers  aux  arme?,  il  reco- 
gnoifïbit  bic  auoir  allumé  vn  feu  que  malaisémetpour- 
roit-ilefteindre  quand  il  voudroit.  Il  efsaye  doncques 
encores  vn  dernier  ftratageme.  La  Noue  cnuoyépar  le 
Duc  d'Albe  après  la  prinfe  de  Monts  en  Hainaulr,  auoii 
yoix  en  chapitre  parmi  les  Proteftans  ,  comme  l'vn  drs 
plus  fîgnalez  Capitaines  qui  leur  reftafsenr.   Le  Roy  le 
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j_71  foliciteà  ce  qu'il  s'éploye  pour  ramener  les  Rocjieîois  à, 
quelque cornpoutio. L'ïmfojfîbdité delà choje  f  rtfpond  il) 
&  mût  confeiewe  ne  me  permettent  pas  de  conseiller  aux  Ro~ 
chelois  qu  ils  tendent  U  gorge  a  ceux  qui  U  leur  veulêt  cou*- 
per. L'autorité  neantmoins  du  Roi  lai  fait  accepter  cefte 
commifiion.mais  plus  à  defseira  de  feruir  aux  Rochelois, 
&  fetirer  delà  Cour  à  l'cfsor,qiîe  pour  nuire  à  ceux  de  fa 
Religion. 

Et  de  fait,api'es  anoir  rendu  compte  de  foa  Ambafsa- 
deâ  Bironqui  pour  lorseuoicà  S.Jaa  d'Aogely,il  remet 
à  la  Rochelle, &  lui  fit  de  fi -bons  deuoirs.qu'elle  le  reco- 
gnoift  pour  l'vn  des  principaux  inftrumeus  de  fa  côfer- 
uation  durant  ce  fïcge.  Alors  parut  vne  nouuelle  eftoille 
au  ciel,ayantla  figure  en  quatre  pointes  comme  vne  lo-* 
zenge,&  fe  moofua  comusençint  le  ix.iourdeNouem- 
bre  l'cfpacedenuiroa  neuf  mois,  immobile  au  dire  des 
Afhonomes.îistiiois  prernies.es  iepmaines,reiremblant  à 
celle  qui  ferutt  de  guide  aux  Sages  venus  d'Orient  ado- 
rer jefus  Chrifl  en  Bethléem. 
jlutye        Le  xix.dudit  mois  le  Roi  rappella  derechef  par  EdicT: 
rappel      tous  *es  objets  en  leurs  maisôs,à  peine  défaille  de  leurs 
des   Pro-  biens;&  folicitales  Suifses  Proteftans,à  chafser  ceux  qui 
teflans     s'eftoyerit  retirez  à  fauueté  furleurs  terres.Maisrinitan- 
exilez*      ce  de  l' Ambassadeur  n'eut  aucune  efficace  enUers  eux:& 
*       la  pria  fe  de  Sommiere  parle  Marefchal  d'An  ville  fur  les 
Proteftans.les  folicitations  deGordes  pour  ramener  au 
giron  de  i'Eghfe  Catholique,  Mombrun,Mirebel,lesDi- 
•  guieres  (qui  dés  lors  fe  faifoit  remarquer  pour  très- va- 
leureux, très  fage  Serres-heureux  Capitaine  eu  fon  par- 
tie déformais  aura  fort  bonne  part  en  noftre  hiiioirej 
l'afseurance  qu'il  leur  doanoit,  Que  le  Roi  eftoîtrefolu 
de  ne  plus  fouirrirquvne  religion  en  fon  Royaume:bref 
taut  d'appre/ts  que  ces  rédigiez   voyoyent  ne  tendre 
qu'à  la  deftruction  de  leurs  gens  en  diuetfes  Prouinces> 
n'eftoyent  pas  pour  leur  donner  enuie  dereuertir. 

Pvisdoacqu  aucuns  edits  ne  lespeuueoc  remporter 
en  leurs  maifons,&  que  la  Rochelle,  Sancerre,  &  autres 
menacées  fe  préparent  à  la  defenfiue,il  faut  pour  le  moins 
cnleaer  aux  Proteftans  les  refuges  qu'ils  ont  dans  le 
Royaume. 
Povr  ferrer  les  Rochelois,  Biroa  entre  dans  le  pays 
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«TOnis  au  commencement  de  Décembre  auec  Sept  cor-  157* 
nettes  de  cauallene  &  dixhuict  enfeignes  de  piétons. 
Ceux  de  Sancerre  couroyent  encore  auec  liberté  :  mais 
l'opinion  des  principaux,  que  l'on  s'adrefTeroit  ailleurs: 
&la  veine  prefo.iiptioo  quMs  fondoyent  fur  failiete  de 
leur  place  montucufe.les  rendit  plus  negligensàfe  four- 
nir de  viures  &  redreiTer  les  fortifications  necelîaircs 
pour  fouftenir  vn  fîege  ,  contre  lequel  ils  deuoyent  pre- 
uoir  le  peu  d'apparence  de  fecours  qu'ils  auoyent,  &  la 
confiante  opiniaftnfe  de  leurs  afFail^ns.  Voyons  en  les 
principales  circonLrances  ,  &  nous  préparons  à  voir  la 
plus  refolue  hardieife  par  gens  conduits  par  Capitaines 
aulquels  la  neceilîté  du  fiecie  apporta  plu*,  dé  creauce 
que  leur  origine  ne  leur  donnoit  d'autorité.M-Hugnon, 
Pilard,Martinat,laFleur,Chaillou,Montaubao,Biiifl'on, 
Paquelon,  laMinecDcLtiuahy  corn  m  an  dey  ent  enuiron 
Six  cents  cinquante  hommes, &  pour  Colonnel  auoyent 
André  Ioanncau  Bailli  de  la  ville. Cent  cinquance  robu- 
ftes  vignerons  faifoyent  auili  de  grands  effet;;  auec  leurs 
fondes(  qu'on  appelloit  piftûles  de  Sancerre)  es  affaires 
qui  fe  prefentoyenr  fur  la  muraille:  es  alîauts,  efealades, 
forties. 

En  lanuier  la  Chaftre  lieutenant  pour  leRoi  augou-^-  ^ 
uèrnement  deBerri,&  gênerai eacefte  armée  ,  parut  a-  sancerre. 
uec  enuiron  cinq  cents  chenaux ,  &  cinq  mil  hommes 
de  pied,feize  enfeignes  de  pionniers  ,  &  grand  nombre 
de  payfans  ramaflez  desenuirons,  &  d'arriuee  offre  aux 
ifiliegez  compofition  raifonnable  s'ils  la  veulent  acce- 
pter. Autant  que  les  prémices  du  Chef  font  courcoifes, 
autant  eflinciuile,contreucnante  au  droit  des  gents  & 
dedaigneufela  procédure  des  aflîegez.  Ils  retiennent  le 
tambour,&  ne  font  aucune refpôfe. Pour  approches  dôc- 
qaesla  Chaftre  leur  drefle  vnfort  à  quatre  cents  pas  de 
la  ville  versFontenay  ,  vnautrefur  le  chemin  de  iiamcT: 
Thibault.vnepalifFadeau  champ  S.Ladre;tt3nche  les  a- 
Uênues  &  chemins  es  enuiroas  de  la  viilergarnir  ce  châp 
S.Ladre  de  dix  pièces  d'artillerie  ,  &  de  fit  autres  l'Orme 
au  LoapCc'eft  vnehaute  montagne  au  midi  de  Saucerre> 
qui  commande  dans  la  villejfoudroye  contre  les  murail- 
les^ contre  les  maifons  à  coups  perdus  j  tire  en  deux 
mois  plus  de  fix  mil  coups  de  çaaô(  &  neammoias  n'af- 
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IJ7|  foiblît  les  afliegezque  d'eauiroa  vingt  cinq  perfonnes» 
doaaei'aiTaut^-uiais  auec  perte  de  pluileurs  tuez ,  & 
grand  nombre  de  bletTez. 

Le  xviii.de  Mars  la  Chaftre  par  vne  féconde  batterie 
en  trois  diuets  endroits  porte  par  terre  les  defFenfes  des  j 
tours  &  murailles,  &  faifoit  ouuerture  d'enuîron  trois 
cens  pas  ,  donne  vn  aflaut  gênerai  ,-prefente  l'efcalade 
d'vn  codé, mine  &  (bppe  de  l'autre  ,  afin  que  les  Sancer- 
rois  mattez  par  tant  de  difficultez  fuccombent  fous  le 
faix. Mais  bien  afTailli, mieux  défendu,  les  ailiegezparla 
perte  dedixfept  foldats  non  feulement  repouflent  leurs 
ennemis,  mais  aulTi  Iaiflans  enuironfoixante  des  plus  | 
hardis  morts  dedans  leurs  foflez,plus  de  deux  cents  blel- 
fez  à  mort,autant  de  mutilez  pour  le  refte  de  leurs  iours, 
rallentilTent  l'ardeur  des  affaillans  ,  &  leur  font  prendre 
detTeiogd'efchanger  celte  brufque  fureur  de  canons  & 
d'afîautsen  vne  plus  longue  ,  mais  plus  violente  guerre. 

Ils  dreflent  plufieuis  forts  plus  près  de  la  ville,&  non- 

obftaatles  faillies  &  fréquentes  efearmouches  des  San- 

cerrois,lesgarnifstnt  d'artillerie  &  d'hommes  fuffifans 

pourempefeher  lesaflSegez  de  tirer  foulagemcnt  du  plat 

pays.  Amfi  ferrez  de  toutes  parts,  voici  la  difette  des 

viandes  ordinaires  les  accueille  des  le  commencement 

d'Auril.  les  afnes  &  mulets  fuccedent  :  puis  les  cheuaux, 

chiens,  chats,  fouris  ,  taupesrles  cuirs  eu  fuite,  les  par- 

chemins>cornes,harnois  de  beftes  cheualines, ceintures, 

racines  fauuagcs.Etfuiiafin  de  luin, les  trois  parts  n'ont 

plus  de  pain  à  mâger,ils  en  font  les  vns  degraine  de  lin 

&  autres  qu'on  ne  s'efloit  point  encore  auisé  de    man-  i 

ger.Ies  autres,  de  toutes  fortes  d'herbes  meflees  auec  du 

fon  moulues  ou  pilees  en  mortiers:les  autres,  de  farines 

défaille,  de  coquilles  de  noix  ,  d'ardoiie.  lesgraifses,  le) 

fuif  l'oingt,  feruoyent  aux  potages  &  fritures.    Aucuns  ( 

mefme(choleinouye!)aueccxcremens  &  de  cheuaux  & 

d'hommes  tafefoereas:  à  contrelutter  la  cruauté  de  leur 

faim,  mais(  chofe  horrible  )  le  dixneufiefme  de  luin  vn 

vigneron  &  fa  femme  appaiferent  la  leur  par  la  tefte ,  & 

'  frefsure  d'vne  leur  fille  aagee  d'enuiron  trois  ans.  morte  j 

en  langueur.  Se  ne  donnoyent  autre  fepulture  que  leur 

ventre  aux  membres  de  ce"  pauure  cadaucr  ,  fi  la  Iurri- 

ce  aduertie  de  celle  inhumanité  neuft  exemplairement 

abre- 
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abrégé  leurs  iours,les  trouuantcoulpablcs   d'autres  fau-     !J7$ 
tes  ,  &  non  encore  forcez  d'extrémité  ,  attendu  que  ce 
iour  rnefme  on  les  auoit  aflîftc   de  quelques  potages 
d'herbes  &  de  vin  dont  la  ville  auoit  quan  rite. 

En  Tomme  quatre  vingts  &  quatre perfonnes  [  ce  dit 
l'hiftoire]  moururent  parla  rigueur  des  armesà  Sancer- 
re:mais  de  faim  &  dehors  &  dedans,  plus  de  cinq  cents. 
Et  défia  fembloitquele  Roi  fuftpreftde  voir  fes  mena- 
ces fortir  leur  cïïï€t,Ieferayy  àiÇoh-i\,quils  s'entremange- 
I  font  lésons  Us  autres. 

Tovte  efperance  humaine  leur  eftoit  oftee  .ceux  qu'ils  M&yen 
enuoyoyent  pour,  aller  au  fecours  ,  ou  tumboyent  es  ftdmira- 
mains  deleurs  ennemis, ou  mouroyentpar  ghiue.ou  ne  ble  pour 
reuenoyent  pas,ou  ne  pouuoyent  rentrer.  Aioii  ne  pou-  /*  deli- 
uoyent-ils  efperer  autre  falut  quede  n'efperer  aucun  fa-  urace  de 
lut  :  comme  voici  la  prouideoce  diuine  leur  amené  vne  Sancerre. 
nation  eftrangere  &  loingtaincpour  leur  donner  la  clef 
des  champs  &  l'vfage  du  pain. 

Les  Eflats  de  Pologne  auoyent  efleu  pour  leur  Roi 
Henri  Duc  d'Aniou  frère  de  noftre  Charles  (  comme 
bous  verrons  en  foire  au  fiege  de  la  Rochelle  ;mais  auec 
promefse  &  ferment  prefté  parl'Euefque  de  Valence  & 
Lanfacaunom  du  Roi  leur  maiftre,  Que  toutes  les  vir- 
iles &  perfonnes  moleitees  en  France  pour  le  fait  de  la 
I  Religiorvferoyent  mifescn  liberté.  A  la  rsquefle  donc- 
ques  des  Ambafsadeurs  Polonois,ce  panure  peuple  lan- 
guifsantdefaimfrefolu  toutesfeis  à  mourir  pluiioil:  les 
▼ns  après  les  autres  ,  que  de  cheoir  en  la  puifsance  des 
afsaillans  qui  les  menaçoyent  d'vn  mafsacre  generalj 
obtient  lexrx.d'Aouft  delà  Chaflre  au  nom  du  Roi,  De 
fortir  auec  leurs  Armes  &  bagage,  impunité  pour  ceux  qui 
wudroyent  demeurer  :  permijfion  de  dijpofer  de  leurs  biens, 
promejfe  Ueconferuer  î honneur  aux  femmes  &  filles  moyen- 
nant lafomme  de  40.  mil  Hures  payables  k  la  Chaflre  par 
lesbabitans  &  y^g^.AinfiJaChaftrecnrrant  le  dernier 
duditmois,defmantellaSancerre  ,  abatit  quelques  mai- 
fons,oil-a  i'horloge,les  cloches  &  autres  marques  de  vil- 
le. mais  les  autres  chefs  delà  capitulation afsez  bien  ob- 
feruez,le  Bailli  Ioanneaufut  lexn.  Septembre  mafsacre 
près  le  logis  delà  Chaflre. 

Voici  coofequemment  l'vn  des  plus  mémorables 
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W?     fieges  qui  foie  auenu  depuis  plusieurs  ficelés,  maisfiege 
Siège  de  auquel  beaucoup  de  chefs, &  la  plufpart  de  ceux  qui  s'e^ 
laKockd-  ftoyenc  faitfignaler  pourauoir  forcé  le  logis  de  l'Âdmi- 
**•  rai, commencé  la  boucherie  ,  &  perpétré  tant  de  mafTa- 

cres  à  Paris  &  ailleurs, y  veindrent  cercher  leur  fepulcre. 
Les  afliegeans   contoyent    enuiron   yo.   mil  hommes 
que  par  mer     que  par   terre,  &    60.  pièces  d'artille- 
rie.Les  afliegez  auoyentbon  nombre  de  gentils-hom- 
mes  8c   gens  de  cheual  :  huiâ:  compagnies  d'habirans, 
neufd'eftrangers.i  vaed'u  Maire, vne  de  volôtaires  com^ 
pofee  de  vingt  moufquetaires^.picqniers  armez  de  cor- 
celetsài'efprcuue;&  jo.arcbufiers.Ies  deux  tiers  d'icelle 
eftoyent  gentils- hommes  èc  gens  qui  sunyenteu  com- 
mandement es  guerres  précédentes.  Toutesfois  la  plus 
douce  voye  eft  la  meilleure.  PôurceBirS  eflayoit  du  cô- 
menceiiicnt  à  remettre  fias  quelque  moye  d'accoidjmais 
les  Rochelois  dctlouurans  tous  les  iours  quelque  nou- 
veau complot, cftimoyeat  que  leur  conferuation  confi- 
ftaft  en  mefHance.  De  fait  va  gentil-  homme  eftant  à  la 
Rochelle  décela  les  intelligences  que  Biron  auoit  auecj 
lui  pour  la  furpnfe  delà  ville  ,  ayantàceft  efTect  attiré 
défia  dausla  yillequelques  foldast des  compagnies  de 
Puigailiatd  &  S.  Martin  :   &  preft  d'introduire  en  fuite! 
des  plus  refolus  Gapitaines ,  file  Maire  &  Confeil  n'euft  | 
eftime  qu'il  valoit  mieux  par  vne  petite  exécution  e- 
xemplaire, rompre  vne   grande  entieprife    hazardeufe.j 
Povr  coatrequarterles  efforts  des  affiegeâs ,  la  Noue* 
eft  elleu  chef  des  armes  en  la  ville  ,  fans  diminution  des! 
droits  Se  de  l'autorité  du  Maire  es  autres  chofes.    Orlej 
fecours  de  MontgOmmeri    n'auoit  feeu   palTer.       Lai 
Noue'  donc  renuoye  nouueaux  députez  en  Angleterre  à 
mefme  fia.  mais  l'alliâce  depuis  peu  d'â'nees  eftablie  entre! 
noilre  Charles  8c  la  RoineElifabeth, maintenant  raffer- 
mie  par  le  Bapiefme  d'vne  fille  dudit  Roi  dont  Elifabeth 
fut  marraine  auec  l'Imperatrix  ,  fenrible  refroidir  défor- 
mais l'afFedio  qui  fouîoit  venir  d'outre  mer  au  foulage-; 
ment  des  Proteitâs:cepêdaatq  les  forties  &  dïuesefcar-j 
mouches  efchauffet  à.  la  Rochelle  l'aigreur  des  afïïegeansj 
&  l'ardeur  des  am>.gez>&:  pour  l'auâtage  que  doneà  ceux, 
ci  leur  prochaine  retraite,  efclairciflent  ordinairement  le 
nombre  de  leurs  eûuemis.L'oûzieftïic  de  fearierle  Duc 
t  d'Anioa 
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d'Anjou  arriue  en  fon  armée  accompagné  de  fon  frère     J^7^ 
Ducd'Alençon,duRoi  deNauarre,des  Princes  de  Qon-^rrmee 
dé  &  Dauphin,  des  Ducs  de  Longue- ville,  de  Bouillon,  du    Duc 
deNeuers,  d'Aumale,  de  Guife,  du  ieune  Comte  de  la    jint01* 
Rochefoucault,du grand  Prieur,&  autres feigneurstrai-^*  camp» 
Dans  après  eux  vne  longue  fuite  d'hommes,  qui  pour  la 
plufpart  eufTent  elle  bien  marris  qu'on  cuft  enleué  ceft 
azyle  &  fufFrage  aux  Proreftans.Ge  fîege  eftoitgrand  & 
beau,  &  auoit  apparence  de  traîner  longue  queue  après 
fohChafcuny  court, chafcun  veut  auoir  paitaugafteau. 
X'on  prépare  les  chôfes  neceiîaues  pour  la  batterie:&  ce- 
pendant,forcc  efcarmouches.Deuant  que -venir  au  grâd 
effort,  le  Duc  folicite  la  NobleiTe  &  leshabitans  par"let- 
tres.qui  contenoyent  promeffes  d'vne  part  &  menaces 
de  l'autre. Tous  remontrent  humblement  la  neceflitéde 
leur  defenfïue,ne  cogncifTans  pour  l'heure  autre  moyen 
\  propre  pour  la  conferuation  de  leurs  vies  al'encontredcs 
t  ennemis  de  la  paix,qued'oppofer  leurs  arrnesàla  violen- 
ce d'iceux,&  le  retirer  es  lieux  forts  &  munis, '.ufqu'à  ce 
qu'il  plaife  au  Roy  y  pouruoir  par  l'alfemble  légitime  des 
I  Eicats  &  Conciles  libres. 

D'aîllevr  s  le  Roi  proteftant  de  fa  fincerité  es  cho- 
1  fes  n'agueres  pafsees  ,  &  reicttant  la  faute  des  excez  ad- 
1  uenus  fur  la  prétendue  confpiration  de  l'Admirai  Se  des 
!  fiens:  fommelesRochelois ,  d'ouurir  les  portes  à  Biroa 
j  ouautre  ayant  charge  «l'entrer  en  leur  ville  comme  ilap- 
partient,pour  y  maintenirl'autorité  royale,  &  faire  que 
la  place  ne  foit  plus  à  la  diferetion  des  mutins.    Ce  fai- 
I  fant,il  leur  permet  l'exercice  de  leur  religion  auec  pareii- 
1  le  liberté  qu'il  l'auoit  ottroyee  par  fon  edicr  de  pacifica- 
tion.au  refte  il  leur  retranche  toute  efpcrance  delecours 
du  collé  d'Angleterre. 

BiRON^tvoflijVillequier&l'Abbé  Gadaigne  portent 
aux  Rochelois  la  parole  du  Roi ,  qui  pailéce  coup  ne  fe 
lairroit  déformais  fléchir  par  aucunesprieres  ni  reque- 
ftes ,  attendu  le  deuoir  auquel  fa  Majefté  s'abailsoit  en- 
tiers fes  fubjets.Euxremonftrans  l'équité  de  leurs  armes, 
&  l'iniquité  ryrannique  du  Baron  delà  Garde  &  autres, 
acceptent  les  articles  offerts  par  le  Roi  :  mais  requièrent 
<  que  l'edit  foit  entretenu  non  feulement  pour  leur  regard 
particulier  ,  ains  auffi  de  tous  ceux  de  leur  religion  en 
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1773  France.  Mais  c'eftoyent  paroles  fans  effecT:  de  part  & 
d'aucre.Les  Rocheliois  font  aducrtis  que  trentedeux  pic- 
ces  de  batterie  approchent  d'eux,  &  qu'après  difner  on 
les  doit  a  mu  fer  en  efcarmouches.Us  preuiennent,&  for- 
taas  fur  le  midi ,  tuent  &  blelTent  en  vne  meflee  d'enui- 
ron  fix  heures  cent  cinquante  hommes, entre  lefquels  e- 
ftoyent  plufieurs  Capitaines. La  Nouey  perdit  deux  che- 
uaux  tuez  fous  lui ,  trois  Capitaines,  cinqfoldats  ,  Se 


Vingt  bleiîez. 


Ainsi  les  courages  s'efchaufFentrla  batterie  commen- 
.  ce.  les  vns  fc  difpofent  à  l'a(Taut,les  autres  à  la  defenfe. 
H  le  coup  porta  notamment  fur  Claude  de  Lorraine  Duc 
d'Aumale  oncle  du  Duc  de  Guife  ,  tué  derrière  vn  ga- 
bion ,  d'vn  coup  de  pièce  bracqueefur  le  bouleuard  de 
l'Euaagile.  &  les  afîaillis  fortans  à  la  fin  de  la  batterie, 
tuent  plufieurs  ennemis,  &  refroidiflent  l'ardeur  des  af- 
faillans.  Gariîs  viennent  encore  au  commencement  de 
Mars  eiTayer  s'ils  pourront  fans  combajt  ranger  les  Ro- 
chelois.On  leur  offre  dans  la  ville  f'exercicedeleur  reli- 
gion ,  mais  aboli  par  toutes  les  autres  places  du  Royau- 
me. Ceux  du  parti  les  euffent  ellimez  preuaricatcurs:& 
vniour  de  parlement  leur  eftoit  plus  nuifîble  que  plu- 
fieurs femaines  de  guerre .  Ils  fe  refolurent  doneques  à 
préférer  vne  iufte  guerre  à  vne  paix  honteufe  &  fufpe- 
éte.  La  baterie  recommence:enuiron  treize  mille  coups 
de  canon  tirez  en  ce  mois  eftonnent  les  fortifications  Se 
murailles:plufieursefcarmouches  fe  font,chafcun  veille 
à  furprendrejbn  ennemi.  &  la  Noue  voyant  fa  prefence 
inutile  aux  afliegez,ioiot  qu'il  faut  tout,ou  peu  s'en  faut, 
céder  en  vn  gouucrnement  populaire  >  fe  rendit  en  l'ar- 
mée du  Duc  d'Anjou  ,  vers  lequel  il  effectua  plus  en  fa- 
ueur  des  Rochelois  abfent  que  prefent ,  comme  ils  le  re- 
cognurent  en  fuite. 

Les  fréquentes  faillies  des  afliegez  afroibliiToyct  Jour- 
nellement les  troupes  du  Duc  ,  &  peu  de  femaines  lui 
rauirent  plus  de  vingt  bons  capitaines.  Ainfi  la  batte- 
rie continue  en  Auril ,  &  de  telle  violence  qu'vnelon- 
gue  muiaille  depuis  la  vieille  fontaine  iufqu'au  bout  du 
bouleuard  del'fiuangile  fut  abitue  à  fleur  de  terre,  le 
bouleuard  deueftu,  la  tour  de  Cognes  abatue.  Sur  lefoir 
les  auiegeaû.s  iettent  yn  poac  de  bois  danslefofTé,  s*a- 

uancanç 
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uançant  iufques  contre  le  bouleuard  viennent  àl'afTaut»      1^73' 
gagnent  deux  cafemattes.  Mais  on  en  déniche  les  vns  à  Neuf  *f- 
coups  de  caàon  :  des  autres  brufquement  chargez  ,  vos  fantsfoH- 
partie  demeure  pour  les  gages, le  refte  fe  fauue  devitef  fienm-  % 
fe.  Deux  cens  rondaches&  corcelets  accourent  par  leur  laRochel- 
pont  de  boisj&le  canon  tirant  fansinteïmiflïûn,femble  U% 
deuoir  empefcher  les  afsiegez  de  fouftenir  ceft  effort. 
Maisies  femmes  &  chambrières  courans  d'vne  incroya- 
ble refolution  pour  ietter  le  gou dron,les  c?rcles,les  cail- 
loux ,  font  autant  d'allumettes  qui  renflam  ment  la  vi- 
gueur desmaiics.Ils  tuent.ils  bleflent,  &  finalement  co- 
traignent  de  quitter  le  fofsc  ,  mais  ils  y  perdent  enurroa 
foirante  hommes,&  quelques  Capitaines.  Déformais  ce 
ne  font  que  foudres  &  tonnerres  de  canons  par  mer  &  par 
terre  :  afsauts  furieux,  pluyes  d'arebufades,  applications 
d'efchelles,  ruines  de  bouleuards,  fappes  &  mines  fune- 
ftes  pluftoft  à  leurs  autheurs  :  &  iufques  à  la  fin  de  May, 
tous  les  efTorts  en  fomme-qui  fe peuuent  defployer  en  va 
puiflant&  tres-obftinéfiege.   Du  collé  des  afsiegez,  on 
void  hommes, femmes,  enfons,  fouftenirexépts  de  peur 
les  rudes  atteinres  des  aflaillans,  remparer  affeurcment 
les  brefches,renuerfer  les  premiers  montez, repoulTer  l'en- 
nemi dans  fes  tranchees:lortir  après  lui: en  fomme  fe ba- 
trcàdiucrsfuccez,mais  auantageux  le  plus  fouuenr,  & 
donner  inceflamment  quelque  efchec  auxafsiegeans,au 
maria, à  midi, au  foir:  &  finalement  fubfifter  après  neuf 
aflauts:non  moins  courageufementfouftenus  que  rude- 
ment donnez. 

Les  viures  commençoyent  às'accourcir  aux  affiegez, 
les  canons  continuoyent  deiour  à  autre  leur  batterie,  le 
nombre  des  foldats  diminuoit  ,  onn'auoirmoyen  d'en  MurmtT 
remplacer  d'autres,&  plufieurs  feretiransfont  défia  pre-         , 
drel'efpouuanteen  la  ville. Quelques  vns  des  plus  appa-  , 
reos  pratticquent nombre  d'hommesàleur  deuotion:&    ,   „  " 
défia  s'en  trouuent  trois  cens  qui  las  deguerre  lignent 
k  veulent  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  foit.    D'autres 
méditent  de  s'emparer  d'vne  porte  pour  fortir  quand  bon 
leur  femblera.  Dernier 

Ces  murmures  Se  diuifiôs  enfantentnouueaux  Parle-  effort  don 
mens  ,  que  le  Duc  d'Anjou  follicite  pour  fe  retirer  auec  né  fur  lu 
flus  d'honneur.  Mais  deuanc  que  les  ambafladeurs  Po*  Rochelle. 
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15-73  loaois  artiuer.il  faut  effayer  vn  dernier  effort. Voici  que 
le  xn.de  Juin' les  ailaillans  viennent  donner  vnebrufquc 
efealade  à  la  petite  bcefche  d'auprès  la  vieille  fontaine. 
Enuironcenc  ou  fix  vingts  gentilshommes  montent  la 
rondacbe  &  le  coutelas  en  main  :  aucuns  donnent  iuf- 
qu'au  deflus  du  çauallier  ,  &recognoiflent  le  retranche- 
ment &  licontr'èfcarpegabionnee  au  dedans  du  retran- 
chement. Vne  faive  d'arebufadesen  abat  quinze  ou  vingt 
fur  la  place,  &  fait  retirerles  astres.  Le  Ducmefme  y 
court  fortune.  Comme  il  regarde  la  brefche  faite  vers  la 
vieille  fontaine  ,  vn  foldatlui  tire  de  la  ville  vne  arque- 
bufaclc.  mais  de  Vcins  fon  grand  Efcuyer  voyant  le  feu 
auferpentin  fe  ietta  légèrement  entre-deux,&  par  fa  bief-, 
fure  fauua  libéralement  fon  maiftre  du  hazard  qui  le  me- 
naçoit. 

En  finies  AmbafTadeurs  de  Pologne  viennent  le  xvu. 
Juin  pour  cmmenetleur Roi nouuellement  efleu.  Dieu 
fe  fert  de  ce  moyen  "pour  mettre  en  liberté  la  Rochelle 
efpuifee  défia  de  viures,  de  munitions  dcguerre>de  plu- 
fïeurs  centaines  d'hommes  ,  &  le  Roi  par  les  articles  de 
paix  dreffez  en  forme  d' H di<5fc, accorde  à  ceux  de  la  Ro- 
chelle,Montauban,  Nifmes,&  autres  villes  qui  s'eftoyée 
maintenues  ,  libre  exercice  de  leur  religion  :  aux  autres 
permifîion  de  viure  fans  recerche  en  leurs  rnaifousj  y  fo- 
lemniferles  baptefmes  &  mariagesàleur  accouftumee, 
fans,  plus  grande  afTemblee  outre  lesparensque  de  dix 
perfonnes  j  mais  ledit  exercice  interdit  à  la  Cour,  &  dix 
lieues  à  la  ronde. 

Vn  autre  moyen  foulagea  grandement  les  afliegez:la 
diuiilouau  camp  du  Duc,&  lesaduertiflemens  qu'ils  rc*  j 
ceuoyent  de  leurs  amis  fuiuans  l'armée    Ainfi  la  fin  de  1 
ce  fiege  plein  d'excefîiue  defpcnfe  ,  &  cemetiere  de  plus  j 
de  vingt  mille  hommes  occis  en  cfcarmouches,renconr  | 
tres,(urprifes,afrauts,&  morts  de  bleffeures^difette,  ma-  » 
ladies  :  fitbaftirau  Roi  de  grands  projets  pour  amender  j 
beaucoup  de  fautes,  aufquelles  l'ambition  particulière 
d'aucuns, lefquels  abufoyent  de  la  îeuneffc  &  des  bouiL-  '  J 
lantes  paifionsde  ce  Prince,  non  l'amour  de  leur  patrie»   I, 
l'auoitn'agueresporté.Mais  trop  tard  pout  lui.carilve-  ;fc, 
noit  devoir  fon  Royaume  embrasé  par  le  feu  mefmç   1 
qu'on  rauoitperfuadclefangeipâduleiourdeS,Barthe-  Ë^ 
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lemydeuoir  entièrement  efteindre,&  pour  iamais  aflo-      ijyj 
pirles  armes  dediuifïonciuilc.AuiTile  lelTentiment  qu'il 
auoit  dés  lors  â  part  foy  de  ce  pas  de  clerc  auquel  ou  l'a- 
uoit  poufsé,  le  fera  bien  toft  coucher  au  fepulchre  de  fes 
deuancicrs. 

Les  autres  exploits  de  guerre  qui  fefaifoyent  ailleurs  enGuerres 
diucrfes  contrées  au  Royaume  requièrent  quelques  pa-  en  dîner- 
ges  en  noftre  hiitoire.  Le  Baron  de  Serignac,fage,ver  fes    pro- 
tueuij  aimant  la  difcipline  militaire,  &  quelques  autres  u'mces. 
tant  de  Querci  que  de  Fdix  &  des  prouïnces  «voifines  a- 
yans  fait  refoudre  ceux  de  Moncaubanàlaprinfe  desar- 
nnes,ietterent  leurs  troupes  en  campagne ,  mirent  garni- 
fon  dans  Terride,dont  Serignac  fe  nommoit  Baron, prin- 
idrent  par  efealade  Buzer  fur  le  Tar  à  trois  lieues  dé 
;Thoulouze:s'afleurercnt  de  Viliemur,  s'emparèrent  de 
ilpluSeurs  autres  places  ,  fortifièrent  celles  qu'ils  auoyeat 
eteaues  durantles  troubles precedens,garniLentlespafla- 
|>.ges:puis  en  vne  iouraee  tenue  en    Realmont  ea  Albi- 
/geois,  firent  les  departemeas  des  charges  &  gouueme- 
rmcns.Lc  Vicomte  de  Gourdon  eut  vne  partie  de  Quer- 
ici  vers  Cadenac;  &  Serignac  l'aurre  vers  Montauban  .Se 
Ua  Gaicogne.  le  Vicomte  de  Pauiio,  le  Lauragais,  le  Vi- 
comte de  Panas  &  fon  frère, la  Rouërgue.le  Vicomte  de 
Caumont,la  ComtédeFoix&lepays  de  montagnes. Ils 
eftoyeatefgauxen  charges:mais  pour  euiter  ialoufie,  ils 
aduiferent  quel'vn  d'eux  ayant  befoin  de  fecours  ,  les 
autres  chefs  le  fecourroyent  de  toutes  leurs  forces, Se  re- 
ccuroyent  commandement  de  lui. 

Ainsi  les  vas  &  les  autres  retirez  en  leurs  gouuerne-  _     r 
,    r       ,  j  fe  ,  -En  Lm- 

imens.chafcundonee  ordre  aux  moyens  propres  pour  la        , 

conferuation  de  leurs  cftats.  Serignac  occupe  quelques^ 
places  voilines  ,  puis  fe  campe  auec  deux  mil  arcbuf:ers 
cSc quelque  cauallerie  deuant  Monricou,fait  brefche.do- 
oe  trois  affauts  &  vneefcalade:onle  repoulTeauec  perte* 
Vioule&  Real  ville  lui  font  receuoir  pareille  honte>&  lui 
tuent  grand  nombre  d'hommes.Mais  il  la  vange  au  pro- 
fit d'vnfien  Capitaine  alfiegé  dans  vn  village  auec  qua- 
tre vingts  foldats  :  tue  plus  de  deux  cens  hommes ,  & 
!  chaffe  le  refte  à  vau  de  route. 

Le  Comte  de  Villars  Admirai  de  France  &  LieutenâtE»6J//«^ 
I  pour  le  Roi  en  l'armce  cotre  les  Proteftans  en  Querci  &  ci. 
Tome  II.  g  g   j 
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Wî     pays  circonuoifins,recueille  fes  troupes efparfcs  es  garni- 
îbns,aflîegc  &  prend  S. Gêniez  au  haut  Querci.fait  em- 
mener le  ieigneur  du  lieu,nonobitant  la  compofïuon  de 
vies  &  bagues  fauues  à  lui  faite,  prifonnier  à  Cahots.  Il 
vaut  mieux  chaffer  au  loin  que  fur  fon  terrier.la  pourfui- 
tedeplufîeurs  aufquels  il  auoit  faitrude guerre,  le  portt 
fur  m  cfchafaut  en  fpectacle  &  triomphe  à  fes  enacmis. 
Brifcnel  au  hautRouerguc  eut  vne capitulation  mieux 
obferuec.  mais  l'Admirai  perdit  en  côtiefcha-ige  an  mois 
de  May ,  Soreze ,  Montefquiou  à  deux  lieues  de  Thouf 
loufe,  Lodeue  ville  epifcopale  &  riche  es  montagnes  de  i 
Lâguedoc&le  Masfainte  Puelles  près  Cailelnau  darri.  • 
Le  Marefchal  d'Anvillc>gouucrneurdeLanguedoc,ar- 
ma  pareillement  contre  les  Proteftans  iîx  cornettes  de 
cauallerie  &dix  mille  hommes  de  pied, conduifans  qua-  i 
torze  pièces  de  batterie,    &"  pteteodant  aflïeger  Nifmes,  j 
puis  Vzez  en  fuite.  Mais  lafurprife  de  Sommierespres  j 
Befîers  &  Montpellier  le  reuoqua  de  fon  entreprinfe.    Il  \ 
rafîiege,  y  fait  brefche,  &  donne  deux  aflauts  viuemenc 
fouftenu.s  auee  des  afïiegeans.    Le  Comte  de  Sandale 
beau-frere  du  Marefchal  arriue  auec  cet  cheuaux  &  dou-  i 
ze  compagnies  de  Gafcons,qui  veulent  auoir  la  poincle 
du  troifiefme j  mais  au  prix  des  vies  d'enuiron  trois  cens 
des  plus  déterminez.    Ceft  efchec  eftonne  le  Comte, &>  ? 
®iue  nom  fommes fols(ce  dit- il  au  Marefchalfon  beaufre- 
tt)  de  nom  faire  ainfibatreymeurtrir  &  tuer  a  V  appétit  de 
ces  gens  qui  ont  majfacré  nos  parens  ,  am'u  &  allier:  et  qui 
nom  payeront-  aujfî quelque  tour  de  mefme  mtnnoyeW  auoic 
raifon  ,  &ri(îucnous  apprendra  bien  toft  l'efredfc  de  cei 
véritable  prognoftic.  Et  iî  le  Marefchal  de  Montmorency 
euft  efté  prefent  en  ce  14.  iour  d'Aouft  lî  triftement  iî-' 
gaaîéjlajmefme  fureur  l'euft  auec  toute  (a  maifon  enter- , 
ré  fous  celte  commune  ruine  ,  ainfï  que  plufîeurs  autres  > 
mefmement  Catholiques  fournirent  pareille  violcnce-i 
parles  prattiques  de  leurs  ennemis  particuliers, aufquels 
la  faifon  &  la  force  en  main  fourniiToit  moyen  de  van-, 
ger  fous  autre  prétexte  leurs  querelles  particulières. 

Desia  s'eftoyent  efcoulez  quatre  mois  du  fiege  :  plus 
de  cinq  mille  coups  de  canon  auoyent  foudroyé  les  mu- 
railles de  Somrniercsjles  viures  manquoyem>&  les  aflîe- 

gez 
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gez  ne  demandoycnt  que  compofkiô.Mais  le  Marefchal      157? 

les  vouloir  emporter  de  haute  lutce.il  exhorte  foa  beau- 

frere  à  vanger  la  mort  de  Tes  capitaines  &  foldatsXui  le 

laiife  perfuader.mais  corne  il  auole  tefte  baiifee  à  la  bref- 

che.faisatdeuoirde  braue  chef  6c  de  hardi  foldac,il  void 

jorjeher  la  place  d'vn.grand  nombre  desfïens;&  lui-mef- 

me  finalement  renuersémort  fuir  les  cadauers  d'iceux. 

Ce  pouillcrpouuoit  eftre  lcfepulcre  de  plufieurs  autres. 

pour  ce  Gremian  fc'eft  à  lui  qu'elt  deu  l'honneur  &  de 

laprinfe&  delà  garde  de  Sommietes}  après  tout  le  da^- 

uoir  que  peuuent  rendre  gens  de  valeur,accepta  la  com- 

pofîtion  qui  lui  fut  offerte  par  le  MarefchahDe  fortir  tâ- 

bours  batans.enfeigces  delployees,mefches  allumées fur 

le  ferpentin:auec  fept  iours  de  terme  pour  emporter  leurs 

bagages, &  Ce  retirer  où  bon  leur  fembleroit.Ainfi  leMa- 

!  rcfchal  ,  attendu  la  refolutiondeceux  deNifmes  ,  3c  la 

;  perte  de  1500.  de  fes  meilleurs  hommes  ,  coûgedia  fes 

i  troupes, &  depuis  procéda  contre  les  Proteftans  par  fai- 

I  fie  &  vente  des  biens  qu'ils  eoifedoyent  es  terres  de  ha 

I  gouuernemenr. 

Les  armes  de  l'Admirai  auoyent  autre  fuccezTerride 
i  Flaignac&generalement  tout  ce  que  les  P.orei1:.iTSoc- 

cupoyenten  Gafcogueaud.  là  de  la  Garône,  recompen-  ■>" 

I  fa  les  pertes  qu'il  venoit  de  receuoir.  Mais  Gauilàdearrc-  eoine' 
l  ftale  cours  defesviftoires,&  l'empefcha  de  faite  defor- 
i  mais  chofe  digne  de  mémoire. La  Motte  -Pnjolsgardoit 
!  la  ville  auecfix  cens  arcbufîersj&  le  rebut  quel' Admirai 
yfoufFritapres  vne  trefgrande  diminution  de  fes  forces, 
enfanta  confequemmentla  ruine  de  fon  armée  ,   que  le 
Vicomte  de  Gourdon  accourcit  en  fuite  d'vue  compa- 
|  gnie  au  partage  de  laDordogne,  donnant  ia  chafle aux 
autres  qui  s'achemicoyentau  Élege  delà  Rochelle. 

A  v  refte  ,  le  Roi  de  Nauarre  auoit  inuité  n'agueres 
1  fes  fubjects  de  Bearn  à  rentrer  au  giron  de  l'fcglife  Ca- 
tholique.Pour  refponfe  ils  auoyent  donné  des  exeufes  à 
leur?rince,comme  l'eitimâs  poulie  d'autre  mouuement 
que  du  fié  propre  :  &  proteftéaux  autres  Eghfesdu  parti, 
De  pdfeuerer  &  fe  mainten.r  auec  elles  en  mefme  reli- 
gion. Voici  maintenant  l'efrecl:  de  leur  proreftation.  l.e 
Baron  de  Grandemonts'acheminoit  en  Bearn  pourVre- 
f  lances  l'ancienne  religion,ll$  s'attroupent  dans  le  pays, 
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Î573  le  retiennent  prifonnier,&  taillent  en  pièces  la  plus  part 
defesgens. 
"EnVîua-  S.Romain  efloit  chef  des  Proteftans  en  Viuarais, 
rais  &  Montbrun  en  Dauphiné.  Ccftuilà  tenoitVilleneufue: 
Dauphi-  c'eitui-ci  s'empare  d'Orpierre,  Serres,  Meule,  &  par  di- 
»<?.  uerles  couifes  fait  redouter  fes armes  au  diocefe  de  Die 

&  montagnes  circonuoifïncs.    Ces  nouueaux  grabuges 
poufsent  leurs  voifïns  à  pareils  reniuemens.&  le  Roi  qui 
péToit  par  l'abolition  de  i'edit  de  l'an  m.d  Lxx.au  moyen 
du  parlement  de  fon  frère  en  Pologne,&  de  la  paix  don- 
née deuantlaRocheHrciouir  d'vnprofond-repos;fetrou- 
Trotefla  ueenueloppé"denouuelles  générales  combuftiôs.  Ceux 
tïh  con-  de  Quercy,  Languedoc  &  leurs  voifins  drelTans  vn  ordre 
tre   la     &  règlement  pour  la  guerre  &  pour  l'adminiftration  de 
paix   de  iuftice,proteftent  contre ceftedi&Jenommentcaptieur  ; 
la   Ro-    &  precurfeur  de  nouueaux  ma(Tacres.  Nos  capitaux  en-  \ 
chelk.      nemis  auteurs  des  defordres  pafsez  demeurent(cc  difent  \ 
ils)feuls  confeillers  &  gouuerneUrs  duRoi&de  l'Eftat,  ; 
toutes  les  Eglifes  de  France  font  priuees  de  l'exercice  pu- 
blic  de  la  Religion  folennelîcment  accordée  par  l'edit  \ 
maintenant  aboli,  tout  le  contenu  de  cefte  dernière  pa-  I 
cification,&  cequ'onnous  promet  d'aillcurs,ne  font  que  I 
paroles  fans  effet,  c'eft  vne  générale  oubliance  du  pafsc,  I 
les  meurtriers  font  ablous  ,  point  de  mention  d'aucune 
indice  des  mafsacreurs.   Toute  la  difeipline  Ecclefiafti- 
que  nous  eftant  interdite  on  nous  veut  plôger  en  atheik  n 
me.ee  traité  n'eftque  plaftré  aucc  quelques  particuliers  ?j 
fans adueu -du gênerai,  l'aduis defquels ne  peut  preiudi- 
cier  au  corps  vniuerfcl,  &  ne  doit  rien  accorder  fans  lcj'i 
commun  confentement  de  nos  Eglifes. 
Regkmet     Telles  plaintes  &  proteilations  les  aflemblentà  Mil- 
des  Prote-\ZU(\y  puisa  Montauban:&  là  diuifans  le  Languedoc  en] 
ftans    a»  deux  gouuernemens.fontMontauban  chef  de  l'vn,&lei 
Langue-  Vicomte  de  Paulin  gouuerneur  encequartier:&  Nifmes? 
doc*         de  l'autre  pour  le  pays  voilin  de  Seuenncs  &  Viuaraiss 
fous  le  gouuerncmct  de  S. Romain. mais  tous  deux,  fouf-j/ 
mis  à  l'autorité  des  fiftatsdupays,  qui  leut  donnoyent: 
aduis,&fourmfs©yentargét,  compolezen  chafeungou- 
ueroementjdes  plus  notables  hommes  des  Prouinces,eii 
forre  neantmoins  qu'en  affaires  d'importance  les  Eftats 
particuliers  de  chafque  diocefe  eôfcroycc  par  députez  a-! 

ue« 
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uec  les  Eftats  du gouuerncment.&  fuiuant  leurs  conclu-  ifji 
fions  le  Gouuerneur  fe  deuoic  conduire  &  receuoir  de- 
niers par  leurs  mains.  Pouranter  ce  règlement  en  vne 
force  mortaife,ils  ordonnent,  Que  les  foldats  fe  conten- 
teront de  leurs  gages,  fans  fourrager  ni  fouler  le  plat 
pays. que  les  villes  &  bourgs,  du  parti  contraire  feront 
cottifez  &  contraints  de  fournir  à  l'entretenement  des 
garni(ons>à  ce  que  le  labour  &  cueillette  des  fcuidts  leur 
demeure  entier  &  libre.  Lereuenu  des  bénéfices  futde- 
ftiné  pour  faire  vn  fond  de  deniers  propres  à  fournir  au 
.gtos  des  affaires.  Ce  qu'ils  eurent  loifir  d'exploiter,  car 
l'élection  du  Roi  de  Pologne  occupoit  la  Cour  &  le 
Confeil en  feftins;danfes,paiTetemps. 

Ainsi  garniffent-ils  plusieurs  places.defquelles  ils  pou- 
uoyent  au  befoin  tirer  près  de  Vingt  mil  hommesj&  par 
la  récolte  des  biens  ecclefiaftiques>ioints  aux  contribu- 
tions qui  leur  viennent  de  toutes  parts,affoibliiVent  leurs 
ennemis.  Plufieurs  Catholiques  malcontens d'ailleurs, 
s'adouciiTent  enuers  eux,  &  commençants  déformais  à 
conioindre  leurs  armes  ,  proiettent  de  grands  delfeins, 
qui  feront  en  bref  voler  au  loing  &  au  large  de  tresdan- 
gereux  efdats. 

Les  chofesainfi  couuees  donnoyent  commencement  ^ursre- 
aux  cinquiefmes  troubles  en  France,  mais  deuant  qu'el-  monHrâ' 
clorre.lesProteitansde  Languedoc  enuoyent  leurs  de-  cwé'»'«- 
putez  au  RoijLe  remercient  de  l'affedion  qu'il  monftre  quefes 
auoir  à  l'entretenement  de  la  paix  en  fon  Royaume,  att  RoJ' 
moyen  neceflaire  pour  la  reftauration  d'vn  Hfïatmena-         $* 
ce  de  ruine  eminente.    Protègent  de  leur  cbeifsance: 
mais  prient  fa  Maiefté,ne  trouuer  effrange  s'ils  s'assem- 
blent  pour  contrelutter  les  pernicieux  efforts  des  mef- 
chans   confeillers  d'icelle  ,  qui  par  leurs  frauduleux  & 
•violents   artifices  l'auoyent  induit  à  fe  decîairer  &  de 
voix  &  par  lettres  patentes,auec  beaucoup  d'amoindrie 
fementde  fa  réputation  enuers  les  eftrangers,  auteur  du 
mafsacre  fait  à  Paris,  lequel  il  auoit  peu  deiours  aupa- 
rauant  defa«oué.    Qu'ils  ne  peuucnt  croire  que  fa  vo- 
lonté codefeende  à  des  effe&s  fi  fanguinaires:&  la  crain- 
te qu'ils  ont  de  femblable  recheuteà  l'aduenirjes  pouf- 
fe à  recercher  les  moyens  de  fe  garantir  au  defpends  du 
«ng  sic  leuis  compagnons  tant  iniquement  efpanchc, 
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t^75  Requièrent  donc  ,  Que  pour  Feffe&  delà  paix  ,  ceux  de; 
leur  religion  ayent  es  villes  qu'ils  tiennent  >&  en  deux 
autres  de  chafcune  prouince  choiïïes  par  quatre  dépu- 
tez, garnifons  entretenues  aux  defpens  du  Roi. L'exerci- 
ce de  leurdite  religion  libre  &  public  à  tous  ceux  qui 
le  demanderont.  L'obferuation  de  leur  difcipline  Eccle- 
fïaftique.La  fepulture  deleurs  mortsfans  diftinttion  des 
temps  &  de  cemetiere.  L'exemption  de  contributions 
aux  Cérémonies  de  rEglifeRomaine.Reception  deleurs 
enfins  es  collèges  fous  Regens  de  leur  religion.  Légiti- 
mation pour  ceux  qrui  feroyent  procréez  du  mariage  des 
preftiesconuertisà  leur  doctrine. Erection  de  nouucaux 
Parlemens  en  chafcune  prouince, compofez  de  luges  de 
la  mefme religion.  Referue  des  difmes  qu'ils  payent  aux 
preftres  pour  Tentretenemeut  de  leurs  miniftres.  Puni- 
tion contre  les  auteurs  ,  confeillers  ,  &  executeuts  des 
maTacres  ,  comme  brigands  &  perturbateurs  du  repos 
public. Demandent  en  outre,  Que  l'Admirai  &  tous  au- 
tres maff;  crez>&  ceux  qui  viuent  encore  foyent  reputez 
auoir  tfté  &  eftre  fidèles  feruiteurs  &  fubiets  de  Roi  Se 
de  Ion  eflar,innocens  de  rébellion,  incoulpables  de  con- 
fpitation.  Nullité  de  tous  actes  faits  contr'eux  comme 
donnez  fous  calomnie. Reftitution  des  biens,honneurs, 
eftats  aux  héritiers  des  maiTacrez.  Abolition  de  tous 
monumeas  diffamatoires  ,  &  des  procédions  générales 
inftïtuees  en  mémoire  de  rant  exécrable iournee. 
Des  pro~  C  e  font  les  principaux  chefs  de  leurs  propofîtions  en- 
uinces  tre  autres  articles  coacemans  la  police.Mais  c'eltoitagir 
njoifines.  partie  comme  humbles  feruiteurs, partie  comme  fubiets 
ayaos  la  force  en  main  ,  ain(i  que  ceux  qui  demandent 
l'aumofne  l'efpee  lous  le  bras.  Er  comme  vnc  nouuelle 
efmotion  trans- vole  aisément  &  foudain  de  prouince  en 
autre, ceux  deProuence,Dauphiné,Lyonnois,&  autres 
s'adioignent  aux  premiers, 5c  par  la  bouche  d'vn  député 
prefenrent  leurs  remonftrances  &  requeftes  au  Roi.  Le 
Roi  les  renuoye  par  déliant  quelques  liens  commifsaires 
pour  en  conférer:  &  promet  qu'après  auoir  conduit  fon 
frere  hors  du  Royaume,  il  pafsera  toutes  chofes  deuës 
&  requifes  pour  le  contentement  de  fes  fubiets. 

Ciste  tant  hardie  refolution  prinfe  en  Languedoc 
Se  pays  voifui  faifoit changer  ànoihe  Charles  &  de  vifa- 
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ge  &delaBgage.llrccognoifsoitfortbien,queplusilha-  T?7? 
iioit,plus  on  portoiunpatierrjiinet  ledcfpart  de  Ton  fie-  Refipi- 
re:nommêment  laRoine-mere,ceuxde  Guife,les  Ecc\c-fience  d* 
fiaftics.  Henri  mefmeaimoit  mieux  porter  titre  de  Duc^"^y"^* 
d'Anjou  en  France,  que  de  Roi  en  Pologne,  &  n'eftoit 
gueresioyeuxde  faire  vn  fi  iong  &  fi  tràuersé  pèlerina- 
ge. Ses  plus  confidens  feruiteurs  eufsent  volontiers  fait 
donner  mauuaife  refponfe  aux  Polonois, ou  pour  les  ren- 
voyer mefcontens  ,  ou  poar  gagner  temps  iufqu'au  re- 
Hpuueau.Maisc  eftoit  vnfairele  faut.Charlesne  fe  pou- 
uoit  plus  contenir  parmi  les  rompemeos  de  tefte  qui  lui 
vcnoyeet  de  tant  d'endroits  de  fon  Royaume,  delafcher 
par  fois  des  menaces  centre  ceux  qui  l'auoyent  abusé,lui 
faifans  accroire  qu'après  l'exécution  du  xxiv.  d'Aouft 
dernier  palsé,il  regneroit  exempt  de  coufufions.  Les  e- 
fhaagers  lui  reprochoyent  ouuertement  les  torts  irrépa- 
rables qu'il  auoitfaitsà  foi  mefme,à  fes  fubiets,&  l'ac- 
eufoyent  qu'au  lieu  d'efhe  Père  il  auoic  eiié  boucher  & 
bourreau  de  fon  peup!e,ou  du  moins  noté  Ion  honneur 
de  ce  titre  par  l'induction  des  principaux  auteurs  de  çeft 
horrible  defotdre.  Les  délais  &  tergiueriations  d?  fon 
frère  lui  defplaifoyent.  Henri  par  fon  afFableré  gagnoit 
les  cœurs  du  peuple:  I'âfFcclion  que  Charles  remarouoit 
de  long  temps  en  lamereàl'agrâdiiTement  d'icehii  com- 
me de  fon  bon  fils,  la  créance  que  la  ruai  'on  deGuife  a- 
uoit  pour  le  temps  ou  feignoit  eu  auoir  en  lui ,  &  l'efpe- 
xance  quelesEcclefiafticsfcmdoyent  fur  fonautoiitéCils 
auoycnt  défia  recompensé  les  agréables  feruices  qu'ii 
leur  auoit  faits,  d'vn  prefent  de  trois  cens  mil  efeus,  &  fe 
fufsent  beaucoup  plus  efîargis  fi  la  prinfede  la  Rochelle 
eufteftcle  combledefagloirejle  rendoit  fufpex^&  déf- 
ia redoutable  au  Roi  fon  frère.  Qui  deflors  euft  vclon- 
xiers  trouuémoyen  de  chaûierceux  qui  fous  le  voile  de 
ion  nomauoyent  ouuert  le  chemin  a  tantd'iniuftices  & 
de  fureursenragees. Mais  parmi  ces  grabuges  &  brouillis 
d'afFaires  il  ne  treuua  aucun  de  Tes  Coufcillers  d'Eflats, 
qui  lui  appriatà  ditfîmuler,&  fe  contenir  iufqu'à  tât  que 
l'opportunité  lui  prefentaft  les  moyens  de  vengeance. 

Avssi  fes  plaietes  &  menaces  fuient  foigneufement 
recueillies  &  très- aigrement  digérées  par  ceux  qu'elles 
'fjouchoyeut.  Et  la  Roiae-  mère  ne  pouuant  plus  différée 
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*?75  le  partement  de  Henri, Allez{ce  dit-  dh)mw  fils:vous  n'y 
fererpas  lo?2gtemps.Et  de  faict  comme  Charles  va  deuant 
afin  deprefser  Ton  frère  à  le  fuiure  iufqu'aux  frontières, 
voici  qu'vne  forte  maladie  î'arrefte  à  Vitry  en  Champa- 
gne, donne  fujetàfes  plus  confidens  feruitcursde  prefu~ 
mer  que  plus  de  deux  attendoyent  Fifiue  de  fa  maladie, 
&  de  parler  fort  defauaatageulementde  la  Roine-mere, 
du  notiueau  Roy,&  de  leurs  intimes, dont  aucuns  s'ab- 
fenterentdcîaCour.&s'cn  allèrent  elTorer  en  Breragne, 
voyansque  la  vigueur  delà  ieuneffe  du  Roi  auoit  par  la 
tefte  ,  le  col,  &  le  vifage  repoufsé  hors  là  plus  grande 
malignité  de  fon  mal,  EtleRoidePcioghefaifanteftat 
des  promefses  de  fa  mère,  deflogea  fur  la  fin  d'Octobre, 
alTeurc  de  l'affection  qu'elle  lui  portoit  par  delTus  les 
deux  autres.  Elle  redoutoit  les  boutées  &  menaces  de 
Charles:  &  François  Duc  d'Alancon  n'aimoit  gueres  la 
maifon  de  Guife,  &  n'auoit  point  approuué  les  mafsa- 
cres. 
HJouuel-  ^ES  Malcontens,qui  d'vn  nom  moins  odieux  s'appel- 
lesprettti-  l°yent  Politiques,  trouuent  crédit  autour  de  lui ,  le  iu- 
auesde  la  §ent  ProPle  Pour  ramener  les  affaires  à  meilleur  train, 
Cour  f°nt  qu'il  fe  picque  du  peu  d'eflime  en  laquelle  on  le 
tient:lui  remontrent  les  petits  moyens  qu'on  lui  donne, 
les  meffiances  qu'on  à  de  fafidelité,remperchementquc 
la  Roine-mere  amenoit  à  ce  qu'il  n'obtinft  la  Heutenan- 
ce  du  Royaume  (elle  remonftroitauRoi,  qu'à  l'inftiga- 
tion  de  fes  Malcontens  qui  lepofsedent,  il  pourroitfu- 
feiter  quelqueiafcheux  remuement  s'il  fe  voyoit  les  for- 
ces en  main)  les  recerches  qu'on  fait  de  lui ,  les  moyens 
qui  fe  prefententàlui  pourreftaurer  le  Royaume.  Ca- 
therine fçauoit  &  voyoit  ces  pratticques.  mais  elle  fait 
dextrement  fon  proufit  de  tout  durant  la  maladie  du 
Roy,  afin  de  rabatre  les  coups  quand  bon  lui  femble- 
roit,  &  ruiner  au  befoin  les  vns  par  les  antres  ,  comme 
nous  verronsqu'en  fuite  ils  en  feront  tous  leurs  efforts. 
Pendant  cesroeflinges  ceux  de  Lâguedocferenfor- 
çoyent.  pour  les  tenir  en  arreft  fous  efperâce  de  quelque 
contentemetron  affigne  les  Eftats  généraux  à  Compie- 
gne.lesprouincesdrefsetleurs  cahiersi  &  défia  plufteurs 
députez s'achemiuoyentauec mémoires  &conamifiïons 
pour  parler  haut,  &  nommément  contre  les  autheurs  & 
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confcillers  des  maflacres.LaRoinemcre  &lesfîens  crai- 
gnans l'atteinte  obtiennent  vne  renocation  d'Eftats  :  & 
tafchans  premièrement  d'amollir  ces  députez  par  pro- 
meuves &  paroles,changent  en  fin  de  vifage,  vfent  de  me- 
naces :  &  les  intimident  fi  bien  que  s'en  retournans  ils 
ne  remportent  autre  chofe,  qu'vne  vaine  efperance  de 
receuoirenbrcffausfaclionàleurs  demâdes,&  permif- 
fion  fpecialement  à  ceux  de  Languedoc ,  de  s'aiîembîer 
derechef  pour  drelTer  amples  articles  concernanslacon- 
feruation  d'eux  &  de  leurs  adoriez.  Ce  qu'ils  firent  de- 
puis à  Millaud  en  Rouerguc.  &  ceux  de  la  Rochelle  en- 
trèrent en.  aflTociation  auec  eux  ,  piquez  par  les  menées 
de  Puigajlhrd,Landereau,du  Baron  delà  Garde  &  autres 
tendansà  les  furprendre,mais  finies  par  la  fin  de  l'année 
&  des  vies  de  quelques  entrepreneurs  publiquement  e- 
xecutez. 

Les  quatriefmes  troubles  commencez  aux  maflacres  Cornme- 
auoyentprins  quelque  relafche  par  la  paix  de  iaRochel-  c»mmt 
le  :  voici  que  déformais  celle  dernière  confpiration  deC-  Jes      A, 
couuerte,  &  les  prattiques  qu'on  drefle  à  ceux  du  Lan-  triJmes 
guedoc  pour  les  furprendre,  îeslcuees  d'hommes  qui  fe  trottfries 
font  fourdemet  pour  leur  courir  fus  au  defpourueu.font 
ouuertuceaux  cinquiefmes.  Les  Proteftans  pofer  t  pour 
fondement  deleurs  armes,  infinis  outrages  qu'on  leur  a 
faits  depuis  plun"eursmois,&  publient  des  auis  &  remon- 
ihances  aux  Princes  ,  à  la  Noblefle,aux  Parlemens ,  au 
tiers  Hftat.    Les  Malcontcns  &  plus  confidens  du  Duc 
d'Alençon  qui  preuoyent  la  brefueté  de  la  vie  du  Roy, 
mais  n'ofent  s'en  plaindre  qu'en  haufTant  les  efpaules  & 
baiffant  la  telle, le  folicitent  à  pourchafTer  la  lieutenan- 
ce générale  pour  reprefenterla  perfonne  du  Pvoi  partout 
fonRoyaume.ou  li  d'auanture  on  le  veut  employer  con- 
tre ceux  du  Languedoc, qu'il  auife  à  fauuerle  Royaume 
de  la  violence  de  ceux  qui  par  la  mort  de  Charles, &  ab- 
fence  de  Henrijeveulentempieter.il  en  fai  t  requelle  au 
Roi,  la  CourellantàS.  Germain  en  Laye,&  le  Roi  com- 
muniquant auec  la  Roine-mere,&  le  Marcfchal  de  Mot- 
morenci  à  l'inftancc  du  Duc:Refufer  auDucfarequeilc 
(dit  le  Marefchal)ce  feroitlui  faire  tort:&  reuoquer  en 
doute  fa  fufHfance, attendu  que  tel  ellat  a  bien  efté  baillé 
au  Duc  d'Aaiou  fans  qu'il  l'ait  demadé.  Mais  la  Raine- 
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IJ74     mère  &  ceux  de   Guife  l'aimoyent  mieux  pour  le  Duc 
de  Lorraine,que  peu  de  temps  après  elle  fit  expreflcment 
venir  en  Cour:&  cependant  fait  femblant  de  croire  que 
ce  font  menées  des  Marefchaux  de  Montmorenci  &  de 
Colïe  a  la  fblicitation  du  Roi  de  Nauarre  &  du  Prince 
de  Condé  »  afin  que  la  fureur  du  Roi  accablait .  &  les 
vns  &  les  autres  fous  vne  mefme  ruine,  Elle  prend  donc 
aduisde  s'enarTeurer,&  deftruire  ceux  qui  fe  rengerby* 
entà  autre  parti  qu'au  fien.&  deiïors  remplit  l'efprit  du 
Roi  d'voe  extrême  crainte  &  meffiance  domeftique.Le 
Duc  de  Guife  euit  volontiers  prias  à  fa  tafche  la  maifoa  ; 
de  Montmorenci. trais  cen'eftoïuien  fi  les  quatres frè- 
tes nVTtoyent  enuelcppez  d'vn  mefme  filé  :  le  Maref- 
chal  d'Anu  lie  eftoit  en  Languedoc, &  rneditoit  des'ad-  , 
ioindreaux  Proteltans.    Toutesfoisla  mort  de  l'aifnc 
pouuoit  grandement  faciliter  celle  des  autres^ 
;.       AiNsrleDuc  de  Guife  prend  va  iour  querelle  en  la  ; 
«*s-  bafie  Cour  de  S.Germain  contre  Ventabran  fien  ferui-  ; 

ajsojiee.     teur  domeftiquerfous  vn  Djcn  maigre  (uiet ,  Qu'il  auoit  ' 
délibéré  de  le  tuer,met  la  main  à  refpee.Verabran  fe  fau- 
ue  droit  à  la  chambre  dn  Marefchal  de  Montmorenci:  ! 
laqutlle  voyant  fermée  ,  il  monte  plus  haut  en  celle  de  ! 
Madamela  Coneftablcroù  trouuantle  feigneui  deTho- ; 
Tait    re-  re  rrere  (ju  Marefchal ,  il  s'arrefte>&  là  reçoit  quelques  i 
tirer  de  la  COUpS>tliajs  <ju  p]at  feulement  de  1'efpee.Ceft  actetragic 
Cour    le  toulné  en  farce  emporta  le  Marefchal  hors  de  la  Cour,  ] 
1*1  j      ma*s  ^  Y  reuiendra  bien  toft  pour  receuoir  vn  grand  af- 
thalde     front#  LeDUc  d'Alençon  délibère  auffi  delà  quitter, &  ; 
Mamo-   d'emmener  }e  R0i  de  Nauarre.  mais  l'exécution  auoit  1 
venci.qui  beaucoup  de  difficultez.  Car  demander  congé  ,  c'eftoit , 
engedrertropdefcrupules&  foupçons  au  Roi.fortirfans  : 
congé, c'eftoit  s'aceufer  de  complot,  &  fe  faire  gaîopper  1 
Comme  fugitif.ll  ne  bouge  ioncques,&laiiTe  efuanouir 
vue  trouppede  deux  ou  trois  cens  cheuaux  aflemblez  1 
en  Normandie,  pourfauoiifer(  ce  difoit  le  bruit  com- 
munjla  retraitte  du  Duc  d'Alençon:  ou  comme  d'autres  , 
vouloyent,(mais  fansapparencejpour  afTaiîïner  le  Roy, 
fa  mcre,fon  confeil.Cefte  leuee  effraye  la  Cour,  &  lara- 
rtiene  à  Paris. on  en  iette  incontinent  le  chat  aux  ïam- 
bes au  Duc  d'Alençon  &  Roi  de  Nauarre.  Pour  fe  pur- 
ger ils  publient  le  xkiiii. Mars  vne  déclaration  touchant 
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le  faî<£t  de  S. Germain, proteftent  de  leur  bonne  affection    i?74 
cnuersle  Roi,&  fefont  chefs  contre  ceux  qui  lui  feront  Renient, 
febelles.  Là  deflus  le  Marefchal  de  Montmorenci  felaif-  mais 
fe  perfuader  dereuenir  en  Cour.ïî  n'efî:  ti  toft  arriuc  que  pour    éfi 
pour  logis  on  lui  donne  la  Baltiilc:&  pour  compagnons  poufer  U 
de  piifon  ,  leMarefchal  de  CofTé,la  Mole  ,  Coconnas,  Bafiitle. 
T/>urtay,feruiteurs  du  Duc  dJAlençon:defquelsles  trois 
derniers  payèrent  en  fuite  la  folle  enchère  au  prix  de  Leurs 
teltes  à  Paris,  couipables  feulement  d'auoir  participé  a 
quelques confeils de  leurMaiflre, d'abandonner -la Cour. 

PARMr  ces  tintamarres  de  Cour  les  Proteftans  &  leurs  Ditiers 
aflbciez  font  bien  leurs  befongnesen  Viuasais,Dauphi-/a^/i>i^ 
né,Languedoc, Poitou.  Et  le  Marefchal  d'Anvillc  ayant  de  guer- 
par  lettres  furprinfesdefcouuert  le  piège  qu'on  lui  chef-  re. 
(bit,  communique  déformais  auec  S.  Romain  gouuer- 
neur  de  Nifmes:mais  s'emparant  de  Montpellier,  Beau-  , 
caire,Lunel,Pezenas:  donne  défia  quelque  mauuaife  o- 
deur  de  fes  delTeings  aux  Proteftans.  Ht  les  Politiques 
Poiteuinsvnis  auec  la  NouèTaifilTentS  Maixanr.Mellc, 
Fontenay,Luiîgnan,&  autres  places.  L'eTchec  tumbafur 
lesNormans.Montgommeri,Lcrges  &  Galardon  fesen- 
fans, Colombiers, Sey,&  autres  auec  troupes  decheuaux 
&gens  de  pied,eurentà  peine  emporté  S.Lo,Carentan, 
Valongnesrque  Matignon  &  Feruacques  ioints  auec  les 
forces  du  Comte  deThorigaifqui  défia  campoyent  de- 
uant  S.Lo  )le  refTerrent  dans  Dsnfronc  place  foible  Ôc 
mal  munîe,accompagné  de  foixante  cheuaux  &  quatre 
▼ingts  arcbufîers,  battent  le  chafteau  ,  fontbrefche  de 
quarantecinq  pas:&  ayans  efté  vigoureufement  repouf- 
fez d'vn  rude  aiTaut  ,  le  Comte  abandonné  des  liens, 
dont  la  plufpart  s'eftoit  rendu  aux  alïiegeans,  les  au- 
tres branloyent  dans  le  manche  ,  defpourueu  de  muni- 
tions,d'eau,de  fecours,folicité  par  le  fieur  de  ValTey  (car 
ilreputoit  à  beaucoup  plus  d'honneur  ,  de  mourir  la 
picque  en  main  fur  la  brefche  ,  que  tumber  en  la  puif- 
fance  de  la  Roine-mere  pour  finir  ignominieufemeut 
fa  vie  fur  vn  efchafaut,)  capitula  ,  mais  non  fans  vne 
griefue  &  picquante  reprehenfion  de  Colombieres, 
aimant  mieux  mourir  fur  la  brefche  qu'aller  feruir  de 
fpectacle  en  Greue  à  Paris  :  De  fortir  vies  fauues, 
&    d'emporter    quelques    habillemerjs    auec    l'effet 
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1574  &  la  dague.à  la  charge  toutesfois  de  demeurer  quelque 
temps  encre  les  mains  de  Matignon  &Vaffey  parent  du- 
dit  Comteenfeuretéde  fa  vie.Compoûtion  ambiguë  & 
frauduleufe  dont  l'obferuation  nepouuoitelhe  que  nul- 
le.Le  Comte  fort  emmené  par  Matignon  &  Feruacquc 
fur  la  min u ici;  j  mais  les  liens  demeurent  à  la  deuotion 
des  alliegeans.qui  forcent  le  chafteau  ,  tuent  les  vns.de- 
ualifent  les  autres  &  les  contraignent  de  payer  rançon, 
puis  Valley  deftiné  pat  les  deux  Chefs  emmené  le  Com- 
te à  Paris:où  depuis  on  le  vid  enfanglanter  vn  trille  cf- 
chafaut.  &  par  fa  mort  expier  au  gré  de  la  Roine-merc 
celle  du  Roi  Henri  II.  fon  mari. 

Cependant  le  Duc  de  Moncpenfier  faifoitla  guerre 
en  Poitou  :  mais  mollement ,  &  horfmis  le  chafteau  de 
Talmont  qu'il  enîeua  par  compofîtion  auxProteltans 
ne  fit  chofe  digne  de  mémoire.    Celle  pr in fe  fut  coatre- 
quarree  par  deux  grâds  arïi6ts.L'vn>prcsSainc"teHermi- 
neen  la  desfaite  defacopagnie  parS.EfticneCapitaine  à 
ronteaay:qui  lui  tua  plufîeursgentils-homrncs>emmena 
quinze  ou  leize  piifonniers  ,  gagna  force  bagage  &  le 
buffet  d'argent  du  Duc  mefmeX'autre.au  liège  de  Fon- 
tenay,  tel  cuidevanger  fa  honte  qui  l'accroilt.  Il  n'yga- 
gnaque  des  coups  &la  perte  des  plus  afTeurez  de  fes 
troupes. puis  vn  honnefte  pretexte.la  maladie  du  Roi ,  le 
rappella  de  ce  fîege  pour  attendre  nouuelles  forces  & 
commilîïons. 
Retraite      En  ce  temps- là  le  Prince  de  Gondc  fe  reereoiten  Pi- 
dnTïrin-  cardie  des  ennuis  qu'il  auoit  endurez  à  la  Cour;  comme 
cedeCo-  diuers  auis  desdelTeins  qu'on  faifoitpour  fefaifir  de  (a 
dé  en  A'  perfonne,i'emporterent  en  Alemagne  àfauueté,fuiuidc 
lemagne,  Thoré  mal- voulu  à  caufe  des  Marefchauxde  Montmo- 
reaci&  d'Anville  fes  frères  ,  &  des  coefeils  donnez  au 
Ducd'Alençon.  De  Strasbourg  le  Prince  exhorte  les  E- 
glifes  procédantes  ,  de  faire  eftatdefa  bonne  volonté 
pour  leur  foulagement  ,  &  Thoré  fon  frère  d'Anvillc> 
D'ouurit  lesyeux,&  embraflTer  l'occafion  qui  fe  prefen- 
te.  CcMarefchai  tenoitlc  loup  par  les  oreilles,  car  d'va 
coftéles  Proteftans  du  Languedoc  le  pouuoycnt  gran- 
dement trauerfer  s'il  euft  dirc&ement  bandé  fes   armes 
coatr,e"ux.&  del'autre.il  redoutoit  le  Roi  &  laRoine  fa 
mère:  qui  pour  le  tenir  en  bride  faifoyeat  feuremeat  gar- 
der 
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derfon  frère  aifné  comme  gage  &  trefcertain  pleige  des  1574 
comportcmensde  foa  puilné.ilfaloit  donc  qu'il  s'alTeu- 
raft  de  tous  codez  ,  &  que  fuiuant le  cours  du  marche  il 
s'entretinft  d'vns&  d'autres, attendant  qu'elle  cataftro- 
phe  apporteroit  cefte  horrible  &  bigaree  tragédie  qui 
feiouoit  à  la  Cour. 

Le  Roideclinoit  cependant,il  fondoità  veuë  d'oeil  en  MaUuèty 
la  plus  verte  fleur  de  (on  aage:&  depuis  le  partement  du  $» 
Roi  de  Pologae  on  le  trouuoit  plus  changé  d'efpritque 
de  corps,irricé  notamment  contre  les  auteurs  &  confeil- 
lers  des  maflacres  (  comme  il  s'en  defehargea  de  bou- 
che à  quelques  vns  de  fa  Cour  ennemis  d'imuftice,  & 
par  lettres  eferites  hors  du  Royaume)  aufquels  il  prepa- 
roit  vn  eftrange  bruuage  ,  fi  la  prouidence  diuine  ne  les 
euftreferuez  comme  fléaux  &  miniftres  des  chaftimrns 
qu'il  vouloità  l'aduenir  defployer  fur  ce  Royaume ,  afin 
que  voyans  puis  après  ietter  les  verges  au  feu  ,  nousre- 
cogooiilions  toufiours  ,  Qijecen'eft  pas  d'auiourd'huî 
qu'il  fe  monftre  gardien  &  protecteur  de  cefte  monar- 
chie.Pour  l'heure  Charles  auoit  pieds  &  poings  liez,  fes 
principaux  feruiteursettoyentmorts,difgraciez,abfcnts. 
Les  motifs  de  nouucauxremuemens  qu'iloyoità  toutes 
heures  lui  troubloycntle  cerueau.  11  preuoyoitaufïî  des 
femences  infaillibles  d'autres  Combuftions  en  la  couucr- 
tecaptiuitédefonfrere&beaufrete^ejvraprifon  des  deux 
Marefchaux.en  l'exil  du  Prince  de  Condé.en  faueur  du- 
quel le  fer  d'Alemagne  branloit  défia. Il  voyoit  fes  fubjet* 
cruellement  armez  les  vns  contre  les  autres,&  les  feux  de 
diuifions  tous  prefts  à  confumer  le  Royaume.  Son  mal 
auoit  eu  quelque  intermifîion  durantrhyuer:maisen  fia 
après  auoirlanguiles  mois  de  Feurier,Mars,Auril,tâc  Je 
bourrafques  &  tempeftes  qui  le  rongeoyentaU  dedans, 
l'accableret  au  iic~t,&  le  xxx. lourde  May  le  dernier  fom- 
naeil  lui  ferra  les  yeux  ea  fon  chafteau  du  Bois  de  Vin- 
cennes  ,  après  vne  grande  erTufion  de  fang  qui  lui  ior-  Mort  fie 
tit  par  diuers  conduits  de  fon  corps  es  deux  demie-  Charles. 
tes  femaices  de  fa  maladie,  durant  lefquelles  il  endu- 
ra tous  les  violents  efForts  &  combats  jque  la  vigueur 
<l'vnieuneaagepeut  fournir  aux  extrêmes  aflauts  de  la 
mort. 
Son  fuecefleur  nepouiioitfî  toft  airîaerde  Pologne, 
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IJ74  Catherine  doncques  pour  afTeuier  fon  authorité  durant 
l'abséce  d'icelui,auoit  obtenu  du  Roi  dés  le  xxix. lettres 
de  Régence  addrefTees  aux  gouuerneurs  des  Prouinces. 
voici  que  maintenant  pour  mieux  fortifier  fa  nomina- 
tion ,  çftreindre  plus  prefsément  les  mains  aux  Princes 
du  fang  ,  &  fe  maintenir  au  milieu  de  la  confufîon  ,  elle 
s'en  fait  expédier  lettres  par  le  Chancelier  de  Birague  fa 
créature; &  par  ce  moyen  abolit  les  loix  fondamentales, 
Tordre  du  Royaume, le  droicT:  des  Princes,  l'autorité  des 
Ëftats  généraux,  &  le  pouuoir  des  Parlemens. 

Chaules  nafquitle  xxvjijuin  m  D.Lcommeota  de 
régner  k  v. Décembre  m  d.lx.  Prince  d'vn  naturel  fore 
ac"tsf,  inconftâtenfes  penfees,brufqueen  fes  entreprifes, 
impatient,  prompt  en  fes  conceptions,  &  les  exprimoit 
en  bons  termes:  diligent  obferuateur  du  naturel  des  au- 
tres, cholere,  fècret,  diffimulé,  cruel,  iureur.  Imputons 
neantmoins  ces  vices  Se  autres,non  à  Inclination  de  foa 
naturel,  mais  bien  à  fes  gouuerneurs  &  maiftres  ,  entre 
lefquels  l'hiftoire  note  Spécialement  Maitigues  &  Lof- 
fes  :  lefquels  auec  le  confentemeat  de  la  mere  corrompi- 
rent ce  tendre  efprit ,  &  lui  firent  prendrel'habitude  des 
vices  &  pollutions  efquelles  ils  fe  plongeoyent  ordinai- 
rement. Ils  pouuoyent  mieux drefler  ce ieuhe  arbre,  & 
lui  faire  produire  meilleurs  fruicls.  Car  du  commence- 
ment îleftoit  ouuert&  bening,  fludieux,  fobre,peulaf- 
cif.  Ilauoitla  parole  agreable,aimoit  la  muiique&poe- 
fïe:onlit  encore  de  bons  vers  par  lui  compofez  en  Fran- 
çois. Mais  le  déduit  de  la  chafTe  le  tranfporroit  outré- 
rnent.  &  lefangdes  belles  fauuages  qu'il  efpanchoit  a- 
uec  vn  fingulier  plaiiir,  le  rendit  par  vnelongue  accou- 
ftumance  comme  furieux  après  le  fang  humain.  Mais 
fremiflbns  en  celte  mort  fous  la  iufHce  des  iugemens  de 
Dieu  ,  qui  permit  qu'après  vne  tant  horrible  boucherie 
foufferte  &  commandée  durant  fon  règne,  lui-  meïme 
furprins  d'vne  grande  foiblelTe  fur  les  derniers  iours  de 
fon  aage.vinftàfe  tantouiller  dans  (on  propre  fang, &  le 
reuomir  piteufement  par  les  méats  de  fon  corps, en  iuge- 
mentde  celui  qu'il  auoit  inhumainement  fait  refpandrc 
par  toutes  les  terres  de  fon  obeiiTancc  Certes  Dieu  n'ai- 
me point  le  Prince  qui  s'abiuue  les  poulmons  du  fang 
de  fes  fubjets.  &  le  propre  fang  des  fubjecseft  le  propre 
fang  de  leur  Prince.  Henri 
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^  Em'ejî  <vne  grande  confolation  (ce  difoît  1*74 
|  Charles  peu  d'heures  deuaDt  fou  tref- 
pas}  de  ne  latjfer  aucun  hoir  mafle  légiti- 
me.car  le  quittant  en  ba-s  aage  il  aurait  h 
deuorer  beaucoup  de  trauerjes:  &U  France 
a  bejoin  d'vn  homme.  Mais  helas!  nous 
en  allons  vojr  vn  monter  fur  le  théâ- 
tre ,  où  la  loi  fondamentale  de  l'Eftat  l'appelle,  inftallc 
par  des  commencemens  embrouillez  &  ccnfusrpuis  par 
vn  edict  de  pacification  ramener  &  retenir  affez  heureu- 
fementfes  fubjetsenfon  obeifiance  fous  vn  règne autaat 
lafeif  &  voluptueux  que  le  précèdent  a  eflé  cruel  &  fan- 
glant;  îufqu'à  ce  que  ceux  de  lama?fonde  Guife  voyans 
le  Roi  ftenle,&fou  légitime  fucceiïeur  confiné  en  appa- 
rence outre  Loire  ,  leuent  le  niafque  de  leur  ambition, 
facent  ('mais  en  fin  au  pris  du  fae^  des  deux  principaux 
motifs  de  confufiou)  efdater  es  vneaueugle,  vaine  Se 
perfide  rébellion  les  peuples  trop  prompts  àfeccndtrles 
detToings  ambitieux  des  Grands,  &  courir  àrabandoa 
fous  la  licence  qu'vn  regne  turbulent  Uar  pro^cfe-  puis, 
pour  dernière  feene  de  celle  rrsged-e,  fufcitentvxj  mon- 
ftre  de  moine  pour  le  coucher  traiftreufement  aufepul- 
chre,&  par  fa  mort  efteindrelecoin  de  VaIois:mais  ine- 
fperément  apporter  la  Couronne  F: âçoife  fur  lateû,e  de 
ceft  H  enri  premier  de  la  branche  des  Bourbons, lequel 
nous  verrons  opportunément  appelle  d'outre  l.cire,mi- 
raculeufement  prendre  le  timon  de  ceit  Eftar,  vaillam- 
ment coatrelutter  les  efrouuanubles  eiFons  de  fes  en-  » 
Demis, qui  défia  chantoyent  le  triôphe  deuat  la  victoire: 
fagemét  aifopirles  feux  de  diuifiôs  allumez  en  fon  Roy- 
aume 6c  maintenât  régner  très-  heureufement,&  fous  v- 
ne  admirable  faueur  &  bénignité  celcfte  gouueruerfes 
peuples  en  concorde, paix,  amitié.  Voila  doneques  ceft 
Homme  duquel  la  France  auoit  vraiment  befoin  pour 
abolir  les  querelles  des  grands,  moyens,  petits  i  pour  re- 
staurer fes  ruines  générales  &  particulières:  &  fous  va 
tantbeuing  &  fauorable  commandement,fe  fauuerdeU 
duce  &  fuperbe  domination  eftrangere.Certesla  France 
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1574  ne  peuteftregûuuernee  que  par  va  François  ,  ainfi  que 
nous  venons  ayans  apris  les  commencemens  ,  les  pro- 
grez,&  lapiteufefin  de  ce  Piuotjfui  lequel  va  déformais 
tourner  le  corps  de  cède  Monarchie. 

Postes  marchoyent  en  diligence  pour  porter  au  Roi 
de  Pologne  nouuelles  du  decez  de  fon  frère  aifné.tandis 
quclaRoine  mereattédancla  venued'icelui,faifoictref- 
Tre/àfi^ues  auec  ceux  de  Poitou.afin  d'expédier  auec  moins  d'é- 
ïoïtoti.    pefchement  la  guerre  de  Normandie;  &  pour  tenir  ceux 
&      du  Lâguedoc  &  des  autres  prouinces  voifines  en  arreft, 
Guerre  inàmioit  les  Ducs  d'AIençon  &  Roi  de  Nauarreàleur 
en    Nor-  donner  aduis du  trefpas  de  Charles,  &  folicitott  leisgou- 
tnandie.    uerneursàrefcrire  au  souueauRoi  touchantleurbonnc 
affection  à  fon  feruice  &  dcfïr  de  lui  garder  fous  la  ré- 
gence d'icelleja  mefme  fidélité  qu'à  fes  predeceflenrs. 

Matignon  cependant  tafchoitd'euleuerS.Lo&  Ca- 
rencan  des  mains  de  quelques  gentilshommes  Prote- 
ftans,  que  la  foy  promife  &  mal  gardée  au  Comte  de 
Montgommerifaifoitroidir  à  ladefenfe  des  places  qu'ils 
occupoyeDE.  Colombiers  efchappé  de  Danfronc  s'eftoie 
ietté  dans  S.Lo  auec  vne  fort  petite  troupe  d'hommes, 
&  par  leprix  des  vies  de  neuf  ou  dix  Capitaines  &  d'en- 
uiron  trois  cens  hommes  auoit  en  trois  affauts  repouffé 
les  aiîicgeaQs:  corne  vne  arcbufadel'abatant  roidemorc 
furlabrefche,  abattit  quand  &  quand  le  cœur  à  fes  fol- 
dats,  iefquelsdefpourueus  de  chef  qui  par  femblable  au- 
torité les  accourageaft  &teinft  en  ceruellc,  haraflez  de 
la  longueur  du  combat,  &  las  de  chamailler,  ils  quittent 
labrefche,&  par  leur  retraitte  expofent  &  la  place  &  les 
vies  d'enuiron  deux  cens  hommes  à  la  merci  des  gens 
de  Matigaonrpour  expier  la  mort  de  leurs  compagnons 
matraffez.  Carentanpouuoit  auflî  enterrer  grâd  nombre 
de  Catholiques  fous  les  ruines  de  fes  murailles  ,  mais 
Guitri&  les  principaux  de  fa  fuite  fe  voyansfeulsàcon- 
trelutter  en  Normandie  les  armes  de  leurs  ennemis  Se 
fans  apparence  de  fecours  :  Sortirent  par  composition  à 
cheual  auec  i'c(pee,&  les  foldats  à  condition  de  feruir  le 
Roi  es  lieux  efquels  on  les  employeroic.  Sur  ces  entre- 
faites voici  lettres  patentes  de  Henri,s 'iafcriuaut  Roy  de 
î'raace  &  de  Pologne,en  date  du  xv.  Juin,]»ortans  con- 
firma- 
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firmation  &  am  pliation  da pouuoir  de  la  Roine mcre en    ^\à 
fa  régence  &gouuemement  du  Royaume. Elle  doncques  Amplip- 
ayant  receu  parole  de  tous  les  gouuerneurs  des  promu-  CMion"* 
ces,&publié  les  patentes  du  Rot, pour  efpîanerlexhcmin  *a^Sen". 
âfoa  filsreueaantde  Pologne.conuoque  l'.irriereban;af-  c*  f 
femble  des  compagnies-  de  gents  de  pied,  fait  leUees  de  ixom^ 
Reiftres&  de  SuiiTes:mande  au  Prince  Dauphin  fils  du  mm\ 
Ducde  Montpenfier,  &à  Gordesqui  faifoientla  guerre 
en  Dauphiné,  Qu/ils  employent  cous  leurs  efforts  arui- 
ner  le  pays  que  tiennent  les  Huguenots  :  &  charge  le 
Duc  d'Vzez  &  le  Seigneur  de  loyeufe.D'auok  l'œil  aux 
delTeins  du  Marefchal  d'An  ville,fur  lequel  elle  auoit  peu  £ ^nvH 
de  crédit  en  Languedoc.  L'emprifonnementdefon  frère  ^  (u^hoÂ 
aifné,fexil  de  fes  puifnés,  Meru,  &  Thorc,les  lettres  in-  ^  j-JL- 
terceptes  delà  Régence,  l'auoientirrité.toutesfois  il  na-  /^^ 
geoit  encore  entre deuxeaux,&  fe  maintenant  entre  les 
deux  partis  nefe  fioit  nullemenc  aux  Catholiques:  mais 
B-'aïmant  point  les  Protcftans  ,  s'accommodoit  auec  eux 
au  prix  qu'il  auoit  befoin  de  leur  appui.  Ces  procédures 
eftoient  fufpectes  notamment  à  ceux  de    Thouloufe: 
triais  encore  les  trefues  qu'il  fit  auec  les  ProteftansJ'aiTi-  f 

gqation  qu'il  donna  pour  l'aiTemblce  de  Eftats  delà  pro- 
Uince  à  Mont-pelier  au  fécond  iour  de  Imllet ,  &  la  dé- 
meure qu'il  faifoitprefque  ordinaire  en  ladite  ville. 

Ainsi  ce  Parlement  par  deux  arrefts  du  xix.de  luin,im- 
jwouue  les  trefues ,  &  fait  defenfesà  toutes  perfonnes  de 
leur  relTorr, d'aller  ni  d'enuoyer  i  ces  prétendus  Hilatsaf- 
fignez  fanspcrmidion  du  Roi,  fur  peine  d'eftre  declaiiez 
rebelles  &  infracteurs  des  loix.  D'ailleurs  les  Proteftaus  S'alfocià 
alléchez  par  le  moyen  de  ces  trefues  qui  leur  donnoient  auec  les 
quelque  efperance  de  paix  :  commencent  à  go u lier  les  Vroîeûai 
deportemens  deleur  gouuerneur  :  &  nonobitantles  ad- 
ùis d'aucuns  quicondamnoientcefteaiTociation,comme 
haenaeant  leur  parti  d'vne  entiereruine  parce  meflinge, 
eonioignirentjeurs armes  mutuelles  ofFen{iues&  defen- 
fiues  auec  les  Politiques  enuers  &  contre  tous  qui  les 
voudroientafsaillir. 

Ceux-ci  iouifsent  de  quelque  repos  tandis  que  Mom-  Guerre 
brun  tailloiten  pièces  vn  régiment  de  l'auantgaide  du  en  Daté* 
Prince  Dauphin,&  jonchoit  le  pont  deRoyans  d'enuirô/toV. 

quatre  cents  des  plus  braues  de  l'armée  morts  fut  k 
*  ïçmç    lh  h  h    j 
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ij 74  place.  Pour  reuange  il  affiege  Alais,  petite  viile.la  bar>f 
faitbrefchcdonne  raflaut,eftrepouiTé.  mais  les  afliegez 
impuifsans  de  fouftenir  le  premier  ,  fc  retirent  au  cha- 
fteau.Le  Prince  les  y  furprend,  précipite  les  vns  de  haut 
en  bas>&  brufle  les  autres  dedans.  Qfte  fut  le  fécond  de 
fes  trophees.-mais  Liuronen  arrefta  le  cours.  Les  auan- 
tageufes  foitiesdesafsaiJîis,  &  les  fréquentes  courfes  de 
Mombrun>quidefcendantde  Loriol  allarmoit  le  Prince 
à  chafque  bout  de  champ>lui  firen  t  Ieuer  le  fiege  &  mettre 
HnViuek-  fcs  gens  à  couuert.  Voila  donc  les  Proteftans  affranchis 
rais.  de  ce  cofté.  &  de  l'autre,Rochegude  les  renforce  par  la  re- 
prinfe  de  Vefsaux, petite  ville  en  Viuarais  :  Picrregourde 
leur  acquiert  Chalençon;&  S.Romain,Nonnay. 
JE»  Toi-  ^  a  Nouc(non  pourapprouuerla  régence  de  Cirheri- 
ton.  foc  ne>ma*s  Pour  wieux  féconder  en  fuiteles  armes  du  Prin- 
'  cède  Condé  quife  preparoyent  en  Alcmagne  )  eftoitem 
trefuc  aucc  la  Regentrpoui  les  mois  de  Iuillet&  d'Aoufl 
es  pays  d'Angoulmois  ,  Poitou  &  Xaintorsge.  Mais  la 
Régente  efperoit  dompter  les  Proteftans  defdites  pro- 
uinces  deuant  que  fon  fils  arriuafh  Et  pour  ce  faire  af- 
fembloit  gens  de  tous  coftez  pour  les  furprendre  au  def- 
pourueu,afin  qu'eftans  exterminez  le  Roy  n'euft  plus  af- 
faire qu'à  ceux  du  Dauphiné&  Languedoc.  AinfileDuc 
de  Montpenfier,  Chauigni,Puigaillard,Richelieu,Buffî 
d'Amboifc  ,  &  autres  chefs  fe  trouucnt  à  Saumur  auec 
Dix  mil  hommes  &  18. pièces  d'artillerie.  Les  Proteftans 
courent  foudain  aux  armes,  ceux  de  Lufîgaan  défont 
au  commencement  de  Iuillct  l'arriére-  ban  de  Poitou,  & 
ceux  de  Fontenay  rompent  près  de  Nantes  cinq  cens 
arebufiers,  prefquetous  cadets  de  la  Noblefse  de  Brcta- 
gneiCes  deuxefchecs  poufsent  le  Duc  au  fiege  de  Fon- 
tenay ieComte.S^Eftienney  commandoitauec  enuirort 
vingt  gentils-hommes  &  quatre  cens  ioldats.  &  après 
quelques  fauorables  forties  ,  auoit  défia  valeureufcment 
fouftenu  deux  rudes  afsauts  auec  vne  brufque  efealade» 
comme  lexvi  Septembre  *  ar-res  quinze  iours  de  fiege, 
vouhnt  remettre  fiis  les  propos  de  la  compofition  aupara- 
uantrraittee  :  voie?  que  le  capitaine  Mafsecoufse,  ou  pat 
crainte &defir  des'accommod<"r,ou  (ccôfiam  à  ce  qu'ont 
cftoitfur  les  termes  de  capitulation, donne  entrée  a  quel- 
gués  vus  de  fa  cogaoifsauce, Les  autres  accourent  incon- 
tinent 
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tineat  en  foule,  forcent  la  brefche  mal  défendue ,  fereo-  l$74 
dentmaiflres  delà  ville, tuent  quelques  loldats,  rançon- 
nent les  vns,deualifent  les  autres, &  les  chafsènt  auec  va 
ballon  blancau  poing,  mais  traitent  la  ville  moins  rude- 
ment quvne  place  pnnfe  d'afsaut.Le  Baron  de  Serignac 
(autrement  Terride,)  recompenfa  cefte  perte  en  mefinc 
temps  par  la  (urprinfe  de  Cadres  en  Albigeois,  &  chair- 
cutis  de  deux  cens  Italiens  en  garntfoh:  &  Langoyraa 
gouuerneur  dé  Perigueux  pour  les  Proteftaus,  par  la 
desfaite  entière  de  deux  cens  arebufiers  ,  fix  defquels  ef- 
chappez  feuls  en  portèrent  les  nouuelles  aux  autres  de 
leur  parti.  .  . 

Alors  Henri  clandeftinemem:  efchappc  de  Pologne,  Arritéè 
approchoitdu  RoyaumeoùfanouuelleCouiOnnerat.é  du  nou-, 
doit,proiettoit  de  loin  la  ruine  des  Huguenots,&le  relia-  UeaURéi 
blifsement  de  la  feule  religiô  de  fes  pères  en  tout  fon  Ro- 
yaume.lln'y  a  peché  fi grand(lui  difoit  l'Empereur  Ma- 
ximilian)que  de  violenter  les  confciences:&  ceux  qui  les 
veulent  mai ftrifer,penfans  conquérir  le  ciel, perdent  fou- 
uent  ce  qu'ils  pofsedenten  terre  C'eflcela  mefmc  qu'on 
luiremonflroit  par  tout,en  Auftriche  ,  à  Veoife.en  Pic- 
mont:&  par  tout  on  l'exhortoit  à  pacifier  les  troubles 
de  fon  Royaume.  Maisarriuanc  à  Lyon  ,  pour  prémices 
iefon  entrée  on  lui  fît  faire  vne  grande  faute.  Car(ainfï 
le  remarque  Monluc  en  fes  commentaires  )  au  lieu  d'af- 
fopit  toutes  choies  pafsees, comme  il  pouuoit  aiicment» 
&  nous  donner  la  paix  ,  on  le  fit  refondre  à  la  guerre,  fit 
quipisefl,  on  lui  fit  accroire  qu'entrant  en  Dauphiné 
tout  fe  rendroit  à  lui  Aucôtraire,ia  moindre  bicoque  lui 
fit  telle. &  la  meilleure  de  fesconquefles  ne  pouuoit  re- 
côpeafcr  ni  le  fang  des  liens  ni  l'argent  qu'il  y  def  cdroifi, 

La  Roi  ne  mere,le  Cardinal  de  Lorraine,  les  Ducs  de 
Guite.de  Neuersîle  Marefchâl  de  Rets  le  Chancelier  dei)fww*: 
Birague,&  quelques  autres  nouueaux  François. ui\\oiet^at4Cor1, 
&  rongnoient  les  affaires  aleur  guife  es  fecrets  confeils/"^r;> 
du  Cabinet. Le  Roi  leur  en  laiflbit  volontiers  toute  la  dif 
pofition  (  &qaepouuoit-on  efpeier  de  gens  qu;  volon- 
tiers eufsent  peuplé  la  France  de  nouuelles  colonnie*  Ita- 
liennes, Lorraines, Piémontoiles?  )  chtentiffeul.in- ntà 
courtifer  lesDames,defquelles  il  auoit  elle  fequr  ft  é  près 
d'vaajî  parmi  cefte  nation  moins  Jafciue  quelanoilre; 
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*574  .  Ces  maudais  confeillers  lui  font  d'arriuee  par  diuerfes 
I4auuat»  patentes  protester  de  fa  bonne  affection  au  bien  defes 
tonfeiîu  fubjets>  abolir  le  pafsé  à  la  charge  qu'on  pofe  les  armes9 
qu'on  lui  rende  toutes  fes  villes,  &quechafcun  viueea 
paix  chez  foi,  fans  qu'aucun  foitrecerché,  contraint  ni 
molcftépour  le  fait  des  confeiences.  Artifice  pratticqué 
par  eux,  pour  entretenir  le  feu  des  diut fions  ciuiles,  do- 
miner danslaconfufion,&  y  fortifier  vn  tiers  parti,  que 
nous  verrons  en  fin  accabler  le  Roi, &  réduire  le  Royau- 
me en  tref  miferable  eftat. 

Et  de  faict  les  Protefîans  fe  tiennent  dcslors  tant  plus 
fur  leurs  gardes.les  voici  pleins  de  foupçons,  demeffian- 
cc.de  doute.de  crainte.  Toutes  ces  patentes  ne  leurpar- 
loient  vn  feul  mot  de  liberté  pour  leur  religion, &ne  fai« 
foient  aucune  ouuertureni  d'fiftats  généraux  pour  l'ad- 
miniitration  politique,  ni  de  Concile  national  pour  les 
cas  deeonfcienceEt  qu'eftoit-ce,  permettre  aux  Roche- 
lois  liberté  de  confeience  ,  mais  interdire  l'exercice  de 
leur  religion  pour  vn  certain  temps  ,  finon  amufer  leur 
parti  iufqu'à  tant  que  les  grands  préparatifs  d'armes  qui 
le fiifoient  de  toutes  parts  ,  euisent  moyen  de  iette*en 
campagne  vne  puifsante  armée  pour  les  accabrét  fans  ef- 
poir  de  refsourcef 

Ainsi  les  armes  s'efehauffent  en  diuerslieux,en  Poi- 
tou notamment.Le  Baron  de  Frontenay  depuis  feigneut 
deRohan  en  Bietagne,fuiui  de  60  gentilshommes  &dc 
fix  cents  bons  foldats  s'enferme  dans  Lufignan  que  le 
Duc  de  Montpeuiïermcnaçoit.&  félon  le  loifir  qu'on  loi 
donna^omuemaux  fortifications  &  chofes  necefsaires 
pour  foultenir  &  bien  difputer  vn  fi«.ge  mémorable,  qui 
pouuoit  moyennant  quelque  fecours  confommer  vnc 
armée  deuant  le  chafteau. 

Sur  le  commencement  d'Octobre  voici  le  Duc  cam- 
pé denaot,  &  par  vne  batterie  d'enuiron  deux  mil  trois 
cens  coups  de  canons  ,  eitimcinduireles  aflîegeza  de- 
mander compoûtion.  On  les  en  importune,  mais  ils  ref- 
pondent ,  vouloir  attendre  vne  paix  générale  poartous 
ceux  de  leur  religion.  Il  les  faluè'  d'autre  douze  cents 
cinquanre  coups d'arnllene,fait  brefche,  dônevnaU'auti 
eit  repooffe  auec  grand'  terre.  Cinq  iours après  les  afîie- 
gez  fortent  >   &  pour  vanger  le  facg  de  fepr  ieunes  gen- 

tjls-hom- 
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tils-hommes,  feize  foldats,  &  de  vingt  bleflez  en  ce  pre-  IJ74 
mier  effort  enclouent  cinq  canons  ,  bruflentles  poudresi 
tuent  neuf  Capitaines  &  grand  nombre  de  fôldats  j  ap- 
portent plusieurs  enfeigncs.reuiennent  gorgez  de  butin, 
d'armes  ,  deprifonniers.  Ce  rebut  diflîpa  vne  partie  du 
camp  ,  &fit  efcouler  toutle  mois  de  Nouembie  fans  fa- 
ction de  guerre  contre  lesafliegez.  En  Décembre  le  Duc 
igrofli  de  Douze  cens  Reifhes  &  Six  cens  foldats  Fraa- 
icois/prefle  de  nouueau  L"fïgnan.&  pour  l'incommoder 
1  d'auantage  lui  porte  par  terre  à  coups  de  canon  vn  mou- 
ijin  qui  fournilToit  de  farine  aux  afîiegez.  Ainfiles  mou- 
| lins  à  bras  nepouuansfuffire,la  difëtte  de  pain  commen- 
Ice  à  les  accueillir.  Pourfe  foulager  de  quelques  bouches 
[ils demandent  faufconduitpoor  quelques  damoifelles  & 
lautres  perfonnes  inutiles  au  fait  de  guerre,  pour  gagnée 
|ipu  leurs  maifons,  ou  autres  lieux  de  fauuetc.  Mais  la 
;haine  que  ce  Prince  portoit  auxProteftaos  eut  plus  de 
iforce  en  lui  que  la  courtoifie  ordinaire  aux  François  en- 
mers  les  dames.Ilpenfoit  que  les  femmes  &  enfansdeui- 
jfent  eftre  vn  preiTant  aiguillon  aux  percs&  amis  me- 
nacez de  famine,  pour  les  amener  à  plus  prompte  reddi  - 
don. 

j  /DESiAlescheuauxferuoyent de  viande:  les  foldats  af- 

|Famezraui(ïbyent  le  pain  à  ceux  qui  Temportoyent  du 

jfour  :  on  perçoit  de  nuict  pluileurs  maifons  pour  y  trou* 

|oer  à  viure:  ils  n'auoyent  point  de  bois  que  des  meubles 

i&  ruines  des  baftimens.  mal  vertus,  defehaux,  malcou- 

ichez  point  blanchis:harafïez  du  çrauail  continu  qu'ils  a- 

|uoyentàfoufi:enir  furterre,&  contrelutterfous  terre  les 

mines  que  le  Duc  faifit  faire  ,   deux  defquelles  parleur 

ruine  enfeuelirent pluileurs  des  affiegeans,  &  donnèrent 

courageaux  afsaillisà  feroidir  en  leur  refolution. 

Le  xxiii.  du  mois  d  xhuit  canons  &  quatre  colevri- 
nes  recommencent  à  foudroyer  :  &  le  lendemain  vingt- 
cinq  pièces  continuent  la  mefmc  furie.  Apres  difner  on 
vientàl'afsaut.  Iagrefledes  moufquetades  tirées  de  plu- 
lieursilancsjfait retirer  les  affiegeans,&  laifse  les  brefehes 
jonchées  d'infinis  cadauers.  Le  plus  grand  effort  fe  don- 
aa  contre  le  rauelin  de  la  Vacherie  :  qui  gagné  par  les  afX 
fàillans  ,  fait  tetirer  vers  le  chafteau  ceux  qui  l'auoyenc 
en  garde.    Ce  fut  à  la  première  porte  du  chafteau  <jue> 
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U74  chacun  monftra  s'il  auoit  du  fang  aux  ongles ,  qui  pour 
alTaiilir,quipour  défendre  ,  tous  combattent  à  trauers  les 
tonnerres, les  feux.les  fumees:&  cinq  heures  durant  dif- 
putent  vne  douteufe  &  fanglante  meflee.En  fin&  les  vn^fc 
&les  autres  fatiguez  d'vn  fi  long  chamaillis,  reprennent 
halaine,demeuransles  aflîegez  maiftresde  la  ville  &  du 
chafteau, réduits  neantmoins  à  quatre  vingts  cuiraiTes  & 
quatre  cens  cinquante  arcbuiïers,refolusdf  viure&mou- 
rir  en  la  defenfe  &  de  la  place  &  de  leur  querelle,  efperans 
que  la  Noue  trouucroit  moyen  de  leur  donner  quelque 
refiAiichiiîbmenc. 
tàJ  Non  le  vouloir, mais  lepouuoir  lui  manqua.  Ainfî 
gejattto,  frontenjy  le  xxv.de  lanuier  accepta  les  articles  de%com- 
pofnion  que  le  Duclui  prefenta  parle  Colonnel  Sarrieu: 
De  i  jrnr  loi  éc  les  gentils  hommes  auec  leurs  armes, 
cheuaux  &  bagage:  les  Capitaines  &  autres  comman- 
dons, au«-c  cliafcun  vn  courtaut  s'ils  en  auoient,  leurs  ar- 
mes &  bjgagetïes  fold«>ts,auec  leurs  arcbufes,mefches  e- 
fteintes  &  enfeignes  ployeesdans  les  cofreszles  damoi- 
felles&  toutes  aunes  peifonnes qui  voudroyent  fortir, 
feuremeneconduits  en  leurs  maifonsou  bien  àla  Ro.- 
cl  elle,  Ainfi  fut  d!t,ainfifut  fait. Ce  liège  fit  mourir  plus 
de  douze  cens  hommes  ,  mut-la  grand  nombre  d'autres, 
duTi ;ja  vne  puiflantç  armée.  Lesaffiegez  endurèrent  dix: 
iril  coups  de  canon, plulîeurs  aflauts  perdirent  zç.  gen- 
tils -hommes, enuiron  ico.foldats.  Et  le  Duc, pour  mé- 
moire de  fespercs, fît  îafer  le«shafteau  deLu(lgnan,iadis 
ÎY«?e  des  plus,  belles  foi tereffës  de  l'Europe, 

Telles  conqueffes  eftoient  plus  difficiles  en  Dauphi- 
né  les  Proteïtans  y  auoiét  plus  de  belles  places  &  plus  de 
Capitaines  à  leur  deuotion  LePeufin,Liuron,Priuas& 
auttestneommodoientgrandement  le  trafic  de  Marfeil- 
le&  Lyon.  &  quelques  coureurs  auoient  par  vnecaual- 
ca^e  en  pjé.-nont  donné  fur  Je  bagage  du  Roy  reuenant 
$kge  du  de  Pologne. Ppur  vanger  ces  infolentesbrauades.le  Roy 
foujin.  depe  belcPrinccDauphin,  inueftit  le Poufin. Dix-huit 
mil  ho.-  ir»es  l^flie/ entdeça  &del^le  Rhofne  fur  l'entrée 
d'Oôrobre,qoitorzc^roirer  pièces  de  canon  le  foudroy- 
çnt  &.  font  biefchc.or»  vient  a  l'aflaut  genetal.Rochegu- 
de&  Pierre-gourde  le  fou  tiennent,  &  par  vne  extrême 
boucherie  d'aiîaillans  effraient  fi  biealerefte  du  camp* 

que 
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que  défia  tout  branloit  pour  troufTer  bagagc:commc  voi-    x>  74 
ci  les  murailles  eftonnees  par  l'artillerie, &  trop  chargées 
de  terre  remuée  parles  retranchemens  delaville,  fondet 
&s'esboulenttoutàcoup.   Ainfî  la  ville  demeurant  def- 
couuerte  ,  &  les  ruines  non  réparables  durant  vn  fîege, 
pour  eftre  la  place  trop  eflroite.S. Romain  après  maintes 
courfcs  &  rudes  efcarmouches  entré  dedans  ,  &  iugeanc 
qu'elle  (eroiten  fia  forcée, tira  de  leanshommes>femmes> 
enfans,&  les  îettantdans  Priuasi  fauueté,quittalePou-   .,      ,„ 
fînàla  merci  des  affiegeans;lefquels  entrans  à  foule,  pil-    ,       .* 
lent,  faccagent,  bruflent&  defolctla  place;  &  par  ceftep^  r„^ 
prinfe  rccouurent  vne  partie  duViuarais.Grane,  Loriol,         * 
Roinac,foiblcspoureodurerle  canon, facilitèrent  les  ap- 
ptoches  deLiuron.  Mais  voyons  au  preallable  i'eftat  des 
affaires  du  Languedoc. 

LARoine  mere&  ceux  de  Guife  defîroyent  extrême-  EJiat  dtç 
wentietter  le  Marefchal  d'Ànville  hors  de  fon  gouuer-  Langue- 
nement.caril  trauerfoit  de  toute  fa  puiiTance  l'aduance-^. 
ment  de  ceux-ci, &  les  empefehoit  de  palTer  outre  es  pro- 
cédures qu'ils  euflent  volontiers  exécutées  contre  fon 
frère  ai fné  prifonnier.  Mais  d'ailleurs,s'il  n'affermiiToit 
fon  citât  par  le  ciment  du  parti  des  Proteftans  ,  qui  pour 
lors  eftoyent  forts  enLangedoc,  à  peine  pouuoit-ilfub- 
filterau  milieu  défi  pui(Tans&  diuers  ennemis.  Voici 
çionc  qu'en  pleine  affèmblee  des  Ellatsà  Montpellier, 
il  fe  conioint  ouuertement  aueç  eux  :  &  conformément, 
aux  déclarations  n'agueres  publiées  par  le  Prince  de 
Condé  &  par  les  peuples  du  Languedoc,expofe  les  eau- 
fes  de  fa  nouuelle  &  forcée  prinfe  d'armes.  Le  Vicomte 
de  Turaine  fils  d' vne  fopur  d'icelui ,  publie  aufïi  la  fienne 
en  mefme  fubftan<ïe.Thoré  &  Meru  frères  ,  &  le  Comte 
de  Ventadour  beau-freredudit  Marefchal»  s'adioignenc 
à  fou  parti.  Le  Duc  d'AIencon  s'y  rendfauorable:  mais; 
l'cuenement  monftreralïce  fut  ou  par  fraude  ouparfïn- 
çerité. 

Geste  récente  leuee  de  boucliers  eftonnoit  la  Gour. 
&  pour  eo  diuertir  les  progrez  ,  la  Roïne  mereinuite 
foudain  par  lettres  gratieufes  le  Marefchal  à  quelque  ap- 
pointement.  mais  ne  donnant  aux  Proteftans  quefim- 
ple  liberté  de  confeience  ,  elle  les  forcloft  de  l'exercice 
public  de  leur  rcligionXe  Marefchal  protrf  le  de  fon  af» 
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if7j.  fe&ion  au  bien  commun  de  ce  Royaume,  &fe fait  tortMç 
mefme  volonté  en  fes  aflbciez,mais  remonfhe,  Que  les 
mefmes  Confcillers  qui  par  cefl  horrible  mafi'acredu 
Xxrm.d'Aouft:  fi  fameux, ont  poufTé  le  feu  Roi  à  rompre 
le  dernier  edir  de  pacification,  manians  encore  auiourT 
d'huile  timôdes  aftaires.Ueft  très- difficile  d'eftablir  vne 
bonne  paix,qui  ne  peut  au  demeurant  fubfifter ,  que  l'e- 
xercice des  deux  religions  ne  (oit  indifièremmet  permis 
en  ce  Royaume. A<nfï  ce  traiter  de  pa^x  demeurant  inu- 
tile, la  Roine  mère  change  de  vif.'ge>&  p£|rd<uerles  prat- 
ticqUes  tafche  /mais  fansfrui&.raibance  eftoit  encores 
tro»  f»ai(che)afemerdiuifion  entiele  Marcfchal&fes  af- 
foaez.&  pat  allées  &  veaues  continue  neantmoins  ces 
prétend  us  parlement;  de  pa^ix  vniuerfelleen  France.  Mais 
eîlenefepouuoit  clliblir  aux  conditions  que  le  Roi  la 
demaodoit  :  Que  toutes  les  villes  lui  fuffent  première- 
ment renduesfans  exception:  puis  il  donneroit  la  paix^ 
fes  fubiets, 
lÀUYon  ®K  ^e  PrinccDauphin  ayantlaifsé  la  conduite  de  l'ar» 
-J«  lk  mte  Royale  au  Marefchat  de  Bcllegarde,  voici  qu  enuirô 
.       _    la  rm<  Décembre  il  vient  camper  deuan;  Liuron.  Roeiics 


renom  patmi  les  autres  villes  du  Dauphiné.  Quatorzç 
compagnies  desgnrdesdu  Roi  ,  onzeenfeignes  deSuif- 
fes-douzed'arcbufiers  Dauphin  is,fnuf  de  P\émontois, 
300. hommes  des  vieilles  bandesjquatre  cor»  pagnres  de 
genfdarmes,&  huiâ  cornettes  de  Reiftres  l'afliegerct  de 
toutes  parts,  Vingtdeux  grottes pièces  de  batterie  poin- 
tées en  trois  endroits, tonnent,foudroient:&  par  onze 
cens  coups  d'artillerie  font  vne  brcfchc  de  fix  ces  pas. Ce- 
lle mine  ne  contente  pas  le  Marefchal.il  veut  tout  poul- 
dreye  ,&dVn  gênerai  abbatis  combler  le  fofsé.Vee  nou - 
udlebar'-Iiede  1  i.  cens  canonnades  porte  par  terre  vnê 
autre  plusgrandebrefehe.il  gagne  le  forte, &  couurefes 
gens  de  matelots  &autres  defenfes.Tourceci  n'cllonne 
point  le?  ailjegez.au  contraire  ,  pour  monftrer  qu'ils  ont 
desoûgies'pourirdt  fendre,  &  qu'il  faut  beaucoup  d'a- 
dn-ife  &de  vertu  pour  les  auoir.ils attachent  au  boutd'y- 
pe  pic«jue  va  fer  de  cheual,des  muâmes,  vn  chat  ;  efle- 

ueùç 
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lient  la  picque,&  par  ce  rébus  yculcnt  àircMarefchaliVn     \$  74 
tel  chat  ne  fe  prend  point  fans  moufles. 

Tel  eftoit  l'eftat  de  Liuron,comme  le  Roy  feiournant 
en  Auigooa ,  affamé  d'argent  pour  furuenir  aux  excefli- 
ues  defpenfes  &  prodigalitez  qu'il  y  faifojt,  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine  prattiquant  le  mariage  de  Henri  auec 
Louyfe  de  Lorraine  filledu  Comte  de  Vaudemont  fa  pa- 
rente :    &  pour  fournir  à  cette  immenfe  &  magnifique 
grandeur,confeillantau  Roy  de  vendre  pour  cent  mil  ef- 
cusde  bénéfices  ,  furprisde  fleure  ,  &  de  fleure  tumbant  ^ort  du 
en  frenefie  mourut  le  xxur.  Décembre  :  au  milieu  d'vne  Cardinal 
afïreufe  tempefte  &c  tourbillon  de  bife  itr.petueufe  ,  iuf-  je    Lor_ 
qu'à  defcouurirles  toictsdes  mailons  ,  &deftacher  des  rajn^ 
treillis  de  fer  au  conuentdes  Chartreux  es  fauxbourgs 
d'Auignon.Auciïs  rapportent  celle  mort  àl'odeur  de  cer- 
taine prerieufe  bourfe  qui  lui  fut  donnée  pleines  de  rares 
.pièces  d'or.au  fçeudela  Roine-mere,  à  laquelle  le  traitté 
dufufdit  mariage  que  le  Cardinal  prartiquoit,  faifoit  ap- 
préhender les  trauerfes  qu'elle  fouffrit  depuis  le  mariage 
de  François  II.  fonaifné,  &preuoir  que  cette  nouuelle 
Alliance  ne  tendoitqu'à  remettre  la  maifon  de  Guife  en 
mefmc  autorité  que  nous  l'auons  veue  fous  le  règne  du- 
flit  François.  Autres. aux  battures  quele  Cardinal  s'eftoit 
clonnees  fous  couleur  de  deuotion  en  la  confrairie  des 
Battus  durant  les  plus  afprcs  rigueurs  de  l'hyuer. Et  d'au- 
tres encore,au  iufte  iugement  de  Dieu  (ur  ce  Pr,elat,  qui 
tirant  tpute  fa  grandeur  &  tous  fes  moyens  du  Clergé  de 
J-rasce  ,  vouloir  neantmoins  induire  le  Roy  à  fi  perni- 
çieufe  aliénation  des  biens  deftinez  pour  l'vfage  deTE- 
glife.    Quoyquecefoit,  nonobftan treftoitepriuauté 
que  la  Roine-merc  auoit  eu  auec  le  Cardinal ,  fi  lui  don- 
na-elle ce  tefmoignage  après  fon  trefpas  ,   Que  le  xxiit. 
Décembre  yn  tref-meichanthomme  eftoit  mort.  Et  le 
peuple  prés&  loing  ,  Qu,eceft  orage  extraordinaire  en 
fair,denotoitquecefthommc  ayant  par  maudites  prat- 
ticques  comble  fa  maifon  dericheifesimmenfes,  dcfchi- 
ré  &  faccagé  la  France  par  guerres  inteftines  ,  fentoit  a-  Guerre 
lors  le  iufte  falaire  de  (es  deportemens.  Certts  telle  vie,  en  Lan- 
tellefîn.  guedocty 

Cependant  que  le  Roi  deuient  nouueau  confrère  Daupbi* 
<îes  Battus(autrcrncnt  Penicentsj&quela  Cours'occupe  né. 
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tantoft  auxdanfes,  tantoft  aux  procédions  &  cérémo- 
nies de  cette  confrairierles  EftatsduLanguedocdecheuiç 
de  toute  efperance  de  pair ,  caaonnoient  S.  Gilles,  prés 
d'Auignon.&  s'en  firent  maiitres  fans  que  les  courtifans 
s'esbranlaflearpour  aller  au  fecours.  Mot» brun  d'autre 
coftc  tenant  la  campagne  auec  fa  cauallerie  ,  troulloit 
toufiours  en  malle  quelques  vns  des  plus  efloignezdu 
camp.  Mais  Liuron  eftoit  le  cemetiere  des  plus  hardis 
aflTaillanSjchafcun  y  défend  &  fon  pain&  fa  vie.hommes, 
femmes,enfans,tous  s'ernployent  à  fortifier  au  dedans,»* 
repouffer  leurs  ennemis  ,  &  ions  la  conduite  de  la  Haye 
ieune  gentil-homme  aa^d'enuiron  «nngt-  trois  ans, va- 
leureux &  agréable  aux  foldats  (  Roe'fles  ayant  efté  tué 
fur  la  btefche  auec  Fiancey  & Bouuier  capitaines)  jon- 
cher de  cadauers  les  ruines  de  leurs  murailles>  précipiter 
grand  nombre  aux  foffez,  morts,  bleflezjanguiiîans:  & 
finalement  après  plufieursalTaurs&:  canonnades  infinies, 
renforcez  de  cinquante  deux  folda£$:contraignentles  af- 
faillans  de  fonnei  la  rettaitte  >  &  fe  mettre  à  couuert  des 
coups  d'arcbufes,piftoles, piei;es,efpees, demi  picques,& 
autres  armes  communes  que  la  ncceilué  pouuoit  four- 
nir auxaffiegez. 
jrçyj  Ainsi  contrequarroient  ceux  de  Liuron  les  rudes  ef- 
forts de  leurs  affaillans:  l'armée  diminuoit ,  &  certaine 
maladie  ayant  confommé  la  plus-part  des  Piedmontois, 
s'efpanchoit  défia  parmi  les  autres  nation$:commeleRoi 
iugeant  par  cefte  bicoque  les  autres  qui  rettoient  après 
elle,recognuten  fin  qu'il  faloit  cercher  autre  moyëpour 
ramener  en  fon  obeilTance  fes  peuples  deuoyez,&fi  con- 
frammentrefolus  aux  armes,qu'vnealTez  (impie  offre  dç 
liberté  de  confcience  leur  pouuoit  faire  cheoir  des  mains 
au  premier  iour.  Conquêtes  de  feurre  ne  lui  pouuoient 
apporter  que  trophées  de  paille.vne  plus  augufte  couron- 
ne i'attendoit.-foa  facrel'appelloit:&  la  pnnfe  d'Aiguef- 
mortes,ville  maritime,  &  de  grand'  importance  pour  les 
Pioteftans,l'inuitoit  à  retenir  le  cours  de  leur  profperité 
par  quelque  négociation  de  paix. 
Sigede      Henri  don ques  fit  troufler  bagage  le  xui.Ianuier,& 

Liuron    s'approchant  de  Lmrô  feiourna  quelques  heures  au  câp. 

Uuê.        Certes  ici  les  cris  &  les  huées  que  la  licence  foldatcfque 
permettoit  alors  de  dcfgorger&  contre  lui  &  contre  fa 

mère 
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mère  notamment, donnèrent  à  cognoiftre,  Queleshor-  li7ï 
rib!esdeiord»es  &  traittemens  indignes  des  années  der- 
nières auoieut  mis  bas  ceft  amour  &  reuerenceque  la 
■ation  Françoife  eftloiïee  d'auoir  roufiours  porté  à  fes 
Rois:&  tellementalteré  les  courages  de  la  plus  part,que 
la  iuitedouieui  les  emportent  par  delà  les  bornes  de  rai- 
fon  &  de  modeftie  Hetu  majfacreurs  (ce  crient-ils  à  gorge 
defployee  }  vous  ne  mus  poignarderez,  peu  en  nos  lits  comme 
*vows  auezfait  F  Admirai  &  les  aueres.  Amenez,  nous  ces  mi- 
gnons goudronnez  &  parfumeziquris  'viennent  voir  nosfem- 
tnes.elles  leur  apprendront  fie  eft  proyeaifee  remporter.  Pour 
leçon  au  Prince  fouuerain,que  (ï  quelque  diuerfité  de  re- 
ligion diuife  fes  fubjets,  il  eft  neantmoins  père  commua 
&  des  vns&  des  autres  Nulle  raifon  n'approuue  l'ingra- 
titude du  fils  enuers  le  pererauffi  toutes  les  loix  abhorrent 
l'inhumanité  &  l'impiété  du  père  enuers  fes  enfans. 

Le  campdeflogélereftedes  Piedmontois  repafle  les 
monts. les  Dauphinoishonceux  des  affronts  réceus  àLi- 
uron,s'efcartentqui  ça  qui  là. quelques  cornettes  de  Rei- 
{hes  fuiuent  le  Marefchal  de  Rez  en  Prouence.les  autres 
auec  les  Suides  (ont  donnez  au  Duc  d'Vzez  pour  faire  la 
guerre  cp  Lar»guedoc,gouuernement  dontleRotl'auoit 
de  fraifehedate  honoré. Changemensefrrangesl  Voicile 
Pue  d'Vzez  maintenant  armé  contre  ceux  pour  la  prote- 
ction defquels  il  a  fouuent  côbatu  durant  les  guerres  pre- 
ccdentes:&  le  Marefchal  d'An  ville,  n'agueres  leur  enne- 
mi capital ,  les  porte  à  ptefent  fur  fes  efpaules  Ainfî  les 
grands  feipuent  de  lareligion^s'accommodacs  au  parti 
qu'ils  eftiment  leur  pouuoir  eftre  auantageux.  &  quoi 
que  ce  foit,le  peuple  eft  tpuliours  l'enclume  fui  laquelle 
toutes  fortes  de  marteaux  fe  viennent  defeharger. 

M4  s  le  Marefchal  fe  fouuenoit  fort  peu  del'cbferua-     Querre 
tion  des  sinclesiurez  eni'auociation>&  les  diiîblutions  entrg    ^ 
&  desbauçhesfegliiTaos  parmi  les  Proteitâs.ne  pouuoiét  j^arer_ 
prefagir  qu'vne  briefue  ruine  de  Tvn  des  partis  ou  à^~£^  J 
tous  les  deuxenfemble.Ils'entretenoit  neantmoins  en-  rfjfo.'vil 
core  auec  eux:auiîî  faifoit  IcDuc  d'Vzez  &;'roteftant  ne  ^     ,     ^ 
vouloirfaire  la  guerre  qu'au  parti  du  M  réf.  hal  promet-  d^s^ 
toit  appointer  les  Proteftâs  auec  le  Roi  s'ils  fe  vouloient 
fequeftrer  des  Politiques  adoriez.     Mais  on  euft  efte  ^  ^ 
bien  aifeque  ruinant  vu  parti  il  fe  fuftiuiué  lui-meiiîie. 
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ï?7ï  Pendant  ces  contraires  du  Marefchal&  duDucjfo 

Sacre  du  Roy  fur  lacré  à  Reims  le  xxv.dc  Feuder;&toft  après  ren-  | 
Roy.    ^uoya  Elisabeth  d'Auftriche  velue  de  Charles  IX  à  l'Em- 
pereur M  aximili?n  fou  père,  mais  auec  moindre  compa- 
gnie que  ù  qualité  rie  requeroit,  puis  efooufa  Loyfe  fille 
Son  ma-âc  Nicolas  Comte  de  Vaudemonc  en  Lorraine,  laquelle  : 
riage.       on  eft;  ^oit  deuoir  eftrefemmede  Thorç  dernier  fils  du  i 
Conneftable.Prattiquesdela  Roine  mère  pour  tenir  par 
defsus  vnebrudc  moindre  eftoffe  qu'ellcFautoritéqu'el 
-leauouacqaife  en  France  ,  &  de  ceux  de  Guife  ,  pour  fe 
fortifier  contre  les  maifous  de  Bourbon  &  de  Montmo* 
renci 

La  pieté3continence,&  toutes  autres  vertus  quecefte 
Princefse  a  tourioursinuiolablemeatcultiuces  en  fon  a- 
rne,  pouuoyentferuir  de  patron  &  de  modèle  à  toutela 
France, pour  leconfermeren  honnefteté,  modeftie.fain- 
életé,  fuir  &  pîuftofl:  abhorrer  les  difsolutions  que  les 
turbulentes  faifonsauoyentconceuës»  &  les  desbauches, 
que  la  corruption  du  temps  prefent  &  de  l'aduenir  pou- 
uoyent  facilement  enfanter.  Mais  les  humeurs  effcoyent 
plus difpofees  àlouer  qu'àimiter vertus,  Durantla  célé- 
brité des  nopces ,  les  feltins  &  pompes  de  la  Cour,  l'on 
iolioit  des  couteau^  es  pays  de  Languedoc  >  Viuaraiz, 
Dauphiné,Perigueux,  Auuergne,  Xaintonge,&  ailleurs. 
D'Anuille  entreprend  fur  Bezieis  :  mais  le  defseing  failli 
lui  fait  tourner  Tes  ai  mes  (urenuiron  quatre  vingts  &  dix 
bourgades  es  en  i'ocs.I!  prend  Mais  ville  &  chafteau.& 
le  Duc  d'Vzez  ,  S  Feire*  1  villette  proche  d'Vzez  ,  pour 
incommoder  Tes (ubiets  &!cs  contraindrez  recognoiftre 
leurfe'gneur.  Les  troupes  del'vn  &  de  l'autre  fe  ren- 
contrent fou/iem,  fe  chamaillent ,  &  parcommunesde- 
faites  s'aiP  iblifsaut  ,  ta  -lis  queles  Proteftans  gardent 
lesgages  &  voyent  ioiïcrle  ieu.  Ceux  du  Viuaraiz  fur- 
prennent  la  ville  de  Beys ,  8c  le  Chafteau  du  Poufine.ef- 
gorgentle  Capitaine  &  la  garnifon.  Montbrun  court  le 
Daivhi.  é,&  fe  rendmaiftie  de  plufieurs  places.  Le  Vi- 
comte deTur-une  adioufte  aux  vi^oircs  de  fonparti> 
Perigueux,Brioude  la  gjillarde,  Vzerche,&  autres  Les 
Xainrongeois  &  voifins  de  la  Rochelle  haufsoyent  les 
mer  tons  ,&  défia  feremettoyent  en  train.  Le  Prince  de 
Condéiemphfsoit  tout  fon  parti  de  grandes  &  prochai- 
ne 
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nés  efperances.  Tous  fe  remuent,  tous  méditent  nouuel-    IJ7$ 
lesarities.il  faloit  donc  par  quelque  praticquc  afîopirles 
feux  qui  s'en  alloientembrafcr  le  Royaume. 

CATHrR.NE  eftonneedecefteprofperité  haftelesde-  Negotîa- 
putez  du  Prince  de  Condc,  deXdntonge,  deDauphiné,  tion  de 
de  Languedoc.ils  arriueat  aParisle  dixiefme  Auril,  pre-  Paix. 
fentent  au  Roi  leslettres  du  Prince  &  du  Marefchal ,  &  $» 
demandent  entier  exercice  de  leur  religion  par  toute  la 
France, nouuelles  chambres  es  Parlerons  pour  i'admini- 
ftration  de  îuftice,  punition  des  mafTacreurs,foulagemcc 
des  impolis, libre  affbmblee  des  Eftats  généraux  ,  affeu- 
rance  pour  l'entrctenement  de  la  paix  prétendue.  Quinze 
iours  palTent  en  difputes,paroles,difcours.  Le  Roi  pro- 
met donner  contentement  aux  vns  &  aux  autres  :  mais 
veut  que  de  ces  demandes  on  fe  remette  à  fa  fimple  vo- 
lonté.Finalement  il  permet  aux  Proteftans  :  Demeuran- 
ceoù  bô  leur  femblera  dans  le  Royaume,  feuretc  de  leurs 
perlonnes  fans  recerche  pour  le  faicl:  des  confeiences.  vi- 
uans  en  paix  &  modeftie  fous  l'obeiflance  de  fes  edits. 
Ezerc.ce  de  leur  religion  es  places  qu'ils  tiennent,  horf- 
misà  Montpellier,  Gaftres,  Aiguefmortes ,  Beaucaire. 
Mefmc  droicl:  aux  feigneurs  de  fief  de  Haubert  pour 
eux,leurs  domeftiques,&  tous  autres  en  leurs  maifons. 
Et  quant  aux  gentilshommes  qui  n'ont  tels  fiefs,  exercice- 
pour  eux  &  leurs  familles:  mais  hors  des  villes  &  faux- 
bourg  s  ,  dix  lieues  loing  de  Paris,  &  à  deux  lieuê'idela 
Cour.  Articles  trop  foibles  pour  contenter  ceux  qui  vo- 
yoient  leurs  affaires  rouler  auecprofperité:  &  pourarre- 
fterceux  qui  remuans  nouueau  mefnage  ,  fc  laifibient 
emporter  aux  ventsdes  efperances  à  venir.  LeConfeil 
s'en  doutoit  bicn.aufiîcene  furent  qu'amufemcs&  pa- 
roles fans  effect.&  fur  le  refus  qu'on  fie  de  bailler  aux  dé- 
putez copie  des  refponfes  du  Roi, à  la  requefte  &•  aux  ar- 
ticles par  eux  offerts,  pour  les  reprefenter  en  i'afsemblee 
des  Côfederez,lepourpatlers'efuano,uit  en  fumée,  *c  ne 
feruit  que  pour  enfanter  desmotifsde  nouuelles  cofufiôs. 

Rochêgvde  endonnel'ouuertureen  Viuarais.  Ceux  ïTouuellg 
de  Lion  auoient  repris  Andance  viilettefur  le  Rhofne,  ouuertu- 
&  lui  craignant  que  Nonnay  fe  perdift  en  fuite,  marche  redegiw 
pour  la  fortifier  de  gents.    Au  chemin  il  fait  rencontre  ri. 
dJ ennemis, les  chargerai  mec  en  route,  mais  en  rapporte 
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1J75    vnerude  &  mortelle  blefseure. 

Geste  mort,  &  les  approches  du  Dncd'Vzez  au  fîegë 
de  Bcys  iette  ceux  de  Viuaraisen  plus  grand'peine  que 
deuant.    Pierregourdeles  loulagei  &  par  vn  reofort  de 
15c!  hommes  d'armes  donne  moyen  au  gouverneur  de 
Beysdedifputer  la  ville  contre  le  Oac^jui  l'affiegeoit  au 
commencement  de  May  LeDucl'ayantquutc,  voiciles 
afïlegezfortcnt,tuentplus  de  joo.ôc  rien  que  Lireiiftan- 
ce  des  Suifses  ne  les  cmpefche  d'emmener  ou  d'enclouer 
l'artillerie.  Si  les  armes  &  menaces  du  Duc  oe  ptuuent 
rien  contre  ceux  ci ,  ion  àigenr  &  fes  promefses  y  peu- 
uent  encore  moins.  Il  charge  donequesfon  artillerie  fur 
leRhofne,  leue  le  camp:&  parles  maifoos  qu'il  rédige 
en  cendres  accueille  la  mal  vueillance  &  malédiction 
des  peuples  prés  &  loing  ,    De  s'aigrir  déplus  en  plus 
contre  ceux  que  n'agueres  il  maintenoit  fi  courageufe- 
ment. 
Séditions     Ces  partis  ainfîdiuifez  enfantent nouueiles  feditions. 
à  >M#r-AMarfeille  le  peuple  s'efleue  contre  les  gabelleurs  & 
feille.       peagers:  court  à  la  Douane,  prend  leursliurcsde  comp- 
tés, regiftres,  poids,  mefures:  &  iette  tout  dans  la  mer. 
Quelques  autres  viMesdeProuence  fument  ceftcxemple. 
Et  mU  Les  Rafezf  troupe  des  malconrens,raiz  d'vne  certaine  fa- 
leurs.       çon  pour  s'errecognoiltrej  s'aiment  contre  les  exa&eurs 
Les  Ra-  des  treforiers  &  recepueurs.  Le  Baron  d'Alemagne.O- 
Jez.         rezon,  Eftablon  ,i&  autres  chefs  Proteftatis  tenoient 
Lourmario,  Riez, Seine,&  quelques  autres  villettesen  la 
prouince.En  fomme  tant  de  coureurs.tanr  de  partis,qué 
l\vn  fe  deftruit  par  l'autre.     Le  fieur  de  Vins  fe  iette  cri 
campagne,  &rameine  àl'obtïfsaoce  du  Roi  toutes  ces 
dernières  conqueftes ,  horfmis  Seine  &  quelques  places 
d'alentour. 

Mombrvn  faifoit  d'autre  cofté  redouter  (es  armes  en 
Dauphin é:  mais  fa  trop  facile  indulgence  enuers  fes  fol-    j 
dats  lui  faifoit  acquérir  beaucoup  de  mal- vueillance  &    j 
d'ennemis.    Chaftillon,  bourgade  auprès  de  Die.forte  à 
caufe  du  chaftcau.l'incommodoit  François  deBonne  fei-    k 
gneurdes  Diguieresquicommandoiten  ces  quartiers  là, 
le  refoud  d'arracher  celte  cfpine  hors  de  leur  pied.Gordes 
gouuerneuren  D.mphiné  fousTaucTroritcdu  Roi,auole 
pour  contrequanei;  fes  cfForcs.Morabrun  accoure  à  la  tra- 

uerfe 
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feexlepar  les  montagnes;  &  defeendanten  la  plaiae,char-  IJ7J 
gc  Gordes  à  trois  reprifes  la  nuiftfuruient,  &  termine  le 
cônflict,  ayant  ceftui  là  perdu  huid hommes,  ceftui  ci 
vingtfix.Les  Diguieress'approchoiten  hafte:maislelea-  VtHomù 
demain  xnide  iuin,  Mombrun  non  content  de  ceft  a- 
uantage,  contraint  Ces  ennemis  de  venir  au  combat,  les 
met  en  route.Gordes  fe  fauue  à  Die.  Vingt  deux  enfei- 
gnes  de  SuifTes  qu'il  auoit  tiré  du  Dac  d'Vzez  après  le 
fïegedeBeys,font  merueilles  d'armes. ils  fouftiennent;& 
pluftofl:  mourir  quereculer.maisils  ont  en  bute  vnemaf- 
le  vertu:  qui  non  moins  conuoiceufe  de  gloire ,  qu'eux 
ennemis  d'vne  honteufe  fuite.jonchela  place  de  900. ca- 
dauers,  emporte  dix-huic'tenfeignes:  &  par  la  mort  dç 
Freulich  leur  Golonnel  &  de feize  capitaines  ,  acquiert 
à  Montbrunvne  totale  &  fignalee  vi&oire.  Du  Bar  & 
Çouuernet  fes  lieutenans  la  fécondent  par  la  défaite  en- 
i  ticre  de  la  compagnie  du  Comte  de  Beine.  Mais  ainG  fe 
iouë  la  iournaliere  viciflitude  des  chofes  humaines,pour 
jfairc  parvnepiteufe  catafirophe  fubitement  tresbucher 
(Celui  qui  n'agueres  fembloit  eftre  eileué  iufqu  au  plus 
haut  degré  d'honneur.  Gordes  prelsé  dedans  Die  appelle 
toutes  les  forces  du  pays, Mombrun  charge  les  premiers 
qui  paroiflTent  en  vn  defrroit  :  lefqnels  partie  tuez,  partie 
fuyans, donnent  l'alarme  auGros. Mais  tandis  que  les  Ar- 
goulets  de  Mombrun  s'amufentà  la  defpouille  ,  voici 
qu'vn  puiflanthoftdecauallerierenuironne,  &  (la ver- 
tu cédant  au  plus  grand  nombre  )  après  vn  long  corn- 
bat,fe  fait  iourà  trauersles  forces  d'icelui.  Ses  gens  dif- 
j  fipez  fuient  qui  çàqui  là. lui  penfe  franchir  vn  fofTé:fon 
cheual  fond  delïous  lui,&  lui  cafle  la  cuiffe.  Ainfï  forcé 
de  fe  rendre,  Rochefortfoneoufin  ,  &Vrche  qui  corn- 
naandoit  aux  troupes, luiiurent  vie  fauue,  &  le  font  por- 
terauCreft:.  Il  perdit  en  celle  rude  meilee  vingt-deux 
hommes:du Bar  entr'autres,  icune  &  braue  gentil-  hom- 
me:les  autres  ,  deux  cens,  aucuns  defquelsiailTerent  par 
leur  valeur  vn  extrême  regret  aux  furuiuans.  Trente 
deux  prifonniers  auec  Mombrun  efchapperent  depuis 
par  rançon,  mais  lui  traittéparle  Parlement  dç  Gre- 
noble (  après  neantmoins  vn  commandement  réitéré 
dû  Roi  &  de  fa  mère  )  non  fuiuant  le  droict  de 
la  guerre  >  ains  comme  criminel  de  leze  raajeftc,  ron- 
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ij 7?     dit  fur  vn  efchafaut  le  refte  de  la  vie  que  défia  les  don- 

Mort  de  leurs  de  fableilure  lui  auoientà  demirauie.    L'hiftoirë 

Mom-      loue  ce  Gentil-homme  d'auoir  efté  hardi,  moderé,droi- 

brun.       turier.-pointauare, pointrauiiTeur:m.iis(. comme  nous a- 

uons  rcmarqucjtrop  indulgent  à  fes  foldats  qui  fjourin- 

dfferecte  vangeance  de  fa  mort  firent  en  fuite  de  merueil- 

leuxrauages  es  enuirons  de  Grenoble.    La  prudence,  la   j 

Les  Di-  valeur,l'aage,&  l'heur  du  Seigneur  des  Diguiercs  a  de- 

çuieres     puis  monftré  que  les  Proteftaas  curent  raifon  de  le  choi- 

chef  du  ^r  Pour^ucce^eur  ^e  Mombrun  &  lieutenant  du  Prince 

T>auphi-  deCondc.Pour  premice  defon  gouuernement,  ilrcmit 

n^  fus  la  difeipline  militaire  entant  que  la  faifon  lui  peut 

permettre,pourueutaux  gamifons,  &  parcompofitioni 

furprifes,  force,  apporta  dans  le  parti  plufieursnouucllcS 

conqueftes.   La  Xaintongeeitoitaufli  défchirécparcn- 

treprifes  &  courfes  ordinaires  des  deux  partis.   Hntr'au- 

tres  Landereau  auoitgagné  rifle  de  Ré.mais  la  perdant^ 

aumefmeiour,  laifla  moyen  aux  Rochelois  d'eftendré 

leurs  coudées. 

T  e,l  l  e>s  eftoieet  les  confufions  qui  diuifoient  &  Ici 
prouinces  &  les  affections  de  ce  Royaume.  Mais  la  fai- 
fon nous  appelle  déformais  à  de  mcrueilleufes  confide- 
rations.aduenues  ou  par  artifice  &  deireing,  ou  par  ren- 
contre allez  commune  aux  affairés  ,  dont  les  fages  de  ce 
monde  s'aident  fort  dextrement  à  leurauantage-,  pour 
en  tii  erles  fruits  que  la  prudence  humaine  leur  donne  ef- 
perance  depouuoir  produire  à  tous  euenemens.Mais  ce- 
lui qui  fonde  Je  plus  creux  des  penfees  humaines ,  fe  rid 
denhaut:&  au  poind  qu'il  a  déterminé,  lors  que  l'hom- 
me y  fongelemoins,confondles  fages  en  leur  fagefle,les 
fols  en  leur  folie,  &  les  malings  en  leur  malice.  Le  Duc 
d'Alençon  fembloit  viure  auec  beaucoup  de  priuauté 
chez  le  Roi,  depuis  fon  retour  de  Pologne  en  France. 
Catherine  difoit  cefte  réconciliation  des  deux  frères 
eftre  vn  ciment  pour  maintenir  le  Royaume  en  paix. 
Mais  les  confeils  ,  les  praticques  ,  les  negotiations  pre- 
noient  autre  train  qu'on  ne  s'eftoit  peifttadé.  les  affai- 
res du  Prince  de  Tonde  profperoient  delà  le  Rhin. Ceux 
de  Languedoc  preferoient la  defenfede  leurs  Iibertez  à  la 
pointe  de  1'efpec  ,  au  ioug  d'vne  incertaine  &  defloyale 
paix.il  faloic  donc  que  pour  deltruite  à  ce  coup  les  ar- 
mes gc- 
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mesgenerales  des  Prorefiâs  quiracnaçoyeot  d'enfanter      i^yj 
àl'aduenir  de  très  périlleux  eff;ts,la  Coin  bône  ouurie- 
re  de  diflimulatioas  priât  vn  autre  &  non  accoufrume 
mafque. Gerces  Catherine  donnoit  afTez  de  telles  inftru- 
{kioùs  à  fes  enfans.    &  l'iiTue  nous  monftrera  qu'il  y  eut 
beaucoup  de  fes  artifices  eu  la  conduite  des  affaires  mi- 
nâmes.  Voici  quetout  à  coup  le  Duc  d'Aknçon  fait  le  Mefcon* 
courroucé.  Il  ne  peut  (ce  dit  ilj  auoir  raifon  des  outra-  tentemet 
ges  à  lui  faits  eu  l'arreftant  prifonnier.  On  le  defdaigae:  fa     Bue 
ceux  de  Guifc  emportât  le  deffus  à  caufede  laRcineleur  d'Alenço* 
f  coufïne  femme  du  Roi.    Sa  prefence  femble  fufpecteau 
Roiquinepeut  foufFrir  ni  compagnon  ni  grandaucun 
•près  de  foi.  Ainfi  le  bruit  vole  par  tout.  Que  le  Duc  d'A- 
„lençon  eften  tres-mauuais  mefnage  auec  le  Roi.    Ces 
itioufchesde  Cour  qui  par  les  troubles  publics  cfclaircif- 
fent  leurs  affaires  particuliers, lai  fouffient  aux  oreilles,  il 
le  croid. beaucoup  de  Noblefle  ie  ioint  àlui.  leRoi  ,  fa 
mere,leconfeiI, font  les  eltonnez.En  fin  voici  quelexvi. 
Septembre  il  ne  fetrouue  plus  en  Cour:  &  rencontrajyà 
demi  lieuë  de  Paris  force  gentils  hommes  ,  fe  retire  à 
Dreux.   Là  fe  rendent  de  îour  à  autre  nonuelles  troupes 
deNoblefTe  d'vuc  Se  d'autre  religiô,mais  entre  plufîeurs,  Sa*etra* 
certains  intimes  feruiteurs  de  la  Roine-mcre  ,  uotam-  te"ors  "e 
mentBuffy  d'Ambcifchofmtie  de  fang&  de  feu.  toCeur.- 

Ch  départ  engendra  nouueaux  grabuges  &  murmures 
à  laCour.Chafcun  en  penfe.chafcun  en  paile  fumant foa 
imagination  ou  defïr.  aucuns  efeinnent  que  les  deux  frè- 
res difcordent  voiremeBt.quele  Duc  ne  pbuuant  endu- 
rer les  brauades  de  ceux  de  Cuite  ,  lefquels  il  abhorte 
comme  auteurs  des  confufions  publiques,  fe  va  ioindie 
aux  Proteftans&  Politiques,pour  acaoïftre  fon  appan- 
nage,&  par  communes  armes  redonner  paix  à  la  France.- 
La  plus  part  des  Proteftans  fe  retr.pliilent  deioyeufesef- 
perances>&  defiafe  promettet  vnfiecle  d'or  fous  ce  pré- 
tendu veitaurateur.  Mais  les  plus  clair-voyaos  fefouuic- 
flent  dupaâc:&  par  l'eltatprtfeut  lugent  del'aduetsir.lls 
fçauenti'eftrange  &  bizarre  efprit  de  la  mère.  &  difenÊ 
qu'elle  fe  fert  des  déguifemens  de  fes  fils  corne  d'vne  for* 
me  à  tous  fouliers. qu'ayant  auancéfort  peu  fous  ia  peau 
dulyonelle  veut  déformais  veftir  celle  durenard.qu'elle 
trouue  le  Duc  propre  à  les  leurrer,  attendu  que  les  Pro- 
Tome    II.  ii     j 
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i^7S      tcftaos  &  Politiques  le  reccrchent  vnimentpour  efpoa- 
fer  leurs  quereles,&  l'accepter  pour  leur  chef.qu'eilauti- 
celui  îeune  &  de  petit  feus,  afsez  peufoucicux  &  de  reli- 
gion &  de  reformation  d'eftat,il  n'y  auoit  apparcce  qu'il 
demeflaft  cefte  fufee  ûaoa  par  l'inïtru&ion  de  ceux  qui 
de  tout  temps  l'auoyccrcnu  en  leur  puifsance.  Ainfi  dif- 
couroyent  les  peuples,  mais  nous  tenons  ordinairement 
pour  certain  ce  que  nous  dcfirons  aduenir.   On  reiette 
tout  côtraire  aduis:&  défia  on  efpere  du  Ducd'Alençoa 
&  la  fauueté  et.  la  protection  du  Royausne.    Lui  pour  fe 
la  decla-  confcruer  fi  louable  reputation,par  vne  publique  decla-4 
rat/on.      ration  rend  compte  de  fonfaift  :  pfoteile  employer  fes 
forees,fes  moycs,fa  vie, pour  dechafser  les  perturbateurs 
du  repos  public*  pourfuiurela  iuftice  de  toutes  pillencs, 
larcins,homicides,maisacres;reJiiiEuertantde  Seigneurs» 
gentilshommes  &  autres  prifonniers  ou  bannis  à  torr> 
en  leurs  biens, eftats,honnems:abolir  toutes  tailles,  im- 
polis, &  fubddes  extraordinaires  :  conferuer  les  anciens 
ftatuts  duRoyaume.maintenirla  Noblefse  &  le  Clergé 
«nleurs  priuileges,franchifes,libertez;  &  par  vne  géné- 
rale &  libre  afsemblee  des  trois  eltats,eftablir  en  France 
vne  bonne, ftable  &feure  paix, pieud  fous  fa  fauuegarde 
les  naturels  François  d'vne&  d'autre  religion:  &  iufqu'à 
«equ'vn  S.  Concile  ait  décidé  les  diiFereuds  qui  diuifeoe 
les  âmes,  exhorte  à  viure  en  amitié  fraternelle  ,  &  laifsec 
▼n  chafcuniouir  de  l'exercice  d'icelie. 

Ceste  déclaration  eft  fuiuie  de  lettres  aux  Prince  de 
CondéjMarefchal  d'Anville,  Comte  de  Vaatadour,  Vi- 
comte de  Tufaineraux  plus  renommez  entre  lesProte- 
ftans.    &  la  pluspart  reçoiuent  pour  certain  oracle  des 
feuilles  de  papier,  dont  les  autres  difoyent  que  le  veut  fe 
ioueroiten  bref  à  fon  appétit,  &  fans  eiFed,  linon  con- 
traire auxpromefses. 
Secours        Le  Prince  de  Condé  procuroitalors  en  Alemagne  vn 
Alemand  grand  &  notable  fecours.  cefte  publication  veintàpro- 
promis      pos  pour  difpofer  Frideric  Electeur  &  Comte  Palatin  à 
au  Prince  trâfigcr  auec  lui.'Qgel'on  ne  quitteroit  point  les  armes, 
deCondé.  que  le  Roi  n'eufl  baillé  le  gouueroemet  de  Mets,Thoul, 
Verdun  ,  au  Duc  Jan  Gafimirfon  fils,les  places  &  reue- 
nus  depedans  defdus  fiuefchez  pour  1'eaueteaement  des 
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sramifonsneceflaircsfous  l'autorité  du  Roy,  &  libre  exer-  if  7f 
cice  de  la  Religion  reformée.  Que  le  Roi  lui  donncroit 
honorable  entretenement  :  &  les  ProteftansduLangue- 
docpenfîoa  annuelle  de  fix  mille  efeus.  Les  mutuelles 
protcf  tarions  des  chefs  Alemands&  François,  De  faire  à 
ce  coup  vn  grand  effort  en  faueur  de  la  France,ne  pou- 
uoyeut  que  nourrir  les  peuples  enefpcranced'empefcher 
les  perturbateurs  de  plus  fe  remuer  à  l'aduenir.  Mais  le 
Prince  auoit  autour  de  foi  quelques  harpies  &fangfues> 
qui  vuidansles  bourfes  de  leurs  pamlaus  remplifsoyenc 
leurs  coffres: &  les  Proteftans  emplc-yoyeat  es  affaires  de 
leur  religion  plusieurs  perfonues  fans  foi,fans  pieté,  fans 
religion. 

D'aillevRs  la  Courfe  trouble  eftrangement.Le Roi  Troubles 
dépefche  force  çourrieis  aux  gouuernears  des  prouia-  em  fa 
ces:les  adiure  de  lui  garder  fidélité,  aceufe  les  Protï  fhos  çoUYt 
&  Politiques  de  lui  auoir  desbauché  foc  frère,  défend 
àfes  fubjetsdc  ne  donner  aide.faueurnifupport  au  Duc 
d'AiençonjConuoque  ban,  arriereban:  &  outre  les  com- 
pagnies d'Ordonnaeces  dreiTe  nouueiles  cornettes  de 
cauallerie  :  impofe  pour  leur  entrerenement  >  nouveaux 
tributs  fur  les  prouiaces  Et  pour  efmouuoir  les  peuples, 
&  lesreteniren  deuoirde  fubjetsfous  apparence  de  dc- 
uotion, de  pieté,  ordonna  des  procédions,  ieufnes,  prie- 
tes.celebre force  voeuz  &  pèlerinages.  Mais  eftant  de  re- 
tour au  Louurc,les  Dames  &  les  petits  chiés  qu'il  nour- 
ri (Toit  fort  chèrement  lui  faifoyent  oublier  le  foingdes 
affaires  pour  en  laiffer  la  conduite  à  fa  mère  &  à  fc  s  con- 
feillers. Elle  fait  vn  voyage  versleDucfoa  fils, pour  l'ap-  , 

pointer  (difoit-ellej  auecleRoi.  mais  les  foupçonneux    W*!*   e 
tenoyent  qu'elle  Talloit  fournir  de  nouuellcs  iaftru-   * 
crions,  afin  qu'eftant  declairé  gênerai  de  cesbandes  e-  r^et^'Vi 
ftrangeres  &Françoifes  bigarrées  de  diuerfes  religions,      LJ^C 
&  ayant  ratifîé,comme  il  fit  toft  après,  l'accord  fjitauec 
Caûmir:elle  pacifiaft  à  fon  plaifîr  aueclui:&lui,rompiit  $m* 
&  le  choc  &  les  plus  hauts  defseings  del'armee. Apres  ce 
parlement  le  Duc  s  achemine  en  Poitou,  le  Comte  de 
Vantadour  l'y  vient  trouucr  auec  trois  cens  cheuaux  & 
douze  cens  arcbufîers.  plufîeurs  notables  Seigneurs  S: 
grand  nombre  de  Noblcfie  d'vne  &  d'autre  religion  ac- 
courent à  lui. 

11   y 
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i<7?  Parmi  ces  confufïons  ie  Duc  de  Guife  &  les  fîeas  pro- 
Troiets  de  jettent  deûa  de  baftir  vn  troifiefme  parti  que  nous  verrôs 
ceux  de  efelorre  en  fuite. Pour  le  prefent  il  afscmble  en  Champa- 
Guife  gnelous  l'autorité  du  Roi,doûZc  cens  maifttes:&  StrofE 
four  au-  douze  mille  hommes  de  pied  le  Duc  d'VzezleUr  cauoye 
tre parti,  les  rcffces  de  fa  cauallerie  :  &  le  Duc  de  Montpenfier,  fes 

troupes  de  Poitou. 
Défaite        Or  IeMarefchald'Anville  auoit  reqftisau  Prince  de 
de  Thoré.  Condc  quelques  cornettes  de  Reiftres  pourfc  fortifier  en 
Languedoc. Mais  puis  que  ces  derniers  euenemes  appel- 
loyeot  ailleurs  les  forces  du  Roy, pour  garder  l'entrée  co- 
tre le  fecours  Alemandjle  Confeil  arrefta,  qu'attendant 
la  venue  de  Cafimir  /  ces  Reiftres  aflïgnez  pour  le  Lan- 
guedoc iroyent  trouuer  le  Duc  d'Alençon  defïa  defîgnc 
chef  &  gencralfc'cftoit  autant  afFoiblir  le  parti.  &  ce  pre- 
mier efchec  mit  la  plus  part  de  ces  confeillers  en  tres- 
mauuaife  odeur,&  confirma  les  Proteftans  aux  foapços 
qu'ils  auoyent  du  Duc  d'Alençon.)  Thoré  les  conduit  au 
nombre  d'enuiron  quinze  cens,   quelques  gentilshom- 
mes François  s'y  ioignentauec  cinq  cens  arebufiers.  Le 
Duc  de  GuifcJeDuc  de  Mayennc,Biron,Feruacqucs>& 
autres  les  inueftiflent.  Partie  recule  &  crieargent:partie 
rend  combat  à  l'exemple  des  François. maisleplus grand 
nombre  l'emporte.    Haffting Colonel  &  fon  lieutenant 
auec  quelque  nombre  de  Reiftres  &  François  demeurent 
fur.laplace.les  autres  prennent  la  fuite.  Cleruant  &  plu- 
lleurs  prins  auec  quelques  cornettes  feruentde  trophées 
au  Duc  de  Guife.  Cinq  cens  Reiftres  fe  rangent  auec  fes 
troupes:&lui,potirfuiuant  les  fuyards  receut  vn  coup  de 
piftole  en  la  iouë,  Se  par  fa  cheute  donna  moyen  à  plu- 
sieurs d'efehapper  la  rigueur  de  fes  armes  vidtorieufes. 
Thoré  mena  vers  le  Duc  d'Alençon  les  reftes  du  nau- 
frage ;  remportant  vn  blafme  de  mauuais  homme  de- 
guerre  &  non  capable  de  confeil.     Mais  celée  blcfsu- 
urmu-  re  ej^  vûe  efchclleau  Duc  de  Guife  pour  monter  en  yb 
J'y^^merueilleux  crédit  entre  les  Catholiques,   les  deportc- 
J'     mens  duRoy  publics  &  particuliers  commencent  à  leur 
defplairc.  Le  Roifdifent  ilsjprendfes  aifes  &  fe  plonge 
en  délices  :  fon  frere  brouille  la  France:  &  lamaifon  de 
Guife  porte  le  faix  des  affaires.   Et  fur  ces  murmures  fa- 
uorables,  ce  Duc  fon  de  déformais  de  terribles  defseins. 

Lis 
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Lts  forces   qu'il  auoit  n'eftoyent  pas  battantes  pour     J57î 
eontrelutcer  la  puifsance  de  Cafimir.     Le  Roi  doneque 
fait  venirMansfeld,Schomberg  ,  Bafsompierre  &  autres 
Colonnels  ,  qui  promettent.ameser  dans  fii  fepmaines 
Huict  mil  Reiftres  ,  moyeonai.it  trois  cents  mil  liuress 
comptans,&  quatorze  cents  mil  quand  ils  feroyeat  en- 
trez. Le  Roi  eftoit  mcrueilleufement  difetteux.  toutfe 
defpendoit  en  fomptuofîtez  inutiles,  en  difsoîutiorrs  in- 
dignes, &  parrie  decefl  argent  ae  Te  pouuoit  plus  fou- 
dainemenn  trouuer qu'es  bourfes  des  Parifiens.  Pourles      Moyen 
induire  on  obtient  du  Pape  Grégoire  Xlll.des  balles, &  iïefmou- 
quatreEgiifesanîgnees  dansPans  pour  gagner  plufieurs  uoir     les 
apnées  de  pardons  à  condition  d'aidei  le  Roi  à  extst-  Parifîes. 
aainer  les  hexefies.  Et  pour  ateraire  les   Parifiens  à  l'e- 
xemple d'autruijFon  fait  courir  le  bruit, que  Piennes  véd 
fon  patrimoine  pour  prefter  quatre  cens  mil  francs  &u 
Roirqueles  Italiens  de  Paris  fournifsenr  pareille  fomme- 
fc  le  Duc  de  Ncuers.le  Cardinal  dcFerrare,Gondi,Bira- 
gue, neuf  cens  mil  francs. Ni  le  premier  ni  le  fécond,  ap- 
paft  nepeuuent  faire  mordre  les  Panfiensàl'hameço  Ils 
remontèrent.  Que  depuis  15.  ansleur  ville  a  contribué 
douze  millions  d'or,  que  le  Clergé  en  a  payé  plus  de 
vingt  millions  ,  fans  y  comprendre  les  emprunts  &  im- 
polis extraordinaires  leuez  de  Paris  &  des  Prouinces  du 
Royaume. que  les  difscnfions  ciuilss  l'efpuifent  d'hoir.-  -. 
mes  &  d'argent,  &  le  fupplient  .que  fuiuant  les  notables 
aduertifsemensde  S.Louys  à  {onfils&fuccefseurparles 
liens  de  pieté  Se  iufticeil  maintienne  fes  peuples  en  pair 
&  concorde. 

Il  faloit  de  l'argeût,nondes  paroles:&  de  la  force, puis 
qu'amour  n'auoit  point  de  lieu.  Voici  quand&  quand 
Paris  inuefti  de  garnifons:le  Roi  de  Nauarre  à  S.Cloud, 
le  Duc  de  Guife^à  S.Denis  ,  celui  de  Neueis  aux  faux- 
bourgs  S.Germ  ain,Biron  à  Montmartre,le  Matefchal  de 
Retz  au  Pont  Charenton  &  bois  de  Vincénes.Ainii  voi- 
la l»s  Parifiens  cottifez  pour  la  contribution  des  viores, 
&  laforceleur  arrache  les  deniers  que  la  gracieufeté  ne 
leur  a  feeufaire  compter.Cependant  cesReiftres préten- 
dus eftoyent  encore  bien  loin  :&  le  Duc  Cafimir  s'ache- 
minoit  auec  le  Prince  de  Condc. 

Pov  K  defvnk  le  Duc  d'Alençon  d'auec  ces  deux 
v  ii    iij 
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Autre  Chefs, &  rompre  les  efforts  du  Prince  de  Condéja  Roi- 
'voyagede  ne-mere  veinr  retrouner  le  Duc, moyenne  vne  furfean- 
îaBoine-  ce  d'armes  pour  fix  mois, &  durant  icelle  lui  donne  pour' 
mère  oftages  les  villes  d'Angoulefme, Niort,  Saumur  ,  Bour- 
rer; jet  grs.la  Cbarité:&  pour  le  Pnnce.Mezieres.  Le  Rcirati- 
fih-  fie  cefte  creFue.-mais  les  gouuet  neurs  des  placés  refufent 

pour  la  plufpart  de  les  rendte:&k  Prince  ne  la  veut  ap- 
JÎrmee  prouver.  Car  défia  tj>archoyent  Dix  rr.ilcheuaux,Sixmil 
Àhman-  SuifTes.Deux  milLandskuers, Trois  mil  arctufiers  Frâ- 
de pour  lé  çois:&  quatre  gioi)'es  pièces  de  batterie  auecfeize  moy- 
Trina'  de  ennes  &  petites  menaçoyécdefe  faire  voye  partout.Ce- 
Condê.     fie  armée  faifoit  pi  in  ci  paiement  ejfot  des  finances  que  le 
Languedoc  dcuoit  fourni?.  &le  Marefchal  d'Anuille  a- 
uoit  promis  au  Prince  de  l'aller  accueillir  auec  bonnes 
troupes, &conduire  la  folae  del'armeermais  perfonnene 
paroit;&  d'argent  point  de  nouuelies.     Affront  qui  des 
lors  euft  fait  ligner  quelques  paffables  conditions  de 
paix  ,  fi  l'on  les  eufl  offertes  au  commencement  de  ces 
confufionSj&pouuoit  par  ce  premier  defpit  emportetles 
gents  de  guerre  outre  les  bornes  de  raifon  &  modeftie, 
fi  par  vne  bonne  &  louable difeipline  ,  le  Prince  n'euft 
arrefté  les  excez  de  l'infolence  militaire. 
ÏJ7°        D'entrée  ceux  deLangres  pourauoir  voulu  trauer- 
fer  le  palTage  parleur  territoire  ,  virent  incontinent  les 
Reiftres  piller  tout.charger  toutlur  leurs  chariots:&  ré- 
duire en  cendre  tous  les  villages  circonuoifins.  Ceux  de 
Dijon  felicentierent  à  quelques  fortiesrmais  elles  ayans 
eftéfuneftesauxvns.lesauttesfe  contentèrent  de  faluet 
l'armée  à  coups  de  canon  en  l'air.  Cifteaux  ,  Gilly  cha- 
fteau  dépendant  de  ladite  abbaye  ,  &  Nuis  vilette  en 
iBourgongue  furent   les  premières  conqueftes  des  Rei- 
ftres, dti'Prince, des  Landsknets.&  ceux-ci  pat  le  carna- 
ge &:  butin  qu'ils  fiient  à  Nuis, apprindrent  encore  à  ce- 
ftefois.combienc'eft  chofeennuyeufeau  Prince  enne- 
mi defang  &  de  rauage  ,  d'eftre  maiftrisc  par  le  plus 
grand  nombre  d'eftrangers  en  fou  armee.ALourdonles 
Reiftres  menacent  le  Prince  ,  de  prendre  autre  parti  s'il 
ne  leur  comte  argent. Les  ayant  contenté  d'efperances  & 
p.» rôles  amiables  ,  l'armée  paffe  Loire, tire  vers  la  riuierc 
d'Allier^  prend  pat  compofuion  Yichi>  petite  ville  fut 
le  pafTage, 
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Ainsi  fourrageoycnt  ces eftrangers, cependant  que  le  *57^ 
Roi  par  vne  proportion  de  ttefues  cionnoit  efperance 
d'vne  paix  à  venir:&  pour  obuier  aux  furprifes,mediroit 
de  fortifier  les  places  autour  de  Paris,  ou  tcutleGros 
men'açoit  de  venir  fondre.  Pour  ce  faire,  voici  qu'il  re- 
uient  a  ion  refrain  ordinaire.  11  faut  de  l'argent.  Les  Pa- 
risiens fe  founen^yent  par  quelle  violence  le  Roi  les  a- 
uoit  n'agueics  fait  condefeendte  aies  demandes.iîs pro- 
mettent maintenant  pour  leur  contribution ,  Quatorze 
cens  mille  francs. 

La  Roine-mcre  pourfuit  celte  furfeaocc  d'armesrfour- 
nitau  Duc  d'Alençon  force  viures  exquis  ,  lui  renuoye 
fes  grands  chcua'.ïx:&  fait  déclarer  criminels  de  leze  Ma- 
jefté  ceux  qui  n'auoyent  voulu  fe  donner  au  Duc  (on 
fîls:les  habitans  de  Bourges  entr'autres3&  de  la  Charité 
offrant  Tours  &  Blois  en  efchange  defdites  villes. 

Cevx  de  Guife  ont  leur  defi'ein  a  part.  Ils  chantent 
tout  haut  que  la  France  n'a  maintenant  befoin  de  ttef- 
ues ;  qu'ils  veulent  combatte  l'eftranger  ennemi.  &  fur 
ctftc  efperâce  publiée,  afFermifsent  les  confeils  que  nous 
leur  verrons  pourfuiure  en  bref. 

Parmi  ces  communes  diuifiens, voici  qu'vne  nouuel-  LeRciiê 
le  confufion  trouble  la  Cour.    Le  Roi  de  Nauarre  fous  j^auarre 
ombre  d'aller  à  la  chaffe  ,   efchappc  de  Paris  auec  peu  de  erchape 
fui:c:&  de  la  Fere  en  Picardie,  ville  de  fes  appartenances,  fo    ja 
eferit  au  Roy,Querapprehenfion  d'vnenouuelle  capti-  çotir. 
nité,  &  les  calomnies  ordinaires  de  fes  ennemis,  font  les 
•aufes  de  fon  ellongnement. 

L  e  Roi  s'excuïe  ,  &  le  voudioit  bien  faire  reuenir. 
mais  ilauoitla  clef  des  champs.  Etpuisqne  ceprojet  ne 
reuflît ,  il  en  faut  cfTayer  vn  autre.  Quelques  mauuais 
côfeillersquigouuernoyct  le  Prince  de  Côdé.lui  côfeil- 
lent  depaffer  la  riuieie  d'Allier ,  peur  aller  en  oiligeuce 
ioindre  le  Ducd'Alençou;  &  laitfer  delà  l'eau  le  Duc  Ca- 
tirnir,qui  le  fuiuroit  à  iournees  ordinaires. Cependant  le 
Duc  de  Mayenne  les  venoit  attendie  au  patf'age  anec 
l'armée  du  Roy.  Ce  pas  declcr-:  laiffoit  les  Reifhes  à  la 
boucherie,  mais  Cafimir  ,  auisé  &  courageux,  loge  fes 
fensàl'auantage,  &  de  pied  ferme  attend  Iechoc.  &  le 
Prince  defcouurâtle  deiïein  de  fes  ennemis,  tournât  bri- 
lle vers  surfait  retirer  les  tiou^csioyalcs  en  kuis  legis, 

i  i    liij 
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TJ7*       AroNcIes  Auuerga;ts  craignant  que  celle  armée  n'al- 
Jaftacheuet  le  refte  de  l'hyuer  en  leurs  marches ,  par  la 
fommedecent  cinquante  mil  francs  lui  firent  prendre  le 
chemin  de  Bonrbonnois.lci  fut  entamé  le  premier  pour- 
pnrler  de  pai>c.&  pour  ceft  effecl:, lettres  &  mémoires  en- 
voyez en  Guyenne, LanguedocDauphiné  Charoux  vil- 
le ite  ca  Bourbonnois  outre  quelque  er©prunt  paya  les 
frais  de  quelques  iours  qui  retardèrent  l'armée  pendant 
qu'elle  m arehandoit  à  fe  rendre. 
Le  Bue ^       L'onziesme  de  Mars  le  Duc  d'Alersçon  fe  trouue  en 
ufj°  ^  fame  deSoze.oùpar  monftres générales  on  compta 
rhef   de   cieme  cornettes  de  eheuaux  Alemans  ,  dix  de  François. 
/ armée    £)ixfepC  enfeignes  de  Suifles,  fept  de  Landsknets  ,  huict 
^*ote~      de  François. &  le  Prince  de  Condé  remettant  la  cornette 
fiante,      blanche  entre  les  mains  du  Duc  fuiuantfes  artides  de 
leur  capitulation:ilfutfQlcnnelîement  falué  Chef  de  ce- 
tte noble  &  puifsante  armée. 

Cependant  le  Roi, la  Roine-mere,&  leurs  confeil- 
lersi'oublioyent  aucuns  artifices  pour  corrompre  le  Duc 
Cailmir,&  diiToudre  le  traité  du  Prince  aueclui.  D'ail- 
leurs les  François}Reiilres,Suifses,Landskncts,nc  demâ- 
doyentque  bataille  ou  marcher  vers  Paris,  mais  défia  le 
Duc  d'Alençon  eftoit  afseuré  d'vne  bonne  partie  de  les 
demandes:  &  les  armées  fans  aucun  mémorable  exploit 
de  guerre,  ne  faifoyent  que  rauager  &  deftruire  la  Fran- 
ce. En  fin  la  Roine  mère  voyant  les  affaires  aucunement 
Cmqujej  amenées  au  point  qu'elle  defiroit  ,  veint  en  l'armée  le 
wedtâ  xxvir.  Auril  où  après  dmerfes  Ambaisades  &  contefta- 
fcpaix.  tions,elle  accorda  finalement  au  Duc  Cafimir  vne  com- 
pagnie entretenue  décent  hommes  d'armes  :  quaran- 
te mil  Hures  de  penfion  annuelle  :  deux  mille  efeus 
pour  l'entretenement  de  quelque  nombre  de  cheuaux. 
fit  moyennant  ce,  il  renonçoit à  l'article  concernant 
Mets,  Thoul  &  Verdun.  Que  d'onze  millions  de  Hures 
qui  lnielroyentdeus  ,  il  en  toucheroit  deux  millions 
dans  fix  fepmaines.  pour  le  refte ,  auroit  gage  fuffifant 
en  bagues,  &  Chafteau-Thierry  en  vfufruit  auec  fes  re- 
uenus.  Anjou, Touraine&  Berri  pour accroiffement dé- 
pannage au  Dnc  d'Alençon.  Au  Prince  de  Codé  le  gou- 
uernernenr.  de  Picardie,  la  ville  de  Petonne  pour  demeu- 
re^ deux  ceas  foldats  eagainifon.  Libie  exercice  de  la 

teligioa 
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religion  prétendue  reformée  par  tout  le  Royaume,  at-  15  7^ 
tendant  vn  Cocile  libre  &  gênerai  des  chambres  rni-par- 
tiesés  Parlemens  pourradminiftratiô  deiuftice,&  pour 
le  Languedoc,  à  Montpellier, leur  IaiiTant  huicl:  villes  en 
garde  pour  îeuretéde  ces  articles  &  de  leurs  perfonnes: 
Aiguefmortes&  BeaucaircenLanguedoc,Perigaeux  & 
k  Mas  de  Verdun  en  Guyenne, Nyons  &  Serres  en  Dau- 
phmé,I(Tbire  en  Auuergne  ,  Seine  la  grand*  tour  en  Pro- 
uence.Reftitution  au  Froide  Nauarre,  Prince  de  Condc, 
Marefchal  d'Anvilie  &  autres  es  biens, eftats  ,  donneurs 
qu'ils  pofledoyentauantle  xr;  ni.  d'AouttM  d.  lxxii.  . 
Puis  le  Roi  aduoua  par  efciït  autentic  ,  Q^ue  les  mafia- 
cres  de  ladite  année  auoyct  efté  faits  concre  tous  droits 
&  dcuoirs  deguene.  Ordonaaque  les en-fans  des  gen- 
tils-hommes maffacrez  ,  feroyent  foulagez  de  toutes 
charges  de  guerre>&  ceux  des  roturiers, exempts  de  tou- 
tes tailles  pour  fix  ans.  Annulla  tous  arrefës  donnez  de- 
puis ledecezde  Henri II.  en  haine  de  la  religion,  &n'a- 
gueres  contreles  Politiques.  Deliura  d'infamie  l'Admi- 
rai &  tous  autres  madacrez, réintégrant  leurs  enfans  en 
tous  leurs  bics.Reftablit  en  leur  bon  nomlaMolle,Co- 
connas  &  autres  exécutez  à  mort.ou  condamnez  par  cô- 
tumace.  Aduoua  les  armes  du  Duc  d'Alençon  &  de  fes 
affociez, comme  prinfes  pour  fon  feruice,  &  lui  donna  U 
fille  delà  Charité  pour  deux  ans.  Afïïgoa  les  Eftats  gé- 
néraux à  Blois  en  Nouembre  prochain. Abfoûlt  de  tou- 
tes aceufatioas  les  Maiefchaux  deMontmorenci  &  de 
Cofféjles  teint  pour  innocensjles  remit  en  liberté,  &re- 
cognut  fidèles  feruiteurs  du  Roi&  officiers  de  la  Cou- 
ronne.L'edictcontenoitplufieurs  autres  articles  depen- 
daas  des  fufmentionnezj&fut  emologué  en  Parlement 
à  Paris  le  xnn.  de  May.  Ainû  la  Rome  mère  accorda 
beaucoup  à  plufieurs  pour  donner  va  rien  àtous  ,horf- 
mis  au  Duc  Ion  fils, qui  feul  gagna  plus  que  tous  les  au  - 
tressnfemble.  Aufîï  le  Duc  de  Cafimir  n'eut  fi  toit  tour- 
bc  les  efpaules  à  la  France,  que  l'on  commença  iuger  ce- 
lle paix  auoir  efte  feulement  plaitree  pour  defarmer  & 
defrair  tant  de  chefs. 

L  £  Prince  de  Condé  fentit  le  premier  la  nullité  de 
ces  promets.  Oa  luirefufe  fon  gouuernement  de  Pi- 
cardie aucuns  s^floparent  ée  Ptrouoe,  &  montent  fur 
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m°  lemeflicrvn  efhangc  pièce  d'ouurage.diuerfes  entrepri- 
fes  fur  foperfonnc  lui  font  quitter  le  Duc  d'Alcnçon 
pourfe  retirer  en  Guyenne  près  du  Roi  de  Natfarrcque 
ceux  de  la  Rorhelie  reccurent  auec  beaucoup  d'hon- 
neur en  leur  villele  xxviîr.  luin,  tous  ceux  qu'ils  foup- 
çonnoyent  en  fa  fuitcdemeuvans  forclos  de  l'entrée. 
Av  refus  de  Peronne  le  Roi  accorda  au  Prince  la  ville 
Prépara-  deS.Ian  d'Angeli.mais  leshabitans  auoyent  le  mot  du 
tifsanou  guet,&  ferment  mutuel  (  à  l'exemple  d'vne  ligue  parti- 
ueaux  culiere  complotée  par  6g.  gentils  hommes  en  Poitou 
troubles,  qui  ne  vouloyent  aucun  exercice  de  religion  que  de  la 
Catholique)De  fe  maintenir  les  vus  les  autres  ,&  ne  dô- 
ner  accez  à  perfoone  de  quelque  religion  qu'il  fuft, afin 
queleur  repos  ne  fuit  aucunement  altéré.  Le  Prince 
voyant  ce  rebut,  y  fit  fecretremeat  entier  quelques  Ca- 
pitaines,puis  s'aiTeura  de  la  place. Eîlcieitoit  foible  alors 
pour  l'afteurancc  de  fa  perfonne  contre  tantd'enncmis 
qui  machinoyeutfa  mort. il' y  defcouure certaine  entte- 
prife  dreiTee  contre  lui, mais  fuoefte  feulement  à  fon  au- 
teur.il  occupe  doneques  fur  la  fia  d'Octobre  ,  Broiiage, 
place  forte  près  la  Rochelle.  Les  Catholiques  en  mur- 
murent^ l'accufent  d'élire infradteur  de  paix.  Au  con- 
traire il  demande  iufiice  contre  ceux  qui  lui  ont  faifi 
Peronne.comme  perturbateurs  du  repos  public,&  crimi- 
nels de  leze  Maiefté.Les  Proteltans  aufli  fe plaignent  au 
Roi  :  Qu'en  diuers  lieux  on  les  trouble  en  l'exercice  de 
leurreiigion  accordé  paii'edici.  Quebeaucoup  de  pré- 
dicateurs efmeuuent  le  peuple  à  (édition. Que  les  cham- 
bres mirparties  ne  font  poinc  érigées.  Que  iuftice  leur 
eft  déniée.  Que  grands, moyens  &  petits  fe  bandent  con- 
tre eux.Ef  de  ces  plaintes  ,  prodinfent  des  pteuucs  bien 
amples  &  certaines. 

Car  alors  ceux  de  la  maifon  de  Guife  meditoyent  de 

faire  efclorre  ces  terribles  proiets  qu'ils  auoyent  couucz 

de  fi  longue  main,  le  manteau  de  religion  leureftoitr- 

Remue-    Qc  pjaufjbie  &  rauorabJe  couuerture pour  maintenant  t- 

mms     ?  uancei  les  defleings  de  leurs  prétentions. Ils  auoyent  dés 

ceux      c  ^iafieurs  annees,notammcntfous  François  H.difputéde 

Utttje.      leur  origine  &  des  droits  qu'à  faulfes  enfeignes  ils  pre- 

tendoyent  auoir  fur  cette  Couronne. On  femoit  diuers 

bruits  pour  rendre  le  Roi  Henri  odieux,  l'accufant  de 

dif- 
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dilïblution. François  Due  d'Ankm  (  déformais  il  portera  l;7^ 
ce  tiltre  )  auoit  n'agueres  troublé  la  France  ,  &  (efaifoic 
recognoiftre  pour  vn  brouiîloo,u!tre  de  mauuaifc  odeur 
cnuersles  peuples.  La  diuifîon  au  faiclrdes  confcienccs 
fembloit  affez  rebuter  les  principaux  des  Princes  du 
fang,  les  autres  eftoyent  foibles  &  d'aage  &  de  fupporr. 
Etceux  de  Guife  n'auoycnt  cependant  oublié  ni  libéra- 
lité, ni.  courtoifîe  ,  nimonftre  de  zèle  en  pieté  pour  ga- 
gner les  cœurs  des  Catholiques.  La  Roine  mère  fe  fer- 
uoit  d'eux  par  occafion  ,  afin  que  par  h  mutuelle  ruine 
desvns  &  des  antres  elle  maintint!  (on  autorité. 

Mais  la  faueur  qu'ils  auoyent  dans  le  Royaume  n'e- 
floit  pas  fuffilante  ,   les  Ptoteftans    la    trauerfoyent  eurs 

infiniment,    il  faloit  donc  prattiquer  vn   grand  fup-  ? 
port  eftranger.  ilsle  trouuent  commodément  à  Rome  ^fw      * 
&  en  Efpagne.     Le  Pape  manie  les  confciences  des  Ca-    J^6 
tholiques.&  toufiours  les  grands  trouuent  en  la  religiô     ■»  &ne' 
\  bien  coloré  prétexte  pour  remuer  1'Eftat. Le  Roi  d'Efpa- 
!  gne  redoutoit  que  la  paix  de  ce  Royaume  ne  portait  la 
;  guerre  chez  lui.  Défia  le  Prince  d'Auranges  &  plufieurs 
l  villes  des  pays-bas  fe  iettoyent  en  la  protection  du  Roi 
contre  la  tyrannie  Efpagnoie,  ils  enfolicitoyentfortin- 
ftammeat  le  Duc  d'Aniou  ,&  lui  propofoyent  des  con- 
ditions qui  lui  faifoyent  ouurir  l'oreille  &h  bouche. & 
défia  plufieurs  gentils-hommes  &  Capitaines  armoyent 
pour  cette  querelle.Ainfi  donc  &  le  confiftoirc  de  Ronne 
&  le  Roi  d'Efpagnepouuoyent  aisément  autorifer  ces 
nouueaux  deffeings  ,  fondez  notamment  fur  la  defenfe 
de  la  religion  Catholique,  ceftui-la  ,  pour  le  zelc  qu'il 
porte  à  l'extirpation  des  herefies:ce(tui-ci, pour  les  com- 
moditez  qui  lui  reuiennent  de  nos  communes  diui- 
fioDS. 

E  t  pourtant  ceux  de  Guife  enuoyent  à  Rome  leurs  a- 
gents  auec  in(truclions:&  remontrent;  Que  par  la  con- 
niuence  des  Rois  iffus  de  la  maifon  de  Valois  defeen- 
dans  de  la  lignée  de  Hue  Capet  s  en  laqaelle  ne  paroif- 
fent  que  Princes  ou  hebetez  ou  hérétiques  .  la  religion 
Catholique  s'efuanouiten  ce  Royaume, tandis  que  la  ra- 
ce de  Charlemagne  honorée  delà  bénédiction -du  fiege 
Romain, qui  ne  fubfifte  que  paricellerace(delaquelîeils 
fe  veulent  faire  croire  defeendans  en  droite  ligne  maf- 
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*J76     culine  lcgitirhe  )  demeure  mefprifee  ,  bien  qu'elle  foit 
prefte  deferuir  fidèlement  à  l'Eglife,£c qu'en  icelle  viuct 
à  prêtent  des  Princes  recommandables  par  leurs  vertus, 
préparez  notamment  à  l'efrufion  deîcur  fang&  defpen- 
fes  de  leurs  moyens.pour  Tagrandiflement  de  la  dignité 
Pontificale  ,  &  bandans  tous  leurs  coafeils  à  la  deftru- 
ction  des  hérétiques.  Parquoi  fupplient  le  Confiftoire, 
qu'il  approuue  &  fauorife  leurs  delTeings. 
Leurs      LevRs  delfeings  principaux  eftorent, De  faire  en  plei- 
dejfeins.    ne  afsemblee  des  Efhts  fururs,mettreà  néant  la  fuccef-  ; 
fîon ordinaire  introduite  par  Hue  Capet,  &  rendre  la 
déclaration  d'icelie  liùiette  à  la  difpofîdon  defdits  E- 
ftats.faire  deciairer  les  Princes  du  fang  qai   s'oppofe-  : 
royent  à  l'exécution  d'iceux  lîftats^ucapables  de  fucce- 
derà  la  Couronne:  &  les  autres  de  toutes  qualitez  ,  fei-  '• 
gneurs.gennls  hommes, &  autres^degtadez  de  leurs  di- 
gnitez,les  deniers  de  leurs  confifeations  ,  dclîmezà  la 
guerre, leurs  corps  à  la  mo>r,Calaire  ptoporéà  qai  onque 
extermineroit  ceux  qu'on  n'auroit  peu  appréhender. Fai- 
re protefter  les  Efhtsde  viure  &  mourir  en  la  foi  pro- 
pofee  par  le  Concile  de  Trentesle  faire  fouflîgaer  en 
corps  d'fiftarsjcafser,  reuoquer  &  annuler  tous  ed'ts 
publiez  enfaueur  des  proteftans  &  de  leurs  afsockz& 
pourfuiure  à  mort  ceux  qui  empefeheroyen:  l'exnrna- 
tion  des  herefies. Faire  releuer  le  Roi  des  promefses  don- 
nées auidits  Proteilans>&  preferire  certain  temps  à  leurs 
afsociez.dans  lequel  ils  fe  prefenteroyeot  deuant  des  lu- 
ges iïcclefïaîtiques  pour  effre  abfous  ,  puis  renuoyez  a\l 
Roi  pour  obtenir  grâce  du  crime  cômis  contre  fa  Maie- 
Ité.Faire  nommer  au  Roi  vn  Licutenrnt  gênerai; Prince 
capable,experimeaté,propreaGÔtrequarrer  les  rcbclhôs 
des  Princes  me(mesaqui  voudroyct  empefeher  l'effet  du 
précèdent  article:&  qui  iamais  n'ait  eu  part.focieténico- 
munication  auec  les  hérétiques.  Se  requérir  fa  Maiefté 
d'honnorerleDuc  deGuife  d'vne  telle  charge  comme 
doué  de  toutes  les  perfectiôs  requifes  à  vn  grâd  Capitai- 
ne &  digne  de  telle  commiflîô. Faire  déléguer  luges  pour 
cbgnoiitredu  crime  cômis  parle  Duc  d'AJençôen  fede* 
chirât  chef  des  hérétiques, autorisât  l'exercice  del'here- 
fie,&  côtraigrtât  par  armes  sô  frere  &  feigneur  àlui  croi- 
ftre  sô  apâaage.FaixeauecleditDuc  venii:  en  Cour  le  Roi 
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èc  N au arre,  Prince  deCondé:  &  par  forces  ordinaires  &  157-^ 
extraordinaires,faifiiiceuxDuc,Roy,Prince,&  tous  au- 
tres qui  les  auroyencaccôpagnez  &  fuiuis  en  leurs  entrc- 
prifes.  Faire  par  les  Capitaines.que  les  paroiiTes  deuoyct 
fournir  auDtrcde  Guife  ,  pafser  an  fil  de  l'efpeeles  Pro- 
teftaos, leurs  adhérents  &  cepUces  tac  au  plat  pays  qu'es 
villes  clofes.Subiuguer  en  fuite  &  par  force  &  par  intcl- 
ligcccles  Prouincesrebelles.fe  rédre  maiftre  de  la  capa- 
gne,  blocquer  les  villes  contraires  &  mertre  en  fomme  a 
fang  &  à  feu  tout  ce  qui  voudroit  faire  tefte.  Et  après 
belle  &  infaillible  victoire.ayât  acquis  l'entière  affection 
du  Clergé  ,  de  la  Noblefse  ,  du  peuple  :  faire  punition 
exemplaire  du  Duc  d'Anjou, &  defes  coplices.  puis  pat 
l'aduis  &  permiflion  du  Pape, enfermer  le  Roy  &  la  Roi- 
nedans  vn  monafterc  ,  comme  Pépin  fon  anceftre  fit  à 
Childeric,&pour  recognoifsâce  abolir  en  faueurdu  fie- 
ge  Romain  les  libertez  &  priuileges  de  rEglifeGallicane. 
Cfs  hauts  &  grands  pi ojets  furent  efcôutez,receusi& 
.feuorifez  a  la  Cour  de  Rome.  &  dés  lors  ceux  de  Guife 
ne  cefserentde  foogeraux  expediens  pour  en  acheminer 
les  effets.  Mais  c'eftoit  corn  pter  fans  fon  hofte.  Ils  onc 
fait  partie  de  leurs  délibérations  :  mais  la  fin  a  depuis  e- 
ftédutout  contraire  à  leurs  intcntions>en  laquelle  nous 
admirons  vne  très- particulière  prouideace  du  Roy  des 
Rois,  par  laquelle  ilaiufqu'auiourd'huimiraculeufemét 
contrebalancé  ,  puis  en  fin  par  vn  ûngulier  bénéfice  af- 
fermi l'eftat  de  ce  Royaume. 

Les  articles  de ceîte  afsociationfe  drefseretpremie-  l'nmiett 
rement  à  Peronne  en  Picardie:  mais  defguifez  de  belles  ligue  faits 
ouuerturespouresblouir  ceux  qui  les  voudroyent  efplu-  à  Péroné. 
cher  plus  exactement  :  Pourreftablir  îaloy  de  Dieu  en 
fon  entier,  remettre  &  retenir  le  fainâ:  feruice  d'icelui: 
Conferuer  le  Roy  &fes  fuccefseursen  l'eitat,  fplendeur> 
feruice  &  obeifsance  qui  lui  font  deus  par  fesfubjets: 
Reftituer  aux  Hitats  de  ce  Royaume,  les  droits, préémi- 
nences,franchifes  &  libertez  anciennes. Et  pour  l'exécu- 
tion de  ce  que  defsus,  fut  proposé  certain  formulaire  de 
ferment  qui  portoit  peine  d'anathematization  &  dam- 
nation éternelle  aux  afsociez  ,  qui  fous  quelque  prétexte 
le  voudroyent  deftracquer  decefte  ligue  :  &  oblatron  à 
ceux  qui  s'yferoyent  enroiler  >  d'employer  leurs  biens, 
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IJ76*  perfonnes ,  vies,  pourchaftier&  courre  fus  par  toutes 
vpyes  aux  ennemis  &  perturbateurs  d'icelle:&  punir  les 
dcfaillans  ou  delayanspar  l'autorité  du  chef  &  fuiuant 
fon  ordonnance. 

CfiLAfaiton  ne  void  que  courriers  porter  les  premiers 
auis  de  ces  defleings.   on  feme  force  billets  par  les  rues 
des  bonnes  villes  contre  les  Protcftans.   on  murmure» 
qu'ils  font  trop  fupportez  par  l'edit.  on  apoftegens  qui 
feruent  defoufrletspoiir  allumer  vne  nouuelle  guerre. & 
fous  ce  plaufl.ble  &  louable  fujet  du  nom  d'Eglife  &  fer-  \ 
uicediuin,le  peupleCmatiere  propre  à  fomenter  les  diui- 
fîons  ciuiles)  prefte  l'oreille  à  ceux  qui  le  veulent  muti- 
ner.Tous  les  iours  quelque  vent  de  nouueaux  complots 
battoyent  l'oreille  au  Roi.   Uvoyoit  que  celte  mechc 
nourriroit  vn  feu  de  perpétuelles  combuftions  en  fon 
Royaume.D'ailleurs  il  hailToitles  Proteftans,&  les  von» 
loit  brufler  à  petit  feu,  mais  non  par  des  inftrumens  qui 
bcfongnaûTent  fans  fon  autorité.  Sa  mère  aufli  leur  vou- 
loitmal  demort,&  detuoit  notamment  l'extermination 
des  chefs,  bien  contente  que  telles  confufions  diuifaflent 
toufiours  les  François  ,  en  forte  que  tenant  le  bafton  en 
main  elle  fift  peur  à  fesenfans ,  conferuaft  fon  autorité, 
fift  la  guerre  &  donnait  la  paix  quand  bon  lui  femble- 
Reconci-  roit.Ainûfit  ellereuenir  le  Duc  d'Alençon  eu  Gour.&  le 
liationdu^Qi  p0Ur  entretenir  fes  fubiets  d'vne  &  d'autre  religion 
Bue  d  A  eQ  cfperance  de  meilleur  concorde  au  moyen  de  celte  re- 
lençon  #- conciliation ,  &  couper  chemin  aux  nouuelles  factions, 
uecleRot. différa l'aiTemblee  des  Eflats  généraux  à  Blois  au  xv. Dé- 
cembre prochain.    Il  eftimoitauffi  que  tous  les  peuples 
abhorrans  la  ruine  des  villes  ,  la  defolation  des  pays,  le 
degat  des  eftrangers,  prefereroyent  volontiers  l'entretc- 
nement  d'vne  bonne  paix  folenncllement  iuree,à  la  con- 
tinuation desguerres,&  que  par  ce  moyen  il  romproit  le 
coup  aux  remucurs:&  brideroit  les  Proteftans  qu'il  mc- 
ditoit  confumer  autrement  que  par  guerre  ouuerre  :  de 
OUfier-    laquelle  ni  fon  predecefleur  ni  lui  n'auoyent  remporté 
ture       "degueres  honorables  trophées.     Le  îour  afïïgnc  pout.J 
/***•  les  Eftats,  cfchet.  le  Roi  mefroe  en  fait  l'ouuerture.    Il 

déplore  les  calamitez  de  fon  Royaume  ,  dont  le  bas 
aage  auquel  fon  frère  &  lui  fe  t'ont  rrouuf  z  au  commen- 
cement de  ces  guerres  ciuiles  ,  les  lulhfie  allez  pour 
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n'en  eftte  effcimez  auteurs  ni  motifs,  Proteftc  n'auoir     1^7* 
deffeinni  deûrquelefalut  &  repos  de  ion  peuple,iesmi- 
feres  duquel  il  voudroitrachepter  au  prix  de  fa  vie.Con- 
iure  l'afsemblee  de  l'aûifter  en  celte  fainte  refolution: 
aduiferaux  moyens  de  rachepter  Ton  domaine  engage 
pour  plus  de  cent  millions  d'or  :  s'vnir  eftroitemer  t  en- 
femble  pour  arracher  les  femeaces  des  parrialitez  ;  refor- 
mer les  abus,reftablnla  iuftice,&  reftaurerle  Royaume 
en  fouancienaeUpleadeur.  Bingue  Chancelier adioufte 
le  furplus:  mais  (es  deux  principaux  poic&s  eftoyeru.De 
iuitifierlegoauernementdeiaRoine-meve,&  demunder 
argent.  Pierre  d'Efpinac  Ârcheuefquc  de  Lion,  &  le  Ba- 
ron deSeaecey  portent  la  parole:celtui-ci  pour  le  Clergé;  j&j,    *- 
ceftui-la  pour  la  NoblelTc.  &  sous  deux  concluent  l'e-  aat  pjM 
xercice  public  d'vne  feule  religion  en  Eraoce.Pierre  Ver-  fiquitabie 
foris  Aduocar  en  la  Cour  de  Parlementa  Paris,  orateur^,  mofo- 
du  tiers  Eftat,inti(le  notamment  pour  la  réunion  de  tousre'# 
'lesfubjetsduRoien  ynereligio,  mais  par  doux  moyens 
&  fans  guerre. fupplie  le  Roy  de  maintenir  fon  peuple  en 
1  paix, rallier  fes  Princes  les  vnsauec  les  autres, &  faire  exa- 
cte recerche  de  la  mauuaife  adminiftration  de  fes  finan- 
ces. 

Le  Roy  fembloit  encliner  le  plus  à  changer  feulement  Guerre 
\  quelques  articles  au  dernier  edi&de  pacification,  fans  conclue. 
l'abolir  totalement,    mais  il  eftoit  neceiliteux ,  &  crai- 
îgnoit  ce  dont  on  le  menaçoir.Que  perfonnene  l'aiTiite- 
roit  fïnon  àconditio  de  courre  fus  aux  Huguenots.  Ain- 
files  perfuafions  &  promefles  du  Clergé  &  de  la  No- 
bleiîe,  l'emportèrent  pardeflus  ceux  qui  preferoyenties 
paifibles  procédures  aux  violentes, &  le  firent  refoudre  à 
la  voye  des  armes ,  pour  dechafser  tout  autre  exercice  de 
religion  que  de  la  Catholique:  exiler  tous  miniftres,dia- 
cres  &  furueillans  delà  religion  prétendue  reformée.  & 
prendre  neantmoios  en  fa  protection  tous  fes  autres  fub- 
jets  de  ladite  religion, en  attendant  que  par  meilleure  dc- 
drine  on  les  ramenait  au  giron  de  TEglife.  Mais  le  Roî  Trotefla- 
dc  Nauarre,le  Prince  de  Gondé,lesMarefchaux  de  Mot-  tion  cotre 
morency ,  d'Anville  ,  &  autres  feigneurs  tant  d'vne  que  IcsEjlats. 
d'autre  religion,  auoyent  fort  bien  preueu  telles  ccnclu- 
fions:&  par  preiugc,  refufans  de  fe  trouuer  en  ces  Eftats 
prétendus,  conclu  pour  la  nullité  de  tour  ce  qu'ils  arrefee- 
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j--,  *  royent  au  prciudicc  de  l'Edit  de  pacification:  Proteftant 
qu'ils  eitoyct  délibérez  fe  maintenir  es  droits,  libertez  Se 
franchifes  que  le  dernier  edict  leur  accordoit,que  pertur- 
bateurs du  repos  public  Se  ennemis  iurez  delà  Franceles 
trouueroyét  fur  vne  iufte  defenfiue,  &  que  de  tout  le  mal 
quiprocederoit,  ceûx-la  refpondroyent  deuant  Dieu  & 
les  hommes.  Pour  refponccfut  donné  qu'on  enuoyeroit 
gens  pour  réduire  les  vnsal'Eolife  Catholique,&  tousà  j 
Requefîe  l'obeiiTance  d'vn  nouuel  Hdi&de  parle  Roi ,  tendant  à 
du  Roi     maintenir  la  religion  Romaine,  extirper  tout  autre  exer- 
deNauar  cice>defendrc  le  Roi.conferuer  lepeuple.Lc  Roi  cuidoit  [ 
re  aux     par  celle  contrecarre  arrefter  le  parti  nouueau  qui  fe  for- 
Eflats,      tifioit'de  tour  à  autre,  c'eftoitimprudemment  autonfet 
$»        vne  aiTociation  &  ligue  qui  fous  les  cèdres  de  la  derniè- 
re guerre  encore  toute  chaude,  couuoit  les  eftincciles 
d'vn  gênerai  embrafemeut.  Le  Roy  de  Nauarrefupplie 
les  Eftats  par  le  DucdeMontpenfierenuoyé  vers  lui  :  de  ! 
ne  point  enfraindrel'edit  de  paix.^  laiiTer  ceux  de  la  re-  : 
îigion  iouyrde  ce  qui  leur  a  efte  fi  folennellement  per- 
mis, offre  fe  ranger  en  lui  monftrant  qu'il  eft  en  erreur: 
mais  prie  qu'en  fait  de  telle  importance  on  lui   donne 
loifir  d'y  penfer  ferieufement,  &  attendre  l'aduis  d'vne 
allemblee  de  ceux  defa  religion  Se  des  Catholiques  afib- 
ciez(qui  fe  doit  faire  en  brefàMontauban.  Le  Prince  de 
Condé  refpondplus  aigrement: Qu'il  ne  recognoit  pour 
ReBonce  Eftats  du  Royaume, ceux  qui  fontaiTemblez  à  Bloisraius 
du  Prince  pour  vn  conuenticule  de  gens  pratticquez  &  corrompus 
de  Codé,  es  prouinecs  par  les  ennemis  iurez  de  la  Couronne  :  qui 
ont  folicitc  l'abolition  de  l'Edidtàlaruine  &  fubuerfion 
du  Royaume,  Que  s'ils  eufleut  eitélibremctconuoquez> 
il  s'y  fuft  trouué  pour  la  fincere  affection  qu'il  porte  aa  ( 
feruiceduRoy,  &  au  repos  defa  patrie.  Que  ïamais  il  ne  : 
donnera  confentement  aux  confeils  des  auteurs  de  tant  ; 
de  confufions  qu'il  preuoid.aufquelles  iî  a  toufiours  co-  i 
enule  naturel  du  Roi  repuguant,&  ami  de  concorde.fo*  : 
lidc  &  principal  moyen  de  conferuer  fa  couronne.  Quji 
a  toufiours  honoré  le  Clergé  &  la  NobleiTe  :  &  les  veut! 
T>ectar&'  maintenir  de  toute  fa  puiflancej mais  qu'il  a  pitié  du  peu- 
tion  des   pic  à  qui  ces  prétendus  Eftats  de  BIois  s'en  vont  couper 
Politi-      la  gorge.  Les  chefs  Politiques  déchirèrent, Qujls  n'acf- 
ques.       lièrent  point  a  d'autre  Religioa  qu'à  celle  de  leurs  pères: 

mais 
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mais  que  pour  le  gênerai  &  pour  la  paix  commune  ils  ne    WIl 
peuuenc  approuuer  ceite  rcfolunon  ,  D'ofteraux  Prote- 
ftans  l'exercice  public  qui  leur  a  efté  fi  folennellemenc 
aceordé.Lepuc  de  Montpenfier  eftant  de  retour  efiaya 
4e  perfuader  rentretenementdcredic't.le  tiers  Eftat  pre- 
fenta  derechef  au  Roi  vnerequefte  tendant  à  cequ'iltaÊ* 
chaft  de  réunir  tous  fesfubjets  en  vne  mefme  religion, 
mais  fans  armes».  Certes  vn  Roi  peut  bien  deftruire  chaf- 
que  particulier,  mais  non  l'efpece  générale,  le  peuple  ne 
meurt  point,  lesindiuidusfuccedentles  vus  aux  autres: 
les  enfans  (que  l'aage  &  l'innocence  fondrait  naturelle-  Suppljea- 
mentàla  rigueur  &  violence  des  armesjheritent  des  hu-^ons  <^e* 
meurs, des  pallions  Se  querelesde  leurs  peres.Les.  Prote-  Protejlas* 
ftansfupplienten  corps,  Que  le  Roi  ne  feuffrecefteaf- 
femblee  qu'ils  ne  peuuent  aduouër  pour  Eftats  géné- 
raux ,  confulterfurlefaicl;  de  la  religion  deu  à  vn  Con- 
cile libre.  Les  Eftats  (ce  dit  le  Roi)  ne  feroyent  ni  libres 
ai  généraux  >  fi  ie  leur  faifois  celle  defenfe.    comme  ils 
peuuent  demander  ce  qu'ils  veulent,  vous pouuez  aufli 
faire  le  fembiable  ,  &  le  vous  promets  en  parole  de  Roi 
&  d'homme  de  bien,  que  tout  ce  que  l'ordonnerai  fera 
pour  le  contentement  de  tous  mes  fubjets, repos  &  tran- 
quillité du  Royau  me.  Cependant  on  commence  à  trait- 
ter  des  moyens  de  faire  finances  pour  la  guerre,    le  Roi 
donsie.  aduisaux  gouuerneurr  ,  &  publie  par  lettres  pa- 
tentesj  Qu'il  fe délibère  accorder  aux  Eftats  leurreque- 
fte,  touchant  lafoufFranced'vne  feule  religion.  6c  Ville- 
quier  eft  defoefché  vers  les  Princes  de  l' Empire, pour  de- 
ftourner  les  vns  de  leur  affection  enuets   le  Prince  de 
Gondé&  fes  adhérants,  &  pour  obtenir  des  autres  vne 
leuee  de  Reiftres. 

Ainfilaguerres'allumeen  Guyenne.  1-e  Roi  de  Nauarre  Sixiefmt 
entreprend  fur  Marmande  viile  de  fon  go uuernem en t, guerre  ci- 
mais  fans  efFed.Le  Duc  de  Mayéne  vient  de  par  le  Roi:  uïU, 
&  cependant  qu'il  eft  plus  fort  en  la  cam  pagne,bat,prend 
&faccageThone,Charante,Marans  &  autres  places  voi» 
fines. Durant  la  tenue  des  Eftats  les  députez  du  Pays  bas 
■veindrent  demander  fecours  au  Roi,  &  le  Duc  d'Anjou  Tay  U$ 
pour  protecteur  de  leurs  libertez  &  priuileges  contre  le  Ducs 
tyraanicgouuernementdes  fifpagnols.  Voici  que  defor  d'Anton, 
mais  citant  declatré  Lieutenant  gênerai  du  Roi ,  on  lui       & 
Tome  II.  k  k   j 
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1577      commet  vne  puifTante  armée  ,  aucc  laquelle  contre  le 
ferment  par  lui  fait  eo  l'obferuation  de  l'accord  &  com- 
promis pafle  entre  le  Prince  de  Condé  &  le  Duc  Jan  Ca- 
fîmir,  ilaflïege  &  prend  à  composition  la  Charité  :  mais 
par  force,  Yifoire  en  Auucrgne  s  où  Iefangdes  habitans 
cfpandu  fans  pitié  par  le  Duc  d'Anjou, confirma  lesPro- 
tefians  en  lamauuaife  opinion  qu'ils  auoyentd'icelui. 
De  Ma-     La  Rochelle  trauerlBit  les  deffeings  du  parti  contrai- 
yenm*      rc:&tant  d'exploits  fauorables  firent  que  le  Duc  de  Ma- 
yenne equippa  fous  le  commandemet  de  Lanfac  vne  ar- 
mée nauale;  quis'efrant  prefentee  deuantl'Ifle  de  Ré,fe 
retira  voyant  les  Infulaires  délibérez  de  la  combatte  s'el- 
leapprochoit.  Les  Rochelois  pour  coatrequarre  arment 
fept  nauires.   ceux  des  llîes  cinq;  &  prient  les  Eftats  de 
Hollande  &  Zelande.les  vouloir  fous  bopne  afleurance 
aider  de  quelques  gros  vaifTeaux  pour  fouftenirles  ef- 
forts de  la  flotte  royalc.LaNobleue  par  fon  exemple  îa- 
uita  les  autres  de  toutes  qualitez,  à  fe  cottizet  volontai» 
remeut  pour  la  fubuention  de  celle  armée. 
Siège   de     D'aillevrs  les  premières  caqueftes  du  Duc  de  May- 
Urouaee.  CQRC  le  pouffent  plusoutre.Et  pour  faciliter  en  fuite  fes 
d*       entreprifes  fur  la  Rochelle  ,   ilarriue  deuant  Brouage  le 
x2i1.de  Juin,  Brouage  eft  vne  petite  ville  quarree.baftie 
en  v  n  marais  &  gagnée  fur  la  mer,fortifîee  xauran  t  la  troi- 
£iefmepaix:&  pour  l'heure  mal  fournie  d'kmmes, de  vi- 
ures,dc  munitions. mais  qui  pis  eft, m  al  voulue  des  infu- 
laires circonuoifîns.    Ceux  de  la  Rochelle, aufquels  elle 
importe  grandement  pour  la  conferuation  de  leur  Eftat, 
endommageoyent  extrêmement  les  afllegeans,  &  les  cf- 
cornereat  déplus  de  fix  cens  hommes  en  peu  de  temps. 
Mais  la  diuifion  furuenue  &  cautcleufement  fomentée 
entre  la  Noblefse  &  les  Rochelois:  le  Prince  ayant  fous 
la  conduite  de  Clermont  Admirai  des  Rochelois,  perdu 
quelques   vaitTeaux  efchouez  ,   les  autres  s'eftaas   ef- 
cartez  &  causé  la  perte  de  fille  d'Oleron  :  l'approche 
du  Roy  iufqu'à  Poitiers,  le  renfort  des  Suifses  au  camp, 
l'arriuee  de  Lanfac  vers  la  rade  de  Chef  de  Baye  près  la 
Rochelle  (oùilbrufla  l'vn  des  principaux  nauires,  &en 
print  vn  autre,  mais  fans  perte  d'homme,)  la  mort  de  Se- 
ic chef  des  afiïegez  occis  auec  dix  ou  douze  autres  en  v- 
ne  faillie  de  nuict ,  la  quantité  de  malades  &  blefsez 

qu'ils 


LXII.   ROV    DE    FRANCE;  jôj 

qu'ils  auoyent  à  nourrir, la  ruine  de  leurs  forts:  l'auance  1^77 
des  ennemis  qui  gagnoycnt  pied  à  pied,!a  difetre  de  vi- 
ures  ,  &  menaces  de  la  venue  du  Duc  d'Anjou  qui  leur 
fêroit  pareil  traittement  qu'à  ceux  d' Yfsoire^es  firent  en- 
treren  capitulation  ,  pat  laquelle  ils  fortiientle  vingt- 
huiftieforve  d'Aouft  armes  &  bagues  fauues,&  laifsercnt 
la  place  à  la  deuotion  des  victorieux. 

Geste fauorable  profpericé  deuoit  porter  plus  outre  Sareddt» 
les  armes  du  Duc  de  Mayennc:mais  le  progrez  eftoit  dâ-  tion. 
gereux  pouri'eftatdu  Roy,  quipourfe  maintenir auoit 
befoin  de  procéder  d'vne  autre  façon.  Sa  manière  âevi- 
Urc  repugnoit  à  la  violence  des  arrnes.il  eftoitde  nature 
molle  &  délicate,  impatient  de  peine,  ami  de  repos,  de 
feftins  ,  de  danfes,  &  autres  pafsetemps  que  la  paix  ap- 
porte à  ceux  qui  fe  veulent  confire  en  délices.   Ainfi  h  Paix  de 
paix  qu'on  auoit  proiettee  durant  le  fîege  de  Brouage  Poitiers. 
fut  conclue  à  Poitiers ,   &  fur  la  fin  de  Septembre  receuë 
auec  tant  de  contentement  de  part  &  d'autre,  que  le 
Prince  de  Condc  la  fit  publiera  !a  clairté  des  torches  & 
flambeaux  à  la  Rochelle  la  nuict  mefme  qu'elle  a.riua, 
bien  qu'elle  fuit  moins  auanrageufe  à  fon  parti  que  les 
premières. Ce  dernier  edit  retrancha  quelques  articles  du 
precedent.ne  fit  aucune  mention  des  effranger?,  lai  fsa  les 
confeiences  libres  ,  mais  fans  exercice  finon  es  villes  & 
1  lieux  aufquels  il  fefaifoit  publiquement  alors:és  maifons 
des  gentils  hommes  ayacs  haute  iufttce  ou  plein  fief  de 
haubert.à  telle  afsemblee  qu'ils  voudreyent:  aux  autres 
de  moindieeftofFe,  à  nombre  îimité:&  eo  chafque  oail- 
liage.vn  endroit  propre  &  commode  pour  l'exercice  pu- 
blic de  la  religion  prétendue  reformée. 

VoaA  doc  lesfuperbcsdefscinsdcGuifeauortez  pour         -0 
ce  coup,  &  retardez  de  quelques  années  iufqu'à  ce  que 
I  par  la  mort  du  Duc  d'Anjou  ,  nous  les  voyons  refufciter, 
mais  en  fin  à  laconfufion  des  auteurs. 

Les  partialitez  &  ligues  formées  dans  le  Royaume,   £rt\t 
1  cfquelles  plufieurs  grands, moyens  &  petits  auoyét  bien   »    ,-&  - 
auant  engage  leurs  bics  &  leur  réputation, apportoyent  ^    J?    " 
beaucoup  de  difficultez  à  l'exécution'  de  ceitedicTr.Ceux  ■  • 
notamment  du  Languedoc, defquels  le  Marefchai  a  An- 
ville  s'eftoir  eftrangé,  folicitoycDtcooioinretnent  auec 
les  autres  Prouinces  ,  le  Roi  de  Nauarte  peut  obtenir 
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*Ï79    refclairdfîemcBt  de  plufîeurs  articles  ambigus  êc  dou- 
teux. Ainfî  prefqu'vn  anfepaiîaen  inftanccs,pourfuites> 
Efclaircisxcmoa(ki2rices.  La  conférence  deNeiacentrelaRoine- 
far    ta    merc  &  le  Roi  de  Nauarre  vuida  plufîeurs  difficultez. 
eoference  toucesfoisfes  anirnofîtez  ne  le  pouuoyentfi  toft  accoi- 
deNeracfet.ôc  tantoft  en  vne  Prouince,tâtoftenvne  autre  l'edit 
eftoit  diuerfementenfraint.Les  plus  factieux  pendoyent 
fort  à  regret  leurs  armes  au  croc,  les  Politiques  Ce  defv- 
niiîbyent  tousles  iours  d'auec  les  Proteftans.  les  Prote- 
ftans auifoycnt  à  fe  fauuer  de  furprife,&  pleins  de  mef- 
fiance  fe  maintenoyent  doucement  au  milieu  de  plu- 
fîeurs tempeftes  qui  les  œenaçoyent.    Quant  au  Roy, 
Déporte  -l'expérience  lui  a  déformais  appris,  que  le  bras  &  lâchait 
mens  du  nepeuuent  forcer  lésâmes  ,  que  les  maux  fpirituels  re- 
Roy   du-  quierentdes  remèdes  fpirituels ,   que  la  foi  ne  fe  plante 
tant  la    point  aucc  violence  aux  cœurs  des  pcrfonnesi  qu'ilfauc 
paix.        attendre  du  ciel  la  conuerfion  des  defuoyez,  &  que  le 
^r»      Prince  eft  le  patron  auquel  fes  peuples  le  conforment 
très- volontiers.    Il  fe  propofe  donc  en  public  pour  mi- 
roir de  reformation  &  de  pieté,  tefmoigne que  fon  plus 
grand  defir  eft  decompoferles  diuifions  de  fon  Royau- 
me, baiftit  force  monafteres,  chappelîes,  oratoires  :  en- 
treprend diuers  pèlerinages  à  pied,  conferme  la  confiai- 
îie  des  Penitens,  dreife  l'ordre  des  Hicronymites,fe  do- 
nieftiqueauec  les  Capucins  ScFueillans,  appelle  des  Je- 
fuites,  &  par  leur  inftru&ion  fonde  plufîeurs  congréga- 
tions,porte  es  procédions  le  Crucifix,re  chappeller,  &  le 
fouet  à  la  ceinture  :   fait  imprimerforce  liures  de  deuo- 
tion:  mené  vne  vie  en  fomme  qui  relient  plus  le  cloiftre 
que  la  Cour  royale.   &  fuiuant  l'exemple  du  Roi  Louys 
Xl.fon  deuacier,inftitue  l'ordre  des  Cheualiers  du  S.Ef- 
prir,  1rs  obligeât  à  des  côditions  qui  toutes  portent  vne 
tres-eftroitte  obligatioarEglifeRomaine.il  pretendoit 
faire  d'vne  pierre  plufîeurs  grands  coups:Allier  les  Giâdç 
par  concorde  &  amitié  inuiolable  pour  le  bien  d'eux,  de 
l'Eitacde  la  patrie:  Applaudir  aux  Ecclefîaftics  ,mais  me- 
ner tout  le  Clergé  comme  en  lefle:  Gagner  les  courages 
du  vil  populas  qui  fe  repaift  d'apparéce:Reprimerles  mut 
mures  &  la  mal  vueillance  que  defîa  lui  fufeitoyent  les 
intolérables  oppreilïôs  de  fes  peuples,  pour  fubueniraux 
deljpeûfes  extraordinaires  de  la  Cour,  au  luxe  ordinaire. 


enuers 


LXII.  ROY  DE  FRANGE.  ^07 
&  l'eattetenement  d'vne  quaDîité  de  mignons  &  fang- 
fues.aufquels  ilfalott  pluftoft  peferque  compter  argent, 
mais  tipr  toat,  Ranger  les  Proteftans  au  petit  pied ,  les 
miner  jbar  deflbus  terre,  &  far  ce  leurre  de  grandeur 
mondaine  fouftraire leurs  principaux  chefs,  qui  ne  pou- 
uoyent  qu'en  renonçant  à  leur  religion  montera  ce  haut 
&  magnifique  grade  de  cheuallene. 

Henri  pour  trompettes  de  fa  deuotion  auoit  lesPe-  « 
res  Capucins,Feuiîlans,Iefuices.Dorv>  Bernard  Fueillant 
&Emond  Augerlefuite  lui  donnoyent  publiquement 
en  leurs  fermons  ,&  particulièrement  es  confcffioos  & 
compagnies  ,  le  tefraoignage  du  plus  religieux  Prince, 
plus  débonnaire  ,  plus  faigr.eux  de  reiïoir  Ces  fubie&s 
en  l'obéi  (lance  de  Dieu  premièrement  .puis  de  lui,quela 
France cuftrecognu  depuis  plufieurs  fiecles.  Maisnous 
verrons  en  fuite  les  langues  vénales  delà  pluf-parr  d'en- 
tr'eux&  autres  Faifans  profeflion  de  monter  en  chaire         .-  . 

;  pour  inftruirele  peuple,  lafehement  corriger  ces  beaux     ,  .j. 

.  plaidoyers,&par  vn  tout  contraire  langage  fuborner  les 

.  affections  du  peuple,  lui  fubuertir  les  fens,&  comme  par  ,  . 
des  chaînons  eTor, le  mener  après  eux  attaché  par  le  nez, 

.  parla  lâgue.parles  oreilles. Les  feftihs,mafcarades,  nop- 
ces  magnifiques, fomptueux  paffcrerops.&les  nouuelles 
impofirions  ponrl'entretenement  d'iceux ,  menèrent  le 

1  premier  branle  de  rébellion.  La  Roine-mere  &  ceux  de 
Guife  voyans  i'efprit  du  Roife  fondre  &  mollifier  dans 
cefte  bonnalTc  de  Cour ,  l'entietenoyent  volontiers  eu 
relie  humeur ,  afin  que.  luis'amnfintà  dire  fon  chap- 
pelet,  ou  déduire  les  compartimens  &   mefuxes  d'vce 

"  dance.ils  retinlTentles  refnes  du  gouuemement,  &  dif- 
pofaiTent  des  affaires  fans  contredit.Mais  ileognoiflbit 
l'ambition  de  ceux-ci,  iîeftoit  ialoux  de  fon  autorité 
royale,&  parmi  fes  esbats  &  délices  >  leur  prefenec lui  e- 
ftoitfufpec^e.ilaimoit  mieux  la  priuauté  des  petits  qu'il 
efîeuoit  en  extrêmes  grandeurs, &  pofoit  toufiours  quel- 
que mignon  en  fentinclle,pourcfpier  s'il  leur  verroita- 
toancer  le  pied  pour  eniamber  fur  quelque  marche  de 
fon  throme. 

Cbvx  de  Guife  ne  demeurent  pas  cependant  comme 

les  mulets  durant  l'hyucr.Ils  font  toufiours  aux  efeoutes, 
ils  recueillent  lcsmal-coMeas,  ils  pratiquent  les  gents 
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*58r      de  leur  humeur  &  du:fibles  à  leurs  delTeins  ,  &  fçauent 
fort  dextrement  promettre  guerifon  aux   vlccres  que 
les  peuples  de  la  Fiance  lui  manitrent  de  tous  coftez.Ces 
premiers  mefeo-rteertemens  des  fubiers  foulez  cfe  char- 
ges infupportat*les:&;  l'impatience  du  Clergé  quivoyoit  ; 
(es  eanemis  s'affermir  au  moyen  d'vne  ferme  &folide 
paix  (qui  venoiede  coniolider  fraifehemeat  Se  reioindre  ! 
cefte  vieille  pltfye  qui  n'agueres  enlanglanton  toute  la 
France)leur  firent  aisément  renouer  la  ligue  de  Peroa- 
ce>&  fous  deux  très  beaux  &  fpecieux  prétextes, la  Re-  ; 
ligion  8z  le  Soulagement  du  peuple  ,  enfanter  les  def- 
feiags  qu'ils  auoyent  conceuz  de  longue- main.  Toutes 
renconresleur  ea  faciîiroyentl'ouuerture  &  dedans  8c 
dehors. De.dansjes  cœurs  difpofez  à  la  reuolte. Dehors,  i 
ragrandilTemearde  l'Efpagnol  qui  venoit  d'enuahir  le  ! 
royaume  de  Portugal,  &  par  cefte  vfurpation  auort   vb  ] 

trand  moyen  d'efpancher  for  du  Peru  parmi  la  France, 
tle  Duc  d'Anjou  faifoit  la  guerre  pour  les  Eftats  de 
Flaadres  &  des  autres  Prouinces  vnies  qui  l'auoyent  ap- 
pelle pour  les  deliurer  de  la  tyrannie  &  domination  É-  1 
>  fpagnole.Mais  tels  difeours  font  de  l'hiftoirc  Sfpagnole,  1 

ï)ort>jgaife,Flamande,&  ne  peuuentàprefent  entrer  en  ; 
.        ce  volume  qui  nous  inuite  à  la  fin. 

*  L'iDiTdernierauoit  comme  les  precedens  accordé 

s        quelques  villes  aux  Proteftans  ,  pour  oftages  &  feure- 
^  \J      tez  de  fa  paroi e.durant  le  terme  de  fit  ans.    Voici  que 
.     °*,~  maintenant  leRoiles  fommede  les  luireadre  ,  attendu  , 

.,  que  le  temps  prefix  s'en  va  bien  toft  expiré.  Mais  la  pair  I 

miles  en^n'ic-  ■       rue 

j(i       auo'teitcrantde  rois  interrompue,  qu  va  il  oret  terme 

^•*""      n'auoit  peu  afîbpirlesflammefches  des  guerres,  ni  don-  j 

__        „    aer  pleine  exécution  del'edit.Ainfi  pour  les  contenter  le  j 
Nouvelle  n    .  \  r  i  j        n. 

..  Roi  leur  ottroye  maintenant  vne  prolongation  de  celte 

~*.  e  reteuuë  pour  quelques  autres  années. Geftottroi  fert  aux  j 
,  ...e  re~  Princes  Ligueurs  de  foufH  t  &  nouueau  motif  de  cornas 
pe  ton  buftion  &  defobeyirince. Ils  publient  partout,  Que  le 
Roifauorife  les  hérétiques,  qu'il  veut  introduire  lhere-j 
fie  Sent  conûdcrent  pas ,  que  voulant  il  n'euil  mefrne' 
feeu  que  par  force  &  douteule  reprinfe  d'armes  ,  re- 
eenurer  leidites  places  fortes  &  peuplées  de  grand  nom- 
bre de  Proteftans.  Ou  dit  communément, Qui  veucnaal 
à  Ion  chien,U  rage  lui  met  fus. 
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Le  Roy  de  Nauarre  regarde  deloingque  le  cielfe  trou-     *-.  , 
ble>  &  preuoid  que  l'orage  menace  Ton  Eftat  à'\nt  hor-  L*  Rat  ** 
rible  tempefte.  On  le  folicite  deCc  ranger  à  ce  nouueau  ^uar/re 
p2rti:onlui  fait  de  belles  offres  en  apparence  mais  cen'e--' oltctte 
itoit  que  pour  l'endormir,ou  pour  reietter  fur  lui  toutes^^^*" 
I  les  caafes  des  malheurs  fuiuans,  &  le  redre  d'autant  plus trer' 
•  «dieux  &  deteftable.il  en  donne  aduis  au  Roi, &  lui  ra- 
mentoit  les  aduertitfemens  qu'il  lui  auoit  donnez  dés 
l'an  m  d.lxxvi. furies  traitez  de  la  Ligue  en  fifpagne  &  a 
i  Rome.  Il  void  que  ceftemine  eft  prefte  à  faire  voler  les 
cfclats,&  qu'il  efl  temps  de  fonger  afcsaffaires.il  s'afTeu- 
rc  doneques  des  amitiez  d'Angleterre  ,  de  Dannemaik, 
d'Alemagnc. 

Voici  que  la  deflus  vn  nouuel  accident  vient  à  rom-  Mort  dtt 
I  pre  toutes  les  digues  qui  retenoyent  les  desbordemens  Bue 

delà  Ligue.  Le  Duc  d'Anjou, foit  que  les  desbauches  des  d'Anton. 
1  Pays  bas, ou  les  regrets  de  voir  fes  defseins  renuerfez,cfu 
i  les,  mefehantes  prattiques  deSalcede,  efcaitclé  depuis  à 
<  quatre  cheuaux,ou  quelque  autre  fecrette  embufebe  fur 
!  fa  vie, lui  accourcilTent  fes  iours,  vient  à  mourir  à  Cha- 
I  fteau  Thierry. Quoi  que  ce  foit, ceux  qui  le  méfièrent  de 
I  prefler  cefthommeàîa  torture  ,  pour  defcouurir  les  fe- 
i  crêtes  intentions  de  fes  maiftres, furent  depuis  indigne- 
ment traittez  fc  mis  à  rançon  parles  chefs  delaLi^ue. 
I  Cefte  mort  hauffe  le  degré  du  Roy  de  Nauarre.   le  Roi 
I  permet  que  la  Cour  de  Pafiemét  reçoiue  en  May  les  ro- 
l'ïcs  qu'illui  prcfenteffuiuant  lacouftume  des  Princes  & 
I  Pairs  de  Francejen  qualité  de  premier  Prince  du  fang  & 
I  premier  Pair  de  France,  la  plusgrand5  parc  du  Royaume 
l  iette  les  yeux  fur  lui  comme  fur  vu  Soleil  leuaut.  Ce  So.  Rompt  tet 
I  leilleuant  eftonne  d'vn  colle  les  auteurs  de  h  Ligue  >&fiufpi- 
i  de  l'autre,  les  induit  à  ponfler  leur  fortune  maintenant  taux  de 
i  qu'ils  voyentleRoy  feul  de  fa  branche,fans  cfperance  de  la  Ligua. 
i  lignée  î   &  le  Roi  de  Nauarre  bien  loin  comme  exilé  & 
i  forclos  d'apparence  de  iamais  palier  Loiie. 

Ils  alTemblent les  chefs  de  leur  maifon  à  S.Denis,  & 
I  font  incontinent  germer  la  feroence  de  Ieuis  confeils  en 
Picatdie,Champagne,Bourgongne.llsfonrabhorreraux 
■villes  le  ioug  des  Huguenots  que  le  Roi  de  Nauarrefce 
difeat  ilsj  leur  prépare  défia,  ils  ne  parlent  du  Roy  qu'a- 
uccmefjmsjun  femedes  libelles  &  pafquils  efFrontez.oJ» 
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IJ84  le  bafoue  es  compagnies  comme  vn  Sardanapale ,  va 
Chilpericfaineantrenytué  de  prodigalitez  &  diflblutiôs, 
&  peu  s'en  faut  que  pour  troifiefme  Coutonne(fa  deuife 
portoit  qu'il  attendoit  la  dernière  au  ciel  )  on  lui  donne 
défia  celle  d'vn  moine  dans  vn  cloiftre.  Le  peuple  défia 
corrompu,  &  parles  defordres  delà  Cour  deftraqué  du 
chemin  d'obeiflancclaifle  doucementglifser  en fon  ame 
Kaijfancelc  poifon  des  audacieufes  mutineries.  Mais  voyons  en 
d'icelle.  peu  de  mors  la  conception  ,  &l'enfantement,&  la  croif- 
fance  de  cefte  Ligue  dans  Paris,  d'où  nous  la  verrons  en 
jetter  en  fuite  de  foifonneux  prouins  par  tous  les  quar- 
tiers de  ce  Royaume.  Rocliebload  bourgeois  de  Paris, 
homme  turbulent  &  fadtieux.premier  Tribun  &  facteur 
de  celle  Ligue,  halené  de  quelques  grands  ,  &  porté  par 
les  principaux  miniflres  d'icelle  ,  fe  ioint  auec  Preuoft 
Guré  de  S. Seucrain, Boucher  Curé  de  S.Benoift,&  Lau- 
noy  Chanoine  de  Soiflbfis  ,  iadis  Miniftre,  mais  fugitif 
de  Sedan  pour  adultère.  Ces  quatre  Archiligueurs  ayans 
bandé  tous  leurs  efprits  à  ce  qui  faifoit  pour  l'extermi- 
aation  de  la  maifon  de  Bourbon  &  aduancement  de 
ceux  de  Guife  ,  fement  par  la  ville  vue  pernicieufe  grai- 
ne de  rebellion>en  recueillent  vue  tres-abondante  moif- 
fon  ,&  des  principaux  forment  vn  petit  Confeil  quife 
chargent  de  veiller  es  feize  quartiers  de  la  ville  &  faux- 
bourgs, de  pratticquerîc  plus  de  gens  qu'ils  pourroyent, 
&  les  entretenir  de  difeours  fondez  fur  la  malice  du  t5ps, 
rempli  de  fchifme.d'herefie, de  tyrannie.  Ce  petit  Con- 
feil composé  de  Rocheblond.Compans  matchand,Cru- 
cé  procureur ,  la  Chapelle  ,  LouchartcommifTaire,  & 
Bufly  le  Clerc  procureur,  rapportoit  puis  après  fes  déli- 
bérations &  projets  au  grand  Confeil  qui  conftoit  de 
DocTxurs.Curez, Prédicateurs, &  autres  persônes  demar 
que.En  peu  de  teps  ils  dreflentvne  grande  confrairie:&fe  ; 
fentâs  forts,donent  àcognoiftre  au  Duc  dé  Guife  la  vo- 
leté des  bos  Catholiques  de  Paris(c'eft  le  nom  queles  Li 
gueurss'attribuerct>)&  leur  zèle  à  la  côferuation  de  la  re-  j 
ligion,  à  Textinétio  de  la  côtrairc,à  l'extermination  de  la  ! 
tyrannie.  Il  en  communique  auec  fes  frercs,&  enuoye  do- 
uer &  prendre  ferment  en  vneaiTemblee  tenue  dans  l'ho- 
ftel  de  Reims  à  Paris.D'ici  les  plus  fadieux  sot  dépefehez 
fe  villes  &  prouirices  du  Royaume,  auec  boires  inftru- 

ftions, 
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âîons  ,  poury  former  de  nouueaux  confederez  en  vn     1^84. 

corps, fous  ce  prétexte  de  combattre  l'Hereiie  &  la  Ty-    Tropet- 

rannie.Alors  on  vicl  renuerfer  les  principales  colomnes*^  dere- 

qui  fouftiennent  le  Prince,!a  Bien  -vueillance&  l'Auto-  bellion. 

ihé.tk  feglilTerenleur  place,Haine  &  Mefpps.  Les  Pie-     * 

dicateurs  qualifièrent  en  public  &  par  tour  le  Roi  tyran 

&  fauteur  d'heretiques. Le  peuple   leur  applaudit:  &  de 

cefte  opiniailre  mal-vueillance  qu'il  auoit  défia  con- 

ceuè'  contre  fon  Roi,fon  confei],lesfauoiis, enfante  celle 

fureur  qui  toit  après  courra  tout  le  corps  de  la  France. 

PovR  mieux  autorifer  cefte  Ligue  on  la  prefenre  au      /-,>«- 

Pape  Grégoire  XI 11.  afin  qu'il  lui  donne  fa  bénédiction  ^vJ„z* 
*     >        1     j        1  *  r  -  h  prejentee 

I  &  s  en  déclare  le  parrain  comme  raue  pour!  ornemenr       „  . 

&fouîlien  de  î'Eglife  Catholique  Apofhiique  &  Ro-  * 

maine.    Grégoire  eftoit  bien  content  qu'on  enminft 

I  côtreles  Huguenots:mais  n'approuucit  point  ces  iouf- 

leuemens    populaires  qu'il    preuoyoit  enuelapnet  \vr  . ,  • 
1  -d    •  -r  u     n-       o   r     1     r  c  1    •       n      Mats  non 

I  Roi  Très  chreltien  &  Catholique  ,  &  ne  vouloir  eitie 

!  bouttefeud'vne guerre  qu'il  ce  pourronefleindre.  Àiofi  ^ 
:  tcnuoya-il  les  députez  [ans  retponce.La  Ligue  împauen- 
:  te  d'attendre  la  refolution  de  Pvome,eftale  ouuertement 
fes  deiTeings,&  les  rend  plaufibies,  raifant  monter  fur  ce 
théâtre  Tvn  des  principaux  Princes  du  fang  auquel  ils 
font  porter  la  marote.On  publie  ,  Que  le  Roi  mourant 
fans  enfansn'a  point  d'héritier  ni  fucceiTeur  que  le  Car- 
dinal de  Bourbon. Prince  cafie  d'ans, hors  d'efpoir  d'en- 
:  gendrer  Se  de  furuiure  à  vnRoi  fain  ,  gaillard  ,  icune. 
1  Mais  on  fait   fourdement  couler  aux  âmes  du  fimple 
1  peuple  cefte chatouilleufe  vfurpation  des  Capets  furies  Afîem- 
heiitiers  de  Charlemagne.on  en  imprime  des  hures  ,  on  blee      de 
feme  force  pafquils.mefme  aucuns  Prédicateurs  eu  toûtMontau- 
le  thème  de  leurs  fermons.  ban.    & 

Or  deux  principaux  tifons  s'en  vont  maintenant  en-     Voyage 
flammer  laLigue.i'A(ïembleedulloi  de  Nauarre  £<  des  du    Duc 
députez  du  parti  à  Montaubâ  pour  aduifer    aux  moyens  dTLfyer- 
<fe  fe  main*enir,ii  la  Ligue  abufant  du  nom  &  de  l'auto-  non     en 
iitcduRoi  les  veutoffëfenEtle  voyage  du  Ducd'Efpcr-  Gafcon- 
non  vers  le  Roi  de  Nauarre,pour  conférer  aueclui  par.-  gne ,  use 
ticulieremeec  au  nomduRoi.  Les  chefs  de  la  Ligue  pre-  delà  Li- 
ftf/meat  que  le  Roi  vueille  armer,  &  fe  feruir  comi'eux^. 
désarmes 'dm  Rai  de  Nausure,  Ils  veulent  preucair.  & 
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1585  pourcefaire  expédient  force  commiflions  :  mais  afin 
qu'aucun  ne  les  controlle/les  couurent  du  00m  du  Roi, 
duquel  ils  fc  maintiennent  bien  aduouëz  comme  de  cho- 
fe  faite  pour  le  ferai  ce  de  fa  Maiefté.Le  Roi  fur  la  fin  de 
Mars  les  defaduouë,  &  défend  toutes  leuees  de  gens  de 
,  gaerre. 
M  t'f  d  PovRfeiufttfîer  &  faire  valoir  leurs  remuemens  ,  ils 
7-  r-  publient  les  motifs  du  Cardinal  de  Bourbonfqui  toutes- 
*  fois  ne  leur  leruoit  que  de  zéro  en  chiffre;  des  Princes, 
ieigneurs  ,  villes  ôc  communautez  Catholiques  pour* 
s'oppofer  aux  hérétiques. Qu'on  a  mefprisé  la  refolution 
prinfeaux  Eftats  de  faire  la  guerre  aux  heretiques,&caf- 
fer  tousedicts  faits  eu  leur  faueur.Que  la  fuceeflîon  du 
Roi  deNauarre.dontila  défia  conecu  grande  efperance 
depuis  la  mort  du  Duc  d'Aniou  ,  fufeiteroit  de  grandes 
combuliionsen  ce  Royaume.  Que  defïa  les  préparatifs 
s'en  font&  dedans  &  dehors.  Que  par  le  concordat  fait 
à  Magdebourg  le  xv. Décembre  pafie ,  les  troupes  du  Roi  ; 
deNauarre,du  Prince  de  Condé ,  de  laRoine  d'Angle-  j 
terre,duRoi  d'Efcolfe,  du  Comte  Palatin  ,  des  Ducs  de 
Saxe>dePomeranie>de  Wirtemberg,  du  Laùdgraue  de  1 
HeiTen,  des  SuilTes  &  autres  Proteftans  deuoycntcon- 
iointement  entrer  en  France  dedans  le  xv.  Àurilpro- 
chain. Que  les  Huguenots  n'ont  voulu  rendre  les  villes 
qu'ils  pofledent  pour  aflTeurance  de  l'exécution  du  der- 
nier edict  de  paix.  jQujly  a  grand  abus  en  laprouifion  | 
des  offices,  en  la  leuee  des  deniers  ,  en  laprouifion  ex- 
cefiïuc  d'impolis  fui.  le  peuple.  Puisfe  plaignent  des  mi-  ; 
gnons  de  Cour  ,  lefquels  abufans  du  nom&  de  la  bonté 
du  Roi  empefehent  d'auoir  accez  à  fa  Maielté,les  Prio-  \ 
ces  &  feigneurs  vraiment  Catholiques,  lui  perfuadent  e- 
ftre  necefiaire  pour  la  cooferuation  de  fon  Eftat,d'af- 
foiblir  &  diminuer  l'autorité  d'iceux.braucjnt  la  Noblef- 
fe.difpofent  des  gouuerncmens  ea  faueur  de  leurs  parti- 
fa  n  s.  difirpe  ru  les  finances.rongent  le  peuple,  retranchet 
la  liberté  de  luilice.ruinent  le  Clergé  de  décimes  &  char- 
ges extraordinaires. En  après  decîairent ,  Quecesiuftes 
mouuemens  &  lafoudaineté  du  mal  les  ont  pouffez  aux 
armes>le  peu  de  crédit  qu'ils  on:  vers  ie  Roi  ne  leur  don- 
nant autre  voye  pour  lui  faire  entendre  leurs  plaintes* 
&£roteftct,la  fia  de  celle  prife  d'armesjû'eftrc  que  pour 

remettre 

/ 


LXII.    ROY  DE   FRANCE.  513 

fcmcttrc  l'EglifedeDieu  en  fa  vraye  &  ancienne  digoi-  *5°$ 
té,fous  l'exercice  d'vne  feule  religion  en  tout  le  Royau- 
me :  Rendre  à  la  NobleiTe  fon  honneur  &  fa  fraochife: 
foulagerle-peuple  des  furcharges  inuentees  depuis  le  rè- 
gne de  Gharles  IX.  &  n'employer  les  deniers  leucz  fur  i- 
celui,q  pour  le  feruice  du  Roi. Requérir  le  Roidepour- 
uoir  à  la  fucccfîîon  contre  les  calatnitez  publiques  &  pri- 
uees  que  les  prétentions  &  différends  d'icelle  pcurroycc 
enfatuer,&  charTer  delà  Cour  ceux  qui  abufent  de  fa  fa- 
ueur&  autorité.  En  fin  procéda  ne  pofer  les  armes  que 
leur  propoûtion  ne  foit  du  tout  exécutée.  &  que  fa  Ma- 
iefté  n'ait  diuerti  le  penl  dont  la  crainte  leur  a  fait  pren- 
dre les  armes. 

CEsfaulTes  imprellîonsauoyent  extrêmement  animé 
le  peuple5mais  comme  on  lui  viét  parler  d'vn  fynocete- 
nuàMontauban,&  d'vne  diette  en  Alemagne.où  i'ona- 
uoit  comploté  d'enuahir  la  Frâce,&d'eu  châtier  la  mef- 
fe  &  les  Preftres:il  reçoit  pour  vérité  les  paroles  de  tes 
hommes  pafïîonnez.  ii  y  a  preiTe  à  entrer  dans  ce  parti, 
ceux  qui  ne  demandent  linon  nouueau  meîoage  ,  fafra- 
niers,cndebtez,criminels,fcelerats:en  fonr.mcqui  auoyct 
befoingde  guerre  ciuilc  pour  viurefur  le  côman, fuiuent 
lesenfeignes  de  ceux  de  Guife.Les  doublons  d  Efpagne 
côméect  à  briller.leurs  Capitaines  armct,&  feiettët  aux 
châps. Mais  les  Huguenots  font  à  la  RochellceoLâpue- 
doc.ea  Guyenne, en  Dauphiné.&  eux  les  vôc  cercher  en 
Picardie.en  Châpagne,en  Uourgôgncen  Proùcce. Mar- 
feille  eft  furprife  le  ix.  Auril,  par  les  menaces  de  Daries 
i.Conful.mais  auiTî  toft  repaie, &  Daries  pendu. Mâde- 
lotfefaitu  de  la  Citadelle  de  Lyon  le  deuxiefme  de  May. 
Orleâs  ferme  lesportesau  Doc  de  Motpéfier  enuoyépar 
le  Roi  pour  s'aflTeurer  delà  ville.Les  autres  villes  fefouf- 
leucnt.les  factieux  opèrent. l'armée  Ligueufe  tire  vers  Pa- 
ris^ tous  les  iours  quelque  nouuelle  trou  ^e  la  grofiir: 
tous  les  iours  quelque  ville  fe  declahe.Le  Roi  cependât 
ne  faifoit  la  guerre  qu'auec  la  plume,&  cuide  par  moyes 
doux  &  parlant  bas  appaifer  ceux  qui  chantent  bien 
haut.il  remonftre  par  fa  déclaration  le  zèle  qu'il  a  porté  Déclara- 
de  tout  temps  à  la  religion  Catholique,  lanecelîiré  qui  tion  du 
l'a  contraint  a  la  paix  lors  qi'ilafenti  tous  les  ellns  de  Rcy. 
fon  Royaume  recrus  des  calamitez  parlées.  Que  la  paix 
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Ij8j  eft  le  feui remède  pour  reiïoir  fes  fubie&s  en  vne  feule 
religiô,reftablir  la  lu  frice  .-reformer  les  abus&  les  mœurs, 
foulagerle  Clergé, honorer  la  NobletTe,  5c  defchargerle 
Peuple  d'oppreffion.  Qnjil  ne  donne  les  bénéfices  qu'à 
des  Prélats  ornez  de  doctrine  &  pieté. La  NobleiTefe  re- 
concilioiten  quittaut  les  animoficez  &  meffiances ,  le 
Peuple  dsliurc  de  l'infatiable  mangerie  delà  guerre  mâ- 
geoitfonpaia  en  repos.  &  plufieurs  neantmoins  autant 
impudens  que  te-meraires, plus  hypocrites  que  religieux, 
recueiiloycnt  de  cette  paix  vnefecrette  faueur  qu'il  por- 
toit  aux  hérétiques, laquelle  n'entra  iamais  aux  penfees 
de  Ion  ame.  Qu'il  n'a  iamais  fauorisé  hfucceffion  d'vn 
Roi  qui  foitau'ciefauannage  de  la  religion  Catholique: 
mais  qu  entreprendre  la  quercile  de  la  fucceflion  royale 
tandis  qu'il  eft  en  vie,  &  en  efpoir  d'auoit  lignée  ,  c'eft  fe 
défier  de  la  bonté  de  Dieu.  &  comme  dclîaie  dégrader  de 
feftat  auquel  Dieu  l'a  fait  naiftte.  Qu'il  a  honore  des 
plus  grandes  &  plus  dignes  offices  de  li  Couronne  »  les 
Princes  quife  plaignent  d'eftre  reculez  de  fesfaueursfEt 
de  fait, le  Duc  de  Gaife  eftoit  Grand  maiftre  de  France> 
gouucrneur  de  Brie&  de  Charn  pagne  ,&  tous  les  autres 
de  mefmefang  pourueuz  d'vn  gouuernement.  )  Puis 
ayant  promis  de  cendre  àl'Eglife  fa  fplendeur.le  contea- 
tementà  la  Nçvblefle  ,  le  foulagement  au  P  euple»  il  priei 
coniure  ,  exhorte  ,  commande  aux  Ecclefîaftiques,  aux: 
Gentils- hommes, aux  Parlemens,aux  villes,fe  feparer  de 
ce  qui  peut  empefeher  vne  fi  fainte  intention,  fe  dépar- 
tir de  toutes  ligues  &  affociations  ,  &  fe  reunir  fous  fort 
^jbeilTance.D'auantageilefcritau  Roi  deNaoarre.Quji 
fe  contienne  en  patience,  afin  que  le  peuple  fçaehc  à  qui 
donner  le  blafme  de  ces  nouueaux  remuemens.  qu'il 
s'affeureau  refte  defa  bonne  affection  ,  par  laquelle  iî 
n'oubliera  iamais  l'intereft  d'iceiui  6on  plus  que  le 
fïen  propre,  alencontre  de  ceux  qui  fous  beaux  prétex- 
tes entreprennent  fur  fa  perfonne  &  couronne,  pour  s'ac- 
croiflreà  foa  dommage  &  totale  diiîïpatios  de  fon  e- 
ftat. 
JD«  Roy  Le  Roi  de  Nauarre  obeit,&  lailTant  palTer  toutes  oc- 
de  Na-  cafions  des' armct.proteftant neantmoins,  Que  voyant 
narre,  le  bras  leuc  pour  frapper  le  Roi  fon  ftere  &  feigneur,  il 
4eftourneu  le  coup.  Se  fur  ce  qu'il  eft  accuse  d'herefie> 

teffond, 
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*efpôd,  Qu'il  cil  né  fous  la  permifFon  des  deux  reîigiôs     1585 
en  France  ;  qu'il  quittera  celle  en  laquelle  il  eft  efleuc, 
quand  par  vn légitime  Concile  on  lui  montrera  vnc  au- 
tre vérité  que  celle  qu'il  croid.  que  partant  il  n'eft  point 
hérétique; moins  relaps,  attendu  qu'il  n'a  point  efté  con- 
uerti  de  fa  première  opinion.    QVil  n'eft  point  ennemi 
des  Catholiques,  veu  qu'auffi  toft  que  les  edits  ont  ac- 
cordé la  liberté  des  confciences,il  a  toufiours  poséles  ar- 
mes, que  par  tout  il  maintient  les  fubjects  en  telle  liber- 
té qu'il  les  a  çrouuez  après  le  deces  de  fa  mère.   Que  le 
prétendu  concordat  de  Magdebourg  que  les  Prédicateurs 
de  la  Ligue  font  fi  haut  retentir  en  leurs  chaires,  eft  vnc 
imaginaire aiTemblee,&  digne d'vnbâc  de  Charlatan. que 
l'impofture  en  appert  de  ce  qu'ils  nomment  en  l'extraie 
publié  par  eux, les  ambaiîadeurs  de  i'EIe&eur  Palatin  & 
du  Prince  d'Oranges,  defquels  l' Electeur  eftoit  decedé 
plus  d'vn  an  deuant  le  terme  qu'ils  allèguent;  &  le  Prin- 
ce occis  à  Delft  quatre  mois  auparauaçt.  Qu'il  a  requis 
1  au  Roi  prolongation  des  villes  qu'il  tient  pourarres  di* 
1  dernier  edi  et  ;  mais  les  lui  rendra  deuant  le  terme  pour- 
ueu  que  la  Ligue  pofe  les  armes  ,  &  remette  au  Roi  les 
•  places  qu'elle  a  faifics.  Qge  ce  qu'elle  le  decla  ire  incapa- 
ble delà  Couronne  lui  touche  fortau  cœur:mai$c'eft  la 
cjhofe  à  laquelle  il  penfele  moins, efperant  que  Dieu  par 
fa  bontç gardera  longtemps  le  Roi  pour  le  bien  de  fou 
Royaume,&  lui  donnera  lignée  au  regret  de  tous  fes  en- 
nemis.  Que  ceux  qui  par  leur  déclaration  le  Dominent 
q'efîreux  de  la  mort  du  Roy,perturbateur  de  l'Eftat,  en- 
nemi des  Catholiques  ,  ont  fauflement  &  malheurcufe- 
qnent  menti.  &  requiert  au  Roi  qu'il  lui  lai  (Te  démefier 
cette  quereleauec  le  Duc  de  Guifervn  à  vn,deux  à  deux, 
dix  à  dix,  fans  qu'il  s'en  mette  enpeiûe,  ni  que  le  peu- 
ple fouffreplus. longuement.    Perfonne  oeantmoins  ne 
repart  fur  le  démenti  :  perfonne  n'accepte  le  défi.  Cer- 
tes il  faloit  monftrer  aux  premiers  regimbemens  de  . 
la  Ligue  vue  autre  efpec  qu'vne plume,  ou  autre cui-        ^ 
race  qu'vn  fac  de  pénitent  oud'hermite,  vu  autre  vifa-  ^t'I™ 
gc  que  douteux  &  tremblant,  l'autorité  d'vn  front  af-      J  atm 
feuré,  la  fermeté  d'vn  courage  viril ,  larefolunon  con- 
ueuable  à  vne  Majefté  royale,  deuoyent  eftre  le  foudre 
qui  pouuoit  diflïper  cejlc  Gigaatpnuchie  ,  &  accra- 
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1<>%S      Zer  ces  legios  mutinees.Mais  la  Roine-mcre  accoufht*  ! 
mec  de  p.efcher  en  eau  trouble  côniuoit  au  Duc  de  Gni- 
fe.  Elle  voyoit  ces  remuemens  d'afsez  bon  œil, bien  con- 
tente que  ce  Duc  eftonnaft  le  Roi, qu'il  lui  fift  ietter les 
Proteftans  en  proye, qu'il  le  forçait  d'eflogner  de  la  Cour 
ces  mignons  nouueaux- venus ,  pour  efcorner  le  crédit  ' 
qu'elle  fouloit  auok  enuers  fon  fils   (  il  l'auoit  défia  fe-  ' 
queftree  d'vne  bonne  partie  des  affaires,  &  défia  la  te- 
noit  comme  confinée  en  (es  maifbns  hors  du  Louure^  ! 
afin  d'eftre^en  fuite  recerchee  pour  parer  les  coups  de  ce»* 
lui  qu'on  voyoit  le  premier  preft  à  frapper.    Son  ambi- 
tion  première  la  poufloit  plus  qu'aucun  defir  qu'elle 
portait  àl'agrandifsement  du  Duc  :  pour  trauerfer  &  le 
Roy  &  le  Duc, pour  brouiller, pour  introduire  vn  defor- 
dre&  confufion  en  l'Eftat  :  &  feule  fubfifter ,   comme  '\ 
toufiours,au  milieu  de  ces  furieufes  tempeftes. 
LaLigae      La  Ligue  fepouuoit  aisément  rompre  elle  n'auoit  au 
foible.       commencement  que  mille  cheuaux  &  quatre  mil  hom- 
mes de  pied  en  campagne,  mefme la  plus  part  cognoif- 
fants  que  ces  remuemens  touchoyét  le  Roy  &  fon  Eftat, 
retirèrent  de  bonne  heure  leur  efpingle  du  ieu.  la  plus- 
part  des  villes  flottoyent encore  entre  obeiflance  &  ré- 
bellion quelques  vnes  perfiftoyent  en  fidélité:  lesautres 
fe  pouuoyent  afseurer  auec  peu  de  force.Mais  voici  Ca-  J 
therine  qui  donne  au  Roi  l'vne  de  fes  dernières  peurs. 
Vous  aviez  (lui  diioit-ellcj  à  faire  au  Pape,*  l'Empereur,  I 
au  Roi  d'Efpagne,  au  Duc  de  Sauoye  ,  à  quelques  Prin- 
ces d'Alemagne,  aux  Cantons  Catholiques  des  SuifTcs  ; 
qui  fècouent  voftrealliance  ,  à  toute  la  maifon  de  Lor- 
raine. On  vous  conte  défia  plus  de  vingt  cinq  Princes 
&  grands  chefs  en  ce  parti,  vos  meilleures  villes  s'y  four- 
rent, tous  font  refolus  d'expofer leurs  biens  ,  leurs  per-;  j 
fonnes  ,  leurs  vies,  pour  rompre  les  flots  contraires  &  H 
fauuerde  naufrage  la  religion.    Ainfi  voila  ce  pauute  ] 
Prince  eftourdi.  ilpenfedena  voir  le  Duc  de  Guife  à  fes 
troufles.  il  femble  que  les    cellules  des  Capucins  lui  \ 
foyenr  plus  certaines  que  fon  Louure.    Ce  n'eftplus 
celui  qui  matrafsoit  fes  ennemis  à  larnac  pc  Montçon- 
tour.  le  nez  lui  feigne,  le  couragelui  faut»  il  ne  deman- 
de qUe  d'acheter  l'amitié  du  Duc  :  &  promet  que  pour 
auoir  paix  il  lui  donnera  bonne  parc  t*  fon  Royaume. 
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Le  Duc  de  Guifc, Prince  de  grande  expérience, difcret     158? 
&  valeureux,digne  de  trouuer  place  entre  les  plus  excel- 
lens  Capitaines,  cognoiftleRoi  touché  de  frayeur  :  & 
Toid  que  le  luftre  de  Tes  armes  brille  par  tout,  que  les  ef- 
clàtsdefes  entreprifes  volent  par  la  France. De  cette  pu- 
fillanime  crainte  du  Roi  le  courage  lui  enfle:  il  pourfuit 
fa  pointe,  &co.ijmence  d'efperer  plus  qu'il  n'auoitpro- 
ietté.  Auflï  demandée  beaucoup. mais  par  fa  requefteil  Sereforce 
méfie  gentimentfonintereftparticulieraueclepublic.il  par  ^ 
fuppliele  Roi ,  De  faire  vnedi&irreuocable  pour  l'ex-  paix  faite 
tfrpation  deshereiies.retircr  auec  forces  les  villes  tenues  ^uicellu 
par  les  Huguenots, renoncera  !a  protection  de  Geneue, 
autorifer  leurs  armes ,  &  ioindre  les  tiennes  enfemble. 
C'eftoit  proprement  dire,De  Roi  que  n'agueres  vous  e- 
ftiez, déformais  vous  ferez  partifan.   Le  Roi  plaftre  vne  v,.a    , 
paix  auec  eux:  &  parfonSdicl:  du  xxv.nr.  Juillet  reuo-  EUta  de 
que  tous  autres  donnez  en  faueur  des  Proteftans,  corn-  *M*  ,re" 
mande  à  leurs  miniftres  de  vuider  le  Royaumc;&à  tous  molue    m 
fes  fubjets  ,  de  faire  dansfîx  mois  profefîîon  de  la  reli^  t*r  cf.j 
gion  Catholique,  ou  fortir  hors  des  terres  de  fon  obeif-  aeIutUti: 
fancc.  aduouë  les  armes  des  Ligueurs  comme  leuees 
pour  fon  feruice:  autorife  leurs  prétextes  :  &  par  articles 
fecrets arreftez  à  Nemours  ,  les  contente  entièrement, 
fors  qu'en  ccfte conditionne  fc départir  delà  Ligue, & 
.dans  le  mefme  iour  pofer  les  armes,  piège  par  lequel  ils 
feronç  finalement  entraucz.Quantàleurs  feuretez,iîsles 
reœettroyentau  bon  plaifir  du  Roy.  fi  voulurent- ils  a- 
uoir  en  lcurpuiflance  les  villes  de  Chalon,  Thoul,  Ver- 
dun, S. Difie^Reims.Soifsos.le  chafteau  deDijon,Beau- 
ae.Rue  en  Picardie, Dinan  &  Concqen  Breragne.firenx 
payer  au  Roi  deux  cens  vn  mil  fix  efcus  deux  tiers  pour 
les  gens  de  guerre  e/trangers  qu'ils  auoyentleué.  eurent 
defcharge  deccntfix  mil  trois  cens  quarante  efcus  huict 
fols  trois  deniers  qu'ils  auoyent  pris  aux  receptes  géné- 
rales,  obtindrent  cent  mil  efcus  pour  baftir  vne  cita- 
delle à  Verdun  ,  entretenementde  gardes  à  cheualpour 
tous  les  Princes  de  celle  Ligue.    En  fomme  les  extor-    - 
fions,  pilleries,  bruflemens  ,  irréligion  ,  &  autres  indo- 
lences que  telles  armes  trainent  après  elle,  rongèrent 
plus  de  chair  en  trois  mois  que  leur  guerre  dura  ,  dei- 
pouillercnt  plus  degtalfse,  hum srct  plus  defangaupau- 
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j.gj     ure  peuple,  pour  le  foulageraest  duquel  ils  auoyent  tant 
protefté  d'eftre  armez  ,  que  les  charges  ordinaires  n'eu 
eulîentfceuconfumeren  plufîcurs  années. Cefte  desbau- 
che  enfanta  vingtîèpt  edicls  pour  acquitter  les  millions 
d'or  que  cefte  fureur  auoit  prodiguez,au  grand  perucitif- 
fement  de  la  Iuûice,dc  la  Police,des  Finances.   Vne  té- 
méraire entreprinfe  fe  ruine  d'elle  mefme  quâd  elle  fent 
du  côtrafte:mais  fi  les  entrepreneurs  apperçoiuet  qu'on 
les  çraind,leur  impunité  pane  en  aifeurance.  Cefte  paîxl 
auoit  fait  vne  grande  brefche  à  l'autorité  du  Roy:  mais  | 
on  nel'auoit  arrachée  que  par  forcejdepuis  trois  ioursil 
les  auoit  declairez  rebelles  &  criminels  de  lefe  Majcfté:! 
l'on  pouuoit  donc  aisément  iuger^qu'il  couueroit  va| 
oeuf  dont  naiftrojt  quelque  notable  vengeance.    Cereeti 
Henri  la  meditoit^mais  les  trois  frères  principaux  archi- 
tectes de  cefte  conjuration  fe  tenans  efcartez,ne  fe  pou- 
uoyent  enueloperibus  va  mefmefilé:&  pour  fe  mainte- 
T)ot  s  en-  nir,n'auoyent  point  de  meilleur  expédient  qu'aux  armes 
fait   la    Se  par  les  armes. Ils  font  refoudre  le  R6ià  la  guerre  con- 
guerre      tre  les  Proteftanstoa  veut  qu'il  en  croye  la  facilité,  trois  I 
aux  Pro-  matinées  la  termineront ,  (ce  difoyent-ils^  nous  auons 
teftans.     l'alliftance  de  tous  les  Princes  Chreftiens.le  fer  d'Alema- 
gnene  branfiera  iamaispour  le  Roi  deNauarre,  Prince 
pauure,fans  atgent,fans  crédit.    La  Roine  d'Angleterre 
aura  fort  à  faire  àcontrelutter  les  bourrafques  Efpagco- 
les  (  l'Efpagnolpreparoitdeiîa  cefte  grande  armée  eon-  i 
tre  l'Angleterre  ,   que  nous  verrons  en  fon  temps  vne 
bouffée  de  vent  auee  peu  d'effort  diffiper  en  pièces)  les 
plus  fortes  places  parlementeront  aux  premières  appro- 
ches. Faifocs  leur  de  par  Dieu  la  guerre  (ce  dit  le  Roy  ) 
ieveux  entretenir  trois  armeesj  l'vne  en  Guyenne,  Tau-  i 
tre  près  de  moi ,  l'autre  fur  la  frontière  contre  l'entrée  j 
des  eftrangers  que  les  Huguenots  procurent  en  Aie-  | 
magne,  il  ne  faut  que  de  l'argent,  les  frais  en  montent  à 
quatre  cens  mille  efeus  par  mois.    J'ay  par  voftre  aduis 
rôpu  la  paix(dit-il  aux  plus  notables  du  Clergé,  duPar- 
lement,des  Bourgeois  de  Paris  aiTemblez  auLouureJaf- 
feurez-moy  des  moyens  de  faire  la  guerre.   Puis  au  Car- 
dinal de  Guifc:  Les  chefs  du  Clergé  font  ceux  qui  m'ont 
le  plus  folicité  à  la  guerre:  il  n'eft  raifonnable  queiefup- 
portefeui  les  charges  qui  redondeat  au  public,    ie  croi 

donc 
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donc  que  vous  ne  manquerez  à  m'aflUler.  Au  premier  ifî S  . 
Ptefidenr:[neantmoins  le  Parlement  auoit  n'agueres  vé- 
rifie les  parentes  par  lefquclles  leRoicoadarrïnoit  de  lezc 
rhajeftéles  auteurs  de  celte  rébellion.]  l'ay  recognu  en 
▼ous  tant  dejzele  &  d'affection  à  me  faire  réuoquer  le 
dernier  edict  de  paix  ,  queie  me  promets  que  vous  aurez 
affez  de  raifons  pour  perfuader  à  ceux  de  voitre  robe  à  , 
biffer  repofer  leurs  gages  tant  que  la  guerre  durera.  Et  au 
Preuoft  des  Marchands  :  La  ville  s'eft  mônftree  trefaffe- 
étionnee  à  la  rupture  de  l'edit  :  elle  doit  eftre  autant  dif- 
ûofee  à  contribuer  aux  frais  de  la  guerre  Allez  des  ceire 
fleure  a  (Tembler  le  corps  de  ville»  &  me  faites  vneimpo- 
fition  de  Deux  cents  mil  efcus.Ceites  chafcUn  deceux-ei1 
toutoit  bien  la  guerre,  maisfansfe  reflentir  desincom- 
moditez  qu'elle  apporte. ils  commencent  à  recegnoiftre 
que  la  plus  defauantageufe  paix  vaut  mieux  que  la  plus 
triomphante  &  plus  vi&orieufe  guêtre,  la  Ligue  neant- 
toioins  vcutla  guerre  :  &  que  ceui  dont  les  perêsla  (ou- 
foient  porter  outre  mer  en  Afîe,  en  Afrique  ,  aux  bouts 
du  monde,  la  nourrissent  chez  eux.  Audi  ne  pouuoyeht 
les  auteurs  d'icellefubfiiter  qu'au  milieu  d'vne  générale 
confufion. 

Le  Roi  de  Nauarre  voyant  celte  nuée  prefted'efclat-  Plainte 
ter  fur  fon  parti  ,fe  plaind,  que  le  Roi  fans  confideration  duKoydi 
du  particulier  intereft  qu'il  a  en  ces  derniers  foullcue-  Nauttr- 
mens, ait  fait  paix  auée  Tes  ennemis.  &les  ait  armez  d^fes  re. 
fbrces,defon  authoritéjcôtre  fon  efrat,foafang,foimef- 
ine.lldefchifTieparvne  publique  déclaration, les  mouuc- 
mens  des  armes  de  la  Ligue,  la  vanité  Je  leurs  prétextes, 
les  fruits  que  les  ordres  de    France  doiuent  efperer  du. 
traittéde  Nemours,  puis  auec  le  Prince  de  Condé,  fon 
ceufin.le  Marefchald'Anville  [déformais  Duc  de  Mont- 
morency par  la  mort  de  fon  aifné,  &  fousle  règne  fut- 
Uant,Conneftable  deFrance]&  autres  feigrieurs,gentils- 
fiommes.prouinces,  villes,  communaùtez  d'vne èc  d'au- 
tre religion, protefre  deconferuer  par  vne légitime  &  ne-  Èxcôrri* 
çeflaire  defenfe,  les  loix fondamentales  des  familles  ,  la  munie     * 
condition  &  liberté  du  Roi  &  delà  Reine  fa  mère.         parSixte 

M  a  ïs  ne  fuffir-il  pas  que  ces  Piinres  ayent  defor-  V.ttueck 
ftiais  en  refte&  le  roi&  la  Ligue,  fans  qu'vnenouuellc  Prineed*. 
icmpefte  d'outre  les  mon» les  viennent  afsaiîlir? Sixte  V»  Conié. 
Tomç   II.  11  j 
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Ij8?  homme  brufque  &  plus  véhément  que  fou  piedecelïeur» 
vient  ietter  fou  foudre  furies  tcftes  des  dcuxHenris,Roi 
de  Nauarre  &  Prince  de  Condc  ,  les  excommunie  ,  de- 
grade  eux  &  leurs  fuccefTeurs  de  toutes  dignitez,notam- 
ment  des  prétentions  fur  la  couronne  de  Fiance  :  expofe 
leurs  perfonnes&  pays  en  proyc  au  premier  faififlant.  \ 

La  Cour  de  Parlement  trouue  cette  boutée  hardie,in- 
folente  ,  nouuelle  ,  eiîoignee  delà  modeftie  des  auant- 
Papes;&  dit  au  Roi,  Qu'elle  n'y  recognoift  point  de  vo- 
MaU  fa  ye  d'vn  fucceffeur  des  Apoflres.Les  Regiftres  de  la  Cour, 
bulle  de-  ni  l'antiquité, ne  lui  apprenoit  point,  Que  les  Princes  de 
claree      France  ayentiamaiseftéiufticiables  de  Rome,  ni  que  les 
nulle,      fubjctsauoicnt  oneques  pris  cognoiflance  de  la  religion 
de  leurs  Princes.Puis  donc  que  le  nouueau  Pape  au  lieu 
d'inftruclkîn,ne  médite  que  deitruction,  qu'il  change  fa 
houlette  en  vn  flambeau  effroyable  pour  perdre  entière- 
ment ceux  qu'il  doit  regagner  au  troupeau  del'Eglife:  la 
Cour  ne  peut  emologuer  vne  telle  bulle,  fi  pernicieufe  à 
toute  la  GhrefHenté,  &  dérogeante  à  la  fouueraineté  de 
la  couronne  deFrance.  Les  Princes  auiïi  proteitenecon-: 
tre  ladite  bule,&  appellent  d'iceile  comme  d'abus  &  de 
calomnie  au  prochain  libre  &  légitime  Concile,  auquel 
ils  prouûeront(ce  difent-ils)que  Sixte  V.foy  difantPape> 
les  appellant  hérétiques  ,  afaufïement  &  maiheureufe- 
ment  menti, Cefteoppofition  fut  affichée  dans  Rome  le 
ii.iour  de  Nouembre. 

-,  ;    Ains  feroidit  le  Parlement  contre  celte  bulle:mais  il 

Guerre  a    ,  .      .,.,  ,,  c 

fléchit  alternent  en  d  autres  euenemens  qui  nementquc 

'  empirer  les  affaires.   Car  le  i  f .  d'Octobre  il  emologua  la 

déclaration  du  Roi,quiportoit  confifeationdes  corps  &l 

biens  de  ceux  qui  fausl'adueu  des  Princes  Catholiques'' 

auoient  oppôfé  leurs  armes  à  la  Ligue  }  &  reuoquoit  le 

terme  de  (ïx  mois  accordé  par  LedicSt  de  Iuillet,Ie  limitant 

à  quinze  iouis  après  ladite  déchu  at  ion. 

PovR  contrequarre,le  Roi  deNauarrepar  déclaration; 

du  dernier  Nouembre  faifît  auec  commifïions  de  vëdtc' 

ions  les  fruicli, rentes, meubles, debtesaûifs, noms,  rai- 

fons&  adionides  habitansés  villes,efque)Iesl'Edid  de1 

Iuillet  touchant  les  fix  mois  >  &  d'Octobre  touchant  l'a- 

breuiation  à  quinzaine.auoit  elle  reccu,publié,executc;ï' 

cnièmbkdes  géah -hommes  &  autres  poxtans  les  aimes 

auec 
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liiëc  les  Ligueurs  &  leurs  adhérants  ,  ainiî  comme  des     ijSj 
icclefîafriqUes  rendants  efdites  villes  ,   ou  contribuant 
>our  leur  parti  :  &  bailler  les  immeubles  à  ferme  au  plus 
ifFrant  Se  dernier  eùchentfeur. 

Son*  dire  &  (on  faire  ne  fut  qu'vn  &  tbutincontinent 
es  fiens  mettent  les  mains  à  la  befongne.S.Mefmes  tient 
;n  ccruclle  le  Marefchal  de  Matignon  Laual  le  charge  en 
£aintonge,&  fait  leuerle  ûege  de  Taillebourg.où  Me(- 
lames  de  la  Trimouille  mère  &  fille  elrbyent  aiiiegees* 
^c  Vicomte  de  Turairie  bat  le  Limoufin:&  pour  gage  de 
es  courfes  emporte  l'Ëuefché  de  Tulcs. 

Av  contraire  le  Duc  deMercœurpeufeanec  Deuxmil 
sommes  faire  vn  grand  effort  en  Poitou,  mais  il  faut  de 
aproportion  de  celui  qui  force  auec  celui  qui  veut  for- 
:cr.  Le  Prince  de  Condélui  vient  faire  conctequarre,  Se 
jrufquement  le  rechaiTe  non  feulement  de  Fontenayi 
naislefait  en  haftereculer  bien  auanten  Bretagne.  De-  y0va9£ 
iuré  de  celle  efpiae  il  affiege  Brouage  :  Se  délia  l'a ùoit  .y  ■£ 
eduitauxnecefîuez  qui  pouffent  les  plus  conftans à  cer-  * 

:her  parti  :  comme  voici  nouuellcs  qu&trois  capitaines, 
iuHalotferuiteur  du  Roy,le  Frefae  eunemi  du  Comte 
ic  Briiiacgouuerneur  d'Angers,  &  Rochemortepartifari 
iuRoy  de  Nauarrefe  font  emparez  du  chafteau  delà  vil- 
e.l'vne  des  fortes  places  duRoyaume.gaideepar  vn  Ca- 
pitaine Se  douze  Soldats.    L'entreprife  efboit  bien  faitei 
aien  executee,mais  mal  pourfuiuie.    Car  du  Halot  def- 
ïendit  rrop  toft  en  la  ville  ,  aduouant  qu'il  auoit  fait 
prendre  le  chafteau  pour  le  feruicedu  Roy.  On  l'arrefté 
prifonnier,on  inueftit  le  chafteau. tout  le  Yoifinage  auo- 
e  au  fecours.Sur  le  foir  on  demande  à  parler  au  Frefne.Lc 
Frefae  autant  mal  aduisé  quele  premier, fe  prefentefurla 
planchette  :  vn  arebufiercouche  en  iouë  pour  le  tirer.   Il 
/eut  regagner  le  dedans.  Pvochemorteauec  les  liens  voy- 
int  le  danger  de  la  force  qui  couroit  à  la  foule  ,   leue  la 
alanchette.le  Frefne  fe  pend  aux  chaifhes  pour  la  rebaif- 
er.ceux  de  la  ville  lui  coupent  les  mains,&  le  font  choir 
lans  les  folîez,  où  vn  Gerf  qu'on  y  uourriflbit  acheuade 
le  defehirer  auec  fes  branches.  Du  Halot  fut  incontinent 
:xecuté  dans  la  ville.  Ces  deux  morts, on  demande  à  Ro- 
rhemorte,  Pour  qui  il  tient  -.Pour  le  Roy  de  Nauaite,cc 
Ut- il.  A  cçffce  parole  on  le  retranche  centre  lé  chafteau; 
~-"~  H   ij 
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l58j  on  aflîed  force  corps  de  garde  attendât  IeDuc  de  Ioyeri- 
fe  beau- frère  du  Roi.  Sur  ce  grabuge  Rochemortc  fom- 
mcillant  vniour  appuyé  fur  l'vne  des  feneftres  du  cha- 
fteau, vne  arebufade  le  verfc  roide  mort  fur  le  carreau. 

Le  Prince aduerti  de  la  furprife  du  chafteau ,  &  de  la 
rcfponcede  koehemorte,  mais  non  des  chofes  depuis 
furuenues,  quitte  Brouage.  &  pour  oppofer  vne  fi  for,te 
barrière  aux  forces  delà  Ligue,  marcheauecenuironhuit 
censmaiftres  &  douze  cens  arebufiersà  cheual  :  pafse 
Loire  aux  Rofîers  entre  Saumur  &  Angers;  donne  iufque9 
aux  rauxbourgs  ,  enfonce  quelques  barricades,  pafse  va 
iour  en  efcarmoufches.  mais  il  n'oit  aucunes  nouuelles 
du  chafteau»  ni  pour  tocfaintde  la  ville,  nipour  chama- 
de du  Prince,  perfonne  nefe  prefente.  point  derefponfc. 
point  de  lignai,  les  entrepreneurs  cftoient  enfeuelis  en 
leurentreprife:&  feize  foldats  reftez  auoient  défia  capi- 
tulé.Gertes  trop  de  courage,mais  peu  de  considération  3. 
uoit  engagé  le  Prince  par  deçà  la  riuiere  entre  plufieurs 
armées  ennemies, fans  pont  à  fa  deuotion,  fans  batteaui 
de  referue, fans  place  fauorable.  Alors  cefte  gaye  efperan- 
ce  qui  auoit  apporté  cefte  petite  armée  fe  tourne  en  con- 
fufioa  &  defordre.  Car  le  Duc  de  Mayenne  auoit  pafsé 
Loire  à  Orléans  auec  quinze  cens  chenaux  Reiftres  & 
François,  pour  couper  chemin  au  Prince  s'il  repafsoit 
l'eau.  Le  Ducd'Efpernon  &  le  Marefchal  de  Biron  tc- 
noientla  Beaufse  vers  Bottneual  pour  lui  venir  à  rencon- 
tre, la  Chaftrc  auoit  retiré  les  moulins,les  bateaux  :  gat- 
doit  les  pafsages  de  Loire.  Le  Duc  de  Ioyeufe  lui  mar- 
choit  à dos.Bntragues  gouuerneur  d'Orléans  venoit à  la 
traucrfe:&  toutes  les  communes  s'efïcuoyent.D'aiileurs 
les  troupes  du  Prince  eftoientharafsees  :  deux  ou  trois  if, 
pafsages  fur  Loire  defquels  il  faifoit  eftat  entre  Blois  & 
Amboifeluidefaillent-l'eftonnement  croiftjes  fiens  di- 
tttinuent:ceux  qui  trouuétdes  amis  en  Beaufse  Dunois, 
au  Perche,Vendofmois, Maine,  fc  defrobent.  le  feigneur 
de  Rohandefconfeillant  de  s'engoufrer  plus  outre  env- 
ne  riuiere  euidente, auoit  tourné  bride  vers  la  Bretagne, 
toutes  les  fufdites  forces  ennemies  venoient  en  peu  dci 
jours  fondre  fur  les  bras  du  Prince.  Eftant  doneques 
près  de  Vendofmcillaifse  la  principale  charge  delarc- 
iraitte  à  Clairœoru  &  Saine!  Gelais,  ordonne  le  dépar- 
tement 
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tement des  compagnies,  pouruoidà  Tes  domeftiques;&     ïj% 
far  les  onze  heures  du  foir, accompagnées  feigneursde  Route  du 
la  Trimouille,  d'Auentigny ,  &  peu  d'autres, finalement  Princede 
après  infinis  trauaux  &  dangers  qu'il  encourut  à  diuerfes  Condé. 
toutes, gagna  l'iflede  Grenezé  en  la  manche  d'Angleter- 
re.&  de  la  ,  Londres, accueilli  parla  Roine  auec  tous  les 
honneurs  &  gratuitez  qui  Te  peuuent  eftimer   :  '  puis  de 
fon  commandement  accompagné  par  bon  nombre  de 
Nobleffe  &  de  gens  de  guerre  en  vailTeaux  bien  equip- 
pez>repa(Ta  la  mer>obtenant  vue  a  fiez  grande  victoire  de 
s'eftre  fauué:&defpoui!ie  bien  ample  de  remporter  plul- 
toft  fa  cefte  à  la  Rochelle, qu'en  Greue  ou  bien  aux  Ha^_ 
les  de  Paris. 

S.Gelais,Bois-dulic,Aubigny,Ia  T*fardiere,&  quelques 
autres  font  louez  d'auoir  fagement  fauucles  troupes  def- 
bandees  pies  iaforeft:  du  Marchenoir,  feparees  en  petits 
troupeaux  de  douze  à  quiozerdefquels  ncanrmoinsbien 
que  les  villes  d'OileanS,Blois,  Amboife, Tours, &  autres 
«jirconuoiiines.fuiTent  eitroitement  gardces.plufieurs  re- 
pallerent  Loire>S. Gelais  &  autres  enfilans  le  grand  che- 
min de  Paris,  trauerferent  plusieurs  compagnies  efpan- 
dues  parla  BeaufTcjpuis  ayans  longuement  tracafsé  par- 
mi la  foreft  d'Orléans  ,  pafTcrent  la  riuiere  près  de  Gyen: 
&fe  rendirent  en  fin  à  la  Rochelle,  où  le  Prince,  les  chefs 
de  l'armée  ,  Se  la  plul-part  des  troupes  s'eftoyent  défia 
ietcezàfauueté. 

,i  1a  Fulminante  de  Sixte,&  le  fecood  Edid  d'Octobre        g - 
auoyent  extrêmement  aigri  leRoide  Nauarre.  mainte-    .  * 
nant  il  fcpiaind  au  Clergé,  à  la  Noblefse,au  tiers  fiftat,    ,  . 
au  parlement  de  Paris  ,  de  la  rupture  du  dernier  edict  de  s    _ 
paix.  &  qu'on  aitfait  décider  à  Rome  le  poinct  delafuc-    ,       ^ 
ceflion  d'vn  Roi  viuaut  :  qu'on  vucille  rendre  vn  Prince 
du  (ang  de  France  iuftïciable  du  Pape  :  qu'on  fouffre  le 
Gonfiftoire  dôner  ce  qui  ne  lui  appartient  pas.-qu'il  tranf- 
rere  &  difpofe  des  Royaumes  &  principautez  à  fon  appe- 
tit.Puis  remôftre  les  malheurs  que  cefteguerre  plus  qu'ifi- 
ciuile  enfantera:les  exhorte  à  ne  feruir  d'inftrumensaux 
Ligueurs  pour  ruinerle  Roi  &  le  Royaume.  Et  fînalemct, 
puisqu'ils  font  fi  malauifez,protefte  comme  auparauât. 
Que  lui  &  les  fîens  s'aideront  de  tous  moyenslegitimcs 
pourrefifrer  àla  violence  de  leurs  ennemis  :  mais  rcieççç 

U    iij 
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Vf  %&     les  defaftres  ^e  ccs  mlleres  fur  les  auteurs  d'icelles.   Les 

Intercef  eftrangers  s'y  méfient  aufii  bien  auant.  Les  Princes  d'A- 

jfîon    des  Iemagne  intercèdent  enuers  le  Roi  par  l'inftigation  dv 

f  rinces    Roi  de  Nauarre,  à  ce  qu'il  fe  rende  exorable  aux  très- 

efiragers.  humbles  fupplications  de  Tes  voulns  ,  &  qu'ouurant  le; 

yeux  aux  larmes,  &lesoreilles  aux  plaintes  de  fes  peu' 

ples.il  vueille  maintenir  fon  bien, Ton  repos.fon  honneur, 

fa  foy, fa  Couronne,  fa  réputation  ;    &  fauuer  vu  corp: 

blefsé  à  mort. Mais  ceux  de  Guife  lui  tenoient  le  pied  fa: 

îagorgeiil  ne  padoit  plus  fînon  par  la  bouche  delà  Li 

gue.Iefai  &  change(ce  dit- il  aux  amb^flTadeursJmes  or 

donnançes  félon  l'exigence  des  cas  pour  le  bien  &  tran< 

quillité  de  mes  fujets,&  laiffe  le  foin  à  tous  Princes  fou 

ijerains  de  gouuerner  leurs  peuples  félon  qu'ils  ingente 

fheraifonnable.  l'ai  la  craiate  de  Dieu  viuennent  engra 

uee  dans  mon  ame,&  ne  feray  rien  contre  l'honneur  d< 

ma  confeience  &le  foin  paternel  que l'ay  demô  peuple 

Armée        ^>E  s  TOÏ  T    bien  gratter  la  Ligue  à  l'endroit  qui  lu: 

du   Duc  demangeoit.auflî  la  voila  déformais  à  cheual:  leDucd( 

'de    Ma-  Mayenne  marchoit  auec  enuiron  deux  mil  cheuaux 

venue.      François,  Reiftres.Alemands:  douze  regimens  d'infante 

rie,&  fix  milSuiffes.      «îdeuoitameneren  triomphe  léî 

Princes  du  faogpiifonniersjleurs  Capitaines encrjaifneZ; 

joncher  de  leurs  foldats  les  campagnes  de  XaintongCj 

Poitou, Guyenne,& retournant  victorieux,  rapporterai) 

Roi  la  coaquefte  de  toutes  les  places  qui  faifoiecttefte 

Mais  quels  'exploits, quels  trophées?  Les  trois  pointes  du 

tonnerre  de  Dieu  matraiTent  les  hommes  en  ces  pays  là 

&  lui  affiege  ,  bat  6c  prend  quelques  chetiues  bicoquci 

que  la  carte  Gallicane  n'a  prefque  larmais  cognues.Mon 

tignacBeaulieu,  Gaignac,  Caftels&  Sainte  Bazeille  fui 

la  Garonne:Montfegur>Cafrillon,  Puy-normanden  Pe-Î 

rigeux.Thules  auLimofîn  ville  foible,  auoitefté  remift 

çs  mains  des  habitans*&  peu  d'autres  places  ou  rachetées 

à  prix  d'argent  ou  rendues  des  la  première  femo  nce:mais 

aucunes  traitées  par  les  gens  du  Ducuon  auec  celle  in- 

uiolabîefoy,par  laquelle  il  auoit  es  années  précédentes 

heureufemetconfeiûéfa  reputatiô  enDaupbiné  lorsque 

les  exploits  de  fes  armes  eftoienc  auclorifees  parle  Roi. 

Povr  cefte  heure  la  difficulté  des  pafTages, le  desbor* 

Cernent  des  riuiercs,le  defàult  d'argcBt,de  munitions  dd 

guerre,^ 
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guerre, de  viures,de  refraifehiflement  d'hommes,îui  font     M  *^ 
laifTer  derrière  f9y,Seigcac3Cadaillac,Caior:lcs  maifons 
du  Vicomte  de  Gourdon>Montfort,BergeracjSaintefoy, 
&  autres  lieuximportans  far  la  Dotdogne.toutes  occu- 

:  pees  parles  Proteffcans  ,&  ceux  ci  renforcez  de  nouuel- 
les  compagnies  ,  ayans  couché  par  terre  zoo.  hommes 
des  troupes  du  Vicomte  de  li  Guierche;  la  pluf  partdes 

■  foldats  du  Duc  ennuyez  défi  longues  &  defdaigaeufcs 
couruees.fans  profir>le\îcrompent  d'eux  mefmes  àla  file. 
&  le  Duc  après  auoir  employé  beaucoup  de  temps  >  de 
fatigues, &  d'argent  pour  remporter  peu  de  trophées,  fe 
difpenfe  de  celte  guerre  à  l'aduenir  pour  hyuerner  à 
Bourdeaux. 

Gep  èndant  le  Prince  de  Condé  recommençoit  viue- 
ment  la  guerre,  afllfté  notamment  du  Comte  de  Laual& 
de  S. Gelais  qui  commandoient  enuiron  quatre  cens  cin- 

i  quante  hômes;&par  les  nouuellesconqueftcs  de  Dom- 

I  pierre(chafteaupres  fain&lanappartenantau  Matefchal 
deRez.dontle  butin  recompcntales  dommages  n'ague- 
res  fouffertspar  (es  foldats )  deRoyen  placeforte  proche 
de  Brouage,de  Soubize,de  Mornac  en  Allcuert,deMon- 
deuis  &  autres  ,  effoçoit  les  ennuis  des  trauerfes  précé- 
dentes, Au  milieu  de  cesproiperitez  iîefpoufadans  Tail- 
lebourg  le  16  de  Mars  en  féconde  nopees  Charlotte  Ca- 

:  therine  delà  Trimouille  feeur  de  Mefîïrc  Claude  delà 
TnmouilîeDacde  Thouais,&c.de  laquefleilaeu  Hen- 
ri de  Bourbon  Prince  de  Condé  maintenant  premier 
Prince  du  fang  &  premier  Pair  de  France,    Peu  de  iours 

î  après  Ticrcelin  auec  fon  régiment  d'enuiron  fix  cens 
cinquante  hommes  reuenoit  d'vne  entreprife  que  S.  Luc 
gouuerneurde  Brouage  auoit  inutilement  formée  fur 
Tille  d'Gleron.  Le  Prince  aduerti  de  fon  paflage  lui  vient 
chaulTer  des  efperons  auec  la  Tri  mouille  fon  beau  frère, 
la  Boulaye,  Auantigny,&  quelques  trente  autres*  le  char^ 
geen  queue*  près  des  faux-bourgs  de  Xaintes  ,  &  lui  tue 
trente  ou  quarante  hommes,  lerefte  fe  rangeen  batail- 
Icà  la  faueur  des  hayes  <fc  du  grand  chemin.  Le  Com- 
te de  Laual  accourt  au  galop  auec  enuiron  trente  cinq 
cfaeuaux  de  fa  compagnie  qu'il  venoit  de  quérir  lo- 
gée vn  peu  loin  de  ià:  &  voyant  le  Prince  &  les  autres 
«ngagezan  combat,  tire  droit  à  Tenfeigne   Colonncllç 
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Ï586     couuertc  d'vn  bataillon  de  picquiers,les  rompt,  combat 

celui  qui  la  portostja  lui  arrache,  lespouiîêen  fuite, tue 

60  foldatsfur  laphce  ,    &  donne  la  chafieà  tout  leregi- 

Defaite    ment.Tiercelinfefauua,  remportant  àXaintes  vneblef- 

de  Tierce  fureau  bras  ;  Se  plufieurs  autres  demeurèrent  eftropiez. 

lin,  mais  La  Tri  mouille  eut  vn  cheual  tué  cotre  les  iambes:quel- 

ques  vus  y  furent  blciTcz.  mais  le  Corme  perdit  Sailly  & 

Rreuxfcs  frères.  Tanlay  n'agueres  eftôirdecedé  de  ma- 

Mort  des  ladieàS.Ian>&luifaifidefieure,&prelTé  d'extrême  regret 

quatre     d'auoir  perdu  fes  trois  fr  ères, les  fuiuit  auflî  peu  de  tours 

frères  de  après  au  fepqlcre  ;  &  furent  tous  quatreinhumez  dans  le 

Laual.     chafieaude  Taillebourg, 

Mais  que  faifcitcependacitleRoy  de  Nauarre.?ils'eft 
iufqu'aprcfent  maintenu  fous  l'obeiflance  des  comman- 
demens  du  Roy, ce  n'ont  cité  par  ci  deuant  que  récipro- 
ques efcritures,edicl:s,  déclarations,  mandemens,  règle- 
«  mens  aux  officiers  delà  Couronne  fur  l'exécution  à'i- 
ceux.    déformais  il  eftale  autres  armesque  dei'encre  &    I 
du  papier.  Le  Marefchal  de  Matignon  afliegecit  Caflels    ; 
au  mois  de  Feurier.    il  accourt  auecenuiron  trois  cens    ; 
maiftres  &  dixhuitcens  arcbuûers  à  cheual  5  fait  leuer  le    i 
fïcge.vadiipofer  de  fes  affaires  en  Bearn,  vient  à  Nerac  & 
s'aifeurede  la  ville  ;   paiîela  Garonne  à  faincte  Bazeilic, 
bien  qiril  euft  le  Duc  de  Mayenne  à  deux  lieues  près  de 
fonpa(îage:trauerfele  Pengord,  l'Angoulmois, puis  s'a-    i 
chemine  en  Poitou,  où  le  Marefchal  de  Biron  auecenui- 
ron douze  cens  cheuaux  &  quatre  mil  hommes  de  pied 
moleftoit  les  enuirons  de  la  Rochelle,  &  afliegeoit  Ma- 
rans.     L'arriuce  dudit  Roi,  &  la  refolutiondes  aflaillis   : 
commandez  par  la  Iarrie:fît  porter  le  Marefchal  outre  la 
Charante,&  laifler  Marans  auec  libre  exercice  d'vne& 
d'autre  religion.    Etle  Roy  de  NaUarre  s'en  alla  vifiter 
l'armée  de  mer  à  la  Rochelle;  &  par  vne  paliifade,  relletr 
rer  ceux  de  Broiïage. 

Or  le  Cardinal  de  Lenoncourt  &  le  Prefident  Bulart 
eftoyent  dés  l'an  pafsé  vernis  de  par  le  Roy  alseurer  le 
Roy  de  Nauarredcla  bienvueillancede  fa  Maieflé  ,  & 
l'exhorter  derechef  àfercïïnir  en  PEglifeCatholique.tant 
pour  le  bien  de  fa  confeience  ,  que  pour  faciliter  fon  e- 
#ablifsement  à  la  fucceiïïon  de  la  Couronne;  lui  declai- 
fer  lescaufesquil'auoyempoufséà  rompre  la  paix,  &  le 

priée 


LXII.    ROY    DE    FRANCE.  5*7 

prier  de  rendreles  villes  de  feuretc.  La  faifon  ne  permet-     ij85 
toit  que  leurs  proportions  eufsent  aucuns  effeds  au  cr- 
traire,àrêxemple  de  ceux  de  la  LigueCcc  difeit  le  Roy  de 
Nauarre,  )  nous  pourrons  demander  de  meilleures  villes 
quecelîes-là.Amfîles  Ambafsadeurs  finirent  leur  charge 
en  fupplianr  iceluiRoi  d'entrer  en  quelque  traitté,  pour 
lequel  la  Roine-mere  s'entrernettoit  à  Ton  côtentement, 
pourueu  qu'il  fift  retarder  la  leuee  des  Reiftres,  Lacds- 
k..ets  &SuifsesqueGleruant,  Scgur&  Guitry  procuro- 
yenthorsdu  Royaume.  Il  accepta  celte  conférence  :  &      "Entre- 
voie;  que  maintenant  elle  enfante  vue  trefue  fur  la  fin  ueue    de 
de  i'aunee.auec  preteftation  neantmoins,De  ne  vouloir  fa  Rome 
ni  retardeï  ni  refroidir  la  bonne  volonté  de  ceux  lcfqueîs  mère  & 
en  vne  fî  importante  occafîon  fefont  par  extrême  necef-  deïui. 
fité  iettez  en  campagne  ,  pour  en  releuant  l'autorité  du 
roi  foulée  aux  pieds  parla  rupture  de  fesedits  ,  le  garan- 
tir de  Tiûiiafion  eftrangere  delà  Ligue.  Il  eltoit  plusdif- 
poséi  vne  bonne  paix  qu'à  vnemauuaife  trefue.  mais  la 
Roine-mere  ayant  pour  refrain  ordinaire  que  leRoine 
feroitni  paixni  trefue  aueclui  qu'il  ne  fe  fift  Catholique, 
rendit  cette  conférence  du  toutinfruclueufe.   Elleluire- 
monfttoic  ,  Que  ce  changement  rendroit  fa  condition  lnutlU* 
plusafseurecplusconuenableàfa  qualitérquefa  conuer- 
fioo  l'aprrocheroitdes  bonnes  grâces  du  Roi,fanss'amu- 
ferd'auantageàcouniler  vn  Maire  de  la  Rochelle  auquel 
il  ne  commandoitpasabfolument.Mais  ce  Prince  auoit 
les  oreilles  afsez  batues  de  celle  pjopofîtion:  &  n'y  pou- 
uoit  condefeeodre  que  par  les  formes  requifes,c'cftà  dite 
que  par  vn  faindt&  légitime  Concile.  Se  le  DucdeNe- 
uert  cuidant  apporter  quelque  raifen  plus  perfuafîue  que 
les  autres  del'afsembleerw^*  n'y ff auriez,  ccàit-iï ,fane 
feulement  vn  impofi.   (  Vn  Prince  fait  tout  ce  qu'il  veut, 
q.îid  il  ne  veut  fiBon  ce  qu'il  doit  vouloir.)    Vous  auez 
rai/on.vdpcnd  ce  Plinccfrancjnaif ,  ingénu;  a  ujfi  n'y  a-  il 
point  d' Ualum  parmi  nom. 

CtsTE  conférence auoit  défia  fort  ombragé  les  Pari- 
fiens.oo  les  auoit  plus  que  iamais  efchauffez  afc  remuer. 
&  le  DurdeMayenneaduerti  que  la  Roine-meres'auan-  Maufti- 
çoit  vers  le  Roy  deNauarre  pourmoyenner  quelque  ac-  #*"* 
cord,  Te  haftoir  deueis  Paris  pour  reprocher  au  Roi  que  *?*  Pa~ 
eeftenegotiation  efioit  contre  fon  edi<ft,que  telle  paix  ne  r'fitn*» 


jz8  H  E  N   R  I     I  I  I. 

x5^  pourroit  eftre  bonne  engendrant  en  la  religion  des  ef- 
feclis  contraires  à  la  tranquillité  des  confeiencies  Catho- 
liques, Arriué  qu'il  eit,les  fix  Archiligueurs  lui  commu- 
niquer leurs  articles  fecrets,Pour  combattre  l'hereiicre- 
formerlaCour ,  &  l'iniblcncedes  Mignons,  mais  pour 
extrême  coup  d'Eiht,Se  fai(îr  de  la  perfonne  du  Roi. 

Il  approuuc  ces  confeils, fonde  leurs  de{Teings:mais  on 
trouue  l'exécution  difficile.  Amfi  les  Rats  de  l'Apologue 
trouuoientceftexpedient  très  bon  pour  eftre  aduertis  de 
l'approche  du  chat  &  fe  fauuer  de  tes  grifes;  De  lui  pen- 
dre vne  fonnette  aux  oreilles:  mais  pertbnnc  n'ofoit  eftrc 
l'entrepreneur. 

La  Roine  mère  ayant  aduis  de  ce  dernier  coup  dede- 

fefpoir.rcprit  le  chemin  delà  Cour:&  fon  arriueeiointc 

auecrirrefolution  des  chefs,  laiiî'i  les  Paritiens  âotans  au 

Autres  miljeu  d'vne  tant  perilleufe  e-ntrepriie.    Ce  département 

exploits    de  la  Roine- mère  refchaufïa  la  guerre  eii  Poitou.  Le  Roi 

du    Roy  jc  Na.îarrc  fe  ieiette  en  campagne  :  prend  Chifay  par 

de    Na.  compofîtion  ,  Safay  d'alîàut;   contraint  S.  Muixantà  fe 

uarre,      rendrcrangeFontenay  à  fa  difcretion;aiIïege  Mauleon, 

&      mais  durant  la  bacerie  l'emporte  par  efealade. 

Pendant  que  les  armes  du  Roi  de  Nauarre  profpe- 
renc:quele  Duc  de  Mayenne  traitte  auec  les  Ligueuis  à 
Paris,  ôc  parles  mutines  langues  des  prédicateurs  affoi- 
blit  l'autorité  du  Roi  enuersïe peuple:  le  Duc  de  Guife 
continue  de  faire  la  guerre  à  ceux  de  Iamets  qu'il  auoit 
commencée  contre  le  Duc  de  Bouillon  dés  la  première 
naiiTance  de  la  Ligue.  Sedan  ,  &  toute  ctPcc  principauté 
feruoit  de  retraitte  aux  plus  voifins  Proteftans^,  &  de 
porte  aux  eftraugers  pour  entrer  au  Royaume.  Ce  fout 
les  prétextes  dont  il  couure  fes  deiîeings  :  mais  il  taifoit 
fon  principal  motif  d'aigreur  :  De  Sedan  efioient  venus 
au  Roi  les  auis  de  ce  que  la  Ligue  braiïoit  eu  Champa- 
T)h  D«cgne  &  Lorraine  dés  Fan  m  d.  lxxxv.  Comme  il  fe 
f&>G#//e.  voidmailrre  de  Douzy.de Rocroy,de  Raucomt  >  il  pafle 
la  Meufeôc  fe  iette'fur  les  terres  delà  fouuerainetcde 
Sedan  ,  trauaillc  les  habitans  au  dehors  par  toutes  les 
cruautez  de  guerre  qui  fc  pcuuent  imaginer  >  cependant 
que  la  famine  les  defefpere  au  dedans.  Pour  diuertirce- 
ue  nuce  qui  meoaçoitdc  creuer  fur  les  citadins  &  réfu- 
giez à  Sedaq  mal  fournis  de  Yiures  ;  le  Duc  de  Bouil- 
lon 
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Ion  fait  par  Schelandre  gouuemcur  de  Iamers  attaquer  iî$7 
Verdun  ,  ville  qui  du  cofté  de  Champagne  s'eiloit  plus 
tumulrucufement  enuelopee  des  prétextes  de  la  Ligue. 
Le  Duc  de  Guife  court  au  fecours,  &  par  fon  efîongne- 
ment  donne  moyen  au  Duc  de  Bouillon  d'auictuailler 
Sedan. Là  deiTus  la  Roine-mere  à  la  follicitatiou  du  Duc 
de  Montpenfier  oncle  maternel  des  feigneurs  de  Sedan, 
moyene  vne  trefue  de  quinze  iours  entre  les  deux  Ducs: 
dutantlaquelle  rentreprife  prartiquee  furie  chafîeau  de 
lamets  en  faueur  du  Duc  de  Guile,  n'ayant  efté  que  fu- 
nefleaux  entrepreneurs ,  elle  difpofa  derecher  leurs  vo- 
lontezàvne  féconde  trefue  d'vn  mois- 

BfhN  à  propos. car  l'armée  Alemande  de  laquelle  il  e-  Due    de 
itoit  nommé  Lieureuanc  gênerai  fous  le   Duc  Iean  Ca-  Bouillon 
fimirfqui  fubitituoit  en  fa  place  le  Baron  d'Onavv,  la  chef   de 
minorité  de  l'Electeur   Palatin  nepueu  &    pupille  dadit  Varmee 
Duc  l'empefehant  de  marcher  en  perfonoe  )  (e  preparoit  Aleman 
pour  faire  monflre  en  la  plaine  de  Strasbourg.    Ainlîle^. 
Duc  de  Bouillon  s'acheminçen  Alfaceauec  400.   che- 
uaux  &  boo.  arcbufîers  pourle  faireauancer.  le  Duc  de 
Guife  vient  trouuer  le  Roi  à  Meaux;  Pourreceuoir  (di- 
foit-il)  les  commandemensde  fa  Majeftéen  figrande& 
importante  occafion.mais  en  efFecljPourfe  plaindre, Que   plante. 
depuis  la  reuoeation  de  l'edit  de  paix  il  euft  auecfi  peu  fa    jyuc 
de  ferueur  pourfuiui  la  guerre   contre  les  hérétiques.  ^e  Quit 
Qu'il  les  fouirait  en  leurs  maifons  iouïr  comme  en  plei-  contre  /J 
ne  tranquillité  de  leurs  biens  &  eftats.  Qu/au  lieu  de  les  &0y 
vendre  &  les   employer  à  leur  ruine  ,  il  euir  faitfaifît  les 
reuenus  du  Cardinal  de  Pel- vefné  en  France,  mais  efpa- 
gnolizéàP.omejpourauoircnplein  confîfloirc  vertueu- 
fement  fouflenu  les  iuftes  motifs  de  la  prinfe  des  armes 
parles  Princes  Catholiques  contre  les  Hugenots.  Que 
cette  guerre  ait  plus  auancé  les  mignons  que  ruiné  les 
hérétiques:  &  que  les  deniersprouenans  aelafubuen- 
tion  du  Clergé  fçruiffent  à  l'entretenement  mefme  déf- 
aits mignons. Q^eni  le  confeildu  Roi,  ni  le  Parlement 
de  Paris,ni  les  iuitices  fubalternes ,  ni  le  Preuoft  de  Pa- 
ris n'ayent  iurcjle  dernier  edidt.    Que  les  villes  qui  ont 
demandé    l'extirpation   des  hçrctiques    &  la  reuoea- 
tion  des    derniers    edicts    de    paix     foyent    traittecs 
comme  ennemies.  Qu'il  ait  fait  démolir  les  citadelles  de 
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IJ87      Lyon, de  Mafcon  >  furpreudre  celle  de  Valencô.3  difgracié 

Briurac,Crun'lles,Gef$ao,Entragues  &  autres;  &  peruerti 

les  aflignarions  qu'il  lui  auoit  données  pour  eftre  rem- 

1  bourfedes  frais  par  lui  fouftenus  en  cefee  dernière  leuee 

de  gens  de  guerre.  Mais  le  Roi  fçauoit  bien  dequoi  con- 

trebalancerîes  plaintes  de  laLigue,&  Ces  contraaentions 

réciproques  aux  articles  de  Nemours.  11  auoit  fort  bien 

remarqué  que  les inioleates  partions  d'icelle  afpiroicnc 

àqueique  chofe  de  plus  grand  que  ne  portoient  lefdics 

articles. Ceux  deGuifeauoient  demandé  des  villes  d'af- 

feurance  contre  les  Proteftansen  des  prouincesefquelles 

Vu  Roy  ils  n'eftoient  non  plus  à  craindre  vifs, que  morts. Le  Duc 

contre  le  d'Aumale  venoitde  furprendre  Dourlan  &Pontdorooi, 

Vue.       inais  Bologne  lui  eftoit  efchappee  par  la  fidélité  du  fieur 

de  Sainte  Marie.  Ils  auoientlogé  dans  leur' citadelle  de 

Vitriîe  François  vn  Italien  à  leur  deuotiou,  &  tiroient 

ferment  de  plufieurs  gouuerneurs,  De  tenir  leurs  places 

au  soin  du  Ducde  Guife. 

Toutesfois  l'intention  du  Roi  n'efloitque  deviure  & 
regncr,deuft  il  acheter  vue  bonne  paix  au  contentement 
d'vns  &  d'autres,  mais  la  diucrfué  des  deflèings  du  Rot 
de  Nauarre  Se  du    Ducde  Guife  ne  lesy  pouuoit  ioin- 
drç:  &  lui  n'auoit  moyen  de  fu  MI  (ter  au  milieu    d'eux 
(ans  pancher  d'vnepart  ou  d'autre,  ni  d'opprimer  l'vn 
finsreleuer  l'autre.  Somme, en  n'ofànt  faire  le  Roi.il  per- 
J  mec  à  tous  chefs  de  la  Ligue  de  contrefaire  les  Rois,  il 
'veut     ^  exnorte  Je  Ducde  Guife  à  ne  mettre l'Eftat  en  proye,  de 
paix,        procureri'aife&  le  contentementde  fon  Roi, la  franchi- 
se du  Glergéja  dignité  de  la  Npblefscîe  foulagement  du 
J?euple,par  aunes  voyes  que  celles  qui  deitruifent  l'hon- 
neur du  Souuerain, pillent  les  Egiîfes,humentlefangdes 
Gentilshommes,  defefpereat  les  peuples  ,  &  l'inuite  à  la 
paix  par  des  promefses   auantageufesà  fa  maifon,àfon 
par-ti.    Mais  vneame  toute  guerrière  ne^vouloic  que  la 
guerre.le  Duc  ne  pouuoit  foufFrir  ni  le  mal  ni  le  remède. 
Le   Duc  Ainfila  paix  eft  bannie.  le  Duc  tourne  toutes  fes  pour- 
ra*   la  fuites  aux  moyens  d'afsaillir  les  Huguenots  :  &  fupplie 
guerre,     le  Roi,  de  vouloir  empefeher  l'armée  eftrangere  qui  ba- 
toit  défia  fur  la  frontière  ,  de  remporter  en  Alemagoe  Se 
la  vidoire  fur  la  France  ,  &  le  triomphe  fur  l'Eglife 
Gatholique.  Il  faut  toujours  que  ceft  augufte  &  véné- 
rable 
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râble  prétexte  de  religion  férue  d'enueloppe  aux  iniques     l^°7 
payions  des  hommes.  Il fe  fait  décerner  force  corn mif  Glierrg 
fions,  fiagulierement  pour  fon  frère  le  Duc  de  Mayenne  reJ°i'ue» 
eu  Dauphincrpour  le  Duc  de  Ioyeufe  en  Poitou:&  pour 
lui  contre  l'armée  Proteftante.  Silc  Roi  n'eufi  fait  pareil 
deuoir  delbn  codé, les  peuples  eulsent  dit,  quecomme 
vne  trop  longue  litciere  ramollit  l'audace  &c  fermeté  du 
cheual  :  auiîi  depuis  les  nopcesdu   Ducde  Ioyeufe  ,  les 
plaifirs.les  delices,&  les  folicicudesde\  incenueîJaCour 
auoittroprelafché  de  fon  anciennegencrofité.  Il  diqife 
fes  forces  en  trois  armées.  La  première  à  Chaumonten      forcés. 
Bafligny,  compofee  de  Vingtcinq  compagnies  des  or-  "*   &°y- 
donnances.de  douze  enfeigoes  d'infanterie  du  régiment      ®* 
Defclufcaux,  defix  de  loannes,  de(ix  de  Gié,  auec  plu- 
fieurs  blancs  lignez  pour  autres  cornmiilions  àla  vo- 
lonté du  Duc  de  Gmfc  ,   lequel  grofîit  cefte  armée  de 
quatrecens  lances  &  deux  mil  hommes  de  pied  Italiens 
enuoyez  parle  Doc  de  Parme.    &  le  Duc  de  Lorraine  le 
laifsant  comme  aifné  de  lamaifon  emporter  aux  vaines 
efperances  qu'on  lui  donnoit  d'vne  belic  rcintegrandeen 
la  prétendue  fucceffion  de  Chavlomagne,  tenoiraufîi  de 
belles  &  grandes  forces  fur  la  frontière  à  la  deuoeiondu 
Duc  de  Guife.  Le  Duc  de  Monrpenlier  commandoit  en 
la  féconde  à  S.Florentin  prés  de  Trois. le  Roi  par  fa  pre- 
fence  honoroitla  troifiefme  à  Gien  ,   ôcs'efpaodoit  au 
long  du  trai&  de  Loire, pour  empefeher  ieRoideNauar- 
rc  de  venir  ioindre  fes  eflrangers  deçà  l'eau,  le  Duc  de 
Ioyeufe  prefumant  vne  toute  certaine  victoire  ,  menoit 
encore  vne  autre  armée  en  Guyenne  concreîc  Roi  de 
Nauarre:&  lcjs  autres   Chefs  de  la  Ligue  armoient  chaf- 
cun  endroit  foy.L'armee  qui  venoic  pourles  Protcirans  j)esj>r9m 
conftoitdc  ciaq  mille  Reidres  ,  cinq  mille  Landsknets,  toa/.„( 
douze  mil  cinq  cens  Suilses  en  trois  regimens.onzecor- 
ncttes  deFrançois, dix  compagnies  d'arcbnfiers  àcheuaî, 
&  montoit  enuiron  à  trente  mil  hommes. Le  Roi  de  Na- 
uarre  afsembloit  fes  forces  en  Gafcougne.  LePtince  de 
Condé,le  Comtede  Soifsons,le  Vicomte  de  Turennc.le 
Côte  de  k  Rochcfoucault,le  feigneur  de  la  Trimouille. 
&  autres, faifoient  de  grâdsamas. le  feigneur  dcChaitillô 
amafsoit  vne  armée  en  Languedoc,  les  Diguieresfe  te- 
nait preft  peur  pafseraubefoin.  Ainû  voila  ccpauure& 


i587 


'Entrée 
des  eflrœ 
■vers. 


552.  HENRI     II  I. 

miferable  Royaume  preft  àferuirde  proyeà  des  peuples 
différents  &  de  langue  &  de  mœurs.  Certes  par  le  fup- 
plice  on  iuge  du  cnme.les  enchantemeus  &  diuinations 
defquels  aucûs  font  efcole.les  bhfphemes  impunis,  le  lu- 
xe,la  diflblution.la  prodigalité,  l'ambition  ,1a  difeorde* 
les  cruautezrmais  fur  tout  l'impiété,  le  libertinage  ,  l'a- 
theifine,la  fuperftition,&  l'iniuftice ,  racine  des  miferes 
qui  font  entrées  en  France,  ontcombléle  vafede  fesini- 
quitcz:&voici  qu'elle  eft  preftcdelesboireiufqu'àlalie. 
ladis  la  Cour  eftoit  le  feminaire  des  vertus  de  la  Noblef- 
fe  Françoife  :  maintenant  elle  creue  en  luxes,  defordres* 
excez.  le  plus  modeftey  deuient  infolent.  le  desborde- 
ment  des  grands  enfante  celui  des  petits.  Et  fefaut-ilcf- 
bahir  fi  ies  mefmes  fléaux  par  lefquels  l'efpouuantable 
courroux  de  Dieu  iuftement  embrafé  difiïpa  iadis  de 
plus  florifîans  Eftats  que  ceftui-ci,  rodent  en  ces  années 
à  trauers  nos  campagnes  /  Voici  l'armée  eftrangere  dans 
la  Lorraine^  mais  armée  dont  les  fautes  commifes  dés 
fon  entrée  couderont  bien  cher  à  ceux  qui  les  font.  Le 
Duc  de  Bouillon  eft  peu  refpeété,  mal  obey.  Cleruant, 
Gmtri.Beauuaisla  Nocle.Digoines.Montuolet,  Vezines 
&  autres  l'alliftcnt.-  mais  la  plus-part  font  plus  capables 
de  porter  vne  ambaiTade  qu'afaire  vue  charge.  Le  Chef 
Alcmand  eft  (impie  gentil  homme,  vaillant  certes,  mais 
trop  foible  de  reins  pour  fi  grand  faix  .-  &  qui  n'a  de  ré- 
putation que  ce  qu'il  en  a  acquis  fousi'autorité  du  Duc 
Caiimir. 

Dés  le  commencement  du  mois  d'Aouft  leur  diuifion, 
pefte  dangereuTe, apporta  beaucoup  de  confufion  à  leurs 
prémices.  Le  Duc  de  Bourbon  fe  vouloit  preualoir  de  ce- 
ire  armée  pouraui.&uailler  les  places  de  fa  fouueraincté. 
Le  General  Alemand  defiroit  pour  faire  quelque  effort 
qu'vn  Prince  du  iaDg  marchait  deuanr  lui. Les  Reiftres& 
l'es  Suides  laifsentpalser  vne  belle  occafion  au  pot  S.Vin- 
cent pour  côbatre  laLigUe qui  faifoit  mine  de  venir  aux 
mains.  Les  Landsknets  font  louez  de  s'eftre franchement 
corne  à  corps  perdu  iectez  dans  l'eau  pour  trauerfer  &  ve- 
riirau  combat. Les  vus  vouloyent  faccagerla  Lorrainetleà 
autres  porter  leur  vaugeance  îufques  au  cœur  deta  Fran- 
ce«Lcs  Alemâds  choiiîfioyét  ia  route  du  16g  de  Seine  pour 
delà  tirer  epPicatdiç;LàsFrâçoi§  auoyçrtç  meilleure  rai- 

fotti 
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fon  ,  Qu'il  faloitvifer  au  paifage  de  Loire,  &  fauoiifer     15S7 
l'approche  du  Roi  de  Nauarre. 

En  fin  la  route  de  Loire  fut  refoluc.     On  fait  beau  feu 
d'vne  quantité  de  villages  Lorrains,  les  pays  eàpofez  au 
paflàge  font  defolez.  l'armée  ne  trouueni  moulins  ni 
fours  entiers  j  &  dés  lors  vn  gener.il  mercontentement 
trotte  parmi  les  Reiftres  &  Suifles.  Comme  l'armée  tra-^- 
uetfe  le  Barrois  &  Ginusilois,  voici  nouuelles  que  le  fei-   ,  /    r 
gneur  de  Chailillon  eft  inueiri  dans    Giciïiic  en  Lor   j>cl 
raine  auec  400. chenaux  &  quinze  cens  arebufiers qu'il  ^  î,       . 
afnenoit  Le  Duc  de  Bouillon  depefchepctirledeigager."',      "?j 
le  Comte  delà  Mark  Ton  frère  (e  tourmente  fi  fort  en  ceft^>  , 

efrort,qu'ilen  deueint  malade,  &  mourant  laiiTa  la con-  /   M     , 
duitedel'auantgardeau  feigneurde  ChaîiillonJSn  fuir- 
te  les  pluyescontinuestrauaillent  l'armcc,  les  viures  inâ- 
quent ,  les  raifms  &  fruidls  uon  meurs  engendrent  plu- 
sieurs diflenteries.  Si  franchit  elle  toutes  cesincommo- 
ditez:&  parlant  les  riuieres  de  Marne, d'Aube,  de  Seine, 
delà  Cure  ,  d'Yonne,  vientfairealte  vers  celle  de  Loire. 
Ici  les  Reifrres&  SuilTes  forment  leurs  féconds  plaintifs.  Seconds 
le  Roi  de  Nauarre  neparoift  point  ;  l'eau  eft  baflelmais/J/^^r//x 
les  forces  royales  bordent  le  traie  de  Loire,  &  mzmcttii  des eflr al- 
fa combatrelc  premier  approchant.   La  ruine  de l'armcegwf» 
eftrangere  eftoit  d'cmpefcherlc  B.oi  de  Nauarre  de  la 
ioiudre.jA  çedeiTeing  le  Duc  de  ioyeufe  arrefloit  ledit 
Roi  auec  vne  armeeforte  d'hommes, de  munirions, d'ar- 
tillerie,&  de  moyens. Pour  premier  exploit  de l'vn  à  l'au- 
tre.leRoi  de  Nauarre  auoit  défait  quelques  compagnies 
qui  s'eftoiect  jetrees  trop  auant  en  pays  Mais  Charbon- 
nières Se   Bori  demeurez  auec  leurs  rcgiimens  au  bourg 
de  h  Mothe,S.Eloy,batus  par  la  faueur  du  Capitaine  du 
chaffceauqui  prefta  des  pièces  pour  rompre  leurs  barri- 
cadeSjContre  leferment  qu'ilauoit  donné,Deneleur  fai- 
re aucun  a<5re  d'hofhlitc  ,  furent  défaits  par  les  troupes 
de  ioyeufe.     La  prinfe  de  S.Maixant  fut  le  fécond  de  fes  Exploit 
trophées  :  Thounay,  Charcntele  troifiemeuoutes  deux  du  Duc 
par  compoiuion.    Mais  la  défaite  de  la  compagnie  fasdeloyeu- 
Pueilhes,par  laquelle  les  vns  pris  apreslc  chaud  du  corn- Je  enPsi- 
bat,&  les  autres  rendus  fous  la  foy  de  leurs  ennemis .  fu-  ton. 
rent  infolemment  prefques  tous  occis  de  fang  froid,      & 
iointe  auec  la  mauuaife  guerre  de  Sainâ:  filoy,  icia  bien 
tofl  chèrement  rangée  fur  ce  victorieux,  lequel  ayant 
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1588      adioufté  à  Tes  premières  conqueftes  l'abaye  deMarilezay, 
laida  Lauerdin  pour  commandera  l'armeej&  s'en  veinf 
à  la  Cour  demander  les  lauriers  de  Tes  victoires  ,  &  fup- 
plcmcntdeplusgrandes  forces  au  Heu  des  hommes  que 
la  pelle auoitretranchez  en  fou  armée. 
Du  Roy     En  Ton  abfencéje  Roi  de  Nauarre  lui  defîttrois  corn- 
de    N^-pagnies  de  gendarmes,  print  leurs  cornettes  &pluiieurs 
Ham.      gentils  hommes  pnfonniers:pourfuit  Lauerdiniufqu'à  îa 
Haye  en  Touraine,donnela  chalTcau  Duc  de  Mercccur, 
&  parla  conduite  du  Vicomte  de  Turenne  obtint  tout 
le  riche  bagage  d'icelui.-puis  receut  à  (on  retour  les  treu- 
pesque  le  Comte  de  Soldons  lui  mena,&  celles  de  Nor- 
mandie conduites  pat  Colombieres.     Ce  refpit  donna 
moyen  audit  Roy  [comme  nous auens  marque  ci  def- 
fusjde  recueillir  fes  forces  en  Gafcongne,  pour  venir  rc- 
ioiodre  Ton  armée  en  Xaintonge.  D'autre  partie  Duc  de 
Ioyeufe  renforcé  d'hommes  decheual  &  de  pied,repaiTe 
jLoite,&auec  enuiio  Douze  mil  hommes  de  combat, re- 
Uientfaire  telle  au  Koi  de  Nauarre.  Le  Roi  de  Nauarre 
auoit  deuxtiuieresà  paflerpour  venir  en  Xaintonge,  îa 
Drongne&rifle.IeDucde  Ioyeufe  enyuré  de  l'heur  d'vn 
auancement  précipité,  qui  de  gentil  homme  l'auoitfait 
Ducpuis  de  Duc  beau-fiere  d'vn  Roi  de  France,  chargé 
[mais  non  tant  par  le  Roi  que  par  la  Ligue  dont  ileftoit 
boa  parrifan, comme  ayant  efpoufc  l'vne  des  fœurs  de 
la  Roinejdedonner  bataille  à  tous  euenemens,lui  vou- 
loir retrancher  ces  paflages,  preiugeant  que  le  premier 
paiïeauroit  de  l'auantage  fur  fan  ennemi.  Auffibien  le 
ot^nee  ^2UO[t\e  Roi  de  Nauarre,  mais  il  ne  perdoit  point  de 
ou~  temps  à  fe  fiifer.  Voici  que  îexix.  d'Octobre  accompa- 
gnédes  Princes  deCondé,  Comte  de  SoilTons  fon  frerc, 
Vicomte  de  Turenne,  &  autres  bons  chefs  de  guerre,  il 
vient  prendre logisà  Coutras  pouty  palier  la  Drougne 
àgue.Le  Duc  cuidantl'auoir  à  fa  deuotion,enclaué  qu'il 
x       eff  entredeux  riuieres,  donne  le  rendez-vous  a  routes 
fes  forces  au  lendemain  entre  laRoche-Chalais  &  Cou- 
tras. &  là  choifît  fa  place  de  bataille  au  plus  auantageux 
endroit  à  demielienë  de  Coutras.  Le  Roi  de  Nauarre  & 
les  liens  fuoyent  plus  fouuent  aux  efearmouches  qu'es 
tripots,  &  fueçoient  plus  volontiers  la  poufliere  à  la 
chafledel'ennettuqucles  délices  desfeftj'as.  L'inégalité 
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dunombrencreftoanepoiac.il  marche  au  deuant,  *e-      I?87 
fout  Tes  hommes  au  combat,  fuit  profterner  les  troupes 
àgenoux  &  prier  Dieu.  Diftribue  fes  gens  de  cheual  en 
quatre  efeadrons  quarfezjefien.celui  du  Prince,duCô- 
te,du  Vicomte.  Lesfoldats  aigoifent  leur  ardeur  par  mu- 
tuelles escarmouches, &  s'irritent  par  menaces  outrageu- 
fés. Des  paroles  on  vient  aux  coups.  L'artilietie  du  Roy 
de  Nauarre  tonne  la  première  à  huit  heures, &  de  la  pre- 
mière volée  emporte  fept  Capitaines  du  régiment  de  Pi- 
cardie.celle  du  Duc  rcfpond,mais  LiasefFeci:.  ou  l'igno- 
rance ou  la  malice  du  caaonniet  l'auoit  pointée  fi  bas, 
qu'elle  donnoit  àl'entredeux  d'vn  tertre  où  le  boulet  fe 
fourrott  QiÉfs  patlcro  ir.i\-.L,i  cauallerîe  du  Duc  conduite  Défaite, 
par  Lauerdin  &  le  capitaine  Mercure  fait  fa  ch?*.ge,  &       & 
d'abord  fe  fait  iour  à  trauefs celle  du  P-oi  de  Nauarre: 
mais  paiTanc  outre  ,  le  Vicomte  lai  fait  telle  &  le  te- 
poufle.Le  Duc  par  ce  premier  coup  d'eiTky  prtfumantv- 
fle  totale  victoire  fui  les  trois  principales  relies  de  la 
maifnn  de  Bourbon  ,  s'auanct  refolumeht  fianequé  de 
deuxhayes  de  g.'udar.ats  pour  (former  teur  coup  de  lan- 
ce.Les  quatre  Chefs  marchent  chafeunà  la  teirede  fort 
efcadrûiîjpremictement  au  pas,pu;s  au  trot,rlnaîetr;eutà 
toute  bride.  Ils  chargear.ils  rompent. &  prefqu'auiTi  toft 
void-oc»  refoudre  &  diiT-vj  m;  cette  meflee  qui  corsfloit 
de  beaucoup  de  Ligu  -  u  de  Royaux,  cilecom- 

méçaà  neufheuïes;  >:a  dix  heures  perfcnnedcsgensdu 
Duc  n'auoitplus  d'à  nr.es  ofr^nmies  en  main,  partie  eft 
r-enuerfee  les  pieds  concremont.panie  prinfe.partie  cer- 
che  fon  falut  en  la  fuite. Les  victorieux  potrrfuiueot  leur 
pointe  trois  lieues  durant:J0v»cnê:la  camjftagoe  d'hom- 
mes, de  chei.iaux,  d'armes.  Le  Duc  fc  rrouue  cnuelopc  », 
j,  ,  ,    .  •      >  a  c  '      Mort  dit 

d  vn  gros  de  gendarmerie  ,  vue  voix  s  elteue  quirahâi-   _.       , 

chith  mémoire  du  carnage  fait  àS.ftioy  &  fur  la  compjfc      '      ^ 
gnie  des  Pue'ilhes  ;  a*u  bruit  de  laquelle   iî  eft  tue  fot  le-  '     '  * 
champ  faos  a  oc  un  tefpe'cl:  4e  fa  qualité    Son! 
$auueur,Bie(ay  qai  portoit  la cornette blanche, Rou 
puifnc  de  Pien'  es  guijô  do  L'  utiles  Con  !  i(e< 

de  Gauutlo,a'An  -  ioux.  esfieursdeFumelJ^cofui  1"  -if- 
né  de  PetigorfU-eieune  Rochefort,CraifiETCy6urat 
Fo  1 1  g  u  î  d  o  n  d  e  S  Luc,  \  i  B  o  r  d  e  t  (  o  n  e  s  !  e  :  g  a  e  -  d  e 
lieutenant  .-le  Belietarde  ;  ouuerneur  de  Xaintonacl'cn- 
Tome    II.  mm     i 
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1*87     feigne  de  Montîgny,Tierçelin  maiftre  de  cap,  Chefnec 
fon  premier  capitaine,  Pluuiault,Ia  Brangerie,  Campels 
le  ieune,la  Vallade,Bacuilard:pIufieurs  autres  capitaines 
&  grand  nombre  de  gens  de  marque  &  de  nom  auec  en- 
uiron  la  moitié  de  toute  l'armée  ,  par  leur  morrfignalc- 
rentla  iourneede  Coutras  ,  comme  la  plus  mémorable 
entre  celles  qui  fe  fontdônees  pour  le  fait  de  la  Religion 
en  France.  Beaucoup  de  riches  prifonniers,  &  beaucoup 
de  riche  butin. Toutes  les  cornettes  prinfes,  le  canôem- 
menèye  bagage  gagné  puis  au  retour  delà  chade,  action 
dégrades  rendue  fur  le  champ  de  bataille  empourpré  de 
iang  &  couuerc  de  cadauers.  Mais  ce  qui  combla  l'hon- 
neur di^  Roi  de  Nauarre  au  milieu  de  celte  tant  louable 
rtioderatiôde  victoireàl  nefemonftra  moins  humain  ôc 
courtois  enuers  les  prisôniers  &  blelTez,  q  Page  &  vaillâc 
cafardeur  du  combat.  II  fît  enterrer  les  morts,penfer  les  ii 
bleffez:reuoya  prefque  tous  les  prisôniers  sâs  râçô,grati-  i 
fia  lapluspartdeschers,fit  redrelesenfeigncsà  Môtigny 
entre  autres  ,  loué  d'auoir  bien  fait  en  celte  iournee  ,  & 
s'eftre  dés  lors  frayé  le  chemin  des  bonnes  grâces  du 
Roi  de  Nauarre ,  pour  acquérir  déformais  chez  icelui 
mefme  beaucoup  de  réputation  par  fa  valeur  &  fidélité, 
quand  il  aura  marié  les  deux  Couiônes  en  vue.  Le  Prin-  j 
ce  de  Condé  receut  d'abord  vn  coup  de  lance  au  collé, 
qui  l'ayant  engagé  fous  fon  cheual  luicaufa  tel  preiudi- 
ce  en  fa  fanté,que  la  douleur  feruira  pour  lui  bien  toft  a- 
uancer  la  fia  de  fes  iours.C'eû  la  plus  figualee  remarque 
des  pertes  de  l'armée  Proteftante  en  ce  combat,  auquel 
en  vn  fort  petit  nombre  d'hommes  tuez  en  icelui ,   fon 
c'en  trouua  pas  vn  de  marque. 

Voila  le  Roi  de  Nauarre  defueîopédes  gîuaux&  fi- 
lets qu'on  lui  auoit  tendus,  déformais  il  s'auaoce  pour 
monter  à  la  fourec  de  Loire,  &  donne  aduis  de  fon  def- 
fein  à  l'armée  étrangère  qui  pour  lors  cftoiten  Hure- 
pois  aux  enutrous  des  terres  du  Seigneur  de  Chaftillon. 
MaisjleRoicarnpoit  fur  Loire  entre  Cofne  &  Neufvi:& 
par  l'aduis  du  Duc  de  Neuers  auoit  ambaralTé  d'arbres, 
pierres, &  autres  empefehemens,  les  guez  par  où  les  che- 
uaux  euifent  peu  palier,  caufe  féconde  après  Dieu  dont 
fuiura  bien  toft  l'aneantiflement  de  tous  ces  peuples  auf- 
-quels  oa  eftimoit  qtte  d'entiee  le  Roy  prefemcioit  la 
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Lite  blanche.  ijSf 

I  Le  DucdcGuifeles  fuiuoit  à  dos, le  Duc  de  Mayen- 
jnelescoftoyoit  :  &tous  deux  ne  les  pouuoyent  empef- 
jcherneancmoiasd'enleuertouilours  quelque  bourgade 
jpour  ferefrailchir.Mais  comme  l'armée  fe  void  forclo- 
|fe&  d'efperance  de  ioindre  le  Roi  de  N<iuarre,&d'appa- 
rence  <ie  pouuoir  paffer  outre  Loire:  qu'il  lui  faut  ou  re- 
iculer  ou  aller  au  deuaot  du  Roi  de  Nauarre  j  ou  s'enga- 
ger plus  auant  au  Royaumepour  troquer  du  pain  &  du 
(Fourrage  ,   ou  marcher  à  gauche  &  roder  en  pays  inco- 

;|gous:elle  s'efFroycellefemutine.elle  perd  courage. 

II  Quelques  François  eflayeat  la  Chance;  mais  l'entre-  Armée 

:  |prife  manque,  en  fin  on  amené  l'armée  fe  refiaifchir  en  Aleman- 
llBeaulfe  où  l'on*  trouuoit  dequoi  m^eger  &  pour  hom-  de   en 
t||mes  &  pourcheuaux.    Le  xxvii.  Octobre  eîlclogeoità  Beaulfi, 
ii|Vimorri  &  lieux  cireonuoiiins  pies  Mootargis.   Pour 
•1  leur  enleuer  ce  logis  les  Ducs  de  Guife  &  de  Mayenne 
?jke  preualans  de  ceft  auaurage  fur  i'armee  ,  d'auoir  les 
itguez  &pa(Tages  fur  Loing  à  leur  commandement,  vien- 
nent à  l'heure  du  fouper  auec  quinze  cens  cheuaux  &  Charge 
lijcinq  mil  arcbufîers  fondre  fur  le  Baron  de  Dônavv  logé  deVimor- 
:,||dans  Vimorri  auec  fept  ou  huict  cornettes  de  Reiftres,  ri. 
A  mais  peu  s'en  faut  qu'ils  a'eufsent  fujec  de  dire  après  ce 
ci  Roi  des  Epirotes  vainqueur  de  l'armée  Romaine:  Ceft 
•|  fait  de  nous  ii  nousgagnons  encore  vnefemblable  iour- 
i-jnce.car  trois  ces  cheuaux  de  bagage, les  deux  chameaux 
.:!  (du  Biron  qu'ils  emmenèrent, &  la  mort  de  50.  hommes 
A  de  guerre  auec  cent  valets, n'eftoit  biffante  pour  contre- 
03  balancer  le  fang  de  40.  braues  gentilshommes  &  deux 

llcens  bons  fol  Jats  ,  doncks  Reiftrc  s  prompts  à  fe  renger 
lillfous  leurs  cornettes  jonchèrent  la  place  ,  tandis  que  les 
;35lttjcns  ^?s  ^ucs  s'amufoyent  au  bagage. Le  Duc  de  May- 
ti'.ljcnne  receut  de  la  main  du  Baron  deux  coups  de  pifto- 
:J|let  dansfoncafque  :  &  le  Baron  poux efchange emporta 
3i|  de  celle  du  Duc  vn  grand  reuers  decoufteks  fur  le  front, 

ilmais  auec  peu  d'effecl:.  ^  < 

Ceste  perte  de  cheuaux  6c  de  bagage  fait  derechef  Arriuet 
kBmutiner  les  Reiftres  impatiens  de  ne  voir  niîeurfolde  du  ?rtnce 
:;:lnileRoi  de  Nauarre.  Pour  cure?  on  force  Chafteau  iâ-  ae  ^onty 
,.|ldon*.eux  le  pillent. &rarriuee  du  Princede  Ccncy  f-  fâi-  en   *  i<r~ 
-iKfantvoir  en  fuite  près  de  Chartres  ,  où  le  Duc  de  Bouil-  }?;*e> 
;;;■  mm     ij 
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1587     Ion  lui  remit  fa  charge  &  le  drapeau  blanc  ,  accoifa  de 
tous  points  cefte  mutinerie. 
DefeBio  -    Adonc  les  Suifses  traitoyentauecle  Roy  par  l'entre- 
des  Suif-  mifedu  Duc  de  Neuers.  maintenant  fa  Majcfté  les  ayât 
fes     &    coniuré  par  leur  alliance  auec  cefte  couronne,  de  le  ler- 
uir,  ou  pofer  les  armes  &  fe  retirer,  les  vns  de  leurs  Ca- 
pitaines prennent  parti  près  de  ia  Majefté,les  autres  moy-  j 
ennant  quatre  cens  mil  efcus  retournent  en  leurs  pays,  ' 
mais  quelques  vns  porterét  d'artiuee  leurs  teftes  fur  va 
efchafaut.   Par  telle  feparation  voila  l'armée  affoiblie  de 
moitiéjes  fatigues  de  la  guerre  la  haralTent ,  les  incom- 
moditezfe rendent  à  la  lôgue  infupportables:  beaucoup) 
de  troupes  fe  desbandent ,  elle  preuoid  que  fi  l'on  vient  I 
donner  bataille  il  y  amanifefte  danger  pour  elle,    fille 
prend  donc  aduis  le  xxiv.  NouembrederebrouiTer  che- 
min ,  &  traîner  fon  corps  languiffan:  contre  les  fources 
du  Loire.    Mais  le  Duc  de  Guife  a  des  le  premier  iout 
qu'il  l'a  recognue.fort  bien  remarqué, que  frappant  le  pa- 
fteur  il  diffipera  le  troupeau.  Le  Baron  logeoit  dans  Au- 
neau  près  de  Chartres  auec  fept  cornettes  de  Reiftres. 
maisilfe  confioit  trop  imprudemment  à  quelque  parole  1 
T)  fa'te     donnée  par  la  garnifondudit  chafteau,   De  ne  lui  faire, 
d      Rei-  aucuna<^e  «Thoftilité,  &  lui laiiTer  fournir  des  viuresea 
a        *     payant.    Le  Duc  la  renforce  de  nui&d'vn  bon  nombre 
A  d'arcbufïers:  &  comme  le  trompette  vient  à  tannerie 

'  Boutefelle,  il  donne  dedans  la  ville  auec  toutes  fes  for- 
ces ainfi  comme  les  chariors&  le  bagage  embaraflbyent 
&  les  rues  &  la  porte  pour  fortir  au  matin.  Euxfurpris, 
&  n'ayans  moyen  degaignerks  champs,font  contraints! 
de  r'entrer  en  lueurs  logis  ,  &  demeurer  à  la  diferetioni 
des  afiaillans,  ou  morts  ou  prins.  Le  butin  y  fut  grand»! 
Huict  cens  chariots,force  armes,force  bagues  &  chaines; 
d'or. Deux  miile  cheuaux  tarde  combat  que  de  chariots.- 
fi  que  pour  vue  nuicl:  prefque  toute  l'infanterie  du  Duc 
fe  monta,  riche  en  defpouilie,  riche  en  prifonniers.  Le, 
Baron  auec  peu  d'autres  fauta  les  murailles,  &  fefauuani] 
par  la  faueur  d'vn  marefcage.&  delà  nuict.vi  et  faire  al-j 
te  à  demi  lieuë  d'Àuneau,&:  rallie  les  efchappez  de  la  peni 
&  de  l'effroi. Les  Suifses  reftez  fe  râgëtà  luirtous  medi- 
tét  vue  entière  desbâdade.  Le  Prince  de  Côry,leDucd( 
Bouillon,  ChaftiIloûjCleruaut,  &  autres refpondent  de 

ce  qu; 
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ce  qui  leur  eft  deu,pourueu  qu'ils  veulent  marcher  ou-  l&7 
tre.Ils  pouuoyent  encor  palTer  fur  le  ventre  à  l'armée  du 
Duc  de  Guifermais  ils  eftoyent  attentez  de  craiate.p^f- 
liori  quireboufcheaifément  &fait  trébucher  la  yiuacitc 
du iugement  humain. L'armée  ne  bat  plus  que  d'vneaif- 
le,ce  n'eft  plus  qu'vn  corps  dont  les  iambes  &  1«  bras 
font  efcartez.l'efpoir  neantrroins  de  payement  lui  fait 
pour(uiure  fa  route  contre  mont  la  riuiere.  Mais  le  àel- 
ordre  eftoir  grand,  vne  terreur  Panique  marchoit  auec 
eux.  plufieurs  Gentils- hommes  s'elcouloyent  chacun 
ioùr  en  leurs  màifons.la  plus-  part  de  ceux  qui  reftoyent 
ne  le  pouuoyent  bonnement  refondre  au  combat  ,  il  fa- 
loit  faire  de  longues  traîtres  pour  eflongner  l'ennemi. 
Ton  ne  trouuoit  point  deguides  j  point  de  marefehaux 
pour  les  montures  qui  fe  rerdoyent  faute  d'eftre  ferrées, 
point  de  pain  pour  les  hommes  ,  point  defourrage  pour 
les  cheuaux.lestloupes  fe fon doyen t: la  plus- part  eftoy- 
entfans  poudres, fans  baies,  fans  moyen  d'en  recouurer. 
les  Landsknets  font  réduits  à  deux  mil  de  refte:&  la  pluf- 
part  defarmez.  les  SuiiTes  ont  pris  parti  :  les  Reiftres  ne 
méditent  que  le  retour  en  Alemagne:les  François  s'efua- 
nouilTent  d'heure  en  autre.  Le  Duc  d'Efpernon  le  co- 
ftoye  auec  les  forces  du  Roi:&  délia  voudroit  qu'ils  ac- 
ceptaient fa  capitulation  pour  rompreau  Duc  de  Guife 
cefte  totale  victoire  qu'il  le  promct.Le  Duc  de  Guifeles 
talonnedepres.fi  n'eft-il  pas  expédient  pour  l'Eftatdu 
Roi  qu'il  remporte  de  plusgrands  lauriers  fur  ces  trou- 
pes efclopees. car  le  feruiteurentreprendroit  incontinent 
de  ioue'r  au  boutehors  auec  fon  Maiftre.  D'ailleurs, plus 
cefte  armée  tieadrala  campagne  ,  plus  fon  Royaume  en 
fentiraderuine:&  iointe  auec  le  Roi  de  Nauarre  e)le  eft  Capitti- 
pour  faire  de  grands  coups.  AinfileRoi  leur  orîiefeur.ré  Ution 
pour  fe  retirer, à  condition  que  les  François  rendet  leurs  donnée 
drapeaux:que  les  Reiftres  ployent  les  leurs  .•  &  que  tous  flUx  Rei- 
iurentjde  ne  porter  à  l'aduenirles  armes  en  France  fans  flres. 
l'exprez  commandement  du  Roi. Le  vin.  Décembre  ils 
acceptentla  capitulation  :&  laifsent  Lencyen  Mafcon- 
nois  lignalc  d'vne  générale  desbandade. 

Le  feigneur  de  Chaftillon  protefte  de  ce  rendre  ia- 
maisles  enfeignes  qu'au  Roi  de  Nauarre.  il  oitqueles  Chajlil- 
Reiftres  menacent  de  l'emmener  pour  gage.  Il  fedefue-  Ion. 
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1587    lope  en  galant  homme  de  leur  mutinerie  :  recueille  vne 
troupe  d'emmon  Cent  cheuaux  &  quelques  arebufiers 
à  cheuat,&  prend  la  brifee  de  Rouanne  vers  la  fource  de 
Loire. Mandclotgouuemeur  du  Lyonnois  j  Cheurieres,    . 
le  Corr  te  de  Toumon  &  aunes  lui  viennent  ofter  tout    , 
moyen  de  paiTer  qu'auec  les  armes,  il  ne  trouue  rien  en 
tefte,à  dqs./én  flanc  quf  ne  s'oppofe  àfes  deiîeins.      Son 
courclas lui  fait  chemin  :  il  trauerfe  comme  vn  foudre    ' 
efclattanttout  ce  qu'il  rencontre  ;  &  contraignant  fes   ' 
ennemis  de  combattre  en  iouant  des  talons,  donne  fuiet  j 
aux  etrfons  du  pays  d'apceUcr  cefte  iournee  ,  La  bataille   ' 
de  vire-cul.  Les  effranger*  fe  cuident  aller  refraifehir  | 
Geneucmais  la  plus  part  n'eut  moyen  de  fe  traîner  iutV 
ques-là.&  pîulieursdes  Chefs.oude  mefaife  &  I5gueur, 
ou  de  regret,ou  fclonle  bruit  commun  ,  du  vin  mufeaf 
dont  ils  auoyent  beu  toutleUr  faoul  es  feltins  du  Duc 
jrfort  ^«d'Efpeinon  capitulant  auec  eux  :  y  rendirent  les  a- 
J)uc     /febois.LeDuc  de  Bouillon  y  mourut  l'onziefmc  de  Ian- 
JBouillon  uierauxxv.au  de  fon  aageJairTant  fon  héritière  Chariot-' 
Guerre  tzdch  Matck  fa  fœur ,  depuis  femme  du  Vicomte  de- 
au  Corn-  Turaine  à  prefent  Duc  de  Bouillon  &  Marefchal  de 
té     de     France. Vue  autre  troupe  de  Reiftres  print  la  route  delà 
j^0,2^/_franche-Comté.le  Marquis  de  Pont  fils  aifnéduDucde 
liard.       Lorraine  ,  &  le  Duc  de  Guife  contre  la  foi  publique  les 
galopent  iufqu'aux  montagnes  deS. Claude,  &de  làfeji1 
iettentés  terres  de  Mont  belliard  &  de  Hericourt>  cf«j|! 
quelles  d'vne  déplorable  vengeance  fur  vn  pauure  peuple  j 
innocent  ,  &  parles  embrafemens  de  deux  cens  villa- 
ges ,par  les  violences  d'vnç  infinité  de  femmes  &  de  fil- 
les>parles  mafFacres  d'vn  grand  nombre  de  perfonnes'J 
de  tous  3ages,fexes;qualitcz,ils  imprimentics  inhurna-j 
hitez  &  fureurs  brutales  de  la  Ligue,  &  remportent  \M 
Jlftm-  dcfpouilles  de  leur  triomphe  en  Lorraine. 
hlfedela      Tovsl°s  Chefs  de  la  Ligue  aflemblez à  Nanci  drefset] 
"Ligue    a,  leur  cabale, &  proicttent  de  faire  le  dernier  coup  de  leur  I 
Ranci,     ambitiooja  faifonles  inuite»  les  humeurs  des  peuples  y  j 
font  difpofees. les  confeiences  Catholiques  affeurees  des 
fureur*  eit-t*ogeres,fe  declarenr  infiniment  obligées  aux 
armes  do  D-'ic  de  Guife.  le  peuple  ne  chante  que  la  vi- 
doire  d'Auneau  &la  dilîlpatioo  de  cefte  grande  armée,  j 
la  Noblçflç  Ligueufe  en  leue  les  fourcils  :  le  Cierge 

en 
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en  fait  fefte.  les  laagues  des  Prédicateurs  feruent  de  fu- 

iils  aux  feditieux.  ils  ne  parlent  plus  qu'en  derifion  du 
Roy.  leurs  chaires,iadis  chaires  de  vérité, font  déformais 
des  bancs  de  Charlatans,  ils  font  du  Roi  vn  Saul,  &  du 
Duc  de  Guifc  vn  Dauid.Sauîen  a  tjémille:mai;>Dauid, 
dix  mille,  ils  publient  par  tout  en  leurs  fermons,  Qu^e  le 
Roi  a  leué  le  Rt:iftre  pour  l'oppofer  aux  faindtes  entre- 
prifesduDuc,&  lai  ietter  Paris  en  curee:mais  que  parla 
1  prouëfse  &  confiance  du  Duc  ,  la  religion  triomphe 
maintenant  de  l'herefie.  Le  Par?eenuoye  su  Duc  l'efpee 
grauce  de  flammes.  Le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Sa- 
uoye  en  conçoiuent  de  merueilleufes  efperances.le  Prin- 
ce de  Parme  lui  coniouu:&, Entre îoua  les  Princes  de  l'Eu- 
rope (ce  dit  ilj  il  n'appartient  quk  Henri  de  Lorraine  a 
porter  les  armes  &  eslre  chef  de  guerre,  par  tout  on  en  fait 
des  feux  de  ioye  ,  6c  par  tout  on  chante  les  Pan^gyrics 
desmcrueilles  du  Duc  de  Guife:  &  par  tout  en  faifant 
verdoyer  1:S  lauriers  du  Duc,on  flelitît  ceuxduPvOÏ. 

Le  peuple  notamment  de  Paris  abreuué  des  louanges 
de  lamaifon  de  Guife, &  des  defordresdu  Roy.de  la  dif- 
folutioo,du  luxe,  de  l'hypocriiie  de  la  Cour  fous  ombre 
de  pénitence  ;  fe  iette  au  parti  qu'ileflime  plus  certain, 
defdaignel'Eflatprefentjgoufte  Tadueniii  &croid  qu'il 
ne  perdra  rien  au  change.  Henri  de  Lorraine  void  tout 
cela  deloing,&  le  fçait  fort  bien  preualoir  de  fi  belle  op- 
portunité.Il  fçait  d'ailleurs  que  Joubert  &  Mirô  ont  do- 
ué fentéce  pour  la  perpétuelle  fïerilitc  du  Roi.  il  fc  rend 
plus  queiamais  agréable  aux  peuples  qui  craignét  la  fuc- 
cefliô  d'vn  Prince  Huguenot,  il  les  carefse  de  beaucoup 
de  priuautez  &façôs  populaires:  marques  d'vn  efprita- 
fpirant  à  latyrannie.il  void  la  Majcfté  du  Souuerain  def- 
criee.fes  ennemis  font  retirez  àla Rochelle.  l'Angleterre 
eft  prefte  d'auoir  fur  les  bras  vnefuperbe  armée  nauale 
Bfpagnole.il  prefte l'oreille  aux  aduis  des  Archiligueuis 
grofrïs  déformais  au  nombre  de  feize  à  raifon  des  feize 
quartiers  de  Paris.  Il  eft  prudent.auisé.preuoyatit.ge'ne- 
ieux,  hardi  :  mais  diuers,  corrompu  ,diflîmulé,  retenu, 
patient.  Il  fc  garde  bien  d'inreipoferfon  nom  ,  &  veut, 
faire  effectuer  par  autrui  ce  qu'il  entreprend.  Il  aduertit 
le  Cardinal  de  Bourbon, qui  ne  va  que  corne  onle  pouf- 
fe ,  Qu'il  ne  fautj»afser  Yfle  fi  belle  faifonfans  exercice. 
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ïjSS  ^  majs  les  recoings  8c  cabinets  de  fon  cœur  enfcrmoyenr. 

Ses   def  aQ  dedans  vne  toute  autre  penfee  qu'il  ne  produifoit  en 

feings  &  dehors.    Cefte  aiîemblee  de  Nancy  tendoit  en  lomme  à 

conclu-    rccerxher  les  moyens  pour  contraindre  le  Roi  de  faire 

fions.       fon  teftament,&  prendre  àgré  la  régence  de  leur  nr>aie- 

E'iecoeclud  donc  :  Qrte  le  Roy  feroit  (ommê  de  ioindre  à 

bon  èfcient  fes  forces  aux  dejjèins  de  la  Ligue.  Chajfer  &  def- 

pcuiller  de  leurs  charges  ceux  qu'on  Lui  nommerait.  Efiablir 

t  Inquifition  aux  bonnes  villes, &  publier  le  Concile  de  Tren- 

te,maïsfoMS  modification  des  chojes  qui  dérogent  auxpriui- 

leges  de  lEjrl/fe  Gallicane.  Accorder  la  rejiitution  des  biens 

aliénez,  par  le  Clergé  pour  les  fais  de  la  guerre.    Donner  des 

villes  pour  les  munir  des  hommes  t&  fortifications  que  la  ne- 

cejfîté  du  temps  &  des  ajfaires  requerroit.    Profcrire  &  les 

corps  &  les  biens  des  Huguenots.  Entretenir  vne  armée  fur 

la  foncière  de  Lorraine  contre  les  Alemands  qui  menaçoyent 

de  venir  demander  raifon  des  infolences  commifesau  Comte 

de  Montbelliard. 

Mais  vouloir  afsubjetir  l'autorité  du  Roy  aux  pretex- 
îes  &  menées  des  Ligueurs  ,  qu'eftoit-ce  finon  vouloir 
qu'd  leur  feruift  de  planche  à  la  Royauté  ?  Vouloir  qu'il 
defttuife  ceux  qu'il  aime,ceux  qui  lui  appartienentrfîno 
faire  d'vne  grade  foreft  vn  buiiTonfd'vn  beau  Royaume 
vn  defert  ?  fit  ce  mot  d'Inquifition  ne  fait-il  pas  horreur 
auxperfonnes  ?  Elleeft  necelTaire  aux  Efpagnols  qu'on 
n'a  fceu  par  autre  mors  introduire  ni  conferuer  au  Chri- 
Itianifme  mais  la  longueur  &  forme  des  procédures  en 
eft  horriblc:lesanimofitez  &  calomnies  des  mouchards 
$c  delateurs,abormnables:  la  prifon  en  lieu  foufterrain, 
affreufe:  la  queftion  auec  les  trochelles,  garuches»&  au- 
tres efpouuan  tables  tourmens;  la  robe  iaune  fans  man- 
ches &  toute  parfernee  de  diables,  la  mitre,le  bâillon, la 
<corde:&  pour  dernier  ade  de  piteufe  tragedicle  feu,l'ôt 
rendue  deteftable  aux  Flamans,  exécrable  aux  François. 
Quant  à  la  réception  du  Concile  de  Trente,  iamais  les 
Cours  fouucraines  de  ce  Royaume  nei'ontcôfeillcà  nos 
Rois,  pour  le  preiudice  qu'ils  feroyent  àleurconronne> 
8c  aux  fiachifesdu  Clergé  François. Demâder  aulTi  le  ra- 
chape  des  biens  du  GIergé,&  vouloir  que  le  Roi  contrai- 
gne les  beneficiers  a  cefte  redemtion;  eftoit-ce  pas  vou- 
loir qu'on  fift  laguerrepour  rfiglife,&  quelesJEcclcfîa- 

ftiques 
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quesdonnaflfentles  allarmes  tandis  qu'ils  demeuroyent*     Jl>™ 
à  l'ombie  de  leur  temrcrel ,  la  Nobleire  iroit  aux  com- 
bats, &le  peuple  cherroit  en  langueur?  La  Ligue  auoic 
obtenu  quelques  villes  d'aiTeurarîce  :lcs  Parlemcns  vac- 
quoyent  à  la  profeription  des  Huguenots,  en  fomme  le 
Roi  n'auoit  elètradmc  les  chefs  Ligueurs  d'aucune  de- 
mande qu'il  peuft  légitimement  accorder  :  &  leur  auoic 
ottroyé  plusieurs  chofes  qu'il  pouuoit  d'autorité   refu- 
fer. Outre  les  mouuemens  de  ces  appréhendons  du  Roi, 
le  premier  chef  de  fon  mal  heur  eft ,  que  prefque  tous 
fes  Confeillersd'Eftat  font  desbaachez.on  lui  mafquela 
I  veritéjOnl'accominûdeà  fes  humeurs  timides, fcublesje- 
|geres.  Certes  miferable  efl  le  Prince  auquel  on  celé  la 
vericé.xe  difoitvn  Empereur.    On  lui   pcifuade  que  le 
;iparti  du  Duc  de  Guife  eft  le  plus  fort,que  les  villes,  les 
jProninces  ne  haîenentpîus  autre  que  lui. que  s^iio^'  en- 
Jtre,il  eft  pout  feruirdeiouëc  au  Ligueur  d' vue  parc  ,  8c 
ld'aut:e  au  Huguenot.   Si  veut-il  demeurer  naiftre  Se 
■ranger  l'vn&  l'autre  fous  fa  main. Mais  il  s'y  refould  par 
jvne  voye  peu  feure.il  fe  rend  chef  du  parti  Guifard,&  ne 
parlant  d'autre  chofe  que  du  voyage  du  Poitou  ,  cuide 
«mériter    grâce   &     bten-vueiiiance   enuers    fes     peu- 
ples ,  &  couper  la  broche    aux  murmures  de  la  Li- 
gue. 

La  mort  du  Prince  de  Condé  facilitoitl'entrepriCe.V-  Mort  du 
ne  forte  maladie  d'eftomach  ,  vne  difficulté  derefpirer,  Prùce  de 
vne  grade  dureté  de  ventre,  vn  côtinuel  vomifleméev-ne  C°n(*e. 
altération  &  douleur  extrême  le  lurprit  le  troifiefme  de 
(Mars  demi  heure  après  fouper:&  dans  le  rroifiefme  iour 
de  fon  mal  vne  entière  fuiFocation  de  toutes  les faculcez, 
jl'enuoya  duliét  au  fepulcre.Ileftoit  Prince  doué  de  tou- 
Ites  les  qualitez  conuenables  à  vn  gtâd  Capitaine, &  fous 
la  generofité  duquel  les  Proteftans  corrceuoyent  degrâ- 
pes  efeerâces.Lc  corps  fut  ouuert:&  l'auis  des  médecins, 
piuers.Le  ventre  inférieur  liuide  &  brnflé.les  inceftinsa- 
breuucz  d'eau  rouiTaftreJ'eftomach  au  deflus  de  l'orifi- 
ce percéà  trauers  en  rond:&  les  parties  vitales  vlcerees, 
jdonnoyent  aux  vos  foupçon  d'empoifonnement:les  au- 
tres fouftenoyent  quec'eftoit  le  refte  duboucon  qu'il  a- 
iu alla  l'an  m.d  Lxxu.qui  faifanc  impreflio  éstuniquesdu 
iventricule  auoyeat  peu  à  peu  débilité  i'eftomach,  delà 
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**  douleur  duquel ,  ainfi  comme  du  cofté  pour  le  coup  de 
lance  qu'il  eue  à  la  bataille  de  Coutras ,  il  fe  plaignoit 
plufieurs  femaines  deuant  fon  trefpas.  L'efchole  de 
Montpellier  fouferiuit  à  celle  dernière  opinion. 

Cependant  le  Roi  ne  goufle  pas  fi  fort  l'entreprife 
contre  les  Huguenots, qu'il  ne  fe  prépare  àdeflournerla 
guerre  que  iaLigue  lui  veut  rendreimmorrelle.Mais  le  j 
chef  fous  lequel  il  aiïembîe  tes  forces  le  fait  choir  de  fle- 
ure en  chaud-mal.on  auoir  de  longue- main  rendu  l'a- 
uancement  du  Duc  d'Efpernon  odieux  au  peuple:IaLi- 
gue  le  pubîioit  fcul  argument  du  defordre  ,  mais  la  fuc- 
ceffion  de  l'Eitat  d' Admirai  &  du  gouuernement  de 
Normandie, auquel  le  Roii'auoitinflallé  depuislamort 
du  Duc  de  Joyeufe,  &  ledefpit  qu'il  trauerfe  lesentre- 
prifes  du  Duc  d'Aumale  fui  Boulogne  &  autres  pla- 
ces en  Picardie,feront  bien  tofl  efcîatter  vn  grand  coup 
delà  bouillante  impetuoflté  d'vneamequi  maintenant 
cflime  que  les  elemens  mefmes  lui  doiuent  faire  place. 
Le  Ducde  Guife  void  que  la  guerre  qu'il  faitàlaPrin- 
cefle  de  Sedan  par  lé  fleur  deRofaefon  lieutenant,fîai- 
Le  Duc  fhit  pluftoft  fes  lauriers  que  de  lui  coquerir  aucun  nou- 
de  Guife  ueau  trophée.  Elle  l'a  défia  chafTé  de  Douzy,l'efcornant 
fe  départ  par  le  fleur  de  Nueil  de  fept  vingts  des  plus  refolus  de 
de  U  fes  troupes, prefque  autant  de  blçuez  ou  noyez  en  fuyar, 
guerre  de  &  deux  cens  menez  prifonniers  à  Sedan.  La  confideratiô 
Sedan, &  d'vne  pupille  innocente  red  ccfle  guerre  exécrable, &  fait 
detefler  ceux  qui  la  conduifent  pour  eniamber  fur  les, 
marches  d'autrui  fans  aucune  caufe  bié iuftifiee.Les  Pa- 
lifiens  perdét  cœur  s'il  ne  vientles  raffeurer.Us  l'appellét: 
&  lui  quittât  &  Scda  &  ïamets,  iuge  qu'il  eft  temps  que 
le  Roi  îafche  ou  rompe,  &  que  déformais  il  faut  produire 
les  effe&s  du  deflTein  deHNanci.ll  vient  à  SoifTons.LeRoi 
s'ombrage  extrêmement  decefte  approche,  &  (cachant 
l'humeur  &  deuotiôdes  Parifiens  enuers  leDucJui  mâ- 
de  pat  le  fleur  de Bellievre(perfonnagc  de  grand  &folide 
iugement,qui  par  le  manimét  de  grandes  affaires  &  d'il- 
lufties  charges  dedâs&  dehors  le  Royaume  tenoit  alors 
Tvn  des  premiers  rangs  au  Confeil  du  Roi, &  maintenat 
trefdigneChancçllier  de  France  )  Qu'il  lui  fera  plaifîr  de 
ne  venir  à  Paris  en  vn  temps  fi  plein  de   troubles  & 

com- 
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composé  de  tant  de  fa&ions. que  s'il  vient  contre  fa  vo-  15  88 
lonté,il  reiettera  fur  lui  la  caufe  des  malheurs  que  fa  pre- 
fence  enfantera.  Mais  à  tout  perdre  il  n'y  a  qu'vn  coup  Vient  a 
périlleux. Pompée  eilime  que  heurtant  du  pied  la  terre-il  Taris. 
fufeitera  cent  légions.  Uarriue  à  Paris  fur  le  midi  du  îx. 
deMay,fuiui  de huict gentils-hommes  feulement,pour 
ne  donner  l'alarme  au  Roi.  il  defceDd  au  legis  de  la 
Roine-mere  aux  filles  repenties  :  &  auec  elle  va  taire 
la  reucrence  au  Roy.  Le  peuple  le  fuit  en  foule  a- 
uecapplaudifTemens  &  cris  d'exrrcmeallegre4èchafcun 
bénit  fa  bien-venue.chafcun  forme  nouueaux  fouhans. 
déslong  temps  lesParifîens  ont  ouhJié  cafte  ancienne  & 
gaye  faluationde  Viue  le  Roi  quand  ils  le  voyent  parler: 
auiourd'hui  ilsl'efchangent  en  celle  de  Viue  Guife,  Viue 
lepilierde  l'Eglife.  vaebigoteDamoifeîie  iucheefur  vne 
boutique  abaiiîefon  mafque5&,  Bon  ?rince(àh  ellej^n» 
que  tu  es  ici  nous  fommes  tous  fauuez-  Il  s' encline  deuant 
le  RoiJmais  d'vne  reuerenec  moins  affeuree  que  de  cou- 
flumerexpofelesoccafions  de  fa  venue>iuftine  fesacl:  os 
du  mieux  qu'il  peut. puis  voyant  le  Roi  preft  àdifner,il 
fe  retire  en  fon  logis  pas  vn  des  Courtifansnel'accom- 
pagne.En  difnant  il  feraÛTeure. après  difner  tous  les  deux 
fe  trouuent  chez  la  Roine-mere  :  ceftui-la  plein  de  fou- 
pçon  dans  vne  ametremblante:ceftui-ci  d'vne  braue  & 
refolue  contenance. Le  Peuple  efeoute  à  quoi  tendent  ces 
conférences,  chacun  fe  va  chuchotant  à  l'oreille,  le  len- 
demain l'Archeuefque  de  Lyon  principal  areboutant  de 
la  Ligue, artiue. les  amis  &  feruiteurs  du  Duc  entrent  à 
la  fils. les  feize  apportent  &  emportent  diuers  aduis.tmit 
fe  prépare  en  fomme  à  l'exécution  de  ce  qu'on  a  failli 
l'année precedente.Paute  certes  notableen  reffcat.carde-  „  *u  * 
ftruifant  le  principal, l'accerToire  périt  de  lui  mefme.  Le 
Roi  auoit  des  forces  fuffifantes  pour  reprimer  ces  pre- 
mières boutées,  il  auoit  les  noms  &  furnoms  de  fes  en- 
nemis.la  pîufparteftoyenr  atterrez  d'effroi  fur  ces  longs 
parlemens>allees  &  venues  des  vns  aux  autres  :ies  vns 
fe  cachovent  defia.les  autres  ne  meditoyent  eue  la  faite. 
Le  populas  ne  vaut  rien  qu'à  brouiller  dans  le  trouble,  vn 
vifage  ferain  &  ferme  du  Roi  pouuoit  efearter  celte  tepe- 
fte.  Mais  au  lieu  de  l'affermir  on  l'csbraule  d'auantage, 
on  ne  lui  bat  les  oreilles  d'autre  chofe  que  des  pracic- 
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"»f88      ques  du  Dueauecles  Parifieus  ,  &  que  pour  trop  tarder- 
Barrica-  il  fera  preuenu.  11  veut  bien  anticiper  l'heure  ,mais  cuide 
des     de    qu'il  fuffit:  de  les  efFâ toucher. Et  pour  ce  faire,comman- 
Faris.       de  au  Marefchal  deBiron  qu'il   face  entreries  gardes 
SuiflTes  &  Françoifcs  des  faux- bourgs  en  la  ville  ,  &  les 
logeeadiuers  quartiers  pour   intimider,  le  peuple  s'il 
branle. Le  Gat  auecfa  compagnie  fe  place  au  petit  pont 
près  de  noftre  Dame.  Grillon  au  Pont  S.  Michel. le  Ma- 
refchal  d'Aumont  faitvne  haye  d'arcbufïers  aux  deux 
rangs  du  Pont  noftre  Dame. on  diftribue  les  Suifîes  en 
diuersheux,deuantlaMaifon  de  ville  iauMarché-neufi 
à  S.lnnocent.mais  ou  par  imprudence  ou  par  faute  d'ho- 
mes on  oublie  ia  place  Maubert.  Le  peuple  s'eftonncjes 
chefs  de  la  Ligue  rambabotiinent  d'vne  apprehenfïon 
de  pillage,  il  ferre  boutiques. le  trafic. les  outils, la  plume, 
Us  Hures  fe  conuertifTent  en  halebardes,e(pieux  ,  arebu- 
fesfe(peesXes  EjXcholiers  defcendentde  rVûiuerfité,  & 
ioints  auec  quelques  bande*  de  populas,  faifuTent  la  pla- 
ce Maubertjiesvoîfins arment  :touce la  ville  eflen  com- 
bu(tion,on  crie  Sarricades.oa  ne  void  que  cloitutes  par 
tout. on  lesflancque,  on  les  munit ,  oa  1rs  prolonge  de 
trente  a  trente  pas  iufqaes  près  des  fentinellesdu  Lou- 
ure.on  tend  les  chines. nul  ne  palTe  (ans  mot  du  guet  ou 
pafîeport  des  Colonels  ou  Quarteniers.  Le  Comte  de 
Briffacbois' dauphin,  Chamois, &  autres  chefs  Ligueurs 
charger  les  Suiffes,  en  tuent  quelques  vns.Les  autres  ef- 
perdus  parmi  cefte  inouye  fureur  du  peuple  fans  chefs» 
îans  conduite,fans  afleurance  de  l'intentionjdu  Roi,  ai- 
ment mieux  quitter  lapicque  qvela  branfler  en  vio- 
lente occaiiô.Certes  vne  plus  mafle  vigueur,  vn  plus  fer- 
me courage  euftenuoyé  les   Parifîens  fe  barriquer  au 
plus  creux  de  leurs  maifons.  Les  villes  commencent  har- 
diment vne  mutinerie, mais  l'exécutent  mollement  quâd 
on  leur  moaftre  les  deats.  &  toufiours  plus  de  bruit  que 
de  fruit. La  conlideration  de  la  femme ,  des  enfans,  de  la 
boutique, refroidifsent  aisément  les  premières  boutées. 
S.PauK/ïmple  gentil  hommejmais  des  plus  auant  en  ce 
parti  )fait  retirer  les  gardes  du  Roi,  le  chapeau  au  poing 
&  les  armes  bas. Ces  voix  refonnent  par  tout,  Au  Tyran, 
au  Huguenot,  au  Politique.  Peu  s'en  faut  qu'on  ne  les 
prene  comme  iadispour  Anglois  ou  Bourguignons.  La 
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Roine  •  mère  auoit  accouftumé  de  fe  preualoir  de  la  di-     j-gg 
ueifîté  des  partis  :  mais  aujourd'hui  la  voici  bien  trom- 
pée.le  Duc  de  Guife  ne  la  veut  employer  en  ce  qu'rl  pro- 
jette.Elle  monte  en  coche  &  vient  toute  effrayée  requé- 
rir le  Duc  de  faire  appai fer  celle  efmotion.   Bellievrela 
fuit  à  mefme  defsein.  Maisle  Dac:  Ce  font  (dit-il)tau- 
reaux  efcbappez.ie  ne  les  puis  arrejler.    Vn  (î  haut  deflein 
n'eftoit  entrepris  pour  faillir  de  courage  au  milieu.il  n'e- 
itoic  plus  queflion  de  defguifer  les  matieres.le  mafque  c- 
ftoitleué,&  le  gué  fondé;ilfaloitpa(scr  ourre,&  fefai- 
fïr  de  la  perfonoe  de  celui  fans  faneantifsement  duquel 
la  vi&oire  demeuroit  imparfaite.   Et  pour  ce  faire  dix  à 
douze  mil  hommes  eftoyent  preits  d'entrer  de  nuid  par 
la  porte  Neufve,  inueftirle  Louure  &  d'en  barrer  les  if- 
fues.  Quatre  gentilshommes  familiers  du  Duc  en  don- 
net  aduis  au  Roi. Si  ne  peut  il  encore  croire  qu'on  vien- 
ne-làjains  qucle  peuple  fe  rangera  toufiours  volontiers 
à  la  clémence  de  fon  Roy.  mais  ceux  de  fon  confeii  euf- 
fent  défia  voulu  efërè  loin  de  Paris.   Ils  rcmoafrrent  à  fa 
M  ».jelté  la  conftsrnarion  publique  en  laquelle  Philippe 
le  Bel  fut  contraint  fe  fauuer  aux  Templiers,  le  chappe- 
ron  raiparti  de  rouge  &  de  pers  duquel  Charles  Duc  de 
Normandie  8c  depuis  Roy  de  France  cinquiefme  dti 
ooms&  futh  emmêle  Ssge,  fut  coiffé  pour  fe  garantir  de 
l'mfolence  populaire  durant  la  prifoa  du  Roy  Jan  fon 
père  en  Angleterre:ia  reuolte  des  Maillotins,  la  mutine- 
rie des  Caboches  ,  les  croix  fai^cl:  André,  la  depoiltioa 
deSalcedc,les  aduis  du  Roi  de  Nauarre  &  des  confpira- 
tions  de  fan  pafsé  ,  qui  maintenant  rompent  les  digues 
du  torrent  ,  &   s'en  vont  efclater  en  déluge.    L'efpou- 
uante  lui  redoubleen  dedans, mais  il  rafFernnitfa  conte- 
nance en  dehors.  &5C'<?/?  la  raifcnÇdh- il)  il  faut  pouruoir 
au  de/ordre,  affembler  le  Confeil,  contenter  grands  &  petits. 
Et  pour  mieux  diflïmuler  fén  defsein, ilrenuoye  la  Roi- 
ne-mere  au  Ducl'exhorte  à  venir  au  Louure,&  l'afseu- 
re  qu'il  remportera  le  contentement  qu'il  peut  efperer. 
Elle  le  prie  de  faire  en  il  prefsante  nccciïité  paroiffre 
au  Roi ,  qu'il  a  plus  de  volonté  à  conferuer ,  qu'à  difïî- 
per  fa  Couronne:  &  qu'il  affermifse  l'Eftat  que  cette  ef- 
motion a  merueilleuîcment  csbranlé.  Requérir  fon  en- 
nemi c'eft  lui  faire  paroiftre  qu'on  le  redoute.    Ainfi  le 
Duc  faic  dufroid,  &  rejette  les  motifs  du  grabuge  fur  le 
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i<88    peuple,  à  l'aflïftace  duquel  il  eft  plus  porté  par  la  violen- 
ce de  la  neccffiré  que  par  la  promptitude  de  fa  volonté. 
Ce  feroic  grande  foiblefle  d'efprit  à  moi  (ce  dit-il)  de 
m'aller  en  pourpoint  ietter  en  lieu  fufpe<5t  à  la  merci  de 
Retraite  mcs  ennem's  ^e  Roy  cognoifsant  par  l'aduis  defa  mère 
du  Roi    fopiniaftreté  du  Duc  enfon  deffeing,  fe  refout  à  la  feu- 
»       ^      reté  de  fa  perfonne.  Il  fortduLouure  auec  peu  de  fuite, 
Paris       m3lis  e0  contenance  de  s'aller  promener  aux  Tuilleries: 
&  des  Tuilleries  vacouchetàTrapes.  le  tedonnemama- 
ledi3ion(dk-i\fe  tournant  à  Chahotvers  P iùs)ville  def- 
loyale  ,  ville  ingrate  ,  ville  que  i  ai  toujîours  honorée  dvne 
continuelle  demeuranceiville  que  ï ai  plus  enrichie  qu'aucun 
de  mes  predecejfeurs.  le  ne  rentrerai  iamais  dans  ton  enceinte 
que  par  ï  abb  ans  dvne  grande  <&> mémorable  brèche.  Mau- 
dits auffi  joyezvous  tous  pour  le  [quels  contenter  t 'ay  encouru 
la  haine  de  tant  de  peuples. 

Ha!  Duc  tu  asdefgainél'efpee  contre  ton  feigneur, 
mais  Dieu  t'a  retenulebras  pour  nele  fraper.  C'eftin- 
confideration, faire  feulement  peur  à  celui  qui  peut  trou- 
uer  moyen  de  s'en  refsentir.   Plufîeurs  des  liens  le  blal- 
mentjd'auoirencelie  partie  manq^ré-dtrptincipalpoincl: 
auquel  confiftoit  faccompliiTe^ent  de  fa  vidfcoire.   Il  a 
par  ceft  attentat  flaittri  fa  réputation  enuers  tous  les 
Princes  de  la  terre.   Tous  les  Rofs  font  frères,  vn  fang 
royal  femond  l'autre,  ils  ontintereft  en  celle  caufe.  ils  fe 
fer-vent  des  remueurs  d'Eftats:mais  chez  autrui:&  ne  les 
peuuent  fouffrirchez  eur.  Certes  la  diuineprouidence 
preparoit  vn  eflrange  cataftrophe  au  Duc  ,  au  Roi ,  au 
Royaume:&  pour  ce  coup  diuertit  par  fa  finguliere  bic- 
vueillance  enuers  celte  Cou i6ne,  le  fuccez  qu'on  s'eftoic 
promis  de  celte  honteufe  &reprochable  efmotion.  Pa- 
ris,le  Roy  Charles  Vlïi  auoit  iadis  par  fa  totale  coque- 
tte du  Royaume  de  Naples  (îgDaléledouziefme  iour  de 
May:&  maintenât  tu  médites  de  noter  en  lettres  rouges 
&  célébrer  à  l'aduenir  la  (olennité  de  ce  douziefme  pour 
auoir  en  icelui  prefente  fur  le  théâtre  de  tes  rebellions 
vn  Roy  defpouiiléde  la  capitale  ville  de  fon  Royaume. 
Mais  plu(lofl:,quel  charbon  pourra  iamais  alTez  noircira 
la  poftei'técefte  tniie&malencontreufe  iourneeîquel- 
le  amniftie  pourra  iamais  afsez  effacer  la  fouuenance  de 
ta  vergogne,  de  ton.  ingratitude,  deufelonnie?quella- 
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uemcnt  pourra  iamais  enleuer  les  taches  de  tes  poilu-  1588 
lions, de  tes  ordures, de  tes  vilenies?  quelleflamme  pour- 
ra iamais  àflez  confumer  les  mémoires  des  rebellions» 
des  tyrannies  ,  des  feditions  de  celle  abominable  &  fu- 
nefte  Ligue  ?  O  Barricades, vous  elles  la  fource  des  tor- 
rens  qui  s'en  vont  pour  vn  temps  fubmerger  ceft  Eftatï 
&  le  coup  par  lequel  celte  infcrutablefapience  vouloit 
chaftier&le  Roi  &  le  Royaume.  Les  feize  qualifièrent 
incontinent  celle  maudite  confpiration, du  titre  deiufle 
defenfe  contre  lé  Roy,  donnèrent  aduis  aux  villes  ,  que 
Dicuauoitgarenti  lafain&e&  religieufe  cité  d'vn  grand 
maifacre.d'vn effroyable  fac.&  le  Duc  de  G uife,deflour- 
ûé  le  Confeil  des  Politiques  :  notamment  du  Ducd'Sf- 
pemon  ,  par  la  fuggeftion  duquel  le  Roi  s'efloit  refout 
àla  ruine  des  principales  &  plus  Catholiques  familles  de 
Paris ,  comme  rafFoiblilîementdu  peuple  eftant  le  plus 
prompt  moyen  de  le  retenir  en  l'obciiTance. 

Et  le  Duc  de  Guife  dés  le  premier  eiîay  de  cette  har- 
die &  infolente  boutée  ,  efcriuit  foudainàfesplus  confî- 
dens, qu'ils  accourulfentauec  armes  &  cheuaux, fans  ba- 
gage. Vay  défait  les  Suffis  (difoit-ilà  Sntraguesgouuer- 
neur  d'Orléans  )  taillé  en  pièces  vne  partie  des  gardes  du 
Roy  ,  &>  tiens  le  Louure  tnuejïids  (ipres,  que  ie  rendray  bon 
compte  de  ce  qui  ejl  dedans.  Cefte  viâoireejî  fi  grande  qu'il 
en  fera  mémoire  à  iamais. 

Mais,  ô  Ducell-ee  prefomption  qui  te  bande  contre 
les  règles  de  la  raifon,  ou  foiblelTe  qui  t'abbat  le  coura- 
ge &  larefolutiô  en  laiflant  efchaper  celui  qui  dans  peu 
de  mois  verfera  fur  ta  telle  cefte  tiene  victoire, &  partô 
extrême  confulïon  la  rendra  vouement  mémorable  à 
iamais  2  L'vne  &  l'autre  apporte  vn  foudain  repentir  a 
l'homme,  mais  vne  prudence  trop  tardiue.  Tu  veux,ô 
Duc  ,  toucher  du  frout  les  cieux ,  &  du  pied  les  enfers: 
mais  appre que  nos  hiftoiresTont  pleines  des  morts  vio- 
lctesde  ces  orgueilleufes  telles  qui  cerchët  leur  gloire  Se 
profit  au. dommage  de  la  patrie  ,  détriment  des  Eflats, 
&fubuerfion  de  la  paix  commune.  Ce  grand  Dieu  qui 
vangr-les  iniures  des  Rois  &  des  peuples,renucrfe  touf- 
ioursles  ruines  publiques  fur  les  efpaulesde  ceux  qui  les 
font.  Le  trouble  de  Vafly  t'alluma  les  feux  de  la  premiè- 
re guerre  ciuile.AulTi  tôpere  mourut  tofl  après  les  nou- 
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1588      ueauxremuemens  qui  s'en  enfuiuirent.  Et  défia  pareille 

teaijpefté  menace  de  reperdre  au  milieu  des  orages  de  tes 

pallions.  Èntragues  *fsembloit  défia  la  NoblefFe  ligueu- 

fe  à  Baugeucy.Mais  lexim.du  mois;  Noftre  grand  (celai' 

dit  ilj  nafceu  exécuter  (on  dejfem,  s  estant  le  Roi /mué  dans 

Chartres  îe  fuis  d'aduis  que  vous  retiriez  en  vos  maifons  le 

plus  doucement  que  pourrez,,  fans  faire  (tmblant  d 'auoir  rien 

veu.  &  fur  la  fin  :  Ujnis  fi  efyerdu  que  te  nefçai  ce  que  ie 

fai.  Je  le  croi.les  Rois  oat  les  mainslongues. ils  attrapent 

de  loin  ,  &  le  reuers  eft  exrremement  dangereux.   AufB 

déformais  il  fe  depeftiera  du  parti  ligueur  ;  mais  le  Roi 

n'amendera  degueres. 

L  e  Duc  n'eft  pas  moins  confus  en  efprit  voyant  le 
Soleil  de  la  Majefté  royale  éclipsé,  il  fait  le  raarn,tance 
le  peuple:  faitcefser  les  outrages,  rendre  les  armes  aux 
compagnies  Fiançoifes,&  les  met  hors  la  ville,  mais  par 
la  porte  S. Antoine  à  l'oppofite  du  chemin  que  prenoit 
leurmaiftre.î&N  telles  cfmeures  iamais  vne  amc  tant  for- 
te foit-ellene  demeure  toufîoursenmefme  afliete.  Le' 
Duc  void  maintenant  que  les  plus  grands  du  Glergé  ne 
confentent  point  à  ces  nouuelles  mutineriestleurs  qua- 
litcz  ont  plus  de  luftre  fous  la  fnlendeur  d'vn  Roi, qu'en 
la  confufion  d'vne  Démocratie.  La  NobleffeFrânçoi- 
fe  (  au  moins  de  dix  parts  les  neuf,)  ne  fe  peut  accom- 
moder aux  humeurs  des  Princes  delà  Ligucrfa  propre  & 
elTentielle  forme  eft  de  s'oppofer  à  l'esbianlement  de  ceft 
Eflat.  les  gentilshommes  tienuenten  hommage  du  Roi 
leurs  honneurs,  d$gnitez,charges,  fiefs,  iuftices:  &pre- 
ueyent  bien  que  la  Royauté  ne  peut  eftec  eftoufFee  . 
que  la  Noblcfse  ne  donne  à  mefme  temps  du  nez  en 
terre,  il  y  a  pareille  raifon  ('mais  fans  proportion j  de 
i'obeifsance&  de  la  taille  deuëau  Roi,  que  de  lacenfi- 
ue  deuëau  Seigneur  d'vn  villig?,  qui  fe  fera  fouftiait 
decefte-la,fë  voudra  pareillement  jffianchir  de  cefte-ci. 
11  void  que  les  Doctes  &gens  d'hôneur  abhorrent  l'af- 
front nouueliementfait  au  Roi.  La  Cour  de  Parlement 
médite  abandonner  Paris.  Toute  la  Fiance  eft  fcaoda- 
lifee  çn  la  fortie  du  Roi.  &  fans  la  petfonne  du  Roy  la 
tragédie  de  Chilperic  ne  fe  peut  bonnement  iouër,  ni 
les  mémoires  de  l'Aduocat  Dauid  parfaitement  effe- 
ctuer.   Il  vaut  donc  mieux  faire  du  bon  valet ,  &  pre- 

fentant 
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fenta-nt  au  Roy  quelque  no  orceau  de  refpe&  ,  deferuicé»     i'jSS 
d'obeiiTancejtafcher  de  rentrer  en  grâce  afin  d*en  venir  à 
bouc  à  la  première  occafîon. 

Ainsi  le  Duc  ne  fe  fçachant  maintenir  en  ce  haut  ef-  £e  j)ue 
chelon  de  fes  entreprîtes  ,   felaiiîe auiburd'hui déchoir  ^e  Quife 
tout  à  plat.   Il  protefte  de  foo  innocence  au  Roy  du  de-  cerçhe  de 
uoir  qu'il  a  fait  à  retenir  la  fureur  du  peuple:  offre  fe  iet-  rentrer 
ter  aux  pieds  de  fa  Maiefté  pour  iuftifier  fon  honneur  au-  en  trace '9 
quel  il  fe  dit  étrangement  blefî'é  par  fes  ennemis  qui  font 
autour  d'elle.Mais  d'ailleurs,  accordant  tref-malla  glofe 
auccletexce>ilcitablitvn  Preuofl:  des  Marchands.  &  des} 
Bfcheuins  à  fa  deuotion.    Reçoit  l'Arfen^Ua  Baftille,  êç 
)fs  lieux  forts  entre  fes  mains.    Depofe  plusieurs  Qr^ar- 
teniers  &  Capitaines:reçoit  ferment  de  ceux  qu'il  iuftal- 
Je.Sai.fic  les  deniers  de  l' bfpargne  du  Roy,comme  il auoit 
fait  fes  finances  à  Chaalons,  à  Reims ,  a  SoilTons ,  &  par 
toutes  les  villes  de  fon  obeiflance.  Et,// le  mal  continue, te  4 

protefle  (  cedic-ilj  conferuer  enfemble&la  Religion  &  les 
Catholiques    Puis  par  d'autres  lettres  efentesa  B-iiom- 
fùerrc  Lorrain,  Le  Roy  fait  des  forces ,  &  nom  aujp.    il  ejla 
Chartres,  &  nom  à  Parti.  Ejpernonefl  chajfé  de  Normandie. 
Lesferuiteurs  du  Roy  font  emprifonnez,  enplufieurs  grandes 
villes-dés  petites  enuoyent  recognoiftre  Paris  &  nom.  Cepen- 
4antquele  Duc  prépare  enuers  le  Roy  quelque  liuiment 
sl  l'vlcere  qu'il  veûoit  d'ouurir,&  les  Panlicns  requièrent 
leurs  alfociez  defc  maintenir  auec  eux  contre  le  Roy 
deNauarre  ,  lequel  ils  difent  le  Roy  s'élire  recdu  parti- 
fan  au  preiudicede  la  Religion  &  de  l'Eglife  Catholi- 
que:faMaiefléexhorcoic  les  lieutenans  &  gouuerneurs 
de  fes  prouinces  ,  à  contenir  la  Nobleiic  &  le  Peuple  es 
bornes  du  deuoir  qui  les  oblige  à  leur  Souuerain  :  Ôcles 
villes  capitales  ,  à  ne  former  leurs  afFecl:ior«s  au  modèle 
des  Parificns.  Mais  il  ne  parle  plus  en  Roy.fon  llileéft 
le  ftiled'vn  homme  qui  fuit ,  qui  tremble,  qui  prié;  qui 
fe  fert  en  fomme plus  d'efperon  que  de  l'eiloc.     Et  pour  ^  -^0'tr}i 
remède  du  defoidre,  ilemploycla  Roine  fa  mère.   Mais  meretm^ 
quelle  médecine  pouuoit  apporter  aux  maladies  de  f  fi-  pioyee     '" 
Uat  ceft  efprit  ^utbuleotj  irréconciliable  en  f inimitié  pÛHr  j^ 
qu'elle  portoit  aux  Princes  dufang  ,  &  tranfportee  d'à-  p^x 
mour  enuers  les  eqfans'dc  fa  fille  Duchcife  de  Lorrai- 
Oj  ?  lile  a  confeill.é  le  Roy  de  çompoier  doucement  Les 
Tome    II,  àa'  j 
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t)SS  audaces  delà  Ligue  ;  &  n'y  a  point  d'apparence  qu'cHe 
recerche  plus!  l'aduantage  de  fon  fils  que  l'accroifse- 
mentdes  efperances  du  Marquis  du  Pont  Ton  petit  fils. 
Elle  apporte  à  cède  nouuelle  republique  (  car  la  Royauté 
femble  maintenâteftre  pafsee  en  Democratiejdes  plain- 
tes, des  larmes ,  aux  brauades ,  aux  armes  d'vn  Prince 
courageux,d'vn  peuplefurieux.  Et  promettant  des  effets 
dVne  vie  plus  ardante  en  lafermetc  de  la  religion  ,  plus 
refpe&ueufe  en  la  distribution  des  offices  ,  &  plus  mo- 
dérée en  l'exaction  des  tailles,  cuide  apporter  du  conten- 
tement à  ceux  qui  fe  difent  employer  pour  vne  reforma- 
tion générale,  &  ramener  à  leur  deuoirles  plus  efchau- 
fez  au  remuement.  Mais  ce  n'eft  que  pour  enfanter  va 
fécond  traître  femblablc  à  celui  de  Nemours; 

Paris  fans  le  Roy  n'eft  qu'vn  corps  fans forme.les  plus  j 
aduifeZ  le  recognoifsent  bien  ,  &  regrettent  fon  départ.  ; 
Les  derniers  ordres  de  Religieux  ont  beaucoup  de  créan- 
ce enuers  lui.   Ou  enuoye  doncles  Capucins  en  procef- 
fion  iufques  à  Chartres,  pour  parer  les  coups  de  fa  colère. 
&  les  plus  apparens  de  tous  les  ordres  de  la  ville  ,  pour 
excuferîes  motifs  qui  ontpoufsé  le  peuple  à  fe  défen- 
dre ;  le  iupplier  de  reuenir  à  Paris  (  où  il  fera  receu  auec 
autant  d'efîouifsance  que  fesfubiets  ont  eu  de  regret  en- 
tendans  fon  départ:  &trouuera  de  meilleurs  feruiteurs 
que  ceux  qui  l'ont  confeillé  de  les  deftruire  &  d'en  for- 
tir)  &  leur  ottroyer  fept  principales  demandes  de  leuc; 
requefte:   L'extirpation  des  herefies   fous  les  armes  de 
la  Majeftc  &  de  la  faincte  Vnion.    Lebannifsement  Se 
profeription  du  Duc  d'Efpernon  &  de  {on  frere  fieur  de 
la  Valette.  La  guerre  en  Guyenne  par  le  Roy  en  perion- 
ne:  &  par  le  Duc  de  Mayenne  en  Dauphiné.    L'oublian 
ze  des  tumultes  de  Paris.  La  confirmation  des  officiers 
efleus  au  maniement  des  affaires  ciuils  après  les  barri 
cades.  Lereftablinsement  des  belles  &  anciennes  ordon 
nances  du  Royaume.  L'abolition  des  partis, des  dons  8c 
des  abus  introduits  par  iceux  d'!  Tpernon  &  laValette 

La  Roine  mère  prefente  ces  députez,  &.  le  Roy  prefsé 
des  Raifons  de  la  ligue  pour  accorder  fa  reque/te,fait  en 
tendre  au  Cardinal  de  Bourbon, &  autres  Princes  fouilï- 
gnez  en  icelle;  Que  la  paix  &  la  guerre,  les  batailles  ef- 
quelles il  afî  volontiers  expofcfa  perfoane,&  la  dernière 
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desfaite  des  Retires  Proteftans,  ont  coufiours  efté  faffi-  l$8$ 
fans  tefmoins  de  Ton  zèle  à  l'entretenertvent  de  l'vnjque 
religion  Catholique  en  fon  Royaume,*  l'extirpation  des 
herefïes  &  faufses  doctrines,  mais  les  ialouiïés  &  mef- 
flances  l'ont  empefché  de  tirer  profit  de  l'auantag?  qu'il: 
vauoit  fur  iefdits hérétiques.  Que  pour  voir  vnc  prom- 
ptef  eformation  des  affaires, &  poùruoir  à  la  crainte  que 
les  Catholiques  ont  de  choir  en  la  domination  des  héré- 
tiques, il afsemblera  les  Eftats  généraux  desrtois  Ordres 
de  la  Francej&  fe  refoud  des  à  prefent  de  reuoquer  plu- 
fieurs  impositions  qui  furchargent  le  peuple  Quant  aux 
plaintes  particulières  contre  le  Duc  d'Efpernon  &  foa 
frère; le  ferai,  dit-il ,  toufiours  pacoiftreen  toutes  occa- 
iîons,queie  fuis  Prince  équitable  &  droiturier,  &  veux 
préférer  l'vtilité  publique  de  mon  Royaume  à  toute  au- 
tre confédération. 

Mais  (ce  difent  les  deux  frères,  Efpern  on  &  la  Valette,/ 
à  quel  propos  faire  entreprife  à  Paris  pour  predre  le  Duc 
d'Efpernon  qui  eftoiten  Normâdie?  &  pourquoi  fe  bar- 
ricarder  àla  poftedu  Louure,  armer  le  peuple,&  s'empâ- 
ter de  tous  les  chefs  de  la  ville,  pour  chafser  la  Valette  de 
Valence  Se  d'ailleurs  en  D'auphiné  où  il  eftoit  ?  Etu  les 
confiions  des  fiecles  pafsez  ont  empefché  les  Rois  précé- 
deras derecognoiftre  les  feruices  de  noifcte  père  ,  il  en  a 
tranfmis  le  mérite  &  la  recommandation  à  fes  enfans. 
I  Qui  font  doneques  ces  yeux  ialoux  &  malins  qui  nous 
enuientlesfaueursde  fa  Majefté?  Quelle  ce nfure, quelle 
rigueur,  quel  droit  peut  empefeher  vnRoy  deFraoee  d'e- 
leueren  autorité  quelques  liens  fauoris  qui  renouuellent 
en  eux  les  vertus  de  leurs  ance(tres?Dauantageia  Ligue 
fpecifie  les  endroits  où  noftrc  faueur  s'eft  employée,  les 
-'traittez  du  Duc  d'Efpernon  en  Guyenne, fa  paiticipaaon  *.££ 

auec  lesnegotiations  de  Cleruant  pour  les  Huguenots  *yt$tcA~ 
.   de  Mets  :  les  entreprifes  qu'il  a  faites  fur  Carsjbray,FauI-  tton  ** 
*   fiance  par  laquelle  il  adefiaifche  date  fauorilé  le  retour  ?W 
I  des  Reiftres  ;  lesfecrets  parlements  auec  Chaftillon  :  les  ^ernQri' 
confeils  du  trouble  n'agueres  aduenu  dans  Paxis.les  prin- 
fes  de  Valence, Tallard,Guilleftre  &  autres  places  fur  les 
Catholiques   en  Dauphiné  ,  &  les  menées  pour  empeC- 
cher  laredditiond'Aufsonne.Maisnous  diloos,  Pleufî  à 
Dieu  que  nous  euifious  auilt  biepprins  Chalon,  Dijon» 
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2)88  Montrœil,Gambray,&toutcequinerecôgnoîftfaMa- 
jcftédanslé  coeur  de  fon  Roiaume.  Oa  nous  qualifie 
fauteurs  d'hérétiques,  fit  nous  leur  auons  en  fix  mois  à 
la  pointe  de  nos  efpees  arraché  toutes  leurs  conqueftes 
en  Prouence (  le  Roi  depuisla  mort  de  Henri  bafîard  & 
grand  Prieur  de  France,  auoit  donné  cegouucrnement 
au  Duc  d'Efpernon,)  dont  les  precedens  gouuerneurs 
n'ont  fceules  defpouiller  en  vingt  années.  Laprinfede 
Sorgues  en  Dauphiné  par  nous  deux  durant  la  plus  gla- 
cée faifon  dei'hyuer,  &la  défaite  des  Suifses  Hugue- 
nots pai  la  Valette;mais notamment  la  dernière  dcfvnion 
des  Suifses  d'auec  les iReiftrcs  ,  qui  mit  en  main  au  Duc 
de  Guife  l'occafion  de  la  défaite  d'Auneau  ;  &  les  mef- 
contentemens  que  le  Duc  d'Efpernon  a  lailsez  au  Roi 
deNauarre  à  fon  partement  de  Guyenne  ,  font- ce  pas 
fuffifans  tefmoignages  que  telles  aceufations  fontauffi 
nulles  que  malignes  celles  du  traffic  des  Eftats  &  offices 
qu'on  leur  impofe?  pour  la  iuftification  defquelles  le 
Duc  d'Efpernon  offre  apporter  fa  telle  aux  pieds  de  fa 
Majefté,s'il  fe  trouue  que  telle  penfee  lui  foit  feulement 
cheute  en  l'ame.Au  contraire, qui  a  durant  les  règnes  de 
Henri  IÏ.&  François  il.  manié  fans  contredit  l'eftat  des 
finances  ,  linon  la  maifon  de  Guife  ,  dont  les  modernes 
ictracentles  pas  de  leursdeuanciers?  Qui  a  contraint  le 
Roi  d'exiger  fon  peuple  ,  finon  la  guerre  qu'ils  ont  rallu- 
mée furies  bras  de  fa  Ma^efté?  Quelle  maifon  s'efliamais 
d'vn  bien  petit  commencement  jettee  en  fi  formidable 
grandeur?  En  (bmme  ,  on  ne  nous  blafmera  point  d'élire 
penfionnairesdu  Roi  d'fifpagne  ,  d'auoir#empefché  no- 
ftreRoi  de  reprendre  les  feigneuries  des  Pays  bas, ni  vo- 
lé les  deniers  de  (es receptesgenerales.il  netiendra  point 
en  nous  que  cette  belle  reformation  n'arnue.  nous  fo na- 
ines hors  de  Cour.nous  fommes  hors  d'aupreidu  Roi. 

Or  voyons  les  prémices  de  voftretant  louable  police* 
En  auez-vous  quitté  Paris?  l'auez  vous  remis  entre  Itâ 
mains  du  Roifon  feigneur  &  Prince  naturel?  tant  s'en  \i 
faut.vous  auez  retiolté  Melun,Cori>eil,Pontoife.vousa- 
uez  fous  faufsespertuafions  desbauchéles  meilleures  vil-  I 
les  du  Royaume.  Mais  nous  voulous  en  proteltantd'e- 
*  ftre  piefts  de  poler  es  n ainsde  faMajefté  auec  nos  vies 
&  nottre honneur  tous  les  eftats,charges,gouuernemens 
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te  places  qu'il  lui  a  pieu  nous  commettre  ,  inuiter  nos    lfà 
aceufateurs  à  faire  le  femblable.  Et  s'ils  veulent  alléguer 
inégalité  de  perfonnes:  qu'ils  Pçachent  que  tout  ce  que 
les  vus  &  les  autres  tiennent  apparcientau  Roi,&nelc 
peuuent  garder  fînon  autant  qu'il  lui  plaira. 

Ainsi  fe  miiifioient  les  deux  frères  tandis  quelaCour  Députe^ 
de  Pailementtefmoionoitau  Roiparfes  députez  fonre-  du  Par- 
gret  du  malheur  qui  i'auoit  comraint  fortir  de  Paris,re-  lement 
clamoit  fa  clémence  &  bonté,  prefentoit  pour  humble  au  Roy. 
exeufe  de  fes  officiers, l'impuifsance  &  la  crainte  qui  leur 
auoit  fait  ployer  les  efpaules  en  fi  violente  efmotion:  & 
lefupplioit  de  rentrer  en  fa  ville,  rendre  le  repos  &  le 
contentement  à  fa  Majeftc,l' ordre  à  fes  affaires, la  fplen- 
dent  à  la  pourpre  de  leurs  robes,  l'autorité  à  leurs  eftatss 
&  par  fa  prefence  difîiper  les  mutineries  que  la  diuifion 
auoit  eileué. Pour  refponle:Ic  ne  doute  point  ('dit le RoiJ  Rejponfë 
que  vous  n'eufliez  volontiers  donné  ordre  au  defordre  4*  R°Jf' 
fi  vous  en  euffiez  eu  la  puifsacce  :  ni  que  vous  ne  perfi- 
fiiez  en  la  mefme  affeétion  &  fidélité  que  vous  auez  tef- 
moignee  à  mes  Pères.  le  ne  fuis  pas  le  premier  à  qui  teU 
les  malencontresfontarriuees.  &  ne  lairrai  neantmoins 
d'eftre  bon  père  à  ceux  qui  me  feront  bons  enfans.  le 
traitteraitoufioursles  Pariûens  en  cefte  qualité  de  perc> 
comme  fils  qui  ont  failli  contre  leur  deuoir.non  comme 
valets  qui  ont  confpiré  contre  leur  maiftee.  Continuez 
çn  voscharges,&receuezdela  Roine  ma  mcreles  corn- 
mandemens&  intentions  de  ma  volonté.Ctftercfponfe 
eitoit  lente  &  froide  :  mais  après  difneril  y  couftvdç 
pièce  plus  aigre  &  r'appellantlesdeputez:Ienefçay(dit- 
il)que  c'eft  de  garnifons.  on  les  donne,  ou  pour  ruiner 
vnc  ville ,  ou  par  meffiance  qu'on  a  des  habitans.  Mais 
quel  fujet  auoient  les  Parifiens  de  prefumer  queie  vou- 
lufse  deftruire  vne  ville  à  laquelle  i'ai  par  ma  prefence 
apporté  tant  de  commoditez,  que  dix  ou  douze  bonnes 
villess'enefl;imeroientbien  auantageesf  Et  quelle  def- 
fianec  pouuois-ie  auoit  d'vn  peuple  que  i'aimois:  d'vn 
peuple  duquel  ie  m'afseurois?Ont-ils  perdu  vn  feul  pain 
ou  chofe quelconque  au  moien  de  ces  garnifons  préten- 
dues ?  le  cerchois  la.  çonferuation  de  ma  bonne  ville  de 
Paris,&  la  feurté  de  mes  fubjets  .voulant par  vne  exacte 
Kcerehc  faire  fouir/vn  grand  aombre  d'effrangcrs  qui  s'y 
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S588  .eftoyent  furtiuementglifscz. Us  m'ont  offènsérfinèfuis- 
ic  pas  irréconciliable ,  &  ne  fuis  point  en  humeur  de  les 
perdre.  Mais  ie  veui  qu'ils  rccognoiiîent  leurs  fautes,  & 
■(cachent  que  ie  Oiis  leur  Roy  &  leur  mâiffre.  Sinon  ,  ie 
fevay  qu'a  perpétuité  leur  demeurera  la  marque  de  leur 
ofFcDce.Je  reuoquerai  ma  Cour  de  Patlement,ma  cham- 
bre des  Coûtes, des  Aides, &  autres  Cours,  le  leur  ofte- 
ray  rVniucrfitéjleurs  honneurs,franchifes,  priuileges.  le 
jae  lairray  aucuns  moyens  en  arrière  pour  me  vanger. 
î>Ion  que  i^  fois  vindicatif.ni  couflumier  d'vfer  de  feue- 
rité.-mais  ie  veux  bien  qu'on  fçachc  que  i*ay  du  cœur  & 
jdu  courage  autant  qu'aucun  de  mes  ptedeceflems.  le 
pc  fuis  point  vfurpateur,ains  Roy  légitime  par  fucceffion> 
<&  d?vne  race  qui  a  touiiours  doucement  commandé. 
Qu'on  ne  prenne  plusla  religion  pour  prétexte.  Il  n'y  a 
au  monde  Prince  plus  Catholique  ,  ne  qui  plus  que  moi 
jdeiîre  l'extirpation  des  herefies.  A  la  mienne  volonté 
qu'il  m'euft  coufté  vn  bras  ,  &  que  le  dernier  hérétique 
fuit  en  peinture  en  cefte  chambre.  Retournez  faire  vos 
charges. ayez  bon  courage, ie  ferai  pour  vous.  &  leur  fai- 
tes bien  entendre  ce  que  ie  vous  di.  Défia  les  plusdefef- 
perez  Ligueurs  recognoiuoyent  que  labfencede  la  Cour 
amaignlfoit  leur  marmite  ,  defchalandoitleur  boutique, 
jncommodoit  leur  trafic,  la  honte  d'eftre  fans  Roy  fai- 
foir  baiiTer  les  yeux  aux  plus  hardis  remuenrs  :  la  violen- 
ce de  la  rébellion  s'allentifloit.  défia  plufieUts  ttouuoy- 
entlefait  de  Paris  vn  peu  trop  hardi  :  &  défia  Paris  me- 
ditoit  de  retourner  en Tobeiflance  de  fa  Maietté:comme 
le  Duc  de  Guife.apperceuant  qu'il  s'en  alloit  perdre  vnç 
bonne  partie  de  les  amis  &  feruiteurs  >  fe  propofe  de 
moyennerfon  appointeraient.  Une  fonna  plus  que  le  (er- 
f  uice  du  Roy.l'obeifsance  de  Maiefté,  la  cpnferuation  de 
l'£ftat,la  reformation  des  defordres  ,  le  foulagement  du 
peuple.  Et  par  l'intercefiion  de  la  Roinc-mere  >  recerche 
les  bonnes  grâces  qu'il  a  perdues.  La  Roine-  mère  intimi- 
de le  Roy. ceux  delbnconfeil  ,  qui  la  plus^part  font  créa- 
tures de  la  Ligue,le  tiennent  en  cefte  humeur, &  lai  prp- 
pofent  vne  générale  reuolre  de  fes  peuples,  les  affections 
&  volontczquela  Ligue  a  preuenues  à  Chartres  ,  &qui 
l'ont  fait  pour  fa  plus  grande  afseurance  tranfportct 
à  Rouan,  en  f omme  ils  cricju  a$  Huguenot.    Sire  (  di- 
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fent-ils)  voulez- vous  perdre  le  nom  de  Trei-chreflienen  Î5^S 
conniuant  à  cesherefiesqui  vont  fappansla  veritc?Vou- 
lez-vousfcul  entre  foixaa  te  vn  Rois  de  vospredecefTcurs 
fooffrir  vn  fi  deteflable  meflange  du  menfonge  &  delà 
vcrité/Ce  confcil  l'emporte  contre  celui  de  ceux  aufquels 
il  fe  deuoit  le  plus  fier ,  qui  regtettans  la  diminution  de 
fon  autorité  ,  rafroibliiTementdefes  forces  ,  voyeotque 
fes  intentions  s'alloyent  refoudrern  les  propres  ruines. Il 
fait  ducoleré  contre  le  parti  du  Roi  de  Nauarre  pour a- 
uoir  la  Ligue  de  fon  coftc  [  mais  «Inédit  pas  à  perfonne 
qu'il  prétende  fe  femir  de  fes  forces  contre  elle  mefmej 
&  drclle  certains  articles  de  reunion  en  Iuillet  ,  fur  lef-  t'e^jj 
quels  il  forme  fon  Edict,  non  tant  contre  la  religion  du  form_ 
Roy,dé  Nauarre,  que  pour  le  forclorreen  faueur  delà  Li- 
gue;de  ce  qu  autre  queDieu  nelui  pouuoit  otter.  Mais 
cependant  qu'on  plaftroit  ces  accords,  on  lui  vid  aUflî 
toft  exploiter  queconfuiter  les  prinfes  des  ifîes  de  Cha- 
ron&  de  Marâs.LeRoy  parceft  Edict  ne  reçoit  autre  re- 
ligion que  1a  Catholique.  Promet  ne  faire  iamais  paix  ne 
trefueauccles  hérétiques, ni  aucun  Edict  en  leur  faueur. 
Veut  que  tous  fes  fubjets  fe  ioigneut  à  lui  >  afin  qne  par 
communes  armes  ils  s'employent  à  l'extermination  de(~ 
dits  hérétiques.  Adftreint  fes  fubjets  à  iurerdene  prefter 
aptes  lui  obeiffanceà  Prince  quelconque  qui  foit  héré- 
tique ou  fauteur  d'herefie.Degrade  de  toutes  charges  pu- 
bliques en  paix  &  guerre  ceux  delà  religion  prétendue 
reformée. Promet  toute  faueur  aux  Catholiques  moyen- 
nant obeiffan  ce  &  fidélité  ,  &  que  chacun  fe  départe  de 
toutes  vnious.pratticques,  intelligences,  aiTociations  & 
ligues  contraires  à  l'vnion  qu'il  faifoit parceft  Edict.De- 
ciaire  criminels  de  leze  maicitç  ceux  qui  refuferont  de 
ligner  celle  nouuelle  vnion,  &  qui  puis  aptes  s'en  dépar- 
tiront. Abolit  au  demeurant  tout  le  pafsé  ,  mais  li- 
gnant ceft  Edict  extorque  ,  defployeplus  de  larmes  que 
d'encre. 

Vqila  donc  les  Ligueurs  mcrueilleufement  rehauf-  Deux 
Jfcz  en  leurs efperances.    Toutesfois  ceftcaugufte  reue-  chsfes 
.  rencedela  noaiefte  royale  efl  fi  naturellement  emprein-  troublent 
te  es  cœurs  des  hommes  ,  qne  la  feule  fouuenance  du  U  Ligue, 
douzicfme  de  May  leur  fait  tremblotter  l!ame  dans  le 
corps. lis  craignent  là  queue  du  Scorpion ,  &  que  le  Roy 
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T588     par  ceite  grande  facilité  ne  leur  médite  quelque  lugubre 

La    de-  catafirophe  <iu  dernier  a&e  de  la  tragédie.     Etlàdeflus 

fdfte    de  deux  choies  les  viennent  fubitement  eftouidir.    Voici 

l'armée    nouudles  que  cefte  ^ffioyable  &  nombreufe  armeeEfpa- 

Ejpagno-  gnokqui  confloit  de  cent  trente  gros  vaiiTeaux  &  vingt 

le.  mil  combatans  fous  la  conduire  du  Duc  de  Médina  Si- 

doîia,auoit  cfté  par  fortune  de  merdes.îeportde  Gron- 

gnes  ea  Gallice  rongnee  de  trois  galères  de  Portugal, 

pi  îiïeurs  efeartees  ,  plufieursbtifees  &  rendues  inutiles 

pour  ce  voyage,  &  tellement  efearmouchees  en  fuite  par 

l'Admirai  Se  le  Drac  Viceaduural  vers  le  portde  Phal- 

mouth  en  Angleterre,  qu'ils  l'auoient  contraint  tourner 

yifa^e  &  fe  renier  en  deloidre  vers  la  code  de  Calais  (ef- 

Î>riat  y  ioindrele  Priàcc  de  Parme)auec  perte  d'vn  ga- 
iorj  qui  porro;t  vue  partiedes finances  dci'armec&les 
mémoires  de  l'ordre  que  le  General  deuoit  fuiure  ayant 
conquei'té  l'Angleterre.  Mauuaifes  prémices  pour  vnefi 
braue&  faflueufe  leuee  de  boucliers  de  laquelle  on  fç 
ptomettoit  vne  toute  certaine  victoire,  mais  les  progrès 
Se  latin  furent  encore  plus  funeftes. L'armée  Angloifela 
preiTa  de  fi  prés  qu'elle  la  contraignit  de  quitter  ce  Ren- 
dez vous  enconmfion.  Leur  G  aleafTe  générale  s'emba- 
raiià  parmi  les  autres  vaiiTeaux, fut  emportée  d'vne  cou- 
rante fur  le  fable;&  près  le  port  de  Calais  demeura  auec 
l'artillerie  au  pouuoir  (lu  Gouuerneur  delà  ville. Les  au- 
tres dîffipcz  par  les  efforts  de  l'artillerie  Angloife:I'armeç 
Ifpagnole  diminuée  de  douze  vaiiTeaux  ftacatfez,&  de 
plus  de  cinq  mil  hommes  qui  n'eurent  autre  fepulcre  que 
le  vafte  de  l'Océan  &  le  ventre  des  monftres  marins.  Et 
finalement  c©mme  elle  eut  pris  le  haut  du  çofté  du  Nord 
■vers  Nord-  veguetirans  vers  EfcolTe  &  lrlande,ceflcmer 
egaleaaent  impiteufe  aux  Efpagnols.Ieur  mit  à  fond dix- 
iept  grands  vaiiTeaux, en  fù  efchouer,brifer,enfabler  plu- 
fieursautres:&  fe  ioua  fi  miferablement  du  refte  del'ar- 
meç,que  de  cent  trente  vaiiTeaux,  à  peine  trente  peurent 
regagner  leurs  ETpagnes.où  le  Duc  de  Mcdina  ne  trouua, 
d  autre  éxeufe envers  fon  Maiftre,que  l'ignorance  &Fin- 
%ibWé  des  matelots,  aUecle  peu  d'expérience  qu'ils  a- 
cefte  mer  duJSeptentrion,le  défaut  du  fecotfrs 
<Ju  Prince  de  Parme,  lestempeftes,  les  naufrages,  h  for- 
tune 
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|  tune  enfomme.mais  des  iugemens  de  Dieu  furceftegi-     1588 
gantiue  entreprinfe  d'emmener  toute  l'Angleterre  ef- 
ciaue  aux  montagnes  de  Grenade, aux  minières  de  Pera,  Le  refus 
pas  vn  mot.  Le  fécond  coup  d'efrroi  pour  les  Ligueurs,  *»     Rty 
c'eft  quele  Roi  ne  veut  retournera  Paris, quoi  qu'on  l'en  de  venir 
importune  maintefois.Ieme  veux  (dit-il)  préparer  pour  a  Pari*. 
la  guerre  des  hérétiques  ,  &  pour  i'ailemblee  des  Eftats 
que  ieme  délibère  cocuoquer,&  là  rendre  tous  les  Prin- 
ces vfflis.cootcts  &fatisfaitsderr.oy.  Ainfiiugent-ilsque 
les  Barricades  ont  Iaiffe  beaucoup  d'aigreur  en  l'efto- 
machdu  Roi:& que  pour  obuier  atfxfymptomes  qu'elle 
jpeut  effectuerai  n'eft  pas  encore  temps  de  fatisfaire  au 
ferment  qu'ils  ont  fait^  De  renoncer  a  toutes  intelligcces 
&  ligues  dehors  &  dedansle  Royaume.Voici  donc nou- 
ueaux  confeils  à  Paris:&  refolution  ,  De  conferuev  cefte  ^ouue» 
autorité  &  créance  acquife  auec  tant  de  traucrfesôc  di-  auxcon. 
minution  de  celle  du  Roi:  le  preiTer  tellement ,  &  fouf-  falsfal* 
mettre  fi  bien  Tes  voiontez  aux  leurs,  qu'il  nevoyeplus,  ^u€t 
qu'il  ne  parle  plus  ,  qu'il  ne  fc  remue  plus  ,  (înon  par  les 
yeux,  par  la  langue,  parles  nerfs  des  intentions  de  la  Li- 
gue. De  faire  que  les  députez  aux  Eftats  foient  de  leur 
cabale  &  farine  ,  auec  inftrudions  tirées  delà  fine  fleur 
des  articles  de  Peronne,de  Nanci,de  Nemours.de  Gin- 
ville.De  pouffer  le  Roy  contre  les  Huguenots, &  le  foli- 
citer  au  fpulag^ment  du  peuple  par  la  defeharge  des  tail- 
les,pour  le  rendre  odieux  s'ilrefufe  ces  prernices  à  leur 
Vnion.De  fc  rendre  les  plus  forts  es  Eftats   &  pour  ceft 
cfFe£t, mander  de  tousceftezla  Noblefle  de  leur  faction 
&leursadheranSjpours'y  troUueratfec  armes  Defe  con- 
feruerles  bonnesiotelligences  du  Duc  de  Parme  :  &  ad- 
uertirle  Roi  d'Efpagne ,  que  l'accord  fait  âûecle  Roi  ne 
tend  qu'à  difpoftr  l'exécution  de  leurs  communs  def- 
feings. De  retenir  Piiffèr  Colonel  des  SuifTes,  &  Bilagny 
gouueroeur  de  Cambrai ,  anx  particulières  consentions 
pafiees  entr'eux.  D'empcfcherquele  Duc'deNcuêrs,  le- 
quelle  Rci  meditoic  enuoyer  en  Picard  -e  pour  adoucir 
lesforceneriesdcla  Ligue  ,  ne  regagnait  les  plus  confi- 
dentes âmes  qu'elle  y  auoir.    D'obliger  Paris  enueislc 
feigneur  de  Vjllars  gouverneur  du    Havre  de  Grâce  ,  à 
la  Comme  de  trente  mil  efeus  annuels,  pour  Fàuoir  faufe- 
rable  au  parti.    Cesnouacau*  Confeils  enfantent  nou- 
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158S  uelleslarmcs.  Le  Roi  ne  ks  peut  contenir  en  lignant  ces 
Nou-  nouueaux  articles  Mais  quoi?  fon  malheur  le  contraint 
ueaux  pour  affeurer  fa  perfonne,hazarder  fon  Eitat.il  fçait  bien 
effets  du  que  ce  font  chimères,  que  fon  Edic"t  de  reunion  ne  s'ob- 
Royen-  feruera  (mon  par  lui,  ou  bien  encanc  qu'il  touche  la  fub- 
uerfion  de  fa  Couronne  encore  ou  trop  de  bonté, ou  trop 
d'appreherifîon  lui  fait  faire  fcrupule  d'y  donner  ordre. 
Les  Proteitans  offrent  de  demefler  celte  fufeeàfeurs  pé- 
rils &  fortunes,  qu'il  face  feulement  le  neutre,  &leslaiiTe 
courir  contre  ia  mutinerie  de  la  Ligue.  Ilreiettc  l'aduis 
de  ceux  qui  le  lui  confeillent:&,  lly  a  moins  de  danger  [ce 
dit-  il  ]  à  demeurer  auec  ceux  quiperfiftent  en  Vanité  de  no- 
jlre  religion  quauec  ceux  qui  s  en  font  jepa,re7&  rendu*  chefs 
'de  nouuelles opinions.  Amii,foit  a  bonne  foy,foitàdeflcing, 
il  reuientà  Chartres  ,  void,embraiic,  careffe  le  Duc  de 
Guife.&  là  toutes  les  four  ces  de  fesfaueurs  &  largeffes  fc 
desbondent  fur  lesprincipauxehefs  de  la  Ligue.  Il  donne 
au  Duc  de  Guifc  le  commandementgeneral  fur  toute  la  l 
gendarmerieduRoyaume.ee  n'eitoit  pas  le  nom  &  titre, 
mais  proprement  roftï(îe&  la  charge  de  Conneftable.  La 
légation  d'Auignpn  au  Cardinal  de  Guife  ,  laquelle  il 
prometmoyennerenuersfaSaincleté.AuDucde  Mayen- 
ne, vne  belle  &  gaillarde  armée  pour  la  guerre  du  Dau- 
phiné.Au  Duc  de  Nemours  ,  le  gouuernemeot  de  Lyon 
ai n fi  que  fon  père  en  auoitiouy,  &  meditoitdonnerles 
féaux  à  Pierre  d'fifpinac  Archeqefquede  Lyon, pour  l'ac- 
quérir à  lui  par  ceft  infignebienfaicl;  :  &  lui  promettoit 
moyenner  parle  Cardinal  de  Gondy  qu'il  auoit  enuoyé 
à  Rome,  vn  chapeau  rouge  enuers  le  Pape  Sixte.  [Il  euft 
fans  comparaifoa  plus  reccu  d'honneur  en  l'Eitat  de 
Chancelier  de  France  ,  qu'en  celui  de  Chancelier  del'V- 
nion.le  Châcelier  Hurault  Comte  deChiuerny.lcsfieurs 
de  Believre,de  Villeroy,  dçslors  auoyent congé  d'atten- 
dre chez  eux  les  comma,ndemens  de  fa  Maiefté]  il  déclare 
le  Cardinal  de  Bourbon  premier  Prince  du  fang ,  vuidanc 
par  vne  parole  dclguifee  celte  grande  queftion  delà  pre- 
rogatiue  de  l'Oncle  au  Nepiieu,  fur  laquelle  on  a  tant  ef- 
crit.tant  difputé  :  maisppur  troubler  l'ancien  ordre  de  la 
fuccefTîon  ,  &  faire  fur  l'efchafFaut  des  paillons  de  la  Li- 
gue, iouër  au  bon  homme  de  Cardinal,  le  perfonnage 
d'vn  porteur  de  marotte.  Çtla  Ligue  prefçntant  au  Roy 
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aagc  de  ^d.fans  vn  fuccelTeur  qui  dés  lors  auoit  pafle  le  15S8 
climaderix  de  63.  ne  vouloit-elle  pas  fous  la  ftatue  du 
Cardioaide  Bourbon  efleucr  celle  d'vn  eftrâger,&  pouf- 
fera toute  haleine  fa  tyrannie  pour  vfurper  la  royauté? 
En  fomme  le  Roi  continue, renouuelle  >  amplifie  (es  fa- 
ueurs  à  tous  ceux  qui  ont  du  crédit  en  la  Ligue,  ne  faic 
rien  faus  cux:leur  ouure  les  plus  intimes  cabinets  de  fon 
ame.&  pourl'amour  d'eux, fait  que  chacun  deleurspar- 
tifans  retire  quelque  portion  defesgratuitez:&  veut  00. 
fait  femblant  decroirece  qu'ils  lui  cornent  à  l'oreille, 
Que  fon  confeii  lui  voiie  les  yeux  pour  n'apperceuoir  ce 
ce  qui  eft  du  deuoir  d'vn  bon  Roi:qu'îl  lai  defguife  la  vé- 
rités nes'arreftefînonàcequi  peut  contenter  oul'am- 
bitiou  ou  l'auarice.  Ainil  pour  leur  agréer  encore  en  ce- 
fte  partie, iU'arrachelui-mefme  de  la  teite  ces  yeux  par 
lefquels  il  voyoit  le  plusclair.&  kurdoqne  congé  d'al- 
ler ''n  leurs  maifons  Ce  mettreà  l'abri  de  ces  confufions 
d'Eftar. 

Le  Ducd'Efpernon  eftoithors  de  Cour:  mais  auec    Troubla 
pouuoir  du  Roi  pour  commander  aux  prouinces  d'An-  contre  ie 
jou,Tour3ine,Poitou,AngouImois,Xaintongeois.Eftât  Ducd'Ef 
à  Luchesonlui  dône  aduisquela  Ligue  marchâde quel- peyn0n 
ques  habitais  pour  lui  liurerAngoulefme.il  y  accourt, le  ^^j^. 
peuple  le  reçoit  auec  beaucoup  d'honneur  en  qualité  àe  0UigrW9m 
Lieutenant  de  Roi.  il  y  fait  publier  l'Edit  dereiioion.  fes 
paroles  ,  fes  efEîdts  ne  tefmoignent  autre   chofe  qu'vn 
courage  bandé  pour  laconferuation  de  la  religion    Ca- 
thoî  que.  Mais  voici  (budain  vne  eltrange  catafirophe. 
L'impoLrure  de  certains  Ligueurs  perfuada  au  peuple, 
qu'il  iïk  due  introduire  des  croupes  Huguenotes  dans  le-. 
chAftjau.&s'aifubiettirla  ville.  Le  Maire  chefdelacon- 
fpitanon  entre  auchafteauleiour  S.Laurent  fous  ombre 
de  preséter  au  Duc  quelques  Courriers  venus  de  la  Cour: 
iDonteen  la  chambre,fait  d'entrée lafeher  deux  coups  de 
piitole„&  veut  forcer  la  inaifon.  Le  Duc  eftoit  alors  en 
ion  cabinet  attendautTheuredelaMeiTe,  &  lifoit  la  fa- 
ble de  Pierre  de  Gauerfton    iadis  vniquement  fauori 
d'Edouard  II.  Roi  d'Angleterre  ,  preferéà  tous  autres 
fuiuant  la  Cour.entichi  des  finances  du  Roi  &  dcîafub- 
ftance  du  peupîe:mais  depuis  exilé  du  Royaume»&  fina- 
lement décapité  à  la  reque/tç  des  Euats.  Celibel  dirTa- 
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1588  matoire  imprimé  à  Paris  non  cane  contre  l'honneur  du 
Duc  queduRoi.parangonnoit  le  Ducauec  Gauerfton; 
&  concluoit ,  que  fous  Henri  III.  il  finiroit  fes  derniers 
iours  par  femblable  tragédie. 

Av  premier  tumulte  que  les  Gentils- hommes  du  Duc 
ouyreat,ils  coururent  aux  armes,  repoufferent  cette  ca- 
naille embaftonnee.  le  Maire  blefsé  d'vn  coup  depiftole 
à  trauers  vne  porte,  mourut  fept  heures  après.  L/alarroei; 
vole  en  la  ville  :1e  peuple  arme  ,  tempefte,  fe  barrique. 
Mais  le  Duc  tenoit  le  chafteau:k citadelle  eftoitàiade- 
uotion.&  pouuoit  par  Y  va  8c  par  l'autre  faiçe  entrer  le  fe- 
coursnecelîaire  pourledefgager.    Défia  le  fieur  deTa- 
genscoufin  du  Duc  s'auaoçoit  au  fecours:les  Bordes  Gâ-i 
pitaine  de  la  citadelle  prisonnier  des  comurez   aimoic 
mieux  la  liberté  de  fa  place  que  la  fien ne  propre:  MeréJa, 
Meffeliere,  MLcquerole^les  Bouchaus,  fommansles  af~ 
fiegez  n'auoieDtLecognuqu'vneconiianterefolution  de 
mourir  pluftoO:  que  de  fercndie:&  le  peuple  fedifpofoit 
à  capituler, cornssie  Tageus  par  fou  arrmeeappaifala  fe- 
ditîon:les  armes  furent  miles,  bas,  êc  les  prisonniers  de. 
Armée  part  &  d'autre  readus.Or  ayant  le  Duc  de  Guifefait  fon  | 
tontre'hs  appointeraient  âueçleRoi,  &  defarçonné  fes  plus  fidèles 
Pf0#/?#>Confeilliers:vnccfpine  luif>uIoit  encore  le  pied,L'eftat 
des  Huguenots.il  ne  cefle  donc  qu'il  ne  les  voye  ailaiilis, 
dedcuxcoftez:cn Poitou,  en  Dauphiné.    &  cependant 
que  le  Duc  de  Neuers  drefse  ran  a.rmee  pour  le  Poitou*! 
il  cnuoyele  regimentde  S.  Paul  au  Due  de  Mercœur,  I 
Défaite  Pour  incommoder  les  Proteflans ,  &  ne  les  laifser  preua- 
de   Gor-  ^ol*  d'aucun  aduaneage  dans  le  pays.     Le  Duc  de  Mer- 
r  cœurdefeendau  bas  Poitou, &  afïiege  Montagu  réparée: 

•'"  par  Colombietes,  lequel  ceux  de  Nantes  auoient  à  tou- 

tes heures  fur  les  bras.  Mais  au  premier  bruit  que  le  Roi 
de  Nauarre  eftoit  forti  de  la  Rochelle  pour  fecourir 
Montagu.ll  rebroufsa  droità  Nantes,&  laifsa  le  régiment 
de  Gefey  pour  faire  laretrante  ,  attrapé ,  batu,  défait  à 
deux  lieues  des  fauxbourgs  de  Nantes.  D'autre  partie 
Duc  de  Mayenne  s'achemina  yers  le  Dauphtné.  mais  il 
planta  les  bornes  de  fon  voyage  dans  Lyon. 

Gela  va  bien  voila  deux  puifsantes  aimées  aux 
champs;  l'vne,  fous  l'autorité  duRoi  :  l'autre,  toute  h> 
gueufe.Maû  ce  n/eft  pas  afsez.Le  Roi  pat  fermçns  folê- 

ads 
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aels  a  iurédans  l'Eglife  cathédrale  de  Rouan  l'executiô  \$ÎS 
del'Editd'Vnion,!!  l'aenuoyé  aux  Euefqucs  ,  &  com- 
mandé qu'ils  pourfuiuencen  leuvs  diocefes  les  Hugue- 
nots à  faire  ptofeiîîonde  leur  foy  ,  &  ibiurerleur  erreut 
aux  Parlemeas  >  fîeges  royaux  &  communautez,  il  fauc 
dpnc  faire  padser  ccft  Eduea  loy  fondamentale  de  i'E- 
ftat,  &  fommci  le  Roi  d'afsembler  les  trois  Ordres  du 
Royaume, ainfi  qu'il  a  promis  pat  lesarticlesde  la  paix. 

Henr  i  en  accorde  la  convocation  au  ij.iour  de  Se-    Conno* 
ptembrea  Blois.pour  en  plemc  afsemblee  desplusnota-  cation 
blesperfonaages  de  chafeune  prouince ,  bailliage  &  fc-  jes  £_ 
acfchaufsee,propofer  librement  les  plaintes  &  dolean,ces  aAU 
d'vn  chafeuo:  toutesfois  fans  cntremeiîer  aucunes  prat- 
ticques  ,  ni  fauorifer  les  pallions  particulières  d'aucun. 
Mais  parmi  les  commiflions  du  Roi  ,  la  Ligue  ne  man- 
qua point  d'artifices  pour  faire  couler  aux  plus  affè&iS- 
nez  à  l'auancement  de  fes  defseings,  aux  plus  paffionnez 
Ligueurs  du  Royaume, les  articles  &  mémoires  qu'ils  de- 
Uoient  coucher  en  leurs  inftru<5tioas,  Se  mettre  peine  à 
fe  faire  députer  aux  Eftats.  Tellement  que  prefquc  tous 
les  Députez  fe  trouuereut  portans  la  marque  delà  Li- 
gue, &leurs  cayers conformes  à  ce  qu'on  leur  auoic  eferit. 
Le  Roi  arriue  le  premier  à  Blois ,  donne  ordre  au  lieu  de 
la  feance.au  département  des  chambres  &  logis  des  Dé- 
putez.Le  Duc  de  Guife  s'y  rend  en  fuitc.maisc'eft  gran- 
de imprudence  au  Duc  d'aller  à  Blois,pwifqueleRoi  n'a 
voulu  venir  à  Paris.  Les  Députez  y  viennent  les  vns  a- 
preslesautres.maisleRoine  trouuantencorele  nombre 
fuffifant  pour  entamer  vn  a&e  fi  folennel, en  différa  l'ou- 
uertureiufqu'au  mois  d'Octobre.  Cependant  le  Roi  mé- 
dite par  le  crédit  que  fon  autorité  lui  donne  fur  les  trois 
Ordres  de  fon  Royaume,  faire  montcrle   Ducde  Guifc 
en  public  fpectacle  pour  receuoir  punition  de  toutes  les 
offenfes  pafsecs.Et  le  Duc  de  Guife  s'afsenre  que  la  plus 
•art  des  dépurez  autoriteront  facaufe,  &  lui  feiuiront  de 
maillets  pour  donner  les  derniers  coups  à  la  puifsance 
duRoî.    Ainfî  chafeun  trauaille  à  l'auancement  de  fon 
defseiogrehafeun  penfc  à  tromper  l'autre,  mais  celui  qui 
fera  trompé?  vérifiera, qu'il  y  a  danger  en  trop  longue  de- 
meure. Le  16.  Octobre  tous  les  députez  fc  trouuerenç 
prsih  àl'ouuerture  ;    Pour  le  Clergé,  cent  trente quaue 
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députez  entre  autres, quatre  Atcheucfques  ,  vingt  va  É- 
uefques,deux  Généraux  d'Ordre  Pourla  NoblefTcCent 
quatre  vingts  Gentils  hommes.Pour  le  tiers  Eftat,  Cent 
quatre  vingts  &  onze  Députez  ,  tous  gens  de  iuftice,ou'| 
derobecourte.     Etlexviî.  la  première  ieance  des  plu*! 
beaux  efprits  de  toute  la  France  rauit  vn  chafeun  en  cf-< 
perance  d'ouyr  des  propofitions  de  beaux  &  rares  expe- 
diens ,  &  des  refolutions  de  grands  affaires  pour  la  refbr*  : 
mation  de  i'Eftat.LaharangueduRoy  pleine d'vne  naif- 
ue  atTeâ:ion,d'vnevraye  magnanimité,  de  raifons perti- 
nentes &  vrai  femblables:&  prononcée auec  vne  éloquen- 
ce &  grâce  admirable  fans  aucune  hefitation,  tefmoigne-| 
ra  à  iamais  ,  qu'ilemportoit  l'auantage  de  bien-dire  par; 
delTus  tous  les  autres  Princes  de  fon  fiecle  ,  &  qu'il  fça- 
uoitgrauemenr,pertinemment,&  fur  lechâp,  refpondre 
aux  plus  im  portantes  occafions  qui  fc  prefentoyent.Mon- 
teloa  Garde  des  féaux  continuantîa  proposition  du  Roy, 
loua  le  zèle  &  l'intégrité  des  inteations  de  fa  Maiefté: 
promit  aux  Eftats.que  fous  fon  heureufe  conduite  on  ti- 
reroit  de  ctlre  conuoeation  les  mefmcs  effects  qu'on  a 
iadisefprouué  fous  diuers  règnes. exhorta  le  Clergé,  à  re- 
mettre fus  la  dignité  &  fplendeur  Ecclefiaflique  :  laNo- 
blefse.àfe  formel  au  moule  de  la  pieté,  bonté,  iuilice,& 
autres  vertus  Gauloifes  tant  célébrées  paf  toutes  les  hi- 
stoires ;  h  Peuple  ,  à  reuerer  laiuftice  &  obferuer  la  po- 
li£e:fuirla  chicanerie  des  procès,  les  huons,  blafphemcs, 
ieux>desbauchemens,vfures,iniuftes  acquittions,  negô- 
tiations  de  mauuaifefoy  ,  &  autres  vices  où  gift  la  pe,- 
piniere  des  troubles  &  feditions  qui  renuerfent  les  plus 
flonfsaas  Eftats.  Remonftrc  les  grandes  debtes  du  Roy, 
les  fiais  qu'il  fouftient  ,  &  fa  diligence  à  l'extinction  des 
herefies  fa  religion, pieté, deuotion. Et  finit  parla  recom- 
mandation ,  fous  J'obeyfsance  du  Roy  ,    del'vnion& 
concorde  requife  pour  le  fouiienement  delà  religion. 
Renault  de  Beaulne    Archeuefque    âc  Bourges    ,    Pa- 
triarche &  °rimat  d'Aquitanne   ,    remercia  le  Roy  pour: 
la  bien  vueillance  qu'il  propoloit  afesfubiets  :  &  Dieu, 
d'auoir    in'ftalîe   fur   le    thronc    de     cefte    Couronne 
vn  Roy  rouch'é  dés  fon  ieune  aage  de  fefprir   de  fa- 
pience  pour  gouueroer    ton   peuple  ,    porter    la  fou- 
dre du  haut  Dieu  îulquçs  fur  le  front  des  ennemis  de 
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A  diuine  Maiefté  :  ayant  par  diuers  &  périlleux  voyages      3588 
parmi  diuerfcs  nations  acquis  la  cognoiffance  de  tant  de 
fortes  d'affaires, qu'il  a  par  fa  feule  prudence  Se  vertu  n'a- 
gueres  diflipé  vne  grande  &c  puifiante  armée  d'efhangers: 
&  donné  à  l'aduenir  efperance  que  fous  vn  fi  bon  &  fi 
grand  Roy  l'on  verra  l'herefie  rep  imee,  la  paix  afrermie, 
ïeferuicc  de  Dieu  reftabli, les  Eglifes  &  temples  reftau- 
rezrluftice  &  Paix  s'embralfer  ,  La  charité  abonder  entre 
les  hommes:&  par  vnitc  dereligion  commencer  icibasle 
règne  de  Chnft ,  idée  Se  exemplaire  de  ce  Royaume  ce-  jye  \x 
lefte  auquclnous  afpirons.  Le  Baron  deSeneccy  tefmoi-  j$olleffc% 
gna  l'afFedtion  deiaNobleffe  au  feruicedefa  Maicfré.re- 
cognoifsant  qu'à  elle  feule  appartient  âr  produire  les  ef- 
fets falutaires  pour  le  reftablifsement  de  l'honneur  de 
Dieu, de  la  religion  Catholiquc.des  choies  vtiles  à  fon  E- 
ftat  &  neccfsaircsàfon  peupIcorRantau  nom  de  ceux  de 
fon  Ordre  la  fidehtéjczele  &  la  generofiré  naturelle  aux 
Gentilshommes  François  enuers  leurs  Rois:lcurs  armes, 
moyens, vies  &perfonnes,  pour  lui  conieruer  l'obeifsac- 
ce,l'honneur,  la  crainte  &  le  refpecl:  auquel  les  droits^  di- 
uins  & ;  humains  obligent  lesfubietsà  leurs  fouuerains. 
Michel  Marteau  Preuoft  des  Marchans  de  Paris  ,   Prefi-  ._ 
dent  pour  le  tiers  Eitat,  loua  premièrement  Dieu  d  auoir     ~ 
ietté  fes  yeux  de  mifericorde  fur  ce  Royaume  en  fextre-    * 
mité  de  fes  afHic~tions.*puis  remercia  le  Roi  d'encliner  aux 
treshumbles  requeftes  de  fes  fubiets,  ouyr  leurs  griefs  & 
doléances,  moaftrer  vn  extrême  defir  deiédreàfon  peu- 
ple fa  première  vigueur ,   reftablir  la  religion  en  Ton  en- 
tier, régler  &  remettre  es  leur  ancienne  forme  tous  les 
ordres  altérez  parl'iniure  du  temps.puis  proteft'i  qu'ain- 
si leur  tref-humble£r  tref-fidele  feruice  ne  manquera  iuf- 
ques  au  dernier  foufpir.     Ainfi  finie  la  première  feance. 
En  la  féconde  au  Mardi  fuiuanr,  IcRcyàla  lolicitation  „ 
derArchcucfqued'Àmbron  ,   du  Gcmtc  de  Bnfsac  ,  êc    » 
del'Aduocat  Bernard  ,  députez  des  trois  Ordres  ,  pour 
contenter  1  importunite  de  la  Ligue  ,  mra  de  nouueau 
le  ferment  d'Vnion  n'agueres  fait  a  Rouan  ,    &  paisant 
fon  Edictde  Iuillet  dernier  en  loy  fondamentale  rie  ce 
Royaumcpour  obliger  ,  lui,  eux,  &  toute  la  poiteiité, 
[  fans   toutesfois   deroguer  aux  hbertez  Si  immunitez 
de  (a  Noblcfie  J  ea  fît  faire  haute  Ic&uire  pat  M.  Ruz. 
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1588     fieur  de  Beàulieu  premier  Secrétaire  de  fon  Eftar.Etpour 
tranfportcr  plusautectiquementàla  pofterité  la  mémoi- 
re d'vn  ferment  folennel  ,  voulut  que  ledit  Secrétaire  eo 
dreflaft  vna&eque  tous  les  Ordres  du  Royaume  iure- 
rent  en  corps  d'fcftat  rous  d'vne  voix  i  mettant  le  Cler- 
gé les  mains  à  la  poiétiine>&  les  autres  léuans  les  mains 
au  ciel.    Serment  accompagné  d\ne  extrême  allegreflc 
&  générale  reprife  de  cefie  heureufe  acclamation  de  Vi- 
ue  le  Roy  ,  dés  plufieurs  années  mife  en  oubli  parmi  les 
peuples  Franeois:&  fuiui  d'vn  fingulier  tefmoignage  de 
la  clémence  du  Roy  donnant  l'cfrenfe  des  Panûens  au 
bien  commun  des  Catholiques  de  la  France  ,  &  aufou- 
lagement  de  fon  peuple  ,  dontles  miferes  lui  font  met- 
tre fous  le  pied   le  iufte  lefscntiment  qu'il  en  pourroic 
auoir.     Tenez,  (  dit-il  au  Preuoft  des  Marchans  de  Pa- 
ri s)  cefie  parole  ajfeuree  comme  de  la  bouche  devojlre  Roy>& 
prenez, garde  que  Taris  nefelaijfe  aller  en  vne  recheutequi 
fer  oit  mortelle  &  irréparable.     Mais  défia  le  bruit  couroit 
parla  France  ,  que  fous  cefte  aflèmblee  on  machinoit  v- 
ne  exemplaire  vengeance  contre  les  Principaux  des  E- 
ftats:lesaduis  en  venoyent  de  totfs  coftez  :  la  frayeur  en 
couroic  de  chambre  en  chambre,    les  plus  apprehen- 
fifs  en  veulent  eftre  efclaircis.     l'Archeuefquc  d'Âm- 
brun  portela  parole  au  Roy.     Ieff#y(  dit  le  Roy  )  quelle 
eft  la  franchise  &  [cureté  des  Hïîats.onje  doit  affeurer  de  ma 
parole  .c efi  crime  d'entrer  enmejfiance  de  fon  Roy:&ces  bruits 
ne  viennent  que  de  ceux  qui  n'ayans  aucune  amitié  à  leur  Roy, 
le  veulent  rendre  odieux  à  fon  peuple,     lamau  l'occafîon  de 
troubler  cefie  ajfemblee  ne  viendra-  de  mon  coflê    fin  fin  les 
familiaritez  ,  les  caréiics  ,  les  demonftranons  debien- 
vueillancedu  Roi  vers  le  Duc  &  le  Cardinal  deGuife,  SC 
pour  l'amour  d'eux  aux  principaux  de  ia  Ligue  ,  firent 
efuanouir  les  foupçons  &  lesprogn».  itics  d'vnfanglant 
&  dernier  acte  qu'on  leur  enuoyoit  de  toutes  parts.     Et 
certes  fila  Ligue-  n'euft  point  de  »a  paît  fufeite  les  flam- 
Nouuel  mèches  des  indignitez  paflees  quis'en  alloyentalfopies, 
les  prat-  le  feu  du  prochain  courroux  ne  les  euft  peut  eftre  iamais 
ticques     deuorez.    Ce  coup  rabatu,  voici  d'autres  atteintes  non 
des    De-  moins  pcrillcufes.La  ligue  met  en  befongneceux  quipor- 
putez.     tent  fa  marque  ,  pour  atteindre  le  but  auquel  elle  vife, 
D'exautorer  le  Roy  ,  &  lui  donnant  vn  cfchcc-wat,  in- 
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fhller  le  Duc  de  Guife  en  fors  throne.  car  le  Roi  de  Na-     ijS# 
uarre  eft  déformais  par  celle  nouuelle  loi  fonda  rm  en  ta- 
ie forclos  de  la  fucceffion  royale.    Mais  que  penfent  ils 
faire?Le  colotTe  qu'ils  veulent  édifier  les  accablera:le  feu 
«ju'ils  allument  les  bruïlera:  le  coufteau  qu'ils  forgent  fc 
trempera  dans  leurs  propres  entrailles  j  &  finalement  ne 
lairra  de  toute  cette  Ligue finon  vne  honteufe  &  repro- 
chable  memoire.Pour  don  ner  dans  ce  blanc  preten<lu,.ilyfr?//^FS 
Faloit  rendre  les  aétions  du  Roi  odieufes  à  tout  le  mon-  pourren- 
de,lui  reprocher  fes  liberalitez  defmefurees,fes  feinrifes,  dreleRoi 
l'oppreffion  du  peuple,l'ele<ftiô  des  efrats  &  offices  nou-  odieux. 
ueaux  ,,  afin  de  bander  contre  lui  les  plus  apparentes  fa-      ^ 
milles  du  tiets  Eftat  interelîees  en  la  fuppreflion  d'iceux; 
ou  bien  que  négligeant  d'y  donner  ordre,  on  le  declaire 
ennemi  de  fon  peuple  &  tyran  defon  Royaume  :  &  que 
le  peuple  conclue  furie  champ  à  le  confiner  dâs  vncloi- 
ftre.  A  tous  propos  on  lui  rcmonfhe  l'extrême  refroidif- 
fement  de  la  plus  part  des  Catholiques  à  fon  amour  3c 
obeiiTance.pour  fe  voir  côtraints  de  viure  parmi  ceux  qui 
i  ont  bruflé leurs  Eglifes  ,  profané  ies autels,  maflacré  les 
t  preftrcs.rauagé  leurs  biens. Ou  le  fuppliede  defendrel'E- 
;  glife,  Se  préférer  les  iniures  faites  à  la  religion, aux  vio- 
lences faites  à  l'Eftat.  On  lui  propofeles  excefliues  im- 
poûtions  &  fubfides  qui  ont  défia  desbauché  la  plus- 
part  de  fes  peuples  ,  &  h  fordide  auarice  deseflrangers, 
qui  par  continuelles  inuentionsappauiuifTent  cruelle- 
ment la  France. On  lui  reprefente  les  abus  de  la  police5la 
prouifion  des  bénéfices  à  toutes  perfonnes  indifférem- 
ment,ou  mariez, ou  gens  deguerrc,le  luxe, la  diflbîutio, 
l'ignorance  des  Prélats  :  les  ventes  des  ciîkes  &  puiffac- 
cede  iudicatute.  On  l'exhorte  à  ne  fe  point  entremettre 
dufaiâ;  fpirituel ,  ou  du  moins  y  vacquer  iainctemene 
&  comme  il  appartient  aux  choies  diuines;  dégrader  va 
grand  nombre  tant  des  Prélats  Hcclefiaftiques  que  des 
Magiftrats  ciuils  es  Cours  fouueraines  &  îurifdiétions 
fubalternes  :  &  punir  de  mort  les  miniftres  prévarica- 
teurs en  l'Eglife,  en  la  Iuftice,  en  la  Policc.autrement,  il 
ne  peut  fauuer  l'Eftat.  On  lefemonden  fin  de  reformée 
iles  excez  &  defordres  de  fa  Cour,   que  les  desbauches 
font  abhorrer  à  tant  de  courages  heroiques  remplis  de 
faiate magnanimité  ôchardielTeincroyablcàtât  de  gsads 
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]|  8S      &  riches  âmes  qui  font  c«  l'Effcat  de  la  Noble  (Te,lefquel- 
les  employées,  redtefleroycat  en  peu  de  mois  les  démo- 
litions deceil  Eftat.    Ceux  qui  fe  Tentent  intereflez  au 
retranchement  du  nombre  fuperflu  d'Officiers,  &  en  l'a- 
chec  de  leurs  eftats ,  vieaent  à  la  traucriepour  difluader 
le  Roy  de  piedre  ceft  aduis,  ains  les  confetuer  aux  hou-  1 
neurs  qu'ils  polTedeut  fous  la  lumière  de  fa  Majeftc.Lç 
tiers  Eftat  exhibe  fes  plaintes}  de  l'excez  des  tailles ,  des 
fub(idcsquiraccablent>des  douanes, cquiualans,trairtcs  J 
foraraes,gabeUcs,entrees,empruns3don  s, augmentation 
ou  diminution  du  prix  des  monnoyescruesjfurchargeS  | 
fur  la  fomme  vniuerfclle  des  tailles  ,  gros  &  hui&iefme  ! 
du  vin,  pied  fourché  &  autres  furimpofîtions  dont  le  ï 
Roy  ne  tire  profit  qui  ne  foit  deftrempé  au  fang  dupau- 
ùre  peuple.   La  Noblefle  fe  pîaiud  des  feruices  fans  re- 
compenfe,del'indifcrete  diftribution  dcsliberalitez  du 
Roi.  1-e  Clergé  cne^que  les  deniers  &  furcharge  qu'on  a  j 
tirez  defôn  Ordre  n'ont  en  rien  auancé  le  feruice  de  la  Q 
religion.   Des  plaiatifs  du  peuple  languifsant  nafquitla 
fuppreffion des  Officiers  de nouuclle  création,  &l'o*i-  I 
«ertùre  de  ja  defeharge  des  tailles.    Mais  ô  artificieux  ] 
ftratageme  !   Le  Roi  l'accordant  à  la  réduction  de  l'an 
i^tf.fevoyoïtpriucdes  moyésde  fouldoyerfes  armées* 
&  d'entreteairla  grâdeur  du  rang  de  faMajefté:  S'il  la 
refufe,,voilai'occafion  ouuerte  pour  mutiner  les  Eftats^ 
chalTer  ceux  qui  font  auprès  de  fa  perfonne,&  lui  donner 
va  Curateur.LeDucdeGuifediiTuade  d'vn  collé  lcRoi 
de  tant  raua.ller  fon  autorité:mais  de  l'autre  il  pouffe  les 
Députez  à  s'efchaufFer  en  leurs  pourfuitcs.Hn  fin  le  Roi 
parte  ceft  ottroy  de  réduction  :  mais  il  efpcre  monftrer 
aux  Eftats,  quauecfipcu  de  deniers  il  ne  peut  entrete- 
nir fa  dignité  royale  ,  ni  la  guerre  aux  hérétiques  qu'ils 
ont  fi  folcnnellementiuree.Oa  auife  cependant  aux  mo- 
yens Je  remplacer  le  fond  :  on  demande  compte  à  ceux  jj 
quiontmaniélesfiQâces,&  abuse  des  gratuitez  du  Roi.  . 
XfftRs  Mais  tandis  qu'on  fucilletteles  cayers  aux  fiftats,  vo- 

des armes  yons  les  progrez  des  deux  armées  que  nous  venons  de 
du  Bue  lailTer  en  campagne.Celle  du  Duc  de  Ncuets  côftoir  de 
de  Ne-  François,  SuilTes,  Italiens,  &  plufieurs  gentilshommes 
Mrs,  volontaires.  Sagône  eftoit  Marefchal  de  la  cauallcrie  lé- 
gère, la  Chaftre  grand  Maiftre  de  camp.la  Challaigne- 
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aye,Lauerdin ,  &  plufieurs  autres  y  commaudoyent  des     i;8S 
roupes.  Mauleon  fat  le  premier  ohjeil:  de  leurs  armes. 
C'eiî  remeritéde  s'opiniafbet:  à  défendre  vne  place  qui 
iefoi  n'eft  fouftenable  :  mais  c'eft  perfidie  de  mal  trait- 
er ceux  qu'on  a  receus  à  compofteion.  Àinû  cette  pre- 
mière victoire  futabbruuee  du  fa^g  de  ceux  qui  fe  fians 
n  la  force  de  leurs  courages  negligeoyent  la  foibleiTe 
de  leurs  murailles.  Montagu  fut  difputé  quelques  iours 
par  Colombieres.qui  d'abord  faluaat  le  Duc  par  vnefu- 
rieufe  efearmouche,  laifsa  la  plus  grand'  perte  aux  aflle- 
geans.    Mais  le  canon  ayant  csbranlé  les  murailles  &  la 
conftance  des  a(Taiiiis,les  fit  entrer  en  capitulation,  qui 
leur  fut  honorablement  ottoyee  le  dernier  iour  de  No- 
uembre.La  Ganache iituce  fur  les  marches  de  Poitou  ôC 
de  Bretaigne  incommodoit  l'vne  &  l'autre  Prouince. 
Laifsons-y  tourner  telle  à  l'armée,  pour  voir  à  quoi  le  Seiour  dit 
Duc  deMayéneparso!tfoo  temps  à  Lyon. Les  delTeings  t>uc  de 
trop  légèrement  fondez  fur  la  mutinerie  d'vn  peuple  Mayenne 
font  toufioursruineus.Le  Duc  de  Mayenne  le fçair  forr<£  Lyon 
bic:&  d'ailleurs  il  n'y  a  que  des  coupsàgagner  en  Dau-  [utyetï  £ 
phiné.    Il  aime  doneques  mieux  attendre  l'ifsuc  des  E-  Mandé- 
îtats  en  vn  fejourplaifant&  delicieux.Mais  cefejoureft/<?f. 
vn  grand  fléau  à  Mandelor.  Il  craind  d'élire  defarçonné 
de  ton  gouuernement.  le  Duc  de  Nemours  en  eïl  prou- 
iteu.    la  prefence  du  Duc  de  Mayenne  eft  extrêmement 
fufpecte.   Eu  fomme  il  s'en  ombrage  tellement  que  faifi 
d'apprchenfion,de  colique,  de  lièvre,  degoure  &  de  dy- 
fenterie,  il  en  remporta  le  xxnir.  Nouetr.bre  cerefmoi- 
gnageen  l'autre  monde  parla  bouche  du  Père  Emond 
Auger  Jefuite  en l'oraifon  funèbre  qu'il  prononça,  De 
n'auoiriamais  fignéla  Ligue  ,   d'eftre  mort  ferme  en  fa 
religion  &  au  feruice  du  Roy.    Tandis  que  le  Roi  tra- 
uaille  aux  Eftats  pour  retrancher  toutes  les  difficultez 
qui  empefehoyent  fon  Royaume  de  fe  garantir  des  tem- 
peftes  d'vne  longue  guerre  ,  &  que  le  Duc  de  Mayenne  Surprife 
rerroidità  Lyô  cefte  ardeur  n'aguerestant  cfchauffee  de  du  Mar- 
pafseren  Dauphinc:Charles  Duc  de  Sauoyc  preuoyâtla  quifat  de 
diilïpation  de  ceft  Eftat,  iugea  que  corne  fils  6c  mari  de  Salujfes 
deux  filles  forties  du  fang  de  France  ,  il  deuoit  des  pre-  par  le Sa- 
miers  mettre  la  main  au  partage. Le  Marquifat  de  Saluf-  mifie»} 

Ifcs  eft  enclauc  dâs  le  milieu  de  Tes  terres, &croid  q  la  pièce 
*o     ij 
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Ij88     vautbiê  qu'il  rompe  &  l'alliance  &  l'amitié  du  Roy  fou 
proche  parent,  quid'vne  pure  courtoifïe  venoit  ncant- 
moinsdelui  rendre  Sauignan  &  Pignercul.A  ce  defsein 
voyant  lespenfers  du  Roi  esgsgez  ailleurs  qu'outre  les 
monts, il  drefse  vue  leuee  de  gens  de  guerre,a»enace  Ge- 
neue,  monftre  femblanrdc  vouloir  aflieger  Montferrac, 
fait  monter  àcheualle  Marquis  de  S.Sorlin ,  &  la  nui& 
de  Touiïaints  furprend  la  ville  de  Carmagnolle  puis  la 
citadelle  defgaroie  de  viures  que  S  Siluie  (uccefseut  de 
la  Code  auoit  tirez  en  efperance  (dHoit-ilj  delesra- 
fraifehir.  &  en  moins  de  trois  femaines  occupa  tout  le 
Marquifat  ,  laifsant  vn  reprochable  foupçon  contre  les 
capitaines  de  la  citadelle,d'auoir  lafchemétefchangé  les 
doubles  canons  de  ceft  ancien  Arcenal  des  guerres  de 
France  outre  les  monts  ,auecles  doubles  piftolets  d'E- 
fpagne.  Cefte  cortqucfte  haufse  le  courage  au  Duc  ,  & 
défia  lui  fait  en  idée  engloutir  &  la  Prouence  Se  le  Dau- 
phiné.  Pour  prétexte  il  eicrit  au  Pape  &  au  Roy:  Que  le 
gênerai  refpecl:  del'Eglifc  l'a  fait  emparer  de  ces  places, 
afin  que  Les- digui  ères  n'en  fift  vne  retraitte  &  refuge 
aux  Huguenots  :  &  1e  particulier  interelr  de  fes  Eftats, 
qu'il  délire  conferuer  en  la  pureté  de  l'ancienne  religion 
fousl'obeifsancedu  S.fïege.&  par  fon  ambafîadeur  def-  j 
guife  cefte  iniure  des  plus  belles  couleurs  qu*il  cft  pof- 
fible.  Il  fait  femblant  de  ne  vouloir  tenir  ces  places  que  j 
fous  l'autorité  du  Roi  :  mais  auecle  temps  il  en  vfurpe  j 
cous  les  actes  fouuerains,  dégrade  les  officiers  de  fa  Ma-  i 
iefté,abat  les  fleurs  de  Lis  de  France,  eileue  les  croix  de 
Sauoye:  &  par  brauade,faitbatre  des  pièces  d'argent  a- 
uecvn  Centaure  foulant  du  pied  vne  couronne  renuer- 
fee,&  portant  eefte  deuife.OpPORTvNE'. 
jDejfein        Le  Roy  picqué  deiufte  douleur  s'irrite  de  cefte  vfur-  . 
du  Roi   patio,  &  rapporte  cefte  brâche  au  tronc  des  côiurations 
furcejle  de  la  Ligue.il  fc  refout  à  pacifier  la  guerre  ciuile  pour  en-  < 
entre-      tendre  a  l'eftrangere.  &  des  lors  médite  donner  la  paix 
frinfe.     aux  Proteftas  pour  fe  feruir  de  leur  afliftece  contre  ceux  j 
è»      qui  des  diuifions  du  Royaume  fe  veulent  preualoir  en 
leur  bicfeance.Ccux  que  le  refpecl  de  la  gloire  des  Fran- 
çois touche  viucmet.lui  remon firent  qu'il  faut  appaifec 
&  le  Huguenot  &  le  Ligueur  pour  vâger  ce  nouuel  ou- 
trage^ courir  au  loup  quis'eflance  dans  le  parc  cepen- 
dant 
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flant  que  les  bergers  s'entrebattent.Vn  petit  Prince  ofte-     158! 
ra-il  de  brauade  à  va  Roi  de  France  le  gage  qui  lui  re- 
Ae  pourrecouurer  vniour  Naples&  Milan;  Quatre  ects 
pièces  de  canons  qui  peuuct  poudroyer  les  plus  orgueil- 
leufes  fortercfTes  de  t'fifpagnol?  Ceft  ancic  fief  du  Dau- 
phiné,eompns  en  la  donation  quele  Prince  Hubert  fit 
àla  Couronne  de  France  ?  dont  nos  Rois  ont  fi  fouuenc 
receu  les  Marquis  en  foi  &  hommage,&  fifonuenteoa- 
fifqué  fur  eux  par  forfaiture  &  felonnie?  Tons  les  ferui- 
teurs  du  Roi, tous  lesParlemcns  ,  toute l'aiTemblee  des 
Eftats.iugétque  ce  font  effects  de  la  Ligue.Sc  que  celle 
inuanonn'cft  fans  l'intelligence  duDucde  Guife.  ceux  Beguife- 
mefmes  qui  trouuent  de  la  iuftice  en  foa  parti   ne  la  ment  du 
peuuentlanouret.    Mais  pour  diuertir  celle  commonc  D«c    de 
îtaiae  qui  s'en  va  redonder  fur  lui  ,  il  fupplie  le  Roy  Guife. 
d'aflTeurcr  feulement  fon  peuple,&  lui  faitgoufter  les 
Edicts  du  contentement  qu'il  s'eft  promis  au  ferment 
delà  fain&e  Vnion,  qu'il  efteigne  le  feu  que  les  Hugue- 
nots fomentent  en  ceRoyaume,&  lui  donne  cefte  com- 
mifiion  eftrangere  ,  il  fera  le  premier  qui  paffera  les 
monts  pour  faire  rendre  gorge  au  Sauoifien. 

Mais  pouuoit-onefperer  quelque  remède  de  celui  qui 
par  fes  pratiques  continues  auec  les  étrangers  auoit 
donné  l'efprit  Se  le  mouuement  au  mal  ?    Ainfi  le  Roi 
considérant  que  ni  fon  Editl  de  reunion  ,  ni  le  ferment 
de  fe  départir  de  toutes  aiîociattons ,  ne  produit  les  ef- 
fets qu'on  lnipromettoit   :  &  que  la  Ligue  confen- 
tant  aux  pernicieux  defleings  de  l'eftranger  ,  a  fait  la 
Iplancheàla  rupture  de  ladite  Vnion  :  eftime  qu'il  n'a 
plus  d'obligation  au  ferment  de  cefte  Vnion.  &deslors 
médite   d'auoir  raifon  de  toutes  les  offenfes  pafiees. 
Cependant  il  diflimulc  fon  defpit.   Comme  cefte  nou- 
•elle  tioubloît  l'affemblec  de  Biois  ,  le  Roi  de  Nauatre  ,.■"*?" 
(puifque  les  artifices  de  la  Ligue  lui  fermoyent  lapor-  ™ee  y? 
te  au  lieu  doit  il  dcuoit  tenir  le  premier  rang)  en  te-  rfque"e 
«oit  vne  autre  en  la  maifon  de  ville  à  la  Rochelle:  &  ***     r0m 
des  aduis  d'icelle  enuoya  fous  le  nom  des  François  exi-  tefia*S* 
lez  pour  la  religion,  vne  commune  requefte  aux  Eftats 
fuppliant  le  Roi  ,  De  leur  reftituer  la  liberté  du   pre- 
mier Edict  que  Ton  nomme  de  Januier.    Ordonner  va 
Concile  juti©R»i,où  les  différends  de  la  religion  foyent 
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Ifà     doucement  difputez  étfain  dément  refolus.    Accorder 
mais  leuee  &  libre  iouiflsmce  de  leurs  bieos.  Permettre 
que  leur  conqueftefoit  enregifrree,&  le  contenu  d'icel- 
le  accordé  par  fa  benignité>afiD  que  rien  nefe  face  à  leur 
Dot  s'en-  Pleiudice.Tant  s'en  faut. celle  requeileefloit  le  droit  fil 
fuitlare-  c^treia  principale  intention  decesEftats  paiTionnez  à 
fïri#<on  laduancement  de  la  Ligue.  Et  pource  ,  non  contensdu 
desBour-  ^crnneBt  que  le  Roi  leur  a  fait  par  l'edit  d'Vnion  ,  voici 
bons.   &  qu'^s  arrachenrde  nouueau  de  la  propre  bouche  du  Roi 
vne  plus  particulière  déclaration  ;  Touchant  la  perpé- 
tuelle inhabilité  du  Roi  de  Nauarre  &  des  autres  Prin- 
ces du  fangfes  coufins  adherens  (  ce  difeut-ilsj  &  fau- 
teurs d'hérétiques  à  la  fucceifion  de  celle  Couronne. 

La  fin  des  Eftats  deuoit  efhele  biend'vne  tranquilli- 
té publiqve.Et  certes  quelque  petit  nombre  dont  les  vo- 
lontez  n'eftoyent  efchues  aux  pallions  des  Ligueurs, 
confeiîloyentce  remède  iadis  efprouué  contre  les  plus 
pernicieufes  herefies.aflanoirvn  Concilelibre  &  legiti- 
me,vniuerfd  ou  national. Mais  la  plus  grande  partie  cô- 
wiandoit  furies  volootez  du  Roi  &  desfiftats.  La  Ligue 
pour  renuerferl'Eilat>  veut  abbatre  les  colomnes  ,  qujl 
font  les  Princes  du  fang.  &  fi  les  branches  de  Valoi  s  & 
de  Bourbon  ,  c'eftàdire  toute  la  race  de  S.Louys  n'eft 
degradee;elle  ne  peut  tranfmettre  la  Couronne  en  la  fa- 
mille des  Lorrains.Par  fonEdit  le  Roi  promet  bien  dô- 
ner  ordre  àla  fuccciîion:  mais  &  lui  &  la  Roine  fa  fem- 
me ne  font  encores  qu'en  vigueur  de  leurs  ans,  il  efpere 
que  Dieu  le  bénira  d'vne  lignée  mafeuline.  Aiufi  ne  préd 
il  point  de  plaifir  qu'on  toucheceftecorde.ee  n'eft  que 
râuallerfon  autorité,c'efl:le  defpouiller  deuant  qu'il  fe 
vueille  couchcr,&  tout  auffitoftqu'vn  Prince  a  nommé 
fonfucceiteur,  autant vaudroit  que  fon  teilamenr  fuft 
défia  fait.  Neantmoins  il  veut  encore  pour  ce  deruier 
coup  contenter  les  forcenez  appétits  de  la  Ligue.  Il  per* 
met  qu'on  difpute  fa  fuccefiion  :  qu'en  l'aiîemblec  de 
tout  Ion  peuple  on  exclue  le  légitime  fuccelTeur.  il  con- 
fentque  l'on  propofe  ce quela  plus-part  des  Députez  a- 
uoit  défia  rcfolu.  ta  chambre  du  Clergé  auoit  défia  le 
quatriefme  Nouembre,  condamné  le  Roi  de  Nauarre 
pour  hérétique,  chef  d'iceux ,  relaps,cxcommunié,priué* 
du  gouuemeraeat  de  Guyenne  ôc  de  tous  fes  fiftats, 
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indigne  detoures  fucceflîons, couronnes  &  Royaumes.    jy|j; 
L'Archeuefqued'Ambrun,rBuefquedc  Bazas:I'Abbéde 
Citcaur>&  autres  Eccltfiaftiqoes,en  font  ouuerture  aux 
Députez  de  la  NoblefTc  &  du  tiers  Eftar.    Tous  fe  con- 
forment au  premier  adais>&  ordônent  douze  de  chafque 
chambre  pour  faire  entendre  leur  refolution  aaRoi. 
Mais  le  Roi  de  Nauarre  auoit  fouuentremonftré ,  qu'il 
«ftoitnc  durant  la  permiflion  d'vne  &  d'autre  religion, 
inftruit  Se  nourri  en  vne  dont  il  ne  fe  peut  en  confeien- 
ce  départir  fa n>  vne  preallable  meilleure  inftruc'tion,re- 
fpoir  ni  le"  defefpoir  d'vne  Couronne  ne  le  peuuent 
pouffer  à vn  violent  &  téméraire  changement.il encour- 
roit  ploftoft  le  blafme  d'inconftance,  d'infidélité,  d'hy- 
pocwfîe.  11  eft  &  fera  roufiours  preftà  receuoir  inflru- 
éfciond'vn  Conolc  [Ibr?  &  légitime.    Ces  fubmiiïïons 
font pleines  de  iuftice  Se  confidetation.il  ne  défend  rien 
auccopiniaftreté,  cen'eftque  l'honneur  &  le  zèle  de  fa 
confeience  qui  l'obligcll  n'eft  donc  pas  raifonnable  (cz 
dit  le  RoiJ  de  le  condamner  fans  l'ouir  auifonsaueciu- 
gement  &  prcuoyance  ,  s'il  eft  expédient  de  le  former 
pour  vae  dernière  fois,  a  inrerl'Editd'Vnion  ,  &  fe  dé- 
clarer Catholique.   Les  trois  Chambres  ne  font  de  ceftprocet 
aduis.  Le  Cardinal  de  Bourbon  (on  oncle  (ce  difect  les  ^j  £/?#/* 
Députez  )  lui  a  vne  fois  obtenu  abfolution .   la  Roine-  contre  U 
merc  a  fait  des  voyages  pour  le  gagner  Le  Roy  lui  a  en-  R0y  de 
■oyé  des  Docteurs  pour  le  réduire.    Il  eft  efleuédés  le  NfiHarrs; 
berceau  en  cefte  nouuelle  opinion  condaip/nee  p*1^^^ 
Concile  de  Trente  &  plufieurs autres,  le  Gonfiftoite  i*a 
reccu  en  grâce,  il  eftrecheu  en  l'erreur,  qu'il  auoï'cabiu- 
ié.  il  eft  doneques  hérétique  :   il  eft  relaps.  *<  comiv.t 
tel  ,  indigne  d'obeifsauce ,  ind'.gne  de  ieTpc&,  indi- 
gne mefme  d'vn  Dieu  gard*    Le  fainft  fiege  de  Ro- 
me Ta  declairé  fchifmatique  ,   excommunié,  inhabi- 
le à  la  fucceflîon  de  ce  Royaume,    les  Eftats  done- 
ques doiuent  ratifier  cefte   fentence.    Bref,  Vn  héréti- 
que ne  peut  régner  en  France,    c'eil  chofe  incompa- 
tible auec  le  facre  &  ferment  qu'il  doit  piefter ,  dom- 
mageable à  l'honneur  de  Dieu,  contraire  au  bien  de 
ce  Royaume.   Tout  beau.  Nature ,  &  le  commun  con- 
fentement  de*  nations  veulent  qu'on  efeoute  l'accusé. 
Die*  m«fmc  qui  n'a  befoia  d'eftee  cfclairci  partefmo*- 
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Î58S  gnagcs  humains,&  n  efl  oblige  au  ftyle  d'aucune  iutif- 
didïoa  ,  n'a  voulu  condamner  noftre  premier  père  fans 
Tappeller  eu  iugement,  l'examiner,  confronter,  ouyr  fes 
refponfes.Efcoutezle  Roi  deNauatre,ilvous  pourra  di- 
re, Que  par  furprife  le  Pape  l'a  noté  d'herefie.  Il  ne  fçait 
ni  ne  cognoifl  point  encore  d'aurre  vérité  que  celle  en 
laquellelaRoine  de  Nauarre  fa  mère  l'a  nourri.  S'il  a 
quelquefois  ployé  fous  la  force  &  violence  du  temps,  ii 
n'eftoitaîots  libreen  fa  volonté, &  fï  toftquel'occafïon 
lui  donna  moyen  de  fe  retirer  de  la  Cour  en  fon  pays  de 
Bearn,il  conforma  fa  créance  au  modèle  qu'on  lui  en  a- 
uoit  preferit,  mais  procédant  toufïouts  aux  Eflats  & 
Parlemens  delà  France  ,  Qu'il  n'a  defïr  plusviuemeuc 
jmprimé  dans  foname  ,  que  de  voir  le  feruicedeDieu 
reiîaifous  vne  mefme religion  ,  au  moyen  d'vne  libre  8ç 
légitime  afsembîee de  l'fîgiife  v!iiuerfelle,ou  d' vn  Con- 
cile national  de  l'Eghfe  Gallicane. 

Neantmoins  les  Deputez(du  Clergé  notamment)ne 
fe  payée  d'aucune  raifon.ils  font  la  plus  part  préoccupez 
de  paflion,  &  n'efeoutent  flnô  ce  qui  fait  pour  l'auaoce- 
ment  de  la  Ligue.  Si  le  Roi  refufe  ceft  article,  le  Duc  de 
Guifes'en  va  rompre  les  Eftats,&  ietter  toute  l'enuie  du 
mal  fur  fa  Majefté.II  a  fi  bié  pourueu  à  fes  affaires,  qu'il 
fe  tiét  pour  maiflre  du  chafteau  de  Blois  &  de  la  persôae 
du  Roi  II  n'y  a  porte,  fale,châbre  ni  cabinet  d®t  les  clefs 
ne  foyeacà  fa  deuotiô.  il  tiët  diuerfes  armes  appareillées 
aubélbin.fis  confeils  il  rabroue  ceux  qui  ne  parlée  à  fon. 
gïéles  opinions  &  les  voix  font  violentées  aux  Eftats.il 
met,il  ?fte>il  deuchire;  il  recouftles  cayers  à  fon  appétit. 
Ceux  qucJe Roi  &  Jes  Parlemens  iug€c  infupportables, 
trouuent  acv.;ez  &  fuppprt  chez  lui. Somme,  voici  le  pre- 
mier Prince  du.fangqui  premier  delà  plus  ancienne  £ç 
plusilluftre  mai&nqui  porte  aujourd'hui  couronne  fur 
U  tefte.le  premier  <le  celte  royale  branche  de  Bourb6,qui 
feule  refte  après  toutes  fes  fœui  s  &  cofanguines,d'Anj  ou, 
d'Àleneon.d'E  vrettx.de  Berry,de  Bourgôgne,d'Angou- 
lefme.d  Orleâs:&  qui  feule  futuit  à  celle  de  Valois  priué 
du  droicl:  que  Nature  lui  dône;»fansle  somer,  fans  ouyt 
fesraisôs.Le  Clergéiuge  qu'il  ne  fe  peut  ne  doit  côtu- 
macer  d'auatage>$6here(ïe,fod  incapacité  à  la  couronne 
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efi  allez  manifefte  :l'Euefque  de  Chaalonsen  Champa-  1588 
goe  porte  cette  conclufioa  eala  chambre  desNobles:l'E- 
uefquc  de  Comingcen  celle  du  tiers  Ordre.  &:  l'Ârche- 
uefque  d'Ambrun  ,au  Roi,  pour  la  faire  paffer  en  Ediclr. 
éç  cela  fait ,  s'enfuiuoit  le  dernier  a&e  de cefte  tragédie 
du  Roi  defpouillé.  Mais  ô  hommes  !  l'Eternel  vous  re- 
garde ,  il  ferit  de  vos  confeils.  voici  qu'il  monte  fur  le 
theaciepour  yioaërfon  peifonnage,  &  produire  des  ef- 
fets bien  efloignez  de  vos  penfees.  Où  donne  de  tous 
coftez  auis  au  Roi  d'vne  grande  confpiration  contre  fa 
Maiefté.  LeDucd'Efpemoni'en  affeure  par  lettres.  Le 
Duc  de  Mayenne ialoux  peut-eftrede  lagrâdeur  &  hau- 
te fortune  de  fon  frerc  .aduertit  de  Lyon  fa  Maiefté  par 
la  bouche  d'vn  Cheualier  d'hooneurj&  le  Duc  d'Auma- 
lc  de  Blois  mefme  par  fa  propre  femme ,  que  le  Duc  de£  -*^ 
G  uife  a  de  trefmauuais  defleins.  que  l'heure  de  l'execu-  ^  Ji 
tiô  approche  qu'on  a  relolu  de  lefaifir  &  Tcmcner  à  Pa-  contre  [e 
ris. Ces  aduis  allument  au  Roi  vn  nouueau  courage, vne  Duc  ^ 
nouuelle  force.il  veut  preuenir,  &defcouure  foa  inten-  QU^re 
tion  à  quatre  qu'il  cognoit  autant  fidèles  à  fa  Maiefté 
comme  ennemis  des  damnables  proiets^e  la  Ligue.  ïl 
f^Ut  qu'il  fe  deface  de  ce  nouuel  Orient  que  le  peuple  a- 
dore  dtfia.La  preflante  neceffité  ne  permet  qu'il  le  puif- 
fe  prefenter  eo  fpeéracle.le  relpe&du  £ape  ie  retient,  le 
ferment  de  la  protection  des  Eftats  l'arrefte  en  irrefolu- 
tion.les  troubles  que  celle  exécution  apportera  aux  peu- 
ples difpofez  à  la  dcuotion  des  Ligueurs  lui  donnent  à 
penfer.  Si  faut-il  qu'il  meure .11  ne  tient  en  France  autre 
qualité  que  de  fimpic  fubieét,&  fans  l'autorité,  fans  IV 
lysjfansla  permiffioaduRoi,  a  bafti  vne  Ligue, commu- 
niqué auec  i'eftrangerjlcucgcns  de  guerre ,  entrepris  fut 
les  villes,rompula  paix  publique.ll  continue  fes  prati- 
ques contre  le  ferment  de  l'Edicr  d'Vuion  auec  le  Car- 
dinal Morofin  Légat  du  Pape  &  Dom  Inigo  de  Men- 
dojfle  ambaffadeur  d'Efpagne.U  confirme  fes  confédéra- 
tions particulières  auec  les  Gouuerneurs  des  villes  des- 
baucbees.il  adeclairépar  fesManifcftes  >  qu'il  n'eiï  ar- 
mé que  pour  le  feruice  de  Dieu  &  duRoi:&  neâtmoics 
par  lafurprinfe  de  tant  de  villes  cmpcfchc  l'auancement 
de  l'armée  royale  en  G  niene  cotre  les  Huguenots.  L'ob- 
iç&de  fes  armes fooï,raiTeuraace  &laieligioA  desCa- 
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lS**  tholiqucs,  &  retranche*  au  Roi  de  Nauatre  toute  efpe- 
rance  de  fucceffion  à  la  Couronne. &cependantil appert 
qu'il  a  recerché  d'amitié  le  Roi  de  Nauarre.il  a  promis 
liii  donner  fon  fils  en  oftage ,  &  le  venir  auecdixfept 
V  tilices  de  fa  maifon  quérir  fur  Loire  pour  le  fecuir  &  le 
faire  Roi  deFrâce.  Pluficurs  lertres  interceptes  appren- 
nent qu'après  le  pardon  de  diuers  crimes  de  leze-maie- 
ftcjl  reilaur-e  fesddTeings  contre  le  Roi  ,  contre  fon  e- 
ftat.La  pn'nfe  du  Matquifat  deSaluiTes  eft  de  fon  intel- 
ligeoce.IJ  calomnie  par  tout  les  actions  du  Roi.il  le  blaf- 
me  d'auoir,ourre  fon  gréide  non  ce  la  guerre  aux  Hugue- 
nots:d'auoîr  vendu  le  Marquifat ,  afin  qae  fous  prétexte 
de  lerècouurer  il  defèourne la  guerre  contre  les  héréti- 
ques. Au  Heu  de  s'employerà  Û  réduction  des  villes  te- 
nues par  les  Huguenots, il  retient  fes  Capitaines  &  gens 
de  guerre  à  Blois  fous  l'afleurance  qu'on  leur  donne  d'vn 
profitable  changement.il  a  fait  imprimer  des  Hures  en 
faueur  de  la  légitime  fucce/Iîon  du  fang  Lorrain  à  U 
Couronnc.Aux  Barricades  on  a  oui  celle  yoixjlnefaut 
plus  tant  lanterner. il  faut  mener  Monjîeur  à  Reims.  Il  s'eft 
laiiTc faluer  au  popuhs  auec des  cris  &  applaudiifements. 
qui  n'appartiennent  finon  au  Prince  fouuerain.  Il  s'eft 
vanté  d'aucir  peu  retenir  le  Roi  prifonnier  ,  ou  lui  faire 
pis, bien  qu'il  fuft  entré  dans  Patis  fculemtat  auec hui& 
cheuaux,a{Tcuré  des  forces  &  volontez  des  citadins.  U 
s'eft  emparé  des  places  fortes  de  Patis  ,inilallc  des  gou- 
uemcurs,magiftrats  à  fa  deuotion.il  a  tellement  corrô- 
pu  les  Eftats.que  les  Députez  ne  parlent  plus  finon  par 
fa  bouche,ils  ne  produisent  plus  d'autres  remonftrances 
ni  requeftes  qu'allambiquees  enfon  confeil.  Plufieurs 
crient  défia  qu'il  attend  trop  à  faire  fon  coup.ll  ne  par- 
le plus  qu'en  termes  de  Souucrain:  auecbrauades,  def- 
dain.menaces.il  a  refusé  de  fouferite  à  l'ordonnance  que 
le  Roi  vouloir  publier  furies  crimes  de  leze  maiefté.  II 
feelle  défia  des  patentes  à  fon  grad  fcel.Il  défend  aux  cô-~ 
munautez  de  ne  bailler  viures  ni  munitions  aux  compa- 
gnies que  le  Roi  leur  enuoye.Unerefte  pins  en  fomme 
quereflabliren  fa  perfon ne  cette  anciens  grâdear  jadis 
vfurpee  parles  Maires  du  Palais,  &  faire  du  Roi  ce  que 
Charles  Martel  a  fait  de  Chilperic.En  fin  on  reprefente 
ta  Roi  le  procez  de  Salcedc  côplice  de  U  comurationdes 

con* 
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confeilsde  Nanci.de  Paris  en  Carefmel'an  pafle.dont  le  1588 
premier  chef  eftoir,La  faille  de  la  perfonrïe  du  Roi  :  les 
mémoires  de  l'Aduocat  Dauid  ,  les  lettres  de  la  Roiac 
douairière  de  DannemarckauDuc  de  Lorraine  fonfils, 
l'attentatdes  Barricades. &  pour  acheuer  fœuure  &  ô- 
bler  le  faciès  prattiqucs,ies  corruptioDS.les  viulëces  fai- 
tes parle  Duc  de  Guife  aux  Eftats.Semblables  &  moin- 
dres crimes  ont  iadis  porté  fur  vn  efchaffaut  des  telles 
autant  illuftres  que  celle  du  Duc  de  Guife.  lesligu-s  & 
piattiques  (Tvn  Comte  de  Harcourt,  d'vn  Conneftable 
de  S. Paul ,  d'vn  Duc  de  Nemours  leur  ont  fait  prendre 
honteufe  fin. Le  Pape  Sixte  auiourd'hui  viuant  a  n'ague- 
res  fait  mourir  le  Comte  de  Pepoli  des  plus  illuftres  fa- 
milles d'Italie.pour  auoir  feulement  recelé  des  bannis  en 
fa  maifon.Lc  Duc  de  Guife  mefme  pourfuiuoit  n'ague- 
res  à  outrance  les  defobciflancesdu  feu  Duc  d'Aniou. 
Sa  Sainétcté  a  creu  que  la  religion  eftoit  le  feul  motif 
des  armes  du  Duc  de  Guife.lcs  Barricades,  i'viurpation 
delà  Baftille,duBoisde  Vincennes,lui donnent  mainte- 
nant autre  créance.  lia  lui  mefme  dit  à  l'fiuefque  de  Pa- 
ris, Que  l'a&e  eft  trop  hardi.qu  il  y  va  de  l'Eftar,que  l'of- 
fcnfe  eft  irréconciliable.     Il  a  lui- mefme  eferit  au  Roy, 

*  qu'il  fe  doit  alTeurer  desEftats  à  quelque  prix  que  ce 
foit.qu'enfî  preiTans  dangers  il  n'y  a  remède  tant  extra  - 

|  ordinaire  qu'il  ne  faille  reçcrchcr.fur  cefte  considération 
ilotrroyeàfa  Maiefté  vnGonfeflionat  ,  pour  eftre  ab- 
fous  de  tous  les  cas  referuez  auSain&ïïege.Gui,maisles  Obiectio, 
Eftatsfont  fous  la  protection  &  ferment  du  Roi.  Cer- 
tes iamais  ferment  ne  fut  mefprisé  fans  repentir.  Mais 
quelle  obligation  peut  auoir  vn  Souuerain  enuers  vn 
fimple  fubiet,qui  par  rébellion  a  le  premier  violé  la  fic- 
ne  àfon  Prince?La  necciîité  force  la  loi  les  grandes  pu- 
nitions des  rebelles  ont  elle  fouucnt  faites  en  grandes 
affemblees. Les  Rois  d'Angleterre  &  de  Pologne  le  pra- 
tiquent fort  bien:&  noftre  Charles  IX.a  rougi  lesnop-  . 
ces  de  fa  foeur  aucc  plus  de  fang  que  de  vie  Le  Duc  de  "    * 

Guife  a  beaucoup  de,  créance  parmi  les  peuples  Fran- 
çois.Il  eft  vrai, mais  fon  parti  n'a  crédit  qu'en  la  multi- 
tudc&r  n'y  a  fondement  plus  mobile. Les  hommes  d'e- 
ftoffe.les  villes,, les  gouuerneurs, les  officiers  du  Roi,  ne 
brouillent  que  parmi  le  trouble  du  populas  ,  &  voyans  < 
î  terre  celai  qui  doanoit  moùuernantà  leurrebeliion,ils 
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*588  fc  contiendront  dans  le  calme  de  la  boanaflTe.Sircf  difear 
ceux  qui  craignent  que  le  violent  confeil  qu'ils  donnent 
en  celte  vrgeute  necefliec  ne  s'efuente  )  le  Duc  de  Guife 
vousCucpie  idia.On  a  défia  publié  dans  Paris, que  cefte 
année  vous  e{tciima<fterique:onmôftre défia  les  cizeaux 
qui  vousrafeiont.  on  demande  combien  de  temps  on 
vous  laiira  viure  en  vn  cIoiftre.L/efclasr  va  deuat  le  tô- 
aerre, le  crime  de  lez.;  Maiefté  efl  tout  extraordinaire  au 
premier  chefrauflï  la  punition  en  parte  furies  inftrû&iôs 
&  formes  deiullicc.il  faut  punir  kseoulpablesrpuis  in- 
struire leurs  procez.  Les  plus  humaines  Republiques, 
plas  politiques,  plus  ennemies  de  yoyes  de  faict  ,  ont 
toufiours  tGavité^u'û»  l'Eftateft  enperiUonpeut  commencer 
Dernière  par  l'exécution,  fia  fia  le  Roi  s'y  laifle  porter  après  auoit 
refolutio  neâtmoinslôguemécbaKcé  fa  refolutio  entre  larigueuc 
du  Roy,  de  fa  vengeance  &  la  douceur  de  (on  naturel.  De  la  con- 
0*  teaance  &  de  quelques  paroles  lafehees  par  aucuns 
des  quatre  fufdits,  on  defcouurit  qu'il  yauoit  du  péril  à* 
demeurer  plus  longuement  aux  Eftats.Maisplasle  Duc 
de  Guile  entre  en  meffianccplus  les  careffes  du  Roi  Ta- 
rn ufent  Et  l'Areheucfque  de  Lyonquidans  peu  de  iours 
attendoit  de  Rome  vue  depefche de  Gatdinal.Vous  reti- 
rant des  Sftatsf  lui  dit  -il)  vous  emportez  le  blafme  d'a- 
uoir  abandonné  la  France  en  vnefi  importante  occafioa. 
&  vos  eunemis  faifans  leur  profit  de  voftre  efloigne- 
ment,renuerferonten  moins  de  rien  tout  ce  que vousa- 
liez  auec  tant  de  peioe  &  de  pouvfuite  drefle  pour  l'af- 
feurance  de  là  religion.  L'homme  prend  fouuent  la  pre- 
uoyanec  furie  point  de  les  infortunes.  Les  aduis  effcoy- 
ent  défia  venus  de  toutes  parts  dedans  &  dehors  le  Roy>- 
aumcdeRomcd'fifpagncde  Lorrainc.de  SauoycquV- 
nefanglante  cataftrophe  finiroit  ralTemblee.  Les  Aima' 
nacs  Tauoyent  remarque:  le  bruit  eftoit  commun  aux 
eftats,que  l'exécution  fe  feroit  le iour  S.  Thomas.  La 
veille  de  fa  mort  le  Duc  mefme  trouua  fe  feant  à  ta- 
ble pour  difuer  va  billet  fous  fa  feruiette  ,  l'aduertif- 
lâat  de  cefte  fourde  embufehe.  Mais  faiafi  l'ambi- 
tioa  aueugle  ceux  qu'elle,  a  perchez  iufques  au  nid 
4e  la  pie  ,  &  la  fureur  des  iugemens  de  Dieu  con- 
fond ceux  qui  fe  fient  ca  leur  autoritcyil  efcriuit  de 
fa  main  au  deifous ,  On  noferoit ,  &  le,  îetu  fous  la  ta- 
ble* 
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Me  Défia  le  Duc  de  Guifeaaoit  le  xxi. Décembre  fuiuât  *fà 
le  Confeil  du  Cardinal  Morofin  nouuellement  irrité  le 
Roy  par  quelques  trop  libres  &  trop  hardies  paroles  Si- 
re (chfoic-iljpuis  queie  cognois  que  les  affaires  vont  de 
malenpis,&  queleschofes  qui  fembloyentremediables 
tombent  en  defefpoir  de  gucrifoiiiicfupplie  voftre  Ma- 
jefté  de  reprendre  le  poituoir  qu'elle  m'a  commis, &  me 
permettre  de  me  retirer.  C'eftoit  afin  que  par  ce  mefeon- 
tentementil  prinft  fujet  de  s'en  aller  rompre  lesEftats, 
&  que  iettant  le  Roi  aux  extrernitez  de  la  haine  enuers 
fes  peuples,  il  ioiiaft  en  fuite  du  dernier  acle  de  la  tragé- 
die dés  fi  long  temps  méditée.  Et  défia  le  Roi  auoit  le 
xxis.fuiuant  préparé  fept  des  Quarâtecioq  (ce  font  gen- 
tilshommes qu'il  auoit  outre  Tes  Archers  de  garde  ordi- 
naire instituez  pour  eftrc  proches  de  fa  perfoaDC )  pour  e- 
xecutcrfa  volonté  ,  &  par  maintes  depcfchcsaiîeuié les 
villes  qu'il  cftimoit  les  plus  remuantes  :  Comme  voici 
le  xxni.  il  aflemble  fon  Confeil  vn  peu  plus  matin  que 
de  couftume  ,  comme  ayant  deuotion  d'aller  l'aprefdi- 
nee  palîer  les*  feftes  à  noftre  Dame  de  Clery  Les  Cardi- 
naux de  Vendofme,de  Guife,  de  Gondy:  rÀrcheuefque 
de  Lyon  >  les   Marefchauxd'Aumo»t&deRets,Ie  !ei- 

fneur  d'Q,  de  Rambouillet,  de  Muintenoa  ,  Marcel  Se 
etremolle  Intendant  des  finances,  s'aiTembte.  le  Duc 
de  Guiie  y  vient  :  &  attendant  l'ouuerture  du  Confeil, 
enuoye  quérir  vn  mouchoir  (  fon  valet  de  chambre  a- 
uoit  oublié  d'en  mettre  vn  dans  tes  chaut  s  es.  )  Peri- 
catt  fon  Secrétaire  n'ofant  commettre  ce  nouvel  ad- 
uertiffement  à  la  parole  d'aucun  ,  attache  vn  mémoire 
à  l'vne  des  cornes  du  mouchoir  ,  Se  par  icelui ,  Sortez, 
(ce  dit- il;  $>  vous fauuez»  autrement  vont  eftésmort.Mats 
on  arrefte  le  page  qui  l'apportoit.  Larchant  Capitaine 
des  gardes  lui  en  fait  donner  vn  autre  par  S. Prix  premier 
valet  de  la  chambre  <iu  Roy.  Les  portes  du  chafteau  fer- 
ment,&  le  confeil  fe  fied  enuiron  nuict  heures,  L'efprit 
de  l'homme  cft  fouuf  nt  prophète  du  malheur  qui  le  ta- 
lonne. Ainfi  qu'on  difpute  d'vn  fait  proposé  par  Petre- 
oiolle  ,  ie  Duc  fent  des  cfmotions  non  accouftumees  Exeeutm 
en  fon  amc,  des  eflancemens  extraordinaires  3  &  parmi  Un  Duc 
beaucoup  de  foupçons,  vn  affoibliflement  de  coeur.  ^  Guife» 
Sain&  Prix  lui  prefente  quelques  prunes  de  Brigades  & 
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I?88  des  raifïûs»de  Damas.il  en  mage;&  là  defsus  le  Roi  l'ap- 
pelle en  (cm  cabinet  par  Reuol  l'vn  des  Secrétaires  de 
foneitat.comme  pourlui  communiquer  quelque  fecret 
d'importance. Le  Duc  fort  du  Confeil  pour  trauerfer  en 
la  chambre  du  cabinet  :  &  comme  il  leue  d'vne  main  la 
tapifserie  pour  entrer,  on  le  charge  à  coups  d'efpees,  de 
poignards,  de  peituifaoes  :  non  toutesfois  auec  tant  de 
violence  qu'il  ne  m  on  (h  ait  aux  afsaiîins  les  derniers  ef- 
forts d'vne  iauinciblc  vaillance  en  vn  magnanime  cou- 
rage. Ainfî  vefquicainiî  mourut  Henri  deLorraine  Duc 
de  Guife ,  Prince  digne  certes  des  premiers  rangs  entre 
lés  Princes,  beau,  grand,  hautà  proportion,  amiabledc 
face,grand  décourage,  promptà  l'exécution  de  fes  en- 
trepnnfes:  populaire,  diflîmu!é,mais  par  ces  façons  ex-  , 
terieures  couurant  auecfagefse  les  fecrets  de  fon  ame. 
bonmefnager  &  du  temps  &  del'occafion.  rusé  en  ftra- 
tagemes,carefsantfesfoldat$,  honorant  fes  Capitaines. 
Mais  Prince  qui  par  ambition  extrême  a  flaiftri  le  plus 
beau  de  fes  louanges.  Factieux, vanteur, vain  à  croire  les 
Àftrologuesquirafseuroyemde  fagrandcur,d'vn  chan- 
gement de  famille  en  la  royauté. haut  àla  main:ne  pou- 
uant  foufmettre  fes  efperances  mefme  à  ceux  defquels il 
en  deuoit  efperer  l'aduance, voulant  par  fon  inclination 
donner  à  cognoiftre  qu'il  efloit  né  non  pour  obéir, mais 
pour  commander.  &  à  ce  defseing,difpofant  des  fes  pre- 
mières a£tiôslcs  cfpritsdes  François>à-croire  qu'il  auoit 
des  parties  propres  à  faire  vn  eftrange  changement  au 
Royaume.Mais  appliquons  ici  ce  grand  Oracle  diuin,& 
tremblons  fous  l'apprehendon  de  l'horreur  des  iugemes 
celeites:Po«r  cefte  eau  fe  Dieu  te  de firuir 'a finalement  >ili ar- 
rachera &firapajfer  hors  deto  tabernacle  ,&  ta  racine  hors 
delà  terre  des  'viuans.Les  iuftes le verront,& craindront: & 
riront  de  lui,  &  diront  :  Voici  l'homme  qui  napas  mis  Dieu 
pour  fon  aide:mats  a  efperé  en  la  multitude  de  fe*  riehejfes>& 
s' efl  fortifié  en  fa  v/mité.  Au  bruit  &  trepignemctle  Car- 
dinal de  Guifc  effrayé  gagne  la  porte  pour  fortir.  Lar- 
chât  l'arrefte  auec  rArcheuefquedeLyôr&leslogeenv- 
ne  petite  châbre  au  defïus  celle  duRoi.fraifchemétbaftie 
pour  les  Fueillans  &  Capucins.Le  Cardinal  es  bouillons 
deeeite  efmotion  Iafche  des  paroles, qu'il  n'euft  iamais 
prononcées  defeas  froid  &  raffis.Oû  les  rapone  au  Roi. 
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Le  Roi  commande»  la  B  aftide  &  Valançai  ,  tous  deux     i^Sg 
des  quarantecinq,de  le  tuer.  Ceftui-là  s'exeufe  de  la  cô- 
oniiïion:ceftui-  ci  l'accepte. Se  accompagne  de  fïx  autres, 
monte  ea  la  chambre  du  Cardinal  pour  faire  compa- 
gnon de  mort  celui  qui  tranfporté  de  douleur  &  regret, 
iefpiroit  des  menaces  qui  palTcyent  encores  phis  auant 
que  les  defseins  de  Ton  frerç.  mais  furie  poiu&  de  l'exé- 
cution, ic  ne  fçai  quelle  froide  apprehéiïon  efmouffa  ce- 
tte ardeur  qui  l'cmportoit  à  teindre  fes  mains  dans  le 
fang  d'vn  grand  Prélat  fans  refpect  de  fon  ordre.    Le 
Cardinal  de  Bourbon, la  DucheiTe  de  Nemours  ineve  du 
Duc  de  Guife,  le  Duc  de  Nemours  fils  d'icelle  du  fé- 
cond lict:  le  Prince  de  Ginville  à  prefent  Duc  de  Guife, 
&  le  Duc  d'Slboeuf,  eurent  à  mefme  inftant  des  gar- 
des pour  s'afleurer  de  leurs  perfonnes.  Peiicard  détenu 
prifonnierdechifra  toute  la  caballedela  Ligue, &  parles 
papiers  qu'il  auoit  en  main,  informa  pleinementleRoi 
des  intentions  de  fon  maiflrc.     Le  Comte  de  BriiTac, 
Bois-Dauphin,  &  quelques  autres  gentilshommes  affi- 
dez  au  feu  Duc  de  Guife:lc  Preûdent  de  Meulli,Ie  Pre- 
uoft  des  Marchands  de  Paris, Coanpan  &  Cotteblanchc 
Efcheuins  de  ladite  ville  :  Le- roi  lieutenant  d'Amiens, 
furent  ferrez  en  prifon.  les  autres  n'attendirent  ni  bot- 
tes ni  efperons  pour  defloger.   Roflïeux  fecretaire  du 
Duc  de  Mayenne  &  gendre  d'Armoa- ville  Maire  d'Or- 
léans, auoit  défia  par  courriers  exprez  aduertifonmai- 
ftredece  qui  s'eftoit  paffé  :  &  fi  bien   prattiqué  ceux 
d'Orléans  ,  qu'Entragues  venu  de  Blois  pour  s'afseu- 
icr  de  la  ville  ,    n'y  trouua  qu'vne  générale  reuoite. 
Les  habitans    eftoyent   certes  difpolez  à  l'obciiTancc 
du  Roy  s'il  euftauparauant  voulu  leur  ottroyer  à  leur 
inftante  fupplication  vn   autre  gouucrneur  au  choix 
defaMajefté;  que  celui  qui  les  auoit  au  commence- 
ment plongez  ,  puis  par  la  refipifeence  laifsé  embour- 
bez dans  le  labyrinthe  de  rébellion.    11  eft  bon  de  laf- 
cher  quelque  chofe  aux  communes  foufleuees,  pour  ne 
les  pouffer  endcfefpoir.L'executionfaite,le  Roi  en  por- 
te les  nouuellcs  à  la  Roine  fa  mere.  le  régnerai  déformais 
feul,  Madame  (ce  à'u-\\)ieriay  plu*  de  compagnon.  Et  elle: 
Dieu  vaeille  que  bien  vota  en  prenne  ,  mon  fils,  mais  auez, 
voies  donné  ordr$  à  îajfeuranst  des  villes  oh  le  mm  &  la 
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1588      memoiH  du  feu  Duc  de  Guifeadu  crédit  &  dit  autorité? 
Cefte  parole  inopinée  efmeut  extrêmement  la  Roine- 
mere:  mais  celle  du  Cardinal  de  Bourbon  lui  donna  lé 
^  dernier  coup  de  la  mort.    Ah  madame*,  (lui dit  il  ainfl 

qu'elle  le  vifitoit  prifonnier  &  malade  )  <vom  nom auea 
menez  à  la  boucherie.  Elle  s'excufant  de  n'auoir  apporté 
ni  penfee  ni  auts  en  cefl affaire, laifla  le  Cardinal  redou- 
blant Tes  plaintes  :  &  outrée  de  dcfplaiïir ,  s'alliéta,  puis 
mourut  le  cinquiefme  de  Januier  enfuiuant.  Surlefoit 
on  tire  le  Cardinal  &  l'Archeuefque  de  leur  chambre 
pour  les  loger  en  vne  plus  eftroitc  6c  obfcure,  &  là  paf- 
fer  la  nuict  cependant  que  le  Roi  retenu  par  la  confédé- 
ration de  la  qualité  d'vn  Prélat  Pair  de  France  ,  Arche- 
uefque  de~Rcims,CardinaldeRonie,  &  Prefîdent  defotl 
Et  du  ordre  aux  Eftats,  confultoit  ou  l'exécution  ou  l'exem- 
Cardinal  p non  du  prifonaier.  Mais  la  iuflice  bande  (es  yeux  con- 
fon  frère,  tre  lesqualitez  desperfonnes:&  le  crime  de  leze  Majefté 
cft  de  oire  exemple  en  vn  Cardinal  qu'en  vn  flmple  pre- 
ftre.  D'aillcury,le  Cardinal  pouuoit  fucceder  à  la  créan- 
ce de  fon  frère:  &  défia  par  Tes  menaces  il  monftroitdu 
danger  à  le  laifTer  viurecTauantage.  Ainfî  le  Roi  donne 
au  fieur  de  Gaft  la  commifîion  de  le  tuer.Ils'en  exeufe. 
mais  quatre  cens  efeus  trouuerent  aisément  quatre  mi- 
nifttes  de  l'exécution.  L'Archeuefquecut  la  vielauuei 
Finftante  prière  du  Baron  de  Lux  Ton  oncle,  le  Roi  ai- 
moit  ce  gentilhomme,&  pretendoit  tirer  du  Prélat  tou- 
te]la  quint'çflence  de  la  Ligue. 

La  punition  de  ces  deux  defehargeoit  le  Roi  de  Na- 
uarrede  la  caufcd^i  malheur  des  guerres  ciuiles.attendil 
que  le  Roi  par  «celle  auoit  iugé  celui  qui  eftoit  premier 
auteur  &  coulpable  des  remuemens  en  l'Eftat.  Mais  ce 
Prince  n'a  ia  mais  efté  veu  fans  vne  finguliere  confian- 
ce es  plus  dures  trauerfes,  ni  fans  admirable  modeftic  eh. 
fes  plus  hautes  profperitez.   Il  oit  la  mort  de  deux  fiens 
puiflans  ennemis:  &  veiroit  volontiers  l'indignation  & 
Trinfe  de  les  armes  du  Roi  tournées  contre  la  maifon  de  Lorrar- 
Niortpar  ne.  Il  fe  pourroit  mcfme  preualoir  de  la  ebeute  d'icelle 
le  Roi  de  en  France,  &  l'appliquer  à  fon  auantage.    Mais  les  plus 
Nauarre.  généreux  ne  voyent  la  tefte  de  leur  ennemi  que  d'ta 
$»        oeil  morne  &  trifte.il  regrette  nô  tac  la  mort  que  le  mal- 
heur de  ceux  de  Guifcpourfuit  Dcantmoinslentreprife 
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qu'il  auoit  fur  Niort, &  le  14.  Décembre  fous  la  condui-  l5^ 
te  de  S. Gelais,  Parabieres}Harambure,  Ranques.Prcau» 
Valicres,  &  autres,  petarda,  efchela,  furprint  la  ville  ef- 
frayée, &  la  pilla  ,  fans  meurtre  toutesfois  que  de  YÎngC- 
cinq  i  trente  hommes  ,  fans  violemens,  fans  iniureau 
Glergé.  puis  le  mefme  iourreceut  de  Malicorne  lécha- 
(leau  à  compofition,  garni  de  cinq  gros  canons  &  deux 
fortlonguescouleurines,defquels  le  Lieutenant  de  la  vil- 
le, homme  turbulent  &  mauuais  ,  fe  vantoit  en  les  fai- 
fantfondte,de  faluerle  Roi  de  Nauarre  quand  il  appro- 
cheront des  murailles  de  Niort.  Mais  le  chaud  des  armes 
yi&orieufes  l'ayant  d'aniuee  accablé  fous  l'effort  de  fa 
refiftenec  en  pleine  tue,  i'empefcha,peut-eftre,  de  com- 
pen fer  exemplairement  les  outrages  &  propos  indignes 
qu*il  auoit  proferez  contre  ledit  Roy  &  autres  Princes 
du  fang. 

D'avtre  coftéle  Duc  de  Neuers  foudroyoit  la  Gaoa-  De     la 
che.&  défia  le  iv.Januier  après  enuiron  hujcl:  ces  coups  Ganache 
de  canon  auoit  entafmé  deux  brèches  &  liuié  l' aiTaut, par   le 
mais  aueepette  de  plus  de  trois  cens  hommesicpmme  fe  D«c  de 
roidifsant  à  cefte  conquefte  où  fon  honeur  cftoit  enga-  Neuers, 
gé  ,  il  rcmonftre  au  Plcflis-GecTié  capitaine  de  la  place, 
Qu/il  auoit  afsez  acquis  d'honneur  enladefenfe  d'vne 
fifoible  bicoque,  que  fon  opioiaftreté  nuifoit  aux  affai- 
res du  Roi  de  Nauarre.    Qije  le  Roy  par  l'exécution  de 
Blois  auoit  afsez  déclaré  la  guerre  à  la  Ligue  &  qu'il  me- 
ditoit  fe  feruir  des  armes  dudtt  Roy  contre  icelle. 

L  e  Pleffis  en  aduertit  le  Roy  fon  iwaiftre.il  s'achemi- 
ne pourle  fecourk.  mais  le  violet  exercice  qu'il  fit  pour 
s'efchaufFer  à  pied  cotre  l'extrême  froidure  de  la  faisô,le 
retint  malade  au  village  de  S.  Père  auec  vn  fi  rude  &  dou- 
teux afsaut  defieiue,quelebruitdefa  mort  paruint  mef- 
me àla  Cour.Ainfiie  Pleffis  redit  ia  ville  armes  &  bagues 
I  fauues:mais  cefte  armée  royale  fe  fôditjle  Duc  s'alla  re- 
fraifehir  en  fa  maifon  balançant  pour  quelques  mois  en 
i  incertitude  de  parti.&  le  Roi  de  NauarrefduqucfDieu  fe 
^ouloit feruir  en  vne  faifon  fi  côfufcpout  le  faire  defor- 
1  mais  môter  fur  le  théâtre,  nôd'vn  fils  déshérité  félon  la 
I  pourfuite  des  Eftats.mais  pour  apprendre  aux  hommes, 
1  que  leurs  efforts  ne  valet  rien  contre  les  arrefts  de  fa  di- 
1  lïneprouidccej  ayât  tecouuic  foa  entière  Ht  viue  famé, 
Tome    II.  f?    ) 
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iySS      s'aflTeura  des  places  circoauoifines  de  Niort,  S.Mairamt, 
MaillezayXhatlelleraultjLoudCU'Iflc-bouchard,  Mire- 
beau>Viuonne,&autres,&  fe  renansaux  efcoutes,  attc- 
dôitle  point  de  faire  vn  grand  &  fignalé  feruice  au  Roi. 
Le  Roi  par  celle  baftonnade  auoit  ellourdi,mais  non 
pasafiTomméla  Ligue.C'eftoit  bien  commécépourrfi-  ! 
•pmte  £ftat  du  Roi  .mais  il  nefaloitpas  faire  les  chofes  à  demi. 
d'Eftat      Au  lieu  de  montera  cheual,faire  briller  fesarmcs.femo- 
ftrer  entre  Orléans  &  Paris  >  rappeller  fon  armée  de  Poi-ï 
tou,roppofer  aux  efforts  que  le  Duc  de  Mayenne  coez- 
VLoit  deûaj&  les  forces  en  main  au  fort  de  celle  nouuellc 
confternation  des  villes  eilonnees  de  ce  grand  efTecl,de- 
ilcurrier  îe  malheur  qui  l'accablera  dans  peu  de  mois  :  il 
reprend  fes  premiers  remèdes  mois  &  lafehes  contre  des 
peuples ifbrcenez.il  fe  côtente  d'enuoyêr  des  lâgues  pour 
retenir  fesfubiecs  défia  tous  portez  à  fedition.il  relafche 
de  fes  prifonniers  ceux  qui  lui  femblent  de  moindre  e- 
ilorîe:continueiesEilats,renouuelle  l'Sdid  d'Voion  :8c 
par  vne  générale  oublianec  du  palTé ,  cuide  qu'ils  pofe- 
ront  les  armes  prinfes  contre  lui, pour  les  employer  con- 
tre le  Roi  de  Nauarre.    Mais  le  peuple  s'effarouche  par 
doucëur,&  fe  retient  par  feucrité.  Le  Roitrouue  qu'eu 
moins  de  fix  femaines  Tours  &  Baugcncy  font  les  fron- 
tières des  terres  de  fon  obeiffance.  Et  au  lieu  qu'il  cllime 
cômencer,  voici  que  déformais  il  ceffe  de  régner.    Ainfi 
Dieu  qui  s'dft  mocque  des  vaines  entreprifes  de  l'vn 
propofe  de  faire  auflï  redonder  fur  l'autre  à  fon  tour  des 
remèdes  non  moins  vioiens  qu'il  en  auoit  prattïcquez.  j 
Car  défia  plufieurs  reucillez  de  leur  eftourdiflement 
remuoyentmefnage.  défia  les  peuples  mediroyent  roi- 
ueaux  grabuges  &  nouuelles  armes.  Orléans  fermoir  les 
portes:ïa  ville  fe  barriquoiteontre  laciradelle.Parisexeiv 
çoitlegros  de  fa  mutinerie  contrele  Louurerabaroicle* 
armes  du  Roi,  emprifonaoit  fesferuiteurs  ,  &  tant  de 
leurs  rançons  &  pillage,que  d'vne  volontaire  cottifatiô, 
faifoit  vn  grand  fond  pour  la  guerre. Marreau.Cotreblâ - 
cheXompan, Roland  ,  &  autres  relafchez  fous  promelTc 
deconuertir  les  Parificns,auoyent  au  contraire  défia  fe- 
duit  le  peuple. Les  SeizeCcognoiflons  les  par  leurs  noms, 
ainfi  qu'ils  font  couchez  en  vne  harangue  faite  par  les 
Boar^*oi5dtPansauCardinalCaietâ;iaBruyere,Crucé, 
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Bufsy  le  Clercle  GommifsaireLouchart,la  MorGere.Se-     ij88 
nault,  le  CommiiTaire  de  Bart ,  Drouart  Aduocat,Alue- 
quin , imooQQt,  Iablier,  Mellïer,  Paflart ,  Oudiueau,  le 
Tellier,  &  Morin  Procureur  au  Chaftelet  (  chacun  des- 
quels auoit  plufieurs  agents  &  fatellites  )  comme  feize 
Furies  fortaàs  des  enfers  aiguifoyent  le  fer,  allumoyent 
le  feu, pour  meurtrir  &  embrafer,-  Pans  en  premier  lieu, 
puis  quafi  toutes  les  bonnes  villes  du  Royaume  paiftrie 
au  leuain  de  ces  Tribuns  enragez.    Les  Prédicateurs, ti- 
fonsde  ces  Furies, ne  montoyent  en  chaire  que  pour  en- 
filer au  lieu  d'fiuaogile  vue  fuite  d'iniures  contre  le  Roi: 
&  par  le  vomiiîement  d'vne  iliade  de  maudiflons  allu- 
moyent la  rcuolte  aux  cœurs  du  peuple.   Le  peuple  ne  Infolen- 
fortoit  iamais  de  leurs  fermons,  qu'ayant  le  feu  en  la  te   ces  des 
fte  ,  l'habitude  aux  pieds  pour  courir ,  &  la  dilpofitiori  ParifieSi 
aux  mains  pour  le  ruer  en  tumulte  fur  ceux  qui  n'e-  & 
ftoyent  marquez  a  la  marque  de  la  Ligue. Celui  n'eftoit 
bon  ni  bien  zélé  Catholique  ,  qui  n'auoit  vne  lifte  de 
gros  outrages  pour  detefter  celle  exécution  deBlois. 
tes  Colporteurs  du  Palais  neclabaudoyeot  autre  chefe 
qu  vne  exécration  de  la  vie  du  Roi,  vne  elegie  pour  dé- 
plorer la  calamité  de  4eux  frères  ,  vn  Pane^yric  oouïU 
«mémoire  des  recommandablesexploit^du  Ducde  Gui- 
fe en  Hongrie  contre  les  Turcs,  à  laruac  contre  les  Pro- 
teftans, à  Poitiers, à  MontcomouncontrelesReiitresde 
Thoré,à  Vimorry,à  Auneau.    On  crioit  défia  tout  hauc 
à  Paris  ,  Que  la  France  eftoir  malade,  &  ne  fe  releueroi: 
point  de  fa  maladie  qu'en  lui  donnant  vn  breuuage  de 
fang  François.  5t  parce  qu'ils  ne  tiennent  le  corps  à  leur 
deuotion,  il  faut  que  les  chofes  qu'ils  trofsecient  en  titre 
de  propriété,  en  paftifsent.    fes  iveubles  du  Louure,  îês 
tableaux  font  rauagez  ,  fes  armoiries  brifees ,  fes  effigies 
traînées,  fon  grand  feau  cafsé.  ce  n'efr  plus  qu'vn  impie, 
iniufte, vilain,  profane,  tyran,  damné.    La  Sorbonne  p^delaSor^ 
àcle  public conclud  le  vii.Ianuier:6Jtfe  lepeuplede  Fran-  v°nm> 
ee  eftdeflié  du  ferment  d,obetJïance'&  fidélité  qu'il  deuoit  a 
Henri  de  Valois  :  &  fe  peut  licitement  &  en  confcïence  *f- 
feuree  armer  contre  lui ,  recueillir  fes  deniers,  &  contribuer 
four  lui  faire  la  guerre. 

D'avtre  cofté  Charles  de  Lorraine  Duc  deMayen- 
ae,foogeant  à  la  mort  de  fon  frère  pouruoyoit  à  l'alseu- 
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T*88     rancede  fa  vie  ,  &  eonfultoitauec  l'Official  de  l'Arche- 
Déporte-  ucfqUC  de  L}K»n,Ic  fïeur  de  Botheon  Senefchal  du  Lyon- 
tnens  du  nols>&  quelques  autres  des  principaux,S'ily  auoitfeu- 
Duc  de    rct^  pour  lui  dans  leur  ville.  Nous  fommesfdifentceux- 
Mayène.  c^  0bUgez  au  Roi  priuatiuemcnt  à  tous  autres.   N-eC- 
&       prouuez  s'il  vous  plaift  vos  leruiteurs  en  ce  qui  fera  co- 
tre la  volonté  du  Roy.  Ne  vous  armés  point  contre  lui.  \ 
fan«  doute  il  recerchera  voftre  feruice  quand  vous  au-  i 
rez  foufroisla  paflîon  de  vangeance  à  la  raifon ,  &  don- 
nera l'intereft  de  voftre  maifon  au  bien  de  toute  la  Fran- 
ce; qui  tremble  d'apprehenfîon  des  caîamitez  que  cefte 
guerre  apportera.  Si  le  peuple  vous  appelle,pourle  met- 
tre en  liberté  vous  l'abandonnerez  au  pillage  :   &  pour 
défendre  la  Monarchie  contre  le  Roy,vous  vous  rendrez 
chef  d'vne  confufe&môftrueufe  anarchie.  Jamais  Dieu 
©'oublia  la  protection  des  Rois  contre  les  peuples  muti- 
nez. Hsfont  l'image  de  Dieu, les  enfans  du  ciel.  &  qui- 
conque s' atme  contr'eux,s'arme contre  le  ciel.  D'auan- 
tageje  vent  de  la  valeur  du  populas  de  longue  main  di- 
sposé à  rébellion  ,  peut  bien  enfler  vos  voiles  pour  va 
temps,  &  pouffer  impetueufement  vos  defseins  en  plei- 
ne menmais  il  eft  inconftant,leger,defloyal.Et  s'il  a  fc* 
couéleioug  de  TobeifsanceàfonRoi,  quefera-ilà  vn 
Prince  auquel  il  n'aura  point  d'obligation  que  pour  a- 
uoir  efté  protecteur  de  fa  mutinerie? 

Ils  difayent  vrai.car  après  les  efpreuues  de  toutes  for- 
tes de  pnncipautez,fi  faut-il  que  laFrance en  fin  reuien- 
ne  fous  la  Royauté,  fit  leDucpouuoit  par  vne  louable; 
refolution  reunir  les  courages  que  (on  frère auoit  diui- 
fcz.   Mais  comme  d'autres  lui  viennent  reprefenter  l'a- 
uâtage  qu'il  auroit  defucceder  en  la  faueur,en  la  creâcç, 
en  l'autorité  de  fon  frerc,&  par  confequentàfesefperan- 
ces.il  rciette  la  rôdeur  du  premier  côfeihconiurc  tous  les 
amis  de  fa  maifon  à  vangeance,  part  de  Lyonleiour  de 
Noel.s'afscureen  pafsantde  Mafcô,de  Ghaalon,deDi-l 
}on.  La  Cour  de  ce  Parlement  refufa  deconfentiràcefte; 
rebètitïin.Pour  ce  les  Principaux  furent  chafsez:aucuas 
Lettres    emprifonhez.  les  autres  apprehendans  la  perte  de  leurs 
du  Roiau  commoditez.ployerent  aisémet  le  col  fous  le  îoug  d'vn« 
Duc  de    nouuelle  démocratie.    À  Dijon  il  receut  lettres  du  Roy 
Majene.  promettant  d'arreiler  la  punition  des  chofes  pafsees  à  la 
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more  defès  frcres,lefquels  i'ai(difoit-il)  fait  mourir  pour     ic8£ 
fauuer  ma  vie  du  danger  dont  vous  m'auez  aduerti. 

Le  Duc  attribuant  la  clémence  du  Roi  à  quelque  arTe- 
âiôlanguiflTante&pufillanimcprouenantde  crainte  ou 
del'auoir  pour  ennemiîou  de  le  perdre  pour  ami  -,  fe  roi- 
dit  en  fa  refohuioa,  reponfle  les  offres  du  Roi  ,  donne 
des  commiflïons  à  Rofnc,  à  S.Paulyà  d'autres, pour  com- 
mander en  Champagne  &  Brie  ,  &  fe failîr  des  meilleu- 
res places. vient  à  Troyes,oùla  ville  des  long tempseor- 
rompue  par  les  infectes  humeurs  desapoftemes  de  la  Li- 
gue, le  receut  auec  autant  d'honneur  quelle  euft  fçeu 
faire  à  Ton  Roi.  &  par  root  où  il  ?a(Te  trouuerort  peu  de 
peine  à  pouffer  les  peuples  à  reuolte  ,  chafeune  ville  fe 
formant  aubranfle  de  Paris  &  d'Orléans. 

D  e  si  A  Trois  mil  hommes  enuoyez  de  Paris  aufe- 
coursduCheualier  d'Aumaleailïegédans  Orléans  par  le 
Marefchal  d'Aum ont  auec  la  NoblefTe  de  la  Cour,  quel- 
ques troupes  de  gents  de  pied  &  de  cheual.les  gardes  & 
Suifles  du  Roi  auoyent  elle  défaits  auprès  d'Bftampes 
par  les  fieurs  du  Fargis  &  deMontigny  :  comme  le  Ma- 
refchal fentant  approcher  le  Duc  deMayenne,Ieuelefîe- 
ge  &  fe  retire  à  Boifgency. 

Cependant  le  Roi  vacquoiten  perfonne  à  examinera»  'Roy. 
&  refoudre  les  cayCrs  des  Eftats:mais  celte  prompte  bou- 
tée du  Duc  le  contraignit  de  lai  (Ter  la  befongneimpar- 
faite  ,  &  pouruoir  à  la  feureté  de  fa  perfonne.  Et  pour 
cloftureouit  le  xv.&xvi.du  mois  delanuierles  remon- 
ftrances  des  Députez  &  leurs  plaintes  furies  defordres 
qui  trauailloyent  la  France. 

L'Archcuefque  de  Bourges,  Prefident  en  l'Ordre  Ec-  Rupture 
clefïaitique  après  la  mort  du  Cardinal ,  imputa  la  caufe  desEjîatSr 
!de  nos  malheurs  au  mefpris  de  la  Religion, lequel  rom-     Haran- 
pantlclien  qui  nous  vnit  auec  Dieu,  auoit  au/ïi  diuisé  gue  de 
les  cœurs  &  volontez  des  familles,  des  eommunaurez.  l'Arche- 
Loua  fort  le  zèle  du  Roi  à  fa  religion.    Infifta  longue   uefquede 
ment  fur  les  abus  de  l'Eglife  que  la  corruption  du  fie-  Hourges* 
cle  a  fait  naiftre  :  fur  l'indigne  promotion   des  Prélats-, 
furies  nominations  introduites  aux  Abbayes  &   pre- 
mières prelatures  en  faueur  de  toutes  perfonces  de  ro- 
ibc  longue  &  courte.gens  de  guerre.ignorans  ,  emprun- 
tez,gardîens,confidcnciaircs>  fimouiaques,  femmes  Se 
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Ï589  enfans,fur  les  aliénations  des  biens  d'Eglifc  ,  fur  la  plu- 
ralité des  bénéfices, vfurpation  du  reuenu  des  hofpitaux, 
deprauation  de  ce  beau  règlement  ancien  ,  par  lequel 
nul  ne  pouuoit  venir  aux  commanderics  de  l'O.die  des 
Cheuaîiers  de  S.Ian  de  Hierufalem,qtn  ne  fuit  noble  de 
trois  races  :  desbauches  des  Vniueriircz  &  Monafteres, 
iadis  Séminaires  des fainc"ts  Percs.  Puis  laiffa  couler  fes 
difeours  fui  l'exaggeration  des  defordres  recognus  en 
laNoblefse  Françoife,  oui  iadis  eftoit  la  terreur  de  tou-; 
tes  nations, &  de  qui-fes  peuples  voifins  confefsent  auoir 
appris  l'exercice  &  profeilîon  de  cheualerie  ,  furl'excez 
desgents  de  guerre.fur  la  profufioo  des  finances,  corru- 
ption delà  police.venalité  des  offices  &eftats  ,  &  autres 
deprauarionsqui  ruifselent  de  ces  premières  fources. Et 
finalement  fuppltA  le  Roi  d'y  mettre  la  main  par  vne 
bonne  reformation,  qui  fera  multiplier  le  peuple  ,  Heu-, 
rirla  Iuftice,  afseurer  latraoquillué  en  ceRoyaume. 

3JU     on     Charles  de  Cofsé  Comte  de  Brifsac,  grand  panetiet 
e      nJ~  &  grand  Fauconnier  de  France  ,  rentre  nouuellement  en 

JaCl  grâce, Prefidcnt  en  l'eftat  delà  ]S?oblefse,remonftra  que 

cenefont  pas  les  mainsde  laFortunequi  ontenuironné 
le  front  de  fa  Maiefté  de  ce  double  diadème  :  c'eft  Dieu 
qui  l'a  eftablî  noftre  Roi ,  qui  l'a  parauant  efleu  Monar- 
que des  peuples  plus  eflonguez,pourla  pieté, foi, clemen-  i 
ce.magnanimité  dont  il  eft  orné  depuis  fes  plus  tendres 
années. Que  l'herefie,le  fchifmch  difeorde,  qui  fe  font 
glifsez  es  cœurs  des  peuples  ,  n'ont  pris  naifsance  fous 
fon règne,  que  Dieu  L'a  fait  naiftre  parmi  lestrauaux  & 
furies  de  la  France,afin  qu'elle  foit  par  lui  vangee, accrue, 
&efleuee  fur  toutes  les  nations  delà  Chre/tienréjquide 
l'affermi  fsement  de  {a  Couronne  tirent  leur  plus  certain- 
appui. Qiie les  victoires fouhaitees  parla  France  furl'he- 
reiie,ne  feront  au  Roi  qu'vne  continuation  de  la  route 
de  cette  efpouuantable  armée  de  Reiftres,  Landsknets, 
Suifses  8c  François  Huguenots  ,  qui  comme  autant  de 
trompettes  publient  par  tout  les  honneurs, les  louanges, 
les  victoires  de  fa  Maiefté.  Que  maintenant  font  exau- 
cez les  vœux, les  veilles,  les  larmes,  les  fatigues  des  aa- 
ciens  François  qui  fembloyent  demander  vengean- 
ce contre  le  feu  ,  la»  fureur  &  la  rage  de  ceux  qui  a- 
pves  tant  de  religieux  fiecles  ont  violé  les  fepulcres 
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de  leurs  pères  &  les  noftres,&  voulu  tollir  d'entre  nous  '*  * 
cefte  vnique  religion  que  les  faiects  Pères  ont  iadis 
plantée  par  l'vniuers.  Puis  ayant  reprefenté  l'affection  & 
le  zèle  de  la  Noblefse  pour  aflifter  le  Roi  a  remettre  la 
religion  &I'Eftat  en  fa  première  fplendeur,  fuiuant  l'ex- 
emple &  l'héréditaire  generofité  de  leurs  anceftres ,  qui 
'  ont  chafsc  &  vaincu  les  Gots ,  Vandales  ,  Arriens,  Albi- 
geois ,  Lombards,  Sarrazins, Turcs,  Payens,  &  pourfui- 
uans  la  defenfe  delà  foy  &  les  victoires  des  Rois  deFra- 
ce,n'ont  laifsé  autres  bornes  à  la  réputation  de  leur  va- 
leur, fïnô  celles  que  le  Soleil  pied  à  faire  le  tour  de  la  tef- 
re;Il  fupplia  fa  Majefté, vouloir  fauorifer  l'antiquité  des 
«droits  de  la  Noblefse  ,  récognoifhe  en  elle  le  feruice  de 
fes  majeurs, confirmer  les  rcglemens  &  les  ordonnances 
militaires  des  Rois  fesdeuaciersrne  permettre  qu'aucun 
s'attribue  par  achaptsoufaueursle  tiltrede  Gentilhom- 
me :  maintenir  lesPnuileges  de  l'Ordre  des  Cheualiers 
de  S.Ian  de  Hierufalc:retrancher  les  fuperfluirez  qui  font 
en  la  Iuftice:  modérer  les  fubfïdes, régler  les  finances, re- 
ftablirle  Magiftrat,  policer  les  gens  de  guerre,  reformer 
l'fglifc&chaftier  les  ennemis  d'icelle:  fouhaitapour  la 
fin  mille  profperitcz  au  Roi,&  la  paix  àfes  peuples. Mais 
cefte  braue  &  loihlle  humeur  ne  la  tiendra  guère,  que 
par  vne  nouuelle  défection  il  ne  repafte  en  fon  premier 
.parti. Bernard  Aduocat  au  Parlemcntde  Dijon, eommen-  DeFAd- 
ça  fa  harangue  par  vn  folennel  remerciement  de  la  pro-  uoeat 
luefse  du  Roi ,  d'exécuter  entièrement  l'Edict  d'Vnion:  Bernard, 
exhorta  toutes  les  villes  &  fubjets  du  Royaume  de  fe  ré 
unir  non  feulement  en  Religion,  mais  en  bonne  intelli- 
gence au  feul  but  du  feruice  du  Roi ,  continuation  de  fa 
dignité, defenfe  du  bien  de  l'Eltat.Defcounrir  toutes  les 
autres  infirmitez  de  ce  corps  politic,  lefquels  outre  1M- 
cere  de  l'hercfie  &  des  partialitez  l'ont  eftrangemenc 
corrompu,  les  blatphemes,  les  adultères,  la  magie,  la  11- 
monie ,  les  excez  des  gens  de  guerre ,  les  inuenteurs  de 
iubfides  &  nouueaux  Edicts  ,  les  exécuteurs  des  com- 
. millions  extraordinaires  ,  courratiers  &  maquignons 
d'oflSces  qui  efpuifent  les  finances  &  mettent  le  peuple 
à  la  beface.  Inuectiuc  contre  tant  d'Edicts  cnregiltrez 
auec  ceft  apoltille  ,  Par  commandemens  plufieurs  fois 
réitérez,)  attendu  qu'aux  bons  &  iuftes  Edicts  les  iuf- 
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1589     fions  du  Prince fouuerain  ne  font  ianoais  neceflaires. 
contre  'les  finances  mal  employées, les  opprefliôs  inouyes 
enFrancc.Puis  demandant  la  conclufîon  des  Bftats,fup- 
pliale  Roid'ouurir  toufiours  les  yeux  de  fa  prudence 
au  foulagemcnt  de  fou  pauure  peuple  ,  ne  point  altérer 
fesfaluraires  refolutions,&  licentierles  Deputez,atten- 
du  les  mouuemens  qui  fe  faifoyent  en  leurs  prouinces, 
pour  aller  (difoit  ilj  faire  preuue  des  effc&s  de  leurs  bo- 
ues volontez.    Mais  ces  volontez  efloyent  toutes  ou  la 
plus  part  efclaues  à  ceux  qui  fous  le  fpecieux  prétexte 
d'vneguerre  pour  la  religion  &  le  bien  public>  necon- 
Hjfects  re  ceuoyeut  autre  chofe,  que  rébellion  >  cruauté,  perfidie, 
fultâsdes  trouble,confufion.Ainii  finirent  les  Eftats.&'lcRoi  pre- 
£Jtat$.      Uoyant  l'extrême  foule  defon  peuple  en  fi  grand  loufle- 
ucment  d'armes,  luirabatitle  quart  des  tailles,&  depef- 
cha  fes  mandemens  aux  prouinces  ,  pour  les  alfeurer  de 
fa  bonne  intention. Mais  fes  peuples eftoyentja  trop  di- 
fpofezàs'efmouuoir,trop  capables  dedefobeiflance,trop 
volontaires  àfe  ietterau  pillage  des  plus  Gages  &  plus  ri- 
ches. Le  dueil  des  Duchefles  de  Guife,de  Nemours,  de 
Montpellier  miles  en  liberté  par  le  Roi  pour  les  obliger 
à  quelque  interceffion  enuers  fon  peuple  mutiné:  les  ru- 
lieufes  cïieries  de  Boucher,  Guarin, Cueilli, Rozé,Pelle- 
tier,  Guinccftre.Hamilton,  Chriftin,  Lucain,  Maucler, 
Commolet ,  Fcuardent ,  &  autres  tels  prefeheurs  vrais 
feux  ardens  en  feditions  l'inftance  du  Preuoft  des  Mar- 
chands, des  fifeheuins  de  Paris  Se  autres  Magiftrats  de 
villes  gratuitement  relafchez  par  le  Roy  ,  les  auoycnt 
défia  trop  maîheureufementdesbauchez.  Maisl'arriuee 
du  Duc  de  Mayenne  à  Paris  ,  acheua  de  confirmer  les 
habitans  en  l'exécution  du  fufdit  Décret  deSorbonne. 
Ce  Décret  tout  contraire  à  ceux  par  lefquels  ce  Collège 
Empri-^  à  tant  de  fois  loiïablemcnt  contrequarré  les  indues  & 
fonnemet  violentes  procédures  delà  Cour  de  Rome  contre  TEftat 
de    la     de  ce  Royaume,ne  pouuoit  fortir  aucun  efFet,tandis  que 
Cour  de  Ceft  augufte  &  vénérable  Parlement,  vrai  tuteur  de  ce* 
Parle-      fte  Couronne,euft  eu  de  force  &  del'autorité.Ainfi  l'va 
mtnu       des  Seize, Bufly  le  Cler,petit  chicaneur  &  pratticicn,n'a- 
guercs  bien  honoré  de  fe  prefenterla  tefte  nue  &  lege- 
nouil  ployé  deuant  cefte  facrofain&eaflemblecjfuiuide 
quelques  fiensçompagaoas,ôc  d'vne  bande  de  marauts 
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.embaftonez, entre  le  xvi.Ianuier  armé  de  cuirace  &  la  *S$9 
piftole  au  poiog.dansla  grand'  Chambre  dorec  ,  à  deC- 
îcing  d'emmener  le  premier  Prefident  deHarlay,  &  les 
autres Pceûdens  &  Confeillers  qui  perfiftans  en  la  fidé- 
lité dekur  charge, pouuoyeru  le  plus  trauerfer  les  enra- 
gez &  fuaeftes  defleics  de  la-Ligue. Tout  le  corps  hon- 
teux de  fe  voir  deimembrer  par  celte  infolentc  &  hardie 
bouree  ,  veut  fuiure  Ton  chef.  BufTy  donc  les  emmené 
tous  deux  a  deux, comme  en  momphcpnfonniers  en  la 
Baftillc  &au  Louure:Les  Royaux  y  furent retenus;&  les 
autres  qui  gauchiiFaos  à  cefte  fureur  populaire  garenti- 
xeut  leurs  maifons  du  fac  médité  par  ce  Tribun  ,  ren- 
uoyez  chez  eux.Aucuns  aduertis  de  celle  nouuelle  com- 
miiîion,fauuerent  leurs  corps  »  mais  Don  la  confifeation 
de  leurs  meubles  &reucnus.Teifut  bien  aifede  trouuer 
vn  ami  qui  lui  donnai!:  vn  recoing  chez  lui  pour  fe  ict- 
ter  à  fauueté.  &  tel  bien  heureux  de  fortir  en  habit  de 
valet,  &  cheminer  defguisé  plufieurs  iournees  à  pied 
pour  gagner  ou  Tours  ou  quelque  autre  place  del'o- 
beiiîance  du  Roi. 

Toutdroic"t  humain  &  diumcftoitrenuersé.lerefpect 
des  loix  aboli, la  reuerence  de  l'autorité  fouueraine  effa- 
cée deleurmemoire.Les  officiers  du  Parlement  eflârgis 
donnent  à  Barnabe  Briflbn  feance  de  premier  Prefident; 
puis  dreiTentvne  déclaration  en  forme  de  ferment  pour 
l'entretenement  de  l'Vnion.  les  Princes  de  Lorraine  ,  & 
plusieurs  gentils-homes  la  iurent.les  feizelafoufcriuent, 
l'vn  d'entre  eux  fe  picqua  le  bras  pour  la  ligner  de  fon 
propre  fangemais  demeurant  eftropié  ne  feruit  que  de  ri- 
fee  àfes  compagnons. Le  peuple  en  fuite  eftablit  vn  C6- 
feir  gênerai  de  l'Vnion, composé  de  Quarante  hommes      Confeïl 
choifls  des  trois  Eftats,approuué  du  Parlement  pour  or-  gênerai 
donner  des  affaires  publics  &  receuoiren  conférence  les  dtïVnio. 
prouinces  &  villes  liguées.    Pou-. TEglife,Brezc  Euefque        & 
de  Meaux.Rozé  Euefque  de  SenIis,Villars  Euefque  d'A- 
gen:Preuoft  Curéde  S.Seuerin,  Boucher  Curé  deS.  Be- 
noiil,Aubri  Cure  deS.Andrc,Pe)ietier  Curéde  S.  Jaques. 
{Pigcnat  Curé  de  S.Nicolas  ,  Launoy  Chanoine  de  Sôff- 
jfons.&iadis  Miniftre  à  Sedan. Pour  laNobîefle,  leMar- 
jquisde  Canillacles  fleurs  de  Menneville,S.Pol,  Rofnc, 
jM©ntberault,Hautefcrt,Sauûai.    Pour  le  tiers  Eftac  les 
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iç8p  fieurs  de  MaiTcparaulce.de  Neuilli,Coqueîey,Midorge, 
Machau}t,Bafèon>Maril!ac,  Acharicde  Bray,lc  Beaucler, 
la  Bruyère  Lieutenant  ciuil,AnrouxsFQntabon,Drouart» 
Crucé,de  Bordeaux, Haluequin,  Soly,  Bellanger  ,Pon- 
cher.SeuaulcCharpcatier.gents  ou  deiufrice  ou  de  tta- 
fic.Les  grands  entrent incôcinent en  ialoufïe  de  ce  nom- 
bre ou  le  peuple  dominoit.  de  façon  que  par  l'importu- 
nité  du  Duc  icdes  PrincelTes  fufnommees  onleuradioi- 
gnit  d'abordeCjHennequfn  Euefque  de  Rennes  ,  l'Abbé 
de  Leaoncourtjles  Prefîdens  janio  ,  Vêtus»  le  Maiftrc, 
Dormeiîbn&  Vidcville.d'Amours  Gonfeiller:  les  fieurs  ! 
deVilieroy  père  &fils>de  Sermoiîe,  Dampierre,laBour-  j 
daifiere.le  Fay,&  plusieurs  autres,  qui  pour  emporter  la 
pluralité  des  voix,  appelîoyentauec  eux  le  Prefîdentle 
Sueur,Br3geîonne  Thi.cforicr ,  Roland  Efcheuin  &  au  - 
très  qui  s'entr'aidans  de  leurs  Coffrages,  rabatoyentplu- 
fieurs  coups  que  les  dénommez  parle  peuple  eftoyent 
Infolence  Pre^s  ^e  fraper  pour  l'eftabliffement  de  leur  tyrannie. 

*wMM.«       Pont  eftablir  fes  affaires  le  Duc  de  Mayenne  laifle  ces 
exirernUm  .  .    ~J  „  .      ,         '    .     «  —, 

petsts  compagnons  ainli  contrefaire  les  Roitelets.  Ceux 

du  Clergé  fe  îicentians  par  deiFus  l'autorité  de  l'Egîife, 
excommunient  en  leurs  fermons  le  père  qui  fçait  fon  fils 
eftre  feruiteur  du  Roi  6c  ne  le  dénonce  au  Confeil  de 
rVoioQ:lefi!s  qui  ne  décelé  fon  père:  la  femme  &  le  ma- 
ri qui  n'acculent  i'vn  IHratre.les  parens,les  amis,  qui  ne 
defcouurent  les  biens  de  leurs  parens  ,  deleurs  amis  ab- 
feus, pour  efïre  employez  à  la  guerre  à  venir.La  Noblef- 
fe  tire  quelques  commoditez  des  rançons  Se  faccage- 
mens  exercez  fur  les  Royaux  &  Politiques.Ceox  du  peu- 
ple profcnuent,emprifonneQt, pillent, rançonnent,  con- 
damnent de  puiflance  abfoluc ,  &  vendent  les  biens  de 
quiconque  ne  porte  la  marque  de  leur  faction  enragée. 
Remîtes  Cefte  furieufe  combuftion  de  Paris  embrafe  déformais 
eftràges.  tout  le  Royaumee.les  villes,  les  Prouincesfe  iettent  au 
moule  de  leur  capitaîe.Chartres  mené  le  premier  branf- 
le  ,  chalTe  Sourdis  fon  gouuerneur  ,  &  reçoit  Reclain- 
ville  gentil-homme  Beaulferon  partifan  de  la  Ligue. 
La  ville  importe  à  l'Ella t  de  Paris^  comme  l'vn  de  fes 
principaux  greniers  à  bled.  LeDacde  Mayenne  y  ac- 
court pour  s'en  affeurer  du  tout.  &  le  peuple  le  reçoit 
comme  fon  libérateur.  Airiué  qu'il  cft>  Rouan  lcman- 
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de.Ily  va  &  par  toutoùilpalTe ,  on  vient  au   deuanc  de     158? 
lui, on  lui  prefente  les  clefs, on  lui  iure  obeiflance. 

Ceux  du  Mans  maiTaerent  pluficurs  Officiers  &  ferui- 
teurs  du  Roi ,  pillent  les  autres  ,  faififlent  le  Fargisleur 
gouucrneur,&  l'enuoyentprifonnier  à  Paris. 

Angersfutaiîeuré  pourle  Roi.  mais  leDucdeMer- 
cœurgouuemcur  de  Bretagne  aflubiettit  prefque  toute 
laprouince  à  fon  parti. Thouloufe  aflaiTînc  Duranti  foa 
premier  Prcfident  (  homme  neantmoius  qui  par  tant  de 
feux  qu'il  auoit  autresfois'aHumez  ,auoit  toufiours  mon- 
flré  qu'il  n'auoit  rien  de  Huguenot  en  lui  j  &  Dafis  Ad- 
uoeat  du  Roi.  Àix,  Arles  ,  &  Marfeille  arborent  tout  à 
coup  les  enfeignes  de  la  Ligue,&  fe  fourrét  au  branle  des 
autres. Lyon  vient  àlacadance.&  s'ombrageant  dupaf- 
fage  du  Colonnel  Alphonfe  Corfe  ,  maintenant  Maref- 
chai  de  France  fous  le  nom  d'Ornano,pour  commander 
ài'armee  du  Dauphiné  que  le  Duc  de  Mayenne^auoit  a- 
bandonnee,  declaire  l'occafion  qu'il  a  de  prendre  les  ar- 
mes, iure  de  (e  maintenir  en  bonne  intelligence  auec 
les  Princes , gentils -hommes, bourgeois  de  Paris  ,  &  au- 
ttes  villes  vnies,&  meure  en  erFect  tous  les  commande- 
mens  du  Duc  de  Nemours  >  qui  s'eftoit  défia  fauué  cki 
chalteau  de  Blois.Mais  nous  verrons  en  fuite  ce  peuple 
autant  facile  à  fc  mutiner  contre  lui,  qu'iTeït  auiourd'hui 
promptà  l'aduouërpour  Gouuerneur.  Chaalons  confer- 
ua  prefque  toute  la  Champagne  en  deuoir  de  fidélité. 
Rofne  en  efteit  gouuerneur.mais  le  corps  de  ville  aducr- 
tide  ce  grand  coup  d'Hftat  exécuté  dans  BJpis, lui  fit  en- 
tendre, Qu'attendu  la  mort  du  Duc  de  Guife  fon  mai- 
itre,fon  pouuoireftoit  expiré,  &  que  ne  recognoifsans 
autre  Souuerain.que  leRoi ,  ils  vouloyent  garantir  leur 
ville  de  toutes  entreprinfes  étrangères.  Langrcs  mérite 
vneeloge  honorabfepour  auoir moins  que  toutesautres 
foifonné  en  rebelles,  &  s'efire  toufiours  conliamment 
oppofee  aux  efforts  de  la  Ligue.  Es  autres  Prouinces  les 
villes  fe  bandent  directement  l'vce  contre  l'autre,  ôc  les 
plus  modeftes  n'efpoufans  aucii parti, fe  mettentàl'abri 
du  mauuais  vent  LeRoi  regarde  celle  piteufe  tragédie 
qui  fe  ioue  fur  le  théâtre  de  fon  Eftat  :  &  cuide  encote  Facilité 
que  par  douceur  il  ramènera  fes  peuples  à  raifon  11  pardô-  du  Roy. 
ne  coûtai  abolit,il  oublie  tout  ,a  conditiô  qu«  chacun  le 
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15 85?  range  au  deuoir  de  fubiet:&  derechef  promet  l'obferua- 
tiondefesEdic1:sd'Vnion-enfaueur  des  Catholiques,  & 
pour  l'extirpation  des  herefies.  Mais  en  fin  patience  irri- 
Tournee  cee  tourne  en  fureur.ll  void  que  ces  PrinceflTes  ,  ce  Pre- 
m  cour-  uoft  des  Marchands  ,  ces  Efcheuins  de  Paris  congédiez 
reuot.  font  comme  le  Corbeau  deNoé,  &  au  lieu  d'eau  nciet- 
tent  que  de  ''huile  fur  les  flammes  allumées.  Ainfi  doc  at* 
tendu  que  plus  il  employé  de  douceur  à  réduire  ces  dei- 
uoyezau  bon  chemin,  plus  ils  s'aigriffent  en  leurs  paC 
/ions forcencesril  vfc  déformais  de fon  autorité ,  publié 
diuerfes  déclarations  tant  contreîe  Duc  de  Mayenne,les 
Duc  8c  Cheualicr  d'Aumale,que  contre  les  villes  de  Pa- 
ris,Orléans, Chartres, Rouan,  Amiens  ,  Abbeville  &  au- 
tres adherentes:prononce&  les  chefs  &  lesmembres,in- 
fideîes, rebelles ,  atteints  &  conuaincus  des  crimes  de  ré- 
bellion,feIonnie,&lezc-Maieftc  au  premier  chef,  les  de- 
grade  de  tous  honneurs, enfemble  leur  pofterité,  fî  dans 
le  commencement  du  mois  de  Mars ,  ils  ne  fe  rengent 
fous  fonobeilTance.  Et  pour  ioindrelesarmcsà  la  plu- 
mehafte  vne  leuee  de  douze  milSuiflTes  ,  par  le  (leur  de 
Sanfy,  qui  défia  moîeftoitleDucde  Sauoye  fous  l'auto- 
rité du  Roi  es  enuirons  de  Geneue  ,  où  ayans  prins  les 
villes  de  Bonne, Gez,  Thonon  &  leurs  chafteaux ,  aiîïc- 
gea  la  fortereffe  de  Ripaille ,  où  le  fecouts  du  Duc  con- 
duit par  Marcinengues  tut  repoufle,  Martinenguesblef- 
sé,&  la  place  rendue  en  fuite,  conuoque  ban  &  arriere- 
ban,  &  depcfche  force  com millions  pour  leuergens  de 
guerre.  Trahiporte  à  Tours  l'exercice  de  la  îuftice  qui 
le  fouloit  rendre  en  (on  Parlement  à  Paris:  (a  Chambre 
des  Comtes, la  iunldi&ion  des  Grands  maiftres,Enque- 
fteurs  &  généraux  reformateurs  qui  fe  foulait  tenir  au 
fiege  delà  table  de  marbre,  enioint  aux  Officiers  d'icel- 
le  Cour  de  fe  rendre  incoatinent  à  Tours  pour  vacquer 
à  leurs  charges.&  priuede  tous  honneurs, charges.digni- 
tcz&priuileges  toutes  les  villes  adhérentes  à  cesnou- 
ueauxlbnfleuemens. 
"EffeB  du  ^E  ae  fut  qu'attirer  d'auantageles  feux  de  rébellion. 
t>HC,  &^C  Duc  de  Mayenncarmeà  pied  &à  cheual  ,  prattique 
hots  du  Royaume  ,  recerche  le  Roi  d'Efpagne ,  décerne 
patentes  &  commiflions  fous  nouneau  feel ,  vfurpe  en 
femme  toutes  les  parties,  de  Maieilc  royale  :  iette  fes 

troupes 
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troupes  aux  champs,  fait  vne  eflite  des  mieux  rcfolus,&  158^ 
s'achemine  auVendofmoisa  deiTeingde  prendre  le  Roy 
dans  Tours  alfcz  mal  accompagné  qu'il  eftoir.  Tout  le 
grand  C  onfesl  eftoir  à  Vendofme  fous  i'afTeurance&  pa- 
role de  Maillé-Benehardgouucrneur  de  la  ville.  Mais 
les  riches  râçons  de  ces  Seigneurs  eftoyent  vn  attrayant 
leurre  à  vne  defloy  aie  &  mefehante  ame.  Il  fait  auecles 
habitans  entrer  Rofne,&  les  lui  liuretouspour  en  difpo- 
fer  comme  de  prifonniers  de  guerre. Lafcheté  qui  iomte 
auec  d'autres  crimes  lui  fera  pofer  en  fuite  fatefte  furie 
paué  de  Vendofme  à  la  prinfe  de  la  ville. 

La  Ligue croiflbit  de  iourà  autre:&  le  Roi  auoit  be-   Reconei- 
foin  de  fe  feruir  des  forces  du  Roi  de  Nauarre.    Kuft-il  liation 
fçeutrouuer  de  plusaffidés  François  en  fi  preflante  ne-  des  deux 
cciTîtc?  A  ce  deffein  il  enuoye  à  fon  beau-ftere  Diane  de  Rois, 
Poitiers  Duchefle  d'Angoulefme ,  fille  naturelle  du  Roi 
Henri  1 1.&  l'inuiteàfaire  vne  trefve  entr'eux,  afin  que 
par  communes  armes  ils  puifsent  commodément  con- 
trequarrer  les  furieux  efforts  des  ennemis  du  Royaume. 
Et  pour  feureté  de  fon  paflage  fur  Loire  ,  lui  met  Sau- 
mur  entre  mains  II  pafTe  Loire  le  xxxviu.  d'Apuril,  auec 
quatre  cens  maiftres  &  mille  arcbuuers  à  cheual.  pour 
ioindre  fes  forces  de  Normandie,  du  Maine,  &  d'autres 
lieux  qui  l'artendoyenr.  &  le  dernier  du  mois  faitla  re- 
ucrenceauRoy  dans  le  Parc  du  Pletïïs  les  Tours  faifant 
ceftui-ci  vne  grande  demouftration  de  bien-vueiliâce: 
ceftui-là  de  franche  &  prompte  refolution(franchiiTant 
tous  les  foupçons ,  toutes  les  impreilionsdemeffiancc 
qu'on  lui  donnoit  pour  diuertir  cefte  cntrevcuë<)&  tous 
deux  d'vo  fingulier&  mutuel  contentement. 

Trois  iours  eftoyent  défia  paflez  en  deuis  &  com-  ie  r™ 
munications:  le  Roi  de  JMauarre  auoit repaife  l'eau  pour  ca  dater. 
faire  auancer  fon  infanterie  :  &  le  Duc  d'fifpernon  qui 
venoird'arriuer  auec  quatre  cens  cheuaux  &  deux  mille 
ixoramesdepied  ,  tiroit  à  Bloispour  donner  bride  aux 
habitans:  comme  le  Duc  de  Mayenne  quifaifoit  alteau 
Vendofmois,  voyant  les  forces  duRoyfeparees&fefiât 
aux  intelligéres  qu'il  auoit  auec  quelques  grads  prés  du 
Roy  ,  fait  vue  traite  de  douze  lieues  :  &  le  vin.de  May 
paroift  au#c  fon  auaotgarde  au  deiTus  du  faubourg  de 
S.iymphoriâ  de  To«rs,ou  le  Roi  s'eftou  allé  promener. 
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IJ3.9     A  peine  eftoit* il  à  trente  pasdufauxboutg.que  voici  va 
homme  fuyoit  fe  fauuant  à  la  ville  :  &  recognoifTant  fa  il 
lAa)zfté,Sire,retirez.fvot{4(lm  dit-û)la  Ligue  me  fuit . 

Amfi  le  Roi  difpofe  en  armes  au  fauxboutg  les  regi- 
mens  de  Tes  gardes, de  Picardie,  de  Rubempré,  de  Gerzc 
D'agueresconuerti  de  la  Ligue  auferuice  du  Roi,  dcfpité 
de  cefte  honteufe  fuite  qu'il  auoit  faite  fous  le  Duc  de 
Mercceur  chaflé  par  le  Roi  de  Nauarre  iufques  aux  faux- 
bourgs  de  Nantes,  les  fait  barricader:  place  le  Marefchal 
d'Aumont  à  la  porte  du  Pont  :  &  dans  la  ville,les  Suiflcs 
du  Golonnel  Galatti. Mande  le  Roi  de  Nauarre  qui  eftoit 
à  Chinon,&  le  Duc  d'Ëfpemon  à  Blois.  Chaftillon  Co- 
lonnel  de  l'infanterie  du  Roi  de  Nauarre  arriue  dans  peu 
d'heures  ,  &  les  troupes  furie  foir,que  le  Roi  fit  loger  es 
ifl.es  proches  de  l'ennemi. Cependant  le  Duc  de  Mayenne 
entretient  l'elcarmouche,  enfonce  quelques  barricades, 
tue  plufieursfoldats.Gerzc  voulant,  certes  auec  témérité 
trop  braue,  empefcherles  ennemis  de  (epreualoir  de  foa 
chapeau  qui  lui  eftoit  tombé»  en  défendant  fa  barricada 
la  picque  en  main, les  laiilamaiftres  de  fa  vie.Le  Duc  ar- 
riue, &  fur  les  quatre  heures  emporte  le  rauxbourg,  3c 
deiïamenaçoitla  ville:  dédales  habitant  fremifloyent:  ôc 
dçfia  ceux  defquels  le  Duc  auoit  parole  meditoyent  de 
produire  leurs  effbrts:commela  nuict  donna  repos  à  leurs 
Secouru  armes,les  troupes  du  Roi  de  Nauarre  arnuerent:  le  Duc 
par  le  Roi  £  Rfeemoii  féconda.  &  fi toft  que  le  iour  commença  de 
de  Na-  poindre  ,  le  Duc  aduerti  de  ce  nouueau  fecours  ,  brufla 
narre,  deux  archesde  bois, les  maifons  à  l'entrée  du  pont:&d'v»- 
bc  diligence  efgale  à  fa  venue'  rebrouffa  là  mefme  dont 
il  eftoic  parti,  non  fans  lailïer  vn  grand Xoupçoïi  contre 
ceux  qui  accompagnoyent  ie  Roi.  De  l'auoir  voulu  li- 
urer  fans  coup  ferir.  &  fa  Majefté  confeillee  de  laifler  le 
chemin  libre  à  fou  ennemi  pour  s'en  retourner  :  Ce  fer  oit 
folie  ( d <t  elle  d'vn  vifage  ouuert  &  ioyeux )  de  hasarder 
<vn  double  Henri  contre  vn  Caroltts.Ghàûcs  eft  le  nom  du 
Duc  de  Moyenne. 
"Rage  fol-  Q' l  st  horreur  de  fonger  aux  infolences,  rauages> 
datefque.mcunies,  vioiemens,  facrileges,  blafphemes,irreiigions» 
que  ces  braues  champions  armez  pour  la  defenfe  de  la 
religion  Catru  lique  exercèrent  en  cefauxbourg,&  mef- 
me daus  l'figlife  S.  Symphorian.   Le  Vicaire  &  Chappe- 

lain 
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lainbatus  &  garrotez  toute  nuict ,  y  virent  rompre  les  158^ 
coffres, piller  les  meubles,  forcer  femmes  &  filles  y  refu- 
giees.comme  en  vn  azile  &  port  de  falut  :  &,  qui  pis  cfb 
voler  les  chofes  facrees.les  chappes  &  paremens  de  l'au- 
tel,la  boifte  delà  fabrique,  les  robbes&  accouftremens 
des  miniftres  de  l'autel.  &  de  plusieurs  calices  de  diuers 
métaux, emporter  ceux  qui  fetrouuerent  d'argent.com- 
qie  eftans  les  autres  dei'VQionCcedifoyent-ils  pargauf- 
ferie)ceux-ci  hérétiques  &  royaux,  &  par  confcquentde 
bonne  prinfe.  Le  Gheualier  d'Aumalle  &  fes  gents  fe 
monftrerent  fur  tous  autres  braues  ouuricrs  en  tel  ex - 
cez^Gertes  l'Vnion  a  plus  defvni  l'Eglife,  plus  deftruic 
la  religion  Catholique  en  peu  d'années  que  les  Prote- 
{tansne  l'ont  defolee  en  plufieurs.On  a  veu  leurs  foldats 
C&  parmi  eux  beaucoup  de  preirres  &  moines  defroquez^ 
contraindre  les  Curez  &  Vicaires  des  paroilTes  ,  le  poi- 
gnarda la  gorge.d'impofcr  en  CareGne  aux  veaux, mou- 
tons, aigneaux,cochoDS,cheufeaux,poules,chappons  & 
autres  viurcs  de  charoage,les  noms  de  brochets, carpes, 
barbeaux, foies, turbots,  harengs,  cependant  quela  Sor- 
bonne  &  les  Prédicateurs  fulminoyent  contre  leur  Prin- 
ce légitime  &  fouuerain.  La  forme  effentielle  d'vn  zélé 
Catholique  eitoit  alors  de  violer  les  Egliles  ,  y  forcer 
femmes  &  fiilesjmeurtrir  les  hommes  contre  les  autels, 
courir  le  ciboiresdefpouiller  les  Ecclefiaftiques:  &pour- 
ueu  qu'on  leur  peuli  imputer  ce  que  lefïecle  tournoie  à 
crime,d'eftre  Royaux, vomir  contre  eux  tous  les  defor- 
dres.toutes  les  mefehancetez  que  l'irréligion  &  l'impié- 
té peuuent  fournir  à  la  rage  foldatefque. 

On  cognoiftra  le  Lion  par  les  ongles.  Le  bourg  d'Ar- 
«juenay  diltant  de  trois  lieuësde  Laual.auoit  vnc  Eglifc 
dorée  &  enrichie  delôgue  main  par  lesieigneurs  de  Râ- 
bouillet,&  pour  lors  garnie  de  tous  les  meubles  des  ha- 
lbitans:Commeronde  auec  vn  régiment  de  Sept  àhuict 
;  cens'hômes, ayant  couru  pillé,  rauagélepays  d'Aniou  6c 
lia  Comté  de  Laual,y  veintauec  fes  gens  loger  fui  la  fia 
d'Àpuril,qui  bruflerentles  portes  de  l'Eglife,  la  faccage- 
rentcntierement.n'eurent  aucun  refpect  au  fexc   femi- 
nin.tuerent  vn  pauure  home  au  pied  du  Crucifîx,fe  plai- 
gnit qu'au  lieu  mefmeonauoitviolcia  femraetdefchar- 
i  gèrent  leurs  excremes  dans  le  benoiIticr,infc&crent  cou- 
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158^     te  l'Egîifc  de  leurs  ordures,appliquerentàleur  vfage  les  ! 
accouflremens  dont  les  images  de  la  Vierge  eftoyët  pa- 
rées, vendirent  les  chappes,  la  bannière  &les  reliquaires 
aux  moines  d'fiurons:les  calices, burctes  6c  la  croix  d'ar- 

fent  à  ceux  de  Vague.  Et  pour  comble>ayant  prins  le  ci- 
oire  d'argent,  Se  vingrquatre hofties  dedans,  l'vn d'en- 
tr'euxfe  veftit  en  pieftre,  fit  metti  e  quelques  vingts  fol- 
dats  à  genoux  :  &  de  Tes  mains  eacore  pleines  de  (ang  & 
facrilege  ,  leur  diffribuabs  hofties,  &  foula  les  autres 
aux  pieds.  Autant  en  firent- ils  peu  de  iours  aptes  à  Tljo- 
rigny. 

Il  nous  fuffit  d'auoir  entre  plufieurs  femblables  re- 
marqué r efte  particulière  horrible  im  pieté, afio  que  la  po- 
fterité  apprenne  que  les  armes  n'édifier  pas, mais  deftrui- 
fent  les  autels,&  que  la  pieté  n'habite  guère  parmi  ceux 
Déporte-  quifuiuentlecâp.Larevnion  des  deux  Rois  auoit  extre- 
mem  des  memcnt  allarmé  les  Ligueurs  de  Paris. Déformais  ils  ne 
Suijfes.  ceffent  de  dreffer  mémoires, inffcructions,  auertiflemens 
dehors  &  dedans  le  Royaume:  &  n'oublict  chofe  aucune 
qui  face  pour  eftablir  le  baftiment  de  leur  confullon.Ils 
enuoyét  leurs  Députez  à  Rome, le  Comandeurde  Diou, 
le  confeiller de  Coqueley, l'Abbé  d'Orbais,  le  Doyen  de 
Rheims.iuftifientleutsadiosenuerslePapcdemandent 
vn  Légat, promettét  la  publication  du  Côcile  de  Trcte, 
fupplientfafain&eté  vouloir  eflie  propice  &  fauorable  à 
leurs  defseins5&  les  villes  de  leur  alliance, côtribuer  aux 
fraix  de  cefte  cômune  guerre, dot  il  leur  côuient  foufte-  ;■ 
nir  le  principal  faix.  Aufli  faloit-il  beaucoup  d'arget  pour 
fournir  aux  defpenfesde  tac  deRoitelets.mais  les  vns  en 
remplifsoyët  leurs  coffres,  les  autres  en  acquitoyét  leurs 
debtes^meuas  en  acheptoyent  des  terres  &  feigneuries. 
Etainfïle  peuple  eft  toujours  le  iouê't  des  Grâds,&l'ef- 
cueil  cotre  lequel  toute/ fortes  d'orages  viennêc  heurter. 
Par  tout  lalicence  eftoit  extrême,  &  la  rage  contre- 
l'autorité  du  Roifemonftroitdefefpcree,  le  feu  de  celle 
leuolte  auoit  enflammé  les  quatre  coings  &  le  milieu 
du  Royaume:&  par  tout  on  ne  voyoit  que  courfes,raua- 
ges.prinfes,  faccagemensjcomme  voici  tout  à  coup  plu- 
fieurs ballonnades  eftourdifset  la  Ligue,&  douent  efpc- 
tance  d'vne  prochaine  refource  aux  affaires  du  Roi. 
Le  Duc  de  Montpenfier  affilié  desfieurs  de  Hallot, 

de 
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de  Creuecceur,  Bacqueville  &  Larchant,  eftoit  en  Nor-    1^89 

raandie  auee  forces  au  feruice  de  fa  Maiefté  &  pourpre-  Diuerfes 

mices  ayant  défait  ia  garaifondeFalaife,  prins  trois  Ca-  défaites 

pitaiues,taiilé  en  pièces  la  plufpart  de  leurs  gents,  efearté  de  la  Li- 

lerefte;affiegeoit  la  ville,  &  défia  la  pouiïbitenneceihtc.£«*. 

de  fe  rendre  ainfi  le  Comte  de  Brifiàc,  quin'agueres  fai- 

foit  merueilics  de  bien  dire  aux  Eftats  en  faueur  du  Ko^, 

s!auançantauccenuiron  Trois  cents  gentils-hommes, & 

Cinq  afix  mil  hommes  de  piedjquefonappelloitGaul-  j)esQaHi 

tiers  ,  occaflonna ie  Duc  d'abandonner  le  fiege pour  lui  .-m 
j  ti  t  h      &i  rr.  tiers. 

venir  au  deuant.Ilslogeoyent  en  trois  villages. le  Duc  en 

force  deux,  tue  ceux  qui  veulent  rciiftcr,&  chaiTeà  peu  de 
fferce  les  autres  en  route.  Le  Comte  s'enfuit  auec  toute 
fa  cauallerie,lai(Te  Mille  à  douze  cens  pnfonnîcrs  ,  &  la 
éampagnejonchee  d'enuiron  Trois  mil  morts,  entrelel- 
quels  fe  trouuent  plu  fleurs  gentils  hommes. 

Apres  la  boutée  du  Duc  de  Mayenne  aux  fauxbourg* 
de  Tours  le  Roy  auoiteuuoyéle  fleur  de  Lorgcspour 
prendre  langue  de  l'ennemi.  LeDucd'Aumale  en  oit  le 
vént>&  dcîpefche  quelques  trouppes  pour  le  charger.  Le 
feigueur  deChaitilion  pafleà  Boifgency  auec  Deux  cens 
cheuaux  &  autant  d'arebufiers  pour  faire  efpaule  à  Lot- 
ges:&  fait  auancer  Fouquerolles  auec  vingt  gentilshom- 
mes vers  Bonneual.     Ils  rencontrent  Reclainville  qui  pe    #ff_ 
comniandoit  dans  Chartres.    Il  les  veut  recognoiftre.  chinvil'- 
Eux  le  chargeur,  &  lui  tuent  cinq  ou  fix  des  fiens.    il  fe  [e 
retire  au  galop  ,  &  va  donner  l'alarme  aux  trouppes  de 
Picardie  conduites  par  Saueufc  &  les  Brofles  qui  me- 
noyeut  enuiron  Trois  cents  maifttes  Se  bon  nombre 
«Tarcbufîcrs  à  cheual&  à  pied.     Voici  donc  les  deux 
Chefs, ChailiHon&Saueufe,en  butte  l'vn  à  l'autre,  per- 
fenneoe  fait  mine  de  vouloir  reculer,  &  rous  deux  fere- 
Jfolucntau  combat.    Saueufc  iette  deuantfes  arebufiers,  De    Sâ~ 
ordonne  fes  lanciers  en  baye  ;  Scfaas  fe  desbander  ap-  ueufe. 
proche  au  pas.     Chaftiliou  difpofe  fon  infanterie  ,  fait 
deux  gros  de  fa  cauallerie,metàfa  gauche  Charbonniè- 
re &  Harambure  auec  leurs  compagnies  de  cheuaux  le- 
gersrpuis  s'auancepour  charger.  Saueufe  y  courtlatcfte 
baiiîeefes  arebufiers  à  cheual  fpnticur  falvc  de  fort  près, 
L'infanterie  de  Chaftillon  les  reçoit  de  mefme,  &  d'v-     t 
«ehaiette  femelle  parmi  la  caualicrie  venue  à  la  char- 
Temc   II  qq    j 
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15  8$  ge ,  tue  force  cheuaux  à  coups  d'efpcc ,  &  oe  perd  que 
trois  foldats.  Saueufe  chargeoit  les  cheuaux  légers  fur  la 
droite  :  &  rompant  les  premiers  rangs  auoit  deûa  porté 
Chaftillon  par  terre  auec  huift  ou  dix  Gentils- hommes, 
mais  perdu  quelques  vingteinq  cheuaux:  comme  ceux- 
ci  fereleucnt,combattent  à  pied.  Hararnbure  &  Fou- 
querollefuruicnnem, chargent  Saueufe  &  les  Gens, tuent 
plus  de  fix  vingts  gentils- nommes,renuerfent les  autres, 
Se  fefontioura  tiauers.  Aiufi  rompus  fans  moyen  defe 
rallier  ,  chacun  fuie,  chacun  pôle  fon  falut  aux  pieds  de 
fon  cheual. Chaftillon  remonte,&lcs  pourfuit  chafsant, 
battant.tuant,  adiouitant  au  fufdit  nombre  plus  de  foi- 
xanteterrafsez  en  leur  fuite,&tous  leurs  arcbufiers.Deux 
cornettes  y  furent  gagnées  ,  quarante  gentils-hommes 
prins,  &  la  plufpart  blefsez  au  confiict.  Saueufe  porte  à 
Boifgency  mourut  de  fes  blcfseures ,  mais  fans  pouuoir 
efhe  induit  à  recognoiflre  le  Roi,  fans  prefque  deman- 
der pardon  à  Dieu. 

S  e  n  l  1  s  auoit  n'agueres  par  l'entremifede  quelques 
bons  bourgeois  fecoué  le  ioug  de  la  Ligue. G'eftoit  vne 
fafcheule  efpinc  au  pied  des  Parifiens,  côme  diflant  vne 
petite  iournee  de  leur  ville  tirant  en  Picardie.  Pour  l'ar- 
racher,le  Duc  d'Aumale  fort  de  Paris  auec  quelques  trou 
pes  deBalagny,  Chamois,Tremont>Congis,  Mennevil- 
U;Sc  vne  armée  d'habitans  choifis en chafque quartier.*; 
l'afiïege.la  bat,&  fait  brèche,  mais  cft  repoufsc  del'af- 
faut. Défia  l'on  folicitoit  les  affiegez  defongeràleur  fen_- 
reté,côme  voici  paroiftre  le  Duc  de  Longueville  fuiui  des 
feigneurs  de  Hnmieres,Bonniuet,la  Noue,Giury,&  au- 
tres chefs  de  troupes.  Le  Duc  d'Aumale  tourne  vifage,  & 
fe  prépare  au  combat, mais  la  Noue[leRoilui  auoitpat- 
ticulierement  commandé  d'affifter  de  confeil  le  Ducde 
Looguevillc  es  affaires  de  la  guerre]  choifit  fi  fagement 
l'heure  &  l'opportunité  de  la  chatgc.queleDuc  d'Auma- 
le, Balagny  gouuerncur  de  Cambray,  &  les  autres  met- 
tent en  prattique  l'vlage  des  longues  mollettes  d'efpcrôs 
n'agueres  inuentees  auec  vn  trille  prefagede  la  Ligue, 
fauuerent  lcurs^erfonncsàla  courfc  de  leurs  cheuaux» 
maislailsans  la  campagne  empourprée  dufangd'enuiron 
quinze  cens  tuez  fur  le  champ,  en  fuitc,eo  la  pourfuite, 
vérifièrent  le  dirc,é Que  celui  qui  fuit  de  bône  heure, peut 

com- 
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combatrc  dercchcf.Chamois ,  Menevillc  &  plufieurs  au-  ij3<* 
très  ne  coururent  afsez  vide.  L'artillerie,  le  bagage,  ôc 
pluûeursprifonaicrs  demeurèrent  à fâ  diferctiondes  vi- 
àorieux,lefqucfs  par  mandement  du  Roi  s'en  allèrent  cri 
fuite  reccuoir  Ton  armée  étrangère  qui  battait  défia  fur 
la  frontière. 

L'intention  du  Roi  eftoit  de  matter  Paris.U  plus  grof- 
fe  tefte  de  l'Hydre  retranchée  affoiblilsoit  tout  le  corps» 
&  donooit  efperancc  à  fa  Majcftc  de  retrouuer  par  ce 
moyen  ce  qu'il  auoit  perdu,  l'amour  & ï'obeifsance  de 
fes  fubjets.A  ce  defsein  il  cnuoyeïe  Duc  d'Éfpewono- 
fter  aux  Parificns  les  commoditez  au  defsus  de  la  riuiè- 
rc,&  afsemblc  fes  Forces  pour  les  venir  boucler  au  def- 
Ébus.Ainfî  la  guerre s'clchàuffè  la  Noblefsc  monteà  che- 
nal de  toutes  parts  pour  ranger  l'iniure  faite  au  Roirmais 
plus  ilgrofiltfcs  troupes  ,  plus  il  aigrit  fon  peuple  en  u ers 
lui. 

Nvlle  pfofperitén'efMî  grande  que  quelque  fraucr-  Vérité 
fencla  vienne  interrompre.  Commele  Roi  attend  les  toUr  ié 
forces  que  le  Prince  de   Dombcs  (  à  prelent  Duc  de  R0gt 
Montpenfier)  lui  amené  à  Tours:  voici  nouuellcs,  que* 
le  Côte  de  Soifsons  qu'il  auoit  enuoyé pour  commandée 
en  Bretagnc.a  cfté  desfait  à  Chaftèau-gyron  trois  iieuè's 
de  Rennes,   &  mené  pnfon  nier  aucc  le  Comte  de  l'A- 
uaugour&  plufieurs  autres  feigneuis  à  Nantes  :  Que  le 
Duc  de  Mayenne  a  prins  Alaaçon  :  Que  le  fieUr  d'Albi- 
gny  partifan  de  la  Ligue,  cadet  de  Gordes  s  a  chafsé  de 
Grenoble  le  ColonnelAlphonfe  ,  &  s'eft  empare  de  1* 
ville.  La  prinfe  des  Comtes  fit  que  le  Roi  leUr  fupplea  le 
Prince  de  Dombcs. qui  plus  heureufement  qu'eux  rame- 
na plufîeurs  piacesà  l'obeifsancc  de  fa  Majeftc. 

L'hevrevx  progrez  des  affaires  du  Koidonnoitàiu-  prfofc 
gerque  celles  delà  Ligue  s'en  aîloient ruinées.  L'armée  ^  Jm€f. 
royale  qui  s'enfloit  d'heure  à  autre:  Trois  cens  cheuaut 
de  la  Chaflre[qui  toft  après  la  tragédie  de  Blois  auoit  fait 
femblant  de  vouloir  iuftifier  enucrsTe  Ttoiïe  fotip^oa 
qu'il  pouuoit  conceuoir  de  fon  efhoite  familiarité  auec 
le  Duc  de  Guifcj  desfait  par  le  Duc  de  Montbafon  &  le 
Marquis  dé  Nèfle  :  la  mort  de  fon  Lieutenant  &  de  cin- 
quante  des  fiens ,  la  prinfe  de  Iargeau  ,  de  Pluuicrs,  do 
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i$8£  IanuiUc.d'Sftampes.efFrayoyentles  Parifiens.  Ils  rappel- 
lent le  Duc  de  Mayenne  &  lui  ,  Tentant  le  Duc  de  Lon- 
gue ville  eflongné,  paiîcenBrie,  s'afleure  de  quelques 
places,&  reprend  à  compofuion  Montereau  faut-Yonne 
fur  le  Due  d'Efpemon.  Mais  rapproche  du  Roi  le  rem- 
portafoudainà  Paris:  où  taillant  viure  fes  troupes  à  dif- 
crerion  aux  faux  bourgs,il  donna  mauuaifeimpreiTion  à 
ceux  qui  le  moins  gouitoient  laconfufionde  j'fiftat. 
Siège  de  Vn  gros  d'enuiron  Vingt  mille  hommes_recueillis  par 
Tarif,  le  Duc  de  Longueville  ioignantlesSuifîes  &Land$knets 
deSanfy  :Pontoife  réduit  en  robeilîancc  du  Roitofta- 
pres leur arriuee:les  forces  du  Roi  qui  iointes  en  vn  corps 
faifoient  cnuiron  quarante  mil  hommes  logez  es  enui- 
rons  de  Paris,  &  laprinledc  S.GÎoud,  ramenoient  defîaf 
les  Parifiens  àla  veille  de  leur  reddition  ,  comme  voici 
vn  moine  endiablé,  vn  excrément  d'enfer  ,  lacobin  de 
profelîion, laques  Clément,  aagé  de  Vingt  deux  à  vingt- 
trois  ans,fe  vouè'(difoit  iljpour  tuer  le  Tyran, &  deliutet 
la  fain&e  Cité  affiegee  par  Sennacherib.  Ainfi  refolu  il 
cpmmunique  fon  damnabie  projet  au  Docteur  Bour- 
going  Prieur  defon  Conucnt>  au  pere  Commolet  & 
autres  Iefuites,  aux  Chefs  de  la  Ligue,  aux  principaux 
des  Seize  &  des   Quarante  de  Paris.    Tous  l'encoura* 

fentàcefl  heureux  deflein.  On  lui  promet  Abbayes, 
uefchez:  &  s'il  aduient  qu'il  foitmartyrifé,  rien  moins 
qu'vne  place  en  Paradis  au  deiïus  des  Apoftres.  On 
fait  crier  aux  Prédicateurs  patience  pour  fept  ou  huicl 
iours.  qu'auant  la  fin  de  la  fepmaine  on  verra  fortirvn 
notable  accident  qui  mettra  le  peuple  à  fon  aifc.  Les 
Prefchcurs  d'Orléans  ,  de  Rouan,  d'Amiens  clabaudent 
Iemefme,en  mefme  temps, en  mefmes  termes.  Le  pre- 
mier d'Aouft  le  Moine  fort  de  Paris,  &  s'achemine  à 
S  Cloud.  Si  toft  qu'il  eft  parti,  l'on  faitarrefter  &  pren- 
dre prifonniers  plus  de  deux  cents  des  principaux  cito- 
yens &  autres  qu'on  fçauoit  auoir  des  biens ,  des  amis  6c 
.du  crédit  auec  ceux  du  parti  du  Roi,  comme  vne  précau- 
tion pour  feruir  à  rachepter  le  maudit  aflaflm  en  cas  qu'il 
fuft  prms  oudeuant  ou  après  le  coup.  Arriué  qu'il  eiterx 
lamaifondc  Gondy logis  du  Roy,  ils'addrelfe  au  fei- 
Mort  //«gneurdela  Guefîe  Procureur  gênerai  de  fa  Majcfté  en 
£fârf//7.u  Gourde  Parlement  iParis  ,  &  fedit  apporter  chofe 

d'im- 
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jTimpoiunce  qui  ne  peut  ni  ne  fe  doit  communiquera  *$$9 
autre  qu'à  fa  Majefté  feule,  que  pour  ce  faire  i!  a  lettres 
du  Premier  Prefîdent  &  créance  de  fa  part.  Le  Roi, dont 
la  rcuerence  qu'il  portoit  aux  gens  d'Eglife,donnoit  vers 
faperfoane  libre  accezàceux  qui  fous  l'habit  de  Reli- 
gieux fe  difoient  vouez  au  faukedc  Dieu  ,  commande 
qu'on  l'introduire  en  fa  chambre,  fait  retirer  le  leigoeur 
de  Belleg.ardc  premier  Gentil-homme  dicelle  ,  &  ledit 
Procureur  gênerai  [  qui  feuls  eftoient  alors  auprès  du 
Roi]efperant,attendula  qualité  du  perfonnage  emprun- 
té [duquel  le  long  empriionnement  à  la  BaftiIIe  a  fuffi- 
famment  fcellélafoy&  l'intégrité  enucrsfon  Maiftrej 
&  la  (Impie  demonftration  du  loup  defguifé  en  brebis, 
apprendre  quelque  bien  important  fecret;  &  reçoit  de  fa 
main  vne  lettre  apoftee  Le  Roi  n'en  a  fi  toft  commencé 
la  lecture,  que  le  Scélérat  fe  voyant  feul  afleurc  fa  conte- 
nance ,  &  tirant  de  fa  manche  vn  coufteau  forgé  pour 
ccft  crTccr,l*enfonceauec  violence  dans  le  codé  du  petit 
ventre  de  fa  Majefté,  &  laiffe  le  coufteau  fiché  dansla 
playe.  Le  Roi  retire  le  coufteau,  &  parmi  quelque  con- 
traire du  Moine  gauchilTant  lui  en  donne  vn  coup  au 
delTus  de  l'œil.  Plufieurs  accourent  au  trépignement ,  & 
,d'vne  précipitée  colère  tuans  ce  monftrc  d'homme,  em- 
teefchcrcnt  qu'on  ait  fceulefil  dci'cntrejlrife  naïuement 
dcduir,&  que  les  auteurs  ne  foyent remarquez  d'vne  iu- 
■Haçable  macule  de  delloyauté  &  feîonnie. 

Les  Médecins  iugereutle  coup  non  mortel:&  le  Roi 
fitcemefme  iour  eferire  &  donner  aduisdel'attentat,& 
fde  l'efpoir  de  faguerifon  aux  Gouuerneurs  des  Prouin- 
_ces,aux  Pnnceseftrangers,à  fes  amis  &  alliez.  Maisfen- 
tantquele  Roi  des  Rois  auoit  autrement  difpofédefa 
vie  ,  Le  confoîa  premièrement  fur  ce  qu'il  preuoyoit  la 
dernière  heure  de  festrauerfes  deuoir  eftre  la  première 
de  fes  fchcitez.puis  plaignant  fesbôs  &  fidèles  feruiteurs 
quilefuruiuansne  trouueroientaucûrefpect  parmi  ceux 
dont  les  efprits  auoientefté tellement  abadonnez  au  mal; 
que  ni  la  crainte  de  Dieu  ni  la  dignité  de  faperfonoe  n'a- 
uoit  peu  lesdeftourner  de  ceft  horrible  hciilegvVne  cho~  Ses  der- 
/êfdit- \\}meconfole,ceftcfU$  te  lis  envos vifages,  auec  la,  dou-  nieresp* 
leur  de  vos  coeurs,  &  Vangoijfede  vos/tmeStVnefieUe  falouable  ro{e$, 

qq     iij 
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rj$jp  vefolution  de  demeurer  vnupour  la  conferuation  de  ce  qui  re- 
fit dentier  en  mon  Eflat>&  l*  vengeance  que  vou*  deure? 
À  la  mémoire  de  celui  qui  voue  a  fi  uniquement  aimezle  ne 
vecerehe  point  curieusement  ce  fie  dernière  *  remettant  à.  Dieu 
la  punit ion  de  mesennemu.taiapprins  enfin  e  [choie  de  leur 
pardonner  comrne  ie  fau  de  bon  cœur.  Mai*  comme  i'ai  à  ce 
Royaume  vne  première  obligation  de  lui  procurer  (a  paix  & 
fin  repos  °.  le  vota  conmretom  far  l  inviolable  fidélité  que 
yau*  deueçà  vofirepatrie.que  demeuriez,  fermes  &  confiant 
défendeurs  de  la  liberté  commune ,  &  nepofieziamaù  lesar- 
mes>que  n'ayez,  entièrement  nettoyé  le  Royaume  des  pertur- 
bateurs du  repos pub  lie. Et  d 'autant  que  la  diuifionfeulifap- 
pe  les  fondemens  de  ce  fie  Monarchie ,  aduife&defire  vn'u  fy 
coniointsen  vnemefmevolonté.lefçai,  (jpienpuùbienref- 
pondre,que  le  Roy  de  Nauarre  mon  bon  fier  e,  légitime fuccef- 
fiurdeeefle  Couronne,  efiajfez  inftruités  loix  de  bien  régner 
four fçauoir  commander  chofe^raifinnables,  &  ie  me  promets 
que  Voue  n'ignorez,  pas  la  iufie  obeiffance  que  voue  lui  de- 
vez- Remettez, le  différend  de  la  religion* la  conuoeation  des 
Zftats  du  Royaumef&  apprenez  de  moi,  Que  la  pieté  elf  v» 
deuoir  de  t  homme  enuers  Dieu,  Jur  lequel  le  bras  de  la  chair 
n'a  point  de  puiffance. 

Ainfî  patloit  Henri  comme  les  derniers  fanglots  de  la. 
finott  remportèrent  peu  d'heures  après  de  ce  monde  en 
!'autre;mais(circonftance  norablejen  la  chambre mcfmc 
où  l'on  tient  aupir  efté  pries  lcconfcilde  celte  funefte 
journée  de  S.Barthelemi Tan  m  d.lxxii.  &parfou  tref- 
pas  efteignit  la  féconde  parcelle  de  la  tçoifïcfme  race  des 
Capetsen  la  Branche  des  Valois,  laiflantla  Couronne  à 
Jacroifiefrme  parcelle  royale  des  Bourbons,à  laquelle  l'or- 
dre delaloyfbndanventalela  portoit  légitimement. 

Prince  débonnaire  &  docile ,  courtois>  accorr,idiferrf 
grauermais  4c facile  açcczîdeuoticux, aimant  les  lettres, 
auançant  les  gens   d'efprit;  libéral  rémunérateur  des, 

hommes  de  mérite,def2rcux  de  reformation  es  abus 

&maIuerfations  de  fes  Officiers;  ami  de 

paix>capabie  dçconfeil. 

TROJ- 


TROISIESME  PAR- 
celle  DE  LA  TROISIESME 
race  des  Capets,  en  la  Bran- 
che Royale  des  Bourbons, 
commençant  à  Henri  défia 
Roy  de  Nauarre  :  èc  défor- 
mais 1 1 1 1.  du  nom  Roy  de 
France  &L  de  Nauarre. 


N05TRE     ROT    XOVS    IVGERA,ET 

ira  amant  nou$,&  conduirams  batailles 

pour  nous. 

Et: 

Voici ,  Dieu  t'a  oiniïfur  fon  héritage  pour  Frince ,  &'tu 

ddiurerasfonpeupledes  mains  defesennemû 

qui  font  alentour  d'eux. 

Et: 

le  Seigneur  fon  Dieuefiaueclui:&  vncride 
Vittoirede  Rojenlui. 

qq    iiij 
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lîENRr  fin.  iakot  de  n av arre, 

Premier  de  la  troijïefme  branche  Royale  des  Bour- 
bons \  IX  ill.  Roy  de  France » 


1$lè9      &C^^^S^§  Oici  le  théâtre  de  la  vie  humaine,  di- 
uerfes  pallions  y  montent  à  diucrs  a- 
étes.   Mais  la  douleur  y  cède  àlaioye; 
&  l'heur  en  charte  le  malheur.     Dieu 
gouuerne  l'élire  de  ce  monde  par  fai- 
fons  j  on  ne  recueille  pas  deuant  qu'a- 
uoirfemé  ;  on  ne  femcpasauant  qu'a- 
uoir  labouré,    Ainfî  gouuerne-il  la  focieté  du  genre  hu- 
main par  certains  degrez, afin  que  l'homme  recognoifle, 
'que  celui  ne  mérite  les  chofes  douces,qui  n'a  gouflé  des 
ameresj&  quela  vigueur  de  fon  induftric  ne  peut  appor- 
ter aucuns  heureux  fuccez  à  Ton  Eftat  fans  l'aide  &  la 
grâce  de  ce  Grand  Gardien  ,  qui  par  moyens  miraculeux 
mire  les  Eftats,dubordmefme  deleurruine. 

Ce  règne  a  deux  parcelles.Le  commencementeft  péni- 
ble, efpioeux,  confus  ,  embrouillé,  iufqu'àce  queooftra 
Henri  folennellement  inftallé  foit  recognu  légitime  Roi 
par  tous  (es  peuples,  car  iufqu'alois  les  plus  impudens  8c 
paflîonnez  ne  l'appelleront  qvieleBearnois  par  defdainrles 
plus  modérez  lui  lainont  fon  premier  tiltre  de  R«ydfeNd- 
»^r^oupourlemoinsdePri»^^JS^y»:Mais!eprogrez 
heureux  nous  apprendra  en  grand  &  en  petit  volume, 
Qu^encoresàcecouple  Seigneur  a  voulu  fecourir  la  hon- 
te de  celle  Monarchie, &  malgré  toutes  violentes  oppo- 
sitions humaines  ,  faire  triompher  noflre  Roy  des  info- 
îeuces  domeftiques  fk  eftrangercs  qui  l'auoyent  èc  def- 
aduouc  pour  légitime  fucceffeur,&  prefquedepoflTedédc 
fon  Royaume.  Certes  nous  recognoiiïbns  fans  flatterie, 
que  la  France  auoitbefoin  de  ce  Prince,pour  exterminer 
comme  yn  autre  Hercule  Gaulois  ces  monftres  hideux 
qui  la rendoyent horrible  &  efpouuantable  à  fes  propres 
enfansrpourreftaurer  les  François  en  la  grandeur  de  leur 
réputation,  &z reftablir cefte  Couronne  en  fa  première 
fplendeur.  C'eft  de  lui  que  les  Princes  de  noftre  aage  & 
des  fîecles  à  venir  apprendront  à  eftre  Capitaines.il  a  plus 
'  fait 
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fait  de  guerre  lui  feul, qu'ils  n'en  ont  veu  tous  enfemble.  1589 
Remarquons  aulli  vne  grande  conformité  de  Ton  Règne 
auec  celui  de  Dauid  ,  en  affligions, en  bénédictions.  & 
fouhaitans  que  Dieu  l'égale  eu  zeie  de  Pieté  &  Iuftice, 
principaux  &  fermes  eftançons  delà  Royauté,  efperons 
qu'auec  vne  faincte  ambition ,  eftant  né-Roy  il  le  v  oudra 
eftreà  bon  efcienr.&fçiura  longuement  auec  prospérité 
régner  à  la  gloire  de  Dieu.au  bien  de  fes  fubicts,  a«  falut 
defoa  amc.  Mais  voyons  fommairement  par  quels  de-  . 

grez  la  loy  fondamentale  de  ceft:  Eflat  le  porte  fur  le  thea-  Gema,lo~ 
tre  de  celte  Monarchie.  Zte  du 

Lonys  iX.furnommé  Sain&  ,  xliiii.  Roy  de  France,  ■?' 
eut  plufîeufs  fils  ,  Philippe  fon  fuccefseur  furnommé  le 
Hardi  ,  Pierre  Comte  d'Aiançon  ,  Robert  au fïî  Comte  Louys' 
d'Alançon  parla  mort  de  Pierre,  &  Robert  Comte  de 
Clermont  en  Beauvoiiln.'  Le  premier  &  le  dernier  ont 
laifsé  lignée;  les  deux  autres  font  morts  fans  hoirs  &  dé- 
liant leur  père.  Philippes  alaifsc  par  ordre  faccefîîfen 
droite  ligne  mafculinc& légitime,  ou  collatérale  du  plus 
proche  au  plus  proche  ,  tous  nos  Rois  qui  onr  en  la  troi- 
fiefmc  P^ace  royale  continué  comme  defïus  iufques  à 
Henri  Hï.Roi  de  France  &  de  Pologne.;  Par  la  mort  du- 
quel le  nom  &  la  famille  des  Va!ois  eftant  efleinte  ,  la 
Loy  recerche  la  lignée  de  Robert  Comte  de  Clermont  en 
Beauvaifin,&  ne  trouue  point  de  plus  proche  que  la  mai- 
fônde  Vendofm^.dontnoftrcHtNRi  prefenteftauiour- 
d'huifeul  mafie  héritier  légitime, comme  defeendanten 
droite  ligne  mafeuline  &  légitime, dudit  Robert.  CzxRo-  Robert. 
bert  eut  de  Beatrix  fille  vnique&  héritière  d'Archambaud 
Comte  de  Bourbon, L^?^,dont  ks  terres  furent  érigées  % 

en  Duché  l'an  Mil  trois  cents  vingt- vMtuî.Louysï.D oc  de  Loup  h 
Bourbon, &  Marie  fille  deïan  xviu.  Comte  de  Haioaut  Duc  de 
engendrèrent  P^rre  Duc  de  Bourbon,  &  Iacques  Com-  Bourbon. 
te  de  Hainaut  engendrèrent  Pierre  Duc  de  Bourbon  ,  & 
Iacques  Comte  de  Ponthieu  Conncflabie  d e Franc ç.Vier- 
r*eutd'Yfabeau  fille  de  Charles  Comte  de  Valois,  Louys  p-grre 
&  Iacques. L^*  furnommé  le  bon  Duc  deBourbonaoïs,  L 
eflcua  d'Anne  Comteired'Auucrgne,  Louys  Comte  de        *' 
Clermont,  qui  mourut  fans  enfans:  lan  &  Iaeques.    lan  „ 
Duc  de  Bourbon  engendra  deBonne  DuchciTed'Auuer- 
gne&  Comteife  deMôtpcniler,C/?*r/«,  &  Louys  Com-  CLartes 
ce  de  MoBtpenfîer>pere  de  Gilbert  duquel  forcit  Charles 
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158?    dernier  Duc  de  Bourbon.   Charles  Duc  de  Bourbon  eut 
d'Agnes  fille  du  Duc  Iean  deBourgongne.lean  8c  Pierre. 
Iean  II. du  nom  efpoufa  lane  de  France  fille  de  Charles 
VII. &  mourant  fans  hoirs  procréez  de  fon  corps  tranf- 
Tierre.    rnit&  lenom  &  les  armes  du  Duc  à  Pierre  fon  frère  puif- 
nê,Pierre  II. du  nom  de  Duc  de  Bourbon  eut  d'Anne  de 
France  fillede  Louys  Xl.vne  fille  vnique,  Sufanne  héri- 
tière vniuerfelle  de  Bourbon,  qui  fut  femme  de  Charles 
fufdit  fils  puifoéde  Gilbert,  qui  rut  fils  aulli  puifnéde 
Louys  fufdit  Comte  de  Montpenfier  &  frère  de  Charles  ! 
Charles  Duc  de  Bourbou.     Mais  ce  Mariage  n'ayant  produit 
dernier   aucuns  enfans  ,    &  ainfi  la  branche  du  fils  aifnc  de 
Duc    de  Louys;  créé  premièrement  Duc  de  Bourbon  »  prenant 
Sourbo,  fin  en  ce    Charles    Duc  de   Bourbon  &    Connefta- 
ble  de  France  ,  qui  mourut  au  fiege  de  Rome  ,  &  le  Du- 
ché du  Bourbonnois  citant  incorporé  eu  la  Couronne: 
il  faut  recercher  la  lignée  de  laques  de  Ponthieu  ('on  lui 
doone  aulli  les  titres  de  Comte  de    Chaiolois  &  de  la 
-     ?^/f  Marche)  Conneftable  de  France,pui(né  dudit  Louys  pre- 
jils  putj-  mlçt  X)UC(le  Bourbon,    laques  engendra  de  lane  fille  du 
ne  as     çorme  Je  S.Paulj^»  fon  luccefleur  Comte  de  la  Mar- 
**oUys      che.Iean  eut  Catherinefille  vnique  &  heritierede  Iean  1 
Duc  de   Comtcde  Vendofme  i (Tu  des  Ducs  de  Normandie  &  j 
$ourbo.  çomtes  d'Anjou.làcques  Roi  de  Naplcs,  qui  ne  iainant  j 
Iean-  que  des  filles, trasfera  le  droid  de  primogeniture  à  Louys  1 
fon  frerc  puifné.£,0«ju  n'eileua  point  d'enfans  de  lane  de  j 
"Louys      RoulTy  fa  première  femme,  fille  de  Rodulphc  Comte  de 
Comte     Montfort,&  d'Anne  de  Montmorency. mais  delane  fille 
de    Ï^H-deGuylèigneurde  Guare  &d'Anne  héritière  de  Laual& 
do/me.     vitré  en  Bretagne.ou  de  Marie,  fille  d'Engerard  feigneur 
de  Coucy  ,  &  d'Yfabeau  fa  femme  fille  d'Edouard  Roi 
d'Angleterrc[felô  aucuns]il  engendre  en  fecôdes  nopeesî 
Iean  fon  fuccefieur&  Comte  de  Vendofme  II.  du  nom. 
Iean  //.eut  de  lane  de  Beaujeu[ou  d'Yfabeau  de  Beauuais; 
Iean.  gnc  ju  feigncur  dé*Prefligny  ]   Fratifoit fon  fuccçfleur  # 
Comte  de  Vendofme ,  &  Louys  Prince  de  la  Roche  furl 
François.  Yonne  [qui  de  Louyfede  Bourbon  fille  de  Gilbert  de 
Bourbon  &  fecur  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourbon, 
laifsa  Louys  de  Bourbon  Comte  de  Montpenfier, qui  fut 
père  de  François  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier,  qui 
fut  perc  de  Henri  de  Bombô  aujourd'hui  Duc  de  MontJ 

pcuûer4 


LXIII.  ROY   DE     FRANCf.         699 

penfier ,  Piince  fouueiain  de  Dombcs ,  Dauphin  d'Au-     t^p 
juergne  ,  Lieutenant  gênerai  pourle  Roi  en  la  haute  ÔC 
Ibafic  Normandie, &  mari  de  Catherine  Hcnricte  de  lo- 
|yeufe.Prioce  dont  la  France  admire  les  vertus.  )  AFran- 
pânafquirentdc  Marie  de  Luxembourg  ComtelTe  de 
I.Paul  &  fille  de  Pierre  de  Luxembcurg>  Charles  Comte, 
mais  par  le  Roi  François  I.creé  Duc  de  Vendofme.Fran- 
cois  Comte  de  S.Paulf qui d'Adriane  DuchelTe  d'Etoute- 
ville  eut  François  qui  mourut  ieuncj  Louys  Cardinal  de 
Bourbon.-Antoinette  femme  deGlaudc  de  Lorraine  Duc 
de  Guife.    Louyfe  AbbeiTe  de  Font  Evraux.  Charles l.  chartes 
Duc  de  Vendolme  engendra  deFrançoife[oufelon{d'au-  j.Duc  f;e 
trcs,de  Louyfejfîlle  de  René  Duc  d' Alençon,  Louys  qui  y^0rme9 
mourut  cnl'aagede  feptans.  Antoine  qui  Inifucceda  au  jintotn6\ 
dreictd'aincflcj&fnt  depuis  Roi  de  Nauarre  :  François 
Comte  d'Anghicn  fameux  par  celle  grande  iournee  de 
Cerifoles  &tuc  par  hazard  à  la  Rocnc-guyon:  Charles 
Cardinal  Archeuefque  de  Rouan  :   Ieauqui  mourut  à  la 
Bataille  S.Qtjcntin  :  &  Louys  Prince  de  Condé ,  qui  fît 
fourcher  ce  premier  rameau  des  princes  aifnez  de  Bour- 
bon. Antoine  eut  Iancd'AlbretRoinc  de  Nauarre  [fille  de 
Henri  II. du  nom  Roy  de  Nauarre,  &  Marguerite  d'Or- 
icans  feeur  de  François  I  du  nom  Roi  de  FranceJHENRi  Henri. 
àprefent  IV.  du  no<n  Roi  de  France  à  caufe  dudroicçde 
fon  Père;  &  III.  duditnom  Roi  de  Nauaire  de  par  fa 
Mère,  aujourd'hui  régnant.  &  puilfc-il  regaerlongue- 
nientjheureurcmectjfainftement.-aimé.obei.reueré. 

LAconftcrnation  eftoit  grande  en  d'armée  royale  ,  &  Dpteil  en 
es  courages  abatus  d'extrême  amertume &triftefle lors  larmee. 
(jue  nofrrc  Henri  fut  par  le  commun  confentement  de 
'armée  ,  &  fclon  que  la  nece/fite*  du  temps  &  du  lieu  le 
permir.publiquemcnt  falué  Roi.  Les  vns  meditoient  de 
te  retirer  comme  neutres,  pour  voir  de  quel  cofré  balan* 
ceroit  le  fort  des  armes,  les  autres  afpiroicntà  change- 
ment de  parti.  &  tous  ceux-cifaifoientfcrupulede  lui- 
are  vn  Roi  d'autr»  religion  que  la  leur.  Scrupule  qui  ja- 
mais ne  cheut  en l'amc  de  nos  premiers  Chreftiens  qui 
combattoient  contre  l'effranger  ennemi  fous  les  enfei- 
gnes  de  Clouis  &  autres  Rois  encore*  Payens.  Le  Duc 
a  Efpernon  fc  retira.-plufieursttoupes  fuiuirct  fon  exem- 
ptapeu  demeurèrent  fermes  &  confiant  à  la  vengeance 
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4582      de  l'outrage  auquel  les  dernières  paroles  du  feu  Roi  ]e.s 
auoienr.fi  benigr.ement  inuitez,&  auquel  chafqueFran- 
çois  deuoit  fentir  vn  particulier  intcreft. 
loye      k      Mais  à  Pans.ce  n'eftoùqu'allegreiTe  &refiouyiIancej   , 
Parti,      feux  deioye,rifees  &chanfons,feitms,mafcaiades,pa(Te- 
temps>imprecations  contre  la  mémoire  du  Roi. L'effigie 
du  Moine  fcelerat  fut  prompremenc  faite  en  bofle  & 
pîatte  peinture,  lui  canonizé  comme  nouueau  martyr  & 
libérateur  de  l'Eghfe  contre  les  oppreffions  du  Tyran, 
tous  ceux  qui  lui  touchoient  de  parenté ,  enrichis  d'au-  , 
mofnes  &  contributions  publiques^afin  que  par  ce  leurre 
d'autres  entrepiinfTent  de  faire  vn  pareil  coup  au  Roy 
prefent. 
Titre  de     ^e  l^ucde  Mayenne  n'ofant  encore  prendre  tiltrede 
Roy    au^01  >  le  rît  par  publique  proclamation  donnera  Charles  .: 
Cardi      CardinaldeBourbon  prifonnier,  &  battre  monnoyed'or 
nal     de  &  d'argent  au  coing  du  Roi  Charles  X.  Etdefguifantl'v- 
Bourbo.  furpation  de  fou  autorité,  accepta  le  titre  que  lecominû,  ! 
confentennent  du  Confed gênerai  de  l'Vnion  lui  donna, 
de  Lieutenant  gênerai  de  VEftat  fe  Couronne  de  France. 
Titre  abfurde,cihange,inouy, chimérique.    CarLieute-  .,' 
cant  eft  celui  qui  tient  le  lieu  d'vn  autre  ,  lequel  par  fo.n  ' 
abfence    ou  autre  empefehement  ne  peut  faire  fa  fun- 
ctionen  perionne. Mais  qui  pourra  tauitenii :  qu'vn  hom- 
me puifieeftre  Lieutenant  d  vn  Efi:at,d''vne  Couronne, 
d'vne  chofe  inauim.ee?  C'efl  contre  les  termes  de  Gram-  " 
maire, contre  les  termes  d'Eftat,  qui  donnent  bien  les  ti- 
tres de  Régent  ,  de  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roi ,  & 
pourroienc    tolérer  celui  de  Lieutenant  en    l'Efrat  & 
Couronnede  France.  Audi  efroit-ce  proprement  conce- 
uoir  des  montagnes  ,  pour  enfanter  finalement  vne  riJi- 
-.    .        cule  fouris.  D'autrepart  le' Roi  voyantla  diminution  de' 

/  fes forces, tefm oigne  par  Déclaration  publique  aux  Pria  1 
iton     du         „    o  bi    }>'  r  ■       n    n       1  1    1  , 

R  .  ces  &  Seigneurs  de  1  armée  Ion  intention  :  aflembk  les 

principaux  de  la  NoblclTe,  leur  fait  entendre  la  volonté.  ' 
du  feu  Roi  touchant  le  faid  de  la  Religion  par  vn  Con- 
cile gênerai  ou  national  ,  duquel  ilptotcftc  fuiure  en-j,','r 
tierementrinftrud*tion.  le  permets  (  difoit-il  )  à  ceux  qui 
me  voudront  lai/Ter,  de  le  faire.  Toutefois  ie  regret-j , 
te  qu'ils  ne  font  meilleurs  François  à  leut  profit  &  fa-  | 
lut  feulement,    l'ai  des  amis  allez  fans  eux  pour  main- 

tenii 


LXilI.     ROY    DE    FRANGE.  6n 

air  mon  autorité.  Dieu  ne  m'a  iamais  delaiflc  ,  &  ne     1589 

c  delairra  point  encore.  Il  n'a  commencé  cefte  œuure 

nt  miraculeufe  pour  la  laifler  imparfaite,  non  pour 

imourdc  moi  feulement,  mais  à  caufe  de  Ion  nom  ,  & 

;  tant  d'ames  affligées  en  et  Royaume,  aufquelles  le  de- 

re  &  promets  en  foy  de  Roi  fubuenir  au  pluftoit  que 

'ieu  m'en  aura  donné  le  moyen.  Mais  combiémedok- 

:eftrechofe  griefue  à  moi  qui  fuis  voftre  légitime  Roi, 

2  voir  que  vous  me  voulez  ranger  à  la  voftre  fans  vne 

eallable  inftruclion  6e  par  moyens  iilcgitur.es? 

Ceste  Déclaration  retenoitenleur  deuoiiles  moins 

fupuleux  ;  &  la  promette  de  ne  rien  innouer  en  la  reli- 

ion  pouuoit  csbranler  plufîcurs  du  parti  de  la  Ligue, 

ourcontrequarre  ,  le  Duc  de  Mayenne  publie  vn  Edict 

1  dateducinquiefmed'Aoufr,au  nom  delui&duCon- 

il  gênerai  de  la  faincle  Vnion  eilabli  à  Paris,  attendanc 

flembleedes  Eftats  duRoyaume, pour reunir(ce dit-il) 

>us  vrais  Chreltiens  François  à  la  détente  Se  confetua- 

on  de  l'Eglife  Catholique  Apoilolique  Romaine,  Se 

anutention  de  l'Eftat  royal,  en  i'abfence  de  leurlcgiti- 

e  Roi  Charles  X.du  nom, pour  la  liberté  duquel  il  in- 

ite  les  armes  d'vnchafcun.    Maiscertes  il  ne  defiroit 

on  plus  la  liberté  de  fon  Roi  prétendu, que  acftre  Hen- 

d'alîaillir  la  religion  dont  le  foufticnleur  fert  de  fpc- 

i.fc  couuerture.  Quelques  Parlemcns  neantmoins 
ombragent  de  ces  foudains  changemens  en  l'Eftat  >Se 
mblcut  vouloir  entretenir  les  peuples  en  foupçon  Se 
ainre  de  fubuerfion  au  faict  des  confaences.  Celui  de 
ouidc2Uxenioint  par  arreli  du  xix.d'Aoufl  a  tous  ceux 
u  rtfTort,  D'obferuer  inuiolablemcnt  les  Edicls  d'Vnio 
l'Eglife  Catholique  ApoftoliqueP^omaine,  &  déclari- 
ons faites  fur  iceux.  Celui  de  Thouioufe  eft  plus  vio- 
nt.ll  ordonne,  Q^e  tous  les  alas  le  premier  iourd'Aouft 
on  fera  procédions  &  prières  publiques,  en  recognoif-  re 

meedesbenefiecs  reccus  de  Dieu  ceiour  la,  en  la  mi-  Vl0imî< 
xuleufe  Se  efpouuantabîe  mort  de  Henri  III. dont  s'eft 
ifuiuie  la  dehurance  de  Paris  &  autres  villes  duRoyau- 
»e. Et  défend  à  toutes  perfonnes  ,  derccognoiflre  pour 

oi  Henri  de  Bourbon  prétendu  Roy  de  Nauarrc  ,  le 
:claitaût  incapable  de  iamais  fuccederà  la  Couronne 
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I589     de  France,à  caufefdit  l'ArrcftJdes  crimes  notoires&  ma* 
nifeftes amplement  conceous  en  la  bulle  d'excommuni- 
cation du  Pape  Sixte  V.Certes l'autorité  d'vne  Cour  fou- 
ucraine  s'afFoiblit  en  prononçant  des   Arrefts  qu'il  lui 
faut  en  fuite  retrader  par  contraires  ordonnances* 
L' Roi  le      Ai  nsi  la  Ligue  rallumoit  de  toutes  parts  les  feux  que 
le  de-  'c^ege  de  Paris  aucit  aucunement  afTopis.lcs  troupes  du 
U  d  fa-  ^ol  ie  defmcmbroycnt  d'heure  en  autre,  les  maladies  en 
&e         "  efclairciflbicntle  nombre;  &  celles  du  Duc  de  Mayenne 
gcoififlbient.LeRoi  doneques  feparc  fon  armée  en  trois:  j 
f  vne  fous  la  charge  du  Duc  de  Longucville  en  Picardie:  | 
l'autre  en  Champagne  fous  JcMarefchald'Aumont  :  & 
prendaduis  de  paffer  en  Normandie  aucc  douze  cens 
Fafje  en  €heuaux,trois  mil  piétons  ôcefeux  regimensde  Suiflcs, 
Norman  tan^pOUr  receuoir  fecours  d'Angletcrre,quc  pour  s'afleu 
*te  '         retde  quelques  places  &  partages  propres  à  fes  delTeins. 
mais  auec  teloidre  qu'ils  fepcuiTentreioindre  au  bcfoin.j 
En  pafsant  il  fait  conduire  &  mettre  en  feureté  le  corps I 
du  feu  Roi  à  Compiegne  ,  &  range  fous  fon   obeifsanec  1 
Mculan,Gifors,CIcunont.Reçoit  du  Capitaine  Roulietl 
Ses  con-  &  ja  p|acc  &  icS  cocurs  <jcs  habitans  du  Pont  de  l'Arche  à  j 
que/tes.    quatre ljeuës  de  Rouan,  pafsageduiiible  &  nuifiblcauil 
trafic  de  Paris  à  Rouan.  Vifite  Dieppe,  confirme  la  ville 
de  Caen  a  fon  paiti, farce  Neufchaftel  à  fe  rendre,  ayant, 
par  Hallot&  Guitry  fes    Lieutcnans  défait  le  fecours 
qu'on  y  enuoyoit,&  couuert  le  champ  de  fept  à  hui&  ceni 
Le   Bue  hommes  morts. Tant  de  prinfes  ne  pouuoient  encore  at4 
deMaye-  l'rcr  'e  Duc  ^e  Mayenne  hors  l'enceinte  desftuir«iillesdcij 
nelcttiit.  l'aiis.Maiscômcil  void  Ca  Majeflc  logée  dans  le  bourjjji 
de   Dernetalà  vne  lieue  dcRouan,  &  la  ville  d'Eu  fui 
Bcrhune    foufmife  à  fa  deuotion:à  l'inltante  requefte 
des  Ducs  d'Aumale  &  Comte  de  Brifsac commandanj, 
à  Rouan  il  fc  iette  en  campagne  aucc  plus  de  trois  mir 
cheuaux  &  quinze  mil  hommes  de  pied  »  François,  Aie 
maas,  Italiens,  Flamans.Efpagnols.Promct  auxPariilcasf 
Dcpourfuiure,  allieger,  prendre  &  amener  prifonnicrl 
Beamois:&  défia  leur  fait  par  preiugéfe  pouruoirde  pla 
ces  &  louera  des  boutiques  &  feneîtres  en -Irruc  $.  An 
toine  pour  le  voir  pafset  cnchaifné  quand  on  le  méneroi 
cnlaBaftille.Aucc  fi  puifsa»tearmecilpafseia  riuiercd 
Seine, &  s'en  va  reprendre  Goufnay  n'agneresprins  pa 
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i  DucdeLongueville:  Neufchaftel,  Su:  puiss'auance  \j%9 
our  arrefter  le  cours  delà  profperiré  du  koi  qui  uiom- 
hoit  pat  la  Normandie.  Cette  co.itrelutte  donne  préfa- 
ce au  Roi.  que  lapartienefe  demeflera  pas  fans  coupfc- 
ir.&  lui  plein  de  celle  naturelle  generofité,  confiance  & 
irompre  refolution  qu'il  adecouftume  d'apporter  aux 
louucauxaceidcns  qui  mefmes  ont  apparence  de  péril, 
nande  à  fes  lieuteaaas  de  Longucville  &  d'Aumont, 
ju'ils  approchent  ,  qu'il  preuoidvne  grande  crife  en  la 
maladie  de  Ion  fi  flat. 

Sa  Majeftc  part  de  Dieppe,marche  au  deuant  du  Duc,  Le    ^°J 
te  loge  à  Arques  diftant  d'vne  lieuë  &  demie  delà,  entre  mAfc»e^ 
deux  coutaux  feparez  de  la  riuiere  de  Bethune:  au  pied  ***"***** 
dcl'vn  cft.lc  bourg:&Le  Chafteau  qui  lui  commandc,au 
{bmmet.Elle  vifitc  i'afliete,latrouuc  propre  poury  recc- 
ooir  l'ennemi. &  pour  ne  perdre  l'auantage  que  le  temps 
&l'induftrielui  prefentent ,  fait  vn  retranchement  donc 
la  moindre  profondeur  auoit  feptà  huitt  pieds  de  haut 
fur  l'yn  des  coutaux:  haufse  les  defenfes ,  munirionne  la 
^lace  d'artillerie  &  de  quatre  compagnies  de   Suifses. 

f»ouruoid  à  la  feurté  du  bourg  ,  le  retranche  fur  les  plus 
oibles  &  plus  defcouuertes  aduenues.  &  à  mille  pas  de 
là,  pics  du  bord  delà  riuiere,  fur  l'endroit  du  pafsagede 
f  ennemi, loge  dedans  vne  Maladcriepour  lui, retrancher 
ccpafsage,huitcens  arcbufiers  François. 

Le  Duc  dont  les  troupes  reuiennent  deformaisà  plus 
de  trente  mil  hommes,  aime  mieux  quitter  le  plus  court 
chemin  que  difputer  ce  pafsage,&  pafsant  h  riuiere  plus 
haut  rcuient  Ce  camper  fur  l'autre  courau  vis  avis  d'Ar- 
qués.&  trois  ionrsapres,  xvi.  Septembre.mnrche  contre 
lePollct,fauxbourg  de  Dieppe,  où  le  leigneur  de  Cha- 
ftilion  fcfortifioit:  laifsantquelque  nombre  de  cheuaux 
i&trouppcs  d'infanterie  pour  garder  fon  courau  Se  fon 
logis  de  Martinglife.  il  n'y  a  telle  finefse  que  donner  le 
premier  coup,  &  charger  fon  ennemi  cependant  qu'il 
confulte  irrefolu  s'il  doit  donner  ou  reculer.    Le  Roi  le   Exploits 
feait  fort  bien,  fa  propre  experieocclui  a  deslong  temps  notables 
donneceft  vfage.    Ainfï  donc  il  enuoye  vifiter  celle  ar-  kArques 
mec,  recognoift  fes  forces  ,  &  remarque  fa  contenance  contre  la 
'U'Uifsc  le  Marefchal  de    Biron  commander  à  Arques»  Ligne, 
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iç8p     &  feloge  en  vn  moulin  qu'il  auoit  fait  retrancher  Puf 
Efiar-     faduenuëde  cefauxbourg.Ici  fe  faitvne  furieufe  efcar- 
tnotiche.  mouche. Mais  les  Ligueurs  ayans  perdu  neuf  ou  dix  Ca- 
pitaines, grand  nombre  de  leurs  plus  aiTeurez  (oldats, per- 
dirent quant  &  quantl'appetit  d'en  plus  mangcr.îls  quit- 
tent la  place  ,  &  fe  vont  loger  au  plus  proche  village  du 
fauxbourg  de  Dieppe,en  vn  lieu  fans defenfe, fans  ouuer- 
c  tare,  fan  s  habitation.  Tant  d'incommoditez  eftoyent  à 
peine  tclerables.  aufîi  Chaftillon  les  releua  bien  toft  de 
ientindle,&  les  contraignit  cercher logis  ailleurs.  D'au- 
trepart.lc  Corps  de  garde  placé  dans  la  Maladerie  ne  fouf- 
froitles  ennemis  quigardoyent&  Iecoutau  &  le  logis, 
approcher  le  bord  de  lariuiere.  Eux  doneques  impatiens 
tTauoir  de  fi  vigilans  voifins  ,  fe  refokient  de  charger  ce 
Corps  degarde,&  le  faire  maiftres  de  l'vne  &  l'autre  ri- 
ue,  pour  plus  librement  approcher  les  tranchées  d'Ar- 
fremiere  ques.Le  Marefchalles  void  venir,&  les  amoifantpar  le- 
chargeen  gères  efcarmovtches  leur  fait  ctoirequ'ils  aurontdumeil- 
tràis  en-  leur  Mais  voici  que  tout  à  coup  il  les  eùueloppe:  &  d'v- 
droits.      ne  foudaine  furieufe  charge  efparpille  les  vus  deçà  les 
autres  delidont  la  plufpart  qui  rçeerchoyent  à  fe  defpc- 
trer  de  la  méfiée  ,   fe  precipitans  d'effroi  dans  la  riuiere» 
beureot  vne  fois  pour  toutes  autres.    Ainfi  cefte  armée 
fevid  en  vn  coup  chargée  de  trois  endroits,  au  Moulin 
par  le  Roy,au  Martinglife  par  Biron,  au  PoSict  par  Cha- 
ftillon. 

Ces  premières  frayeurs aiguifent  leurs  courages. îlsne 
fe  fentenepas  rebutez  du  premier  efchec.  les  armes  font 
îournahetesr&peut-eftrequ'vu'fecûnd  elTayîeur  appor- 
tera quelque  plus  heureux  fuccez.  Ainfi  refolu  ,  le  Duc 
quitte  ce  grand  dedein  qu'il  auoit  preietté  fur  Dieppe, & 
fc  pi  opofe  d'attaquer  ia  Maladerie.  Trois  ou  quatre  vo- 
lées de  Canonfce  dit-  il)que  nous  tirerons  de  noftre  cou- 
tau  la  porteront  par  terre  Ils  tonnent.mais  ne  foudroyent 
pas.Sc  voyans  leurs  efforts  inutiles, quittent  la  force  pour 
recourir  aux  furprinfes.Le  xxi. Septembre  ils  paflent  l'eau 
de  nuict.fans  tambour.fans  trompette,fans  fallot,fe  ran- 
gent en  bataille,  méditent  de  faire  aucc  le  iour  efclatter 
quelque  grand  effedi  de  leur  armée. 

Mais  ils  ont  en  bute  vn  ennemi  vigilant,  vn  Capitai- 
ûc  qui  veut  voir  tout,fçauoir  tovu,&  faire  tout.  Le  Roy 

fait 
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fait  tiret  voe  longue  tranchée  qui  prenoit  du  haut  de  fou  1585» 
coutau  iufquespardelàla  Maladctie,  &  la  garnie  de  qua- 
tre compagnies  de  Suifies  &  Landsknets  auec  quelques 
François,  fouftenus  par  le  Comte  d'Auuergne  (qui  fiten 
celle  guerre  debraucs  &  lîgnalees  pieuues  de  Fa  valeur^) 
commandant  trois  compagnies  de  chenaux  légers  :  & 
trois  autres  compagnies  d'Ordonnances ,  fouitenues  pat 
celles  des  princes  de  Condé&de  Conty,&  furie  haut  de 
la  tranchée  place  le  Marefcrui  de  Biron,auec  les  compa- 
gnies de  Chaftillon.de  Malagny  depuis  Vidame  de  Char- 
tres,&  bon  nombre  de  NobleiTe. 

T  o  vtes  ces  compagnies  viennent  à  lafaueurduca-  Deuxief- 
non  ,  qui  duchafteau  battoitauantageufement  pour  el  we. 
I  les  :  donnent  telle  baillée  iufques  dedans  la  cornette  du 
Duc  de  Mayenne  :  recuerfent  d'arriuee  par  terre  S?gon 
de  mort  auec  quelques  gens  de  cheual ,  &  ditfipeat  le  re- 
fte.    Mais  va  uouueau  renfort  les  contraint  de  reculer. 
Les  Suiifesdu  Colonnel  Galatti  foultieanent  &  arre- 
ftentl'impetuoiué.  Les  Landsknets  de  la  Ligue,degene-  Lafche 
rans de  l'ancienne  confiance  des  Alemans  ,  approchent poltrome 
du  retranchement  :  np.ais  fe  voyansfoîbksSc  eogagez  audesLâdf- 
dernier  péril  de  leur  vie,  dedauét  qu'ils  fe  veulcncrendre^^^   d* 
au  Roy. Ceux  qui  eltoyenc  dansla  tranchée  leur  tendent /#  Ligue. 
les  mains  pour  les  receuoit.    EtleRoy  qai  les  void  bien 
auantmcflez  parmi  les  liens  ,  accourt  pour  les  charger, 
ne  fçachant  pas  qu'ils  euiTcnt  imploré  fonno.T».     Mais 
voyant  qu'aux  yeux  de  fa  Majeilé  ils  fe  profterner..  & 
mettent  bas  les  armes,iilts  reçoit,  &  les  affeure  delà  fol- 
dequ:ils  ontaçquifeea  combattauicoutr'elle.  Defuelo- 
j»ez  qu'ils  fc  voyent  du  danger  ,  rc  s'aperceuans  que  le 
Roy,Biron,&  les  troupes  de  cheual  combsttoyent  qui  çà 
qui  là  pelle  méfie  ,  &que  le  gros  de  Cauaîlcne  du  Duc 
s'auançoit  pour  charger  les  Suiifes  ,  ils  retournentlcurs 
armes  contre  ceux  qui  viennent  de  leur  donner  la  vie, 
chargentla  troupe  du  Marefchaldc  Biron,  lui  font  quit- 
ter la  tranchecs'en  rendent  maiftres,  defualifent  ce  qu'ils 
penuent  des  foldats  Royaux  ,  prennent  les  enfeignes 
des  Suifles  &  Landsknets  de  fa  Majefté  ,   &  liurent  ce  Troijief- 
retranchement  aux  Ligueurs  :  mais  ils  ne  s'en  pr?uau-  me  char- 
dtont  gueres.    Garlt  Roy  voyant  que  la  perfidie  de  cesg*, 
maraucsrendoit  l'ilTuc  du  combat  incertaine,  féconde  du 
Tome  II.  ti    j 
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ïjS*     Duc  de  Montpeniîer  auec  fa  cornette  ,  &  refraifchi  d< 
Cinq  cens  arebufiers amenez  parle  feigneur  deChaftih 
Ion,  vient  à  toute  bride  fondrejur  eux,  rougir  fonefto< 
du  fang  de  plufieujs,fait  bon  nombre  de  prifonniers  ,  leî  j 
chafiede  la  tranchée  ,  y  porte  foudain  deux  canons ,  qu  1 
donnansau  gros  des  Suifses  ennemis  lefquels  faifoyen  J 
la  retraitte  ,  imprimèrent  telle  efpouuante,  qu'en  peu  d<  i 
temps  tous  lui  quittent  le  chamade  bataille  jonché  de! 
cadauers  defes  rebelles. Certes  ceîteMaladerie  doiteftn 
honorée  d'vn  éternel  trophee.C'eftlelieu  où  l'on  penforj 
auoir  réduit  en  extrémité  le  Roy  ou  de  felaifser  prendni 
a  Dieppe,  ou  de  cercher  outre  mer  fa  fauueté.    C'eft  1< 
îieuoù  les  veines  de  la  Ligué  ouuertes  cfpancherent  il 
ruifseaux  &  le  fang&  la  vigueur  qui  maintenoit  for 
premier  embonpoint.  C'eft  le  lieu  ou  Cinq  ces  cheuaux! 
Douze  cens  hommes  de  pied  François,  &  Deux  mil  Suif) 
fes  ont  comme  prodigieafement  triomphé  de  Tient 
mil  hommes  ,  &  plus,  qui  d'vnegigantinc  brauadeefti 
moyent  amener  ou  mort  ou  pieds  &  poings  garotez  1 
plus  grand  Roy  ,  le  plus  grand  Capitaine  du  monde  :  qu 
comme  vn  foudre  ne  trouuant  rie  qui  puifse  arrefterref 
clat  de  fes  armes  vicT:orieufes,diiîipa,matrafsa  par  la  poin 
tedefon  efpee  les  outrecuidez  &  téméraires  efforts  dt 
fes  peuples  mutinez.     Le  Comte  de  Blain  ,  l'vn  deleuïi 
Marefchauxde  camp,  y  demeuraprifonnicr.  grand  nom 
bre  de  foldats,&  plus  grand  encore  de  genfdarmes  :  plu 
fieurs  gentils-hommes,  pîuiieurs  chers  feruirent  decure< 
aux  animaux  des  champs  &  du  ciel.   Le  Roy  y  perdit  Ici 
Comte  de  Roufsy.fix  ou  fept  gentils-hommes,  quelque,? 
Retraite  foldats.  Deux  iours  après  le  Duc  de  Mayenne  defloge: 
du    Bue  penfe  beaucoup  faire  pour  fa  réputation  ,  fi  par  quel 
de  Mayë-  volée  de  canon  contre  Dieppe  où  le  Roy  eftoit.puis  c 
ne.  tre  Arques.U^publie  par  toute  la  France,  qu'il  eft  mai 

de  ces  villes- là  fans  y  entrer.  En  fin  harafsé  par  les  co 
miellés  efearmouches  du  Roy,  &  touché  d'apprehen 
aux  premières  nouuellcs  qu'il  oit  des  approches 
Comte  de  Soifsous  qui  s'eftoit  finement  defuelopé  d< 
faprifon  ,    du  Duc  de  Longue-ville  ,  &  du  Marefcha. 
d'Àumont  auec  leurs  troupes  ,  il  alla  cercler  fa  feutert 
outre  la  riuiere  de  Somme   :  Pour  s'afseurerfdifoit-ilj 
des  places  que  par  le  traitte  d'Anas  il  çftoit  oblige  don 
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ner  en  dépoli  à i'fifpagnol.&  depuis  reuenant  à  Paris  ne    lS%9 
fit  rien  de  mémorable  que  l'eftabliflement  de  Ton  con- 
fcil,des  Seize  &  des  Quarante,  qu  il  reuoqua  neantmoins 
en  fuite, &  Hiflipa  tant  qu'il  peut,commenous  verrons  au 
fil  de l'hiitoire.  Cependant  pouramufer  les  Paiifîens,ces 
trois  enfeignesque  lestraiftres  Landsknets  auoyent  par 
vn  perfide  ftratageme  volé  dans  les  tranchées, en  produi- 
rez vne  vingtaine  d'autres  imaginaires  ,  que  la  Douai- 
rière de  Montpenfie^fœurdu  Duc  de  Mayennefit  faire  à 
Paris  en  la  rue  des  Lombards.  Ce  fut  vn  efchaatillon  des 
artifices  de  celte  femme,  qui  tous  les  matins  apoftant 
quelque  nouueau  courrier  le  faifoit  fortir  par  vne  porte 
&  rentrer  par  l'autre  ,  comme  appotrant  toufîours  aduis 
de  quelque  auantageux  pxogrez,  qu'elle  enuoyoit  aur 
Curez  pour  en  faire  vn  entremets  en  leurs  prônes  &  fer- 
mons. Et  par  ces  ftratagemes  politics  entretenoitle  peu- 
ple en  fa  desbauche,&  ctochetoit  les  bourfes  des  plus  cré- 
dules.   La  retraitte  du  Duc  donna  foupços  au  Roy,  qu'il     Le  Roy 
vouluft  reculer  pour  mieux  fauter,&  que  marchant  fomayant 
défaire  le  renfort  quilui  venoit,il  retourna  enflé  de  nou-  ioint  fin 
ueaux  courages  Se  nouuellesefperances.SaMajeft:édonc/<?C0#™» 
laide  i  Dieppe  le  Marelchalde  Biroa  auec  l'armée,  &  fe 
refout  d'aller  auec  40o.cheuaur  recueillir  le  Comte  & 
les  autres. Les ayantioiut ,  il  prendla  ville. &  chafteaude 
1  Gamachc,&  reprend  la  ville  d'Eu. 

C  e  leurre  pouuoit  attraire  le  Duc  :  mais  il  trouuoit  le 
!  feiour  de  Picardie  plus  certain  :  &  la  Fere,  qu'il  mit  es 
1  mains  de  l'effranger  ennemi,  lui  fit  continuer  les  intelli- 
;  genres  qu'il  auoit  auec  le  Prince  de  Parme  ,  dont  nous 
verrons  en  bref  fortir   de  merueilleux  efclats.     Ainfiîe 
i  Roy  retournant  à  Dieppe  ,  pourueut  aux  affaires  de  la 
I  prouince  de  Normandie,  y  laifiTa  pour  Lieutenant  gene- 
1  rai  le  Duc  de  Montpenfîerauec  les  forces  qu'il  auoit  a- 
1  menées  ,   receut  de  la  Roinc  d'Angleterre  Quatre  mil 
1  hommes,  argent  &  munitions  de  guerre.     Auec  ce  ïe-  Approche 
!  fraifchiiTementfa  Majefté partie  xxr.   Odobre,  &  touf-  de  Paris. 
iours  coftoyantl'eanemi  ,  vient  paiTer  la  riuie-re  de  Seine 
2  Meulan,  &  tire  droit  à  Paris  ;  auec  double  delTein, ou  de 
combatre  ,  ou  pour  le  moins  d'attirer  le  Duc  hors  de  la  Prend  les 
Picardie.    Elle  arriuele  dernier  iour  d'Octobre  es  enui-  faux- 
ions  de  Paris;diuife  fes  troupes  en  trois  bandes.  La  pre-  bourgs. 
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*$$9  miere  auoit  Quatre  mil  Anglois ,  deux  regimens  Fran- 
çois, va  regimenc  de  Suiffes,  (bus  la  charge  du  Marefchal 
deBiron,pour  les  fauxbourgs  deS.Vidtor&  S.Marcel.La 
feconde.Dix  regimens  que  François  qu'eftrangers,  com- 
mis au  Marefchal d' Aumône,  pour  S. laques  &  S.Michel. 
La  troificfme,Dix  regimens  François, vn  de  Landsknets, 
va  de  Suiffes  commandez  par  Ghafhllon  &  la  Noue  pour 
S-Germain,Bufly,Nelle.  Donnent  pour  cfpaule  à  chacu- 
ne de  ces  troupes  vn  bon  nombre  de  Gentils-hommes  à 
pied  bien  armez,  pourfouftenir  l'infanterie  en  cas  de  rc- 
Éftance:&  en  queue,  deux  canons  &deuxcolevrines.  Le 
Roy  comœandoit  auxvnsi  le  Comte  de  Soiflons  &  le 
Duc  de  Longueville ,  aux  autres.  Fait  recognoifhe  les 
tranchées  &  rempars  hors  la  ville  :  &  le  lendemain  au  le- 
ucr  du  Solcil.à  bon  iour  bonne  œuure,les  attaque,les  em- 
porte en  moins  d'vne  heure.  Sept  à  huit  cens  hommes 
de  defenfe  eftendus  fur  le  carreau,  treize  pièces  de  canon 
emmenées. quatorze  enteignes  gagnées,  &  beaucoup  de 
butin  emporté  ,  vérifièrent  le  dire  ,  que  Tout  vient  à 
poinct  à  qui  peut  attendre  :  Ici  Chaftillon  n'oublia  d'in- 
uiter  fes  amis  à  la  vangeance  dufang  indignement  ref- 
panduen  ces  fanglantes  matines  Parifîennes,  mais  par 
î'efTufîon  de  celui  qui  porte  auiourd'hui  la  folle  enchère 
des  autres. 

A  cefte  nouuelle  &  fubite  confternation  desParifiens 
leDucde  Mayenne  accourt  dans  la  ville  auec  la  plus  part 
de  fon  armce.Pour  voir  s'ils  feront  quelque  fortie.fa  Ma- 
jefté  fe  prefenteles  deux&troifiefme  ioUrs  fumas  es  faux- 
bourgs, hors  des  fauxbourgs,  à  la  Yeuë  de  la  ville,puis  vers 
Linas  fous  Montlehery:mais  pour  néant»  Ainfi  contant 
d'auoir  appris  aux  Parifïcns  ,  qu'il  ne  manque  point  de 
moyés  pour  les  chaftier,mais  defire  les  ramener  par  dou- 
ceur à  refipifeence  ,  le  Roy  s'en  va  prendre  la  ville  &  le 
chafteau  d'Eftampes,oùCIermont  de  Lodefue  auec  ea- 
uiron  foixante  Gentilshômcss'cftoit  renfermé  fur  la  pa- 
role du  Duc  de  Mayenne,De  le  venir  defgagcr  auec  tou- 
te fon  armée.  Ici  la  Roine  Douairière  eauoya  prefenter 
vnerequefte  à  fa  Majefté,fuppliâe  lui  vouloir  faire  iuftice 
du  ctuelalTaflînat  commis  en  la  perfonne  du  feu  Roy  fon 
mari.LeRoyrenuoya  la  requefteàfa  Gourde  Parlement 
transférée  à  Tours,afinquece  requérant  le  procureur  gê- 
nerai 
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aeral  de  fa  Maiefté,on  fift  l'initruc'tion  du  proccz  coq-      15S9 
trceeux  qui  s'en  trouueroyent  coulpables.  vouant  dere- 
chef fon  (oio  &  fes  armes  pour  en  faire  la  iufte  vangean- 
ce  que  rcqueroyent  la  Raifon  &  fon  Deuoir. 

Certes  l'horreur  du  facrilege  auoit  fi  violemment  e& 
meu  quelques  Officiers  de  la  Cour, que  s'ils  euflent  efte 
creuz, l'Ordre  des  Jacopins  euft  efte  par  Arreft  extermi- 
né du  Royaume, leur  conuent  de  Paris  démoli ,  vne  py- 
ramide drefsee  en  perpétuel  monument>&  les  bourreaux 
de  la  France  veftus  à  l'aduenir  en  Iacobins.     La  Roine 
douairière  en  a  longuement  pourfuiui  l'extermination. 
Mais  la  mémoire  des  Anceftres  eft  vénérable  5  &  leurs 
fcpulcres, religieux.  Dixfept  Princes  &  Princefses  de  la 
maifon  de  Bourbon  enterrez  au  rnonafterc  des  Iacobins 
à  Paris,  ontprincipalement  conferué  l'Ordre  &lescon- 
aents  en  leur  entier.Puis  donc  que  ni  de  près  ni  de  loin 
le  Roi  ne  peut  afsez  leurrer  fes  ennemis,  ihenuoye  le 
Duc  de  Longue- ville  &la  Noue  ferefraifehir  auec leurs 
forces  en  Picardie  :  Giury.en  Brie  :  &  pafsant  outre  en 
Beaulfe,  prend  Ginville  à  compofitiô,puis  de  Chafteau- 
dun  enuoye  inueftir  Vcndofmefon  ancien  patrimoine. 
^Mailié-Benehardy  commandoit  enuiron  Quatre  cens 
hommes  de  garnifon,  &  Huit  cens  citadins  armez  con- 
tre leur  fouuerain  &  légitime  SeigDeur.L'artilleriett'euft  }$ouuel~ 
fitoftouuertvn  trou  de  quatre  pas  de  largcque  le  foldar  Us  coque' 
impatient  auole  à l'afsaut, emporte  le  chafteau:  &  par  le  aes      jM 
chafteau  fe  iette  pefle  mefle  auec  la  garnifon  dedans  la  R0yt 
villc.fi  qu'en  moins  de  demi-heure  fa  Maiefté  fe  voyant 
çopofseflion  tant  du  chafteau  que  de  la  ville.dona  oeat- 
moins  la  vie  aux  habitans,  mais  le  pillage  à  fes  foidats:     . 
Hlafchetrait  de  Benehard  enuers  le  grand  Confeilque 
nousauons  touché  ci-defsus,ioietauec  lafelonnie  d'vci 
vafsal  &  fubiet ,  &  les  feditieufcs  prédications  delefsê 
Cordelicr,firent  que  ces  deux  principaux  motifs  de  celle 
rébellion  foufFrirent  pour  le  peuple. ceftui-la  décapite  fur 
le  carreau  mefme,ccitui-  ci  pendu. Lauerdain,Mor>toire> 
Montrichard,Chafteaudu  Loir,  deuenues  fagesau  de- 
peds  de  Vendofme,ouurirent  leurs  portes  au  Marefchal 
deBiron.  Le  Roi  fe  voyant  proche  de  Tours  y  fit  vne 
efcapade,&  le  peuple  l'y  receut  le  xxi.du  mois  auec  vne 
admirable  demonftration  d'alegrefse.  puis  le  iour  mef» 
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Xf$9  me  donnant  audience  à  l'Ambaiîadeur  de  Venife,reçeut 
au  nom  deîa  Scigneuiie  le  deuoir  de  coniouilTance  à  fa 
Maiefté  pour  Ton  heureux  aduenement  à  la  Couronne, 
auec  offre  de  fétu i ce  &  bonne  amitié  d'icelle  Seigneurie 
cnueis  le  Roi  &  la  Couronne  de  France. 

La  Beauîfc,  le  Dunoisje  Vendofmois  nettoyez  pouf- 
foycnt  l'armée  royale  au  pays  du  Maine:&le  Comte  de 
BiifTâceurreprint  de  fecourir  le  Mans  que  le  Roi  mena- 
çoir.A  cedeiteinils'auanceauec  deux  regimensà:  quel- 
ques cheuaux  iufquesala  Ferré- Bernard.  Mnis  eftoni 
du  bruit  des  canonnades,il  rebroufTeen  arriere:&  fed 
tentant  d'vnepicoree  de  Quarante  cheuaux  &  quelque 
bjga-ge  de  Reittres  de  fa  Maiefré  rencontrez  inopiné- 
mcntal'efcau.s'en  va  publier  à  Parisfes  victoires.  Bois- 
danpbiacommandoit  au  Mans  affiflé  de  CentGentils- 
hormnes  &  Vingt  enfeigocs  de  gens  de  pied:  &  vouloy^ 
ent  en  apparence  plafloft  mourir  les  armes  au  poing, 
que  d'y  permettre  l'entrée  au  Roi.  Mais  faloit  il  faire 
defpendreau  peuple  plus  de  Cinquante  mil  efcusà  forti- 
fier &  ville  &  faux-bourgs, brufler  pour  plusdeCentmil 
•  efeus  de  maifoos  hors  la  ville,  pour  la  rendre  en  fuite  à 
la  troifiefrne  volée  de  canon?Apprenez,Peuples,  que  les  i 
Grands  feiouënt  de  vous  comme  d'vne  pelote  :  &n'ef-i 
poufeziamaisquelciufte  parti  de  voftre  fouuerain  8cj 
légitime  Prince. Vous  vouslaifTez  témérairement  porter 
en  vn  mauuaîs  parti.l'on  vous  y  fortifie  à  vos  defpens:& 
vous  mefmes  eftesle  marteau  qui  fape  vos  ruines. 
CESTEprinfe  enfanta  celles  des  chafteaux  de  Beau- 
,.,.  mont,de  Toute- voycs:des  villes  de  Sablé,  Laual,  Cha- 

'  '  ^       '  fteaugonthicr,Mayenne,  Alençon ,  Falaife ,  &  plufieurs 
autres  es  prouincesde  Touraine,d'Aniou,du  Maiae,da 
Perche.de  Normandie.  Si  qu'en  moins  de  deux  moisfa 
Maiefté  fitfaireà  fon  armée, garnie  d'vn  lourd  attirail  de 
canons, d'vn  grad  nôbre  d'eftrangers,SuiiTes,  Alemands»  i 
Anglois.plus  dehuiét  vingt  lieues  de  pays,  veintàbout 
de  plufieurs  notables  fieges  ,  print  quatorze  ou  quinze 
bonnes  villes,  a  fleura  plufieurs  prouinces:&  par  tous  les 
lieux  expofez  à  fon  paflTage,  Venoit,  Voyoit,  Vainquoit. 
Arrefl  i~  îUnfi  f ai  foi*  noftre  Conquérant  laronde  du  tiers  de  foa 
niifite  &  Royaume  fans  trouuer  rencontre  qui  peuft  arrefter  U 
filon,       cours  defes  profpericez:cornmc  le  Parlement  deRouanj 

non 
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aon  moins  inique  &  h^rdi  que  celui  de  Thouloufe  de-  1590 
claira  criminels  de  leze  Majefté  diuine  &  humaine  ,  en- 
nemis de  Dieu  ,  de  l'Eftat  &  Couronne  de  Fnance ,  tous 
ceux  qui  s'oppofoyent  à  lafainéte  Vnion  :  &  prononça 
les  Royaux  &  leurs  fuccefleurs  decheus  de  cous  nriuile- 
ges  deNoblelTe,  leurs  eftats  vaquans  &impetrables,in- 
dignes  de  pofleder  aucuns  offices, bénéfices, dignitcz  :  5c 
confifqua  cous  leurs  biens. (C'eftoyenttoutesfois  de  trop  * 
rflfoibles  armes  pourintimider  lesferuiteurs  de  fa  Majefté: 
ceft  Arreft  n'auança  gueres  les  affaires  delaLigue.)  Et  le 
Duc  de  Mayenne  voyaoc  le  Roy  efiongné, partie  dehon- 
teparcie  de  defelpoir,  iointe  Timportunité  des  Parifiens, 
fut  contrainc  d'appaifer  leurs  crieries  par  quelque  aduan- 
tageux  effeâ:  de  (es  armes. Mais  la  prinfe  du  Bois  de  Via- 
:cennes  &  de  Pontoife  terminèrent  fes  conqueftes. 

Tant  de  nouueaux  lauriers  eftonnoient  infiniment 
les  Ligueurs:les  peuples  fe  laflbyeut  du  faix  des  impofts, 
du  rauage  des  foldacs.de  mille  aucres  calamitez  quil'ac- 
cabloient.  Pour  les  entretenir  es  abifmes  de  ctde.  confu- 
fion  ,  les  langues  mutines  &  vénales  des  Prédicateurs 
charmoient  les  moins  clair-voyans  par  i'imprcfïîon  d'v- 
fle  multitude  d'intelligences  dehors  &  dedans  le  Royau- 
me, par  l'efpcrance  d'vn  prompt  &  grand  fecours  d'Ef- 
pagne  ,  parla  publication  de  plufieurs  libelles  dontles 
plus  enragez  fe  feruoyent  comme  de  tifons  &  foufHets 
pour  nourrir  la  combuftion.&  parimpoftures  recdoyent 
le  nom  &  les  actions  du  Roy  dcteftables  au  vulgaire.  Le  Le  Roy 
Roy  cependant  pourfuiuoit  la  pointe  de  les  victoires  en  *j/*nt  <-e~ 
la  baffe  Normandie:aufquelles  ayant  adioufté  la  ville  de  uékjtegt 
Honfleur ,  port  de  mer,  il  veint  faire  Ieuer  au  Duc  de  "e  Metê- 
Mayenne  ,  lefiege  qu'il  tenoit  des  quinze  ioursau  para-  ^». 
uantàMeulan  diftant  plus  de  trente  lieues  dudit  Hon- 
fleur, &lui  prefenta  bataille.  L'auantage  qu'il  auoit  en 
deuxfsis  aucanc  de  forces  que  le  Roy  ,  le  pouuoit  indui- 
re à  l'accepter ,  mais  la  mémoire  d'Arqués  eftoit  encore 
tropfraifche  :  &  le  renfort  de  quinze  cens  lances  &  cinq 
cens  arebufiers  que  le  Duc  de  Parme  lui  cnuoyoit  fous 
la  conduite  du  Comte  d'Egmont,  lui  firent  remettre  la 
partie.  Au  refus,  &  tandis  quele  Duc  va  recueillit  fes  e- 
ftrangers,  fa  Majefté  va  prendre  Nonancourt,puis  ailïe- 
ger  Dreux, 
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Av  commencement  de  Mars  le  Duc  tourne  tefte  vers 
Mantes  pour  y  pafTerla  riuiereà  huid  lieues  de  Dreux. 
Sa  Majefté^le  fçait ,  &lelaifle  approcher  à  deux  lieues 
près. Donner  &  gagner  vne  bataille  lui  eft  choie  indiffé- 
rente.   11  fait  m  archer  fon  armée  vers  Nonancourt,poucj<; 
apprendre  le  gué  de  la  riuicre  d'Eure  qui  palTclà  :  trace| 
ellemefme  le  plan  du  champ  de  bataille.le  communique^ 
au  Duc  de  Montpenfîer,  aux  Marefchaux  de  Biron  &| 
d'Aumont,  au  Baron  de  Biron  Marefchal  de  camp  ,  auxj 
/  principaux  Capitaines  de  Ton  armeerchoiiît  pour  Sergent 
de  bataille,  lefeigneur  de  Vicq  ,  affigne  le  Rcndez-vousl 
des  troupes  au  village  S.  André  quatre  lieues  de Nonan-| 
court  fur  le  chemin  d'Yvri,&  le  champ  de  bataille  en  vneî 
grande  plaine  auprès.     Tous  ces  vieux  rouwers  trouuc-  i 
rentle  plan  diefle  auec  tant  de  iugement&  prudence  mi*  I 
litaire.  qu'ils  n'y  changèrent  rien.    Et  le  Roy  l'ayant  mis  | 
es  mains  du  Biron  pourauertir  chafeun  de  fon  rang& 
de  fa  place  :  Ce  riefl  [dit-\\)nidejîr  de  gloire, ni  mouuement  k 
d'ambition-,  ni  appétit  de  vengeance  qui  me  fait  refottdre  à. 
ce  combat:  mtti>  l'extrême  neceffitè  de  ma  defenfe  iufle  &  na- 
turelle ,  la  pitié  de  la  calamité  de  mon  peuple  ;  &la  confer- 
uation  de  ma  Couronne  Remettez  tout  entre  les  mains  de  la 
■prouidence  éternelle Veuenement  de cefle  entreprinfe.  P uis  lui  | 
mefme  efleuant  les  yeux  &  le  cœur  au  ciel  :  Tu  (fais  ô 
Dieu  la  fincerité  de  mon  intention,  ie  te  fupplie  me  faire  la 
grâce  de  ri  eflre  pointait  nombre  des  Princes  que  tu  donnes  en  \ 
ton  courroux -.ains  de  ceux  que  tu  choifis  pour  releuerhs  rui- 
nes d'vn  Ejlat  defolè ,  &  foulager  mon  peuple  miferablement 
accablé  fous  la  violence  de  la guerre .    le  me  refigne  Seign  eur, 
tout  entier  à  la  difpofîtion  de  ta  fainfle  &  infaillible  con-  •■ 
4uite  ,  &ne  defiredeviure  ni  de  régner finon  entant  que  ma 
'vie  [eraïauancement  &  la  gloire  de  ton  nom  ,  &  mon  au-  \ 
torité  le  règne  des  vertus  &  le  bannijfement  des  vices.   Tel-  t 
les  &  autres  religieufes  paroles  portèrent  tout  le  camp  j 
à  prières  &œuures  de  pieté,  chafeun  félon  fa  deuotion. 
Prefente  Cela  fait  ,   le  Roy  difpofe  fonsrmee  félon  le  plan  qu'il 
çataille.    en  auoit  drefle.     11  la  diuife  en  Sept  efeadrons  d'enui-  | 
ron  trois  cents  cheuaux  chacun  ,  fouftenus  d'infante- 
rie aux  flancs  :  donne  le  premier  au  Marefchal  d'Au- 
mont  auec  deux  regimens  de  François.     Le  fécond  au 
Pue  de  Montpenfier  ,  auec  cinq  cents  Landsknets  8c 
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vn  régiment  de  Suiflcs.Le  troifîefmeau  Comte  d'Auuer:     l59<> 
gae  &  à  Giuri  commandans  chacun  vn  e  troupe  de  che- 
uauxlegers,garnisàlagauche  de  quatre  canons  &  deux 
colevrines.Lc  quatriefme  au  Baron  deBirô.Le  cinquieG- 
mefaifoit  parojftre  cinq  rangs  de  cheuaux,  &  fix  vingts 
:  defront,Ptincés,Gomtes,  Barons ,  Officiers  delà  Cou- 
ronne, Cheualiers  des  Ordres  de  Fiance  ,  Seigneurs  & 
Gentils-hommes  des  principales  familles  du  Royaume, 
outre  ce  que  le  Prince  de  Conti  &  la  Guiche  Grand- 
•  màiftre  de  l'artillerie  amenèrent  ce  iour-  la,  &  en  tefte,fa 
Maieftc  brillant  par  le  luftre  de  fes  armes  comme  vn 
Soleil  entre  les  fept  planettes.-ayant  à  cofté  deux  batail- 
lons deSuiflcs,&  les  regimens  des  gardes,  de  Brigneux, 
!  de  Vignoles,  de  S.Ian.  Le  fixiefme  au  Marefchal  de  Bi- 
ron,  auec  deux  regimens  François.     Lefeptiefme  eftoit 
'deux  cens  cinquante  cheuaux  Reiftrcs.  Ces  efeadrons 
eftoyent  rangez  de  front  en  droite  ligne.mais  faifans  vn 
i  peu  de  corne  par  les  deux  bouts. Et  ne  fe  voyoitrien  de 
fi  formidable  que  deux  mil  François  armez  à  cru  depuis 
h  tefte  iufques  aux  pieds.  Défia  le  Duc  de  Mayenne  pa- 
iroiiîbit  de  loin:&  délia  tenoit  il  vn  village  entre  les  deux 
armées  i  comme  fa  Maieftés'auançant  fait  attaquer  le    tourne* 
villageJeschafledece  logis  la,  les  fatigue  en  efearmou-  4'THry, 
iches  pour  les  attirer  au  combat  :  &  la  nuict  furuenant 
laifla  nos  guerriers  ardens  d'vn  de/îr  extrême  que  le  iour 
lesrappellaft  enleur  champ, en  leur  ordre  :  pour  y  faire 
ipreuue  de  leur  feruice,deleur  deuoir,auRoi,àla  patrie, 
te  iour  n'eftoit  encore,que  defiale  gendarme  eftoit  en 
ionefeadron  ,  le  foldat  en  fon  bataillon.  &  defïa  fur  les 
neuf  heures  chacun  eombatoit  de  geftcs,de  menaces, de 
paroles. 

En  mefme  temps  l'ennemi  monftre  vn  Gros  d'enui- 
ron  quatre  mil  cheuaux,  &  douze  mil  hommes  de  pied, 
&prefqu'en  mefme ordre:mais  auec  plus  de  clinquants, 
plus  de  pannaches:pius  d'hommes,&  moins  de  cœurs,  & 
retenant  plus  de  forme  de  croiflant.La  cornette  du  Duc 
faifoit  enuiron  deux  cents  cinquante  cheuaux,  groflie 
de  pareil  nôbre  de  celle  du  Duc  de  Nemours  qui  s'y  veint 
ioindrc.&  eftoit  prefque  au  milieu  de  fes  efeadrons  co- 
rne celle  du  Roi:mais  flâcquee  de  deux  efeadrons  de  lan- 
ciers venus  des  pays,  bas,  quifaifoyent  en  tout  enuiron 
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1590     Dix-hur£r  cens  cheuaux  marchans  tous  enfemble.  A  co- 
ftéfe  voyoyentdeuxregimens  de  Suides  couuerts  auffi 
d'iufanterie  Françoife.    Puis  deux  autres  moyens  efea- 
drons  de  lances:fept  cens  à  droite  ,  cinq  cens  à  gauche. 
Deux  coulevrines&  deux  baftardes.    Les  rais  du  Soleil 
pouuoyenc  nuire  aux  yeux  de  l'armée  Royale:  &  le  veut, 
_      ,        reietterla  fumee  desarebufades  contr'elle.   Pourobuier 
...     .     a  cela,  la  Maielte  s  auance  plus  décent  cinquante  pas> 
'gagne  ledeiîusdu  Soleil  &  du  vent>recognoifl  le  nom- 
bre des  ennemis  pks  grand  qu'on  n'eftimoir.  (Mais  ce 
furcroit  fert  de  preflant  aiguillon  à  chafque  Capitaine 
pour  exciter  &  leur  ardeur  &  celle  deleurs  gens  )  fe  mec 
à  la  telle  de  fon  efeadron  ,  commence  fa  première  au- 
ure  parla  prière, exhorte  tout  le  monde  à  faire  le  fembla- 
ble.Pafled'efcadron  en  aucre,animant, exhortant, accou- 
rageantd'vn  vifage  rempli  de  maiellc, d'allegreiTe, de  cô- 
ftance.Mariuaultfuruient,  Se  lui  donne  aduis  ,  Que  les 
fieurs  de  Humides, de  Mouy,  &  autres  auec  deux  cens 
bons  cheuaux  fontà  deux  mil  pas  du  champ  de  bataille. 
Maisle  Roi  auoit  deflafort  bien  remarqué  le  poinct  de 
fonbou-heur ,  &  ne  veut  que  l'ennemi  ait  l'honneur  de 
donner  le  premier  coup.  Qui  bien  commence  a  moitié 
fait, ce  ditle  prouerbe.il  commandes  la  Guiche  défaire 
iouërle  canon.  Le  canon  perce  &  fait  iour  dans  les  plus 
Première  efpais  efeadrons  des  ennemis  ,  &  tire  neuf  canonnades 
charge,     auantque  leleur  puilTe  commencer.  Cinqà  fix  cens  che- 
uaux legers.FrançoisJtalieus.Oualons.s'auancct  à  tou- 
te bride  auec  les  Laudsknets  qu'ils  auoyent  à  leurs  co- 
ftez  pour  charger  le  Marefchal  d'Aumont  d'vn  cofte:  de 
l'autre  à  main  droite  leurs  Reiftres  fe  icttent  fur  la  ca- 
uallerie  légère  du  Roi. Le  Marefchal  les  entafme,  &  d'a- 
bord leur  fait  aulTï  toftmonflrer  les  croupes  que  les  frôts 
de  leurs  cheuaux. &  le  hoft  de  leurs  Reiftres  cfl:  fi  verte- 
Deuxief-  mentrepouiTé,que  fans  attendre  qu'on  les  enfonce  ,  ils 
me.  tournent  tout  court  fe  rallier  fur  le  derrière.  Vn  autre  ef- 

cadron  de  lanciers  Oualons  &Fîamansvoidles  cheuaux 
de  fa  Maiefté  vn  peufeparez  de  ce  grand  effort  que  celle 
troupe  de  Reiftres  auoit  fait  parmi  eux, &  leur  vientfai- 
ïe  vne  aurre  rude  charge.Le  Baron  de  Biron  la  fouftict:& 
ce  les  pouuant  mordre  pat  la  tefte ,  les  empoigne  par  la 
queu'e.en  perce  vaeparciejles autres  fe  rompent  comme 

vne 
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vne  vague  contre  vn  rochcr.Le  Baron  en  remporta  deux      ifÇo 
blefleures,aubras  &  au  vifage.  Voici  venir  en  ion  rang  le    Treïfief* 
Duc  de  Mayenne  auec  le  gros  de  la  cauallerie  où  eftoyct  me   auec 
les  Ducs  de  Nemours  &  d'Aumalle  ,  ayans  à  leurs  ailes  me/icesÂ- 
quacre  cens  Carabinsfcc  font  arcbufiers  à  cheual  armez  glante. 
de  morions  &  plaftrons)  qui  de  vingtcinq  pas  faifans  v- 
ne  furieufefalve  àl'efquadron  de  fa  Maiefté, tiennent  la 
balance  de  la  victoire  en  doute  de  quelle  part  elle  trebu  - 
chera.La  falve  faite  ,  le  Roi  part  comme  vn  violent  fou- 
dre du  front  de  fonelquadron,arméà  cru, en  teftedefix 
cens  cheuaux, donne  dedans  deux  mille  ,  les  rompt  ,  les 
diflipe:&  s'embaraffe  tellement,  qu'encore  que  le  grand 
pannache  de  fa  falade  &  celui  de  la  telle  de  fon  cheual  le 
fiftaiîez  paroiftre,  il  demeura  néanmoins  vn  quart  d'heu- 
re incogneu  mefme aux  Gens  parmi  cefte  grande  foreft 
de  lances>parmi  la  grefle  des  coups, donnant  fort  bien  à  i 

cognoiftre:que  fi  parauant  il  auoit  en  commandant  fçeu 
faire  l'office  d'vn  grand  Roi, d'vn  grand  Capitaine  enor- 
dônât.ilfçaitaufTi  bien  faire  le  deuoir  d'vn  braue  foldat, 
d'vn  braue  gendarme, en  combattant. Mais  fur  tout  d'vn 
tref clément  &  débonnaire  victorieux*  qui  parmi  cefte 
fanglante  méfiée  faifoit  hautfonner  cefte  gracieufe  pa- 
role de  fa  bouche  ,  Sauue  le  François ,  ô»  main  baffe  a  ïe  Route  ge- 
Jlranger.  Certes  bien  eft  gardé  qui  Dieu  garde.  Défia  les  nerak. 
vns  s'eftonnoyent  ,  défia  les  autres  fremiiToyent  ayans 
perdu  le  Roi  deveuê':comme  ce  gros  Corps  duquel  on  a 
tant  aiFoibli  les  fondemens  ■>  commence  à  chanceler: 
ceux  qui  n'agueres  prefentoyent  fi  turieufement  leurs 
vifages,la  pointe  de  leurs  lances  ,  deleurseftocs,  mon- 
firent  les  taîons,iettent  leurs  armes  ,  fient  leur  falut  à  la 
couife  de  leurs  cheuaux.Htfa'Maiefté  venant, après  s'e- 
ftre  demeiléde  la  preiTe  ,  de  gagner  trois  cornettes  lui 
douze  ouquinziefmcmatraffertouslesOualons  qui  les 
accompagnoyent  :  &  fe  rendant  en  fon  etcadron  victo- 
rieux &  triomphant, l'efcharpe  &  le  pannache  rougi  du 
fang  eftranger,remplit  toute  l'armée  d'extrême  allegref- 
fe,&  l'armée  l'air  de  cefte  tant  amiable  acclamation,  Vi~ 
fie  le  Roy. 

LEsSuiflesrcftoyentencoreentiers»mais  abandonnez 
de  toute  leur  cauallerie:&  defcouuertsen  campagne. On 
jropofe  de  les  cnuoyer  rompre  par  Tinfanteiie  Fran- 
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IJP°  çoife  de  main  droite  qui  n'auoit  point  combatu. Toute- 
fois le  refpectde  l'ancienne  alliance  de  la  nation  auec  ce- 
lle Couronne ,  fie  que  le  Roy  leur  donna  îa  vie  &  les  re- 
ceut  àmifericorde.  Eut  mettans  bas  les  armes  palTerent 
du  cofté  de  fa  Mijeftc;  '&  ce  qu'ils  auoyent  de  François 
auec  eux  iouytde  la  mefme  clémence. Maisle  temps  que 
fa  Maieité  perdit  à  pardonner  aux  SuiiTes,fauorifa  gran- 
dement la  rctraitte  des  fuyards ,  donna  lojfir  au  Duc  de 
Mayenne  de  paiTer  la  riuiere  d'Evre  4  rompre  le  pont  a- 
pies  foi,&  gagner  Mante  àfauuet^. 
Pertes  de  Le  Marefchal  de  Biron  demeuroir.  ferme  fans  coupfe- 
L%  Ligue.  rir.Sîfc-ilaurant  ou  plus  de  peur  aux  ennemis  qu'aucun 
r  &  autre.  Car  voyant  cette  troupe  deconferue  faine  &  en- 
tière,ils  mgerent  bien  que  ce  vieil  Routier  ayant  prati- 
qué tant  de  batailles  en  fa-vie, fçauroit  fort  bien  acheuer 
de  rompre  vne  qui  défia  menaçoit  d'eminente  ruine. Sur 
ces  entrefaites  ie  Marefchal  d'Aumont ,  le  Comte  de 
Clermont,le  Baron  de  Biron  ,  &  autres  chefs  retournent 
delà  chaiTe  ,  rallient  leurs  ttoupes  ,  &  fereioignent  au 
Roi. Et  le  Roi  ayant  recueilli  fes  forces  qui  lui  venoyent 
dePicardie.fait  vn  Gros,laifle  le  Marefchal  de  Biron  a- 
uec  le  corps  de  l'armée  pour  le  fuiure  en  queue, iette  de- 
uantle  Comte  d'Àuuergne, prend  leBaron  de  Biron  à  fa 
main  droite, vne  autre  troupe  à  (a  gauche  :  &  accompa- 
gné des  Princes  de  Conti.Duc  de  Montpenfîer ,  Comte 
deS.Paul,du  Marefchal  d'Aumôt,du  feignçur  delà  Tri- 
mouille,auec  plusieurs  autres  ,  pourfuit  la  pointe  de  fa 
victoire,cha(Tant^batant,tuant,  iufques  à  ce]  que  le  pont 
de  la  riuiere  rom^u  deftournant  les  victorieux  d'vne 
lieue  &  demie  pour  paflTcr  au  gué  d'Anet  :  \cs  cjieuaux 
aufquelsles  Reiftres  auoyent  coupé  les  iarrets  pour  en 
trauerfer  les  chemins  .retardaus  la  pourfuitc,  &  la  nuict 
furuenant  terminait  la  vi&oire. 

Le  defordic  fui  grand  en  la  rettaite  des  vaincus,&grâ- 
de  l'occifionau  fort  du  combat.Plus  de  quinze  ces  hoïfi- 
mes  de  cheuai  ou  tuez  ou  noyez, plus  de  quatre  cens  pri- 
fonniers.Le  Comce  d'Egmortt  ,  le  ieune  Côte  de  Brunf- 
vik,laChaftiigBeraye,&  grand  nobre  d'autres  feigneurs 
morts.  Bois-dauphin,  Cigongne  qui  portoit  lacornette 
blanche  du  Duc  de  Mayenne.MefdauitjFôtaine  Martel, 
Loncham9,Lodonan,Faleadre>Hengaeffaa,lesMaiftre$ 

de 
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decamp,Treuzay,la  Cafteliere  ,  Difcmieux,&  plufieurs  IJ90 
autres  François,Âlcmans,fifpagnols, Italiens, Flaraards, 
prifoneiers.  doDt  la  plus-part  neantmoins  gracieufe- 
ment  relafchez  abuferent  depuis  par  reuolrc  de  la  béni- 
gnité du  Roy  >  qui  n'a  iamaisfceu  prattïccMStôi  céftt  inci- 
uile  Maxime  d'Eftat, L'homme  mort  ne  fai!:  pk-s  guerre. 
Vingt  cornettes  de  caualleiie  gaignees  :  la  ce  :n  Étt*  Man- 
che,le  grand  cftendarddn  General  des  Efpagnols  &  Fla- 
mands, les  cornettes  du  Coionnel  des  Reifhes  ,  Soixan- 
te enfeignes de  gens  de  piedde  oiucrfes  natiors,  &  les 
Vingtquatrede  Suides  qui  fe  rendirent.  Tout  ce  qui  ne 
fenoya  ou  rendit  de  l'infanterie, taillé  en  pièces.  Toute 
l'artillerie  ,  tout  le  bagage  emmeoé.  Ceux  qui  feiette- 
jent  dans  les  bois.trouuerent  moins  de  merci  vers  les  pay- 
faas,que  de  rigueur  vers  les  gens  de  guerre.  Le  Duc  de 
Mayenne  fe  fauua  dans  Mante  ,  &  doana  pour  confoîa- 
tion  celle  bourde  aux  citadins  ,  que  le  Beatnois  eftoit 
mort,  ou  ne  valoir  gueres  mieux,  le  Duc  de  Nemours» 
Baffbmpierre  ,  le  Vicomte  de  Tauannes ,  Rofne  &  quel- 
ques autres, prindrent  le  chemin  de  Chartres.  En  fomme 
fa  Majefréles  courut  quafi  iulques  aux  portes  de  Mante, 
trouuant  les  chemins  ,  nonobflantle  deftour  qu'elle  a- 
uoit  cfté  contrainte  défaire  ,  bordez  de  fuyards  quide- 
meuroyentàla  diferction.  Et  fî  ceux  de  Mante  perfiftans 
en  leur  premier  aduis ,  de  tenir  leurs  portes  fermées  ,  oc 
fefulTent  laifîé vaincre  aux  inftantes prières  duD'ic,  Se 
lui  &  tous  fes  fuyards  eftoient  pour  turfibsi  au  fort  des 
armes  vi&orieufès.  Ainfï  Dieu  fourra  foo  courroux  fur 
ceûe  armée  :  ainh"  vne  poignée  de  gents  mit  en  route 
tant  de  légions  :  ainfi  les  François  pillèrent  le  Pérou  dans 
la  France. Des  gens  du  Roy  furent  tuez.Clermont  d'En  X)u  Roy] 
tragues  Capitaine  des  gardes  de  fa  Majefté  ,  Tich  de 
Schomberg  Coionnel  des  Reifhes  combatant  alors  fous 
la  cornette  blanche  :  Loncaulnai  de  Normandie  aagéde 
foixante&  douze ansfîid:  vrayement  honorable  a  ce  bra- 
ue  vieillard  )  Crenai  cornette  du  Duc  de  Montpcnfier, 
îefquieres  :  &pour  le  plus  ,  Vingt  autres  Gentils-hom- 
mes. Le  Marquis  Nèfle  blefle  mourut  huift  ioursapres. 
Le  Comte  de  Choëfy,  le  Comte  de  Lude.les  fîeurs  d'O, 
de  Monleuet ,  Lauuergne  ,  Rofny,  &  quelques  autres.le- 
geremeat  bleflez.     On  remarque  en  celte  bataille  trois 
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1590     chofes  figmlecs     La  première, cefte  ferme refolution  au 
Roy,  de donnei  bataille,  auec certaine  confiance  que  la 
rondeur  &  fînceiité  defon  intention  ,  &  la  iuftice  de  fa 
caufe,feroir  fauoufee  de  l'alliïtence  du  ciel.  La  féconde, 
qu'an  champ  du  combat,  àl'initant du  confhâ:,il  femble 
que  la  terre  ait  fait  naiilre  des  hommes  armez  pour  fon 
feruice.    Car  &  la  veille  6c  le  iour  du  combat  plus  de  Six 
cens  cheuauxlui  veindrent  inopinément.  La  troifiefme, 
que  de  Deux  mil  Gentils- hommes  François,  feulement 
Douze  cens  ayent  combatu  ,  Douze  cens  ayent  mis  eu 
route  vue  armée  de  Quatre  mil  hommes  de  cheual, frais, 
bien  montez ,  bien  armez ,  &  de  douze  mil  hommes  de 
pied.     Certes  l'Eternel  Dieu  des  armées  n'oublie  iamais 
ledroicl:  des  Princes  contre  leurs  peuples  mutinez  :  &  v- 
nebraue  refolution  jointe  auec  vne  fage  conduite,  don- 
Conque-  ne  aux  batailles  heureufe  ilîue.    Cefte  victoire  acquit  au 
(les  apres^°Y  Vernon  &  Mante,  deux  principaux  ponts  furlari- 
lavicïoi-  uieredeSeine.Et  pour  furcroitde  profperité,  lecielvou- 
r€t  lant  de  toutes  parts  verferfesbenedicliôs  furnoftreHEN- 

Autre  ba*-1  pour  lui  frayer  vn  chemin  d'abfoluëRoyautéjle  Com- 
t  aille  gn  ^c  de  Rendan  chef  delà  Ligue  en  Auuergne  ,  futleiour 
gnee    /«>-mefme  de  la  bataille  d'YurihonreufementchaiTédu  fiege 
ta  Ligue.  d'IiToire,tué  en  bataille,fes  troupes  taillées  en  pièces, fen 
artillerie  prinfe  par  lesfeigneurs  deCurton  ,  Roftignac, 
Chaferon. 
Artifices     Comme  on  auoirabufélcs  Mantoisd'vne  vaiae  affeu- 
d'icelles.  *ance  de  la  mort  de  celui  duquel  on  n'auoit  oféattedrela 
veiieni  larencontte  :  ainfifaloit-ilpar  fcmblable  artifice 
&  calTade  embaboiïiner  les  Parifiens.Le  Due-  de  Mayen- 
ne ,  fafœur  de  Montpenfier  ,  &  les  autres  Chefs  de  la 
Ligue  fruftrez  de  leurs  efperances  ,  publient  parliurcts 
imprimez  :  Qu^au  premier  alTaut  de  Dreux  le  Bearnois 
a  perdu  plus  de  Cinq  cens  hommes  :  que  leurs  blefieu- 
resen  ontrendu  plus  graod  nombre  inutile  aux  armes: 
que  leMarefchaldeBiron  eftnauréà  mort.     Qu'en  vnc 
autre  rencontre  prés  de  PoilTy  l'Vnioti  a  remporté  vne 
grande  victoire.   Qu'en  la  bataille  d'Yury  le  combat  a 
efté  long  ,  &  la  perte  prefque  égale.      Que  fi  le  Bearnois 
n'efl:  mort,il  ne  vaut  gueres  mieux.  Mais  ceux  qui  bien- 
heureux d'auoirfauue  les  moules  du  pourpoint  arriuoycc 
à  Paris  gaftoyent  tout  en  vérifiant  le  contraire  :  &  don- 
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noyent  fuiet  au  Peuple.de  haufler  les  efpaules ,  bai/Ter  la    1590 
tefte,&  fouhaitter  la  paix  par  vn  murmure  fo-urd  &  mor- 
ne.   Les  allumettes  d'enfer  venoycnt  à  la  trauerfe  ,  &  de 
leurs  chaires  faifans  le  mai  beaucoup  moindre  qu'iln'e- 
ftoit  ,   donncyent  certaine  efperance  d'vn  prompt  & 
nouueau  fecours  d'Efpagne  pour  la  reiîaurarion  deieur 
Eftat  &  deftrucïion  des  Maheuftres.  ainfi  nommoit-on 
dés  lors  ceux  qui  combattoyent  fous  les  enfeignes  du 
Roy.  De  fai cl  le  Duc  de  Mayenne  s'acheminoit  en  Flan- 
dres vers   le  Duc  de  Parme  pour  ceft  efTect.  c'eftà  dire 
s'alloitruiner  d'honneur  &  de  réputation. Car  de  maifhe 
qu'il  eftoit  parmi  lesfiens ,  il  s'alla  rendre  valet  &  efclaue 
d'vn  homme  ambitieux  &  fier,  qui  fouuentl'a  fait arten- 
dreâfa  porte  &  naquetter  après  lut  deuant  que  lui  don- 
ner refponfc  de  choie  de  petite  importance, au  grand  def- 
pit&defdaing  des  Gentils-hommes  François  qui  l'ac- 
compagnoyent.  Certes  il  elloir  expédient  que  le  Duc  ef- 
prouuaft  l'infolence  efhâgere,pour  recoguoifhe  la  cour- 
roifïe  Franeoife,  &  remettre  au  Roy  fonfouuerain  &  lé- 
gitime feigneur  ,  &  fes  armes  &  fa  perfonne,  amfi  qu'en 
fuite  il  abolira  par  ce  moyen  la  mémoire  des  chofes  pa£- 
fées.  L'adueifité  fait  que  les  obftinez  fe  roidiiTent&  re- 
gimbent contre  l'aiguillon.  Ainfi  le  Parlement  de  Rouan  Iniquité 
pour  dépendance  de  i'arreft  fufdit,  exécute  à  mort  le  vu.  du  Parle- 
Auril  quelques  prifonniers  fetuiteurs  du  Roy.  &  trois  mentda 
iours  après  declaire  comme  ci  deuant  criminels  de  leze  RoiiaM. 
Majefté  diuine  &  humainetous  ceux  quifuiuoyent  le 
camp  du  Roy  de  NauarreCainfî  parloir  rarreft)&  ne  vou- 
loyent  adhérer  au  Roy  Charles  X.  du  nom  ,  fe  ioindre  à 
l'Vnion  ,  &  porteries  armes  fous  le  Duc  de  Mayenne. 
Tandis  que  ceux-ci  menacent  parleur  arreft  &  le  Duc 
vamandier  du  fecours, le  Roy  tafchoit  à  Mante  d'ame- 
nerles  Parifiens  à  la  raifon  par  douceur.  Mais  ces  trom- 
pettes de  fedition  imputans  ce  delay  à  quelque  aucu- 
glement  ou  faute  de  cœur  ,   perfuadoyent  au  Peuple, 
qu'en  bref  leur  ennemi  iuré  fe  trouueroit  bien  empef- 
ché.que  toft  ou  tard  il  feroit  ruiné,qu'vn  peu  de  patien- 
ce leur  donneroit  vne  grande  victoire  ,  qu'il  ne  lui  fa- 
loit  céder  en  aucune  manière  ni  article  quelconque  :  Se 
par  vne  impudente  allufion  au  nom  de  la  famille  qui 
maintenant  eft  montée  fur  le  throne  de  celle  Monar- 
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t^o     chic  qu'il fe  faloit  du  tout    débourber&  débeurbonner. 
Siège  de       Ces  iniolentes  crienes  aporterent  le  Roy  aux  enuirons 
Tarit,      de  Paris.    Paris  eft  couftumier  de  viure  au  iour  la  iour- 
nce.les  commodirez  des  Haies,  delaplaceMaubert ,  & 
d'autres  marchez  ,  font  que  la  plus  part  dts  metnages,  ne 
fçauent  que  c'efrquedeprouifions.Ht  les  Chefs  de  la  Li- 
gue auoycnt  tellement  imprimé  cefte  croyance  fufdite 
es  cœurs  des  citadins  ,  que  de  cent  les  quatre  vingts  & 
dixneuf auoyeot  négligé  de  fe  pouruoir  des  chofes  necef- 
faires  pour  fouftenir  la  fatigue  d'vn  liège.  Ainfi  les  prin- 
fes  de  Mante, de  Poi(fy,du  Pont  Charenton,de  Corbcil, 
de  Melun.de  Montereau  fur  Seine  ,  &  de  Lagni  fur  Mar- 
ne, portèrent  en  peu  defemaines  ceux  de  Paris  les  vns 
par  delà  le  pain, les  autresàlabeface.  Compiegne,Creil, 
Beaumont ,  bouçhoyentla  riuiere  d'Ofle.  Mais  la  com- 
mune voix  des  Prédicateurs  ,  les  prattiques  des  Chefs  & 
Erronée   Dames  de  la  Ligue  ,  &  l'erronée  decifion  de  la  faculté  de 
decifion    Sorbonne donnée  levn.de  May,  en  la  troifiefmecongre- 
de  Sorbo-  gztion  générale  tenue  pour  ceft  effecl  en  la  grand'  fale 
»e.  dudit  Collège  ,  portant  defenfes  aux  Catholiques  fon- 

dées en  droicl diuin(ce  dit  elle) De  receuoir pour  Roy  vn 
hérétique  ou  fauteur  d'here(ie,relaps,cxcommunié  :  bien 
qu'il  obtienne  en  fuite  par  iugemet  extérieur  abfolution 
dejes  crimes  &  cenfures  ,  s'il  refte  quelque  danger  de 
feintife,de  perfidie,  de  fubuerfion  &  ruine  de  la  religion 
Cathol?que:Et  condamnation  comme  d'heretiques  ,  dé- 
serteurs delà  religion  &  pernicieux  à  l'Eglife,  tous  ceux 
qui  s'efforceront  de  faire  ou  permettre  paruenir  vn  tel 
perfonnageau  Royauftie.-firent  aisément  roidirce  popu- 
las  contre  les  plus  extrêmes  ir.iferes  que  peut  apporter  la 
rigueur  d'vn  long  &  pénible  liège. 

Ovtrp  cefte  decifion, voici  bien  déplus  fermes camor- 

res  qui  brident  &  les  langues  &  les  effe&s  de  ceux  qui 

n'ofent  apparemment  produire  les  fleurons  des  Lis  qui 

leur  reflet  en  lame.  Les  Seize  diipofent  en  tous  endroits 

des  Mouches  pourefpter  les  contenances  8r  paroles  de 

ceux  qu'on  tient  pour  fufpeds  c'eft  à  dire  des  perfonnes 

Mouf-^ui  foufpirent  après  la  paix,&  n'ont  effacé  de  leti  s  cœurs 

chards     la  mémoire  des  vrais  Princes  de  la  Ftance.Br  li  ctiïç.  pa- 

de$  Sme.roleefchappe  àquelqu'vn>Qu'ilferoit  bon  de  traitterou 

de  paix  oud'accord,il  cft  Politique  ,  il  eft  Royal  :  c'eftà 

dire 
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dire  heretique,c'eft  à  dire  ennemi  del'Eglife.Le  pillage,     i',9* 
les  prifons,la  mort  mcfme  font  les  effrois  desmoins  ad- 
hérents à  cefte  horrible  tyrannie. 

Le  Duc  de  Nemours  en  l'absence  du  Duc  Ton  frere 
commandoiià  Paris.  &  pour  principaux  Confeillersa- 
uoitleLegatduPapcrAiribafsadeurd'Hfpagne.rArchc- 
uefque  de  £yon,!es  Eueiques  de  Paris,  de  Plaifance.  de 
Réues,de  Sëlis,&',autres.Panigarolc  Euefque  d'Aic:Bel- 
larmin  &TyceusJefuites.quipardiuerfesprocefliôs,ieuf 
nes,vœuz  &  fupplications  aflbtoyent  le  peupleau  milieu 
de  fa  plus  groiïe  faim.  Pluficurs  zelez  Do&eurs,Cutez, 
Preftres,Moines,prindrentlesarmcs.&les  marians  auec 
leurs  breuiaires  en  pleine  monftre  ,  feruoyent  aux  vas 
d'admiration  ,  aux  autres  denfee.  Le  Cheualier  d'Au- 
œalie  &  quelques  autres  efsayoyent  par  fortics  d'endom- 
mager les  troupes  du  Roi.  qui  fe  contentant  de  les  re- 
poulFcr ,  efperoit  que  le  ventre  feroit  en  bref  changer  de 
cote  à  lalangue.D'autrecofréleDucde  Mayenne  cour- 
tifoit  le  Parmefan:&  le  Roi  d'Efpagne  procedoit  fi  lente- 
ment au  fecours,queles  plus  auifezrecognoifïbyent  fort 
bien  ,  qu'il  aimoit  mieux  entretenir  la  foif  quel'cftein- 
dre.  Cependant  les  Parifiens  auoyent  loifir  d'aiguifer, 
mais  non  moyen  de  raffafier  leur  appétit.  Les  bleds  & 
autres  prouifions  pour  le  public  y  furent  coofommees  au 
premier  mois, Ceux  qui  auoyct  quelque  relcrue  en  leurs 
maifons,la  mefnageoyeatfortiecrettemenr,  &  les  autres  Miferes 
qui  fe  confioyentpar  trop  aux  paroles  des  Chefs  &  des^w  Fart' 
Prefcheurs  ,  périrent  4e  faim  ,  ou  du  moins  fouÊTirent/^^ 
beaucoup  en  contreluttant  la  cruauté  de  cefte  famine. 
Toutes  voitures  par  eaux  leur  eftoyent  interdites:  la 
prinfede  S.Denis  ieuroftala  plaine  de  laFrance.  êc  fans 
les  pafseports  qu'vn  peu  defaueur  &  d'argent  obtenoit 
aisément  des  Capitaines  Sc'corps  de  garde,peu  defemai- 
nes  euflent  apporté  les  citadins  à  la  diferetion  du  Roi. 
qui  rendant  bien  pour  mal ,  fouffroit  qu'on  portait  des 
viures  poutte  Duc  de  Nemours  &  autres  qui  ne  machi- 
noyent  finon  (a  ruine. 

Desia  leurmiferc  eftoit  extrême  au  troificfme  mois 
du tîege. Cent  mille  perfonnés  eftoyentmortes  de  faim, 
d'ennui,  de  pauureté,  par  les  iucs,cshofpitaux,  fansfe- 
Torne  II.  f  f  j 
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Ijf»     couM.fans  mifericorde.   Lesfaurbourgs  ruincz.abatus» 
défères.  La  ville  necefliteufe  &  folitaire:les  rétes  del'ho" 
ftel  deville(principa!echeuance  de  plufïeurs  famillesja- 
morties  î  leurs  terres  circonuoiîînes  ,  en  friche  &  defola» 
tionrl'Vniuerfité  defertee.ou  feruant  de  retraite  aux  pay- 
fans:  &les  clafles  des  collèges,  d'eftables  au  beftail.    Le 
Palais  fréquenté  feulement  de  quelques  gens  de  loifir. 
L'herbe  croilTant  es  lieux  où  n'agueres  la  preflecontrat- 
gooit  de  marcher  de  cofte.    Les  boutiques  ou  fans  ou- 
uriers,oufans  trafic. Point  debled,point  de  vin, point  de 
bois,point  de  foin  fur  les  ports.    Rien  ne  paflbit  qu'à  la 
merci  des  garnifons  de  S.Denis,  du  fort  de  Gournay,  de 
Chevrcufe.de  Corbeil.  Les  Haies  vuides:  point  de  mar- 
chandsaux  marchez:  pointde  moyen  de  faire  argent,& 
plus  de  meubles  pour  trouuerdequoi  mettre  fous  la  der. 
Sn  fomme  voici  eefteRoinc  des  villes,  ce  Microcofme, 
ccft  abrégé  du  môde,ce  Paris  fans  pair,vague,defolc:qui 
ne  foufpire  plus  que  les  fanglots  de  la  mort:&  pour  côblc 
de  defordre,  pluneurs  reliques  mangées  :  iesioyaux  &  la 
couiôae  des  anciens  Rois  mis  en  fonte:&  pour  vn  mor- 
ceau de  pain,plufieurs  femmes  &  pluiieurs  filles  y  profti- 
tuet  librement  &  leur  corps  &  leur  hôneur  au  gedarme. 
Tant  y  aqueces  mifercs,  ces  horreur  s,  ne  peuuent  mac- 
ter  ces  Pharaons  endurcis. Les  Seize, les  Quarante,&  les 
Chefs  de  factions  infatucntle .peuple  ,   &  comme  par  vn 
médicament  narcotique  ftupefient  les  membres  d'icelui, 
pour  les  couper  en  fuite  piccei  pièce  l'vn  après  l'autre 
quand  ils  feront  bien  endormis,  afin  qu'ayans  efpuisé  le 
fang,la  chaleur  ,   l'ame  des  corps  ainfi  que  l'argent  des 
bourfes,ils  eftablifTent  fans  contredit  leurinfolente  tyrâ- 
nie.  Voici  qu'on  force  le  Parlement  efclaue  des  maifons 
d'Efpagne&  de  Lorraine, àpublier  le  xv.de  Juin  vn  Ar- 
reft  portant  defenfes  à  tous  ,  De  parler  d'aucune  eôpoiî- 
ment    de  tion  auec  Henri  de  Bourbon, fur  peine  de  la  vie:ains  cô- 
garts,       mandant  de  s'oppoferàlui  par  tous  moyens  ,  voire  iuf- 
.ques  à  l'erruiion  de  leur  propre  fang. Et  lesPrefcheursad- 
îouftét  touiîoursl'efperance  d'vne  prochaine  deliurâce. 
Mais  le  vetre  n'a  point  d'oreilles,  le  peuple  ne  fe  nour- 
rit ni  du  papier  ni  du  vêt  des  promeuves  du  Duc  de  Ma- 
yene  Se  de  Tes  Tr6pettes.il  a  défia  mange  chicns.chats, 
*>hcuaux,afues>mulcc5,herbes,taciûcs,&:  tout  ce  qui  peut 
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en  extrême  defefpoir  aucunement  accoifer  la  rage  de  la     j^p0 
faim.    Voici  qu'il  vient  en  tumulte  demander  la  paix  au  Sédition 
Gonfeilaflcmblé  dans  le  Palais.   On  pouruoid  â  celte  ef-  populai- 
motion  par  quelque  chetif  foulagement  de  neuf  ou  dixr#. 
iours.  Au  bout  defquels  plus  grande  foule  comparoift  en 
armes  au  mefme  lieu,  &  demande  ou  la  paix  ou  du  pain. 
Le  Gois ,  l'vn  des  Capitaines  de  la  ville,fe  prefente  pour 
donneràces  affamez  non  du  pain  ,  mais  dès  paroles ,  & 
pour  falaire  remporte  vn  coup  de  coutelas  furi'efpaulc,, 
qui  le  fit  peu  de  iours  après  dcfloger  de  ce  monde.    Le 
chenalier  d'Aumale  accourt  au  bruit,  &  fuiuid'vne  ban- 
de d'hommes  aflîdez,  ferme  toutes  les  portes  du  Palais, 
emprifonne  les  armez  :  &de  toute  la  multitude  ,  deux 
pendus  réprimèrent  à  l'aduenirles  boutées  de  ce  peuple 
defefperê. 

Tels  grabuges  &  bourrafques  populaires  eftoict  pour  Députez* 
confondre  les  Chefs  Ligueurs  ,  s'ils  n'euflentpreuenu  le  'vers  U 
coup.  A  cedelTein  ils  s'alTemblent  auec  les  principaux  de  Roi, 
la  ville  :  &,  nonobftanr  la  decifion  de  Sorbonne  &  l'Ar- 
refl:  de  la  Cour,refoluent  que  l'Euefque  de  Paris  &l'Ar- 
cheuefque  de  Lyon  iroyent  trouuer  le  Roy  pour  auifer 
aux  moyens  de  pacification. 

Ceux-ci  deuantqucpartir  veulent  auoir  congé  du  Lé- 
gat, pourn'encourirquelque  cenfurc  Ecclefiafcique.  Le 
Légat  confulteâuec  PamgaroIe,Bellarmin  &  TyceusjSi 
les  Paiifiens  encouroyent excommunication, contraints 
par  famine  de  fe  rendre  à  vn  prince  hérétique.  Si  les  Dé- 
putez s'acheminans  vers  vn  tel  Prince  pour  le  conuértir, 
ou  pour  meliorer  la  condition  de l'Bglifc  Catholique,  e- 
ftoyent  comprins  en  l'excommunication  dé  la  Bulle  du 
Pape  Sixte  V.Non,ce  refpondenr  lesDofteurs* 

Ainû  les  Députez  viennent  à  S.  Antoine  des  Champs 
trouuer  le  Roi.  Le  Roi  efeoute  leur  harangue  tendant  à 
paix  générale  pour  le  Royaume.ou  particulière  pour  Pa- 
ris ,  fi  le  Duc  de  Mayenne  ne  veut  recercher  la  générale. 
Mais  que  penfect-ils  obtenir  d'vn  Roy  de  France  &  de 
Nauarre  ,  ne  traittans  auec  lui  qu'en  fimple  qualité  de 
Roy  dé  Nauarre? 

Vojlre  Cofeil senueloppe en contradiHion  (dhfaMï]ellé) Rëueyez 
demœdant  la  paix  à  celui  qu'il  ne  'veut  recognoiftrefîno  pour  fans  ef- 
Roy  de  Nauarre.  le  veux  &  defire  la  paix  pour  foulager  mon  feft. 
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M* 0  Peuplerais  non  félon  les  expeditios  que  vous  propofez.ïaime 
la  ville  de  Paris  comme  mafille  aifnee,&  lui  veux  faire  plut 
de  bien  qu'elle  n'en  demande  .pourueu  qu elle  m'en  fâche  gré, 
non  point  au  Duc  de  Mayenne  ni  au  Rot  d'EJpagne.  Le  bruit 
dufecours  Efyagnolpour  Taris  ne  m 'eftonne  point \  le  Çcai  les 
devins  d'EJpagne  ,  &  les  réduirai  moyennant  laide  du  Ciel 
enfumée.  Paris  &  le  Royaume  font  de  trop  gros  morceaux 
pour  la  bouche  du  Roi  Philippe,  le  donne  huit! iours pour  a- 
ttifer  a  leur  reddition,  &  aux  articles  d'une  paix  par  tout  le 
Royaume.  Au  refit*  Je  ff  aurai  fort  bien  vfer  du  droit!  de  vi- 
ctorieux h  l  encontre  des  principaux  motifs  &  fauteurs  de 
rébellion-  La  confiance  de  ceux  de  Sancerre.le  defetpoir  &  vi- 
Soir e  des  Gantois  par  laquelle  vous  magnifiez,  ceux  de  Pa- 
ris}eft  impertinente. Car  ceux  de  Sancerre  s'efloyent  refolus  à 
ces  extremitezjur  les  violences  par  lefquelles  on  leur  vou- 
loitofier  leurs  biens  &  liber  tez:  leur  religion  &  l*  vu-  Au 
contraires  veux  rendre  aux  Parifiens  la  vie  que  Mandojfe 
Ambaffadeur  a"  Espagne  leur  rauit  par  la  famine.  Pour  h 
regard  de  la  religion  ,  informez-vous  de  ces  Princes  &  fei- 
gneurs  Catholiques ,  fi  te  contrains  tantfoit  peu  leurs  con- 
fidences en  l 'exercice  de  leur  religion ,ni  autrement. La  com- 
paraifon  auec  ceux  de  Gandriesl  pas  bonne. les  Parifiens  ont 
affez  monfiré  le  cœur  qu'ils  ont  en  laiffant  occuper  leurs 
fauxbourgs.  l'ai  cinq  mil  Gentilshommes  auec  moi  qui  ne 
fie  lairront  traitter  a  la  Gantoife.  puis  i'ay  Dieu  pour  moi 
&  la  iuslice  de  ma  caufie.  faites  fidèle  rapport  de  mes  pa- 
rolles  k  ceux  qui  vous  ont  enuoyez.  Auec  celle  refponfc  & 
autres  propos  telmoings  delà  bonne  confcicnce  du  Roi 
&  du  peu  de  crainte  qu'il  auoit  des  efforts  de  la  Ligue, 
ces  Députez  voot  trouuer  le  Duc  de  Mayenne.  Le  Duc 
les  renuoye  vers  le  Roi ,  &  donne  beaucoup  d'efperan- 
ce  vouloir  entendre  à  la  paix.  Neprene^aucun  alarme  de 
ce  traitté  (  ce  dit- il  aux  Parifiens  par  vn  fien  Secrétaire 
marchant  à  la  queue  des  Députez)  ie  mourrai  plu fio fi  que 
défaire  la  paix.  Et  fur  l'aduis  qu'on  lui  dône.que  l'extrê- 
me difette  conrraiodra  Paris  de  tédre  bien  tofl  les  mains 
au  Roi;  Laprinfe  luienferapreiudiciable'tcCpoadï\)ceJfc 
conque  fie  lui  dijfiperafonarmee:puis  nous  en  auros  bon  mttr- 
f/n?.Mais  fa  Majeftcne  vouloit  ni  voir  ni  procurer  la  rui- 
ne de  fa  ville  capitale:&  sô  intentiô  n'eftoit  de  s'empa- 
rci  de  Paris  ea  la  forme  que  fes  ennemis  jmaginoyer.  T5c 
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dépeuples  mal   confeillez  lui  faifoyent  pitié,  &  fi  les     i??« 
Ducs  de  Mayenne  &  de  Parme  venans  au  (ecours  ha- 
zardoyentle  combat,il  efperoic  que  leur  defroure  don- 
nerait fens  &  raifon  aux  a.liegez.    Ainû*  cuidoit  le  Duc 
feintemet  amuier  le  Roi:&  fous  ombre  de  rraitté,pouf- 
fer  letempsàl'efpaule  en  faueurdes  aulegez:  comme  au 
premierbruit  que  le  Duc  de  Moyenne  parti  de  Bruxel- 
les reprenoit  le  chemin  de  Paris  fuiui  de  Balagny.du  Ca- 
pitaine S.Pau!,&  autres  troupes ,  fa  Maieftés'auance  a- 
uec  vne  troupe  de  cauallerie,  fait  dix  fept  lieuê's  d'vne 
traitte  pour  les  rencontrera  ne  les  faillant  d'vneheure, 
les  conrraint  de  le  ietter  à Laon.Le  Duc  s'y  renforce,  Se     Le  Roy 
grofla  d'hommes  de  guerre  approchant  iufqu'à  Meaux^»      an 
donne  publique  cfperance  de  bataille.  Le  Roi  part  dere-  deuant 
chef&  vientàlarencontre.Maisihrouuele  Duc  barri- de  (es  en- 
que  de  deux  riuieres  attendancle  DucdeParme.LeDuc»g/»«. 
de  Parme  arriue:&  d'abord renouuelle  celte  première  c- 
fperance.A  ce  defsein  il  vient  logera  Ciaye  6c  Frefnes, 
fix  lieuê's  de  Paris. 

Le  Roi  quitte  le  fiege, vient  encore  au  deuant,aiTîgne    Leue  le 
le  Rendez- vou#  de  fon  armée  au  ledemain  xxv.d'Aouft Çt9ge     de 
en  la  plaine  de  Bondy  fur  le  chemin  de  fesennemis.chaf-partf. 
fe  de  Chelles  leurs  fourriers  quicommençoyent  à  mar- 
quer leslogis,&  contraint  vne  troupe  de  Huidfc  cens  che- 
uaux,de  reculer  iufques  dedans  leurs  Gros. 

Au  premier  de  Septembre  l'année  Royale  fe  trouue 
rangée  en  bataille  au  defsus  du  village  de  Chelles.  Enui-  prefenfe 
ton  6ooo.cheuaaxentre4e{quels  eftoyent  Six  Princes,  hatatile* 
deux  Marcfchaux  de  Frâce:force  Seigneurs, plus  de  chefs, 
plus  de  grands  Capitaines  qu'il  n'y  en  a  en  tout  lereite 
du  monde.mais  Quatremil  Gentils  hommes  François, 
(qu'vueiîmple  apparence  de  combat  emporte  toufiours 
plusgayementau  chap  de  bataillcqu'àquelqueheureu- 
le  iournee  de  nopccs,)Dix-hui£t  milhomeS  de  pied  que 
François  qu'eftrangers.Et  le  Duc  de  Parme  môré  fur  va 
cqutau  pour  la  recognoiltre:S<7^-f  elà(  dit-il  au  Duc  de 
Mayenne)***  Dix  milhotnmes  dont  votu  m'ajfeuriez  h  de~res  -Dues 
fmte^ant  aifeeU'en  voi  là  comparoiftrepliM  de  Vingtcinq  mil^    refHm 
en  U  meilleure  ordonnance  que  ïaye  iamais  veue.  Ce  Duc  çm^  J 
faifoit  plus  d'efrat  de  fauuer  vn  des  liens, que  de  tuer  vneJ 
diraïne  d'ennemis.    Ainfi  prenant  refoluti  on  de  ntrien 
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îçftp  bazarder ,  il  change  les  efpecs  &  lances  de  fes  gens  ,  en 
paiies&  pioches, &  fe  retrancliapt  dedans  le  mareft  ,  e- 
uita  le  hazard,conferua  Ton  armée  :  &  ni  par  efearmou- 
ches  ni  pour  allaimesaucunes  n'abandonna  Ton  retran- 
chement. 

Le  viii.du  mois  eftoit  venu  le  brouillas  du  matin  ef- 
pais  :  &  le  vent  contraitc  ernpefr.hott  le  Roi  d'ouir  les 
tonnerres  du  canon  ennemi.  Les  Ducs  empoignans  ce- 
lle occaiion  aux  crins.dreflTentvn  pont  de  bateaux, aflïe- 
Trennent  gent  Lagoy  fur  Marne,villefoible  qu'ils  auoyènt  à  dos, 
Lagnjy.  &  demi  heuë  de  leur  mareft;  la  battent  &  l'emportent 
de  force, mais  non  fans  honorable  &  vertueuferefiftan- 
ce  par  Trois  cens  hommes  qui  ladefendoyent ,  &i'ay- 
ans  iugee  non  gardable,la  deimanteilenr. 

Pourcontrequarre,&  pour  les  attirer  hors  de  leur  fort, 
fa  Maiefté  feint  de  vouloir  eflayer  vn  grand  effort  con- 
tre Paris, publie  fon  deiTeind'y  prefenter  l'efcalade,  &  le 
foir  du  dixiefme  part  du  champ  de  bataille  auec  bonne 
troupe. Mais  eux  fe  contiennent  dans  leur  mareft.  Si  ne 
pouuoyent- ils  longuement  fubfifler  en  ce  deftroit,  où 
défia  toutes  incommoditez  les  afîligeoyent ,  &  la  faim 
pouuoit  en  bref  faire  (ortir  les  loups  du  bois. 

En  vainlePvoi  prefentoit  bataille:en  vain  attendoit- 
il  que  les  Ducs  veinflent  efprouuer  leurs  armes  contre 
les  fîennes.  Il  munit  doneques  les  places  qu'il  tenoit  au- 
tour de  Paris, renuoye  partie  de  fes  troupes  en  Tourai- 
De,Normandie,Champagne,Bourgongnei&  retient  Ync 
armée  aîTez  puifîante  pour  haraffer  fes  ennemis. 
%0Ybeil  Ççfte  procédure  iette  les  Ducs  en  campagne  pour  dé- 
boucler Paris. Celui  de  Parme  s'eu  qualifie  Liberateur.Sç 
pour  fepreualoir  de  fon  auantags,  il  affiege  &  prend  de 
force  CorbeiL  tue  tout  ce  qui  fe  trouue  eu  armes. Le  fieur 
de  Rigaude,hraue  <&  vsillanr  Capitaine  y  commandoit: 
&  n'ayant  euloifîr  de  le  fortifier  contre  fi  grands  efforts, 
trouvera  neantmoins  ici  ceft  honorable  monumét,D'a- 
uoir  en  mouiac  fur  la  brefeh  e  fait  au  Roi  deuoir  de  fidè- 
le &  valeureux  ferniteur.  Mais  le  Parmefan  y  perdit  le 
Marquis  de  Renty.  grand  aombred'hommes:afToiblit& 
fa  réputation  &  fon  armée.  Car  pendant  qu'ilycoofume 
dutemps,ls  Roi  forme  de  nouueaux  delîeias  quiredui- 
fonçla  Ligue  en  plus  grandes  dilïïcultez  qu'auparauât. 

Des 
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Dés  lors  les  Agents  de  Philippe  eufseot  volontiers    x59# 
rempli  fa  bonne  ville  de  Paris  (  aiafi  l'appclîoit  l'Efpa- 
gnolj  de  peuplades  Efpagnoles  &  Oualonnes  Maisd'vn 
coftélapeftilenceeftoit  grande  ,  &  lesviures  fort  cours 
del'autre.les  armes  de  Maurice  Comte  deNanfsau  pro- 
fperoyent  es  Pays-basdaRoinc  d'Angleterre  y  enuoyoit 
vne  armée:  &  les  feize  de  Paris  voyans  leurs  coudées  va 
peu  plus  franches  remercient  honaeflement  le  Duc  de 
Panue>&  lui  firent  entédre  que  le  fejour  de  Bruxelles  lui  ^etrattie 
feroit  plus  agréable  &  plus  certain  pour  s'y  rerraifchir.  j1  Duc 
Son  armée  diminuoit  à  veuë  d'oeil. il  fe  voyoit  au  milieu        ^ar~ 
d'vn  populasinconftant:&  defmembrerfes  forces  pour  me' 
enlaiiserauxPariGens,c'cftoitles  perdre,  attirer  le  Roy 
fur  fesbras  ,  &  courir  lui  mefme  danger  d'eftre  défait. 
Ainfi  fur  la  fin  de  Nouembre  il  recueille  fes  troupes ,  & 
fait  fa  retraitie,couru)hatfeîé,batu,haraiîé,difïiné  deiour 
à  autre  iufqu^sfur  les  frontières  d'Artois,  parle  Roi, par  ■ 
lesDucsdcNcuers,de  Longue- ville:par  les  fieurs  Baron 
de  Biron,Givri,Parabeile,  &  autres.  Pour  leçon  aux  e- 
ftrangers  ,    Qije  la  France  ne  fe  peut  prendre  ni  ruiner 
que  par  elle- mefme. 

Il  n'euft  fîtoft  tourné  le  dos,  que'Goibeil  &  autres 
petites  places  occupées  par  eux,  reueindreuc  en  la  puil- 
fance  du  Roy,  les  garnifons  qu'ils  y  auoyenteftablies, re- 
gorgèrent à  la  reprinfe  le  fang  François  efpanchc  n'a- 
gueresàla  prinfe:&  Paris  retumba  foudainen  nouuelles 
eonfufîons  &  pareille neceflité. 

Le  Duc  de  Mayenneeftoit  aflez  occupé  àfauorifei  la  Reprinfe 
retraite  du  Parmefan.  Ainfi  durant  icelle  le  Marefchal  de  de  Cor- 
Biron  ramena  fousl'obeiflancedefa  Majeftc,  Clcxinaot  beil. 
enBeauuaifin  ,  cinq  oufix  autres  villes,&  vne  vingtaine 
de  forts  ou  chafteaux  occupez  par  l'ennemi.  Et  le  U  uc  de 
Parme  eftant  hors  du  Royaume,  le  Roy  fit  ton  entrée 
dans  S.Quentin  ,  reçeu  aucc  vne  honorable  defpenfe  &  Eg  ^^ 
allcgreffe  extrême  deshabitans  ,  &  le  dixiefmc^Dcccm-  ,/ 

bre  eut  nouuelles  que  Humieres ,  la  Boifliete fon  beau    . 
frerc,  &  Parabelle  aucyent  petardé  Corbie,  cfcheléics 
murailles,  combatu  lagarnifon,tué  tout  homme  de  de- 
fenfc,&  conquis  la  ville  à  fa  Majeilc. 

O  R  auons  nous  conduit  hors  du  Royaume  vntref- 
f  misant  çnnenu.  voyons  déformais  quelques  partieu- 
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ïf  pi  lieres  remarques  pour  lelquellcs  nous  n'aiions  voulu  ci» 
Viuers  defTus  interrompre  la  continuité  de  noftrc  hiftoire.  Les 
exploits  armes  des  Ligueurs  cftoycût  baflies  de  gens  tiui  dans  le 
devuerre.  trouble  de  l'Effet  pefchoyent  leurs  particuliers  auanta- 
ges  :  &  parconfequent  nedemandoyent  que  l'accroille- 
mentdesdcfordies.Defaçon  que  leurs  efforts  &  defleins 
netournoyent  qu'en  rauages&  defolations,  au  prciudi- 
ccde.s'fùbiets  du  Roi,  mais  fans  aucun  auancement  pour 
leur  parti.  En  Dauphinc  ceux  de  Vienne  voulurent  au 
mois  de  Mars  produire  quelques  effeds  en  faueur  des 
croix  de  Lorraine.  Ceux  aufquels  les  Lis  fleutiiîoyent 
dans  le  ventre, aifeureatla  ville  au  Roi. Le  Colonnel  Al- 
fonfe&le  feigneur  Dcsdiguieres  accourent  au  fecours: 
&  de  là  vont  prendre  le  pont  de  Beau-  voifîn  &S.  Lau- 
rent duPont  occupez  par  la  Ligue,  Cependant  le  Mar- 
quis de  S.Sorîin  frère  du  Duc  de  Nemours ,  entreprend 
fur  Vienne. Ces  deux  Chefs  auolenten  diligence }  &  re- 
pouffent  l'ennemi. Alphonle  veut  fçauoir  la  contenance 
qu'il  tient  eu  fa  retraite. 11  tombe  dans  vne  embufche  du 
Baron  de  Senecey  ,  demeure  prifonnier  :  &  depuis  paya 
quaranre  mil  efeus  de  rançon.  En  fuite  Lef-diguiercs 
print  les  villes  &  chafteaux  de  Briançon  &  Dexilles,do- 
naiufques  dans  les  reries  de  Sauoye  :  puis  au  mois  de 
Nouembre.aflïegeaiprelTa, contraignit  Grenoble  ville  de 
Parlemect>dJarborerles  armes  de  France, &rcdreiTer  l'in- 
clination qui  la  pacchoitaux  factions  étrangères. Ainfî 
pouuons-*aousdire,queleDauphinéfutla  ptemierepro- 
uince  du  Royaume  entièrement  conquifeau  Roi  (ur  la 
Ligue.maisla  principale  obligation  en  eft  dcu'é  à  la  va- 
leur &  diligence  du  feigneur  Def-diguieres. 

En  Normandie  le  Duc  de  Montpenfier  s'empara  de 
Honfleur>&  contraignit  les  Ligueurs  de  quitter  la  cam- 
pagne. Ainil  la  Ligue  s'afFoibliiToït  en  diuerfes  contrées. 
&  pour  lui  donner  vn  efchecmat.lcRoi  folicitoit  en  Aie- 
mrçgoe  vneleueede  Rciftres  par  le  Vicomte  de  Turen- 
Gregoire  De'  D'ailleurs  Grégoire  Sfondrate  n'agueres  inftaléert 
XlV.ptir  *a  cWire  pontificale,&  parti  fan  d'Efpag  ne,  rehauiToitles 
thâ  dE-  eI~Pcrances  delà  Ligue  ,  lui  promettant  viHècours  de 
Bagne.     (îu,n2e  cens  cheuaux  &  huid  mil  hommes  de  pied,  tous 
la  conduite  deFrancifque  Sfondrate  fon  nepueu. 
Durant  ces  préparatifs  le  Cheualier  d'Aumale  entre- 
prend 
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prend  fur  S.Dcnis:efchele  de  nuict  la  muraille,cntre  dans    W9l 
la  ville  fans  perte,&  défia  s'en  eftimoitmaiibe,  comme 
voici  le  feigneur  de  Vicq  gouuemeur  de  la  place ,  gene- 
rcux,diligenr,fage.fe  ictteen  pleine  rue,  charge  leChe- 
ualier,  le  couche  furies  carreaux,  matraff'e  la  pluspart  de 
fes  fuiuans,&  pouffe  les  autres  en  fuite.  Ce  Cheualier  e- 
ftoitl'vn  des  principaux  Chefs  delà  Ligue,  -véhément, 
hardi, braue  :  mais  de  moeurs  eflranges  ,  infupponable> 
diflblu.LeRoi  de  fon  codé  harfelloit  les  Parifics  par  cô  - 
tinuellesallarmes  &  nouuelles  entreprinfes  :  mais  pour 
leur  faire  plus  de  peur  que  de  mal,  &  leur  donner  occafiô 
en  les  refueillant,defongeràleuts  affaires. Ils  en  prennet 
telle  e(pouuante>qu'ils  terraiTent  la  perte  S.  Honoré ,  fur 
vn  auis  qu'on  leur  donna  ,  qucles  troupes  du  Roi  y  de- 
uoyent  faire  vn  grand  effort  le  20.  de  lanuier. Celle  peur 
dcsParifîens  fertde  prétexte  aux  Agents  d'Efpagr.e  pour 
y  ietter  quelques  régimes  d'Efpagnols  &  Neapolitains, 
attendant  va  plus  grand  fecours  que  le  Duc  de  Parme 
affcmbloit.L'efperaacede  ces  nouueauxfecourso"Efpa-   Hxcom- 
gne  &  d'Italie  feruoit  de  mors  &  de  camorre  aux  Chefs  munie  le 
du  parti  pour  contenir  les  Parifiens.  Mais  pour  accoura-  Roy  <& 
ger  &  refiouir  d'auantagetout  le  Corps.Gregoire  X  I  V.fes     fui- 
du  nom  affilié  depluiîeurs  Cardinaux,  excemmuniede-  uans. 
rechef  le  Roi  &  fes  adherens  ,  enuoye  parles  mains  de 
Marcellin  Landriano  fon  Nonce  ,  vn  monitoire  au  Car- 
dinal de  Plaifance  fon  Légat  à  Paris:&  pom  efred  de  fes 
promefles  ,  commence  àremuer  les  armes  pour  fomen- 
ter, au  lieu  d'affopir  comme  père  commun,  lescombu- 
ftions  de  ce  Royaume.  D'ailleurs  fuiuant  les  particuliè- 
res intelligences  du  Caftillan  aucc  le  Duc  de  Mercceur, 
les  Efpagnols  defeendent  en  Bretagne,  s'eftabliffent  à 
Blauet.y  fortifient  vn  port  de  mer:  &  par  celle  clef  def- 
roembrent  quaii  toute  cette  prouince  reunie  à  la  Cou- 
ronne fous  Charles  VIII. 

Pov&  leur  faire  te(re,le  Roi  depefchaia  Noue: &  fe  re- 
tirant à  Sealis,print  le  chemin  de  Brie  accompagné  du 
Duc  de  Neuers(quifeiettc  d'orefenauant  au  parti  du 
Roi ,  fous  l'afleurance  que  le  Cardinal  de  Bcuibon  lui 
donna,  De  pouuoïr  fans  fcrupule  de  confeience  porter  les 
armes  pour  le  feruice  de  fon  Roi,  bien  que  différent  en 
leligion  )  fait  mine  d'afliegei  ou  Prouins ,  ou  Sens ,  ou 
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IJ9©  Troyesipuis  d'vne  nouuelle  vite-  voire, publie  de  vouloir 
aller  à  Tours  remédier  à  quelque  defordre  furuenu  :  mais 
mande  au  Marefchal  deBiroivqui  venait  d'acquérir  au 
Roi  les  villes  de  Caodebe^HaïfleurjFefcamp,  &  réduire 
en  Comme  toute  la  Normandieau  pouuoir  de  fa  Maicfté 
horfmis  le  Havre>Rouan,Pontoi(e,&  deux  ou  trois  au- 
tres piaces^qu'iifeigr.ede  rrauerferla  Beaulfe,  pour  le  ve- 
nir ioindre,  &  que  ioudaia  il  tournela  tefte  vers  Char- 
Siège,  &  très  pour  l'ioueitir  deuant  que  plus  grandes  forces  y  puif- 
fent  entrer. 

Ainsi  Chartres  fat  iuueflile  dixiefme  de  Feurier  ,  af- 
n"egé,batu,afsailli:mais  courageufement  défendu  près  de- 
deux  mois  Se  demi.   La  Bourdaiiîere  y  commandoit  :  & 
défia  quelques  afsaurs  fouftenus  auoyent  fait  propofer 
en  Confeil-de  leuer  le  fiege  ;  comme  le  Comte  de  Che- 
uerni,n'agueres  remis  eu  fon  eftat  de  Chanceîlier  par  fa 
Maiefté.ayant  particulier  imereît  en  la  réduction  dece- 
ftç  ville  à  caufe  de  plufieurs  belles  terres  qu'il  pofsede  es 
enuirons,feroidit  àl'encontre,donne  aduis  d'efsayer  vn 
afsaut  general,iaiifl:efur  la  vergongne  qui  pourroit  ap- 
porter vn  grand  déclin  aux  affaires  du  Roi,  fur  les  corn- 
moditez  qu'il  receuroit  parcefte  prinfe,commel'vnedes 
clefs  de  Paiis.quipcuuoic  infiniment  affermir  fon  Eftat 
&  troubler  celui  des  rebelles.  Et  le  (eigneur  de  Chaftillô, 
qui  venoit  de  faire  leuer  le  fiege  que  la  Chaihe  chef  de 
la  Ligue  en  Berri,tenoit  deuant  Aubigni ,  promet  au 
Roi  ,  que  s'il  le  conflitue  fon  Lieuteuant  deçà  l'eau, 
iiliurera  Chartres  en   fa  puilTance  dedans  huicl:  iours. 
Sa  Maieftélui  donne  ce  pouuoir.  11  drefsevn  pont  de 
bois  duquel   la  pointe  donnoit  iufques  fur  la  brèche 
pour  venir  à  couuert  aux  main  s  auec  les  affiegez.  Cefte 
Trinfe  de  nouuelle  machine  les  eflonne,  &  les  induit  à  compofi- 
Chartreu  tion  ,  laquelle  ils  obtindrent  le  Vendredi  deuant  Paf- 
mais  ques  ,  à  condition  de  fe  rendre  il  dans  huictaine  ils  ne 
'Bette   Refont  fecourus.Le  Duc  de  Mayenne  ne  vouloir  laifserie 
Chafleau  certain  pour  courir  à  l'incertain.    Il  tenoit  Chafteau- 
Ihierry,  Thierri  tellement  opprefsé ,  que  le  Vicomte  Pinard  fut 
contraint  capituler  auec  lui  deuant  que  le  Roi  peuft 
arriuer  à  fon  fecours.  Ainfï  fa  Maiefté  perdit    Chafteau 
Thierri.mais  fans  rien  perdre  au  change  recouura  Char- 
tres, place  forte,  belle,  bonne.    £auiro«  fix  cens  hom- 
mes 
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mes  de  defenle  en  forment  auec  armes, cheuaux,baga-  If9© 
gc.  &  le  xix.d'Auril  elle  y  fie  fon  entrée  triomphante  en 
armes  ,  afïïgna  garnîfon,refritua  Sourdis  en  Ton  gonuer- 
nement, rangea  Aulneau  &  Dourdau  fous  fon  obeiiTan- 
ce,puis  s'alla  refraifchirà  Scnlis. Voyons  d'autres  éfc  ne  as  Défaite 
dont  la  concurrence  ferai  ta  pour  mat  ter  la  Ligue  en  fui-  cnProue- 
te.Mille  maifhes  ,  &  dixhuict  cens  arebufiers  Prouen'  Ce.  <&* 
çaux.Sauoiilens.Efpagnols.s'efîbjçoyentde  transformer 
les  Lis  de  Proucnce  en  croix  rouges  de  Sauoye.  La  Va- 
lette inuiteLes-diguieres  à  faire  eu  ceft  endroit  vn  figna- 
lc  feruice  au  Roi.ll  y  y?,&  tous  deux  conjointement  af- 
faillent  ces  troupes  d'eftrangeis  &  François  baftards, 
tuent  quatre  cens  unaifhes  &  quinze  cens  aicbufiers, 
font  vn  grand  nombre  de prJfonniers,emportent  quinze 
cnfcignes:gagnent  vneinfiairéde  cheuaux  &  bagage:  Se 
ne  perdent  qu'vn  Gentil-homme  &  quelque  vingtaine 
de  foldats.  Cela  fait  Lesdiguieres  rerourne  en  Dauphi- 
né.II  n'afi  coft  tourncle  dos  que  la  Ligue  reprend  nou- 
uelles  forces  en  Prou en ce  fous  la  faueur  &  croyance  de  la 
ComtelTe  de  Saule. Mais  elle  n'acoitni  veine  ni  mouue- 
ment  aucun  qui  bandaft  pour  autorifer  les  factions  S- 
fpagnoles  ni  5auoiiiences,  Le  Duc  de  Sauoye  n'agueres 
reuenud'Efpagnc, entre  en  ombrage  6c  ionpçon  de  quel- 
ques intelligeuces  au  defauantage  de  fou  efrat  :  6c  lui 
donne  gardc.tanc  pour  elle  que  pourïefcigneur  deCre- 
quyfon  fils. Elle  accortefeiat  h  malade, dcfguife  (on  mal 
talent:  mais  en  fin  trouue  moyen  de  fe  fauuer  auec  fon 
fils  defguifez  à  Matfeille. 

En  Poitou  le  Gouuerneut  de  Loches  ayant  prins  le  jpn  p0^ 
chafteau  delà  Guierche,le  Vicomte  feigneur  du  lieu  cô-  ÎOHt 
iura  fes  amis>  requit  le  Duc  de  Mercceur  ,  aiscmbla  ce 
qu'il  peut  pour  fe  reftablir  en  fa  maifon.  Pour  contre- 
quarre  le  Baron  de  la  Roche-Posé  iointauecauueschefs 
du  pays  pour  le  feruice  de  Ci  Maiefté  ,  viennent  aflaiilir 
le  Vicomte,  couchent  par  terre  plus  de  trois  cens  Gen- 
tils- hommes.fes  plus  aiTeurez  fantaiîins,  &  plus  de  fept 
cens  Efpagnols  naturels  venus  de  Bretagne  au  fecours 
du  Vicomte.  Le  Vicomte  après  auoir  preflé  quelque 
combat,  print  la  fuite  vers  vne  riuiere  prochaine;  &  la 
cuidant  trauerfer  dans  le  bac  ,  la  foule  fut  incontinent  il 
grofle  que  le  bac  &  les  paffagers  coulèrent  à  fond.    La 
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ij9i  Guierche  &  plufieuts  autres  gentils-hommes  ou  noyez 
ou  tuez  ,  égalèrent  prefque  ie  nombre  delà  NobleiTc 
morteàCoutras.Adonc  les  Princes  &  Seigneurs  Catho- 
liques fuiuans  le  Roi  Cblicitoyenr  fa  Maieffcéde  fe  ranger 
à  la  religion  Catholf  que, &  par  le  Duc  de  Luxembourg 
auoyent  prattiquc  d'addoucir  l'aigreur  delà  Cour  Ro- 
maine contre  l'E/tat  de  ce  Royaume.  Le  peu  d'efpoir 
que  le  Duc  en  rapporta,  la  pourfuite  faite  enucrs  le  Roi, 
de  pouruoir  à  fes  plaufiblesfubiets  d'vne  &  autre  reli- 
gion,&  d'ohuier  aux  nouueaux  attentats  de  Grégoire 
x,iïi  &  de  fes  adhérents  au  preiudicc  de  celle  Couron- 
ne, firent  naifhe  deux  Hdits  enfantez  à  Manteau  com- 
mencement de  Juiliet.L'vn  reftablit  les  Edits  de  pacifi- 
cation faits  parle  defunft  Roi  fur  les  troubles  du  Royau- 
me,&  mit  à  neat  leschofespalTees  en  Juillet  m  d.lxxxv. 
&  Lxxxvin.enfaueur  de  la  Ligue.  L'autre  declaira  l'in- 
tention du  Roi  pour  maiutemr  en  France  l'Eglifc  &  la 
religion  Catholique  Apoftolique  Romaine,  enfemble 
les  droicts  &  priuileges  anciens  de  TEglife  Gallica- 
ne. La  Cour  de  Parlement  de  Paris  feant  à  Tours  & 
Chaalons  en  Champagne  ,  ayant  vérifié  ces  Edits  ,  re- 
uoqua  confequemment  &  cafsa  par  fon  Arreft  toutes  les 
bulles  de  la  légation  du  Cardinal  Cajetan  ;  &  les  autres 
Bulles  émanées  de  Rome  le  premier  de  Mars,  procédu- 
res,publications, excommunications  &  fulminatiés  fai- 
tes par  Marcellin  Landriano  foi  difant  Nonce  du  Pape: 
comme  abufiues,fcandaleufes,feditieufes,  pleines  d'im- 
poftures  &  faites  contre  les  faincts  Décrets,  conftitutiôs 
canoniques,Concilesapprouuez,  &  contre  les  droits  & 
libertez  de  l'Eglife  Gallicane.  Oidonna  que  fi  aucuns  a- 
uoyentefté  excommuniez  par  vertu  defdites  procédu- 
res émanées  en  vettu  d'icelles,  bruflees  en  la  place  publi- 
que par  l'exécuteur  de  la  haute  iuftice.  Landriano  prête* 
duNonceentréclandeftincmentdans  ceRoyaume,fans 
permiiïion  &  congé  du  Roi ,  prins  au'corps  &  confiné 
dans  les  priions  Royales  pour  eftre  contre  lui  procédé 
extraordtnairement.Et  à  faute  de  le  pouuoir  appcchêder, 
feroitadiourné  à  trois  briefs  iours  àla manière accouftu- 
mee,&  dix  milliures  tournois  de  falaire  donnez  à  celui 
qui  le  liureroit  à  Juftice.Fic  iahibitiÔs  &  defeafes  à  tou- 
tes 
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tesperfonnes,de  retenir, receler,  attirer  ou  héberger  ice-    ijpi 
lui  prétendu  Nonce  fur  peine  de  la  vie.Età  tous  Eccîefia- 
iliques.de  receuoir  ni  publier,  ou  fouffrir  publier  aucu- 
nes fentencesou  procédures  venans  de  fa  part, fur  peicc 
d'eftrc  punis  comme  criminels  deltze  M  ajefté.D  éclaira 
les  Cardinaux  eftaos  à  Rome,  les  Archeuefques,  Euef- 
ques  &  autres  Ecclefiaitiques  qui  ont  confeillé  &  figna- 
lé  ladite  Bulle  d'excommunication, &  approuué  le  très- 
inhumain,  tres-abominable  &  tres-deteftable  parricide 
proditoirement  commis  en  >la  perfonne  dudit  defuncl 
Roi  Tref-chreflien  &  Titf  cathclique:decheuzdu  pof- 
feffoire  des  bénéfices  par  eux  tenus  en  ce  Royaume,  les 
fit  par  le  Procureur  gênerai  du  Roi  faifir  6c  mettre  es 
mains  de  fa  Majelté  ,  &  défendit  à  toutes  perfonnes,  de 
porter  ni  d'enuoyer  or  ou  argent  à  Rome, &  de  s'y  pour- 
uoit  pour.les  prouifions  &  expéditions  des  bénéfices, iuf- 
qu'à  ce  qu'autrement  parle  Roi  en  fuft  ordonné.  Celui 
de  Tours  adioufla  celle  claufe  à  fon  Arrcfl  :  A  declairé 
&  declairé  Grégoire  foydifant  Pape  XÎIII.du  nom,  en- 
nemi de  la  paix,  de  l'vnion  del'Eglife  Catholique  Apo- 
ftolique  Romaine  ,  du  Roi  &  de  fon  £  liât,  adherantala 
coniurati©nd'Efpagne,&  fauteur  des  rebelles,  coulpable 
du  tref-cruel,  très  inhumain  &  très  deteilable  parricide 
commis  en  la  perfonne  de  Henri  III.  detres-heureufe 
memôire,Tres-chieftien&Tres-catholique.  Le  Parle- 
mentde  la  Ligue  condamna  depuis  &  fît  brufler  à  Pa- 
ris ces  Arrells  donnez  contre  les  Bulles  &  miniftres  du 
fiege  Romain.    Ainii  l'vn  démolit  ce  que  l'autre  édifie* 
Sur  ce  contrafte  de  Pailement  voici  qui  vient  à  la  tra- 
uerfe  diuifer  les  intentions  du  Caftillan  &  du  Lorrain 
hors  du  Royaume:des  Ducs  deMaycne  &  de  Nemours, 
àParis.Touspardiuers  artifices  briguoyent  celle  Cou- 
ronne, &  chafeun  bandoittousfes  efforts  pourlapofer 
fuf  fa  telle.    Mais  ceux  ci  l'auoyent  fondue  &  partagée 
entr'eux ,   comme  pour  f;ire  entendre  aux  autres  qu'ils 
iè  paiffbyent  de  vaine  efperancc.   Pour  ietter  d'autant 
plus  de  bois  &  d'huile  es  flammes  de  leur  diuifion ,  & 
les  ruiner  les  vns  parles  autres,  on  difpofc  tellement  les  Efcbap- 
affaires,  que  le  x  v.  d'Aoufl  le  ieune  Duc  de  Guife  t£-pee   au 
chappades  prifons  de  Tours  ,  &  trouua  non  loin  de  h  Duc  de 
riuicre  vue  troupe  de  cheuaux  deilinez  par  le  ficur  de  Guife. 
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15-91     la  ChaftrcpouE  Icrwetcrc  àfauueté.  Celle efchapee  allu- 
ma force  feux  deioye,  &  rehaufla  giandemeat  le  men- 
ton à  ceux  qui  l'eftimoyent  Prince  conuenable  pour  en 
faire  vn  Roi  dei'Vnion.     Mais  les  plus  clair-voyansiu- 
geoyentauec  raifon  ,  que  fon  aniuee  à  Paris  deftruiroit 
pîultofi;  que  d'auaacer  le  parti.    &  les  brigues  des  autres 
pretendans  ne  pouuoyeut  qu'en  bref  allumer  vne  extre- 
..       me  &  commune  ialoufïe. 
Trtnje  de     pENDANT  qUe  ceux-ci  confultent  auec  leurs  plusaffi- 
Noyon      dez  amis  &feruiteurs, des  efFecls  qui  peuuentrefuher  de 
Par    ie     cenouuel  accidétje  Roy  aumefme  mois  affîegeaNoyô 
&or         en  Picardie,  defiîc  par  quatre  foisle  fecours  enuoyé  par 
la  Ligue,  tua  les  plusreibius  géfdafrneÂde  ce  parti, priât' 
grand  nombre  de  prifonniers,mit  le  refte  enfuite:&  à  la 
barbe  du  Duc  de  Mayennefqui  pour  deitournerl'efchec 
que  la  Ligue  s'en  alioip receuc-ir,  entreprint  fur  Mante, 
e(Faya  de  forcer  les  StiiïTeS  de  fa  Majeftc  logez  à  Hou- 
dan,&  s'approcha  de  Noyon:  mais  fans  venir  aux  mains) 
couurant  de  honte  fes  ennemis,  contraignit  les  afliegez 
de  prendre  le  mors  d'obeiifance  qu'il  leur  mit  en  bou- 
che:&  defurcroift  les  alla  haraifer  &femondreau  com- 
bat iufques  auprès  de  Han. 

Repassons  en  Dauphiné,pour  y  lire  la  plus  mémora- 
ble, la  plus  funefte  aux  ennemis  de  cefte  Couronne  ,  la 
plus  vertueufe  expédition  d'armes,  qui  depuis  plufieurs 
années  ait  plus  rompu  de  deffeings  fur  la  Prouence  & 
Dauphiné,  &  plus  afFoibli  la  Ligue  es  prouinces  que  le 
Sauoiiïen  aboyoit.    Dom  Amedco  frère  baftard  du  Duc 
Défaite    deSauoye,Dom  Oliuaros  Chef  des  Efpagnols  queleDuc 
de    l  àr   auoit  n'agueres  obtenus  du  Roy  Philippe  fon  beau-  père, 
mee  Sa-    le  Marquis  de  Treuic  ,  &  autres  conduifoyent  douze  â 
uoifîene.  tre2e  nnille  hommes  par  la  plaine  de  Pontchara  près 
le  chafleau    de  Bayard  vallée  de  Graifiuodan  (  certes 
la  place  nous  doit  ïefraiichkrheureufe  mémoire  deceft 
incomparable  /Zheualier ,  qui  par  la  vertu  de  fes  armes 
a  iadis  mevueilleufcmenr  obligé  le  Royaume  à  la  re- 
commandation   de  fes  mérites  )   Le  feigneur  Des-di- 
guieres  les  y  rencontre  ,  les  charge  ,  les  desfait  :  laifle 
deux  mille  cinq   cens   morts  fur  le  champ,  emmené 
grand  nombre  de  prifonniers  ,  &  la  plus  part  gens  de 
commandement  :  gagne  dix-  hui &  drapeaux  marquez 

àla 
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à  la  croix  rouge,acquiert  tout  leur  bagage,&  fait  vn  bu-     159c 
tin  montant  a  plus  de  deux  cens  mil  cicus  eu  chaines, ba- 
gues, vaiffelle,  or  &  argent  monnoyé,  cheuaux,  armes. 
Deux  mil  Romains  &  Milanois  qui  s'eftoyenc  faûuez  1- 
uec  le  Comte  Galeas  de  Bel-Ioyeufe  leur  chef  dâs  le  cha- 
fteau  d'Aualon,  tumberent  le  lendemain  à  la  diferetioa 
des  vi&orieux:fix  àfept  cens  furet  taillez  en  pieces.le re- 
lie auec  le  bafton  blanc  mis  en  îieu  de  feurré  :  puis  ren- 
uoyez  en  Italie  auec  ferment  de  iamais  ne  porter  les  ar- 
mes contre  laFrancc.  Or  puis  quele  Roynipar  laprinfeiVf/vsnï- 
de  Noyon  ,  ni  par  autres  amorces  ne  pouuoit attirer fes**/*  pour 
ennemis  au  combat:il  les  faloit  preiTerauec  vn  plus  ^ïc-lefiege  de 
quant  aiguillon.  A  cedefleinildône  ordre  que  Paris  foi  t  Rouan. 
bouclé  de  tous  endroits  tant  par  eau  que  par  terre,  &  ne      Ô* 
puiifeiouyr  d'aucunes  commoditez  qu'à  la  merci  des 
garaifons  circonuoifînes(lefquellesilentrerenoit  des  tri- 
buts &  péages  impofez  fur  les  viures  qu'on  laiflbit  pafTer 
à  Paris:&  par  ce  moyen  efpuifoit  les  bourfes  des  habitas, 
lesmettoiten  chemife,&  tiroit  delà  villeles  commodi- 
tez neceifaires  à  fes  troupes  J  puis  auec  vne  partie  de  fes 
forces  s'achemine ea  Normandie,  prend  Louuiers,  ap- 
proche de  Rouan  ,  tant  pour haraifer les habitans  qui  ne 
le  monftroyent moins reuefehes  que  lesParifîens,  com- 
me pour  attirer  les  Ligueurs  au  combat.Si  toft  qu'il  arri- 
ue  eux  crient  au  fecoms:&  fa  Majefté  les  void  ou  près  de 
leur  ruine ,  ou  difpofez  de  fe  ranger  au  moins  à  quelque     Secours 
raifon.Ainû*  le  Roy  d'Efpagnefohcitédediuers  endroits,^  p^r. 
&  pouffé  par  la  confédération  de  fes  particuliers  in  terefls^w^ 
&  rembourfement,mandeau  Duc  de  Parme, Qu'il  com- 
mette le  gouuerncment  du  Pays-bas  en  fon  abfeoce  au 
Comte  Mandsfeld,s'en  aille  defgager  Rouan,  &  fe  férue 
des  oeccafions  qui  fe  prefenteront. 

La  profperité  des  affaires  du  Roy  ,  &  la  mifere  de  fes 
ennemis  rameine  pour  la  féconde  fois  le  Prince  de  Par- 
ire  en  France.il  part  de  Bruxelles  auec  quatre  mil  hom- 
mes de  pied,&  trois  mil  cheuaux,&  renforcé  du  fecours 
d'Italie  ioint  auec  trois  milSuifTcs  ,  fe  met  en  chemin: 
mais  à  petites  iournees.Car  il  reflentoit  fort  prudemmet 
que  fon  Maiftrc Tenuoyoit  en  France  fous  les  mefmes 
caufes  pour  lefquellesilfauoit  voulu  charger  de  la  con- 
duite de  Ion  armée oauale  en  Angleterre.  &  fousl'appa- 
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i?pï     rcnce  des  armes  il  acheminoit  vu  autre  deiTcing>De  faire 
donner  par  les  Efrats  de  la~Ligue  dcfquels  on  meditoit 
la  couoeation  pouria  prochaine  année,  la  Couronne  de 
Franceàrinfanted'Efpagncquelepercpromettoic  pour 
Diuifion  femme  à  Y  va  des  Chefs  du  parti  que  les  Eftats  nomme- 
entre  le     royent.Cela  teudoit  au  grand  preiudice  du  Duc  de  Ma- 
Ducde     yenne.  Car  il  eftoit  nvarié:&  lefilsaifné  de  Lorraine,  les 
Mayenne  Duc  de  Guife  &  de  Nemours,  à  marier.   C'cft  pourquoi 
&UsSei-  déformais  il  fe  délibère  de  contrequarrer  à  bon  efeient 
ze,  les  deffeins  des  feize  Tribus  de  Paris:lefquels  auec  leurs 

fatellitesemportoyentles  roix  du  peuplei&fomeatoyét 
fur  tous  autres  les  efpeiaaces  de  i'Elpagnol  en  ce  Roy- 
aume,auquel  alléchez  de  l'or  du  Pérou  &  de  fes  immen- 
fes  promeuves  à  Yenir,ils  auoyent  défia  vendu  la  Capita- 
le ville.Les  feize  défia  mefprifez  en  leur  autorité  tyranni- 
quecraigneut  de  fe  voir  bien  toftmaiftrifez.  Ils  veulent 
preuenir  ce  coup:  &  pluftoft  defarçonnerleDuc,afïn  de 
pouffer  en  fuite  le  cours  des  affaires  fuiuant  l'intention 
du  Roi  Philippe. 

La  defius  voici  qui  femble  les  bien  acheminer  à  leur 
deffeing.Ilstenoyentprifonniervn  nommé*  Brigard  pro- 
cureur del'hoftelde  ville,aecuséde  quelque  intelligence 
auec  le  Roi,  &de  lettres  eferiptes  à  l'a  Majefté.  Brigard 
leur  efchappe.de  prifon.  Eux  foupçonnentlc  Prcfide  nt 
Brilfon,les  Côfeillers  Larcher  &  Tardif,  d'auoir  fauori- 
sé  fon  efchappec.  Sur  celle  fougue  le  xv.  Nouembreils 
faififfent  d'autorité  ces  trois  vénérables  perfonnes  >  les 
trainct  augrand  Chaftelet:  les  fonteftrangler  en  cham- 
bre clofe,&  le  lendemain  pedre  leurs  corps  en  la  place  de 
Greue  auec  des  eferipteaux  diffamatoires  furies  efpaules. 
Ce  coup  exécrable  eftoit  pour  donner  plus  outre,  &  por- 
ter en  pareil  fpeftacle  quiconque  euft  à  l'aduenir  tant 
foit  peu  controllc  les  actions  de  ces  Sceletats.Lc  Duc  de 
Mayenne  qui  traittoit  auec  celui  de  Parme ,  accourt  à  ce 
tumulte.fait  empoignetLouchart,  Auroux,Hameline,  E- 
monnot, principaux  auteurs  de  ce  maudit attentat:&  les 
faifant  exécuter  en  pleine  veuëdu  peuple,qui  ployoit  tri- 
ftemet  les  efpaules  (ous  les  damnables  commande  mens 
de  ces  Tribuns  ,  accourcit  leur  nombre ,  amoindrit  leur 
autorité,mainteint  la  fiene  du  mieux  qu'il  peut:  &  pour 
appaifet  le  peuple  coulpable  de  celte  mutinerie* publia  le 
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X.  de  Décembre  vne  abolition  des  chofes  paiTecs  en  ce     *J9 

defordre. 

Le  Roi  cependant  faifoit les  prouifions  requifespour 

lefiegede  Rouan, &  dreïToit  les  magafinsà  Caën,au  Pot 

de  l'Arche,  àPonteaù  de  mer,  &  ailleurs.    D'autre- part 

refperan.ee  du  prochain  feccurs  efhanger,la  prefence  de 

Henri  de  Lorraine  fils  aifné  du  Ducde  Mayenne,  l'atri- 

uecduficur  de  Villars  auec  fîx  cens  cheuaux  &  douze 

censmoùfquetaires  ,  occasionnèrent  les  citadins  à  per- 

'feuerer  en  leurfoufleuement:&  le  Parlementa  défendre 

par  arreft  à  toutes  perfonnes  ,    Defauonfer  en  aucune 

forte  leparti  detienride  Bourbon,'à  peine  de  la  vie  :  &      Autre 

d'ordonner,  Que  le  ferment  de  l'Vnion  fait  le  xx.de  Ian-   ri 

^—      r      •  11/1  •  pion  ar- 

uierM.D.  lxxxix  leroit  renouuellede  mois  en  mois  en  rea  ^H 

î'aiTemblee  générale  qui  pour  ceft  effccT;  feferoit  en  l'Ab-  parlemff 
baye  deS.Ouën.  auec  commandement  par  ladite  Coir  jg  rou%. 
auxhabitans, d'obéir  au  (leur  de  Villars  Lieutenant  du- 
clit  Henri ,  en  tout  ceqû'il  commanderoit  pour  la  con- 
feru'ation  de  là  ville.  Dauantagc  Bauqucmaie  lors  pre- 
mier Prefident  procura  que  tous  les  hàbitâns  iuranene 
entre  les  mains  de  la  Londe  Maire  de  Rouan,  De  reueler 
tous  ceux  qui  de  parole  ou  de  fa  ici;  fauoriferoient  le  Roi 
de  Nâuarre.pour  en  faire  punition  exemplaire.  Villars  a- 
yàntle  pied  dans  Rouan  defarçonna  quand  &  quand  fon 
luperieur.eftablit  fon  autorité  ,  châtia  tous  ceux  qu'il tc- 
noit  pour  fufpecls  ,  fortifia  le  mont  fain£te"Catherîuè>& 
fît  tous  actes  d'hoflilitc  contre  le  Roi,eadommag£ânt  de 
toute  la  puifsance  l'armée  Royale.laquelle  outre  i'obfti- 
natioh  desalliegez  aùoit  à  combatre  l'extrême  rigueur 
de  l'hyuerjes  maladies,  &  les  incommoditez  des  viurcs. 
SifranchiÏÏbit-'elle  gaiment  toutes  ces  difficulrcz,  &c  ftouaH 
defîa  portoitlesaiîîegez  fur  le  point  de  fe  rendre  :  com-  reC0HrUi 
me  voici  nouuelïes  que  les  Ducs  de  Mayenne  Se  de  pifa 
Parme  fe  font  rendus  maifïres  de  Neufchaitel  aban- 
donne par  la  garnifon  Royale,  &  font  logez  à  Franque- 
ville  demi'  iournee  de  Rouan. Le  Duc  de  Guilc  ,  la  Cha- 
ihe  &  Vitri  fon  nepueu  conduifoyent  l'Auantgarde*  Les 
Ducs  de  Mayenne,  de  Parme.  &  Sfondrate  nepueu  de 
Grégoire XI  V.la  Bataille.  Le  Duc  d'Aumaie,  le  Comte 
«le  Chaiigny  frère  de  la  Roine  Douairière,  Boifdau- 
phio,  Baîagny  &  S.  Paul,  l'Arrietegâide.  Bafsompierre 
Tome    II*  tt  j 
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i$$z  &  la  Moctc  Lorrains  mcnoycnt  les  SuiiTes  &  l'artillerie 
En  attendant  le  Roy,  qui  s'eneftoit  allé  faire  vn  voyage 
trcfncceiTairc  à  Dieppe ,  par  lequel  fa  Maiefté  rompit  dç 
grandes  intelligences  à fes  ennemis:  leMarefchaldeBi- 
1  on  fait  conduire  fept  pièces  d'artillerie  à  Bans ,  village  au 
deflus  de  Darnetal,îes  pointe  en  trois  endroits,  &  fe  mec 
en  bataille  pour  reccuoir  kDuc  de  Parme  qui  deuoit  ve- 
cir;  coucher  dans  la  valee  de  ce  cafté  là ,  &  par  fa  conte- 
nance doonoit  àiugcr  qu'il  euft  enuic  de  combatre.  Le 
Roi  arriue,&  demeure  en  bataille  près  de  trente  heures, 
irrite  fon  ennemi  par  fréquentes  efcarmouches.Mais  il  a- 
uoiten  telle  vn  rusé  temporifeur,qui  coulant  fes  troupes 
à  collé  de  Darnetal.donna  fuietau  Roy  de  lui  former  vn 
nouucau  ftratageme»  pour  l'attirer  d'auantage&  l'enfi- 
ler en  fuite  comme  il  aduint  toft  après  Sa  Maiefté  con- 
gédie fa  Noble(Te,ea  forte  neantmoins  que  fe  tenant  aux 
efeoutes  elle  fuft  prefte  au  premier  mandement  :  &  par 
continuelles  efearmouches  cmpefcha  depuis  le  xx.  de 
Mars  iufqucsauxxi.d'Auril  que  Rouan  ne  reçeuft  aucun 
lefraifchiisement. 

En  finies  DucsdeMayennc,  de  Guifc  ,  &  de  Parme 
s'emparent  de  Caudebcc,  dont  la  garnifon  eftoitdeïlo- 
gee:puis  feiettent  au  mefme  iourà  Rouan,    mais  ils  n'y 
leiournent  que  peu  d'heures,  &  n'ont  moyen  deleraui- 
ctuailler. 
Jtfonraui    Sa  Maiefté  voyant  que  Rouan  n'eft  refraifchi  de  viures, 
8uaiUê.    Pa^e  au ^ont  ^e  l'Arche,fait  auancer  fon  armée  veisFô- 
taine  le  bourg,  &  mande  toutes  fes  garnilbos  ,  deLou- 
uiers, Mante,  Meulan,  Vernon,  &  d'autres  lieux  circon- 
Défaite  u°ifins  Ainfi  renforcée  de  plus  de  Trois  mil  cheuaux  & 
denm-     Six  mil  hommes  de  pied  en  moins  de  fix  iours,eIIe  tourne 
mti  £      latefte  vers  le  village  d'Iuetot  où  logeoyent  les  Dues  de 
luetot.      Mayenne  &  dé  Guifeicharge  leur  auantgarde  ,  la  défait 
entièrement,  chaiTc  les  Ducs  plus  outre  à  deux  lieues  du 
quartier  du  Parmcfan  ,  laifsans  leur  bagage  &  vaiiselle 
d'argent  en  lapofseflïon  du  lîeurdela  Guiche.  EcL*  pre- 
mier de  May  leur  cnleue  vn  autre  logis,laifse  plus  de  Six 
cens  Ligueurs  cftendus  rordes  morts  fur  'a  place  :  &  ne 
perd  que  cinq  foldats  fie  dixhui&  ou  vingt  blefsez. 

Tant  d'efehecs  deUoyent  poufser  les  Ducs  *u  com- 
bat, mais  celui  de  Parme  ne  uîchoic  qu'à  fe  defucïoppcr 
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des  filez  du  Roy ,  &  les  autres  n'auoient  point  d'enuic  lS9& 
d'efptouuer  ici  leùrfuffifance.Ilsle  tenoiét  enclos  &  re- 
tranchez dans  leur  camp  fortifié  fans  fortir  non  plus  que 
n'agUeres  auprès  de  Lagny.  Le  Roi  les  prefle,  &  ieuroilc 
tous  partages  Se  de  viuies  8c  de  retraitte.  Eux  aufli  retrâ- 
chent  d'abondant  vn  gros  bois ,  &  pour  empefeher  l'ap- 
proche aU  Roiylogeat  deurmille  Efpagnols  &  Oua- 
lons.Aux  yeux  de  leur  armée  fa  Majellé  force  ce  retran- 
chement^ referué  quelque  petit  nombre  qui  de  viteiTc 
gagna  le  Gros.iaccage  toute  Celle  troupe. 

Dix  iours  durant  le  Roi  les  harafle  par  continuelles  ef- 
carmouches  &  carabin  âges,  duranr  lefquelsilrecognoift 
Taflîete  de  leur  camp  :  &  le  x.  de  May  choiût  les  forces 
cjn'iliuge  necefsaires,  donne  des  cinq  heures  du  matin 
dedans  vn  quartier  que  les  Ligueurs  cftimdicntle  plus 
alTcuré:&fans  reiiftancc  y  ioriiihe  la  place  d'enuirôdeux 
mil  cinq  cens  hommes,  emmené  plus  de  deux  mil  che- 
uaux,5c  gague  toutle  bagage. En  fomme  cefte  guerre  n'a 
rien  produit  de  fi  mémorable  que  ce  qui  fc  fit  à  Caude-  -. 
bec  »  àluetot  ,à  Aumale.     Mais  pout  finguliere  prcuucj^,r^° 
d'vn  perpétuelle  afliftan  ce  &  faueurdu    Ciel  enuers  00-^ -■' y** 
flreRoi  parmi  tantde  foudres  d'artillerie,tant  degtefics-'^f 
de  fcopeterie,fa  Majefté  fut  blelTee  d'vne  àrebufade  aux       * 
reins:neantmoins  (i  rmraculcufemenc,  que  la  baie  tallen- 
tie  de  fa  force  parmi  le  vuide de  l'air ,  &  lui  demeurant 
entre  la  cuirace  &  la  chair»  donna  comme  par  vn  diuid 
aduertilTement  cette  leçon  auRoi.-Sir*,  mefntgéz  plus  ef- 
charfement  voftre  vie.elleejl  necejfaireà  vos  peuples  :  Et  le  ReifMié~ 
Duc  de  Parme  n'efehappa  toutes  ces  rencontres  fans  vue  te  des 
moufquetade  au  bras  ,    dont  la  blelTure  l'accompagna  Ducs  à 
iufques  à  la  mort. En  finies  coups,lafaim  ,  &  la  foif  ex-  Para. 
trerae  contraignit  ces  Ducs  de  prendre  leur  chemin  vers 
Paris  en  confufion.  d'où  le  Êarmefanne  remportant  au- 
cun échantillon  de  victoire,  trauerfa  la  Bric,  regagna  l'Ar- 
tois, &  s'alla  refraifehir  à  Bruxelles:  puis  mourut  lui  la  fin 
de  l'année  dans  Arras  ainfi  qu'il  retournoit  prendre  les  Mort  dw> 
bains  de  Spa.  Sa  réputation  commençoità  s'afFoiblir.  il  Duc  de 
auoit  trcf-mal  fait (es  befongnes  en  France:  &  le  Comte  Parme* 
Maurice  l'elcornoit  toufîours  de  quelque  pièce  es  Pays 
bas.    On  l'auoit  aduerti  comme  par  preiugé  »  (Juayanc 
prias  U  ville  4'  A»u«$  contre  F  efpcraace  de  temt  iemfrte 

**  i) 
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Uot     l'an  m. ©. Lxxxv.il  diftàdieu  à  la  guerre.  Certes  ce  Prince 
deuoit  finir  fes  labeurs  par  ce  grand  feruicefait  au  Roi 
Philippe  fon  maiftre  ,  comme  le  plus  efclatant  triomphe 
que  l'fifpagne  ait  veu  de  long  temps.  Ainfi furent  affoi- 
blics  fur  terre  les  troupes  du  DucdeParme:&  celles  qu'il 
auoit  embarquees,combatues,paitie  prinfes  &partie  mi- 
fesàfonds  parles  Hollandojs.AinfîSfondrace  veint  faire 
effondrer  les  fiennes  en  France.  Ainfila  France  efchappa 
pour  ce  coup  eacores  les  faflueufes  menaces  de  les  an- 
ciens ennemis  Rouan  prefsé  d'auffi  grande  neceffiteque 
auparauant,  achepta  de  Villais  à  fon  mot  les  bleds  ferrez 
dans  fesmagafins>defquelsil  fît  vn  merueilleux  amas  de 
finances    fit  le  Roi  confîderant  les  fatigues  que  fa  No- 
blefse auoit  endurées  iufques  à  prefent»congedia  Iesvns> 
retint  Us  plus  délibérez  :  &pourempefcher  le  Parmefan 
Vu  Ma-  derien  eutreprendreâfaretiaitïe,enuoyaleMarefchaide 
refchal de  Bironà fa  queue  Lui, pour  ne  demeurer  inutile,  ailïegea, 
Biron.      batrir,&  piint  Efpernay.    Mais  Efpernay  deuoit  eftre  le 
lieu  fatal  pour  y  terminer  (es  trauaux,&  faire  par  fa  mort 
rompre  quelques  autres  defseins  qu'auoit  fa  Majeftcqui 
pour  empefeher  le  retour  d'vne  autre  armée  eftrangere 
(que  le  Roi  Philippe  à  lafolicitacioa  des  Chefs  de  la  Li- 
gue non  marris  delà  honte  du  Duc  de  Parme,  auec  l'ar- 
rogance duquel  ils  ne  pouuoient  compatir ,  meditoit  de 
renuoyer  en  France  fous  la  conduite  du  ieune  Duc  de 
FarmeafliftéduDucFeria  en  attendant  la  venue  de  l'Ar- 
chiduc Erneft  frerede  l'Empereur  Rodolphe  )  tlonnoit 
Deparit-  ordre  aux  plus  vrgens  affaires  du  Royaume  ,  diftribuoit 
ment  dté  fes  forces  es  plus  conuenables  endroits  pour  attaquer  la 
Roy.         Liguées  lieux  aufquels  elle  auoit  de  plus  fortes  mortai- 
fes  ,    &  tafehoit  d'amener  à  fon  poincl:  quelques  intelli- 
gences qu'il  auoit  à  Paris.    Mais  le  période  de  fon  heur 
n'eftoit  encoje  arriué. 
Des'Buca      Dvrant  ces  pratticqaesle  Duc  de  Mayenne  lui  fur- 
deMayen  Priat  Ponteau  de  mer.&  pour  attraper  nouueauxfacsde 
„e   fo      doublons  remit  fus  auec  les  agents  d'E(pagne  la  conful- 
tanon  touchantl'afsemblce  de  leurs  Cil  us,  poui  y  faire 
en  apparence  contre  la  loy  fondamentale  du  Royaume 
tôberla  Courône  en  ele&ion.Mais  il  auoit  ton  defsein  à 
pait,&  defiala  plus-partdu  Pailemét  s'ennuyoit  de  celle 
hideufe  confuhoa  anar  chique,  fous  laquelle  leur  clcarla- 
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te  ne  pouuoit  fi  viuement  efclatter  comme  fous  vne  fplen-     if^t 
dide  Royauté>&  les  principaux  du  tiers  Eftat  ênclicans  à 
la  pair  abhorroyent  ces  longues  fureurs  de  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Nemours  traçoit  de  fon  cofté  les  fonde-  De  Ne- 
mens  d'vrne  petite  Monarchie  à  Lyon  :  mais  il  la  battit  mours. 
foie  fur  du  fable.Ii  ne  fut  fi  toft:  in  Italie  dans  la  -villcquc 
Maugiron  lui  vendit  lafchement(attendu  la  monftre  qu'il 
auoic  faire  de  fidèle  feruice  au  Roy  )  la  -ville  &  les  cha- 
ffccauxde  Vienne  en  Dauphiné  lefquels  il  reçeut  au  pie* 
indice  de  la  tretucqui  pour  lors  eftoit  entre  ceux  de  Lyon 
&  du  Dauphiné.  AÏTeurc  qu'il  eft  de  fi  bonnes  places,  ii  fe 
icece  en.  campagne  :  mais  pour  faire  plus  de  bruit  que  de 
fruicT:.  Car  il  ne  renforça  fon  parti  quedesprinftsde  S. 
Marcelin  &  des  Efchcllesiplaces  dont  la  foiblelTe  ne  vou- 
loir que  de  bien  petits  efforts. &  certes  le  fieur  de  Beliere 
acquit  plus  d'honneur  à  la  defenfej  que  le  Doc  à  la  con- 
q.ueftc  de  la  dernière. 

Le  Colonnel  Alphonfe  &  Les-diguieres  fur  l'afleuran-  «  ^  r- 

ce  de  latrehie  eltoyent  eilongnez,!  vn  en  Prouence,  &      ,     Al 
,,  T  , ;        v         &,  .      net    Al- 

1  autre  en  Languedoc, ou  tous  deux concrequarroycnc les    ,     ç 

armes  de  la  Ligue. Celle  rupture  les  remporta  foudain  en  "     *  '*. 
Dauphiné:oùde  communes  forces  ilsreprindrent ce  que 
le  Ducauoit  occupé  ("ansqu'il  ofaft paroiftre  pour  ef* 
fayer  quelque  contr'effoit. 

En  fuite  Lef  d'guieres  ayant  mis  hors  du  Dauphinéle       -  ,. 
Duc  deNemours(qui  par  la  faueurdcsforcjs  Sauoifien-      !" 
ness'y  peufoiteltablir)entre  dans  le  Piémont  au  mo\sàt&mere  * 
Septembrcfortirie  Bricqueras,aiîiege,bat,&  prend  la  vil- 
le &  Chafteau  de  Cauours,  chargelss  gens  du  Duc  à  Yi- 
gondes  force3les  defait.Le  Duc  de  Sauoye  accourt  de  Tu- 
rin,&  rafche  d'emporter  par  efcalàdcle  fort  commencés 
Bricqueras.     On  le  repouiTe  auec  honte  &  perte.    On  le 
charge  en  (a  retraitte.mais  quelque  fou:.>çaod'embufches 
ât  renier  ies  pourfuiuans  Et  Lef  diguieres  ayant  laiiTé  le 
fieurdu  Poet  pour  commander  en  Piémont ,  reueint  à 
Grenoble  où  les  affaires  delà  prouincele  rappellent. 

D'aï LLEvRs,puifque  les  armes  d'pfpagce  eltoyent  fi  Bayonne 
peu  fru&ueules  fur  terre  ,  il  faloirefftyev  (i  quelque  ma-  t»fietpar 
ritime  entreprinfepourroit  reparer  les  pertes  paiïees  Des  l'Elj>x- 
long  temps  le  gouuerneur  de  Fontavabie  en  prattiquoitgtftf/. 
Yaeiui  fcayoaac  auec  rn  Mèdccia  fursomme  Biancpi- 
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ï$$i     «non  qui  s'entendoit  auec  vn  Efpagnol  habitué  des  long 
temps  en  laville:&  fous  termes  empruntez  de  l'art  ache- 
minoyent  par  lettres  la  furprife  de  Bayonneauec  l'exter- 
mination des  Officiers  &  feruiteurs  du  Roy.  Leur  trahi- 
fon  eltoit  défia  fi  bien  auancee.qu'fnctlottedc  vaiffeaux 
auec  voe  armée  par  terre  eftoit  fur  le  poin«5b  de  l'exécu- 
tion :  quand  Dieu  permit  que  la  Hillieregouuerneurdc 
Bayonce  furprint  lelacquay  venant  de  Fontarabie  auec 
lettres  de  croyance  aux  traiftres.    qui  faifis  au  collet,  & 
décapitez  en  luire, eluenterent  en  peu  d'heures  toute  ce- 
tte mine.   maisTEfpagool  aima  mieux  mourir  qu'eferire 
les  lettres  qu'on  requit  de  lui  pour  donner  vne  ftrette  aux 
'Defahecatït  r  ncurs,&feruir  de  piège  àfes  compagnons.     Au 
$Ambli-wo\s  d'Od^bre  le  Duc  de  Bouillon  fuiui  de  Quatre  cens 
■jfiP'.-î   &    chèuaux  &  deux  cens  arcbufîers.defît  deuant  Beaumone 
les,  troupes  d'Amblit'e  grand  Marefchal  de  Lorraine  & 
Lieutenant  gênerai  du  Duc  accompagné  de  Huictcens 
cheuaux  &  deux  roilpietons:tua  le  Chef  &  plus  de  Sept 
cens  autres:  gagna  toute  fon  artillerie  ,  (es  enfeignes,fes 
cornettes  :  renuoya  Quatre  cens  Landsknets  auec  le  ba- 
&kpfic  fton  blanc:&  n'y  perdit  pas  vn  homme  de  marque.  Une 
de  hjm»  faarqu'vne  Remore  pourarrefter  vn  gros  vaifseau.  Voi- 
jflp.  ci  pareillement  vne  bicoque  qui  s'en  va  donner  efchec- 

mat  a  la  Ligue  de  Languedoc  &  de  Quercy.  Le  Duc 
de  loyeufe  frère  de  celui  qui  mourut  à  Coutras  ,  ayant 
rauagé  les  enuironsde  Montauban  auec  Six  cens  mai- 
ftres  ,  &  quatre  mil  hommes  de  pied  François  &  Lands- 
Jcnets  ,  fe  rendit  en  fuite  m  ai  lire  de  Monbequin  ,  Mon- 
bartier,  Monbeton:  printla  Bartcà  compofition.  mais 
pour  vengeance  de  quatre  vingts  foldats  qu'il  auoit 
perdus  là  deuant  ,  paiTa  contre  la  foi  donnée  par  le  fil 
de  fon  efpee  la  plus-part  de  ceux  qui  venoyent  de  le 
rendre.  Perfidjequi  donna  le  coup  de  mort  à  fon  frè- 
re :  &  que  la  vengeance  diuinc  confondra  bientoli  en 
ceftui-cj.  Le  fort  de  S.  Maurice  veint  par  mefme  fort  ea 
fa  puifsance.-puis  il  afsiegea  Villemur.  Le  feigneurdu 
lien  nommé  deReniers,  y  commandent  enuiron  Deux 
cens  cinquante  foldats,  que  le  feigneur  de  Themincs 
Senefchal  de  Quercy  ,  fage  &  vaillant  Gentil  homme, 
renforça  promptement  de  Quarante  fix  hommes  tant 
CttiMpcs  qu'arcbufiers  cpoduws  parle  iîcut  deTedoué. 

puis 
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pois ioiatauce  le  Duc  d'Efpcmon,  contraignit  IoyeuCe    IJ9* 
deleuericfiege.reprint  Mauzac  &  quelques  autres  peti- 
tes places  voilïnes.Mais  comme  fes  troupes  dorment  à  la 
Françoife  aucctropde  confiance  &  mefpris  de  l'ennemi:  Themi- 
Toici  le  Duc  de  loyeufe  leur  courtfus>&  denuict  en  tue»«  fuv- 
quatre  cens,ble(Te  grand  nombre  ;  &  fans  la  prudence  deprins  & 
Themines  matrafloit  toutlerefte  &  emmenoit  deux  ca-  défait. 
nonsde  Montauban. 

Cela  fai&,lc  Duc  d'Efpernon  fe  retire  en  Pxouence. 
la  Valette  fon  frère  eftoit  mort  dés  le  mois  dcFeurier,  & 
l'Eftatde  la  prouince  requeroit  la  prefencedu  Duc  fon 
gouucmeur.  loyeufe  ern  poigne  l'occafion  aux  crins:&lç 
x.de Septembre  reuient  camper  deuant  Villcmur.Reniers 
commet  la  place  au  Baron  de  Mauzac5à  Chambcrt&la 
Chaize,fagcs&  vaillans  chefs  de  guerre  ,  &  s'en  va  re- 
cueillir du  fecours  à  Montauban.  Le  ficur  de  Defnae s'y 
tcouue  comme  àpoincl:  nommé  auec  quelques  forces:  & 
fans  marchanderfeiette  dans  Viliemur.  loyeufe  dreflbit 
fabaterie  de  huict  canons  &  deuxcoulevrines,  comme 
Themines  accompagné  de  fix  vingts  maifties  &  deux 
cens  arebufiers ,  marche  courageufement  au  fecours,  fait 
defcendrefacauallcrie,  renuoyefeurementlcscheuaux  à 
Montauban  :  &*fefourrc  de  grande  foupleffe  dans  Ville- 
mut.  Fort  à  propos  car  lelendemainxx.de  Septembre 
Ioyeufefitliurcr  vn  rude  a  (faut ,  mais  vertement  foufte- 
nus  par  les  alîiegez  auec  grande  occifion  des  a/Taillans. 
fin  mcfme  inftant  Themines  donne  l'alarme  auec  qua- 
tre trompettes  qu'il  auoit amenez  ,  vient  brufquemenc 
fondre  fur  loyeufe,  lui  défait  vn  régiment  tout  frais  arri- 
ué  de  Touloufe  auec  vn  renfort  de  poudres, boulctSrpic- 
ques  &  fourches  de  fer.  Sur  ces  entrefaites  le  Marefchal 
de  Montmorenci  gouuerneur  de  Languedoc  renforce  les 
aflSegcz  de  quelques  troupes  conduites  pat  Lecques  &  , 
Chambanlt.qtn  furi'auis  qu'on  leurdonnede  nouuelles 
forces  artiuez  à  loyeufe  ,  font  alte  quelques  ioursatten* 
dans  MiflGllae  gouucmeur  d'Auuergnc  pour  feioindre 
aaee  lui.loyeulè  les  veut  preuenir  :  &  deuant  qu'ils  ioi- 
gnent  l'Auuergnat,  tfsayer  quelque  effort  fur  eux.  Il  les 
yient  attaquer  à  Bellegarde.de  trouue  le  commencement 
de  la  meflce  riant  &  beau>mais  la  fia  trifee  &  laide.  Cat 
il  quitta  te  champ,  &  fe  retira  iur  grande  perte.    Neant- 
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K$%  moins  il  veut  eflonnerles  aflîegez:&  par  le  confeil  d'Q- 
rioux  &  MonberaultïufezCapiraiues.allume  force  feux 
e.n  foa  camp  comme  pour  marques  de  victoire  &  d'ef- 
iouydaDçe.maisçeftefourbeneieruicquede  rifee  àThe- 
mines,Lecques  &  Chambault.  Miiîilhcarriue  à  Mon- 
tauban  auec  cent  maiitres  &  bon  nombre  d'arcbufîers. 
Alors  loyeufe  ayant  fes  troupes efcartecsjes  vues  deuant 
Villemur,les  autres  en  campagne  contre  les  feruiteurs  du, 
#Loi:rousces  Chefs  ferefoluent  de  le  combatre.  Miffilîac 
conduit  l'Auantgarde,  Chambault  la  Bataille  ,  Lecques 
l'Arriercgarde.  Etlexix.  Octobre  affaillcnt  tefte  bailTee 
parles  regimens  de  Glouzcl  &  Montoifonle  premier 
retranchement  du  Duc  gardé  par  deux  cens  foldars, 
promptemeet  fecourns  de  quatre  cens  autres  :  les  for- 
cent, les  chaiîent  au  fécond  retranchement  après  vne 
heure  èç,  demie  de  combat  fous  leur  Chef.  Lereftede 
l'armée  Royale  lui  veint  brufquemenr  fondre  fur  les 
bras.  Theminesfortde  Villemur>&  le  charge  à  dos.  Il 
quitte  la  place,&  fe  retire  plus  loin  aux  Çondommes  où 
eftoit  fon  camp  &  fon  aitillerie.  Les.  Tiens  fe  voyans 
pourfuiuisprenncnt  celle  retraittepourfuiterrefpouuan- 
te  les  (aiilt.tous  fe  desbandent  >  tous  fu yen t  en  defordre. 
Ja  frayeur  leur  fait  perdre  iugement,&  la  plus  part  fe  pre^ 
çipitansenla  riujerc  duTar(le  pont  de  bateaux  que  lo- 
yeufe auoit  dreiTé  ,  n'eftant  capable  de  il  grande  foule,) 
flimet  mieux  eiTayer  le  fort  de  l'e^n  que  du  fer  victorieux. 
On  coupe  le  pont, d'où  s'enfuit  la  mort  prefque  de  tous 
çeuxqui  s'eltoientfîez  en  ceit  impiteux  élément.  Ioyeu- 
fêfiuflrédel'vfagcdupont,  s'eiïance  comme  les  autres 
dans  le  Tar  jonché  de  telles  di^&  fuyards. &  le  Tar  corn- 
Mort  àmcaux  autres  lui  rauiiîantle  corps  Jailîe  l'ame  cercher 
pue  de  le  lieu  de  fa  deftit3ef,Les  victorieux  paiTent  légué*  don- 
Jcyeufe.  nentfur  ccuxquinageoienten  l'eau.pourfuiuent  les  fuy- 
ards.taillent  »en  pièces  tout  ce  qu'ils  rencontrent;  &  de  il 
grand  nombre  n'émmecent  finon  quarante  troisprifon- 
niers.  La  mortd'enuiron  trois  mil  nommes  alîonama  la 
Liguées  prouincesde  Languedoc  &  Querci,  trois  ca7 
nous,  deux  coule vrines,,  vingt  deux  enfeignesSc  tout  le, 
bagage  furent  les  trophées  de  cefte  tar  mémorable  iour- 
nee.  Et  pour  remarque  fignalee,  les  victorieux  n'y,  per- 
<)irenf  que  dix  hommes  ieulemeot,quatre  dcfquels  pour 
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n'ejftrereçognus  coururent  par  mefgarde  mefmehazard  1591 
que  les  vaincus.  Ainfi  Villemur  canonné  de  plus;de  deux 
mil  coups,  fut  entièrement  deli.uré fans perte  que  de  dix, 
fèpt  foldats  en  tout.  Le  corps  du  de£un.t"t.  tiré  de  l'ca.u, 
enfèueli  dans  Villemur.  <%  l'armée  royale  confiant  de 
cinq  cens  maiftres  &  deur  mille  cinq  cens  arebufier^. 
outre  ceux  qui  eflcienc  demeurez  dans  la  place  alne- 
gee  ,  fç  retira  comblée  de  gloire  eo  fes  logis  &  garni- 
fous. 

Ainsi  les  aiFaircs.de  la  Ligue  commençoient-i.lan- 
guir.-rirr.pauence  &  légèreté  des  peuples  qui  fe  promet-  Beclinde 
tentbeaucoup  &  fouftient  peu,ra!ieu tifsoit cefte  grande  la  Ligue. 
ardeur  qui  n'sguerçs  fe  voyoic  es  bonnes  villes,  &  tout 
le  corps,  du  parti  courait  les  yeux  fermez  à  fa  ruine.  Ils 
ne  receuoient  plus  en  payement  celle  afseuraa.ee  qu'on 
leur  donnoir  de  pouruoir  en  brefau  commun  defordre, 
Sçparl  afsemblee  des  Sftats  procédera  l'élection,  d'vrv 
Roi  qui  rcleueroitlescolomnes  de  leur  t.ftat,&  reftabli- 
roit  fa  conduite  &  l'harmonie  qui  doit  eftre  entr'eux. 
L5afFe£tion  du  nouueau  Pape  Clément  VIII.  les  efmeut 
fortpcu.-les  forces  &  doublons  d'Efpagne  leur  viennent  à 
dffdaing.Les  depertemés  du  Ducde  Mayenne  leur  font 
odieui.-is  abhorrer  les  tyrannies  que  les  autres  Roitelets 
veulent  eftablir  en  leurs  prouinces.&  preuoiét  que  l'am- 
bition des  Grands  poufsera  bien  toilies  peuples  en  vna- 
bifme  de  totale  fubuesfion.  En  fommeehafeun  recom- 
mence àlcuer  la  telle  &  foufpirer  à  la  paix.  On  en  jette 
quelques  propos  en  plein  Pailement.de  la  Ligue.  Les 
principaux  de  la  ville  fe  ioignent  a,tfx  plus  defireux.de 
concorde, &  moyennent  en  fin  vne  afsemblec  de  vilje  au 
commeocementde  Nouembre  à  Paris. On  y  patieFo-:  - 
defcouuert  démettre  fin  aux  troubles,  &  d'enuoyer  pou: 
ccft  effecl:  traiteer  auecîe  Roi,  puifque  parle  trefpas  du 
Cardinal  de  Bourbon  n'aguere  decede  ,  la  préférence  de 
Voncle  au  nepueu,de  laquelle  on  faifoir  bouclier,n'a  plus 
de  lieu.  Le  Duc  de  Mayenne  fe  voyant  près  d'eftre  de- 
fatçonnc,fetranfporteeu  la  ir.aifon.  de  vilîc:rcquicrt.ra-C- 
femblee  de  remettre îadecilloa de  ce  pcincl  aux.Efrars, 
&  Te  defpartirde  telle  proportion»  Autrement  ,  i'aurai 
(dit  il  )  occafîon  de  croire  que  les  auteurs  d'iceilefont 
mai  atfcftionnezàuQftre  parti ,  &  traicterai  aaec  eux 
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if  £2»  comme  ennemis  de  noftre  religion.  Nonobftant  fa  mc- 
nace,futarrefté,qu'artcndantla  tenue  des  Eftats  on  en" 
uoyeroit  au  Roi  pour  obtenir  vne  liberté  de  commer- 
ce entre  les  vilks  du  Royaume.  Le  Ducnepouuant 
reûftcr  à  celte  conclusion,  fait  lemblant  de  l'approu- 
uer. 

C'estoit  après  vne  longue  léthargie  &  palmoifon  re- 
uenir  àfoi,&  reprendre  le  chemin  d'obéi fsanec.   Mais  le 
Légat  de  Roaje  pensionnaire  d'Efpagne  ,  &  les  Chefs  de 
la  Ligue ,  efperans  faire  incliner  les  affaires  d'vn  autre 
biais,,  appellans  de  tous  endroits  les  Députez  des  villes 
confédérées  pour  fe  trouuer  aux  Eftats  de  Paris, bundoi- 
ent  tous  leurs  efforts  pour  amortir  Se  reboucher  les  ai- 
guillons &  pointes  de  cefte  charité  vers  la  Patrie  qui  fe 
reueilloitésplus  modeftes.Et  pour  acheminer  leurs  def- 
feins,ils  publient  vn  certain  eferit  en.forme  de  Bulle, por- 
tant pouuoir  &  mandement  au  Cardinal  de    Plaifancft 
d'afiîfter  &authorifer la  future  élection  d'vn  Roi  nou- 
ueau.Ccrtes  c'eft  afsez  dcfcouurir  ce  que  iufqu'à  prefent 
ils  ont  tenu  couuert  &  caché,  couuians  du  prétexte  de 
religion  leurmalheureufc&  damnable  coniuration,  qui 
ouuroit  la  porte  a  l'entière  euerlîon  &  ruine  de  toutes 
polices  &  focictez  humaines  inftuuees  de  Dieu,notam<- 
ment  de  cefte  tant  renommée  &  flôrilsantc  Monarchie* 
dont  la  Loy  fondamenrale  confifte  principalement  en 
l'ordre  de  la  fuccefiîon  légitime  de  nos  Rois. 
Jlrrefl     P  o  v  k  ce  la  Cour  du  ParlemiSbt  transféré  de  Paris  à 
w»frf/wChaalons,par  Arreft  duxvin.de  Nouenr»bre,en  terminât 
Bulles  de^  requeftedu  Procuretirgeneraldu  Roi,Ie  receuc  appel- 
Clemmt  ^ant  comme  d'abus  de  l'ottroi&  impetration  de  ladite 
XIII.       Bulle.pouuoiry  contenu, pubIication>execution  d'icelle, 
&  tout  ce  qui  s  en  enfuiuoit.  Ordonna  que  Philippe,  du 
titre  delOnuphre»€ardinal  de  Plaifance  ,  feroit  affignê 
en  icdle, pour  défendre  audit  appel.  Exhorta  toutes  per- 
Ce  font  ioanes,De  ne  fera  ifs  et  aller  ni  gaiguer  aux  poifons  &en- 
les  «^forcellcmcsdetels  rebelles  fit  feditieux.'ains  demeurer  au 
a  At  ^cuoir ^c  ^ons  $  B*turck  François ,  & retenir  toufiouts 
fefi'        l'affection  &  charité  qu'ils  doiuent  à  leur  Roi  &  Patrie, 
fans  adhérer  aux  artifices  de  ceux  qui  fous  couleur  de  re- 
ligion veulêt  enuahir  l'Eftat,&  y  introduire  les  barbares 
Ifpagnols  &  autres  ffurpatems.Fùexprefsesiahibitions 
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9c  defenfes  détenir  chez  foi  ladite  Bulle ,  icelle  publier,  iffz 
s'en  aider,  ou  fauorifer  leldits  rebelles ,  ni  fetranfpoiter 
auxviJles  &  lieux  qui  pouuoyenc  eftre  aflïgnez  pourla- 
ditepretendue  élection.  Sur  peine  aux  Nobles, d'efhe  dé- 
gradez de  Nûbleffe  &  declairez  infâmes  &  rotutiers ,  eux 
&  leur  pofterité.Et  aux  Ecclcfiaftiques,  d'cftredecheuz 
du  poiTeflbire  de  leurs  bénéfices, &  punis,  enfemblctous 
autres  contreuenans,  comme  criminels  de  leze  Maiefké 
&  perturbateurs  du  repos  public,  deferteurs  ôc  traiftres 
à  leurs  pays,  fansefperancede  pouuoir  obtenir  pardon, 
remiflïonou  abolition  à  l'adueuir.  Et  à  toutes  villcs,De 
receuoir  lefdits  rebelles  &  fedîtieux  pour  faire  ladite  af- 
femblee.les  logcr,retirer  ou  héberger.  Ordonna  d'abon- 
dant. Que  le  lieu  où  la  délibération  auroit  e(tcprinfe,en- 
fcmble  la  ville  de  ladite  alTemblce,  feroyent  râlez  de  fond 
en  comble, fans'efpcrance  d'eftre rcdifîez,pour  perpétuel- 
le mémoire  de  leur  trahifon  &  perfidie,  finioignancà 
toutes  perfonnes  de  courir  fus  àfondetocfaintàceuxqui 
fetranfportcroientcn  ladite  ville  pour  affilier  en  cefte  af- 
femblce.  Et  au  Procureur  gênerai,  D'informer  contre  les 
auteurs  ,  Se  promoteurs  de  tels  monopoles  &  coniura- 
tions  faites  contre  l'Éitat. 

Cest  arreft  ne  leruit  que  de  rifee  aux  Chefs  delà 
Liguc,&nc  refroidit  aucunement  les  particulières  efpe- 
ïances  d'vn  chacun.  Chacun  d'eux  faifoit  bande  à  part, 
chacun  defîroits'alTcoir  cnla  chaire  de  fon  maiftre:  &pas 
vn  ne  vouloit  eftre  ni  feruireur  ni  compagnon.  Les 
Ducs  de  Mayenne,  de  Guife,de  Nemours  ,  de  Sauoye,lc 
Marquis  de  Pont  ,  briguoyent  pardiuers  artifices  pour 
emporter  les  voix  de  ces  Ëftars  prétendus.  Les  mé- 
moires trouuez  es  coffres  du  Baron  de  Tenifley  après 
fa  défaite  par  Vaugrenan  qui  commandoit  pour  le  Roy 
dansS.Ian  deLaune  en  Bourgongne.defcouurirent  allez 
les  haurs  proicts  que  certains  mauuais  Confeiliers  fai- 
foient  concevoir  à  ce  ieune  Prince.  Mais  fur  tout  le 
Duc  de  Mayenne  eitimunt  qu'après  la  mort  du  Duc  de 
Parme  qu'il  redoutoit  comme  celui  qui  contrequarroit 
eftrangement  foo  autoriré  ,  cefte  occurrence  lui  prefen- 
taft  l'opportunité  de  recouuter  fon  crédit  ,  commen- 
coit  à  trancher  du  Roy  dans  Paris  à  tour  de  bras ,  efpe- 
iaat  que  les  Bftats  le  ptcfeicioycnt  aux  plus  ieunes  :  qu 
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159.2.      quepoude  moins  le  titre  de  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roi  d'Elpagnenc  lui  pouuoit  efchapperen  la  conqueîle 
du  Royaume. Poar  r>remices  de  tuiiiTanccabfoluë  ,  voici 
qu'il  contraint  les  Prcfidens  &  C^nfeillers  reftaos,  à  Pa>- 
ris>de  receucirle  fieur  de  Rofnejl'vn  de  fcs  plus  intimes, 
en  qualité  de  Marefehal  de  la  Courons  &  gouuerneur 
de  l'Iflede  Fiance,  digo irez- qui  requièrent  vn  Seigneur 
d'autre  maifonSç  qualité  que  la  fîenae.    Ht  pour  mettre 
vn  mois  co  U  bouche  aux  Pariflens  qui  demandoyent  la 
Rrusîë      paix.il  fit  la  veille  de  Noê'l  publiquement  brnfler  fur  les 
dans  Fa-  degrez  du  Palais,la  ville  elfcant  en  armes  ,  l'Arreft  ci  de*- 
ris,  uant  inféré  contre  la  Bulle  du  Pape. puis  par  vnepubliquG 

déclaration  inuita  tous  les  Catholiques  du  Royaume  à 
fe  rciinir  &  foufhaire  de  l'obeifiance  qu'ils  preftoyent  à 
vn  Prince  dont  la  proFciïïon  §ç  perfeuerance  le  rendoie 
Eftat  de  incapable. &  affigua  la  convocation  des  Eftats  au  xvn.de 
la  Li?ue.  Ianuier  prochain  enfuiuant  à  Paris:  Pour  enfemblemcnt 
choifitfans  paflion  (difoit  \\)  &  fans  rcfped  de  l'interefl: 
de  qui  que  ce  foit.îerem-ede  qu'ils  ingérant  en  leurs  con- 
fciences  dcuoirelirele  plus  vtiîepoui  la  couler  nation  de 
la  religion  &  de  l'Eftat.Mais  quels  filhrs?  Eftats  du  tout 
femblablesà  ceuï  deTroyesaufqueîs  on  exheredaChar- 
ies  VII. vrai  &  légitime  héritier  de  la  Couronne,  comme 
excommunié  Se  reaggraué.  fiffots  choifis  prefque  de  la 
lie  du  peuple,  des  plus  mutins  &  feditieux,  corrompus 
par  argent} &  tous  pretendans  quelque  profit  particulier 
*.u  change  &  àlanouueauté  Eftats  compofez  de  gens  qui 
tous  occupoient  le  bénéfice  ou  l'office  ou  la  maifon  de 
leur  voifin:ou  qui  en  auoyent  volé  les  meubles  ou  dete- 
noient  le  reuenu:ou  qui  craignoyent  enfomme  ,  la  paix 
aduenanr ,  d'élire  reeerchez  de  quelque  crime  par  eux 
cottîmis:Safraaiers,infames,fcelerars.  Eftats  aufquels  on 
ne  void  aucun  Prince  du  fang  .-  point  d<?  Chaocelicr, 
point  de  MarefcHaux  de  France  :  point  de  Prefidens  des 
Cours  fouueraiues  ,  point  de  Procureurs  généraux  du 
Roi  en  fes  Parlemens.peu  d'hommes,  de  réputation ,  co- 
gnus  de  long  temps  pour  aimer  le  bien  du  Peuple  &  leur 
nôaeur.  principaux  perfonnages  fans  lefquels  on  ne  peut 
aflembler  ni  tenir  de  iuftes  &  légitimes  Eftats.  Eftats  en 
fomrne  efquels  on  ne  void  que  des  eftrangers  paflîna* 

nez* 
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nez,abayans  après  la  France ,  altcrez  <ie  fbn  fang  &  de  fa  IJ92. 
fubftance.des  femmes  ambitieufes  &  vindicatiues  :  des 
preftres  corrompus, desbauchez.pleins  de  folles  efpcran- 
ces.  Point  de  Nobleflc  qui  vaille  finon  trois  où  quatre> 
qui  défia  meditoient  changement  de  parti,  tout  le  relie, 
ripaille  neceiîitcttfe,aimanslaguerre&  le  trouble, parmi 
lequel  ils  mangent  levain  du  bon-homme, &  du  leur  ne 
fçauroient  entretenir  leur  train  en  temps  de  paix.  Vn  Lé- 
gat Italien  &  vaflal  d'vn  Prince  eftranger  (qui  en  cette 
qualité  ne  peut  ni  ne  doit  auoir  ici  r^ng  m  feaace  )  en- 
«•yépour  empefcherla  liberté  des  fufFrages>  &  aotorifer 
oeuKquilui  ont  promis  de  faire  merueiîles  pour  les  af- 
faires de  Rome  &  d'Efpagne.  Va  Cardinal  de  Pelvé, 
François  de  nation,  mais  plaidant  la  caufe  du  Roi  d'Ef- 
ç agne  &  les  droites  de  Lorraine.  Le  Duc  de  Feria  & 
Mendozze  ambaiîadeur  d'Efpagne  y  auoienr  leurs  agérs 
&  aduocatSjparlefquels  ils  firent  foigneufernent  en  cen- 
dre l'intention  duRoi  d'Efpagna  n'eftreautrcfînô  qu'va 
Roi  fuft  efleu  lequel  euft  puifsancc  d'accoifec  les  trou- 
bles duR.oyaume,  le  deliurer  de  les  ennemis,  le  défendre 
contre  tous  afsaillans,  &  remettre  la  Couronne  en  la  pre- 
mière fplendeur  Or  reprefentantla  volontaire  libéralité 
du  Roi  Gathoiique,  &  les  grands  effects  des  fecours  par 
lui  donnez  à  la  France, aufquels  il  auok  employé  plus  de  Deffeings 
£xmiliiôsd'oi\-il  vouloir  iufeier,qu'aiure que  lui  u'eftet  d'EïpA- 
capable  de  cefte  ele&ion.-ou  bien  en  considération  deiui,  gne» 
l'Infante  D.Ifabelle.à  laquelle  l'Ain  balTadeur  fufdic  ofoit 
deûafouftenir  >  queieloa  le  d  roi  et  de  nature  ,  diuin  & 
commun  le  Royaume  appartenoir.Certes  de  l'inlolentc 
procédure  &  des  fourcilleux  dedeipgs  cftrangcis  le  fou- 
werain  auteur  &  gardien  des  Eftats  fit  naiftie  la  confer- 
uationdc  cefte  Monarchie. 

O  N  loiia  cefte  ambaffacte, on  la  reçeut  auec  honneur. 
Mais  les  prétentions  de  celle  Infante  furent  reiectees  dç 
prime  face,  connme  propoficion  conciane  aux  loix  fon- 
damentales du  Royaume.  Puis  que  ces  agents  fe  voient 
fruftrez  de  cefte  première  demande,  ils  en  forment  vae  Contre- 
féconde  fur  fcleclion  de  l'Archiduc   Erneft  piemierfre-  q***rrez~ 
rede  l'Empereur,  auquel  le  Roi  d'Efpagne  prometroir  fat  quel 
donnes:  fa  fille  pour  efpoufc ,  quand  faflemblee  lauroit  quesgens 
declairee  Roine  de  France.    Mais  tant  de  bngueurs  nez  d'hinwr 
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¥?$     en  Franecque  fu(îcnt-ils  deueous?  ainfi  celte  propofîti$ 
oc  rencontrant  aucunes  volontez  dirpofees  à  la  reccuoir* 
demeura  foufpenducemmi  l'air.  Voici  donc  queenidans 
frapper  vn  dernier  coup  contre  la  fortune  du  Roy,  ils  al- 
lèguent vn  troifîefme  expedient:Que  fi  l'on  donne  cefte 
Couronncà  la  fcreniflîme  infante,  &  à  celui  des  Princes 
Piaoçois  ,   ycompnfela  maifon  de  Lorraine, que  le  Roi 
d'Sfpagne  voudra  choifîr,on  fera  fuiurc  l'élection  d'vne 
armée  de  Huict  mil  hommes  de  pied  &  deux  milche- 
liaux  qu'on  renforcera  dans  peu  de  mois  de  pareil  nom- 
bre qui  rendronten  bref  toute  la  France  entière  &  paifi- 
bleàcesnouueaux  Rois  :que  l'on  donnera  cent  mil  ef« 
eus  par  mois  pour  entretenir  tant  que  la  guerre  durera 
Dix  mil  hommes  de  pied  &  trois  mil  cheuaux  dans  le 
Royaume.  Eftoit- ce  pas  remplir  de  chimères ,  de  fonges 
&  refrènes  les  opinions  des  hommes  fPerfonne  auflï  ne 
porta  fa  voix  à  ce  dernier  aduis.  Certes  il  n'y  auott  point 
de  proportion  d'vne  Couronne  Françoifeàlarecompen- 
fc  desfccoJisenuoyez  par  Philippe  aux  villes  rcuohees* 
Au  contraire  plufïeurs  ayansl'ame  purement  Francoifc, 
recognurent  que  cefte  proposition  eftoit  pour  rendrelcs 
affaires  irréconciliables, &  ietter  en  Frâce  vne  guerre  im« 
mortelle  :  &  d'vne  ferueur  de  zelc  aucc  grandeur  d'afFe- 
clioo  s'oppoferentàla  réception  d'icelle  ,  efpcransque 
cefte  prouidence  éternelle  qui  tant  de  fois  a  releuc  la 
Fiance  des  plus  lourdes  cheutes  deguerre,dcs  plus  grief- 
Us^maladics,  empefeheroit  encore  ces  dernières  autre- 
ment que  par  la  deftru&ion  des  loix  qui  lui  fonr  dônees 
pour  la  fouftenir.  La  déclaration  quefa  Maiefté  venoit 
d'oppoferà  celle  du  Duc  de  Mayenne,apporta  beaucoup 
Déclara-  pOUr  renforcer  ces  bonnes  âmes  en  cefte  louable  refo- 
tion  au   Union, &  préparer  en  commun  les  cœurs  à  conceuoir  v= 
Roy  con-  ne  grande  cfperance  de  prochainetranquillité.Car  le  Roi 
tre les Li-  defcouurantles  artifices  de  fesfubiets  rebelles, nommé- 
gueurs.    ment  de  leurs  chefs  :  &  lafelonnie  du  Duc  entreprenant 
de  conuoquec les  Eftats  du  Royaume,qui  ne  icpeuuent 
alTembler  que  par  autorité  Royale  :  &  pourlefaidt  de  la 
Rcligion,protcftant  qu'outre  la côuocation  d'vn  Côcile, 
s'il  fe  trouue  quelque  meilleur  &  plus  prôpt  moyen  pour 
paruenir  à  i'inftru<5tion  qu'an  prétend  lui  donner  pour 
le  dueuir  de  l'exercice  de  fa  religion  en  celai  de  la  Ca- 
tholique- 
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tholiqne  &  Romaine, il  le  d-fîre,  ilTembrafse  de  toutfoa     IJ9£ 
caeur:donnaat  jufïi  petfniffion  aux  Princes  Officiers  de 
la  Couronnc,&.  autres  Seigneurs  qui  l'affiftcûent,  de  dé- 
puter vers  le  Pape  pour  entreuenir  en  celte  initruction 
&  l'auoir  agréable  :  &  bJatmant  les  Ligueurs  d'en  auoir     Ejfeft» 
retardé  les  cfFcds,  efclata  vn  grand  coup  pour  le  fonde-  (fic$U$. 
ment  de  l'obeifsaBce  que  beaucoup  de  Tes  peuples  lui 
preparoicntdefia.D'auantagcdeclairant  celte  prétendue 
afsemblec  de  Paris  eftre  enttepriofe  contre  les  loix,  con- 
tre le  bien  &  repos  du  Royaume:  &tout  ce  qui  feroit 
traitté  &  refolu  cnicclle,abuGf>de  nul  cfFecl  ;  Nommant 
auffi  le  Duc  de  Mayenne  &  tous  Tes  adherens  audit  cas, 
criminels  de  leze  Majeftc  au  premier  chef  :  il  rr.onfha 
qu'il  fçauroit  fort  bien  maintenir  fon  autorité  contre 
tous  viurpatcurs.  Mais  prefentant  grâce  aux  villes,  corn» 
munautez  &  perfonnes  feduites  par  les  chefs  de  la  Ligue, 
&  les  exhortant  à  recognoifsance  :  il  fît  que  fes  fubjets 
commencèrent  à  goufter  cefte  grande  bénignité,  cette 
admirable  clémence  par  laquelle  il  a  finalement  gagné 
les  cœurs  &  ramené  les  affections  des  François  e©  vne 
parfaite  &  tref-volontaireobeifsanec.  A  cefte  Déclara- 
tion de  fa  Majefté  les  Princes  &  feigneurs  Catholiques 
eftans  prés  d'elle  en  adioufterent  vne  autre  qu'ils  enuo- 
yerent  à  ces  prétendus  Ettats:&  demandoient,Qge  gens 
fufsent  députez  de  part  &  d'autre  afin  d'aduifer  enfembk 
aux  plus  propres  expediens  pour  afsopir  ces  troubles  àla 
confcruationdela  Religion  Catholique  &  de  l'Eilat.        Confenn 
L  e  Duc  de  Mayenne  &  les  ilens  acceptent  la  confe-  ce  fosM~ 
rence,  pourueu  que  ce  foit  entre  Catholiques  kulcmcT.renntt 
Se  commença  le  xxix. Avril  àSurennc  pics  Paris, Tandis 
que  le  bon  Cardinal  de  Bourbon  a  vefeu  ,  il  n'aieruique 
de  iouët  à  la  Ligue,  maintenant  qu'il n'eft  plus, ccft  cf- 
clattant  prétexte    de  religion  lui  fert  tout  feul  de  cou- 
uerture.    fi  t  plus  le  Roi  donne  d'efperance  dt  fa  conuer- 
fionà  r£glifcRomaine,plus  elle  feioidit  pour  deflraquer 
les  peuples  de  cefte  croyance. 

Le  Légat  vict  à  la  trauerfe.&  par  vne  publique  exhor-  Traiter- 
ratio  tiflue  d'iniurcs  cÔtrefaMajefté,taichedcperfuadcry*i  de  U 
tous  les  FrâçoisjQtje  le  Roi  dés  long  temps  retranche  du  Cour  de 
corps  de  l'Eglife.a  tres-iuftement  eftepronoeé  incapablc-Roiflf. 
delà  Courenc.Puis  s'auachajicaux  Arrcft*de  Parlement 
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i<)9$  de Tours  'Se  de  Chaalons  contre  les  monitôires de la'ê- 
diiano  ,  cliantc  les  louanges  de  fes  maiilres,  damné  le 
Pariementquia  condamné  Ces  Bullcs.magnifïeles  Eftats 
delaLigue  quireiettoient  totalement  vn  hérétique  re- 
laps &  obftiné,  auec  délibération  de  ne  Yaïîubiettir  ja- 
mais à  lui.  Car  [dit-il]  telle  e(t  aufïi  la  volontédu  Pape. 
Mais  pourquoi  relaps  &  obftiné ,  veu  les  deue's  fubmif- 
(îons  que  fait  noftre  Heori  de  fubir  meilleure  inftru- 
cT:ion?LePape  mefmerefcoutera  bien  toft  ,toutle  con~ 
fïftoirc  bénira  fon  intention. 

ÉrleDuc  &  leLcgat  ont  beau  fetranfmueren  autant 
de  Formes  que  Protee.     Ceux  neantmoins  qui  tiennent 
*       les  premiers  rangs  en  cefteaflemblee,  &  n'ont  autre  dé- 
fit que  de  conferuer  celle  Monarchie  entière  ,  trouue- 
ReJponcdïcat  ceft  expédient ,     Que  pour  fe  défaire  de  toutes  les 
Jn  proposions fuGiitcs, on  dhoitau  Duc  de  Feria&  autres 

' aîs      miniftres  d'Ëfpagne, qu'il  feroit  maintenant  hors  de  pro- 
ax  P*r~  pos  &  périlleux  de  faire  cefte  eledioD:&  quel'afiembice 
Vfh       ^C  le^cl'uo^t  ^'en  délibérer  lors  qu'elle  verrait  vne  armée 
'?a~    prefte  parle  moyen  de  laquelle  (es  refolutions  fulTenc 
%ne°         foufteaues  &  miiesen  exécution. 

,  Govrage  :  ceftebonnace  promette  nous  faire  bien 

®*       toft  anchrerau  portdefalut.  Et  ce  qui  pouiFe  auec  plus 

de  prôfperitc  le  nauire  de  noftre  Eftar.  :  voici  ce  grand 

Sénat  de  France  reftant  à  Paris  ,  refueille  fon  crédit ,  re~ 

pieud  la  fplcndeur  de  fon  efcarlate  ,  exhortcle  Duc  de 

Mayenne  d'employer  fon  authorité  de  Lieutenant  à  ce 

que  fous  prétexte  de  religion  la  Couronne  ne  tumbe  en 

main  eftrangere  contre  les  loixdu  Royaume,  &  pour- 

uoirpromptem'ent  au  repos  du  peuple. &  par  fon  Àrreft 

_  dtixxvur.  deluillet ,  declaire  tous  tiaittez  pour  refaits 

r       te  à  faire  ci  après,  nuls  ,  de  nulefFed  &  valeur,  comme 

au  •F'*'r-  faits  au  preiudicedelaLoy Salique,&autres  loixFonda- 

levmmt  *  mentales  de  l'Eftat.    CeftÂrreft  irrita  defpiteulement  le 

'firti'      Duc  de  Mayenne  &  lesagents  d'Ëfpagne,  notamment 

contre  le  Prefident  le  Maiftre  qui  lui  portoit  la  parole. 

lequel  contreluttant  toutes  leurs  coleresjes  laiïîa  ronger 

leur  train.    Mais  voici  ce  grand  coup  qui  par  fon  efclat 

deftruit  ce  tiers  parti  par  lequel  plufieurs  Catholiques 

eftoient  defiaprefts  de   poufîerle  Roiaame  en  nouueJ- 

ies  combultious,  &  couppe  bzoche  tant  à  ceux  qui  font 

ferupuk 
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fcrupulede  combatre  fous  les  enfeignes  d'vn  Roy  d'au-    ij^ 
tre  religion  que  la  leur,comme  aux  autres  qui  dés  fi  16g 
temps  voilent  de  cefte  fpecieufe  couuerturela  continua- 
tion de  leurs  mutineries  &  rcuoltes.Le  Roy  après  la  pri-  Confier* 
fe  de  Dreux  fatisfait  en  fon  defir  par  l'inflruclrion  de  non  fa 
Y Archeuefque  de  Bourges ,  de  M.René  Benoit  Curé  de  r™ 
S. Euftache  à  Paris,  &  de  quelques  autres  Dodeurs  ,  re- 
quiert d'eftre  admis  au  giron,  de  l'Eglifc  Apoftolique  & 
Romainej  &  dés  le  xxv.  Juillet  en  fit  publique  Se  folcn- 
nelle  profeflîon  à  S.Denis  entre  les  mains  dudit  Arche- 
uefque, affiftéde  Charles  Cardinal  de  Bourbon  Arche- 
uefque de  Rouan  &  nepueu  du  defunct  ;  de  neuf  Euef- 
ques  auec  plusieurs  autres  prelats&  religieux;piotefta  de 
viure  &  mourir  en  ladite  religion  Catholiquejiura  de  la 
maintenir  enuers  &  contre  tous;  fit  profeilîon  de  fa  foi: 
accomplit  toutes  les  cérémonies  requifes  en  vn  afte  fi 
folennel:  puis  receut  abfolution  &  benedi&ion,  auecad- 
mirable  applaudilTement  >  reiîouiiTance  &  clameur  du 
peuple. 

Incontinent  après  cefte  folennelle  action  fa  Majefté 
enuoya  le  Duc  de  Neuers  ,  puis  le  Marquis  de  Pifani& 
Henri  de  Gondi  Eucfquc  de  Paris  au  Pape,  pour  rendre 
pat  eux  obeilTance  au  S.Siege,&  tefmoigner  qu'il  ne  dc- 
fïroit  moins  imiter  l'exemple  des  Rois  les  predecelTcurs, 
&mcriterle  titre  & rang  de  premier  fils  del'Eglife  parfes 
actions,  qu'ils  auoient  efté  foigneux  de  l'acquérir,  &; 
pour  le  fupplier  d'approuuer  fa  conuerûon  &  l'autorifec 
de  fa  bénédiction. 

C'effc  ce  grand  coup  d'Eftat  que  les  Chefs  de  la  Ligue 
redoutoyent  le  plus.  Car  que  pourront  ils  déformais  ob- 
iecler  au  Roy  pour  combatre  fon  droit  &  le  dire  inhabi- 
le d'appréhender  fon  heritage?Voici  par  quelle  cautelle  ils 
cuidet  trauerfer  les  affaires  de  fa  Majefté  pour  eftablir  cel- 
les de  l'eflranger.Ils  fe  plaignét  premieretr.ct  decesfou- 
dains  changemens,  decîairent  qu'ils  ne  s'y  peuuen:  fier. 
Que  c'eftàfa  faindeté  de  mettre  la  première  &  derniè- 
re main  en  ceft  affaire.  Que  le  Roy  deuoit  faire  toutes 
foubmiffionrau  fiegedeRome,  &  attendre  fi  le  Confi- 
ftoire  le  déclarera  capable  de  gouuerner la  France.  Qu'a- 
yant le  mandat  du  Côdaue  ils  auiferontà  tout  ce  qui  fe- 
ra de  raifon.Mais  que  îufqu'à  ce  que  cela  foit  ils  ne  peu- 
Tome  IL  uu   j 
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Kmi  uentplus  auanttraittcrauccles  Députez  Royaux.qu'au 
prcallable  le  changement  de  religion  que  le  Roi  fait  ne 
foit  receu  &  approuué  du  Pape  ,  duquel  puis  après  ils 
prendront  aduispour  lesfeuretezrequifes  à  la  conferua- 
tion  delà  feule  religion  Catholique  en  ce  Royaume. 

Le  Duc  de  Mayenne  ayant  à  fon  grand  preiudice  tant 
de  fois  efsayé  les  lourcilleufes  infolcnces  del'Eipagnol, 
6c  depuis  recognu  que  leurs  prattiques  ne  tendent  qu'à 
nourrir  parmi  les  François  vn  perpétuel  feu  de  diuifion 
au  moyen  de  Pelectiôd'vn  nouueauRoy  qu'on  promet- 
toit  mariera  l'Infante,  auoitfouuent  alseurc,  quequâd 
il  verroitle  Roy  réduit  au  giron  de  l'Eglife  dont  fa  reli- 
gion le  forcloftjil  fe  rangeroit  incontinent  à  fon  obeif- 
iance  comme  très  humble  feruiteur.  Laconuerfion  du 
Roi  lui  leue  maintenant  ce  fcrupule  imaginaire  :  le  Roi 
mcfme  lui  prefenrant  charges  &  récompenses  honora- 
bles &  du  tout  auantageufes  efiaye  de  le  defueloppcr  des 
filez  dont  il  fe  verroit  volontiers  defpeftrc.  Mais  il  îem- 
ble  eftre  tellement  engagé  qu'il  ne  puiffe  qu'àla  longue 
retirer  fon  efpingle  du  ieu.  &  quelque  cfperance  que  les 
décidons  de  Rome,des  Bftats  de  Sorbonne  ,  &  les  prat- 
ticques  d'Efpagne  produiront  encore  quelque  effet  en  fa 
faueut  :  l'empeiche  d'vn  cofte  d'accepter  les  offres  de  fa 
Majeftérmais  de  l'autre  il  ne  peut  autorifer  l'anancement 
du  Duc  de  Guife,dont  les  partifans  d'Efpagne  follicitent 
le  mariage  auec  l'Infante  comme  eftant  héritier  des  pré- 
tentions de  fon  père.  Et  pour  rompre  ce  coup  ,  il  feint 
d'approuuer  en  gênerai  vn  fi  grand  honneur  fait  à  fon 
Nepucn:  mais  demandant  pour  fon  particulier  des  cho- 
feshaurcs  &  difficiles  ,  il  donne  aisément  à  cognoiftre, 
qu'il  ne  veut  foùfmettre  fes  volontez  aux  appétits  ni  de 
Clemct  ni  de  Philippe,ni  mefme  à  la  decifion  des  Eftats. 
Treffie  Pendant  qu'il  trauerfef  élection  propofec  du  Duc  de 

générale.  Guife,  voici  que  la  conférence  de  Surenne  done  moyen 
aux  peuples  dégoutter  la  liberté  des  champs  &  la  dou- 
ceur delà  paix,  accordaatle'  dernier  de  Juillet  vne  com- 
mune fufpcfîon  d'armes  de  part  &  d'aurre  pourl'efpace 
de  trois  mois,  leurre  qui  réduira  bien  toit  des  prouinces 
toutes  entières  deftracquees  de  leur  anciene  obeiflance. 
Gepcndant  plus  ces  agets  d'Efpagne  voyent  que  leurs 
intelligences  fe  defeoufenr,plusfe  roitlifient-ils  à  ce  que 
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la  Cour  de  Rome  ne  preile  audience  aux  fubmifïîons  du  iJ9$ 
Roi. Ils  s'oppofent  pat  l'entremifc  de  l'Ambalsadeur  d'E- 
fpagneàRomeauxnegotiatiôs  des  AmbafladeursduRoi 
vers  le  Pape.  Ils  patient  delà  conueriîon  de  fa  Majeftc 
comme  d'vne  feinte  &  chofe  apoftee  pour  deceuoir  l'E- 
glife  &  deilruire  après  fon  eftabliiTementla  religion  Ca- 
tholique. En  fommeils  bandenttous  leurs  efforts  pour 
eftouffer  ces  eilincelles  de  chanté  qui  fe  rallumoyent  es 
affecliôs  des  peuples,  &  faire  que  le  Pape  rcictte  celle  fi- 
dèle &  volôraire  recognoifsâce  par  laquelle  le  Roi  fe  veut 
monllrer  fuccelîeur  de  la  pieté  de  Clouis,de  Charlema- 
gae,deS.Louys,aufïïbié  que  héritier  de  leurfceptre.Mais 
voici  l'vn  des  plus  violents  efforts  de  la  Ligue,  qui  cuida 
rôpre  celle  côm  une  harmonie  qui  s'alloit  compoferpour 
vne  générale  reconciliatiô  des  peuples  François  entr'eux,  Exetutio 
&  d'eux  auec  leur  légitime  &  fouuerain  Seigneur.  Le  de  Pierre 
xxvi.  d'Août!  Pierre  Barrière  natif  d'Orléans  empoigné  Barrière. 
pnfonnieràMelun,où  pour  lors  eftoit  faMajeilc,  par  la 
rcuelatiô  d'vn  Jacobin  Florctia  auquel  il  s'eftoit  confeiîé 
dâs Lyô(lc  Preftre reuelât Ce  crime  n'ecourt  point  de  ce- 
fnre  EcclefiaftiqueJ  côfeiTa,QjLie  leduit&  folicitc  par  va 
Gapucin  de  Lyon,&  depuis  confefsé  par  Aubri  Curé  de 
S.André  des  Arcs  à  Paris, de  sô  Vicaire,&  dapereVarade 
Iefuitc,  il  s'eftoit  exprefsémet  tranfporté  là  pour  atTafli- 
ner  le  Roi.  De  faicl.le  feelerat  futtrouué  faiiî  d'vn  cou- 
teau trichant  des  deux  coilez:&  pour  celle  caufe  tenail- 
le, brufîé  du  poincl  droit!  tenant  ledit  coatcau,  rompu 
de  bras.iâbes  &  cuifTes:&  fon  corps  réduit  en  cendres  iet- 
tees  dâslariuiere.  Ainfi  Dieuconferuamiraculeufemenc 
celle  Telle  tat  neceflaire  pourlarellauratiôdefon  Ellar. 

Tandis  que  les  Agents  d'Efpagne  trauaillcnt  à  celte  Efmeutt 
cleclion  ,  &  leurs  paitifans  alTotcz  veulent  faire  comme  à  Lyon 
les  grenouilles,  qui  s'ennuyans  de  leur  Roi  paifible  ef-  contre,  h 
lurent  la  Gigongne  qui  les  deuora  toutes  en  fuite  :  hDucde 
Duc  de  Nemours  faifoit  bande  à  patt  ,  &  voyant  qu'il  Nemaurs 
s'en  alloic  par  la  nomination  de  ces  beaux  Ellais  forclos 
de  fes  prétendons, fçachant  d'ailleurs  que  fon  fcereVteria 
trauerfoittoùs  fes  deiTeins,&  ne  lui  portoit  aucune  bon- 
ne affcclion  ,  medicoit  defe  cantonner  en  fon  Gouuer- 
nement,&  par  pluûeurs  &  diuers  blocus,  fur  eau,lur  rer- 
re,y  plantait  fafortuae.Defia  les  citadelles  ou  fortereiTes 
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V93  clu^  tcnoit*1,°i^ay>Vienne,Montbrifon,  Chaftïlîonea 
Dornbes>Bclleville,Tify>Charlieu,  bailleurs,  menaçoyét 
de  feruitude  les  Lyonnois  déformais  enclos  de  toutes 
partSjfi  lcfîeur  de  S.Iulian  euft:  voulu  lui  védreà  deniers 
comptais  la  place  de  Quirieu:  corne  fe  recognoilTans  ea 
fia  poulTez  par  l'inftigatiô  &  prefence  de  leur  Archeuef- 
que  enuoyé parle  Duc  de  Mayenne  auec  cefte  commif- 
fion  entr'autres,ils  le  forcent  en  fa  maifon,&  le  xvn.Se- 
ptembre  le  ferrent  auec  gardes  en  eftroiteprifon  au  cha- 
fléau  de  Pierreancife.  d'où  finalement  trauefti  &  feifant 
office  de  valet  de  chambre  qui  portaft  vuider  les  excre- 
més  defon  maiftre,  il  fortiti  trauers  fes  gardes  deftour- 
nant  le  vifage  plus  pour  n'eftre  recognu  que  pour  ne  fen- 
tirl'odeun&  leur  efchappantlexxni.de  Mars  enfuiuant, 
s'en  alla  defpouillé  de  fes  moyens  mourir  dans  Anccy 
rnaifon  (îenne  au  Gomté  de  Geneuois  en  Sauoyc  ,  non 
fans  apparence  d'auoir  mangé  quelque  mauuais  mor- 
j. p         ceau  en  vn  feftin  qui  lui  fut  fait. 

,.•"  r  C  este  générale  ceflation  d'armes  prolongée  iufques  à 
Ae  A  la  fin  de  l'an,&  reli&ieufement  obferuee  de  part  &  d'au- 
trc3apportoitvne  commune  tranquillité  danslaFrance, 
&  donnoitloifir  au  Roy  d'affembler  à  Mante  quelques 
vas  des  principaux  du  Royaume,pour  aduifer  aux  diuers 
affaires  qui  fe  prefentoyent:&  particulieremeatouyrles 
plaintes  &  remonftrances  de  ceux  qui  s'oœbrageoyent 
du  changement  de  religion  auRoy,&  fe  deuloyct  de  di- 
uerfescontrauentionsaux  Ediéts  defaMajefté,  par  lef- 
quellesils  fouffoyent  plufieurs  iniuftices  par  toutes  les 
prouinecs.  Car  les  partifaasd'Efpagne  pour  dernier  re- 
fuge continuoyent  de  faire  crier  v»e  incompatibilité  de 
deux  religions,  en  ïrancc:&  plufieurs  panchoient  fur  ceft 
aduis  ,  Que  le  Roy  ne  deuoit  eftre  aduoué  qu'au  preal- 
lable  il  ne  promift  bien  exprefsément  de  chafler  tous 
ceux  qui  faifoyent  exercice  d'autre  religion  que  de  celle 
qu'il  venoit  d'émbrafler  :  ou  du  moins  d'en  abolir  & 
faire  cefser  toute  publique  profefïïon.  Mais  le  Roy 
bandoit  tous  fes  deffeins  à  reunir  fes  peuples  en  concor- 
de :  &z  cefte  nouuelle  mutation  n'alteroit  en  rien  l'affe- 
ction qu'il  porte  à  tous  indifféremment  comme  père 
commun  de  fes  fub jets.  Ainfiles  armes  eftoyent  pen- 
dues au  croc  cepedant  que  le  feignsur  Defdiguieres  ayât 
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battu  par  diucrfes  rencontres  le  Sauoifïen,  en.  Prouencc,  159$ 
en  Dauphibé  fur  la  frontière,  en  Sauoye  fur  fon  terrier: 
conquis  plufîears  places  en  Piemont,&  defraifche  datte 
feconru  Cauours  que  le  Duc  afliegeoit  depuis  deux  mois, 
donnoitefperance de  contraindre  bientôftçe  voifinen- 
nemi  de  rendre  ce  qu'il  auoit  n'agueres  vfurpé  fur  celle 
Couronne.s'ileuft  dté  fouftenu  &  renforcé  d'hommes, 
de  munitions ,  d'argent  :  &  fi  quelques  particulières  fe- 
raences  de  nouuelles  combuftions  nel'euiTent  remporté 
deçà  les  monts  pour  efteindre  les  feux  qui  menaçoyent 
d'emporter  la  Proucnce. 


FAR     0TTELS    MOYENS    ET    DEGREZ 
les  villes  fubiuguces  par  la  Ligue  font  reuenutt 
a  l'obeyjfance  de  cefle  Couronne, 
&  l'EJpagnol  chxffé  de  ce 
Royaume. 
x\is  courage  ô  François  !  après  vn  long 
&  cruelhyuernous  commençons  à  re- 
fentirvnagieablerenouueau,  comme 
le  Soleil  s'efkuant  far  fon  horizon  au-  Prépara- 
gmente  &  fa  chaleur  &  fa  clairrè,auili  tifs    do~ 
ïespeuples  (e  difpofcnt  à  refpirer  l'air  beyjfance 
delà  libeité  Françoife  :  leur  naturelle  enuers  le 
affection  enuers  leur  Prince  légitime  fe  refehauffe  défia:  Roy, 
déformais  nous  verrons  ceux  qui  ont  fait  laplaye  y  don- 
ner &  remède  &guerifon. les  François  s'en  vont  faire  à 
^ui  mieux  mieux  pour  (e  ietter  es  bras  de  leur  Roi,  &  le 
Roi  pou  r  recueillir  fes  peuples  d'vne  admirable  clémen- 
ce &  bénignité  paternelle. 

LEieigneurde  Vitry  donne  le  premier  coup  à  l'Efpa- 
gnol.Les  fréquentes  communications  qu'il  auoit  eues  a-  Meaux 
uec  fâ  Maiefté  deuant  Paris  &  ailleurs  produifent  à  cefte  donne  co 
heure  vn  grand  efFet.  Car  remettant  pour  bonne  eftraine  mecemet 
au  Roi  fa  ville  de  Meaux  ,  il  donna  vn  pîauiible  com- 
mencement à  celle  année  ,  &  fraya  le  chemin  au  fei- 
gneur  de  la  Chaftre  fon  oncle  d'apporter  à  fa  Maiefté 
deux  belles  Duchcz  tout  en  vn  coup ,  d'Orléans  &  de 
Berri. 

Qvelqves  villes  pratiquées  parles  Chefs  de  la  Li- 
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M 94  gue  demandoyent  prolongation  de  htrefue  mais  ce  n'e- 
itoic  que  pour  allonger  les  mifercsdela  France.  Le  Roi 
doneques  publie  vne  déclaration  contenant  vn  narredes 
infidèles  &  mefehantes  pratiques  des  Ligueurs, qui  fous 
vne  continuation  de  trefue  veulent  eftablir  leur  tyran- 
nie, Prefcnt  à  tous  erige^eral  vn  mois  de  délai,  pour  de- 
dans iceluirecognoiftre  leur  Roi  légitime  :&  lui  faifans 
les  fubmi/fions  requHcs.eftre  reftablisen  leurs  charges, 
bénéfices, biens  ,priuileges.  Profcriptles  rebelles,  &  re- 
uo^ae  Î3  grâce  après  le  terme  palTé. 

Le  bfuic  decefte  déclaration  &  des  apprefts  que  le 
Roi  foifoit  pourchaftier  lesobftmez,  eftonna  les  Chefs 
&  la  pkispart  des  villes  &  communautez. Toutefois  il  fe 
contenroitde  tenirle  ballon  (ans  lelafcher,  &laproui- 
dence  de  Dieu  conduifoit  l'œuure  de  cette  reftauration 
pai  autres  moyens  que  violens.  Le  Duc  de  Mayenne  fe 
toutnoir  en  tousfens  pour  parer  ce  coup,  mais  il  n'auoit 
forces  ni  de  foi  ni  d'ailleurs  ballantes  pour  y  donner  or* 
drc. 

Ainsi  cefte  Vnion  cimentée  par  tant  d'artifices, de  fer- 
mens.de  coniuratiens, vient  à  fe  defvnirde  toutes  parts. 
les  plus  opiniaftres  appréhendent  leur  totale  ruine  s'ils 
perfeuerent  en  leur  rébellion. 

SAGRE  DV  ROY. 
Mais  vne  chofe  eftoit  neceflaire  pour  fceller le  cômua 
adueude  la  légitime  autorité  du  Roi. Il  n'eftoitpasoincT: 
mfacré:&  cedefaut.cômefi  le  facre  eftoit  la  forme  cfsc- 
cielle  de  la  Royauté,  feruoit  encore  de  mafqueà  beau' 
coupde  peuples  pour  les  retenir  en  defobeifsance.  Il  cft 
bo  de  s'accômoderen  quelq  chofe  à  l'humeur  populaire. 
&  certes  la  fuite  nousmôftrera  que  cefte  folenn elle  aftiô 
feruit  d'vn  clair  phanal  pour  ramener  au  port  de  fubie&io 
ceux  qui  défia  meditoyét  de  s'y  venirrêdre.  Etpuifquela 
rébellion  de  Reimsluifermoitles portes,  Chartres  fut  le 
Rendez-vous  de  cefte  autentique  cérémonie, &  l'Abbaye 
deMarmouftier  fournit  l'huile  qu'elle  garde  religieufe- 
met  dans  fa  ïam été  Ampoulle  auec  pareil  vfage  &  vertu, 
félon  que  iadis  Raoul  (acre  à  Soiflbns.Louys  IV.à  Laon, 
Hugues  àCompiegne^&  Louys  le  leune  pareillement  à 
Chartres.  Ainfi  fut  noftre  Henri  facrédâs  Chartres  par 
l'Buefquedulieulc  xxyii.  de  Feburier  en  prefencedes 
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Princes  du  fang  &  des  Officiers  delà  Couronne  aafquels     1594 
la  faifonpermeccoit  d'honorer  l'aflîftence. 

Or  voyons  les  fruits  de  celte  folennitc.  Les  villes  &  Fruits  dit 
communautezde  la  Ligue  tremblent  defia:&  la  plus  part  Sacre» 
médirent  d'enuoyer  leurs  députez  vers  fa  Majefté  ,  refo- 
lusde  receuoir  fescommandemens. 

Certes  àquelqtrc'chofe  malheur  clt  bon. Le  Marquis Efortsdu 
deS.Sorlin  frère  du  Duc  de  Nemours  encore  prifonnier,  Marquis 
affligeoit  par  tousaétesd'hoftiliré.Ieshabitans  de  Lyon;  de  S.Sor- 
lcRoid'Efpagne  d'autre  part  confirmoit  plus  que  iamais  Un  fur 
fesinrelligencesauecceuxdefafa&ion,&  parle  Duc  de  Lyon,  & 
Terra-noua  gouuerneur  de  Milan  leur  donnoit  afleu -  ^ /'Er- 
rance d'vneleuee  de  douze  cens  Suifles,lefquels  il  iette-^»o/, 
roit  auec  autres  forces  dans  la  ville  lous  prétexte  de  la  fe- 
courir  contre  les  violences  du  Marquis.  Mais  les  ayât  in- 
troduit &  faitgliiîer  parmi  les  habitans,  ildeuoit  à  la  fa- 
ueur  despartilans  d'Éfpagne  fe  redre  maiftrede  la  ville. 

Desxa  Lyon  eftoit  prelt  de  fe  voir  tumber  en  la  domi- 
nation &  tyrannie  del'eftrangcrjcomme  voici  Dieu  fait 
naiftre  des  occafîons  où  la  raifon  humaine  ne  voyoit 
goute.Qijelques  bons  perfonnages  qui  cultiuoyét  rouf-  , 

iours  les  Lis  de  France  en  leurs  âmes  ,   auec  Ieconfente-     .  . 
ment  de  quatre  Efcheuins  fe  refoluent  à  cercher  Xtv"1**™' 
moyens  de  remettre  la  ville  en  Tobeillance  de  fa  Majc-^   l° 
fté.Ilscommuniquentl'entreprinfe  au  Colonel  Alphon     e... 
•fc  ,   il  leur  donne  alTeurancc  de  fa  faueur&  fecours  en™    ' 
fi  bonne  occaûon.     Et  défait  le  vu.  de  Januier  il  fe 
rend  auec  de  belles  troupes  au  fauxbourg  de  laGuillo- 
licre.  Et  le  mcfme  iour  enrre  trois  &  quatre  heures  du 
m  atin  ,  Jaquet  l'vn  des  Efcheuins  fufdits  ,  aflifte  des 
ficurs  de  Licrgues  &  de  Seue  fuiuis  de  bon  nombre  de 
gens  armez,  forcent  vn  corps  de  garde  posé  au  pied  du 
pont  fur  Saône,  &  leconrraignent  de  quitter  la  place. La 
Yille  s'allarmc  ,  les  rues  fe  bartiquent:  ceux  qui  partici- 
poycrà  Tentrepriufe  fe  trouuent  aux  quartiers  qui  leur 
cftoient  ailignez.    chatcan  reclame  lalibené  Françoife: 
On  fe  faille  de  l'Arfenal  :  on  s'afleure  des  plus  faéticux 
Etcheuins,  Magiftrats  &  Capitaines  delà  ville.  Tout 
lepeuple  fe  remarque  par  efcharpes  &  penaches  blancs. 
Celle    heureufe  acclamation    de  Viue  le  Roy  ,  refon- 
ne  en  l'air.   Par  tout  feux  de  ioye.    Par  tout  on  brufte 
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I?5>4  les  armes  &  liurees  d'Efpagne.de  Sauoyc,deNemours,  & 
l'effipie  de  la  Ligue  en  forme  de  forciere,  &  par  tout  on 
refcrùe  celle  du  Roi  Sur  ces  termes  Alphonfc  entra  dans 
la  ville  accompagné  des  fleurs  d'Andelot,cIeCheurieres, 
de  S  Forjeu,de  Botheon.la  Liegue,la  Baume,de  Mures, 
auec  plu  fieurs  autres  gentils-hommes  du  pays,  &  pour 
l'accompliiTement  de  libelle  oeuuie,  depofa  les  Capitai- 
nes de  la  ville iufpeéls,  récent  ferment  de  fidélité  enuers 
le  Roi  de  ceux  qu'il  ieurfubftitua.  Se  depuis,  le  Confcil 
delà  ville  refoïue  &  iura  de  n'admettre  ia  mais  aux  char- 
ges publiques  aucuns  Italiens  ni  Sauoifiens:nations  qui 
Redu  lio  'e  ^us  suoyent  *ettc  ^e  D°^s  d«iss  les  feux  des  inciuiles 
d'Aix  Sellions  de  ^eur  ville. Prefque  vn  pareilgrabuge  acquit 
l'entière  obéi  (Tance  delà  ville  &  Parlement  d'Aixjen  Pro- 
uence  à  fa  Majefté.Le  Duc  d'Efpcrnon  leur  batïfsoit  vne 
Citadelle  pour  les  tenir  en  camorre  :  &  eux  ne  fe  pou- 
ueyent  bonnement  accommoder  aux  humeurs  du  Duc: 
D'ailleurs  il  n'eftoit  point  en  bon  mefnage  auec  le  Roi, 
&fembloitconceuoir  quelques  remuemens  au  preiudi- 
ce  de  l'auancement  des  affaires  au  Roi.  Ils  appellent  doc 
lefeigneur  Defdiguieres.  &  le  Roy  lui  commande  d'aller 
en  diligéee  oppoier  fes  armes  à  celles  dudit  Duc  en  Pro- 
uence.  La  quantité  d'hommes,  d'argent ,  de  prouifïons 
necefsairespouri'entretenementde  ce  qu'il  auoit  exploi- 
té dans  le  Piémont  lui  rnanquoit.  Il  garnit  donques  les 
places  qu'il  tenoit  félon  que  la  commodité  du  tempslui 
peut  pcrmettre:&  s'en  veint  conttequarrer  Bfpemonrra- 
fala  forterefse  qu'il  baflifsoit  contre  la  ville  d'Aix:&  ra- 
gea les  habitans  au  dcuoir  de  leur  ancienne  obeifsanec. 


MIRAC  VLEVSE     REDVCTION 

DE      PARIS      EN      L'OBEISSANCE 

de  fa  Majefté. 

A  R  m  i  tant  d'heureufes  cataftrophes  ,  pour 
la   reftauration   de    cefte  Monarchie  ,   quel- 
%  ques  notables  habitans  de  Paris  ,   qui  cherif- 
foyent  la  blancheur  des  fleurs  de  Lis  en  leurs  âmes, 
jui  frayoyent  le  chemin  pour  l'affranchit  de  la  domina- 
tion 
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tioa  cftrangere  :mais  plusieurs  difficultez  trauerfoyent 
l'ouuerturc  qu'ils  en  donnoyent  au  Roi,  qui  bandoit      j-q. 
tous  fesdefTeios  pour  lerecouurcmcnt  de  l'ancien  thro- 
ne  de  fesdeuanciers. Paris  n'eftoit  iamais  abadoanéque  ^irera- 
quelque  Prince  de  la  maifon  de  Lorraine  ne  s'en  afîeu-  yie   eflat 
rail:  par  fa  prefence:&  plus  de  quatre  mil  hommes  Fran-  deparù. 
çois,Efpagnols,Italiens,Landskncts,Waîons ,  tenoyent 
la  ville  en  feruitude.  Puis  donc  que  de  plûfîeurs  entrée 
prifes  aucune  n'auoit  peu  fonir  hewreux  effet ,  &  qu'elles 
ne  fe  pouuoyent  exécuter  à  force  ouuerte,fans  vne  hor- 
rible efTufiô  de  fang,  ni  fans  iecterla  ville  en  hazard d'ex- 
trême defolation, vne  furorinfeeftoit  neceiTaire.  Elle  e- 
ftoit  défia  prefque  réduite  aupoiact  defon  e8k&  par  les 
moyens  notamment  du  fleur  de    Belin  Gouuerneurde     Les  fer- 
Paris>deM.  Martin  Langlois  fleur  de  Beaurepaire  l'vn  uiteurs 
des  Efcheuins  de  Paris  en  celte  année  ,  &  de  quelques  du  Roy  fe 
autres  defquels  ils  auoyent  aifeurance  pour  1*  exécution  reueillët. 
de  leurs proiets, tant  delà  ville  que  des  gens  de  guerre 
prattiquez  de  looguemain:  comme  le  Duc  de  Mayenne 
aduerti  que  ledit  fleur  de  Belin  eft  eu  intelligence  auec 
le  Roi, le  démet  de  fongouueiaement ,  lui  fubftitue  le 
Comte  de  Bri(Tac:&  pour  renforcer  les  garnifons  eftran- 
gcres,fait  approcher  quatorze  cens  Efpagnols  naturels. 
Voila  donc  par  le  rebut  du  fieur  de  Belin  tous  ces  pre- 
miers delTeins  interrompuscmaisi'humeur  du  Comte  fe 
îrouua  toute  difpofec  pour  les  renouer.    11  cerchoit  \csL*ur/e~ 
moyens  de  produire  en  lumière  les  effeds  qu'il  auoit  Solution 
méditez  pour  euaporer  la  mauuaife  odeur  des  années  fagement 
précédentes. Gomme  doneques Langlois attendoit  quel-  conduite, 
que  fauorable  opportunité  pour  fe  deelairer  audit  Corn- 
te>fa  Maiefté  lui  mande  qu'elle  eft  d'accord  auec  lui, 
qu'il  ne  craigne  plus  de  s'ouurirà  lui  fur  les  moyés  qu'il 
auoit  proiettez  aueclefîeur  de  Belin.  Il  confère  auec  le 
Comte,  lui  fait  cognoiftre  ceux  qui  font  de  l'intelligen- 
ce, &refolueat  enfemble  ,  Que  pour  introduire  le  Roi 
fanserTufïon  de  fang,comme  fa  Maiefté  defïroirja  veille 
de  l'exécution  on  chatrieroit  des  mateiiaux  à  la  porte 
Neufue,  que  fous  couleur  de  la  vouloir  clone  de  mu- 
laillc.on  abbatroit  les  gabions  qui  la  terrafToyentrque  de 
nuic~fc  on  occuperoit  les  terres  qui  bouchoyent  celle  de 
S,  Denise  que  nuitamment  on  Te  faifîroitde  l'vne&de 
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IJ94  rautre,quel'Efchcuin  Neret  auec  fes  enfansferendroit 
maiflre  de  la  porte  S  Honorc>dont  il  auoit  les  clefs,  &fc- 
roit  entrer  bon  nombre  de  gens  de  guerre  pour  fauotifcr 
l'entreprife:&  que  parla  porte  S.Denis  entreroit  vue  au- 
tre troupe  pour  le  faifîr  tant  de  la  porte  que  des  deux  co- 
ftez  des rempars, afin  défaire  barrière  entre  les  Efpagn  ois 
&Walons,&  donner  ordre  qu'ils  nefe  peuflent  rallier. 
Ceux-là  tenoyent  deux  corps  de  garde  ,  près  là  porte  S. 
Denis,&àla  Croix  de  S. Euftache:&  ceux-  ci,au  Temple. 
Qu'en  mefme  temps  les  garnifons  de  Mcîun  &  de  Cor- 
beil  entreroyët  par  bateau  du  cofté  du  bouleuert  des  Ce- 
leftios  ,&  feroyeut  accueilirés^axJ^n  Groflîer  &  par  le 
(leur  de  la  Cheuallerie,  ceftui-la  Capitaine  dudit  boule- 
uert, ceftui-ci  Lieutenant  gênerai  de  l'artillerie  demeu- 
rant à  l'Arfenal.  Que  pour  euitervn  tumulte  populaire, 
onferoit  courir  vn  bruit  de  paixarreftee  entre  le  Roi  & 
le  Duc  de  Maycne,lequel  fous  prétexte  de  l'ombrage  que 
le  peuple  prenoit  de  ces  Efpagnols.defquels  il  auoit  déf- 
ia fait  approcher  vne  partie  iufqu*à  Beauuais  ,  on  auoit 
trouué  moyen  de  faire  fortir  de  Paris  auec  promelTes  de 
les  faire  ellongner.  Que  le  foir  on  donneroit  des  billets 
en  forme  de  mandemens  aux  principaux  quel'on  cognoi- 
ftroit  affectionnez  à  la  paixf  car  pour  la  multitude  des 
factieux  &  partifans  d'Efpagne,on  n'euft  osé  parler  ou- 
uertement  d'introduire  le  Roi:&tclefloit  defîreux  delà 
paix  qui  ne  pouuoit  encore  prendre  aiTeurance  en  la  clé- 
mence &  bonté  d'icelui)par  lefquels  ils  feroyent  auertis 
de  l'accord,&  priez  de  s'armer  auec  leurs  amis  pour  te- 
nir main- forte  à  l'introduction  des  députez  départ  & 
d'autre  qui  fe  prefenteroyent  au  matin  pour  faire  la  publi- 
cation^ refîlter  aux  Espagnols  qui  s'y  voudroytnt  op* 
pofer.Àiniifut  dir>ainfi  fut  fair. 

Cest  ordre  refolufe  communique  à  ceux  auec  lefquels 
l'entreprife  auoit  elle  de  long  temps  méditée  parl'entre- 
mifedu  feigneur  de  Vicqucs  alors gouucrneur de  S.  De- 
nis,auquel  en  eft  deu  le  principal hôncur,tant  pareeque 
tous  les  alTociez  conllituoyet  leur  fupport  en  lui,&  tous 
les  iourseftoyent  aduertis  &  encouragez  de  fa  part,que 
pour  s'eltre  n  prudemment gouuerné  dansS.Denis.qu'il 
eftoitplusgouuerneur  deParisque  deS.Denis.Etlexix. 
de  Mars  les  Secrétaires  des  feigneurs  de  Briflac  &  de  S. 

Luc 
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Luc  le  portent  à  Senlis  au  Roy,auec  le  portrait  de  la  ville     *f94 
defîgnantles  lieux  des  corps  de  garde  étrangers  &  de 
leurs  parcifans.On  les  fouille  à  la  fortiermais  on  ne  s'aui- 
fepas  deregarder  dans  leurs  gands où  les  mémoires  c- 
ftoyent  efcriptsdc  la  main  dudit  Langlois  Efcheuin.Sa 
Maiefté leur  donc  auis  pour  l'exécution eu  la nuict pio-    H*%*r- 
chaine  tendant  au  vingt-deuxiefme  du  mois.  &  fur  les  deujemet 
quatre  heures  trouue  toutes  choies  préparées  aux  effets,  exécutée» 
&  les  portes  Neufue  &  de  S.Denis  à  fa  deuotion.    Elle 
entre  aucc  fes  troupes  conduites  par  les  fieurs  de  Belin, 
de  Humieresjde  Vicques  &  de  Fauas,  par  la  porte  mel- 
roe  qui  vidlefeu  Roi  triftementfortir  de  Paris  à  la  der- 
nière fois.Le  feigneur  de  Vitri  fe  prefente  à  mefme  heu- 
re auec  vne  troupe  de  gens  d'armes  à  la  porte  S.  Dcnis> 
repoufleTeftranger  quifaifoitreriftance  fur  les  rempars: 
fe  iette  dans  la  ville,  alTïet  des  gardes  à  la  porte  &  fur  les 
rempars:puis  trauerfant  la  rue  S.Deuis  vient  rencontrer 
fa  Maiefté  dont  les  troupes  auoyent  deiia  pafie  iufques 
furie  Pont  S.Michel  &  deuantle  Palais.  Ai nfï  félon  le 
ferment  que  fa  Maiefté  venoit  de  prendre   des  Capitai-  Paris   o- 
ncs  de  chafque  compagnie, De  ne  faire  ne  foufFrir  eftre  heit  an 
faite  aucune infolence  ni  outrage  à  citoyen  quelconque,  R0y.    & 
l^orfmis  à  ceux  qui  fe  roidireyent  à  quelque  opiniaftie 
&  peruerfe  tefiftance  ,  toutes  les  troupes  entrent  fans 
détordre, fans  meurtre.fans  pillage.  &  par  vne  enriere  & 
parfaite  obeiflance  tefmoigaent  combien  grande  eli 
l'autorité  de  celui  qui  leur  commande. 

Le  Roi  faifi  du  Louurcdu Palais  ,  de  grands  &  petits 
Ctraftelet  &  autres  principales  places  delà  ville,  afTeurc 
du  Duc 4e  Feria'  &  des  garnifons  cftrangeres  ,  s'en  alla 
tout  armé  la  falade  en  terre  auec  vne  incroyable  affluen- 
ce&tres-heureufe  acclamation  du  peuple  ,  defeendre  à 
noftre  Dame,  &  tendre  vne  folennelle  action  de  grâces 
au  fouuerain  protecteur  de  celle  Monarchie:  qui  l'ayant 
amené  par  la  main  &  pas  à  pas  auec  tant  d'extraordinai- 
res &  miraculeufes  remarques  en  la  ville  capitale  de  fou 
Royaume, lui  donnoit  efperance  de  chaiTer  aufli  l'eftran- 
ger  en  bref  hors  de  fon  héritage  ,  pour  le  rendre  feul  & 
paifïble  poflTefleur  du  throfne  de  fes  predeceiTcurs.  Ce- 
pendant le  Comte  de  BriiTac,  Ian  Lhuillier  Maiftre  des 
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15^4  Comptes  Se  Preuoft  des  Marchands  ,  &  rEfeheuin  Lan- 
glois  accompagnez  de  Heraults  ailoyent  par  diuers  quar- 
tiers annonçons  a  haute  voix  au  peuple  grâce  &  pardon 
deparîe  Roi,faifoyent  prendre  des  efcharpes  blanches, 
Se  donnoyent  des  billets  impnmezà  S.  Denis  contenans 
en  bref  abolition  Se  remife  des  infolences  paflees.  Tel- 
lement qu'en  moins  de  deux  heures  touccla  villefutpai- 
fible, chacun  reprit  fon  exercice  ordinaire,  ouurirent  les 
boutiques  comme  fi  changement  quelconque  ne ruft  ad- 
uenu  :1e  peuple  fe  méfia  parmi  les  gens  de  guerre  auec 
toute  priuauté.On  ne  voyoit  que  lignes  d'allcgrefle  mer- 
ucilleuie.onn'oyoitfînon  acclamation  definceie  &naif- 
ue  bien-vueillance.ramertume  du  defdaigneux&  farou- 
che commandement  de  l'Efpagnol  fait  fauourer  aux  Pa- 
rifiens  la  douceur  de  la  paternelle  feigneùrie  de  fes  Rois: 
&  ceux  le  deteftent  comme  ennemi  qui  n'agueres  le 
craignoyent  &  refpeclroyent  comme  Maiftre. 

Hevrevse&  remarquable  iournee, en  laquelle  ce  peu- 
ple n'agueres  fi  contraire  &  fi  plain  de  cruauté  ,  réduit  à 
telle :  mifere  que  de  n'ofergemir  fous  fa  m'ifere,  extrême- 
ment ioyeux  de  fe  reuoir  en  train  de  iouyr  de  fon  an- 
cienne liberté  ,  ne  fçait  par  quels  applaudiflemens  ac- 
cueillir la  bien  venue  de  fon  Roy  pacifique  6c  debonuai- 
re,qui  par  vneclcmencedu  tout  inouyelauant  les  taches 
des  crimes  dont  Paris  s'eftoit  indignement  pollué,  rend 
les  habitans  d'icelle  d'efclaues  citoyens,  leur  recouute 
leurs  femmes,enfans,biens,honnears,  niagifhats,  libér- 
iez :  8c  donne  la  paix  à  ceux  qui  n'agueres  tenoyent 
pour  crime  de  demander  feulement  du  pain  :  Se  pour 
cas  pendable,  demander  du  pain  &  h  paix  tout  ensem- 
ble. 

Sa  Maieftc  permit  au  Duc  de  Fçria>à  Dom  D»iego3aux 
autres  chefs  Se  gens  de  guerre, Dé  fortirauec  leur  bagà- 
ge,lamefche  efteinte  Se  armes  bas.LaBafxille  fit  conte- 
nance de  fe  vouloir  defendre:mais  comme  tout  s'appre- 
ftoit  pour  la  forcer,  &  que  les  viurcs  qu'on  auoit  tenus 
Reftaure  courts  à  defTein,  commençoyent  à  défaillir ,  le  fieur  de 
toutes       Bourg  y  cômandant  la  rendit  trois  iours  apres.&faMa- 
chofes.      iefté  pour  recompenfe  à  ceux  qui  Tauoyent  ferui  en  cefte 
entreprinfe,leur  donna  de  grands  biens.plufïeurs  offices 
&  gratuitez.Reftablit  toutes  les  côpagaies  de  laville>& 

leua 
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ieua  les  interdictions  qui  leur  auoyéc  efté  lignifiées  dés    1594 
le  mois  de  Mars  m.d.lxxxix.  Remit  en  fon  gouuerne- 
mentlefieurd'O  que  la  rçuolte  générale  enauoit  depof- 
fedé  :1e  commit  peur  aller  ài'hofteî  de  ville  receuoir  les 
fermens  des  Officiers  en  prefence  de  M.François  Miron 
Confeiller  du  Roy  en  fon  confeil  d'£ftat,Maifrre  desrc- 
queftes,Prefidentau  grand  Confeil, Iotendat  delà lufti- 
ce&  police  es  armées  du  Roy, &  ordonné  pour  l'affilier. 
Et  le  Comte  de  Chiuerni  Chancellier  de  France ,  affilié 
desfieursde  Ris  &  Pontcarré,Miron  &  autres  Confeil- 
1ers  du  confeil  &  Mailires  des  Requeftes  del'hoftel  iuf- 
ques  au  nombre  dedouze.allaau  Palais,&  fît  lire  les  let-  v 
très  de  reftabliiFement  de  la  Cour  de  Parlementa  fon 
premier  eûre:  &  ce  requérant  Loifel  commis  pourl'ab- 
ience  des  gens  du  Roy,  fit  faire  le  ferment  à  tous  les  Pre- 
fidens,Gonfeillers&  Officiers  de  ladite  Cour^uât  le  re- 
tour du  Parlement  trâsfeié  dés  l'an  M.D.LXxxix.à  Tours. 
&  ainfîconfequemment  aux  autres  compagnies,Cham- 
bre  des  Comptes,  Cour  des  Aides  &  Chambre  des  Mô- 
noyes,  aufqueJles  furent  cnuoyez  Confeillcrs  duditGô- 
feil  pour  faire  de  mefme  qu'au  Parlement  ,  &  continuer 
leurs  feâces  &  dignitez  auec  les  autres  Officiers  du  Par- 
lement feantà  Tours, que  ceite  heureufe  réduction  em- 
mena peu  de  femaines  après  en  leur  ancien  tribunal.  Pa-  y 
•  riseftant  affranchi  de  la;domination  eftrangere,&  réduit 
en  la  puiffance  de  fon  Roy  naturel  &  légitime  ,  ileftoit-^m^ 
befoin  de  reparer  ce  que  la  licence  des  guerres  auoit  alte-^f**'*  ** 
ré  de  l'autorité  des  loix  &  fondement  de  riîftat,  droits  •£'£"*  O" 
&  honneurs  de  la  Couronne.  Pour  cela  Cour  de  Parle-  kVucdt 
ment  n'agueres  reftabiie  ,  reuoqua,  caffa  &  annqlla  yaiMayenr, 
Arreftdu  xxx.de Mars  tous  autres arreftsjdecrets^ordon-72^ 
nances  &  fermens  douez,  faits  &  preftez  depuis  le  xxix.      & 
Deccbre  m.d.lxxx  vm.au  preiudice  de  l'autorité  de  nos 
Rois&loix  duRoyaume,  ordônât  que  corne  extorquez 
par  force  &  violence  ils  demeureroyent  fupprimez  à  ia- 
rhais.Et  par  fpecial  aneâtit  tout  ce  qui  auoit  efté  fait  con- 
tre Thôneur  du  feu  Roy,  tât  lui  viuât  qu'après  fon  decez. 
Fit  defenfes  à  routes  perfonnes  de  parler  de  fa  mémoire 
autremét  qu'auec  touthôneur  &  refpeét.  Ordonna  qu'il 
feroit  informé  du  deteftable  parricide  cômis  en  fa  persô- 
ne,&  procède extraordiriaircrnet  cçtie  ceux  qui  s'étiou- 
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xJ£l  ueroyentcoulpables,  Reuoqua  le  pouuoir ci  deuatdon- 
néau  Duc  de  Mayenne  fous  la  qualiîé  de  Lieutenant  gê- 
nerai de  l'Eftat  &  Couronne  de  France.  Fit  defenfesà 
toutes  perfonnes,  de  le  recognoiftreen  cefte  qualité,  lui 
prefter  aucune  obeifsance.faueur,  confort,  aide:  à  peine 
d'encourir  les  crimes  &  peines  de  leze  Maieftc  au  pre- 
mier chef.  Enioignit  fur  les  mefmes  peines  au  Duc  de 
Mayenne  &  autres  Princes  delà  maifon  de  Lorrainc,De 
recognoiftre  le  Roi  Henri  lV.de  ce  nom, Roy  de  Fran- 
ce &  de  Nauarre  ,  pour  leur  Roi  8c  fouuerain  feigneur, 
lui  rendre  l'obeifsance  &  feruice  de  fidèles  feruiteurs  Se 
fubiets.Et  à  tous  autres  Pimces>Preiats,Seigneurs,Gen- 
tilshommes,  V>lles,Communautez  &  particuliers  :  De 
quitter  le  prétendu  parti  de  la  Ligue  dont  le  Duc  de  Ma- 
yenne s'eiloitfaicl:  chef,  &  rendre  au  Roi  feruice,  obeif- 
fance,fidelité:  A  peine  aufditsPrinces,Prelats,Seigneurs 
&  Gentils- hommes  ,  D'eftre  dégradez  de  Noblefsc  & 
déclarez  roturiers  eux  &  leur  pofterité,auec  confifeation 
de  corps  &  de  biens  ,  rafement  &  démolition  des  villes, 
chafteaux  &  places  qui  feroyent  refra&aires  à  l'ordon- 
nance &  commandement  duRoy.CaiTa.reuoqua  &  an- 
nula tout  ce  qui  auoit  efté  faict.arrefté  &  ordonné  par 
les  prétendus  députez  de  l'afiemblee  tenue  à  Paris  fous 
lenom  des  Eftats  généraux  du  Royaume ,  comme  nul, 
faict  par  perfonnes  priuees  ,  choifies  &  prattiquees  la 
plus  part  par  les  factieux  de  ce  Royaume  &  partifans  de 
l'Efpagnol,&  n'ayans  aucun  pouuoir  légitime.  Fit  de- 
fenfes  aufdits  prétendus  députez,  prendre  cefte  qualité, 
&  de  plus  s'afscmbler  en  ladite  ville  ou  ailleurs  ,  à  peine 
d'eftre  punis, comme  perturbateurs  du  repos  public,  & 
criminels  de  leze  Maiefté.  Enioignit  à  ceux  de  ces  pré- 
tendus députez  eftans  encore  pour  lors  à  Paris,  de  fe  re- 
tirer chacun  en  leurs  maifons  pour  y  viure  fous  l'o- 
beifsance du  Roi ,  &  faire  le  ferment  de  fidélité  par  de- 
uant  les  luges  des  lieux.  Ordonna  d'abondant,  Que 
toutes  procefsions  &  folemnitez  inftituees  pendant 
les  troubles  &  à  l'occafion  d'iceux  ,  cefseroyent  :  & 
qu'au  lieu  d'icelles  ,  feroit  éternellement  folemnisé 
le  xxir.  iour  de  Mars  :  Se  audit  iour  faire  procefsion  gé- 
nérale à  la  manière  accouftumee  ,  où  ladite  Cour  alti- 
fteroie  en.  robes  rouges ,  eu  mémoire  &  pour  rendre 
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grâces  à  Dieu  de  i'heureufe  deliuranec  &  réduction  de      1JP4 
ladite  ville  en TobeifTao  ce  defaMajeilé. 

Comme  i'Vniueriué  par  la  feleume  de  fadecifîon  a- 
uoit  ci-  defsus  non  feulem  ent  autorisé  ,  mais  affermi  les 
infolences  &  mutineries  des  Parifiens  :  ainil  veut-elle  Sermefide 
maintenant  par  vne  humble  &  deue"  fatisfaction  de  Ton  Wniuer- 
propre  mouuement  reparer  le  crime  qu'elle  auoit  encou-  fité  an 
ru.Jaquesd'Amboife  Docteur  en  mcdecine.premier  Re-  Roi. 
âeureftabli  depuis  la  réduction  de-Paris:le  Doyen  &  les 
Docteurs  de  Sorbonne,les  Doyens  &  Docteurs  es  autres 
facultezrtous  les  membres, officiers  &  fuppoftsdc  l'Vni- 
uerfîte  s'en  viennent  rendre  au  Roi  tefmoignage  d'vnc 
franche  affection :&  le  trouuans  en  lachappelle  deBour- 
bon,proflernez  en  terre  deuantfa  Majefté.lerecognoif- 
fent  leur  vrai  &  vnique  Prince  naturel,  lui  font  ferment 
d'obeifsans  &  fidèles  feruiteurs  à  iamais:  &  la  fupplicnt 
vouloir  corne  à  fes  autres  peuples  qui  fe  rangent  au  de- 
uoir  de  bons  &  loyaux  fubiets ,  tflendre  fa  bénignité  fur 
eux.Le  naturel  du  Roile  portoit,ma;s  le  lieu  l'inuitort  à 
ce  pardon. 11  proteftoit  deuant  Dieu  d'élire  autant  facile 
à  remettre  les  offenses  d'autrui, comme  il  defiroit  d'auoir 
toufiours  fa  diuine  Maiefté  propice  enuers  les  Hennés. 
Aufsiles  receut-il  &  renuoya  benignement. 

Paris  donnoit  exemple  à  tout  le  refte  du  Royaume; 
&  les  prémices  de  cefte  heureufe  reiiniô  commençoyent 
àfe  meurirés  cœurs  des  autres  villes  &  communaurez. 
Ainfî  les  mois  d'Auril  &  de  May  furent  employez  à  rece- 
uoir  les  fubmifsions  des  diueries  prouinces  .  &  retiret 
fous  l'obeifsance  du  Roi  plufieurs  capitaines,  Gentils- 
hommes, feigneurs  &  autres  principaux  colofses  delà 
Ligue.  De  façon  qu'ayant  chafqueoifeau  repris  fes  plu- 
mes ,  la  Corneille  de  l'apologue  demeurera  finalement 
deplumee.Le  fieur  deVillarsfe  remet  en  l'obeifsance  de 
fon  fouuerain  feigneur:&  lui  rendantfes  villes  de  Roua,   Diuerfès 
du  Havie,Hatfleu,Montivillier,PonteaudcMer&  Ver-  redufiios 
Dueil,  obtient  en  contr'efchange  l'Eftat  d'Admiral  de 
Frâce,&  fe  prépare  deformaisà  vnetres-opiniaftre  guer-  E»  Nor- 
re  contre  TEfpagnol.  Maisvn  trifte  reuers  rempefehera  mnndie, 
bien  toit  de  iouyr  des  fruicts  du  trafic  qu'il  venoit  de 
eegotier  auecfa  Maiefté. 
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Abbeville  cft  detouttemps  appeîlee  la  citadelle  de 
Picardie  poureftre  furremboufcheure  de  la  mer. Le  Ma- 
jeur Maupin  &  quelques  habitans  medicoyent  défia  de 
donner  vn  graadcoupà  la  Ligue:  mais  la  crainte  des  fa- 
ctions du  Duc  d'Aumale  les  retenoit.,  &  les  feditieufes 
imprelïïons  des  Prédicateurs  ,  qui  par  toutle  Royaume 
ont  toufîoms  apporté  les  deux  tiers  du  mal  en  ces  der- 
nières mutineries,  laifloycnt  celle  bonne  voleté  du  tout 
infru&ueufe.  Le  Roy  en  ayant  aduis  hazardale  fieur  de 
Franc  Secrétaire  de  Ta  chambre  natif  dudit  Abbe- ville, 
pour  aller  plus  amplement  fonder  &  recognoiftre  le  but 
de  leurs  intentions.  Il  part  au  mois  d'Auril,&  fous  pré- 
texte o"y  vifiter  (es  parens.fe  comporte  en  fa  negotiation 
auec  telle  dextérité  ,  qu'en  moins  de  nuict  iours  on  ptit 
îcfoliuion  en  pleine  aflemblee  d'enuoyer  des  députer 
pourieietter  au  pied  de  faMajeftc.Qui  pour  marque  de 
(i  bon  feruicc,annoblit  icclui  de  Franc  &  fa  pofterité,  &: 
augmenta  lesipriuileges  de  la  ville.  Au  mefmemoisles 
habitans  de  Troyes  châtièrent  le  Prince  de  Join-ville>& 
rappellerent  le  fieur  d'Inte-ville  leur  ancien  Gouuemeur 
pour  le  Roy. 

Les  villes,lesprouinces  contendent  i  l'en vi  laquelle 
aura  l'honneur  de  rentrer  la  première  au  chemin  d'o- 
beiffance  dont  ces  fureurs  populaires  les  ont  cideuant 
deflracquees.  Sens  ,  Poictiers,  Agen,  Villeneufve,  Mar- 
mande  &  autres  villes  de  Gafcongne  j  en  fommequafi 
toutes  celles  qui  auoyent  fuiui  le  branfle  d'Orléans  & 
de  Paris  >  viennent  auffi  maintenant  fe  former  à  leur  ca- 
dence.Et  toute  cefte  volée  fc  fait  en  peu  de  femaines. 

L  es  plus  factieux  du  parti  fomen  toient  encore  les  feux 
de  rébellion  en  quelques  villes  de  Picardie  ,  Amiens  & 
Beauuais  marchandoyent  ;  rEfpagnol  pofTcdoit  Laon  ôc 
la  Fere, places  d'importance  en  la  prouince  :  &le  Gomte 
Charles  de  Mansfeld  venoitd'alïieger  &  prendre  la  Ga- 
pelle, petite  ville,  maisrorte  en  laDuchéde  Thierafchc. 
Le  Roy  fi  toft  qu'il  en  eut  aduis  alla  iufques  jHeurretra- 
chement  pour  les  attirer  au  combat:  mais  comme  ils  ne 
font  femblant  d'en  fortir,  pour  auoir  parla  force  ce  qu'il 
ne  pouuoit  par  la  raifon,il  aflîege  Laon, défait  à  plufieurs 
fois  le  fecours  qui  venoitaux  aflïegez ,  leur  tue  plus  de 
quinze  censliommes  eu  diuerf&s  rencontres,  &  ramc- 
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nant  en  fia  au  mois  d'Aouft  la  ville  à  compofîtion  ,  ter-  1^4 
mine  en  ceftacle  les  fureurs  de  cette  guerre  ciuile  fans 
elpoir  de  reflourec.  Puis  rcuient  triomphant  à  Paris. 
Ghafteau- Thierry  durant  le  fiege  ,  &  après  la  prife  de 
Laon,  Amiens,  Beauuais,  &  toutes  les  villes  de  Picardie, 
(horfmis  Soiflbns  *  la  Fere  que  le  Duc  de  Moyenne  & 
l'Efpagnol  occupoyent)  fecoucrent  le  jougeftrangei  & 
firent  au  Roy  fermenrde  fidélité.  Cambray  ferecogeut 
auffi>&  donna  tel  aduantage  à  faMajeilé,  que  l'es  er.ne- 
mis  fe  virent  fans  moyen  défaire  laguerre3&  quai  hors 
d'efperance  d'obtenir  leur  paix. Le  Duc  de  Mayenne  cuU 
tiuoit  cependant  â  Bruxelles  toutes  fes  amitiez  &  intel*- 
ligences.mais  le  renrort  &  d'hommes  &  de  deniers  qu'il 
en  tira  n'eftoit  baftant  pour  retarder  le  progrez  de  la 
profperitc  du  Roy.llfe retira  donc  enBourgongnepout 
s'aiTeurer  des  places  qui  âemeuroyent  encore  à  (a  deuo- 
tion.  Au  contraire  fes  plus  proches  redrans  leurefpingle 
duicu  le  laiflbyent  quafi  (cul  pratticquer  auec  l'Bfpa- 
gnol.  Le  Duc  de  Nemours  traittoitfon  accord  au  cha- 
freau  4e  Pierre-ancife:mais  eftantefchapeé  le  xxvi.Juil-  . 
let ,  ainfî  que  nous  auons  n'agueres  touché ,  la  mort  lui 
tompic  l'vfage  de  la  liberté  ,  comme  nous  verrons  en 

fuitC*  •  *.  a      A 

LeDucde  Guifc  tefmoigna  le  premier  qu'il  ne  refpi-  -Accord 

roit  autre  chofeque  leferuice  du  Roi  ,  &  ramenant  au  du    Duc 
mois  deNoucmbreen  l'obeiflancede  faMajefté  fesfie-  de  Guife 
rcs  auec  lui, grand  nombre  de  Noblefse, la  ville  de  Reims  auec  ** 
&pluficurs  autres  places.esbrâia  giâdcmétce  moftrueux  *•*• 
édifice  qui  défia  fe  voyoit  à  la  veille  de  fa  totale  ruine. 

La  Se&e  des  Jefuites  l'auoit  comme  principales  co-  fvocet 
lomnes  d'icelui  puiflamment  fouftenu  infqu'à  prefent,  centre  let 
&  par  tousmoyens  procuré  l'auancement  de  l'Efpagnol  ^fuites 
en  France,  efpandu  par  les  quatre  coings  &  le  milieu  du  r£ri0tf- 
Royaume  lesfurieux  efFec~ts  du  feu  qu'ils  auoyent  allu-  *'"*• 
mé  :  &  pourfuiuoyent  encore  à  defehirer  enconfelTions 
particulieres^côme  n'agueres  en  leurs  fermôs)la  mémoi- 
re dufeuRoy,&laMijeitédu  Roy  regnât.&  pour  com- 
ble le  principal  de  leur  Collège  &  quelques  autres  auoy- 
ent defraifche  date  approuué,  autorisé,  foiliciré,  l'exé- 
crable attentat  de  Pierre  Barrière.  Voici  donc  que  I'Vni* 
uerfîré  de  Paris  fondant  lareprtefedefon  ancien  p-rocez 
Tome  II.  **    j 
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îî94  contre  les  Iefuitcs  fur  ces  confidcrations  &  motifs  ,  de- 
mande l'extermination  d'icenx.  Quelques  grands  5c  des 
principaux  intercéder  poureux.  le  Cardinal  de  Bourbon 
les  porte  fur  fes  cfpaules:le  Duc  de  Neuers  fait  leur  cau- 
fe  fienne.  Lerefpeot  de  leur  doctrine  &  diligence  à  l'in- 
fttu&ion  de  la  ieunefle  les  mouuoit.&  faloic  qu  vn  bien 
preffant  aiguillon  pcufTaft  la  Cour  de  Parlement  (  dont 
ncantmoins  ils  mefprifôyent  l'autorité,)  à  prononcer  ce 
grand  Arreft  qu'vn  maudit  &  deteftable  effort  attenté 
par  vn  de  leurs  difciples,extorqua  finalement,  lis  obtin- 
drentquelacaufefuft  plaideeà  huis  clos  :  Parce  (difoit 
leur  Aduocat)  que  pour  défendre  mes  clienTs,ie  fuis  con- 
traint de  dire  beaucoup  de  chofes  fafcheufes  contre  plu- 
sieurs qui  fe  font  n'agueres  iettez  auferuice  du  Roi. mais 
leurs  plaidoyez  felifent:par  Arnaut  contr'eux>par  Ver- 
foris  pour  eux,graues  &  do&es  Aduocats. 

Or  par  la  réduction  de  tant  de  prouinces,  de  villes,de 
communautez.de  feignçurs  particuliers,  nous  voyons 
la  Ligue  déformais  confinée  en  quelques  coins  deBour- 
gongnc,de  Picardie,  de  Bretagne,  où  les  Êfpagnols  afin 
d'auoir  toujours  vn  pied  dans  le  Royaume  entretc- 
ûoyentles  efperances'des  Ducs  de  Mayenne  &  de  Mer- 
cœur.  Ceftui-la  leur  efchapoit  déplus  en  plus  :  mais  ce- 
ftui-ci  fondé  de  quelques  vaines  pretenfions  fur  la  Du- 
ché de  fon  gouuernement  à  caufe  de  fa  femme, n'efperoit 
rien  moins  quedefe  preualoir  fi  non  du  tout,  au  moins 
d'vne  partie.  La  Roine  douairière  fa  fœur  efiayoit  de 
Guerre  fajrc  çoa  accor(j .  mais  ji  pouflbit  le  temps  auec  l'cfpau- 
enBreta-\Q  ^  ^  fçauoit  que  mefmeàlaplus  grande  extrémité  il 
gne,  trouueroitgraçeen  la  clémence  du  Roy.  L'Efpagnol  in- 
^  troduit  par  fon  moyen  dans  Blauet  fforterefle  quel'aC- 
fiete  du  pays  euft  rendu  prefque  imprenable,  fi  corne  ils 
anoycnt  bafti  vn  fort  près  du  Croific pour  clorre l'en- 
trée au  port  de  Breft,  ils  en  enflent  fait  encor  vn  autre 
vis  à  vis  à  l'autre  codé  du  riuage  )  efperoit  qu'eftant 
chafic  des  autres  prouinces  il  retiendroit  au  moins  cel- 
le-ci pour  gage  ou  rémbourfement  de  fes  deniers.  Pour 
lecontiequarrer,fa  Majefté  depefchale  Marefchaid'Au- 
mont ,  &  le  Colonnel  Noris  Anglois,lefquels  renforcez 
fl'vne  flotte  fous  la  conduite  du  Capitaine  Forbisher,  fc 
rendirent  maiftres  de  Quimpercorentin  &  de  Morlayc. 
puis  forcerét  ce  jjouueau  fort  dtt,gKoifiç,&  tuerentfmais 
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âuec  perte  d'hommes  &  dudit  Forbisher)quatre  ces  fol-     ^^ 
dats.aufquelsla  garde  en  eftoitcômmife.  * 

La  France  s'en  alloir  paifïblcrmais  encore  faloit-ilëm-  ■Entuxt- 
ployerles  gens  de  guerre. &  porter laguerre  dans  les  pays  yoltrâ. 
del'Efpagnol  ,  il  fembloit  que  ce  fufl  en  exempter  le 
Royaume.toutefois  elle  produitfort  pea  fouuentles  ef- 
fecl; s  qu'on  s'en  promet.   Paur  elFaineantmoinsle  Roy 
tranfige  auec  Jes  filtats  de  Hollande  &  leurs  confederez, 
d'aiTaillirà  communes  armes  la  Duché  de  Luxembourg. 
Le  Ducdé  Bouillon  déformais  Marefchal  de  France,  &  le 
Comte  deNanflau  s'efForcet  d'y  entrer  en  Octobre. mais 
ils  trouuent  les  paiTages  occupez  ,  &en  teftè  le  Comte 
Charles  de  Masfeld;qui  par  la  desfaite  des  troupes  Hol- 
landoifes  rendit  infrucFueufe  cefte  belle  leuee  de  bou- 
cliers. D'ailleurs  le  Roy  voulant  tenir  les  frontières  de  Pi» 
cardie  clofes  &  couuertes  contre  les  armes  Efpagnoles; 
rnenaçaceux  d'Artois  &  de  Hainault,  Que  s'ils  fauori- 
fent  contre  lui  les  forces  des  Efpagnols  qui  moleftenc 
Cambray&lc  pays  qui  en  dépend, îlleur  fera  la  guerre  à 
toute  outrance.  A  cefte  menace  les  Eftats  de  ces  promû- 
tes nerefpondirent  ricn,fondans  leur  exeufe  fur  ce  qu'ils 
ù'auoyctfceu  tirer  refponfe  ouueite  de  l'Archiduc  Erneft 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Royd'Efpagne  es  Pays-bas. 
qui  peu  de  temps  après  encouragea  les  fubiets  defdites 
prouinecs  aux  armes:&  les  Communes, à  courir  fus  aux 
François.  Pour  mieux  recognoiftre  la  Picardie,  &  iuger 
de  ce  qui  feroit  necelTaire  contre  les  efforts  de  ce  nouue! 
ennemi, le  Roi  s'en  alla  faire  vne  efeapade  en  la  frontiè- 
re: puis  reueint  à  Paris  pour  y  célébrer  la  (olennité  des 
Cheualiers  de  l'ordre  du  S.Efprtt,&  receuoir  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Venife  ,  Vincent  Gradeuico  &  Jan  Delfino, 
enuoyez  par  le  Sénat  pour  lui  côgratulerla  profperité  de 
fes  arftires:&  Pierre  Ducdo;pour  fucceder  à  la  Mocesi- 
go.  Ici  pour  fon  arriuec  il  enred  trois  bonnes  noquellcs. 
L'vne,  que  le  Marefchal  d'Aumont  aprinsfurl'Efpagnol 
vne  des  places  qu'il  auoit  fortifiées  en  Bretagne  L'autre, 
que  les  Efpagnols  cuidans  entrer  dâs  Montiueiî  moyen- 
nant 50000. efeus  qu'ils  donnoyentau  Gouuerneur.ont 
efte  repouffez  auec  perte  de  cinq  à  (ix  cens  hommes.  La 
troiûefme.que  le  Marefchal  de  Bouillô  a  iointî'armcedu 
Comte  Maurice  malgré  les  efforts'du  Côte  Gharks.Màis 
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TT94     o  prodige  horrible  !  dont  la  feule  fouuenancc  nous  doit 
ie  #0y  herifser  les  cheueuX  cntcfte&  faire  friflbnncr  tout  le 
blejfé  en  corps.Le  Roi  eftoit  encore  le  xx  vu.  Décembre  tout  bot- 
taface.     té  dans  vne  des  chambres  du  Louure ,  ayant  autour  de 
lui  fes  CoulînSjle  Prince  de  Conty,le  Comte  de  SoiiTons* 
le  Comte  de  $.Paul,&  grand  nombre  des  principaux  Sei- 
gneurs de  faCour:comme  voici  que  fe  baiflanc  pourre- 
ceuoir  les  fleurs  de  Ragny  &  Montigny  lefquels  lui  bai- 
foyent  le  genouil,  va  ieuue  homme  nomme  Jan  Chaftdi 
aagêdei8.  à  19. ans,  fils  d'vn  marchand drappier de  Pa- 
ris ,  nourrilTon  des  Jefuites,  encourage  par  leurs  inftru- 
âions  ,  &  pouffé  d'vne  fureur  diabolique  fe  glifle  par- 
mi la  foule  dans  la  chambre,  &  furprenant  fa  Majefté 
en  telle  pofture  qu'elle  s'eftoit  déclinée  pour  relcuer  lef- 
dits  feigneurs  :  au  lieu  de  lui  pouffer  dans  le  ventre 
vn  couteau  qu'il  tenoit  en  fa  main  comme  il  auoit  pro- 
jette ,  porte Ton  coup  en  la  lèvre  fuperieure  du  Roi, 
l'entame  &lui  rompt  vnedent.Ce  malheureux  prins  fur 
le  faict ,  le  confeiTa  fans  force.  Se  le  Roy  fçachant  qu'il 
eftoit  difciple  de  cefte  efcholc  :   Faloit-  il  donc  (ce  die- il) 
que  les  Jefuites  fuffent  conuainctu  par  ma  bouche  ?  Àinfî 
Dieu  voulant  par  cefte  maudite  &  deteftable  aggreffion 
autorifer  lespourfuites  dervniuerfltéde  Paris  contre  la 
jîrrefl  Secte:  Jan  Chaftel  ayant  déclaré  les  circonftances  de  fa 
contre  le  malheureufe  intention  ,  atteint  &  conuaincu  du  crime 
meur-      de  leze  Maieftédiuine  &  humaine  au  premier  chef,  Se 
trier        par  faufTes  Se  damnables  inftrudtions  fouftenant  eftre 
<&       permis  de  tuer  les  Rois ,  &  que  le  Roy  régnant  n'eftoit 
en rBglifc  iufqu'à-cc  qu'il euft  approbation  du  Pape:fuc 
par  Ârreft  de  la  Cour  condamné  à  faire  améde  honorable 
deuât  la  principale  porte  de  l'figlife  N  .Dame,nud  en  chc- 
mife  &  àgenoux ,  tenant  vne  torche  de  cire  ardente  du 
poix  de  deuxliures  :  eftre  en  Grève  tenaillé  aux  bras& 
cUilTeSj&fa  main  dextre,tenant  en  icclle  le  couteau  du- 
quel il  s'eftoit  efforcé  cômettre  le  parricide,coupce:  (on 
corps  dcfmembr é  à  quatre  cheuaux,  côfumé  en  cendres» 
les  cèdres  iettees  au  vent:&  tous  fes  biens  acquis  confis- 
quez au  RoiXadite  Cour  ordôna  par  mefme  Arreft,  Que 
Cotre  les\cs  Prefl:rcs,Efcholiers,&  tous  autres  foi  difans  de  ladite 
ïefmtes.  focieté,comme  corrupteurs  de  la  icuneffcpcrturbatcurs 
du  repos  public  >  ennemis  du  Roy  Se  de  l'fiftat ,  vuide- 
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roycat  dedans  trois  iours  aptes  la  lignification  de  FAr-    'J** 
reit,hors  de  Paris  &  autres  places  eiquellcs  ils  renoyent 
eolieges:&  dans  quinze  iours,hors  duRoyaume:furpei- 
ne.cftans  trouuez  ledit  temps  pafle,  d'eftre  punis  comme 
coulpables  dudit  crime  de  Ieze  Maiefté.  Confifqua  tous 
leurs  biens  meubles  &  immeubles  ,  pour  eftre  employez 
en  amures  pitoyables.Fit  defenfes  à  tous  fubiets  du  Roi, 
d'enuoyer  aucuns  efcholiers  aux  collèges  de  ladite  focie- 
té  qui  font  hors  du  Royaume, pouryettieinftruits,fur  la 
mefme  peine  que  de  (Tus.  L'art  elî  fut  exécuté  le  xxix.  du- 
dit mois.  Pierre  Chaftel  pere  ,  &Iean  Gueret  précepteur 
du  parricid'ebannis:  ceftui-la  pour  certain  temps  hors  de 
Paris,&  condamne  à  deux  mil  efeus  d'amendes  ceftui-ci 
à  perpétuité  hors  du  Royaume,à  peine  delà  vie. La  mai- 
fon  du  pere  fîtuec  deuant  le  Palais, rafee,  &  vne  pyrami- 
de érigée  en  la^lace  contenant  pour  perpétuel  monu- 
mentles  caufes  de  la  démolition.  Parmi  les  papiers  d'vn 
nommé  Ian  Guignard  Ghartrin  furent  trouuez  certains 
eferits  ouuageux  &  diffamatoires  contre  fa  Mai  elle, 
compofez  mefme  depuis  le  pardon  gênerai  ottroyé  par 
elleàla  réduction  de  Paris,  pourlefqucls  ilfut  exécuté  à 
mort.lc  vu.  Ianuier  enfuiuant.    L'exp«rience  a  fouuent  çuerre 
monftré  que, les  armes  produifent  déplus  heureux  &  jec'iajrte 
plus  puiffants  effets  fur  le  terrier  de  l'ennemi  que  fur  le  x  /»£/*„_ 
noftre  mefme. &  n'y  a  fi  beau  triomphe  que  celui  qu'on       ,  ^ 
va  cercher  au  loing.    Nosinciuilescombuftionss'efto-* 
yent  forgées  notamment  en  Efpagne:  &  lcslefuites  en 
auoyent  efté  les  plus  cfchauffés  forgerons.    Vn  certain 
Trançois  Iacob  cfcholier  des  Iefuites  de  BourgcSjs'cftoit 
n'agueres  vanté  de  tuerie  Roi ,  n'euft  efté  qu'il  le  tenoit 
? ourmort>&  qu'vn  autre  euft  délia  fait  le  coup.  Et  ceft 
horrible  attentat  defraifehedate  porté  furie  facrévifage 
de  faMaiefté  ,  dont  elle  fut  miraculeufement  preferuee, 
tefmoigna  qu'ils  en  eftoyent  encore  les  principales  allu- 
mettes.tifons  &  foufflets.Ainfïle  Roi  fondant  la  ii  ce  édi- 
te de  fes  armes  fur  ces  confiderations ,  après  auoir  exter- 
miné cefte  Secte  des  chofes  qu'ils  tenoyent  fous  le  ref- 
fort  du  Parlement  de  Paris,publia  (a  Déclaration  fur  l'ou- 
uertufe  de  la  guerre  contte  le  Roi  d'Efpagnc.  Certes  les 
raifons  en  eftoyent  apparentes  &  fpecieufes:&  les  prémi- 
ces plus  fauorablcs  que  l'iflue  n'eu  fut  heureufe. 
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IJ9J  LEMarefchaî  de  Bouillon  entafme  ceftenouuclle guer- 
re.Il  fe  iette  en  la  Duché  de  Luxembourg  auec  v.ne  ar- 
mée de  M'ilccheuaux  &  quatre  mil  hommes  de  pied:& 
d'abord  met  en  route  Vnze  romettes  de  cauallerie  du 
Comte  Charles  ptes  de  Wirronren  tue  2^0,  fur  la  place, 
fait  qu'ît^raux  autres5armes, chenaux, bagage:&  fefau- 
Uer  dans  la  prochaine  foreli.  Philippe  auiîi  de  Ton  coftç 
.      dénonce  laguerre  à  nofire  Henri. 

DVme  coftéle  Ducde  Lorraincayantfait  trefuesa- 
*'  ,    *  uec  fa  Maieltç,  voici  le  Bai  on  d'Aufsonvilîejles  fîcursdç 
-  T*eiïibîe  court  &  de  S'.George  qui  faifoyent  ci-deuant 

f'         h  guerre fon.s  lui, prennent  ï'efeharpe  blanche  :  entrent 
i'ucç  Mille  cheuaux  êc  cinq  mil  hommes  de  pied  dans  le 
Comté  de  Bourgoogne  :&  d'arriueç  fe  faiiâfsent  de  Ve- 
zou.de  Joa utile  &  autres  ^laces.Voi.la  le  feu  qui  menace 
deux  prouinces:  mais  l'fifpagnol  ne  les  laifsc  pas deuo- 
rer  ,  comme  on  prefumoit  qu'eftant  afsez  ernbefongoc 
pour  i'efreindre  il  lairroit  la  Picardie  en  repos.  Il  mande 
à  l'Archeduc  firneft ,  Qujau  perd  de  tous  les  pays- bas  il 
face  monter  toutes  fes  forces  en  Picardie.  Et  d'ailleurs> 
fait  monter  les  moins  au  Connectable  de  Caftille  Gou- 
verneur de  Milan  auec  vne  puifsante  armée  d'Hîpagnbls 
&  Napolitains,  qui  reprint  les  places  occupées,  &  con- 
traignit les  Lorrains  de  s'efcarter.Les  Artefièns  &  Haa- 
nuyers.  pteuoy&qs  les,  defoîations  que  la  continuité  de 
celte  guerre  appoiteroit.follicitoyentrArchiduc  à  recer- 
cher  les  moyens  de  l'afTopir.  mais  la  mort  interrompit  le 
Mjpagn&ls  cpurs  defesentreprinfes.Le  Comte  de  Fuentes  (Ycft  à 
entrezen  ^-^  Fontaincs^les  aduança  courageufement ,  &  fit  ea- 
licqrciîe.  trei- je  Gouuerneur  d'Artois  en  Picardie  auec  mille  che- 
uaux &c  iîx  mil  hommes  de  pied.  Voici  de  gros  orages  & 
rudes  flots  qui  viennent  impetueufereient  heurtcrnoihe 
grand  Pilote:mais  en  defpit  de  leurs  efforts  il  conduira 
Ton  nauireà  bon  port>&  mettra  fb  entreprifesàfin.Vic- 
ne.Nuiz.Aucu^Bcaune.Dijon,  furent  les  rames  qui  l'ai- 
der eut  à  pouder  heureufemept.  Voyons  en  lesprogrez. 
Guerre  Le  Duc  de  Nemours  eua*!é  de  prifon  auoit  aiîemblé 
du    Bue  bonne  troupe  de  gens  de  guerre, à  pied  ,  à   cheual  :  & 
de     Ne-  attiré  n'ois  mil  Suifses-  lelgucls  hyuernoyent  en   Sa- 
tnottrs au  uoye  pour  la  defenfe  du  pays.   Auec  fes  forces  il  def- 
Lyonmh:  feigftoit    de    fubiuguer    les     Prouinces    de    Lyon- 
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nois,Foreft  &  Beaujeulois,&  vinger  l'affront  qu'il  auoic  ij£* 
reccudans  Lyon. Pour  bonnes  arres  ilauoit  défia  réduit 
a  la  deuotion  Thifichafteaufort  au  Lionnois  :  Vienne 
en  Dauphiné:Feur,Montbrifon*S. Germain  &  S.Bonnet 
villes  de  Foreft.&  par  ces  blocus  tant  defïusque  defsous 
lesriuieres,faifoiteftatou  d'amener  les habitaos  de  Ly5 
à  quelque  extrémité  de  viures,oucaufer  quelque  tumul- 
te entre  le  peuple  qui  lui  redonnait  entrecdansla  ville. 
Comme  il  eftoit  fur  le  poinct  d'exécuter  fes  defleins,voi-  Signalé 
ci  monfîcur  le  Conneftable  parti  du  Languedoc  pouïfiruice 
venir  trouuerleRoi,fe  refout  de  faire  en.<cefte  braueren-  du  Cône- 
contre  vn  fignalé  feruice  à  fa  Majefté.Il  arriucau  Lyon-  fiable* 
nois  fuiui  de  mille  cheuaux,&  quatre  mil  arebufiersbie 
choifis.Fort  à  propos  pour  la  conferuation  du  pays,  car  il 
arrefta  tout  court  le  progrez  de  la  profperitédu  Ducde 
Nemours.lequel  accourantpour  contrequarrer  les  efforts 
du  Conneftable  ('il  eftoit  allé  trouuer  le  Conneftable  de 
Caftille  en  efperance  d'auoir  autorité  fur  ces  forces  e- 
ftrangeres  ,  &  d'en  difpofer  pour  l'exécution  defesdef- 
feings)  fortifie  faincte  Colombcpetit  boutg  au  pied  du 
pont  de  Vienne  tirant  au  Lionnois:y  loge  quelques  trou- 
pes^ iette  les  autres  en  garnifon  dans  la  ville.Ceftenô- 
breufe  multitude  d'hommes  renfermez  à  Vicnne'accout^ 
riflent  incontinent  les  viures.lcs  autres  neceiîuez  Se  mu- 
nitions de  guerre  leur  défaillent  >  le  Conneftable  les  ef- 
clairc  de  prés  ,  &  leur  oftç  tout  moyen  de  tirer  aucune 
commodité  du  plat  pays.L  es  SuilTes  fe  mutinent  à  faute 
de  payement.ee  rappeliez  par  leurs  Colonnels  s'en  vont 
reioindre  les  forces  de  Sauoyeque  commandoit  le  Mar- 
quisde  TrefFort  Lieutenant  gênerai  pour  le  Duc  de  Sa- 
uoyc  deçà  les  monts. 

Povr  ferrer  Lyon  pluseftroittement,  le  Marquiss'en 
venoithyuerner  fes  gens  à  Montluel  petite  ville  de  Sa- 
uoyeà  trois  lieues  de  Lyon.Le  Conneftable  le  preuient: 
&  furprenant  la  ville  rompt  les  delTcings  du  Marquis, 
loge  fes  gens  àcouuertJaiiTc  le  Sauoifien  exposé  aux  in- 
iures  de  lair,&  l'empefche  d'entreprendre  fur  LyoD. 

Av  eontraire,le  Conneftable  aduerti  de  quelque  mau* 
uais  mefnage  entre  les  Chefs  des  garnifons  eftraogeres 
de  Vienne  &  le  fieur  de  Difimieu  gentil-homme  Dau- 
phinois qui  commandoit  au  chafteau  de  Piper  priucipa- 
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35  95  le  fortereffe  de  ladite  ville,  pratticque  Difimieu  ,  lui  fait 
remoaftrerfon  deuoir  au  feruice  du  Roi  fon  Piince  na- 
turel, fou  obligation  eauers  fa  patrie, &  le  bien  qu'il  ap- 
portera par  la  reddition  de  celle  ville  à  tant  de  peuples 
menacez  d'vne  opprefiion  eihangere.  Difimieu  preftc 
y  tenue  }*orejl[g:&:  fans  beaucoup  marchander  ayant  donné  pa- 
PnTAtje-  role  au  C  ou  o  diable,  fait  entrer  d  a  as  le  chafteau  le  fieur 
drMoiHoifoaaaec  nombre  d'arcbuficrs.  Le  Gonnefta- 
bie  part  le  xxiiii.  d'Aurilfuiui  dehuid  cens  arcbufiers, 
trois  cens  cheuaax  ,&  bon  nombre  de  NoblelTctant  du 
pays  que  de  fa  fuite  :  6c  tire  vers  Vienne-  Le  Marelchal 
d'Ôrnano  s'y  trouue  pareillement  auee  cinq  cens  arcbu- 
fièfs  &  deux  cens  maiftres.  Tous  paroiffcnt  csenuirons 
de  Vieûnefurlc  midi.  Alors  Difimieu  fait  entendre  an 
fieur  de  Chcilart  &  Dom  Vincentio  Colonel  del'infan- 
çerie  Italienne  qui  eftott  en  garnifôn  dans  la  ville,  Qu'e- 
ftaat  fort  bien  informé  du  mauuais  defleing  &  charge 
qu'ils  ont  fur  fa  pecfonne.il  a  prins  refolution  de  remet- 
tre &  la  ville  Se  le  chafteau  en  l'obeiffance  du  Roy.mai9 
ne  l'a  voulu  exécuter  fans  obtenir  au  preallable  faufeô- 
duitpourla  feuteté  d'eux  &  de  leurs  troupes.  Montoifon 
fe  monffcre  auecfa  troupe,  &faitrefoudie  leCheilart  & 
Vincedtio  de  prendre  le  parti  qu'on  lear  ofFce.  Ils  fortêt, 
&  fous  la  conduite  d'vne  compagniçde  cheuaux  légers 
prennent  le  chemin  de  Sauoye.  Difimieu  les  emmené 
iufqu'àfainc*fce  Blandme  où  le  Connectable  l'attendoit: 
Se  la  prefte  ferment  d'obeiffanceôc  fidélité  au  Roy  entre 
les  mains  dudic  Conneftable,  Q^fur  le  foir  entra  dans 
Vienne,  receut  &  la  ville  &  les  criafteaux  de  Pipet  &de 
la  Baftie  au  nom  de  fa  Miiefié.  Ainfi  Vienne  feul  azyle 
du  Duc  de  Nemours  ,  le  rendez- vous  des  eftrangers,  &" 
la  porte  du  Dauphtnc  aux  prouinces  voifines,tira  quand 
&  foi  le  repos  de  tout  le  pays  &  lieux  circonuoifins.  & 
depuis  ledit  Duc  ne  ce(Ta  de  traîner  les  ailes  ,  mefprisc, 
hay.fcuftréde  toutes  fes  attentes,  &  finalement  vne  tri- 
ite  &  piteufe  fin  termina  fes  douleurs  ,  comme  nous  a- 
B?0#,$»  uons  veu  ci  deiîus. 

autres  Comme  toutes  profperttez  rioyent au  Roi,  le  Mafcf- 

places  en  chai  de  Biroa  ayant  prins  Beaune  à  la  veue'  de  cefte  grâ- 
^«rgofl-dearmeeduCoaaefUblede  CafttUe,  Autuu  &  Nuis  en 
jjsk.  Bourgon^ne,  fe  ictcadaas  Dijâ  appelle  pat  .les  habitans, 
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chafla  les  troupes  du  Vicomte  de  Tauannes,  qui  défia  IJ£? 
tenoit  les  citadins  acculez  en  vn  coing  de  la  ville ,  ren- 
força leurs  barricades  contre  le  chafteau  ,  &  l'inueftit 
attendant  l'approche  de  fon  armée  qu'il  faifoithaftiuc- 
mentreuenir  de  la  Franche- Comté 

Sa  Maiefté  pretioyant  que  le  Conneftable  de  Caftil- 
le  eftant  libre  après  la  reprinfe  de  Vezou,feroit  employé 
par  le  Duc  de  Mayenne  pour  fecourir  le  chafteau  de 
Dijon  ,  auquel  confiftoit  la  principale  efperancc  de  fa 
reflburce:accourt  à Troyes  ,  fait  folenncllement  rendre 
grâces  à  Dieu  d'vnetantheureufe  vic*toire:prend  le  che- 
min de  Dijon,y  arriuelequatriefmc  de  Juin, portant  a- 
uec  foi  l'exécution  d'vn  deflein  qui  contient  plus  de 
merueilles  que  tous  autres.  Certes  noftre  pofterité 
pourroit  mettre  cefte  hiftoire  aucc  itos^Romans  des 
quatre  fils  Àimond,dcsRolands,desOIiuiers,  &  autres, 
fi  nous  n'en  remarquions  auec  la  vérité  mefme  les  prin- 
cipales circonstances.  Car  n'eft-cc  point  vn  fonge  ,  vn 
cnchantementjvn  conte  chimericque  quatre  vingts  ca- 
ualliers  ,  mais  Gentils-hommes  vrayement  François, 
vrayement  généreux,  &  géuls-hommcs  bien  conduits, 
ayentdonné  l'efpouuante,ayent  donné  la  fuite  à  deux 
mil  cheuaux?Mais  que  n'oferoit,  que  ncrcrcitccfte  ga- 
laure  Noblcfle  ayant  en  teftcvn  tant  incomparable  Ca- 
pitaine, vn  Roi  tantaimé,tantreueré.?Le  Caftiilan  auoit 
défia  pafle  Tes  troupes  &  fon  artillerie  fur  des  ponts  de 
batteaux  à  Grcy:comme  le  Roi  ayant  renforcé  les  Bour-  \Mefuexim 
geois  de  mille  hommes  de  guerre  commandez  par  le  ii^aYmes 
Côte  de  Thorigni.recognu  le  chafteau  de  Dijon,le  fort  j 

de  Talen  eflongné  d'vne  canonadede  la  ville,  &  toutes  *L 
les  àduenues  parlefquclfës  l'ennemi pouuoit  entrepren-  *' 
dre  de  fecourir  le  chafteau  :  choifi  les  places  de  bataille 
propres  pour  l'en  empefcher,&  les  lieux  pour  drefierdes 
Forts  afin  de  boucler  entièrement  ladite  place:fe  délibè- 
re lai  leuer  la  moitié  de  la  peine  du  chemin  ,&  d'aller  au 
deuant  aucc  double  proietîl'Yn  ,  pour  le  combatre  au 
paflage:l'autre,pour  donner  temps  aux  alîaillans  d'ache- 
Her  leurs  retranchemens  cotre  ceux  du  chafteau. Pour  ce 
faire  il  donne  le  Rendez-vous  à  Lux  furTillo&  Fontai- 
ne Frauçoifc  à  mille  cheuaux  &  cinq  ccias  Carabins  des- 
quels il  fe  vouloit  feruir  en  ce  rare  ftratageme.  &  des  te 
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*$95  iour  mefme  part  auec  la  feule  compagnie  du  Baron  de 
Lux  &  quelques  trente  chcuauxrfe  rend  à  Lux.puis  delà 
dans  Fontaine-Françoife  ,  &  iette  vne  troupe  de  fantaf- 
fins  dedans  deux  chalteaux  qui  font  au  village  de  S.  Sei- 
ne fur  la  îiuiere  de  Vigenne,  pour  empefcher  ce  pafTage 
àl'ennemi.c'eftoit  le  plus  droit  &  le  plus  beau  pour  .ve- 
nir au  fecours  de  Dijon. A  vnelieuë  de  Fontaine-Fran- 
çoife ,  voici  le  Marquis  de  Mirebeau  donne  aduis  à  fa 
Maicfté,qu'ila  rencontré  deux  troupes  de  trois  à  qua- 
tre cens  cheuaux  qui  l'ont  ramené  plus  vifte  quclepas 
audit  lieu,  qu'il  lui  femble  auoir  veu  des  files  d'armes 
derriere.mais  n'auoit  eu loifir  deles  bien  rccognoifîrc. 
Ildifoit  vrai.toute  l'armée  du  Caftillaa  s'auançoit  pour 
occuper  le  partage  de  S.Seine.  Quelque  ame  pufillanim© 
&  moins  genereufe  que  celle  de  noftre  Henri  fe  fuft  à 
l'inllant  mefme  refolue  défaire  vne  honorable  retraite: 
mais  cen'eftoit  qu'aiguifer  fon  ardeur  &c  defir  de  voir 
leur  contenance.  Ildepefchele  Marefchai  de  Biron  &la 
compagnie  du  Baron  de  Lux  ,  pour  apprendre  fi  c'eftoit 
•véritablement  l'armee,ou  quelque  troupe  qui  s'erv  allait 
à  la  guerre, &  fuiuit  le  Marefchai  au  grand  trot. 

Cent  pas  outre  Fontaine  Françoife  le  Marefchai 
defcouure  cnuiron  foixante  cheuaux  fur  vne  colline  à 
moitié  chemin  de  S.  Seine  fituéaupiedd'vne  cofte  >  la- 
quelle empefche  que  les  villages  ne  fe  puifsetentreuoir. 
Le  Marefchai  fe  rcfoult  deles  chaflTer  pour  recognoiftre 
ce  que  l'ennemi  faifoit  derrière.  Il  void  l'armée  ennemie 
defeendant  audit  village:&  près  d'vn  bois  voifin,enuiiô 
300. cheuaux  qui  venoyent  de  repoufler  le  Baron  d'Aul- 
fon-viileque  (a  Maiefté  auoit  auflï  ietté   deuant  aucc 
cet  cheuaux  pour  fçauoir  fi  l'ennemi  marchait  oufeiout 
Sage  co-  noit,  Ceux-ci  faifans  bouclier  du  Grosqui  les  fuiuoit 
duite  fo  eD  queue,desbandent  vne  troupe  à  main  droite>vneau- 
evaleur     treà  gauche  :  qui  font  femblant  d'affaillirle  Marefchai 
dit   Ma-  afin  de  remarquer  ce  qu'il  menoit  après  lui.Pour  les  fru- 
refehalde  iher  de  leur  attente ,  il  (ait  eftendre  au  large  le  Marquis 
litron.      de  Ivlirebeau  à  vne  main  ,  &  le  Baron  de  Lux  à  l'autre, 
puis  acertenc  que  toute  l'armée  ennemie  fuiuoit ,  com- 
mença de  faire  fa  retraite  versle  Roi.  L'ennemi  le  prefle» 
prenant  celte  retraitte  pour  vne  efpecedc  fuite.  Mais  ce 
a'eftoit  que  reculer  pour  mieux  fauter.     Le  Baron  de 

^Lur 
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Lux  voidi  vne  troupe  qui  s'auançoit  deuant  fon  Gros:&  159? 
fè  iettc  fi  viuement  parmi  la  prelfe,  que  Ton  cheual  tué 
fous  lui l'engageoit  en  extrême  péril ,  file  Marefchal  ac- 
courant n'euft  foudroyé  fur  eux  vnefi  rude  charge  qu'ils 
furent  contraints  de  tourner  les  râlons. 

S  vr  ces  entrefaites  voici  forti&du  bois  plaideurs  Gros 
de  cauallericqui  pouuoyxnt  faire  auec  ce  qui  marchait 
deuant, enuiron  douze  cens  cheuaux.  Le  Marefchal  les 
defcouurant»  haftefa  retraitte  au  petit  croc,  tant  pour 
aduerrirfa  Maiefté  que  route  l'armée  fuiuoit  >  comme 
pour  lui  dire  qu'ilyauoit  moyen  auec  toute  facauallerie 
de  côbattrelaleur  auant  que  leurs  gens  de  pied  fuifent 
artiuez.il  ne  peut  porter  cefte  parole  au  Roi  que  les  trou- 
pes du  Baron  de  Thianges,TheniiTey,Villiers,  Houdan,  Hardie 
&  vne  côpagnie  de  Carabins  ioiote  auec  eux  ,  lefquels  il  mejlee. 
venoit  de  chafler ,  ne  le  contraignifsent  de  tourner  yifa- 
ge,mais  auec  enuiron  lo.cneuaux  feulement:carie  grand 
nombre  des  ennemis  eironna  de  prime  veuëlapîus  part 
de  ceux  qui  fuiuoyent  le  Marefchal.  Il  fc  mclle  ,  &  que 
d'eftoc  que  de  taille  renuerfeles  premiers  qu'ilrencon- 
trc. Mais  deux  bleîTeures,  l'vned'efpee  fur  la  tefte, l'autre 
de  laneequilui  coupaia  peau  du  petit  ventre  ,  tint  pour 
vn  temps  la  victoire  en  balance.  Certes  fa  braue  rcfolu- 
tion&  conduite  remit  le  coeur  au  ventre  à  pluileurs  ef- 
frayez, &  raffermit  ce  qui  défia  panchoit  en  apparence  de 
ruine, &  la  feule  crainte  qu'il  n'euft  laifsé  dans  le  villa- 
ge plus  de  gens  qu'  il  n'en  auoit  monftré,  retcintl'enne- 
mi  pour  attendre  le  refte  de  l'armée  qui  s'auançoit.  Ce- 
pendant ils  fc  rangerepten  cinqefquadrons. 

Sa  Maiefté  le  void  engage  dans  le  combat,  &  n'a  que 
bien  peu  de  moyen  pour  le  fouftenir.  Car  les  troupes 
fuiuoyent  à  la  file  ,  &  l'heure  du  Rendez-vous  n'eftoit 
encore efcheuë.Le  Roi  neanemoins  auance  vne  troupe 
de  caualleriequi  lui  venoit  d'arriuer.Mais  elle  apperce- 
uant  celle  grofse  noee  d'ennemis  qui  lui  venoit  fondre 
furlesbras,  cedeau  plus  grand  nombre  &  Te  vientren- 
uerfer  fur  fadite  Maiefté.  Vn  flambeau  feul  en  peut  allu- 
mer mille efteints.Si  noftreHENRt  n'eufteu  ducourag© 
de  refte  :  fi  fa  valeur  n'euft:  efté  viuc  &  forte  afsez  pour 
efchauffer  ces  cœurs  froids  &  glacez,fi  le  nombre  euft  ex- 
celle fa  refolution  ,  il  eftoit  pour  le  trouuei  ca  extrême 
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*S?$  perplexité.  Car  c'eftoit  honte  de  reculer,  témérité  de  s'a 
uanccr,&  péril  de  faire  haltc.II  y  auoit  dager  &  decom-  1 
batre  &  de  ne  combattre  point.  Il  aime  mieux  néant-  I 
moins  franchir  les  limites  de  la  valeur ,  que  fe  faire  blaf- 
mer  d'aucune  couarde  retenue.  Il  s'auance  vers  (es  foy- 
ards,&  en  fait  tourner  quelques  vns  qui  fe,  Joignent  à  fa  il 
troupc.Le  fieur  de  Tauannes  arriue  auec  fa  compagnie:  j 
&  groflîiTant  cefte  troupe  fait  cnuiron  deux  cens  chc- 
uaux.mais  non  encore  bien  alliez.  Sur  ces  entrefaites  le 
Duc  de  Mayenne  paroift  fus  vn  haut  :  &  defeoche  droit 
contre  fa  Maidlé  trois  efquadrons  qui  flanquoycntà 
main  droitcl'vn  de  trois  cens  cheuaux /l'autre  de  deux 
cens.le  troifiefmede  cent  cinquantc,&  deux  autres  con- 
tre le  Matefchal  deBiron.Lc  Koi  s'eflanceauecenuiron 
quatre  vingts  cheuaux ,  &  charge  il  violemment  le  pre- 
mier gros  qu'il  ne  lui  don  ne  pas  loifir  de  fonger  àlafui- 
te:renuerfe  le  fécond  aucc  ce  qu'il  peut  reioindre:dilïipc 
le  troifiefme  auec  cnuiron  vingteinq  cheuaux  qui  lui  re- 
ftoyent(lcs  autres  fuiuoyeut  la  victoire)  effroye  tou£,  & 
nelaiiTe  aux  vaincus  autre  falut  que  de  mourir  parles 
mains  d'va  tant  incomparable  vainqueur.  LeMarefchaî 
de  Biron  féconde  auec  vne  merueillcufe  dextérité  cefte 
admirable  victoire  :  &  fuiui  d'enuiron  cinquante  che- 
uaux défait  l'vn  après  l'autre  ces  deux^ea^rôs  qui  mar- 
choyent  contre  lui  à  foixante  pas  <tu  Duc  de  Mayenne 
qui  faifoit  ferme  fur  le  haut  auec  le  lien  de  trois  cens 
cheuaux,où  les  fuyards  fe  rangent  y  cuidaus  trouuerva 
bien  afleuré  port  de  falut.  Et  le  Roi  &  le  Marcfchal  les 
chargent  conjointement, les  prefTent,les  mettent  à  van 
deroute,&  les  mènent  touflours  batians  à  coups  d'efpce 
pefle-mefîeiufqucs  au  coin  du  bois.  Ici  le  Roi  trouuc 
leurs  bataillons  de  gens  de  pied)  force  arebufiers  >  force 
mousquetaires  départis  en  nies  le  long  d'iceïui:&  quatre 
cens  cheuaux  frais  cnuoyez  pour  accueillir  le  Duc&  fes 
troupes  cnuiron  à  cent  pas  des  bataillons.  Ainfi  fa  Ma- 
iefte  fait  ferme  :  &  les  ennemis  eftans  demeflez  d'auec 
vtfi  .  les  fiens.commencc  fa  retraitte.La  cauallerie  de  l'ennemi 
r  .otre  la  preffe  en  queue  iulques  foHehaut ,  &  làfe  remet  en 
jgnaiee.  bataille.  lc  r0j  avaBt  reprjs  halaine  en  la  place  dorit 
il  eftoit  parti  pour  aller  à  la  charge  >  retourne  derechef, 
diuiCcfes  hommes  en  deux  troupes  ,  l'vûc  pour  "lufc 

l'autre 
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l'antre  pour  le  Marefchal.  Mais  encore  vn  coupenuiron     rç$c 
cent  Gentilshômes  François  emportent  la  place  furplus 
de  quinze  cens  cheuaur.&  par  ce  moyen  le  Roi  demeure 
maiftre  &  des  corps  ennemis  &  du  champ  de  bataille. 

Ici 'fa  Maieftc  rallie  ceux  qui  s'eftoyent  efeartez,  afin 
que  pour  le  moins  ils  feruentdemôftre.Sur  ce  point  voi- 
ci venir  le  Comte  de  Clermoat.lefieurde  Vitry,la  com- 
pagnie des  cheuaux  légers  du  Roi ,  celles  de  Cefar  Mon- 
fieur.du  Duc  d'Slbeuf,du  Comte  de  Chiuerny,du  Che- 
valier d'Oife,des  fleurs  de  Ridé  &  d'Aix,faifans  cnuiron 
fix  cens  cheuaux  de  fes  Ordonnances,tousdefefperez  de 
n'auoir  fuiui  la  fortune  &  valeur  de  noftre  Roy  pour 
participer  à  la  gloire  par  laquelle  il  venoit  de  combler  VuitehP- 
toutcsles  dénués  précédentes.  Auec  ce  rarraichifsement  *«*/*. 
il  tourne  bride  pour  atteindre  les  fuyards,  &  les  preUe 
deux  lieues  entières  iufques  prés  de  Grey.  Mais  n'ayant 
peu  vaincre  celte  vergongneufe  fuite,  il  fe  contenta  que 
fa  gloire  euft  furmontéleur  honte,quc  fa  valeur  euft ga- 
gne leur  force.  &  vfantauec  pieté  d'vne  tant  fignalee  vi- 
ctoire ,  recognut  &  fit  cognoiftre  en  fa  perfonne  à  tout 
le  monde»  Que  ce  a' ci ï  le  fer  acéré  des  armes,  ni  le  bras 

Îiui  les  manie,  ni  le  nombre  des  hommes  de  guerre  ,  qui 
auuent  les  Rois  du  milieu  des  allarmes:  ains  cette  hau- 
te Prouidencequi  d'vne  main  combataot  pour  la  iufte 
caufedes  Princes  légitimes  contre  les  efforts  &  violen- 
ces des  vfurpateurs  &  tytâs,&  tenât  les  victoires  en  l'au- 
tre» vuide  les  quereles  &  procez  des  fouuerainetez  par  l'é- 
quité qu'il  cognoift  aux  armes  des  Princes  iniuftemenc 
o  p  prenez,  &  fait  voir  que  les  admirables  eueuemens  des 
côbats  ne  confîflentpas  aunôbreni  enlaforce,  mais  ea 
la  libre  difpofition  de  fes  faueurs  enuers  les  peuples  des- 
quels il  veut  abréger  les  miferes  que  la  continuation  de 
la  guerre  apporte  en  vn£ftatdiuisé.  L'ennemi  retourna 
logera  S.Sainc&deflogeâtlelcdemain  auec  effroi  repaf- 
fa  l'eau  fur  les  ponts  qu'il  auoit  drefsez  >  laiflant  l'vn  & 
l'autre  cofte  de  la  colline  à  la  deuotion  du  Roi,  qui  fans 
doute  pouuoit  reporter  vn  grand  cfFeft  (ur  celle  rctrair- 
te,s'ileuit  eu  quelque infâterie à  propos,  &  fi  les  cheuaux 
n'agueres  arriuez  eufset  peu  fupporter  la  fatigueen  celte 

Îjrande  ardeur  de  Soleil.  Le  DucdeMaycne  8c  le  Ca/til- 
an  perdirent  en  celle  guerre  fix  vingts  moits  emrni  les 
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iï£ï      châps,<>o. prisoniers, deux  cens  Méfiez. Sa  Majefté, quatre 
morts  feuiemet,vn  prtfonnier.Mais  pour  circonftâcc  no- 
table &  marque  du  foin  particulier  que  Dieu  veut  auoir 
de  fa  perfonne,elle  fie  tous  ces  exploits  fans  couuerture 
d'autres  armes  qus  de  la  (impie  cuirace,&  fe  loué"  encore 
auiourd'hui  d'auoirefté  fort  bien  afïîftee  des  Ducs  de 
Guife  &  d'Elbcuf ,   du  feigneur  delà  Trimouille,  des' 
Marquis  de  Treynel  &  de  Pizani,des  fleurs  d'Inte-  vi'le, 
Roquelaure>Chafteaux- vieux, Liencourt,Montigni,Mi- 
~    >r  r  repoix;&  autres,  fit  malgré  tous  les  furieux  efforts  de  la 
TroijieJ-  lj£U e  ie  chaftéau  de  Dijon  &  prefquetoutela  Bourgon- 
.  gne  rut  peu  de  temps  après  rsduite  en  1  obcifsance  du 

r*  .,  Roi.  EtleRoypourla  troifiefmcfois  vuida  fon  Royau- 
■Vr  e  me  d'efttangers.  En  fuite  le  Roy  entre  en  la  Gomté.en- 
Jtranger.  ^^  yn  ]o^$  aui  ^ax  ^  Conneftable  de  Caftille  prés 

de  Grey  ,  te  rend  maiftre  de  la  campagne,  prend  Afpie- 
mont  &  plusieurs  autres  places:  euft  forcé  les  principales 
.  r  ,  files Suifses  ne  l'enflent  prié  de  retirer  fon  armée, &  lai f- 
nnje  e^  ^^  prouinceiouyr  defon  ancienne  neutralité.  Ta- 
H  a  pour  ^s  ^ufi  ie  Roicontiaue  fes  vi&oirÀs  ,  le  Marefchalde 
e  9t'  Bouillon  exécute  vne  entreprinfe  hazardeufe  ,  mais  im- 
portante fur  la  ville  &  chaftéau  de  Han.  Han  ouuroit  le 
chemin  à  l'Efpagnol  depuis  la  frontière  iufqu'àBeauuais 
&  Amiens:  mais  le  voici  merueilleufement  incommode 
parcefte  piinfe  fi  dextrement  effectuée,  que  de  tous  les 
fifpagnols  quil'auoyent  en  gafde,pas  vn  n'efehappa  ou 
la  mort  ou  la  prifon;Six  vrngt£  fifpagnols  naturels, &  fix: 
à  fept  cens  que  Capitaines  que  foldats  de  diueifes  na- 
tions eftendusfur  le  carreau,&  trois  ou  quatre  cens  pri- 
fonniers.  Mais  toute  cefte  hardeîlc  d'hommes  ne  pou- 
uoit  compenfèr  la  mort  (fe  ce  braue  &  généreux  feigneur 
deHumieres  l'vn  des  principaux  exécuteurs  de  l'entre- 
prinfe, autant  regretté  du  Roy  premièrement,  puis  delà 
Nobleffe,  &  généralement  de  toute  la  France  ,  comme 
fes  vertus  &  mérites  l'ont  rendu  recommandable  &  ne- 
cefTaire  au  frrutee  de  fa  Majefté.  La  Croix  Maiftre  de 
Cari  «  :  M^zieresLieutenant  du  fienr  de  Surville,  Ba- 
yen.ourt  Capitaine  des  Gardes  dudit  fieur  de  Humie- 
res  ,  lui  furent  compagnons  &  de  valeur  &  de  tumbeau. 
La  ville  fut  a  quifeau  Pvby  par  lefa^g  d'enuiton  vinge 
autres  gentilshommes  &  quelque  centaine  de  foldats. 

Mais 
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Mais  l'Efpagnol  vengea  toft  après  ccftefurprinfefurle     !?9* 
Gaftelet,  &  bien  plusafprement  fur  la  ville  de  Douilans»  ~H  c<*~ 
Car  ayant  mis  en  route  le  fecoursque  le  Duc  de  Bouil-/^*    & 
Ion  y  menoit,tuc  l'Admirai  de  Villars  &  beaucoup  de  fei-  Vourlans 
gneurs ,  ils  emportèrent  la  ville  d'alTaut  <  non  par  faute  P°ur  *  ^~ 
d'hommes  ni  de  munitions  ,  mais  par  le  peu  d'ordre  8cÊaEno^ 
parl'intelligence  qu'auoyent  auecl'ennemi  les  chefs  qui      ©* 
commandoyent  en  ladite  ville)&  s'y  ietterent  de  telle  fu- 
ricqu'ils  n'eurent  aucun  refpcft  ni  de  fexe  nid'aagej  & 
n'ayans  autre  raifon  de  leurs  efpouuantables  cruautez» 
que  la  fraifche  mémoire  de  leurs  compagnonsjC'e/?(cri- 
oyent-ilsj/xwr  exemple  &  vengeance  de  ceux  de  Han. 

Le  Duc  de  Neuers,leMarefchaI  de  Bouillô,&  le  Com- 
te de  S.Paul  chefs  des  troupes  royales  ,  ayans  départi  la 
charge  entr'cui  de  contrelutter  les  aimes  Efpagnoles,  le 
Marefchal  &  le  Comte^llerent  donner  ordre  aux  places 
du  Bouloaois,&  le  Duc  à  celles  delariuierede  Somme, 
il  trouue  en  pafsant  par  Amies  vu  fi  grand  effioidu  peu- 
ple &  des  plus  grands, que  pour  lesalseureril  fe  voidcô- 
traint  de  mettre  à  part  la  qualité  de  fa  perfonne ,  &  leur 
promettre  de  s'aller  enfermer  à  Gorbie  diftant  de  quatre 
lieues  d'Amiens,  pour  la  défendre  fi  l'ennemi  la  menace. 
De  fait  il  s'y  iet^ele  troifiefmed'Aouft,lavifite&  dehors 
&  dedans,iefait  donner  par  efrat  les  munitions  de  guer- 
re Se  débouche  qui  s'y  trouuoyent,  &  pouruoid  fcloa  \ 
que  le  temps  &  la  neceflïté  le  permettoit,aux  défauts  & 
chofes  requifes  pour  'la  conferuation  du  lieu. 

L'EfpagnolauoitautredefTein.  car  Iecioquiefme  du 
moisilpart  des  cnuirons  deDour!ans,&prenantle  che- 
min d'entre  Peronne  &  Gorbie  ,  donne  à  coniecturer 
qu'il  menace  ou  S.  Quentin  ou  Cambray. 

Ainfile  Duc  quitte  Corbiej  mais  incertain  auquel  des 
deux  l'Efpagnol  en  vouloit,aduertitoutesfois  par  le  Vi- 
comte d'Auchi  Gouuerneur  de  S. Quentin,  que  l'enne- 
mi s'eftoit  approché  de  lui,  il  accourt  à  la  defenfe  de  S. 
Quentin.  Il  n'eft  fi  toft  arriué,  comme  voici  nouuelles, 
Que  le  Comte  de  Fuentes  fe  loge  es  enuifons  de  Cam- 
brai pour  l'aflîéger  auec  dixfept  mil  hommes  &  foixante 
deux  pièces  d'artillerie.  Le  fîeur  de  Balagny  Marefchal 
de  France  par  les  articles  de  fa  capitulation  aùec  le  Roy, 
confirme  ceft  aduis  par  lettres  des  vnze,  douzc>  treize  Se 
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ifof  quatorziefme  iour du  mois,&  requiert  d'eltré  prompte- 
ment  fecouru.  car  le  piteux  eftatde  Dourlanseflonnoit 
le  peuple:  la  viile  eftoit  mal  fournie  d'homraesîccir  hor- 
rible attirail  de  caoôs,  cefte  effroyable  multitude  d'hom  - 
mes  apportoit  voe  générale  consternation  parmi  les  ci» 
tadtns.Pour  relcuer  les  courages  abatus,&  qui  défia  me- 
ditctl'obeifsance  d'vn  nouueau  feigneur,lcDucdeNe- 
uersleurenuoyafon  fîlsvuiquele  Duc  de  Rethclois,  af- 
iïftc  delà  valeur  &  prudence  des  feigneurs  de  Vicques, 
de  Buhy,  deTrumulet ,  de  Vaubecourt,  de  Sugny>de 
Fleury>deGhaltray,  &  autres  auec  cnuiron  trois  ces  cin- 
quante cheuaux.  Les  payfans  au  Ton  de  leurs  toefaints 
donnent  l'alarme  de  village  en  village  ,  &  quelque  mef- 
chant  pont  de  bois  au  bourg  d'Anne  à  deux  lieues  de 
Cambray, retardant  le  paffage  de  la  troupe,  donna  loifit 
auComtedeFuentesde  mettre  fa  Cauallerie  en  batail- 
le prefque fur  le  droit  chemin  que  le  Duc  deuoit  pren- 
dre. Uefquiue,&  tirant  à  quartier  rencontre  vn  corps  de 
garde  d'en uiron  vingt  cinq  lanciers  faifans  halte  au  de- 
çà d'vn  chemin  creux.  II  les  chargeai  les  taille  en  pièces 
à  la  vçuëde  leur  cauallerie  qui  ne  les  pouuoit  fecourirà 
caufe  dudit  chemin.  $c  paiîant  outre  tumbe  dans  vn  gros 
de  deux  cens  cheuauxrmarche  droit  contt'enx,lcs  efcar- 
te  d 'arriuee,  tire  chemin,  arnue  fur  le  fofsé  de  la  ville  af- 
iicgee.Oa  le  rccognoift,&  les  habitans  le  reçoiuent  auec 
beaucoup  d'honneur  &  de  ioye  voyans  venir  vn  lîbra- 
we  fecours.Maisil  eitoitfoiblecoattcvnc  fi  nombreufe 
quantité  d'aflaillans.  Le  Roi  efloitloin^l'cftat  de  Bonr- 
googne  l'occupoit  :  les  affaires  de  la  prouinec  Lyon- 
noiferequeroyent  qu'il  yfift  vneefcapade.  Les  habitans 
de  Cambray  commençoyent  à  déchoir  d'affection,  ils e- 
ftoyent  mal-contents  &  de  la  longueur  dufiege ,  &  des 
ruines  des  maifons  pat  le  canon, &  de  la  contrainte  qu'on 
leur  faifoit  de  prendre  certaine  monnoyc  de  cuiure  fans 
leur  permettre  de  l'employer,  portant  d'vn  cofté  les  ar- 
mes du  Roy  comme  Protecteur,  Se  de  l'autre  celles  du 
fieur  de  Balagny  créé  Prince  de  Cambray  par  les  chapi- 
tres de  fa  reddition.  D'ailleurs  l'ennemi  faifoit  d'eftran- 
De  Cam-  ges  efforts,&  ietroit  d'horribles  menaces  contre  les  aflîe- 
hr*y.  gcz.  Ils  ferment  donc  l'oreille  à  toutes  remonftrances> 
font  vnc  deiloyalc  refolution  de  fc  rendre  -,  &  s'imagi- 
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nans  vn  meilleur  traittement  &  plus  de  liberté,  omirent    1^95 
les  portes  àl'ennemi.  Le  Duc  de  Retelois  ,  les  ficurs  de 
Balagny,de  Vicques  &  autres  fe  retirent  en  la  citadelle. 
Le  Due  deNeuers  veut  retirer  fon  fils  &  met  les  allie*» 
gez  en  defefpoir  d'eftre  afsez  promptement  fecourus. 
Ainfi  le  ix.  d'Octobre  Balagny  ligne  la  capitulation  of- 
ferte par  l'ennemi,  mais  auec  tant  de  regret  &  de  dueil 
dbmeitique  ,  qu'en  la  mefme  nuicl:  qu'il  la  figna.fa  fem- 
me ,  de  grand  &  haut  courage, rendant  l'efpric  ne  peut 
fouffrir  Vn  fi  précieux  ioyau   que  Cambray  dans  lequel 
elleeftoitnouuellePrinceiTe,  tumberen  lapofseffion  de 
l'Efpagnol.  Ainfi  s'eft  reperdu  ceft  ancien  membre  de  cè- 
de Couronne.  Ainfi  s'eft  flaiftri  ceft  vnique  triomphe 
des  armes  d'vn  fiis  &  frère  des  Rois  de  France.  Certes 
fans  l'impatience  &  defloyauté  du  dedans,  auec  la  faute 
de  quelques  Grands  qui  pouuoyent  donner  remedeà  ce 
mal ,  toute  cefte  fureur  de  dehors  s'en  alloit  en  fumée. 
Cardefia  le  Comte  de  Fuentes  efîoitfur  le  point  deba- 
ftir  des  forts  autour  de  la  ville ,  pour  la  vaincre  plus  par 
la  longueur  d'vn  fiege  que  par  l'effort  d'vn  aflaut.    Et  le 
Roi  haftoit fon  entrée das,s  Lyon  pour  auoler  prompte- 
ment aufecours. 
Pev  de  temps  après  le  Duc  de  Neuets  mourut,  falché 
d'vnepartdc  fi  grande  brèche  faite  à  ceft  Eftat  :  &  de 
l'autre, content  que  fon  fils  fe  fuft  monftré  fi  vaillant  en 
la  conduite  du  fecours  qu'il  ietta  dans  la  ville. 

Le  Roi  donc  voyant  le  Çonneltable  de  Caftilleren-     ^    w 
fermé  dans  Dole&Gray  fans  vouloir  hazarder  vn  com-  /^       J 
bat,alla  faire  (on  entrée  dans  Lyon  le  quatriefmeiourde  entreJ 
Septembre,afseura  toute.la  prouince,pourueut  aux  trou-  AanSr^ 
blesde  Prouence  fomentez  non  tant  par  laLigut  com-  ' 

me  parlesmefcontcntemcns  &  partialitez  d'aucuns  qui 
n'auoycnt  aucune  intelligence  auec  elle,receut  en  fon  o- 
beifsancele  ficur  de  Boifdauphin  auec  les  villesde  Cha- 
fteaugontier  en  Anjou  &  Sable  au  Maine.  &  pour  reco- 
gnoifsance  de  feruice  l'honora  d'vn  eftat  de  Marefchal 
de  France.puis accorda  vne  trefue  générale  .par  toutlc 
Royaume  a\i  Duc  de  Mayenne,  laquelle  après  tant  de 
bourrafques,  tant  detormentes  ,  nous  amènera  finale- 
ment au  port  du  falut  tant  necefsairc  pour  accoifer  les 
diuifions  de  ce  Royaume.Voici  que  défia  Dieu  produit 
Tome     II.  y  y     j 
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*59J      vngrandefïe&  d'outre  les  monts  pour  faciliter  le  che^ 
min  d'vne  paix  commune  &c  générale  reunion  des  peu* 
pies  desbauchczà  l'obeiffancedefa  Majefté.Le  Pape  en 
fin  efmeu  de  voir  à  fes  pieds  le  fils  aifné  de  TEgliPeJe  pre- 
mier Prince  Chreftien,  fe  rend  vray  père  de  iuftice  pour 
vaincreles  difficultez&  oppositions  par  lefquelles  l'Am- 
bafladeurd'Efpagne  auoit  trauerlcla  confiante  &  iuftc 
pourfuite  qu'audit  fait  fa  Majefié  depuis  le  temps  de  fa 
conuerlion.    Le  18.  de  Septembre  il  ouure  les  ruilîeaux 
de  fes  bénédictions  fur  le  chef  de  noftre  Roi.  &  tout  le 
Collège  des  Cardinaux  ,  tout  le  peuple  de  la  ville  de 
Rome  fait  refonner  en  l'air  cefte  heureufe acclamation, 
Reçoit  be  V*ue  Henri  de  Bourbon  Roy  de  France  <&  de  Nauarre,  Tref- 
nediêlion  grand,Tref-vic7orieuxj  ViueleRoy  Tref  Chreftien,  &  Tref- 
dfi  Pape.  Catholique. Viue lepremier fils  de  l'Eglife.  Peu  de  iours  après 
l'heureufenouuellede  celle  tant  folennelleaclion, le  Roi 
partit  de  Lyon  en  pofte»,&  de  nuid,  pour  accourir  au  fe^ 
cours  de  Cambray.  Mais  les  efTects  ne  corrcfpondirent  à. 
fa  diligence  &  bonne  volonté.Defia  les  Cambrefîens  a- 
uoient  haîené  ie  ne  fçay  quelle  efperance  de  plus  grande 
iiberté.-deiia  penfoyent-iis  beaucoup  gagner  au  chaege: 
&  défia  ployoyent  le  colfous  vne  nonuelle  domination. 
Certes  il  n'y  a  moyen,  ni  confeil,  ni  raifon  aucune  qui 
puiffe arrefter  vn  populas,lors  qu'vn  defordonné  appétit 
de  franchife  le  traufporte.  Sa  Maiefté  trouue  allez  d'au- 
•AJiWg*  tre  exercice  pour  occuper  fes  armes. Elle  vouloit  promp- 
aFere.     tcment  defraciner  de  Picardie  celte  puiiîan ce  eftrangere 
quilui  tenoitles  mains  lices&  le  picdfur  lagorge.   La 
Fere  eft  la  première  &  plus  importante  fortereffe  de  la 
prouince.Illa  bloque,ili'aiIiege.mais  il  y  trouue  vneob- 
ftinec&  inuincible  refolution.  La  perfeuerance  eft  ne- 
ceflTaire  en  toutes  fortes  de  malice.mais  notamment  aux 
fïeges  de  villes,  &  n'y  a  place  que  les  munitions  &  l'af- 
fieterende  imprenable,  que  le  temps  &  la  famine  ne  for- 
Reçoit  en  ce,ne  dompte,&  ne  face  venir  à  iubé.  Cependant  que  le 
grâce  les  Roi  ne  laifïbit  rien  de  libre  aux  afîiegez  horfmis  l'air,& 
Ducs  de  les  poufïoit  aux  plus  extrêmes  incommoditez:le  Duc  de 
Mayène    Mayenne  d'autre  part  voyant  fes  retraitres  prefque  toutes 
&deNe  perdues,  &  qu'il  eft  en  trefmauuaife  odeur  chez  l'Efpa- 
mours.      gnol,recerche  les  bonnes  grâces  du  Roi:  &  fous  la  fïmple 
&       parole  de  fa  Majeftc.promet  de.  la  venir  trouuer  quelque 
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part  qu'il  lui  plaira.    Le  Marquis  de  S.  Sorlin  ,à  prefenc      1595 
Duc  de  Nemours  par  la  mort  de  fou  aiiné,  fe  range  à 
mefme  facilité. 

I  a  M  a  r  s  Prince  n'oublia  plus  aifêmentles'outrages 
qu'on  lui  fait.  Le  Roi  rallentit  celle  ardeur  que  reque- 
roit  vn  fiegede  telleimportance,pour  vacquer  aux  naît- 
rez dei'vn  à  l'autre.  Il  loue  au  premier  l'affèction  qu'il  a 
monftreeà  conferuer  le  Royaume  en  fon  entier  j  a  ta 
ayant  ni  fait  ni  foufFcit  le  defmembrement  fïnon   par 
quelques  places  au  plus  prelTant  déclin  de  fon  Eftat.    Et 
déclare  auoir  toufiours  entendu  que  le  fécond  na  point 
eu  de  part  aux  troubles  &  diuifions  du  Royaume  ,  pat 
aucun  delTein  preiudiciableà  l'Eftat    Cette  reunion  du 
Duc  de  Mayenne  enfaata  la  reddition  de  Soi'Tons  ,  de 
PierrefontjdeChaalonfur  Saône,  deSeurreeu  Bourgon- 
gne,&  de  quelques  autres  places  en  1  oberflànce  du  Roi, 
Qui  pour  donner   par  mefme  loifir  ordre  aux  defotdres 
de  la  Bretaignc,  prouince  coûte  couuerte  de  troupes  Ef- 
pagnolesfouslefeigneur  Iean  d'Aggigliard ,  y  depefcha 
le  Marefchalde   Lauerdin   après  la  mort  du  Marefchal 
d'Aumont.  Le  fort  &  le  faix  des  rebellions  accabla  feule- 
mentle  Ducd'Aumale.  auffi  voulut-il  eftre  plusrebours 
que  tous  les  autres.  Pour  ce  les  affaires  s'aigrirent  telle- 
ment contre  lui  ,  que  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  lut 
fit  fon  procez.le  déclara  criminel  de  leze  Majefté  au  pre- 
mier chef,le  fit  defmembrer  par  quatre  cheuaux  en  effigie, 
confifquafes  biens  au  Roi,  condamna  fa  belle  maifon 
d'Anetà  eftre  rafee  à  fleur  déterre  .-  &  pour  plus  grande 
dereftation  delà  félonie  d'ieelui ,  le  bois  autour  d'icelle 
couppéàla  ceinture.   Mais  il  s'alla  ietter  en  fauueté  chez 
Albert  Cardinal  d'Auftiiche  à  Bruxelles,  venu  pour  fuc- 
ceder  en  chargea  l'Archiduc  Erneftfon  frère 

Albert  afseuroit  les  affiegez  à  laFcre  de  les  deli- 
urer  :  mais  îllaifsa  mettre  en  route  le  fecours  qui  les  de- 
uoit  refraifekir.  Et  le  Comte  de  Fuentes  ayant  muni  de 
gamifons  les  villes  denouuelle  conquefte,  allapafser  le 
refte  de  l'hyuer  en  Hainault:&  donna  moyen  au  Roi  de 
licancier  la  plufpart  de  facauallerie  pourfe  préparer  au 
renouueau  contre  les  defseins  du  Cardinal.  Et  cepen- 
dant afsembla  dans  Amiens  les  Êftats  de  Picardie  ,  des 
Comtes  du  Boulouuois  %  Yermandois  &  Tieufche* 
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i<)$6  pourueut  aur  affaires  de  la  prouince  ,  &  punit  de  mort 
certains  Capitaines  dont  rauariceauoit  en  partie  caufé 
les  pertes  farmentionnees. 

Pendant  que  noftreHiKRi  déformais  affifté  du  Duc 
de  Mayenne  en  perfonne  ramené  pied  à  pied  les  alîiegez 
delaFereaupoinctdefubmiilion  entiers  fa  Majeité: voi- 
ci que  le  commencement  de  cefte  année  nous  iette  vne 
femence  qui  produira  bien  toft  de  très  vtiles  fruits  pour 
la  totale  reftauration  de  ceft  Eftat  qui  s'auancede  faifon 
en  faifop.  Les  villes ,  les  prouinces  fe  refueillent  toutes 
entières  pour  vne  générale  deliurance.  &  rien  n'en  retar- 
de les  efre6rs,finon  quedesGouuerneurslesvns  veulent 
auoir  ccft  honneur  de  voir  le  canon  à  leurs  portes  deuant 
que  traitter  leur  accord,&  les  autres  mettent  leur  place  à 
l'enchère.  Sale  trafic  neantmoins,  digne  delà  confufion 
du  fîecle,mais  indigne  de  tout  bon  ordre.indignc  du  de- 
uoir  de  bons  vaflaux  &  fubjets,indigne  delà  franchife  & 
de  l'honneur  d'vne  NobiefTc  Françoife.Le  Roi  toutesfois 
rangeant  à  viue  force  ceux  qui  ne  veulent  autrement  rc- 
uenir  à  leur  deuoir,prefte  aifément  l'oreille  à  la  plus  dou- 
ce &  plus  courte  voye.  Certes  il  dcfpendroit  volontiers 
plus  d'argent  pour  auoir  plus  d'honneur. mais  ilfc  corn- 
pofe  à  l'exemple  &  modèle  de  Charles  VII  auec  le  règne 
duquel  lefien  a  beaucoup  deconformitez.ainli  que  nous 
auôsapprins  parlale&ure  d'icelui.Ilaime  mieux  achep- 
ter  vne  place  à  beaux  deniers  ,  que  l'ailieger  à  beaucoup 
plus  de  frais  &  grande  perte  d'hommes.Le  peuple  fouffie 
îbus  les  armes  vn  extrême  dommage, &  l'iflue  en  eft  bien 
fouuent  incertaine  Les  prémices  de  cefte  nouuelle  année 
fôttres-hcureufes  en  general.&tres  honorables  aux  prin 
cipaux  auteurs  d'icelles  Le  Duc  de  loyeufe  y  tient  lepre- 
***  y  mier  râg.c'eft  celui  qui  n'agueres  a  reprinsfaprofeiTiôdc 
9HJCm  Capucin  àlaquelle  il  s'eftoit  auparauant  voué  depuis  la 
mortde  fafemme,&parledecez  du  dernier  Duc  de  loy- 
eufe fon  frère  cy-deffusnoyé  presde  V<llemur>rauoitdc- 
laiflee  pour  fuccedei  au  nom  ,  à  l'eftat  &  gouuernement 
dudefund.  Voici  que  (ans  attendre  de  fe  voir  contraint 
par  force  il  fe  donne|librement  auferuiccdefaMajelié.& 
fa  Maieftcluiouurantlcs  bras  &  le  coeur  mefme  ,  le  fait 
participât  de  fesgraccsj&  plusfpecialesfaueurs,  l'hono- 
re de 
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lt  de  1*  citât  deMarefehal  de  France  &  d'vn  de  Tes  Lieu-  ^94. 
tenans  généraux  en  Languedoc,  es  villes,  places  &  pays 
qu'il  rameine  en  fon  obeiffance  ,  lui  rendant  ce  tefnroi- 
gnage,  Qu'il  ne  s'cft  arnaé  que  pourle  Ceui  zèle  delà  re- 
ligion fans  auoir  iamais  pouffé  plus  outre  aucun  deffein 
ni  prétention. 

A  fon  exemple  les  Officiers  de  la  Cour  de  Parlement  ReduBio 
demeurez  à  Tolofe  pour  l'exercice  de  la  Iuftjce.les  Ca~  ^   Tho- 
pitoux,&  toutlerefte  des  citadins, enfembîe  tous  les  au-   /^. 
très  peuples  de  la  prouince  du  Languedoc ,  qui  tenoient        \ 
parti  contraire  fous  l'autorité  dudit  Duc:  déclarent  &       ™ 
font  paroiltre  au  Roy  la  bonne  intention  qu'ils  ont  de 
fe  réduire  en  l'obeifTance  de  fa  Majefté,&  leur  ferme  pro- 
pos d'y  perfeuerer.  Le  Duc  de  Guife  féconde  l'heur  d'vii 
fîfauorable   commencement  d'année.  &  nous  vient  ad- 
doucir  l'aigreur  des  pertes  que  l'Efpagnolnousa  a'ague- 
tes  fait  foufFrir.il  auoit  toufiours  l'œil  aux  champs  pour 
empongner toutes occafions qui  pourroient  affermirfes  I>«Af/«r- 
afraires  au  gouuernement   de  Prouencc  dont  le  RoiT^ûe. 
Tàuoit  de  fraifche  date  honnoré.    Voici  donc  qu'ayant 
défia  parl'afiiftence  dufeigneur  Des-dîguieres  ramené 
Cifteron  &  Riez  en  l'obeiffance  de  celte  Couronne  :  & 
Marteguesaucc  la  tout  de  Boucfîtueeà  l'emboucheure 
de  la  rner,les  ville  &  citadelle  de  Graffe,à  l'aide  du  Com- 
te de  Carces  &  du  feigneurde  Croz-,il  trouue  vue  ciui- 
le  opportunité  pour  faire  paroiftre  à  fa  Maieffcé  qu'il  a  du 
tout  quitté  &  l'alliance  &  la  correfpondauce  qu'il  auoit 
auec  L'Efpagnol.  Louysd'Aix  &  Charles  de  Gafau  com- 
mandoient  dans    Marfeille  auec  beaucoup  d'autoricé: 
hommes  vehemens  &  de  faction   Efpagnole.   Défait 
ilsmarchandoient  auec  Philippe  pour  lui  vendre  cefte 
tant  importante  ville,pottede  toute  lj  prouince  ,  &  clef 
del'vne  des  principales  entrées  de  ce  Royaume, à  laquel- 
le l'Empereur  Charles  a  fouuent  heurté  fans  la  pouuoir 
faire  ouurir.  &  pour  l'exécution  de  leur  deffein  auoient 
defîa  fait  approcher  quelques  galères  Efpagnoles  fous  la 
conduite  du  Prince  Charles   Dorie  Génois.  Chacun  des 
réfugiez  de  Marfeille  propofoitau  Ducde  Guife  quel- 
que intelligence  fur  la  ville:  mais  toutes  foibles  &  com- 
me hors  d'apparence.  Toutesfois  il  euit  attiré  quelque 
jcp  roche  de  manquer  aufçruice  du  Roy ,  js'il  n'en  euft 
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i$$6  cfiayé  quelqu'vne.  Pierrede  Liberta  commandoit  à  la 
porte  Reaile,  ho  m  me  courageux,  vaillam,&  plein  de  bon- 
ne affection  au  fetuice  du  Roi.  Il  fait  propofer  au  Duc  de. 
Guilela  refolutioo  qu'il  auoit  ou  de  tuer,  ou  de  forcior- 
re  ces  deux  Tiibuns,qui  tous  les  matins  à  founerture  de 
la  porte  s'alloyent  promener  dehors  la  ville  auec  leurs 
gardes,  qu'auec  vne  embufeade  près  de  fa  porte 'ilfcroic 
facile  de  les  empoigner  au  collet,  fe  rendre  maiflre  de  la 
po  te,&  delà  ville  parcotiiequent,  Le  Duciugeque  l'cn- 
jtreprife  deiureuffir.il  prenc}  bonne  augure  ,  &  du  nom  & 
de  la  porte, &  du  nom  du  perfoauage.La  porte  eft  royale: 
&  )a  liberté  que  les  predecelfeurs  de  l'entrepreneur  ont 
à  iadisacquifealawîlede  Caluien  Corfegue  dont  ils  font 
originaires, lgura  mente  ce  beau  furnoui  deLiberta.Mais 
le  voifinage  &  leiour  du  Duc  à  Aix  retenoit  ces  deux  ty~ 
Sag0  ranueaux  en  perpétuelle  alhirme  &  défiance.  Pour  druer- 
îtrettA-  llï  ce^  ombrage  &  foupçon  il  s'efloigne  deMarfeille  a- 
moef  ^n  d'employer  fes  forces  en  lieu  qui  ne  leur  peult  appor- 
ter d'auaurage  deialoufie.il  s'en  vadoneques  aflieger  & 
prendre  les  villes  d'Hieres  ,  S.  Tropez,  &  Draguignan: 
bloque  les  citadelles, entreprend  le  fiege  de  la  Garde  pe- 
tite ville  accompagnée  d'vnfôrt  chalteau  que  tenoitle 
Duc  d'Ëfpernon  corriualdu  Duc  de  Guifeau  gouuerne- 
ment  de  Prouencc.bat  la  place,  fait  brèche  ,  donne  deux 
a(Tauts:&  lois  qu'on  l'eilime  engagé  bien  auant  à  ce  fie- 
ge, illeue,  retire  (on  canon  ,  fe  rend  à  Toulon  le  quin- 
ziefme  de  Feurier  ,  donne  rendez  vous  a  toutes,, fes 
troupes  à  dsx  heures  du  four  à  Sainct  Iulian  deux  heu'és 
de  Marfeille  ;  s'approche  prés  ,  &  ietreauant  quelques 
-  fentmellesà  cheual  pour  l'aduettir  du  lignai  que  Libéria 
lui  deaoïtdonner,  c'elloit  de  faire  fermer  Je  tiebucheta- 
pres  les  tribuns  ,  ou  l'vn  d'eux,  félon  que  l'opportunité 
requerroit.  Défia  leiour eitoitgrand,  comme  ces  Coû- 
fulsaduertis  qu'on  a  defcouuerc  enuiroo  quinze  foldars 
à  deux  cens  pas  de  la  porte,  Louys  d'Aix  lort,&  po'ui  les 
recognoiflre  fait  auancer  vingt  moufquetaires  de  Tes 
gardes.  Barthelemi  de  Libéria  frère  de  Pierre  bailfe  le 
trebuchet,  enferme  Louys  dehors,  &  Cafau  dedans.  La 
Manon  conducteur  des  fentinelles  pofees  par  le  Duc, 
voyant  lefignal  en'uoye  huict  maiftrespour  chaiger  cc- 
|te  troupe  de  moufquetaires  >   &  s'auanceauec  lere/tc 

con» 
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contrela  porte  par  vn  autre  chemin.  l'Infanterie  fe  pre-  i'>96 
lente  poury  donner  ainfï  qu'on  auoit prémédité.  Mais 
au  lieu  de  bon  accueil  on  les  faluë  de  la  ville  à  coups  de 
canon  &  d'arc^ufes.  D'ailleurs  comme  Cafau  veutfortir  Hardie 
auec  fes  gardes  pour  aller  après  Ton  compagnon,  Pierre  refolutw, 
deLiberta  l'arreite  d'vne  eftccadeau  trauers  du  corps  à 
l'improuifte.Les  moufquetairesde  Cafau  entreprennent 
fur  Liberta  ,  &  lui  portent  le  feu  de  leurs  armes  iufques 
dans  fon  pourpoint.  Ses  flercsTaiIiftent: les  Capitaines 
Heruieu,Laurens,  Impérial,  &  peu  d'autres  anfquels  il  a- 
uoit  communiqué  l'affùie.diiTïpent  ces  cardes  ,  s'oppo- 
fent  à  ceux  qui  veulent  faire  effort,  fe  faifilTent  du  corps 
de  gatde  de  la  porte  fous  le  cri  de  Liberté  parle  Roy ,  & 
en  l'autorité  de  ce  nom  afTeurent  beaucoup  de  courages 
qui  balançoient  en  incertitude  de  parti. puis  auec  Liber- 
ta fe  rangent  à  la  garde  de  la  porte.  Louys  d'Aix  enfermé 
dehors  voyant  fondre  fut  fes  bras  cette  foule  de  gens  in- 
cognus.auoit  trouué  moyen  de feietter  pardeffusla  mu- 
iaille,&;  rentré  dans  la  ville  auec  vn  bafteau  trouué  fort 
à  propos, accompagné  deFabio  de  Cafau  fils  de  Charles 
defuncl:,&  de  cinq  cens  hommes  ralliez  de  fes  amis  &c 
partifans,veint  aiîaillirla  porte  du  coftédela  ville  mais 
repoulsé  par  les  entrepreneurs  s'alla  iettet  dans  le  corps 
de  garde  qui  eftoit  deuant  l'hof  tel  de  ville.  Ici  quelque 
rumeur  qu'il  oitlui  donne  impreffion  de  mauuaifevolô- 
tédu  peuple  en  fon  endroit. Tour  fe  de  peftrer  il  feint  d'al- 
ler pour  voir  aux  antres  corps  de  garde,&  feiette  en  mer 
auec  Fabio  pour  gagner  le  fort  de  S.Viétor,  &  s'afleurer 
des  autres. Partie  des  fîens  marche  apreslui  :  partie  s'ef- 
panche  par  la  ville:&  partie  fe  prend  à  crier,  Viuele  Roy& 
/^r/e.Ilpleuuoitforti&defia  le  Duc  de  Guife  efronnédu 
côtrafte  qui  fe  faifoit  en  la  ville»eitimant  que  l'intelligen- 
ce fuit  double, penfoit  à  retirer  les  liens  engagez  au  com^ 
bat  contre  les  moufquetaires  de  Louys  d'Aix, comme  Im- 
périal &  Laurens  le  vieu  net  a  fleurer  que  Cafau  n'eft  plus. 
Dés  lors  fes  trouves  commençoient  a  s'introduire  dâs  la 
ville:&  pour  efcortele  Prefidcc  Bernard  fe  iette  en  pleine 
rue,afsemble  par  fon  autorité  ce  qu'il  peut  degés  de  bie, 
&coniointaueclesgensdu  Duc  ,  promet  à  eequireftoie 
en  armes  deuât  l'hoitel  de  ville,  vie, libené,franchifc;puis 
s'addrefsât  à  va  autre  corps  de  garde  proche  de  l'embou* 
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l$9&  cheure  du  port  &  de  l'Eglife  S.  Ian  ,  où  dés  le  premier 
grabuge  enuiron  mille  hommes  s'eftoyent  aiTemblez  en 
armes  moyennant  pareille  proinefle  qu'aux  premiers  ,  il 
tira  fort  aisément  de  toute  la  multitude  cefteheureufe 
acclamation  de  Viuele  Roy  &  liberté. 

C  es  deux  troupes  affeurees  on  vifite  trois  autres  corps 
degarde  dont  les  efforts  eftoyent  à  craindre.on  en  char- 
ge-quelques vos  pour  l'incertitude  de  ceux  qui  com- 
mandoient.on  y  laifiTe  ceux  qu'on  fçauoit  demander  l'af- 
franchissement d'vne  domination  cftrangere.  Ainfi  en 
moins  d'vne  heure  &  demie  furent  dimpez  tous  ceux 
qui  n'agueresfauorifoyentreftablifsementdcceftenou- 
uelle  tyrannie. Ainfi  les  fleurs  de  Lisqu'vn  mauuais  vent 
d'Efpagne  auoit  iufqu'à  prefent  flaiftries  à  Marfeille,re- 
prindrent  leur  ancienne  vigueur ,  &  s'efpanouirent  par 
tout  les  efcharpes  blanches  que  la  crainte  enfermoit  au 
fond  des  coffres, ou  reiettoit  aux  derniers  recoins  des  ar- 
rière-boutiques.L'efpouuante  faifît  Charles  Doric.  Une 
{ongequ'à  fa  retraitte/mais  fî  furpris  qu'il  oublia  partie 
defon  equipage.l*embouchcureduportfembloit  n'eftre 
afs;  zfpacicufe  pour  fortir  le  moindre  de  leurs  efquifs> 
tant  la  peur  &  l'effroi  leur  auoitabatu  l'ame.  Le  Capi- 
taine de  la  Tour  S.Jan,&  celui  deTtfte  de  Maure, pou- 
uoyent  empefeher  ou  du  moins  retarder  leur  eîchap- 
pee:mais  ils  eftoyent  frapez  de  pareille  conftematioa 
que  les  autres, &  regardoyect  quelferoit  le  dernier  acte 
de  cède  tragédie.  Le  fieur  de  Baufset  Capitaine^ciu  cha- 
fteau  d'If,  efsaya  d'endommager  ceft  eftranger  à  coups 
decanon;maispour  eftre  eftongoé  d'eux  il  leur  fit  peu 
de  mal.Louysd'Aix  s'eftoitietté  dans  l'Abaye  S.Vi&or, 
&  Fabiode  Cafau  dans  noftre  Dame  delà  Garde,  mais 
tous  deux  fl  faillis  de  courage  qu'ils  n'eurent  pouuofr 
de  fonger  à  leur  conferuatiou.  Douze  cens  Efpagnols 
qui  eftoyent  au  long  du  port,  fc  retiroyent  pour  fe  ictter 
dans  leurs  galeresrmais  cefte  commune  terreur  lesauoic 
tellement  efperducs ,  qu'elles  fefauuoyent  fansaucupe 
fouuenance  de  leurs  gens. Le  Duc  de  Guife  les  fit  afsaiî- 
lirparle  Barondu  Sel  Lieutenantde  fa  côpagnie  d'hom- 
mes d'armes, &  la  Pierre  Capitaine  de  fes  gardesdefquels 
en  tuèrent  vn  grand  nombre  fur  la  place,  gagnerét  plus 
^e mil  moufquets,arcbufe$ouj> icques,& lefeul  drapeau 

qu'ils 
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qu'ils  auoyent ,  que  l'effroi  leur  fit  oublier  à  leur  grande      \$$6 
honte  &  corsfufion.  Etle  D'ic  entré  dans  Marfeilic  fans 
troupe, faifant  paroiflreau  peuple  la  franchife  de  fon  af- 
fection &  l'afîeurance  qu'il prenoit  d'eux, confirma  tou- 
tes chofesauferuice  du  Roy  ,  deftournalesdefTeings  des 
factieux  qui  reftoyenr  dans  la  ville,  &  par  fa  prefecce  e- 
flonna  tellement  toutes  les  garnifons  d'icelle,  des  tours, 
des  forts  ,  que  tous  fefouf:»ùrenten  fuite  à  la  difcretion, 
&  réclamèrent  le  nom  du  Roy.  Certes  ce  ieune  Duc  rem- 
porta beaucoup  d'honneur  en  ce  notamment  que  les  fol- 
dats  entrez  fans  effufîon  de  fang  &  fans  pillage,  retenus 
par  le  refpect  de  fa  prefence,fe  contentèrent  d'auoir  pour 
butin  les  maifons  d'Aix  Se  de  Cafau.    D'autre  coitéles 
afïïegez  daasîaFere  ,  n'ayansrien  de  libre  que  ceft  élé- 
ment qu'on  ne  peut  empefeher  aux  plus  pi  fondement 
emprifonnez,  (oufFroienten  efperance  de  fecours  les  plus 
extrêmes  incommoditez  qui  pcuucnt  affliger  vne  place 
eftroittement  afliegec.Le  Cardinal  d'Aultnche  nouuel-  iL'EÇpa- 
lementarriué  d'fifpagne  en  Flandres  afTcuroitde  lesdeli-  gnol  fa- 
urcr.   Or  penfoir-onquece  Prince  ayant  fait  toute  fa  vie  gnantfc- 
profeflîon  autre  que  militaire  ,  trouuerott  peu  de  créance  courir  la 
parmi  desgens  de  guerre  qui  fuiueDt  piuftoft  les  actions  R»i 
quelcs  paroles, &  l'exemple  que  la  difcipline.Mais  il  nous 
monftrera  bien  que  les  plus  aiTeurez  coups  fe  tirent  de  ia 
telle  ,  &  quefiie  feu  Duc  de  Guifeauoit  bieu  fecu  par 
vn  galant  flratageme  reprendre  fui  l'Anglois  vne  ville 
très-importante  à  l'Eftat  de  cefle  Couronne  ,  il  fçaura 
bien  aufîi  par  femblable  exploit  fe  rendre  la  terreur  de 
toute  la  Picardie.   Il  fort  de  Bruxelles,  &  deuant  lui  fait 
marcher  le  bruit  de  vouloirfecourirlaFere.Pour  prémi- 
ces de  fes  armes  il  trouue  moyen  deietteraux  afïiegez 
quelque refraifchiifement  d'hommes  &  de  munitionsau 
mois  de  Mars. Puis  en  Auiil fait  fecrettement  tourner  te-  y   . 
fie  à  fon  armée  tics- puiffante  vers  Calais:rafliege, la  bat,  jrf  c~ 
emporte  d'aflaut  &  la  ville  &  le  chafteau  contre  toute  la  .        j" 
reûTtance  desaiîîegez.&pafTe  au  fil  del'efpee  gtandnô-    *    * 
bre  de  gentilshommes  François  enuoyez  pourrenforcer       • 
le  chameau. 

Le  Senefchal  deMontelimart  commandant  aux  Fran- 
çois ,  &  Aluarez  Oforio  aux  Efpagnols  affiegez  dans  la  ?e*dlit 
ï ère  ,  ayans  l'efpace  de  cinq  mois  fouflenu  toutes  les  F^< 
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*Î9°  fatigues  militaires  qui  fe  peuuentimaginer>&  veu  regor- 
ger aforce  d'hommes  la  nuiere  dans  leur  ville  à  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds,  auoyent  lexxn.  duditmois 
par  vue  auantageufe  compofition  aucunement  «com- 
pensé cefte  perte  tant  fignaleerfi le  Cardinal  eufl: ici  plan- 
téles bornes  de  fes  victoires.  Mais  continuante  profpe- 
rité  de  Tes  armes  tandis  que  celles  du  Roy  font  recrues  Sz 
demandent  du  repos  après  tant  de  meiaifes  endurez;  il 
fe  va  camper  au  commencement  de  May  deuant  Ardres 
vilietresfbrte,&  nonobftantles  conir'efforts  des  foufte- 
nanSjS'en  rendant  maiitre  le  xxm.du  mois,  médite  peu- 
pler de  colonies  étrangères  fes  villes  de  n  ou  u  elle  con- 
quête ,  &fe  prépare  de  leur  adioufter  celle  de  Hulften 
ïlandre.  Cependantles  deux  armées  laifleot  efcouler  le 
relfle  de  l'Eitê  en  légères  courfes  des  vns  fur  les  pays  &c 
garoiforfs  des  autres.  Au  commencement  de  Septembre  le 
Guerre  Matefchal  de  Biion  entre  dans  Artois,  s'empare  du  cha- 
enAr-  fteau  d'Imbcrcout.rencomre  auec  cinq  cornettes  le  Mar- 
tois.  qnis  de  Varambon  fuiui  de  cinq  à  fixeens  cheuaux  de 
combat,le  charge, lui  tue  tous  ceux  qui  veulent  fou  {tenir 
la  violence  de  fes  armes  ,  met  le  refte  a  vau  de  route, 
prend  le  Marquis  prifonnier  :  &  depuis  en  eut  quarante 
milefeus  derançon.-remplic  le  pays  d'allarme  &  d'effroi: 
quiaffaillantla  Comté  de  S.Paul,  faille  &  pilla  la  ville  & 
quelques  autres  places. 

Le  Cardinal embefongné  au  fiege  de  Huîft  ,  oyantla 
ptinfedu  Marquis, enuoya  le  Ducd'Arfcot  pour  commâ- 
der  en  fa  place. Comme  il  entre  dâs  Arras,  voici  les  Fi  an- 
çoisra(Tailleut  d'vn  autre  cofté,  pillent  les  lieux  circon- 
uoifins  ,  &c  gorgezde  butin  le  Marefchalles  reconduit- 
feurementàla,  frontière  de  Picardie.  Defchargez  qu'ils 
foatil  les  remmené  es  enuironsde  Bapaume,p/illent  He- 
buterne,Benviller  ,  Courcelles  &  autreslieuX  :  (accagent 
ceux  qui  leur  veulent  faire  telle  :  enleueut  plus  de  butin 
qu'aux  premières  coutfes.&  voyans  le  Duc  d'Arfcot  cam- 
pé tout  auprès  d'Arras  à  la  faueur  du  canon,  retrâchéfon- 
gneu(ement&  refolu  de  aérien  hazarder,  fçachant  qu'il 
auoiten  bute  l'vn  des  plus  heureux  &  vaillans  guerriers 
de  l'Europe  ,  mettent  le  feu  partout,  vangent  félon  que 
l'opportunité  leur  permet  lesexcezde  PElpagnolés  pla- 
ces n'agueres  occupées,  vont  faire  yne  efeapade  vers  Be- 
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thune  Se  Therouene, amènent  force  prifonaiers,  garnif-  l59^ 
fent  leurs  places  de  beftail  aux  defpens  de  l'ennemi,  & 
fans  aucune  refiftence  vont  camper  en  la  plaine  d'Azin- 
court.Le  Duc  renforcé  de  huiclt  cens  piétons  adioiuts  au 
regimet  du  Colonel  h  Bourlote,part  d'Arras  le  cinquief- 
me  d'Octobre, &  s'en  vient  camper  à  S. Paul.  Le  Maref- 
chai  l'y  laifse,  rentre  dedans  l'Artois,  court  îulquesà 
Douay.faitlrdegaft  par  tout:puis(e  retirant  en  Picardie, 
donna  moyen  au  Duc  d'Ailcot  de  reprendre  le  chafteau 
d'Himbercourt ,  qui  content  de  ce  nephee  cafsalcm  ai- 
mée^ difpola  les  compagnies  es  garnifons. 

Alors  par  l'entremile  du  Duc  de  Bouillon  fut  confir- 
mée l'alliance iuree  entre  le  Roi,  la  E.oine  d'Angleterre, 
&lesprouinces  vnies  des  Pays  bas.  Aux  choies  pafsees 
il  n'y  a  point  deremede.&les  Politiques  tiennent,  qu'il 
c'y  a  loy  plus  inutile  en  la  République  que  cclie  qui  tend  j}fTem. 
à  reforme;  le  pafsé.  Le  Roi  donc  pour  acheminei  le  relia-  yieg  % 
bl'lsement  de  fes  affaires  &  pourvoir  à  l'aduenir,  refolu  Rouan 
deneiaifser  enuieiilir  ces  nouuelles  colonies  de  Dour-  en  fornie 
îans,la  Capellejc  Caftelet,  Cambray,  Calais,  Ardres,  &  4'£sjats. 
renouueller  auec  l'année  vne  mortelle  guerre  à  l'fifpa- 
gnol,  qui  ne  fe  peut  intenter  fans  vne  puifsante  armée, 
ni  l'aimée  fe  leuerfans  finances,  lefqueiles  il  ne  pouuoit 
recouuret  que  parle  fecours  de  fon  peuple  :  afsembla  par 
forme  d'Eltats  les  plus  grands  &  plus  capables  des  trois 
Ordres  de  fon  Royaume  à  Rouan  au  quatriefme  de 
Nouembre,  d'où  les  habit2nsd'vne  tref-  volontaire  dcÇ- 
penfe  employèrent  Quatre  cens  tmilefcuspour  fairevne 
tres-honorable  réception  à  fa  Maicfté  ,  qui  receut  à 
Rouan  la  Iartiereenfeigce  de  fOrdre  d'Angleterre  ,  par 
les  mains  du  Comte  de  Salisberi.  Sa  Maieftédeilroit  mé- 
riter ces  deux  glorieux  titres  de  Libérateur  &  Reftaura- 
teur  de  fon  Effcat.Ellc  auoit  à  fon  aduenement  à  la  Cou- 
ronne trouuéla  France  non  feulement  quafi  ruinee.ains 
prefque  toute  perdue  pour  les  François. mais  par  la  gia- 
ce  diuine,  par  les  prières,  par  les  bons  confeils  de  fes  lo- 
yaux feruiteurs  qui  ne  font  profeffion  des  armes  :  par 
l'efpeede  fes  Princes  ,  de(abrane&  genereufe  Nobîef- 
fe,  par  fes  peines  &  labeurs  ellcl'auoit  iauuec  de  perte. 
Saunons  la  donc  à  ccjie  heure  de  ruine  >  ce  dit  nollre  Roi 
parlant  à  rafsemblee.    P articipez.mes chers fubieth  à  celie 
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l$$6  féconde  gloire  auec  moi  comme  vom  auezfait  à  la  première» 
le  ne  voua  ai  point  appeliez  comme  faifoient  mes  predecejfeur* 
pour  voua  frire  approuuer  mes  volontez  le  voua  at  fait  aflèm- 
bler  pour  receuoir  vos  confcils, pour  les  croire  .pour  les  Juiure. 
bref  pour  me  mettre  entutele  en  vos  mains  Enuie  quinepred 
gunresaux  Roû,aux  barbes  grifes,  aux  viHorieux.  Mais  la 
viole  nte  amour  que  ie  porte  à  mes  fubiets ,  $»  ttxtr  eme  defir 
que  tay  d'adioufter  ces  deux  beaux  titres  à  celui  de  Roy  ,  me 
fait  trouuer  tout  aiÇ'e  &  honorable. 

Les  rigueurs  de  i'hiuer  auoient  foufpendu  lésâmes, 
&les  pluyes  excefllues  eaufé  plufieurs  deiuges  d'eaux, 
dont  s'e«nfuiuit  emr'autres  ruines  celle  du  Pôtauxmeuf- 
niers  à  Parts:.qui  venant  à  fondre  la  nuiér  de  S.  Thomas 
emporta  quand  &  foi  plus  de  trois   cens  pcrfonnes  e- 
ftouffecs  tant  par  l'embarras  des  bafhmens  ,  que  parla 
violence  de  ceft  impiteux  elemejj't. 
Amiens      Gomme  l'on  examine  lescayers  des  refol  irions  prin- 
farprife    ^es  eQ  cette  notable  afTemblee.&que  le  Ro»  drciieTappa- 
par  l'Ef-  re'^  d'vne  fi  puiiïantc  armée  pour  defnicher  l'Efpagnol 
tamol.     de  la  Picardie:  voici  la  cauiule  ville  de  celte  prouiuce, 
forte  d'affiette  &  de  fortification  ,  de  laquelle  fa  Mjiefté 
pretendoit  faire  vn  aitenal  &  magazin  de  la  guerre  con- 
tre l'Effranger  en   Artois  &  autres  ptouinces  des  Pays 
bas,Jurprinfe  en  plein  iour,  le  peuple  eftant  au  fermon, 
fans  force,  fans  contraire,  parla  pratique  de  certains  fa- 
ctieux,par  la  nonchalance  &  pufillanimité  des  habitans, 
qui  fondez  fur  leurs  anciens  droicls  &  priuileges  auoient 
rejufé  de  receuoir  des  SuiïTesen  garnifon. 

Hernand  Teillogouuerncur  de  Dourlans pour  l'Ef- 
pagnol aduciti  que  les  citadins  d'Amiens,  peuple  haut  à 
la  main  &  peu  prattic  au  faicl:  des  armes,  n  auoient  vou- 
lu receuoir  les  garnifons  que  le  Roi  leur  prefentoitpour 
la  conferuation  deleur  place,  halte  l'erTecl:  des  intelli- 
gences qu'il  auoit  dedans.  &  le  Lundi  dixiefme  iour  de 
Mars  ,  habille  quarante  ou  cinquante  foldats  en  païfans 
chargez  de  plufieurs  fardeaux, mais  armez  fous  leurs  fi- 
nies de  dagues  &  d'efcopettes  ,  &  s'achemine  auecenui- 
ron  fept  cens  cheuaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied.° 
pofe  fes  embufches  pies  d'vn  chauffbur  proche  de  la 
ville,  &le  lendemain  enuoye  lefdits  foldats  defguifcz 
vers  lapone  deMôtrefcucfuiuansàiafileva  chariot,au- 
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quel.paruenu  qu'il  cft  fous  la  grille  ,  vn  de  ces  prétendus 
paifans  couppe  les  traits  des  cheuaux  ,  &  par  l'embarras 
du  chariot  empefche  la  liberté  de  la  porte.    Les  autres 
defcouurent  incontinent  leurs  armes ,  fefont  maiftrcs 
du  corps  de  garde, &  donnent  fignal  à  l'cmbufcade.L'em- 
bufcade    s'efLnee  en  foule  dans  la  ville  tant  à  pied  qu'à 
cheuaLtirc  droit  a  la  jlacc.les  troupes  entrent,  occupent 
les  forterefles  ,  faiiïfîent  larfenal  &  les  munitions  quele 
Roiauoit  n'agueresenuoyees;  &  compofent en  fuite  a- 
uec    les  bourgeois  pour  le  rachast  de  leurs   meubles. 
mais  ils  eurent  en  fin&  le  drap  &  l'argent. &  ceux  d'A- 
miens ne  goutteront  guère  de  la  domination  Efpagno- 
le, que  l'aigreur  d'icellene  leur  face  appeterla  douceur 
delà  FraDçoife.  Le  timbre  du  BefFioy  fonna  dés  le  pre- 
mier  tumulte  à  l'accoufrumee  :  mais  peu  de  gens  s'en 
efmeurent  les  vns  efeoutoyent  le  fermoo,  les  autres  dor- 
moient  encore  à  la  Françoife  ;  &  les  autres  fe  contentè- 
rent de  fermer  leurs  boutiques  &  fe  retirer  au  dedans  de 
leurs  maifons.    Le  Comte  de  S  Paul  qui  eftoit  dans  la 
ville,  voyant  le  peu  d'effort  que  les  habitas  faifoient  pour 
contrelutter  cefte  inuafion  cftrangere,  feiette  hors  d'if- 
miens. &  (e  retire  à  Corbie. 

Ceft  affront  auoit  en  apparence  rendu  le  Royaume 
fans  efpoir  de  relîburce  &  fans  moyen  d'aiîaillir.  car  kspfirleRoi 
effe&s  de  tous  les  defleings  du  Roi  fembloient  demeu- 
rer cftouffez  en  leur  naiflance.    On  eftimoit  qu'Amiens 
ne  fe  peuft  reprendre  que  parfurprinfe  ,  &  quel'efperan- 
ce  de  la  prendre  fe  deuftperdre  auec  l'entreprife.  &  défia 
l'Efpagool  s'efleuoiten  opinion  que  déformais  Amiens 
feru'roit  de  borne  au  pays  d'Artois  ,    commejadis  fous 
Philippe  Duc  de  Bourgongne.Mais  lors  que  les  affaires 
requièrent vn  prelTant remède,  noftre  H  t  NRine  man- 
que point  ni  de  courage  ni  de  confeil.  C'eftoient  des  cf- 
perances remplies  de  vent.&  pour  les  faire  creuer,fa  Ma- 
jefté  l'inueftit  brufquement,  donne  ordre  que  plus  gran- 
des forces  ne  viennent  efleuerces  montagnes  d'orgueil 
qui  dreffoient  l'honneur  de  leur  natiôfur  la  honte  d'vnc 
telle  perte,  la  bat  de  quarantecinq  pièces  de  canon  ,  fait 
le  Marefchal de  Biron  Lieutenant  en  fon  armée:  l'aflic- 
gc  du  cofte  le  plus  fort ,  repouffe  les  forties  des  ailiegez, 
les  referre  en  leurs  retranchement ,  s'approche  tellement 
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1597  que  dés  la  mi-Iuilletils  fe  pouuoient  mutuellement  oi> 
fenfer  à  coups  de  pierres,  puis  fe  logeant  fur  le  fofsé ,  &t 
tous  les  iours  difmant  les  affîegez  en  leurs  faillies  ou  par 
autres^  ftratagernes  ,  occafionna  Hernand  de  halter  le 
Cardinal  d'Auftriche  au  fecours. 

Toute  la  France  couroit  àcefiege:  toute  l'Europe  et* 
attendoit  l'ifsue,  &  iugeoit  que  la  fin  d'iceiui  feroit  le 
commencement  ou  de  noftre  feruitude  ou  de  noftrc  li- 
berté. Mais  tandis  que  la  peftetrauaille  les  affiegez,  que 
plusieurs  &  diuers  exploits  de  guerre  efclaircifsent  leur 
nombre,&  que  les  blefsez  occupent  d'auttes  pour  les  fe- 
courinfaifonsVn  proumenoir  en  quelques  autres  prouin- 
ces  dedans  &  dehors  le  Royaume  en  ce  que  leur  guerre 
a  de  commun  auecles  noftres. 
Effetts  Ladiferte&  chertédes  viures  affligeoit  h  Bretagne 
a  armes  au  moiscje  May  &  fuiuans,&  contraignit  le  Marefchalde 
en  Bre^  grjfsac  cn  îuillec  de  feparer  quelques  troupes  qu'il  auoit 
taZne' Rassemblées  pour  conferuerles  paroifses  autour  de  Ren- 
nes que  l'ennemi  nienaçoit  de  faccager.  Le  ficûr  de  S. 
Laurens  Lieutenant  pour  le  Duc  de  Mercocur  en  fon  ar- 
mée, délirant  d'aller  vifîter  ledit  Duc  n'agueres  aitiuéà 
Cbafteaubriandj&d'entreelui  donner  nouueile  dequel- 
que  braue  flratageme.'prendfïx  compagnies  degens  d'ar 
mes  aucc  la  fïenneje  régiment  de  Tremereuc  frère  de  S. 
Laurens, quarante  arcbufïers  de  chafque  compagnie  des 
ganiifons  de  Diuan,  &  quelques  autres  troupes  tant  à 
pied  qu'à  cheualfaifansfix  à  fept  cens  hommes  ,  &  vient 
loger  à  Maure  fept  lieues  de  Rennes.  Lesfîemsde  la 
Tremblay, de  la  Torche, de  Teny,de  laCourbe.de  Beau- 
mont,de  la  Pommeraye, logez  à  Mcfsac  fur  Villaine  trois 
iieuës  de  Maure  auec  quelques  forces  marchent  parle 
commandement  du  Marefchalleur  Colonnelpour  char- 
ger &  combattre  S. Laurens  :  trouuentqu'il  vientde  def- 
logerje  fuiuent  par  la  campagne, l'atteignentà  quelques 
trois  cens  pas  ,  chargentla  troupe  conduire  parTreme- 
reuc  ordonné  pour  faire  la  retraitte  ,  en  tuent  enuiron 
foixante:&  contraignent  de  gagnerleurgros.  Leur  gros 
tellement  prefsé  qu'il  faloitou  fe  laifser  matrafser  tans 
reïltcnce  ,  oufe  mettre  en  deuoir  de  combatre  ,  tourne 
■vifagejprcnd  place  auantageufe  en  vn  champ  bien  fofso- 
yé,&  la  rend  quelque  peu  de  combat,  Mais  voyant  dcfïa 

Trc- 
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Tremereùc  frère  deS.Laurens  prifonoier.la  Pommeraye  1S97 
Capitaine  de  Dinan  &  Vieuxvilletuez  (urlaplace  auec 
plus  de  150.  foldats&  quelques  mébres  de  compagnies.* 
tout  fait  iout,tout  fuit, tout  eft  mis  à  vau  de  route  :  &  la 
plus-part  rumbez  es  mains  des  paifanstrouuerent  moins 
de  merci  chez  eux  qu'ils  n'euîsent  efprouué  de  rigueur 
parmi  lesvi&orieux.Ce  futle  ri  deiuillet. 

D'autre  collé  comme  l'Efpagnol  auoitvn  ped  dans 
la  Picardie, auffi  tafchoit  il  des  long  temps  de  letterl'au-^  ç^£. 
tre  dans  ia  Champagne,  &  dfeftoft  pluiieursdeifeingsfur  Vame  " 
les  villes  delà  riuiere  de  Meuze,  MeZ!eres,Sedan,  Mou- 
zon,Villefranche,Rocroy,Maubert-  Fontaine. Mais  la  di- 
ligence &  fidélité  des  Gouue-rneursayant  toujours fru- 
ftré  l'efperance  de  fes  entreprifes  ,  il  tourne  maintenant 
fes efforts  ouuerts  à  des  fecrcttes  intelligences  &  prati- 
ques deshonneftes.  Villefranche  eft  vue  fort  petite  ville, 
ou  pluftoft  corps  de  garde  compofédt  quatre  baftions 
en  quarré,baftipar  le  Roi  François  I.  pour  ferait  de  bar- 
rière contre  les  courfes  des  Bourguignons  !  on  appelle 
ainli  tous  les  fubiets  du  Roi  d'Efpagne  voifins  de  cefte 
frontiere.&mefme  ceux  du  Duché  de  Luxembourg  )  & 
tumbantà  la  deuotion  des  effranger?  5  leur  ouuroit  vnc 
porte  pour  entrer  en  la  prouince  de  Champagne,  ôc  don- 
noit  certaine  retraitte  pour  fauonfer  leurs  courfes.  A  ce 
defseing,  Gaucher  n'agueres  de  ces  foldats  qu'on  appelle 
de  fortune,  paruenu  toutesfois  depuis x.  ans  à  quelque 
réputation  par  les  armes  :  marchande  auec  quelques  fol- 
dats de  la  garnifon  pour  lui  vendre  &  Hurer  la  place. Gcs 
foldats  preltent  L'oreille  à  ce  trafic"  *  entretiennent  Gau- 
cher, maisd'vne  efpeiancenon  moins  gauchere  que  fon 
uom  eft  tnfte  &  de  mauuais  prefage.  Car  ils  communi- 
quent l'affaire  au  fleur  de  Tremeîer  gouuemeur  de  Vil- 
lefranche y  commandant  vne  copagniede  gens-darmes 
&  trois  de  gens  de  pied.  Tremeîet  fonde  for  ce  trafic  vn 
grand  effcClpour  le  feruicedu  Roi,cômande  aux  foldats  "Défaite 
d'entrer  plus  à  defcouuert  auec  ce  Capitaine,  fait  part  de de  Gau- 
fon  defseing  au  Cote  deGiadpré,aux  fîeurs  de  Rumefnil^w. 
&d'Eftiueaux,gouuerneurs  de  Mouzon,Maubert, Sedâ: 
&  tire  d'eux  l'affiftence  d'homes  &  de  moyens  necetsai- 
respour  former  vne  double  intelligence.  Ces  rtvarr  hands 
tramée  auec  Gaucher,çoimiennctdu  temt  s  &de  l'heure 
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1597  pourliurer  la  marehandife,touchent  quelque  argent  <fa- 
uance,&  retirent  promelle  du  furplus.  La  nui&du  qua- 
triefme  d'Aoufl  fut  prinfe  pour  l'exécution  ;  &  pour  Si- 
gnal, vn  coup  de  canon.  Mais  Rumcfnilauoit  la  nui& 
précédente  amené  dans  Villefranchc  le  renfort  d'hom- 
mes requis  pour  la  conferuation  de  la  place  ,  &  s'eftoit 
auec  le  furplus  embufqué  à  demie  lieue"  de  la  ville  ,  fur 
le  chemin  de  Gaucher. Gaucher  s'aproche.faitdefcendce 
toutes  fes  troupes  à  demi  quart  de  lieuë  de  Villefranche, 
en  ictte  auec  beaucoup  de  fileoce  vne  partie  dans  le  fof- 
sé,&  fuit  auec  lerefte  pour  féconder  le  premier  efFortî 
mais  fait  à  toutes  auantures  mener  fon  cheual  après  lui* 
Les  premiers  entrent  par  lafaueurdes  foldats:le  lignai  fe 
donne;&  donné  qu'il  eft.les  furpreneurs  fe  trouuentfur- 
prins.tous  paiTentaufll  del'efpee  ,  ou  font  fricalTez  par 
desinftruments  àfeu.ou  noyez  danslefoffé.  Gaucherà 
dos, lui  tue  trois  cens  hommes  fur  la  place,&laiiTe  moy- 
en à  peu  d'ennemis  de  fefauuer  fi  la  faueur  de  la  nuidt. 
En  fomme  de  Cinqà  fïx  cens  hommes  qu'il  venoit  da- 
meaer,à  peine  cinquante  efchappercnt  ou  la  mort  ou  la 
prifon.&  fans  le  cheual  que  Gaucher  trouua  toutpreft 
pour  fauorifer  fa  fuite,  il  n'eut  euadé  le  fort  des  armes 

Smoye.  Passons  en  Sauoye,&  voyons  les  progrez  de  l'armée 
Royale, les  piïnfes  des  places,  &  victoires  obtenues  en  i- 
celle.Cefte  guerre  aidera  fort  à  la  reprmfe  d'Amiens,  car 
elle  diuertit  &  empefche  que  les  forces  duSauoifien  ne 
viennent  en  diuers  lieux  fondre  fur  les  bras  du  Roi. 
Pour  la  conduite  d'icellele  Seigneur  Defdiguieres  parti 
de  la  Gour  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  en  qualité  de  Licu- 
terrint  gênerai  pour  fa  Maiefté  ,  ayant  affembié  enuiron 
Six  cens  cheuaux  &  cinq  mil  hommes  de  pied  durant  les 
mois  d'Auril,May Juin,  entre  danslaMaurienne,  pays 
des  appartenances  du  Duché  de  Sauoye  ,  grand  chemin 
de  Picmôt&  d'Italie,furpaiTeauec  beaucoup defatigues 
&  trauaux,les  difficultez  des  chemins, les  Rochers, barri- 
caues, précipices:  gagne  finalement  le  fommetde  la  mô- 
îagnc,y  trouue  vn  corps  de  garde  de  Cinq  cens  hommes 
barriquez  à  l'auâtage,&  tout  harafîe  qu'il  eft  auec  fon  ar- 
mecile^chargede  telle  furi«,querenriemi  nepouuâtfou- 

ftcniï 
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ftenir  l'effort  des  afsaillans  ,  eft  contraint  leur  quitter  la    if  97 
place.Incontinentl'aimeefe  rend  à  SJan  de  Maurienne,  Prinfe  de 
principale  ville  du  pays,&  fe  faifit  de  toute  la  vallée.  I*  Mau- 

Ces  conqueites  auflî  fubitement  exécutées  que  fage-  tienne. 
ment  entreprifes,  pouflbyent  le  Conquérant  plus  outre 
pour  aller  combattre  certains  fifpagnols  qu'on  enuoyoit 
en  Flandres  pour  contrequarrer  la  profperitc  des  armes 
du  Comte  Maurice,  mais  les  ponts  rompus,  &  les  eaux 
cxcellïuemcntgroiTes  arreflerentfon  paffàge. 

Svr  ces  entrefaites  voici  nouuelles  que  Dom  Sanche  Défaite 
Comte  de  Salines  gênerai  de  la  cauallerie  légère  du  Duc  du  Corn- 
de  Sauoyc  ,  eft  autour  de  Braflbrant  auec  Yne  partie  de  te  de  Sa- 
l'armeedu  Duc.  Des- diguiercs prend  cette  route.charge  Unes* 
leGomte.lui  fait  quitter  le  chalteau  S.Michel,  &  quel- 
ques autres  villages  efquels il  s'eftok  barrique,  le  chafle 
parle  MontjSenis  iufqu'en  Piémont  ,  &  fi  brufqucmcnt 
que  pour  eftre  plus  légers  à  la  courfe  la  plus  part  de  fes 
foldatsiettcrent  leurs  armes  par  les  chemins.  Eftantain- 
fi  maiftre  ^aifible  de  la  Maurienne ,  il  fortifia  S.Ian  &le 
chalteau  S.Michel,&  s'empara  de  tous  les  forts  qui  pou- 
uoyentfcruirpour  la  feuretc  du  pays.  Pour  empefeheric 
srogrez  du  victorieux  ,  le  DucdeSauoye  pafia  deçà  les 
tnontspar  levai  d'Aufte  auec  trois  mil  Italiens  &  bon 
h  ombre  de  cauallerie  ,  &  par  Chamberyferenditen  la 
Tarentaifc  ,  où  feiournoit  fon  armée  fous  la  charge  du 
Comte  de  Martiueogues  ,   compofee  de  huit  cens  che-    /    , 
uaux  &  lîx  mille  hommes  de  pied:  &  s'en  veint  camper 
outre  la  riuiere  d'ifere  (à  la  faueur  toutesfois  du  canon 
de  MontmelianJ  au  chalteau  de  Saincte  Hélène. Ce  no- 
nobltant  Les-diguieres  pourfuit  fes  conqueftes,s'appro- 
che  du  Duc  à  la  portée  du  moufquct,  afliege  &  prend  la 
tourd'Aiguebclle  ,  les  chalteaux  delà  Rochctte,  de  Vil- 
lars  Sallet  maifon  des  Comtes  de  Môtmajour,  de  L'hui- 
le &  de  Chamoux  :  &  afîiege le  fort  de  ChamoulTet  dé- 
fendu par  Philippia  frère  baftard  du  Duc  de  Sauoye: 
places  fort  commodes  pour  les  viurcs  Ôc  fourrages,  Se 
qui  fermoyent  le  palTage  de  Sauoyc  en  la  Maurienne. Ici 
Bouuclles  vienentaufeigneur  Des-diguiercs,quele  Duc 
efleue  vn  fort  à  l'autre  coite  de  rifere,pouraiTeurer  le  paf- 
fàge à  fon  armée,  &  predre logis  audit  GhamouiTct,  lieu 
fort  aduantageuxpour  lui,&qui  pouuoitgrandcmctin* 
Tome  II,  zz    j 
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$£27     commoder  l'armée  du  Roi ,  &  le  pafsage  de  Dauphiné 
vers  elle.   Ce  forteftoit  en  forme  triangulaire,  à  force  de 
pionniers  mis  en  defenfe  &  releué  de  la  hauteur  d'vne 
picqueen  vnenuict,  &  gardé  par  fix  cens  foldats  choifïs 
fur  toute  l'armée  Sauoifienne ,  &  renforcez  de  plufieurs 
gentilshommes  de  la  Cour  du  Duc.  Des  diguicresle  re- 
cognoift,propofelefait  en  delibcratioa:&  fumant  l'auis 
du  Confeil  qu'il  .auoit  près  de  lui ,  le  falue  de  quelques 
canonnades,  fait  ouuerture  en  vue  pointe,  enuoye  deux 
mil  arebufiers  commandez  par  le  fieur  de   Crcquy  fon 
gendre:  qui  fouftenus  d'vne  troupe  de cauallerie  ,  don- 
nent furieufement  la  tefte  baifsee  dans  le  forr,&  malgré 
îa  ferme  refiftance  des  afsaillis  ,  &  l'effort  de  quatre  ba- 
ïtardes  qui  de  l'autre  coflc  de  l'eau  tiroyent  inceflammêc 
du  long  des  flancs  dudit  fort,  l'emportent  à  la  veue  du 
Duc.yfont  mourir  queparferque  par  eau  plus  dequatre 
cens  hommes  &  plufieurs  gentilshommes  du  Duc,  pre- 
fenten  fon  armée  delà l'iferc, &  demolifsent  le  fort.    Le 
Baron  de  Chauuirieu  Comtois  y  fut  tué:  lcGolonnel 
Iuft  prifonnier  :   &  le  chafteau  de  Chaumofset  fendu  le 
lendemain  à  compofïtion.    La  Tour  de  Charbonnière, 
place  forte  d'alliette  ,  qui  couureÀiguebelle  ,  &fç  pou- 
uoit  accommoder  pour  faire  contrequarre  à  Montme- 
lian, voyant  en  fuite  fon  capitaine  &  plufieurs  autres  af- 
fommez  des  premi  ers  coups  de  canon,  veint pareillemét 
ta  la puifsanec des  victorieux.  Le  chafteau  de  l'Aiguillç 
reftoit  encore, place  forte  &  de  nature  &  d'artifice,  pofee 
iur  la  croupe  d'vne  montagnc,inacceiTibled'vn  cofte:  & 
de  l'autre,  reueftue d'vn double  fofsé,auec  vn  rempart 
fort efpais entre- deux.  Ncantmoinsapres  deux  cens  ca- 
nonnades elle  fut  emportée.  Cette  place  afseura  toute  la 
Mauiienne  &  ce  qui  eft  outre  l'Ifereen  l'obeifTancede  fa 
Maieftc  depuis  le  Mont-Senis  iufqu'à  Montmelian. 

L  £  renfort  attendu  par  le  Duc  retenoit  les  lances  de 
Sauoye  en  l'arrcft  &  les efpees  en  leurs  fourreaux. Main- 
tenant que  fes  forces  font  groflies  de  deux  mil  cinq  cens 
Suifses  ,-&  autant  d'autres  qu'EfpagnoIs  que  Neapoli- 
tains,  voici  qu'il  vient  loger  es  enuirons de  Montme- 
lian,&  fe  délibère  de  venir  attaquer  l'armée  royale. 

Pova.  lui  leuer  vne  partie  de  la  peine,  Des  diguieres 
tourne  la  cefte  de  fesgeas  contre  lui,&  fe  via  câper  aux 

Mol- 
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Mollettes  à  demilieuë"  de  Montmelùn,rifere  entredeux.    IJ97 
Le  Duc  pafTc  la  riuiere  fur  va  pont  de  batteaux  drefle  près 
celui  de  Montmclian,&  fe  loge  au  chafteau  de  fainte  He* 
lenc  vis  à  vis  des  Mollcttes,lieux  va  petit  efleuez  &  pro- 
ches d' vue  canonnade  l'vn  de  l'autre,  feparez  d'vn  grâd 
Rrc  &  d'vn  maraiz.  D'abord  les  deux  armées  s'entre -fa* 
luenr  par  cfcarmouchcs.    &  (1  les  Sauoifiens  eulTcnt  fait 
ce  qu'ils  pouuoycnt ,  ilsdonnoyent  en  apparence  beau- 
coup d'affaire  à  nos  guerriers  qui  n'efloyent  encore  ni 
logez  ni  prefque  arriuez.    La  nuict  furuenant  terminale 
combat  par  la  perte  d'enuiron  cent  bons  hommes  ,  & 
donna  moyen  aux  troupes  royales  de  reprendre  haîainc 
&  fe  préparer  à  la  reuange  auec , grande  vfure.   Le  len- 
demainle  Duc  fait  paroiftre  15000.  hommes  de  pied  & 
i5oo.cheuaux  rengez  en  bataille  danjsce  grand  pré,mais 
auec  tel  auantage  qu'on  n'auoit  moyen  de  l'aiTaillir.  Le 
lieur  Des-diguieres  fe  retranche  au  pied  du  pré.chafquc 
Maiftrede  camp,  chafque  capitaine  prend  fon quartier, 
&  par  la  vigilance  du  ileur  de  Crequy  commandanti'in- 
fanterieje  camp  royal  fut  en  peu  de  temps  hors  du  pref- 
fanthazard  quifembloitle  menacer  de  ruine. Cependant 
défis  ne  manquent  point  de  part  &  d'autre  :  coups  d'ef- 
pees,cpupsdcpiftolets,deux  à  deux.trois  àtrois,  troupe 
à  troupe,  Se  rien  qu'va  fimple   folTé,  mais  profond  8c 
plein,  d'eau  ,  n'empefche  les  deux  armées  d'effayer  vne 
plus  fanglante  meflec. 

Ainsi  durant  quelques  ioursces  guerriers  aiguifoyet 
l'ardeur  de  leurs  courages,  cômele  Duc  de  Sauoye  pro- 
pofoiten  confeil  l'efTay  d' va  grand  deffein  qu'il  auoit 
proietté.  Pour  l'exécution  duquel, voici  que  lexiv.  iour 
du  mois  d'Aouft,dés  h uict  heures  du  matin  ilfait  couler 
trois  mil  arebufiers  derrière  vn  grâd  bois  proche  desre- 
tranchemens  de  l'armée  Royale:loge  d'vn  autre  cofté  fes 
SuiiTes  auec  vn  autregros  d'infanterie, ordonne  fes  gens 
de  cheual  dans  vn  vallon, &  les  animant  par  fa  prefence, 
fait  tirer  fur  les  deux  heures  vn  coup  de  canon  pour  li- 
gnai d' vne  cruelle  &  fanglante  meflee  ,  mais  plus  plei- 
ne de  pafsion  que  de  prudence.  De  faictl'efchectum- 
bafar  lui. les  troupes  du  Roi  ,  de  cheual  &  de  pied,  s'e- 
ftoyeat  auec  vne  malle  refolution  préparées  pour  fou- 
fteaii  l'effort.  On  vient  aux  efeatmouches.  les  tonnerres 
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1527     des  canons eftourdifsent  toutes  autres  voix.lesfeux  des 
arebuiades  enflamment  l'air,  &  cinq  heures  durant  fem- 
blentcflourTer  la  lumière  du  Soleil.La  prairie fevoid  jon- 
chée de  corps  fans  ame,lefang  de  l'ennemi  refpâdu  em- 
pourpre les  ruiffeaux,  efchaufre  nos  defendans,  &lcs  a- 
charne  au  combat.    Le  feigneur  de  Crequi  reçoit  vne 
moufquetade  au  bras  droit,  mais  le  lyon  s'éfchauffe  & 
Défaites  fremit  d'ardeur  à  la  veuê*  de  Ton  fang.  Àinfi  lui  s'eflant  re- 
fignalees  û*&  ^ous  vn  aiDre  à  quartier  pour  fc  faire  penfer,  reuient 
fur  le  Su-  tout  c°urc  &  E"re  yo11  a  fes  compagnons  ,  &  bruflanc 
uoiÇien.    d'vne  genereufe  ardeur  de  vengeance,faitparoilîrc  qu'il 
eftvrayemcnt  fuccefseur  &  du  fang  &  de  la  vertu  de  ce 
braue  feigneur  de  Poutdormy,qui  ci-defsus  a  fi  fouuent 
trempe  fan  eftoc  &  fes  bras  au  fang  de  l'cftranger  enne- 
mi de  celte  Couronne.  Plus  de  douze  cens  hommes  ou 
A  S  He-  woïts  ou  hlefsez  fignalerentla  campagne  &  la  tournée: 
Une  é*    &  fi*6***  perdre  au  Sauoifien  l'enuie  de  plus  efsayer  la 
muxMoI-  mo^c^c  des  fi  cris  contre  la  ferme fse  de  nos  hommes 
lgfteSt       fondez  fur  le  droiâ:  d'vne  tres-iufte  ofFenfiue.    Si  ce 
Gros  d'afsaillans  n'a  peu  par  la  foudre  de  fes  canons, 
par  la  furieufe  feoppeterie  de  fes  arebufiers  ,   ni  par  la 
pointe  du  fer  de  fes  gens-d'armes  esbranler  tant  foit  peu 
la  confiance  des  noftres,  que  penfe  faire  en  deftail  leCo- 
lonnel  Ambroife  afsaillant  fur  le  foirdu  iour  méfme  a- 
ucc  cinq  cens  E'fpàgnols  naturels  vn  corps  de  garde  po- 
se du  coflc  desmarefts.finon  accroiiirela  vergogne  des 
liens,  au  lieu  de  vangerle  public  dommage  qu'ils  vien- 
nent de  recêuoiiîtes  fieurs  de  la  Baume  &  du  Poet  le  re- 
çoiuentfi  rudement,qu'ayans  eflendu  cet  cinquante  fur 
la  place,&  fait  plufieurs  prifonniers,  ils  contraignirent  le 
refte  de  fèmer  leurs  armes  emmi  le  marais  pour  eftrc  plus 
légers  àlafuïte.Le  Duc  cmployale  lendemain  à  faire  en- 
terrer fes  mi?rts  &  tranfportcrlcs  malades.puis  delîogca 
le xvi.  &  s'aifa4oger  au  village  de  Barraux  outrcl'Ilere 
àl'emboucheure  de  la  vallée  de  Grifiuaudan  qui  va  ref- 
pôdre  à  Grenoble  ;  &  là  commence  vn  fort.au  baftiment 
duquel  il  s'occupaiufques  à  la  fin  de  Nouembre.Ce  chan- 
gement de  logis  inuite  les  noftres  à  faire  le  femblable. 
Lefeigneur  Dcs-diguiercs  fe  vient  loger  au  chafteau  de 
A  Vont-  Bayard,campe Ton  armée  à  Pont-Ghana,  demi  lieue  de 
charra.    l'cnnemi,la  riuiere  entre-  deux  :  exerce  les  fiens  à  contî- 
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nuelles  efcarmouches  &  combats  au  defauantage  des  i;$7 
ennemis. &  par  cefte  afïîete  de  camp  donne  quelque  om- 
brage à  l'ennemi,  de  vouloir  afsaillir  le  pafsage  d'Efchil- 
les.  Pour  contrequarre  le  Duc  depefchc  force  troupes 
pour  entrer  par  la  vallée  de  Pragelas  au  Briançoanois, 
&  fermer  le  pas  fufdit  en  cas  qu'il  foie  aflïegc.  L'efchec 
qu'il  y  receutequipolle  le  premier.l'eau,le  fcr,&  les  pré- 
cipices des  rochers,luirauirentvn  nombre  égal  ou  plus 
grand  que  celui  des  efearmouches  de  S.  Hélène  &  des 
Molletes.  En  voici  vn  autre  qui  tefmoigne  aufïï  que 
Dieu  fauorjfe  la  iufte  caufe  des  armes  ,  &  rendleurs  ef-  ^  ^ 
fe&s  heureux  contre  l'iniquité  des  vfurpateurs.  Levm.  -prette% 
de  Septembre  le  feigneur  Des-diguieres  quinelaifseef- 
chapper  aucune  occafion  fans  l'empoigner  aux  cheueux, 
reçoit  auis  que  Sanche  Comte  de  Salines,  pour  l'inuiter 
aufecours  des  liens  afsaillis  dans  la  prouince  ,&  le  tirer 
hors  de  Sauoyc,s'en  va  rauagerles  enuirons  de  Greno- 
ble aucc  Cinq  cens  maiftres  diuifez  en  deux  bandes  de 
cauallerie. Pour  adioufter  encor  cefte  victoire  aux  prece- 
dentcs.il  enuoyc  deux  heures  deuant  iour  les  fïeurs  de  la 
Baume,d'Authun  &  deS.Icure  auec  Deux  cens  cheuaux 
&  cent  carabins  s'embufqucr  dans  vnc  ifle  au  milieu 
delà  riuierc  d'ifere.  Surl'aubedu  iour  le  Comtepafseà 
leur  veuc.  Ils  le  laifsent  aduancer  enuiron  demi'  lieue 
de  chemin  :puis  fortent  de  l'embufche,  trauetlent  l'autre 
bras  de  la  riuierc  trempez  iufquesaux  Celles  de  leurs  che- 
uaux:atteignent  le  Comte  à  la  Frctte,  le  chargent  bruf- 
quement.lui  tuent  Dom  Ian  dcSequano  premier  Capi- 
taine de  la  cauallerie,  Dom  Roario ,  Dom  Probio,plu- 
fïeurs  autres  chefs  &  gens  d'armes  au  nombre  de  Deux 
cents.&  par  les  prinfes  de  DomEuangelifte  qui  menoit 
la  féconde  troupe  ,  du  Comte  de  Gatinari,de  Dom  Ian 
Toc  beaufrere  du  Comte, &  foixante  autres.terminent 
le  combat  &  remportentl'honneur  de  n'auoir  perdu  que 
fix  hommes  en  cefte  hardie  meflec.  Quelques  iours  a- 
près  ledit  feigneur  Des-diguieres  auec  la  plus- parc  de  fa  A  * 
cauallerie  pafse  la  riuierc  ducoftéde  Chaparouillan.&là  Paroutl" 
chargeant  vne  troupe  d'ennemis  qui  faifoyent  bonne 
mine  à  la  faueur  de  quelque  retranchement ,  donna  aux 
feigneurs  d«  Çrequy  &  de  la  Buiffe  le  fecôd  honneur  de 
cefte  yidoirc.  Le  dernier  d'Odobrc  l'armée  royale  in» 
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ïfP7  commodee  au  logis  de  Pont- Châtra fe  rerire  es  eauiroS 
de  Grenoble. Delàle  feigneur  Des-diguieres  cnuoya  4. 
regimens  deuets  Barfeionne;&  furmontant  les  fatigues 
du  chemin  de  trec-  difficile  accez  au  canon,ptint  Alloft, 
puis  fur  la  fin  deNouembrevS.Genis.pourrompre  lesin- 
telligences  que  le  Duc  de  Sauoye  pouuoit  auoirauec 
quelques  mal  affectionnez  au  Dauphiné.  Car  peu  de 
îouts  auparauant  le  Comte  de  la  Roche  auoit  failli  pat 
le«  menées  d'Albigni  cadet  de  Gordes,  de  rendre  la  ville 
de  Romans  au  Sauoifïeo.  Mais  S.Ferriol  qui  comman- 
doit  en  fon  abfence  en  eut  le  venr>  &  par  l'auis  qu'il  en 
donna  aux  Officiers  du  Parlement  que  la  contagion  a- 
uoittrasTportez  audit  Romans  >  fauua  la  ville  de  la  do- 
mination eftrangere.  Ainfi  le  Duc  extrêmement fafché 
d'auoir  failli  Romans.fererkadans  Chambcri:  &  le  fei- 
gneurde  Crequy  auec  quelques  regimens  à  la  Maurien- 
ne.Foit  à  propos  pour  bien  fignaler  fa  venue.  Car  ayant 
en  premier  lieu  par  l'affiilanccdu  feigneur  de  Pafquiers, 
empelehé  Dom  Amedee  frère  bavard  du  Duc  ,  de  pafTer 
auec  troupes  du  cofté  des  montagnes:il  s'ouurit  le  che- 
min à  vn  braue  &  généreux  itratageme.  Le  Comte  de 
AS. An-  Carraual  vouloit  aufîi  paffer  auec  vn  Régiment  de  iz. 
dré.  enfeignes  &  deux  cornettes  decauallerie.Crcquy  part  a* 

uantiourde  S  Isa  de  Maunenne.  marche  droit  àlui>  le 
rencontre  à  S,  André, le  charge,le  défaille  prend  prifon- 
nier  auec  autres  chefs  *.&  pour  monument,  enuoye  les 
drappeaux  Ôc  cornettes  du  Roi, qui  fe  voyent  encore  au- 
iourd'hui  pendusen  trophées  dansN.Damede  Paris. 
Reprinfe  Or  voyons  maintenant  quelle  eftoit  la  contenance 
du  fige  je  nos  s^rfiegez. S'il  yauoitdela  valeur  aux  aflaillâs  pour 
A  Amies,  gagner  la  muraille,  il  y  eut  delà  refolution  aux  afïaillis 
de  s'enterrer  fous  les  ruines  pluftoft  que  de  la  quitter.La 
batterie  continuoitauec  vne  effrange  fureur.  Les  tran- 
chées extraordinaires  &  profondes  ,  la  fappe  &  la  mine, 
l'aniuee  de*  Ducs  de  Maycnne,dc  Bouillon  &  d'Hfpcr- 
non^&les  troupes  qui  gtoilifsoyent  deiourà  autre.don- 
noyentefperance  aux  citoyens  d'Amiens  de  fe  reuoir  en 
breffous  la  douce  domination  de  leur  légitime  Prince, 
&  rentrer  au  reile  de  leurs  fortunes. Les  forties  bouchées, 
la  pefte,  les  blefseures  &  autres  infirmitez  ,  auoycnt  ac- 
vQUrci  les  aiîiegez  au  nombre  de  deux  mille:la  diuerfité 
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des  nations  menaçoit  de  quelque  nouueau  changement.  !W 
les  foldats  ne  vouloyent  plus  croire  aux  artifices  &  vai- 
nes efperances  que  Hemand  leur  donnoit  par  lettres  fup- 
pofees  du  Cardinal,  les  drogues  vieilles  &  mauuaifestu- 
oyentaulieu  de  guérir. Les  lettres  en  Comme  de  Hernâd 
au  Cardinal  interceptes  donnent  fuffifant  tefmoignage 
de  la  preflante  ncceflité*  qui  le  porte  à  fa  ruine.  Ileft  dé- 
formais temps  que  nous  eejpons d 'efcrire;cc  dit- ù.Carie  îta- 
uaille  auec  les  foldats  &  bourgeois  au  rauelin  ,  auquel  en 
peu  de  tours  tattens  la  continuation  de  la  batterie  de  l'enne- 
mi par  trois  cojlez,.  Les  difeours  humains  font  faillis. no ftre  e- 
jperanee  ejlen  Dieu,&  en  laprejfee  venue  de  V.A.pour  don- 
ner bataille  ou  la  receuoir.  Non*  attendons  que  les  caufes  fé- 
condes opèrent. 

Il  n'y  amoinsd'honneuràbiengarder  qu'à  faire  vne 
belle  conquefte.   Pour  pratticquer  cefl  ancien  dire.,  le 
Cardinal  ayant  aflemblé  quatre  milcheuaux  &  quinze 
mil  hommes  de  pied  >  auec  dixhuit  canons  &  cinq  à  fix 
cens  chariots  enchaifnez  pour  feruir  de  barricade  &  de 
cloiture  à  fon  camp, s'achemina  pour  defgager  ou  fecou- 
rir  les  afliegez ,  publiant  par  tout  le  bruit  d'vne  bataille 
afseuree.   Mais  deuant  qu'approcher,  il  voulut  enuoyer 
recognoiftre  le  chemin  qu'il  auoit  à  tenir  ,  &  le  logis 
qu'il  pouuoit  prendre  plus  proche  de  la  ville:  &  donna 
cefte  chargea  Contreras  GommilTaire  gênerai  qui  mc- 
noit  la  troupe  ,  à  Dôm  Gafton  Spinola  8c  Tafsedo  Ma-  Défaite 
rcfchauxde  camp  de Tarmee,Dom  Ambroife  Landriano  <&*  Ma» 
Lieutenant  gênerai  de  la  Cauallerie  légère,  Dom  Ln  de^.M*«* 
Bracamont,auColonnel  la  Bourlotte,NicolaoBafto,&  decâpdu 
autres  principaux  chefs  de  fon  armee.Ceux  ci  pour  don-  Cardinal 
ner  moins  d'alarme,  prennent  enuîron  quatre  cens  che-  d'Auftn- 
uaux  d'efïite,  &  font  mine  de  vouloir  feulement  venir  à  che,   & 
Dourlans.mais  donnent  ordre  que  les  troupes  de  gens  de 
chcual  quifoutà  Dourlans.Hefdin  &  Bapau!re,fe  trou- 
uent  preftes  quand  ils  pafseront.   Ainfî  grofTîs  defdites 
garnifons,  8c  faifant  troupe  de  neuf  cens  à  mil  cheuaux, 
ils  arriuentle  xxix.d'Aouftaudefsous  de  Quitieu.vilh- 

tefurlebordd'vn  ruifseau  a  deux  lieues  du  quartier  du 
.oi:&cômenccnt  à  recognoiftre  ledit  logis.  Vne  troupe 
de  cheuaux  légers  &  de  Carabins  reuenans  d'vnc  embu- 
feade  qu'ils  auoyeac  drefsee,  lcsdcfcouurent>&  enpor- 
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i$97  senties  premiers  auis  au  Roy, fur  les  ûx  heures  du  matin. 
Voici  l'vn  desefFects  de  la  prompte  refolurion  de  fa 
Majeftc:de  Ion  grâdiugement  à  la  guerre,  &  de  Ton  ex- 
trême diligence  à  fesexccurions.Vôici  d'abondant  vnef- 
chantillon  du  bon  heur  qui  l'attendoit  en  ce  fiege;  &  les 
avres  d'vne  pleine  &  entière  victoire  que  Dieu  lui  pre- 
paroïc  contre  Tes  ennemis. Deux  allarmes  aùoyct  tenu  le 
Roy  fur  pieds  le  reftedeia  nuic"t,&  commençoit  feule- 
ment à  prendre  vn  peu  derepos.  Ilfeleue,  monte  à  che- 
ual  n'ayant  auprès  de  loi  que  fon  grand  E(cuyer,&  quel- 
ques vns  de  fa  Noblefscpafseau  logis  des  Carabins,  les 
fait  montera  chenal  auec  quelques  vns  des  chenaux  lé- 
gers, mande  au  Conncftable  qu'il  face  ferme  au  quartier 
,  pour  donner  ordre  à  ce  qui  pourroit  furuenir:&.fe  porte 
droit  où  les  ennemis  auoycc  efté  recognus,plus  àdefsein 
depouruoir  aux  lieux  qu'ils  auoyent  peu  recognoiftre, 
que  de  venir  au  combat,  n'eftimant  qu'ils  eufsectêftén" 
parefseux  à  feretiier  d'auprès  d'vne  armée  conduite  par 
vn  Chef  fi  prôpt  &  vigilant.  Le  Marefchal  de  Biron  ac  - 
court  fur  vn  courtaut:ieiîeurde  Montigni  vientauec  v- 
ne  troupe  de  cheuaux  légers iquclqnes  Seigneurs  &  Gen- 
tilshomes  de  fa  Cour  auolçr  pour  auoir  part  au  gafteau. 
Sa  Maieftéfait  vn  gros  d'enuiron  deux  cens  cheuaux  Se 
cent  cinquante  Carabins:les  court  à  toute  bride  iufques 
au  lieu  d'Encre  à  fept  lieues  de  fon  quartier.ietteles  Ca- 
rabins deuantiqui  fefencansfouftenus  parfaMaieiîé,les 
chargent  brufquement,  &  leur  donnent  telle  eïpoouaa- 
te ,  que  voyansîe  Roy'iï  pics  d'eux,  &  lerecognoifsans 
fort  bien ,  ils  fe  rompent ,  Si.  prenans  la  fuite  de  diuets 
collez,  laifsenr  faire  bon  marché  de leurs  corpsàceux 
qu'ils  auoyent  deftinez  pour  la  retraite,  &  qui  n'e- 
froyent  des  mieux  montez.  Enuiron  quarante  tuez  fur 
la  place  firent  le  premier  efchec  en  ceîie  charge  :  mais 
plus  de  deux  cens  des  meilleurs  prifonniers  donnèrent 
moyen  au*  Carabins  de  fç  remonter  de  chcuaux,&  d'ar- 
mes Se  d'habits.  Pour  donner  perfection  à  cefte  vi- 
ctoire ,  fa  Majefté  met  deuant  elle  le  Marefchal  de  Bi- 
ron, &  le  feigneur  de  Montigni  auec  la  moitié  de  la  trou- 
pe qu'il  auoit ,  retient  l'autre  auprès  de  lui  :  les  pourfuic 
iufques  à  vne  lieue  de  Bapaume  ,  difme  toufïours  leur 
çrpupeparlcs  chemips;&  oelesabaridcnaequeles ayâc 
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Pouffez  iufques  à  la  veuc  de  leur  retraitte ,  il  ne  leur  ar-      i$9S 
rache  deux  cornettes  6c  rende  inutiles  plus  de  cinq  cens 
hommes  de  cheual  ou  morts  ou  prifonniers. 

La  refiouyiîancc  générale  quife  fit  eu  l'armée ,  porta  Mort  de 
ceffce  nouuelleauxafliegcz,qui  par  va  trifte  &  morne  fi-  Hernand 
léce  monftrerent  bien  n'y  prendre  aucun  plaifir.    Mais  Teillo  & 
voici  que  le  troificfmede  Septcbre  la  mon  de  Hernand 
Teillo  tué  d'vne  moufquetadc  a  la  defenfe  du  Rauelin 
que  fa  Maieftçfaiioit  alfaiilirjes  affligeant  d'vne  pubii- 
queconiternation  ,  fait  prendre  afleurance  aux  citadins 
d'vne  prochaine  deliurance,&  cooeeuoiraux  afiiegeans 
vne  certaine  efperance  de  victoire.     Il  a'y  a  fi  fauorable 
profperité  qui  ne  fort  trauerfec  de  quelque  aduerfité. 
Deux  iours après  le  feigneur  de  S.  Luc  gouuerneur  de 
Brouage  &  Grand  maiitre  de  l'artillerie  de  France  tué  Bu  fittir 
dans  les  tranchées,  obtint  ce  graue  &  digne  tefmoigna-  deS.Luc. 
ge  de  fa  valeur  par  la  bouche  de  fa  Maiefté,d'auoir  en  ce 
iour  perdu  vn  trcfvaillaar  &  fidèle  feruitcuniaifla  les  fies 
attriftezd'vn  extrême  defplaifir»  &  le  camp  déplorant  cc- 
fte  perte  commune  à  toute  la  France,  comme  i'vn  des 
plus  braues  Capitaines  defonfiecle.  Cependant  le  Car-     jlppro- 
dinalapprochoit  >  adeiTein  par  vantance  de  combattre €hes     du 
dans  quatre  iours.Iln'auoit  veine  qui  tendiftà  faire  ce-  Cardinal 
ite  cfpreuueXc  Roi  neantmoins  pour  l'armer  en  batail-^owr   yfc- 
le  poumoid  à  l'artifice  dont  l'ennemi  vouloir  vfer  pour  courir 
fecourir  la  placetprend  fon  champ  de  bataille  fur  le  haut  Amiens» 
de  Long-prc,  vn  quart  de  lieuë  arrière  la  fermetute  de      ^» 
fon  camp  ,  retranché  pout  fe  garantir  des  canonnades 
tant  des  afïïcgez  que  des  fecourans,  à  la  merci  desquels  il 
euft  efté  autrement  exposé. &  pour  empeteirer  que  l'en- 
nemi ne  face  couler  du  fecours  par  delà  l'eau, il  y  laiffe  les 
feigneurs  de  Montigni ,  de  la  Noue  ,  de  Vicques  &  de 
Clufeaux,auec  trois  mil  hommes  de  pied  &  quatre  cens 
cheuaux.Le  qui&ziefmedudit  mois,  la  ville  eilant  défia 
réduite  en  teleitat,  que  fans  fecours  fon  propre  poids 
iafaifoit  fondre  :  le  Cardinal  ietec  dés  le  matin  deux 
ponts  artificiels  fur  la  riuiere  de  Somme  ,  y  fait  pafler 
fous  la  faueur  de  fes  forces  &  canons  deux  mil  8c  cinq 
cens  hommes ,  parmi  lefqucls  yauoit  800.  Capitaines 
choifis.poutfeiettertefte  baillée  dans  la  ville  ^  &  fut  les 
deux  heures  fc  prefente  à  la  veue  de  Long-pré  auec  vn 
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j-p^     ordre  qui  promettent  en  apparence  vn  martial  &  géné- 
reux effort. Mais  la  prompte  diligence  de  fa  M.aieftc,fon 
courage  sas  peur,&Ie  fage  ordre  qu'elle  y  mit  en  vn  mo- 
ment à  Ton  arriuee  ,  changea  d'abord  leur  braue  conte- 
nance en  vnelalche&  honteufe  efpouuante.LeRoi  laif- 
fe  trois  mil  hommes  pour  la  garde  des  tranchées, &  pour 
contrequarrer  les  ibrties  de  la  ville  :  fait  promptement 
marcher  toutes  fes  troupes  au  champ  de  combat,  difpo- 
fe  fes  canons  à  l'adnantage. L'artillerie  des  affiegez  &fe- 
courans  elionne  l'air  des  foudres  &  tonnerres  :  mais  ce- 
lte la  paffe  par  deiTus  les  efeadrons  de  fa  Maiefté,  &  ce- 
fte-ci  donnant  en  fiont  anticipe  fut  celle  des  affiegez 
Retraitte  quelquefois  plus  de  deux  cens  pas. Nos  hommes  fe  font 
diceltti.    durant  cefiege  allez  aguerris  à  telles  falves  de  canons, 
dontsen-1^  ea  ont  à  dos, en  tefte:&  ne  laiflent  de  s'affermir  com- 
(Hit  me  rochers  Ils  harafl'ent  les  ennemis  par  maintes  efear- 

mouchesje  canon  les  endommage  infiniment ,  l'admi- 
rable conduite  du  Chef,&  la  ferme  relolution  des  affail- 
hns  les  effroye  tellement  cjuedés4â^premiere  atteinte  ils 
méditent  leurretraïtte;  &  dés  l'heure  mefme  efloignez 
d'vn  quart  de  lienë  fe  tetirent  au  quartier  où  logeoyent 
les  cheuaux  légers  du  Roi  le  long  de  la  riuietc. D'ailleurs 
ces  quatre  Golonnels  fufdits  ayant  defcouuertle  ftrata- 
geme  du  Cardinal, chargent  ceux  quis'auançoyentpour 
lefecours,en  tuent  >en  prennent  ,  contraignent  tout  le 
gros  derepaiTerla  riuicre  en  defordte,&  laiuer  leurs  pots 
à  l'abandon  LeRoi  voyant  les  ennemislogczdu  long  de 
l'eau.fait  pafler  outre  la  riuiere  trois  canons:tirefureux» 
les  incommode  au  loger  :  &  demeurant  toute  la  nuicl: 
au  champ  de  bataille  ,  eftourTe  aucc  les  cendres  la  ref- 
iouilTanceque  les  affiegez  tefmoignoycnt  par  la  quan- 
tité des  feux  qu'ils  auoyent  allumez. 

Ainsi  le  Cardinal  voyant  tous  fes  efforts  inutiles,  au 
lieu  de  tourner  tefte  vers  la  ville  ,  ou  conue  les  troupes 
Françoîfes,  commence  dés  le  matin  à  fe  retirer  &  pren- 
dre autre  logis  far  la  montagne  de  Vignancourt.Le  Roy 
le  fuit  auec  quatre  mil  cheuaux  &  douze  mil  hommes 
de  pied,fe  loge  fur  la  prochaine  montagne,vn  grâd  val- 
lon entre  deux.demcure  quatre  où  cinq  neurcs  en  batail- 
le au  deuant  de  leur  armee,lcs  irrite  à  coups  de  canon  & 
fréquentes  clearmouches,rec6guoift  toutes  leurs  forces 
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nombre,formc,contenance.  &  les  voyant  difpofez  à  la  -97 
retraittc  &  faifans  bonne  mine  en  mauuais  ieu  ,  mé- 
dite de  les  aller  attaquer  far  leur  haut.  Mais  il  cft  bon  de 
faire  quelquefois  vn  pont  d'or  à  Ton  ennemi  fuyant. D'ail- 
leurs, c'eftoit  aflez  de  gloire  à  fa  Maiefté  de  les  auoir  hô- 
teufement  chafîcz,&  iansleuerle  fiege  d'vne  fi  grande 
ville, pourfuiuis  auec  le  canon  iufqucs  à  trois  lieues  de 
la  ville. 

Il  s  prennent  donc  chemin  contraire  ,  garniflent  de 
chariots  enchaifnez  en  grand  nombre l'efpaule  droite  de 
leur  armée  qu'ils  auoyent  iettee  fur  l'aduenue  des  Fran- 
çois :  fontà  leurrelte  auancer  comme  en  croiiTant  leur 
cauallerie  tant  à  droite  qu'à  gauche,  &  leur  infanterie 
par  bataillons  départis  en  Auant- garde,  Bataille,  Arrie- 
regardc:difpofent  leurs  canons  à  la  tefte  de  chafque  gros, 
mettent  en  cette  forme  leurs  troupes  &  bagage  à  fauue- 
té,&  font  par  rois  mine  de  venir  à  la  charge.  Mais  voy- 
ans  que  pour  ioindre  les  portes  de  la  ville  afliegee, illeur 
fait  trauerfer  l'armée  du  Roi,  qui  rangée  en  baraille 
combatoit  défia  de  geftes,de  voix  &  de  mains  >  ils  per- 
4ent  la  volonté  d'efsayer  le  pafsage,  &  parleur  diligen- 
te retraitte  laifsent  à  toute  la  France  vn  tref  certain  e  - 
fpoirdefe  voir  bien  toft  affranchie  de  celle  nation  e- 
ftrangere  qui  lui  penfe  tenir  encore  vnpied  fur  la  gor- 
gc.Voici  donc  nos  afliegez  loufmis  à  la  nccefîué  de  fai-  Lareddi- 
reiougfcfffs  la  loi  du  victorieux. Celle  honteufe  retrait-  tioniïA- 
te  a  rompu  leur  première  refolution.  Leurs  artifices  ,  in-  mtem. 
uctiôs,machines:leurtrauail  incroyable  à  remuer  des  ter- 
res ,  leur  grande  quantité  de  canons ,  la  profondeur  de 
leurs  retranchemens,  leurs  veilles  continnes  ,  ni  la  force 
du  lieu  n'ont  feeu  garder  que  les  afsaillansne  fc  foyent 
pied  à  pied  logez  iufques  fur  leur  rempar&  rauelin,  voire 
défi  près  que  défia  l'on  y  venoit  aux  mains.  Ainfi  deux 
iours  après  le  Marquis  de  Monténégro  qui  comman- 
doit  en  la  ville  depuisla  mort  de  Hernand  ,  promet  de 
rendre  la  place  &  l'abandonner  fi  dans  fix  iours  il  n'efr 
fecouru  de  deux  mille  hommes  qui  peufsent  entrer  das  Sortie  de 
la  ville.Ainfifutdicainfifutfait.  Ce  terme  conuioit  le^E$*~ 
Cardinal  ,  &  lui  donnoit  loilîr.  car  il  n'eftoit  qu'àfept£w^* 
lieues  de  la  ville  auec  fes  forces:mais  il  n'euft  le  vouloir 
m  le  pouuoir  de  la  fecourir.Pour  ce  fuiuâc  la  capitulatio 
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*S97  accordée  le  xix.porrant  que  les  gens  de  guerre  fortîroy- 
encauec  leurs  armes, la  meche  allumée, les  edendïrs  ar- 
borez &  tambours  batans,  auec  leurs  cheuaux  &  baga- 
ge, &toutce  qu'ils  pourroyêc emporter  du  leurrle  Vipgt- 
cinquiefme  du  mois  ayant  fa  Majefté  rangé  Ton  armée 
en  bataille, enuoyc  le  C onnefiable, le  Marelchal  de  Biro, 
le  Duc  de  Monbafon  &  le  (cigneur  de  Vicques  versla 
porte  de  Beauuais,pac  laquelle  deuoit  for  tir  la  garnifon 
eflrangcre.Lefquels  s'eftansprefentezà  ladite  porte  ,  on 
baiflTele  pont:le  Marquis  fort  tout  feulàcheual,maisfui- 
uid'enuiron  Cent  trente  cheuaux  &  autant  d'arcbuiîcr.s 
à  pied  pour  la  garde  de  fa  perfonne.  Ils  le  mettent  en- 
rr,eux,&  le  conduifent  à  fa  Maiefté  qui  l'attcndoit  à  de- 
mi' lieue  de  la  ville.Sa  Maieflé  accompagnée  de  fa  Cor- 
nette blanche,  d'enuiron  Dix-fept  cens  chenaux  &  cinq 
cens  Suiffcs;ayant  autour  d'elle  ie  Prince  de  Ccmty  ,  les 
Ducs  de  Montpcniier,de  Neuers,dc  Nemoursrle  Prince 
de  Joinvillerdouze  Marefchauxde  France,  &  autres  fei- 
gneurs  en  grand  nombre, montée  fur  vn  beau  courtier  ri- 
chement harnaché,&  couuert  d'vnc  Celle  en  broderie  à 
fond  de  couleur  incarnadine,  le  plusexquifement  habil- 
lée qu'on  cu(t  encores  veu.Sc  portant  vn  feeptre  royal  à 
la  main,efcoutebenignement  les  paroles  du  Marquis  à 
pied.le reçoit  auec  vne  maiefté royale,i'cmbraiTe  humai- 
cement:puis  lui  donne  congé.  11  remonte  à  chcual,  & 
par  le  commandement  du  Roi  le  Connectable  le  conduit 
lufques  à  deux  lieues  furies  confins  du  terroir  obeifsant 
àl'Hfpagnol.  Tous  les  Capitaines  Efpagnols  &  autres 
tant  de  cheual  que  de  pied  pafsans  deuantfa  Maiefté 
mettent  pied  à  tcrre,luibatfent  la  botte  auec  grande  hu- 
milité &reuefence:&  fuiuent  leur  chef  accueillis  par  le 
Roi  de  paroles  amiables  &courtoifcs. 

Apres  le  Marquis  &  fa  garde  fuiuoyentenuiron  Mille 
femmes  de  bafse  qualité,parmi  lefquellcsenuiron  Qua- 
tre cens  de  la  ville  marchoyent  volontairement.  Cent 
ïbixante  chariots  chargez  déroute  forte  de  bagage  :-.& 
fur  iceux  enuiron  Trois  cens  malades  ou  de  peiïc  ou  de 
blefsurc.  Quatorze  cents  arebufiers  &  Sïz  cents  corce- 
letsbien  en  conchc.  Et  pour  lafin  j  Dix  compagnies  de 
cauallerie ,  fçauoir  eft  Six  de  gents d'armes  lanciers  ,  & 
Quatre  d'afçbufieis  à  cheual,quipouuoyent en  tout  faire 
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nombre  de  cinq  cens  cheuaux.  l$97 

Le  Roi doncqyes  ayant  non  par  rufe,  mais  par  le  plus 
mémorable  rffort  &par  la  plus  grande  gloire  des  armes 
du  monde  arraché  celle  puiiTante  ville  aux  griffés  dcl'e- 
ftranger,fans  le  recouurcmenr  de  laquelle  nous  courions 
fortune  de  nous  perdre,&  nous  voir  replongez  en  desa- 
byfmes  de  miferes:  entra  le  iour  mefmedans  Amiens  fur 
le  foir triomphant  &  victorieux  comme  en  vne  ilenne 
villereprinle  furl'enncmi, accompagné  de  mille  Gentils- 
hommes à  cheual,&  receu  d'vn  merueilleux  applaudifTc- 
ment&  allegtefsede  tout  le  peuple,  alladefcendre  àl'E- 
glife  noftre  Dame,y  fit  rendre  grâces  folcnneJlesrcftablit 
vingt  compagnies  de  gens  de  pied  &  trois  de  cheual  en 
gamifon,&  donna  legouuernement  d'ieelleaufeigneue 
deVicques. 

Certes  nous  auons.ô  Dicu,fuiet  d'admirer  en  celle  re- 
prinfe  les  merueillesde  ta  mifericorde  !  La  furprinfe  de 
celte  place  fembloitn'agueres  vne  Charybde  où  fc  deuft 
abyfmer  la  plus  part  de  la  France.  Mais  ce  n'eft  pas  d'au- 
iourd'hui  que  les  ïugemensde  Dieu  nous  font  voir,que 
s'il  nous  abat  d'vne  main,il  nous  releuc  des  deuxj&  que 
li  nous  fommesfur  le  bord  du  précipice  ,  il  nous  retire 
foudain  par  le  poing'pour  nous  fauucr.  Ainfî  fa  proui- 
dencerenuerfa  les  deflcinsdel'Eipagnol,  qui  parce  glo- 
rieux trophée  fe  promettoit  de  poufser  plus  auant  fes 
conqueiles,  &  recouureren  fuite  les  placés  &  Prouin- 
ces  qui  lui  venoyent  d'efehaper.  Ainfidu  trouble  fufei- 
tépar  les  ennemis  de  cefl  Eftat ,  elle  tira  rauancemenc 
de  nollre  repos  de  leurs  pernicieux  complots,  l'afseuran- 
ce  du  pays  &  rafFermilsement  des  volontez  esbranleesx 
de  leurs  iniques  efforts  &  violences,  l' vn  des  plus  grands 
coups  d'Eitat  qu'elle  eullfrapé  des  long  temps  en  fa- 
ucur  des  armes  Françoifes  &  pour  la  conferuation  de 
celle  Monarchie.  La  perte  d'Amiens  efloic  honteufe, 
'mais  le  recouurement  glorieux  :  la  prinfe  effrange,  mais 
la  reducliô  admirable.Reduction  faite  à  la  barbe  de  l'en- 
nemi, ^  laveuëde  fon  armée, Réduction  en  fom me  dont 
"reueint autant  de  confolation  quei'enuahifscmentauoit 
apporte  de  defolation.  La  retraite  du  Cardinal  faifoit  e- Cour  fes 
fpererau  Roy  que  Dieu  lui  feroit  iuftfce  des  maux  dont^*»* 
lui  &  lesficBS  auoient  endommagé  fon  Royaume.  A  cçVAïtoti. 
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1$97     defleing  il  s'achemine  auec  fcs  troupes  &  dixhuift  pic- 
ces  de  canons  a  Dcurlans,  où  le  Cardinal  auoitco  paf- 
fanc  ictté  partie  des  meilleurs  hommes  de  fon  armce  a- 
uec  vn  grand  coouoi  de  viures  &  munirions  de  guerre. 
ilfe  prefencc  >  &  pardiuers  leurres  s'efforce  de  les  attirée 
hors  l'enceinte  de  leurs  murailles. Eux  ne  voulâs  efprôu- 
uet  en  deftail  les  hazards  qu'ils  auoyent  refufez  en  gros: 
fa  Maiefté  paffa  dans  l'Artois  ,  remplit  laprouince  de 
frayeur  &  d'efpouuante ,  donne  iufques  aux  portes  d'Ar- 
ras  où  le  Cardinal  s'eftoit  renfermé ,  fait  tirer  fur  iccîlc 
vingt- cinq  ou  trente  volées  de  canon  ,  y  fait  ferme  vne 
bonne  efpace  de  temps,  &  par  tous  les  attraits  que  peut 
produire  vne  amegenereufe  &  guerrière, elTaye  de  l'amè- 
nera quelque  fortie  &  voir  quelque  brauc  exploit  de  fcs 
genfd'armes. 
Retour         En  fin  fa  Maiefté  n'ayant  feeu  par  aucun  ftratageme 
du    Roi  efchauffer  ces  froides  humeurs  à  qui  la  crainte  glaçoit  le 
viBo-      fang  autour  du  cœur ,  le  repos  de  fon  armée  viétorieufe 
rieux.      après  tant  de  fatigues  fouftenues  en  vn  il  long  &  péni- 
ble iîcge  ,  les  pluyes  &  rigueurs  de  l'hyuet  qui  1  auoifi- 
noyent,  la  rappellercnt  pour  l'ordre  qu'elle  vouloir  cfta- 
blir  à  la  conferuation  d'vn  peuple  qui  par  fa  nonchalan- 
ce en  fon  propre  falut  auoit  n'agueres  comme  renferm  é 
chez  foi  le  deftin  delà  Frâce:  &  s'en  aller  en  Bretagne  a- 
cheuer  ce  grand  œuure  pour  la  reftauration  de  sefte  Mo  - 
narchie  :  afin  de  donner  en  fuite  auec  toutes  fes  forces 
fur  le  commun  ennemi  de  fon  Eftat,  fi4a  negotiationde 
paix  entre  ces  deux  puifTans  guerriers ,pratticquee  par  le 
Pape  comme  père  mitoyen, ne  fortilToit  aucun  effett. 
Suite  des    Mais  deuât  que  palier  outre.voyôs  les  derniers  aétes  de 
guerresenfa  tragédie  qui  fe  iouoit  en  Sauoye.  Les  incommodités 
Sauoye.   <Ju  logis  de  Pont  Charra  contraignoyent  l'armée  royale 
d'hyuemer  es  enuirôs  de  Grenoble,&  les  neiges  extraor- 
dinairemet grolTes  occupoyent les  paflages  du  Dauphiné 
en  Sauoye.Le  Duc  de  Sauoye  s'aide  du  temps  &  de  l'oc- 
cafion  pour  recouurer  fa  Maurienne.  II  part  en  Feurier  a- 
uec  douze  canôs,&  par  l'iaduétio  d'Albigey  fc  cape  dé- 
liant Aiguebelle. Au  premier  bruit  le  (leur  Des-diguieres 
defpefche  lefieur  de  Grequy  fouspouuoirde  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roi  en  Sauoye,lui  fait  furmonter  à  pied 
des  môtagnçs  rudes  &  difficiles, cfquelles  pour  la  rigueur 
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delafaifonneparoiffbit  aucune  trace  d'homme  du  cofté    if?*! 
de  Vaujagni,pour  m  archer  plus  à  couucrt  &  feurement, 
accompagne  feulement  de  ïept  ou  huict  Gentilshômes. 
Il  arriue  heureufeméc  à  SJan  deMaurienne,trouueque 
le  fîeur  de  Pafquiers  commandant  audit  lieu  auoit  ren- 
forcé de  bonnes  barricades  les  aduerrues  des  ponts  Ame- 
frex  &  HermilloDi&  les  fait  achsuer  en  diligence.  Le  6. 
Je  Mars  le  Duc  met  fon  canon  en  batterie  ,    &  le  lende- 
mainle  fîeur  d' Arces  capitaine  de  la-pUce  la  renditàcom- 
pofîtion,de  n'aller  ioindre  le  fieur  de  Crèquy/nTais  fere- 
tirerdu  cofté  deGrenobie.   On  eftimoitqîa  placedeuft 
tenir  pour  le  moins  fix  femaines.&  le  Sauoifîen  pour  a- 
mufer  le  fîeur  de  Crequylogé  feulement  à  trois  lieues  de 
là,  côtinuela  foudre  de  fes  canons  en  l'air, afin  de  lui  di- 
uertir  l'opiniô  qla  place fuftdefia  remife  en  fa  puifsâcc.  Prinfe du 
Crcquy  trompé  par  le  ftratageme  d'Albignyjs'achemi-T^r  ^ 
ne  auec  bonne  troupe  d'infanterie  pour  enleuer  quelque  Crequy. 
logis  ennemi,  cuidant  qu'Aiguebelle  fuft  encore  en  fon 
cntier.Mais  Dieu  veut  que  l'homme  recognoiffe  qu'jleft 
homme,  &  que  fa  condition  le  rend  fubjet  aux  accidens 
de  ce  monde.   11  trouue  en  telle  le  Duc  deflogé  le  8  du 
mois  ,   &  croyant  d'arriuec  que  ce  fuft  quelque  troupe 
qui  s'en  allait  à  la  guerre  feparément ,  s'auance  prés  à  la 
faueur  despafTages,  &  par  vn  furieux  chamaillis  eflaye 
des'ouurir  vn  chemin  à  trauers  l'ennemi. Toute  l'armée 
lui  vient  fondre  fur  les  bras.    &  comme  il  cuide  par  les 
coutaux regagner  fes  barricades  fuiuantl'efperace  qu'on 
lui  en  auoit  donnée,  il  trouue  que  les  neiges  ont  bouché 
les  palTages.&  finalement  inuefti  de  toutes  parts  eft  con- 
traint prendre  loy  du  plus  fort ,  &  par  fa  prifon  achepter 
la  liberté  de  Pafquiers ,  de  fes  capitaines  &  foldats.   Le 
Duc  paiTe  outre  :  &   reprenant  toute  la  Maurienne  à  co- 
poiiticn,    forme  défia  de  grands  defseins  fur  la  s'ùltàzTort  de 
Grenoble  au  moyen  du  fort  qu'il  auoit  bafti  pour  couurir  Barraux 
fes  eftatsdu  cofté  de  Môrmehan  &  Chabery.  Le  fort  e-  ou  de  S. 
ftoitfurla  frôtierede  Dauphinéenuirô  vn  quart  de  lieue  Barthe- 
dedâs  les  terres  du  Roy  tirât  vers  Grenoble  fur  vn  coutau  lemi. 
xeleué  au  deflus  du  village  deBarraux,gardépar  Bellegar- 
de  gctilhômc  de  Sauoye  auec  fept  compagnies  de  gens  de 
pied,&  pourueu  de  toutes  munitions  tant  de  guerre  que 
4e bouche;  mais  dretfcplus  par  oftentation  (attendu  que 
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cômepargrandemetueilleilen  auoit  cnuoyélc  plâprcf- 
queà  tous  les  potentats  de  la  Chreltienté)quc  parnecef- 
fité,veu  que  la  place  eft  pioche  &  voifine  de  Môtmelian 
principale  forcereiTe  de  Sauoye,  dotil  pouuoit  allez  cô- 
modémét  baftir  des  deiTeius  (ur  Grenoble. Grenoble  ap- 
prehendoit  mcrueilleulement  cefte  efpine  en  Ton  pied:  & 
ïe  fieur  Defdiguieres  ayanr  difpersé  l'armée  Royale  pour 
hyuerner,  formoit  à  Grenoble  plufieurs  defleings  &  di- 
uerfes  entrepi  infes  fur  ce  fortCauquel,pour  ce  qu'il  fut  en 
eftat  de  defcfc  à  la  veille  du  iour  auquel  on  célèbre  la  mé- 
moire de  ce  S.Apoftre  ,  le  Duc  donna  le  nom  de  S.Bar- 
thelemi)  &  l'euft  attaque  par  liège  fi  la  neceflïté  du  prin- 
cipal nerf  de  guerre  n'euft  point  accompagné  les  affaires 
que  le  Roi  lui  auoit  commifes  depuis  x.  mois  que  les 
tioupes  eftoyentfur  pied.  En  finfolicité  de  fondcuoir, 
efmeu  de  famiferc  des  fubiets  de  fa  Majefté  ,  &prefsé 
des  iuftes  prières  des  principaux  Officiers  tant  dclaiu- 
ftice  que  de  la  police  du  pays  du  Dauphioc,  ilapprcnd  de 
plufieurs  foldatsquienfortoyent,  l'Eftat  de  la  place,  les 
forces  commifes  à  la  garde  d'icelle  ,  &l'enuoye  fouucnt 
reconoiftre  à  la  faueur  de  la  nuiét. 
f  On  lui  rapporte  qu'il  fc  peut  emporter  par  efealadeen 
deux  codez,  à  l'endroit  d'vne  tenaille  qui  fait  le  coing 
fur  la  main  droicte  en  allaot  de  Grenoble  ,  &  du  cofté 
qui  regarde  riCere,n'eftant  encore  le  terrain  que  de  deux 
toifes  &  demie  de  hauteur.  Il  fait  approcher  de  lui  les 
troupes  plus  Yoifmesdc  Grenoble  ,  les  fait  pafler  furie 
pont  delariuicre  par  dedans  la  ville  ,  feint  que  tout  le 
refte  fera  le  mefme  palTage  pour  ailcr  en  la  Maurienne 
où  l'armée  du  Sauoifien  cftoit.  Mais  le  xim.  de  Mars, 
vigile  desRameaux.faitfccrcttement  mettre  dans  vn  ba- 
teau quelques  pétards  &  trente  efçhelcsncceflairespour 
l'exécution,  puis  fait  en  mefme  temps  repafler  de  nuict 
les  troupes  fur  des  bateaux  préparez  à  ccft  effect ,  pour 
ofter  à  ceux  du  fort  la  cognoilTanee  qu'elles  fuflent  de 
leur  cofté,  &  ne  leur  donner  occafîon  d'appellct  du  ren- 
fort de  Montmclian  ou  Chambcry.  Les  chofesainfi di 
fpofees  il  part  de  Grenoble  le  xy.  dudit  mois  au  matin» 
ioint  au  village  de  Lôbin  ceux  qu'il  auoit  deftinez  à  ce- 
lte exécution,  faifansenuiron  trois  ces  cheuaux  &  mille 
ou  douze  cens  hommes  de  pied  diuifez  en  quatre  trou- 
pes 
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pcs  commandées  par  les  fleurs  de  Morges  >  d'Hercules    i;p$ 
Lieutenant  de  la  compagnie  de  genf-d'armes  du  fieur 
Def-diguieres  :  d'Auriac  ,  &  de  Maruien  enfeigne  de  la 
compagaiedu  fieur  de  SJulian.  appelle  les  chefs  à  quar- 
tier ,  leur  expofe  le  delTcin  qu'il  a  d'aflaillir  le  fort  enfui- 
aant,&  y  arriue  fur  les  vnze  heures  du  foir.  Les  Capitai- 
nes ordonnez  pour  planter  &  les  pétards  &  les  cfchelles, 
effectuent  leur  charge  auec  vne  refolution  incroyable 
nonobrtant  l'alarme  que  ceux  du  fort  auoyent  défia  prin- 
fe  à  l'occafion  des  feux  indiferetement  allumez  parles 
valets.  Les  pétards  iouent  heureufement,  l'vn  a  la  fauf- 
fe  porte  qui  regardoit  àGrenoble,&  l'autre  à  la  principa- 
le pofee  vers  Montmelian.  l'alarme fedône  chaudement 
par  tous  les  endroits  ,  &  fi  bienàpropos  queles  aflaiU 
lisnefçauent  de  quel  coftéfe  garder.  On  monte  à  l'efça- 
lade.  ilsrenuerfent  quelques  efchelles  ,  &  à  force  d'arc- 
bufades  tafchent  de  repoufser  les  aflaillans.  On  gagne  le 
deffus  du  terrain:  on  vient  aux  mains,&  faut  que  le  foi- 
blecede  au  plus  fort.   Les  ennemis  fe  voulurent  rallier, 
mais  après  quelque  foiblerefiftance  onle'Jten  tua  quel- 
que centaine,  &le  refte  fauta  pardeflus  le  terrain  où  l'a- 
larme eftoit  moins  violente.Bellegarde  $c  quelques  au- 
tres y  demeurent  prifenniers.    De  fept  drapeaux  cinq 
furent  enuoyez  au  Roy,  les  deux  autres  perdus  en  la 
plusviue  ch-ileur  de  l'affaur. Six  pièces  de  baterie  &  trois 
de  campagne  trouueesauec  grande  quantitéde  poudres, 
de  plomb,  de  mèche,  de  bleds,  cftoyent  autant  defleaux 
pour  contrelutter  les  iniques  vfurpations  du  Sauopfien, 
filareduction  du  Duc  de  Mercœur  &  de  ce  qui  reftoitâ 
reconquérir  en  Bretagne  ,  n'euft  pendu  les  armes  de  nos 
guerriers  au  croc  ,  &  facilité  les  trairtez  qui  fe  moyen- 
noyent  pour  la  tranquillité  de  huis  Eilats.     L'autorité 
royale  eftoit  depuis  neuf  ans  fortbannie  des  places  que 
le  Duc  de  Mercœur  occupoit  en  Bretagne  ,  la  prouince 
feruoit  de  bute  à  ceux  qui  s'enrichifloyent  aux  dépends 
defes  miferables  defpouilles:les  peuples  d'icellc  n'ayans 
que  la  parole  derefle  fouhaitoyent  fe  voir  rtffanchis  de 
la  tyrannie  de  plufieurs hommes  vicieux  &  hus  merci, 
&  reflentir  comme  beaucoup  d'autres  les   effets  delà 
clémence  &  debonnairetc  du  Roi.    &c  fa  M  ajefté  regret- 
toit  infiniment  de  les  voir  en  affliction  (aos  les  pou^* 
Tome  II.  a  a»    j 


7i8  HENRI    IV.. 

** 9%     uoir  Tccourir  pour  la  préfixante  neceffité  de  fes  affaire*. 
Mais  en  fia  après  la  pluye  vient  le  beautemps.Le  Duc  de 
Mercœur  auoit  donné  maintesfois  efperance  de  fe  ran- 
ger à  ion  deuoir  :  mais  les  places  de  Ton  obeiflance  &  la 
qualité  de  faperfonnemeritoyentbien  à  Ton  opinion  v- 
ne  corvée.  Neflre  Henri  ne  les  efpargne  pointes  con- 
fiderationsqui  regardent  le  bien  de  ion  Royaume  :  & 
pour  la  véhémente  amour  qui  l'emporte  au  foulagemenc 
&faiut  de  fesfubjets,&  quid'vne  commune  voix  lui  fait 
donner  ectant  fauorable  titre  de   Père  de  son  Pevple 
Comme-  franchit  mefme  volontiers  les  bornes  de  bienfeance.  Au 
cernent  de  feul  bruit  de  fon  acheminement,  les  fleurs  de  Heurtault 
la   redtt-  &  delà  HoufTaye  S.  Offrange  commandans  àRochcfort 
ftion    de  fur  Loire,&  fçachas  que  le  Duc  de  Mercœur  eftoit  preft 
Breta-     de  fe  defgager  de  l'Efpagnol  pour  fe  reconcilier  auec  fa 
«if.  Maiefté:fe  iette  aux  pieds  d'icelle,la  fupplient  tres-hum- 

blemct  de  les  receuoir  &  recognoiftre  pour  fes  treshum- 
blesfcruiteurs  &  fubiets,  les  vouloir  en  celle  qualité  cô- 
tinuer  au  commandement  de  ladite  place,  y  efiablir  telle 
garnifon  qu'il  lui  plaira  pour  le  bien  de  fon  feruice,  leur 
ottroyer  abolition  delà  prinfe  d'armes  &  de  toutes  autres 
chofes  qui  s'en  eftoyent  enfuiuies  fous  l'authorité  des 
Ducs  de  Mayenne  &  de  Mercœur  qu'ils  auoyent  reco- 
gnus  pour  chefs  du  parti  del'Vnion:&  fous  telle  capitu- 
lation rameinent  en  î'obeiflancedu  Roy  les  places  de  $. 
Symphorian  &  Rochefort.  Le  Pleffis  de  Cofne  remit  au 
mefme  temps  la  ville  &  chafteau  de  Craon  au- feruice  de 
fa  Majefté.  Mais  lafurprife  de Dinan'p ar  ceux  de  S.Ma- 
lo  y  l'vne  des  places  fortes  de  Bretagne  en  laquelle  ledit 
Ducaueit  le  plus  d'efperance  ,  le  contraignit  d'auoir  re- 
cour* à  la  clémence  de  fa  Majefté. 
Accord     ij,  n'y  ^  fi  mauuaife  caufe  qu'ô  ne  puifTe  colorer  de  quel- 
du  Bue  ques  apparentes  raifons.  Le  Duc  de  Mercœur  remonftre 
de  Mer-  au  RQy  tant  pour  lui  que  pour  ceux  qui  fe  remettront a- 
eœur.      uec  lui  fous  l'obeifcance  de  fa  Majefté,  Que  le  zeledela 
religion  Catholique  ,  lcrefpectdubien  de  ce  Royaume, 
dont  il  a  toufiours  defiré  la  conferuation  &  craint  le  def- 
membrement,  le  péril  auquel  la  Bretagne  fefuft  trouuec 
reduitelors  quele  Roy  contreluttoit  les  violences  fifpa- 
gnolcs  fur  la  frontière  de  Picardie:  les  intelligences  de 
plus  grands  de  la  Prouince  auec  l'ennemi ,  les  moyen 

qu'il 
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qu'ils  auoycnt  d'y  former  diuerfcs  entreprinfes  &  d'y  fai-  jj^é 
re  encrer  des  forces  au  preiudice  delà  Couronne  &  grâd 
dommage  de  l'Ellat,  Tauoycat  fi  long  temps  fait  demeu- 
rer en  armes  après  la  réconciliation  de  fa  Majefté  auç,c 
le  Pape  ,  &  pourtant  la  fupplie  treshu m blem en t  de  vou- 
loir recogooiftre  fa  bonne  volonté  ,  l'aimer  &  traitter  a- 
ucc  lui  comme  fon  tres-humble  &  très- fidèle  fer uiieuc 
&  fubjet. 

Sa  Majefté  auoittoufiours  defiré  que  Dieu  lui  fifl  la 
grâce  de  mettre  fin  aux  troubles  de  fon  Royaume,  plu- 
ftoft  par  l'obeiflance  volontaire  de  tous  fes  fubiets  ,  que 
par  la  force  &  necefîïté  des  armes,  afin  de  faire  iouir  les 
derniers  venus  des  mefmes  fruits  que  fa  bonté  auoit  pro- 
duite l'endroit  des  autres  ci  deuant  retournez  à  leur  de- 
uoir.  Ainfi furent  ledit  Duc  deMercœur,  les  ficclefîafti- 
ques,  Officiers,  Gentils-hommes,  &  autres  perfonnes  de 
toutes  qualitez  &  conditions, moyennant  les  fubmtiliôs 
requifes  &  ferment  de  fidélité  ,  refrablis  en   tous  leurs 
biens,offices, bénéfices,  charges,  dignitez,  immunitez  & 
priuileges.    Ainfinofrre  Roi  s'acquitla  louange  d'auoic 
fur  tous  autres  Princes  de  1a  terre  gagné  le  prix  en  pru- 
dence, en  valeur, en  clémence.  Toutela  Prouince,  non 
point  par  vnenecefsité politique, qui  difpofe  les  peuples 
àl'obeiirance  de  leurs  Princes  fouucrains:  mais  ordonné 
dcDieu  pour  commander  fur  elle,recognutnoftre  Hen- 
ri pourfon  fouuerain  Roy,protefta  de  vouloir  viure  Se 
mourir  en  la  fidélité  que  doiuent  loyaux  &  fidèles  fub- 
jets  à  leur  fupreme  feigneur  :  &c  par  celte  douce  revnicn 
des  membres  auec  leur  Chef,  des  parties  auec  leur  tout, 
oubliant  l'amertume  desguerres  paffees,  diflîpa  les  con- 
fiions &  defordresqni  menaçoyent  de  l'enterrer  fur  les 
ruines  communes  de  ces  troubles  inciuils. 

Voici  donc  finalement  après  tant  de  labeurs  defqueîs 
vn  Hercul  ne  fe  fut  qu'à  peine  honneftemencdefuelop- 
pc.tant  de  fatigues  fous  lefquellesvn  Atlas  euft  courbe 
les  cfpaules.la  guerre  ciuilediffipee.les  volôtez  des  Fran- 
çois vnieSjleursarTe-drions  mutuellement  coniointes  par 
cftroitlien  dediledtion  fous  l'obeiflance  de  fon  Roy:  3c 
toutes  les  forces  du  premier  Royaume  de  la  Chreftien- 
té  preftes  à  fondre  fur  l'ennemi  commua  de  fon  Eftat. 

a  a  a    ij 
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Ï598  Mais  e'efi:  afTez  combatu:le  faog  de  vos  fubjets,  ô'grâds 
Princes, a  trop  outrageufement  regorgé  parmi  vos  cam- 
pagnes :  les  fureurs  de  vos  armes  ont  defmefurçment  c- 
ftoané  vos  peuples,  reprenez  vos  efprits:faites  vous  dé- 
formais recognoiit,e  pour  pafleurs  Se  pères  des  nations 
qui  reuerent  la  ff,leadeur  de  vos  diadçmes,que  les  mers, 
Jesfleuues&  mooeagoes  qui  fontbarriere  entre  les  terres" 
de  voftrc  obeifsance  >  bornent  à  l'aduenir  la  grandeur  de 
vosdeiirs  Le  Ciel  arbitre  des  différends  vient  prononcer 
ce  doux  &  facré  nom  de  PAix,nom  qui  ne  peut  defplairc 
iinon  à  ceux  qui  Ce  plaifcnt  au  fang,au  fac,au  feu:  &  qui 
nàyà~&Sr-rien  d'humain  que  le  nom,  ne  halenent  autre 
chofe,qu'impieté,licence,iniuftice. 

Taix   de     Philippe  preuoyant  ques'il  continuoit  en  fachetifue 

Veruins.  refolution  de  vouloir  emporter  la  France  pied  à  pied,fes 
forces  &  fîneiTes  donneroyenten  bref  du  nez  à  terre,  6c 
que  déformais  ilauroità  fe tenir auec  beaucoup  dediffi- 
culrez  fur  la  defenfîue.-foulcd'aaoir  cfté  fi  long  temps  le 
fléau  de  Dieuer^ce  Royaume,  &  l'exccuttur  des  ven- 
geances celefles  pour  chaftier  particulièrement  nos  pères 
&  nousrtofl:  après  la  reddition  d'Amiens  ouuritla  nego- 
tiation  delà  paix. Et  noftre  Henri  vraiment  deftiné  du 
ciel  pourreftaurer  ennos  iours  &  la  France  &  l'honneur 
des  François,  tenant  la  victoire  entre  mains,  mais  cer- 
chant  toutes  les  félicitez  de  fon  règne  au  repos.de  fes 
fubiets  ,  voulut  tefmoigner  à  tout  le  monde ,  qu'il  fçait 
commencer  &  finir  la  guerre,  L'entreiiufe  d' Alexandre 
de  Mcdicis  Cardinal  de  Florence  &  Légat  du  Pape  en 
France  ,  iointe  auec  l'intégrité  des  Députez  de  part  fie 
d'autre,  fut  de  telle  efficace,  que  le  deuziefme  de  May 
après  auoir  vaincu  des  difficultez  qu'on  eftimoitinuin- 

Conclue.  cibles,  au  contentement  &  contre  l'attente  du  monde, 
cefteheureufe  conférence  fignala  derechef  le  lieu  de  Ver- 
uins par  vneconclufionde  paix  générale  &  communi- 
catiueentre-  ces  deux  puifTans  guerriers  &  leurs  fubjets. 
qui  fe  preparans  aux  effets  d'vne  fi  faincte  &  fi  ne- 
cefTaire  refolution ,  efpercnt  que  la  iouiflance  de  ce 
bon  heur  reftablira  la  pieté,  la  iuftice ,  l'ordre  &  les 
bônes  mœurs  corrompues  par  les  infolf  nces   &  desbau- 

Tubliee.  ches  de  ces  miferables  guerres.  Ainfi  nonobftant  tou- 
tes les  tcauerfes  qui  s'oppoibyeuc  à  la  reconciliation  de 

deux 


LXIII.  ROYDE  FRANCE.  731 
deux  fi  grands  Monarques,  ces  beaux  rayons  efclairans  IJ?8 
au  milieu  du  nuage  de  vos  troubles  &  calamitez, l'on  vid 
dedans  Paris  ces  trompettes  ,  inftrumens  qui  n'agueres 
feruoyent  pour  animer  les  hommes  aux  combats  ,  pro- 
duire le  11.  iour  de  luin  des  fignes  de  liefse  incroyable 
pour  vnir  les  cœurs  queparauantilsfembloyenc  diuifer: 
ÔC  ces  fanglantes  flammes  ci  deuant  allumées  par  les  gé- 
nérales combuftions  de  ce  Royaume.conuerties  en  feux 
pacifiques  &f  commune  refiouifsance.  On  vid  en  fuite  le 
i8.dudit  mois  ,  l'Efpagnol  non  plus  comme  vfurpateur, 
mais  ami  ,  venir  embrafser  ce  grand  Henri  ,  qui  touc 
chargé  de  victoires  &  lauriers,  après  auoir  benignement 
ôuuert  les  bras  à  fes  peuples  deftracquez  de  leur  iufte  o- 
beiCsance,accueilleauecmefmegracieufeté  ceux  qui  n'a- 
gueies  le  pourfuiuoyentà  outrance  :  &  protefleà  vns  & 
autres, Qu'il  ne  feraiamais  la  guette  finon  à  ceux  qui  ne 
voudioient  point  de  paix.Etle  Vingt- vniefme le  Roi  ac- 
compagné defeptà  huict  cens  Princes, feigneurs&  gen- 
tiîs-hominrs  François, ayant  es  rangs  plus  proches  de  fa 
M-îicité  le  Duc  de  MonpenfierJeDuc  de  Neuers.le  Co- 
te d'Auuergne.le  Duc  de  Nemoursje  Prince  de  Joinvil- 
le.Ie  Comte  de  Sommeriue,IeDucd'Efpern©n,&  le  Ma- 
UefchaldeBiron  -.marchant  au  deuant  d'elle  le  Duc  de 
Montmorenci  Connectable  de  France:  &  derrière  le  fei- 
gneur  de  Bellegardc  Grand  efcuyer,  faifantehafeun  des 
trois  fon  rang  à  part:&  fùiuie  d'vn  grand  nombre  d'au- 
tres feigneurs  &  gentils-hommes  ,  veint  en  I'Eglife  no- 
ftreDame  de-Paris  ,  fit  lire  tout  haut  les  articles  de  la 
Paix  parle  feigneur  de  Villeroi  premier  Secrétaire  d'E-  Jurée, 
frat,  &  touchant  les  Saincts  fiuangiles  iura  foîenneUV 
men*  es  mains  duiit  Légat  affilie  du  Cardinal  de  Gon- 
dy,desEuefques  de  Beauuais,deParis,de  Nates  &  d'Àu- 
rangesjésprefences  du  Duc  d'Arfcot.du  Comte  d'Arem- 
berg.de  l'Admirai  d' Aragon, &  de  Dom  Ludouie  Velaf- 
q\ies  Ambafsadeurs  du  Roi  d'E(pagne,Deles  obferuer  & 
faire  inuiolablementobferuer  par  tout  fon  Royaume,  & 
tenir  les  contreuenans  pour  rebelles  &  ennemis  de  la 
Chreftiété.purs  les  ligna  de  fa  propre  main, embrafsa les 
Ambafsadeurs  fufdits,lefquelsà  l'heure  mcfme  lui  vein- 
drent  faire  la  reuerence^auee  tant  d'acclamatiôs&  mar- 
ques de  refiouifsan.ee; que  comme  par  ks  rues  le  peuple 
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*5*?S  auoit  àlaveue  de  fa  Maiette  frit  refonner  va  nombre 
infiai  de  ces  heureufes  bénédictions  de  Vivs  ti  Roy: 
ainfî  to'itesles  arcades  des  voûtes  del'Eglifc  remplis 
de  monde  recentitroyentàes  voix  fauorablement  efcla- 
tecs  pour  la  Drofperitc  de  ces  deux  grands  Mooarques. 
Er  poar  refmoigner  de  quelle  ilucenté  &  affection  le  Roi 
délire  l'emrerenement  de  celte  paix  ,  il  te  coniouit  delà 
perfection  d'vn  il  grand  oeuureauec  lefdits  Légat  &  Dé- 
purez,les  inuita&  conduit  àdifner  en  la  grande  falle  de 
l'Êuefché.beuc  par  deux  fois  àla  fanté  du  Roi  Catholi- 
que :  &  deux  fois  les  Efpagnols  plegeans  fa  Maieftc 
Tref-Chreftienne. firent  cognoiftrequeces  deux  peuples 
fondans en  nouuclîesallegrefles,  fe  difpofoyentà  perdre 
la  mémoire  &  l'aigreur  des  chofes  palTces  ,  goufter  la 
douceur  du  bien  prêtent  ,  6c  ne  vouloir  plus  courir  ha- 
zard  d'autres  naufrages  plus  malheureux  &  moins  excu- 
fables  qie  les  premiers.  Lor^  difoit-on  entre  les  natidnsSE- 
■ternelafa.it  choies  grandes  à  ceux-ci  :  l'Eternel  nout  *  fait 
thojes  grandes. nsus  enanons  ejié  reftouis. 

Er  pour  feeller  celte  tant  augulte  action  par  vne  ma- 
gnificence publique,  le  Vingttroifiefme  veille  de  fainct 
Jan  Baotifte.le  Preuoft  des  Marchands  &  les  Efcheuins 
delà  ville  de  Paris, fireut  drelïer  en  la  place  de  Greue  va 
bûcher  avanrpour  ceinture  tout  autout  vne  chaine  d'o- 
liues,rvm3ole  de  Paix:&  audellus.vn  homme  ar«î_é  cir- 
eait  de  lances, picques,efpieux,haUebardes,efpees,  tam- 
bours.trompertes, auquel  leRoi,ceft  incomparable  Her- 
culfjce  Mars  Fianço'S  auilî  grand  &  practic  parmi  les 
olines  qu'il  a  toufiouts  efte  heureux  &  puiflant  es  plus 
fanglans  exercices  de  Bellone, mettant  lef#n  de  fa  propre 
nî3'n,brulîa  ces  triftes  &  cruels  inftrumens  dont  la  ré- 
bellion l'auoit  contraint  fe  feruit  pour  domter  la  fureur 
des  âmes  plus  perfides:  Se  fie  croire  à  la  France,  que  com- 
me pat  (es  armes  il  la  fauuce  de  perte  &  de  raine, 
non  content  d'auoir  tranché  le  nœud  de  ces  immortel- 
les diuifions,  &  fappé  iufqa'aux  plus  creux  fondemens 
cemonftrueux  édifice  ellcuépar  lesreuoltesprecedctes, 
il  redreffera  les  murs  &  les  mœurs  de  tes  villes:&  refta- 
blilTant  fon  Royaume  en  fa  première  dignicé^adioufter* 
le  titre  de  Restàvratèvr  à  ceux  qu'il  s'eft  acquis  de 
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Cej>remier  homme  de  la  Grèce  en  foa  temps  fe  repu-  Terieks. 
toit  bien-heureux  en  mourant  >  de  ce  que  nul  Athénien 
n'euftoncques  porté  robe  noire  àfon  occafîon.  Philippe 
Roy  d'Efpagne  ,  après  tantd'argent  &  de  fang  refpandu 
parmi  le  monde,ayantauec  tant  de  rigueurs  pourfuiui  la 
ruine  &  haftc  les  deftinees  du  plus  bel  Eftat  de  l'Eufropc, 
ne  pouuoit,eftât  proche  du  cercueil,fentir  vn  tel  consen- 
tement en  fon  ame  :  mais  ayant  au  moins  cefte  confola- 
tion,  devoir  les  deux  premiers  Monarques  de  la  Chré- 
tienté eonioints  par  vn  ferme  lien  de  paix  commune, 
&  fentant  que  fon  heure  eftoit  venue  pour  quitter  les 
ambitions  de  ce  monde,fefit  après  celle  heureufe  &  tant 
defïree  alliance  porter  au  Mooaièere  de  S.  Laurens  de 
l'Efcurial,  fept  lieues  de  Madril,heu  qu'il  auoit  deftiné 
pour  fa  fepulture:  difpofa  defes  affaires  ,  les  communi- 
qua àfon  fils  &  fuccefleur  Philippe  III.  lui  recomman- 
da notamment  de  nourrir  te  cultiuer  la  bonne  amitié 
par  laquelle  illelaiflbit  reiointaujec  le  Roi  Tref  Chre- 
ftien.puis  au  foixante-vniefme  an  de  fon  aage  ,  &  qua- 
rantième de  fon  règne,  rendit  l'amc  à  Dieu  le  treziefme 
de  Septembre.  Les  corps  fupericurs  &  inférieurs  ne  fub- 
fïftant  que  par  ordrci'harmonie  &  le  tempérament,  qui 
lcsempefchentdefe  refoudre  en  leur  première  &  confu- 
fe  matière.  Ainfi  noftre  Henri  fçachant tresbien  qu'il 
ne  fuffitpas  que  pour  arrefter  la  cheute  de  ce  Royaume, 
laProuidence  éternelle  fe  foit  vifiblcmcnt  feruiedeics 
mains ,  ne  qu'il  ait  efieué  tant  de  trophées  fur  fes  enne- 
mis ,  tant  de  fois  enrichi  fes  victoires  de  leurs  defponil- 
îes:  affranchi  déformais  des  fatigues  militaires,  s'occupe 
aux  vertus  politiques, diilïpe  les  motifs  pourlefquels  ce- 
fte Monarchie  s'eftoit  veuë  fur  le  poinct  d'vne  fune- 
fte  cataftrophe  ,  procure  l'auanccment  de  la  gloire  de 
Dieu,  reftaurc  les  polices  &  fain&es  loix  de  foo  Eftat: 
&  par  les  arts  delà  paix  alTcure  toutes  fes  victoires  pré- 
cédentes. Vueille  le  Dieu  de  paix  autorifer  &  bénir  la 
commune  ioyc  que  cefte  (ainâe  reconciliation  apporte 
à  la  Chreftienté ,  &  faire  que  fous  vn  il  puilTant,  fi  iufte 
&  fidebônaire  Prince  perfonne  n'afpire  ni  ne  refpire  au- 
tre chofe  que  la  durée  de  cefainct  don  du  Ciel  :  &  que 
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T^8  comme  ces  impétueux  torrens  de  diuerfes  factions  ont 
perdu  leur  cours  &  leur  nom  ,  &  fe  font  rompus  dans  les 
abyfmes  de  la  clémence  de  fa  Majefté:  aufïï  ne  puiflent- 
ils  à  iamais  retenir  aucune  pointe  du  gouftde  leift  pre- 
mière fource.Etpat  la mefme  oraifon  de  l'ancienne  Egli- 
fe  pour  h  profperité  de  Ton  Koy  iVueiïïe  Seigneur  exaucer 
fioflrc  Roi  Très  Chrejiien  au  tour  de  tribulation ,  que  ton 
fainft  nom  luifoitenproteflion  t&defenfefouuien-toy  desfa- 
erifices  &  deuotions  d'  icelui,ayes  agréables  [es  vosus  &  of- 
frandes, ajjijie  le  ,  &  lui  fat  revjftr  tomfes  confeils  à  bon- 
pefin. 

Le  Roi  ayant  veu  la  Ligue  réprimée  &  la  guerre  chaf- 
fee  hors  de  France  en  l'efpace  de  neuf  ans,  depuis  le  de- 
ces  de  fon  deuancierje  Royaume  reuenu comme  en  fon 
en  dcr,&  la  paix  de  Veruios  renuoyant  au  loin  l'Efpagnol 
&  fes  adherans  ,  chafeun  commençoit  en  l'an  mil  cinq 
cens  noiaanrehuità  fe  promettre  beaucoup  de  repos  a- 
prestantde  trauaux.  De  faitl'accord  de  ces  deux  grands 
Rois  ne  pi  omettoit  que  douceurs  &  commoditez  a  leurs 
pays.  La  francedemandoitdu  loifîr  pour  fe  remettre  au 
defsus.  QuantàrEfpagne,elIeauoit  de  la  befongne  tail- 
ïee  ailleurs,  nommément  çs  prouinces  des  pays-  bas.  Les 
hommes  deflors  propofoyent  diuerfes  choies,  &  n'a- 
uoyent  faute  de  hauts  defleins.  Pieu  a  difposé  de  tout 
en  la  forte  que  nous  auonsà  reprefenter  en  cetroifîefme 
&  dernier  volume  de  noûre  Iauentaire. 

Nous  commencerons  parles  articles  de  la  paix  de 
Veruins*  lefqueîs  mentent  d'eftre  ici  enregistrez  pour  le 
contentement  &  pour  Piuftruc~tion  auflî  de  la  pofteritc» 
L'on  aveu  ci- defïus  les  motifs  du  traité  d'iceUx-^&  tout 
«e  qui  en  dépend. Voyons  les  donques,felon  qu'ils  forent 
couchez, &  depuis  publiez. 

I.  Premièrement  eft  conuenm  &  accordé,que  le  Trai- 
ctê  de  paix  demeure  conclu  & refolu,  entre  lefdits  fleurs 
Rois  Henri  IV.  &  Philippe  H.  conformément,  &  en 
approbation  des  articles  contenus  autrai&çdc  Paix.fait 
*uchafteau  de  Cambreiis,en  l'an  içp^.entrefeu,de  tref- 
haute  mémoire  Henri  II.  Roy  de  France ,  &  ledicl:  fieur 
Roi  Catholique  ,  &  lequel  traiclc  defdits  Députez  cf- 
(Ji^s  noms,Qntde  noiiueau  confirmé  ,  &  approuuéen 

tous 
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tous  fes  poinds  ,  comme  s'il  cftoitici  inféré  de  mot  à  IJS>8 
autre,&  fans  renouer  aucune  chofe  en  icelui,  ni  aux  au- 
tres prccedents,qui  tous  demeurent  en  leurentier3finon 
en  ce  qui  feroitexpreifément  dérogé  par  ce  prefcntTrai- 
dé. 

II.  Etfuiuant  ce:  Qîjc  d'orefenauant  duiour  &  datte 
du  prefent  Traidé  entre  lefdits  fieursRois,leurs  enfans 
nais  &  à  naiitre,hoirs>fucceiTeurs&heriticrs,leurs  Roy- 
aumes, pays*&  Arbreds,y  aura  bonne ,  feure ,  ferme  ,  âc 
ftable  paix  ,•  confédération  &  perpétuelle  alliance  &  a- 
mitié,  s'entraimeroot  comme  frères  procurants  de  tout 
leur  pouuoir  le  bien  ,  l'honneur  &  réputation  l'vn  de 
l'autre.  Et  euiteront  tant  qu'ils  pourront  loyaument  le 
dommage  l'vn  del'autrc,ne  fouftiendront,  ne  fauorife- 
ront  perfonne  quelle  qu'elle  foi t ,  l'vn  au  preiudice  de 
l'autre;&dés  maintenant  ceiTeront  toutes  hoftiliteziou- 
bliant  toutes  chofes  ci  deuaotmal  pafTeeSjquelles  quel- 
les foyent,qui  demeureront  abolies  &  efteintes  :  fans 
queiamaisils  en  facent  reiîentiment  quelconque. ren6r 
çantsparceTraidéà  toutes  pratiques,  ligues  &  intel- 
ligences quipourroyenten  quelque  forte  quc-^e"ïoitre- 
donder  au  preiudice  l'vn  de  l'autre,  ante  promefle  cie 
iamais  faire  ,  ne  pourchaiTer  par  l'vn  ,  chofe  qui  puiifc 
tourner  au  dommage  de  l'autre  ,  m  foufîrir  que  leuis 
vaflaux  &  fubieds  le  facent  çHredem  en  t  &  indirede- 
ment.Et  fi  aucuns  d'iceux  , de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  foyent,y  contreujenoyent  ci  après ,  pour  al- 
ler feruirparmer,ou  par  terre^ou  autrement  aider  &  af- 
filier en  chofe,qui,en  forte  que  ce  foit^pourroit  preiudi- 
cier  àl'vn  deldits  fîeursRois  *  l'autre  fera  obligé  de  s'y 
•ppofer  &  l'empefeher &  les  chaftier  feuerement, comme 
infradeurs  de  ce  Traidé,&  perturbateurs  du  repos  pu= 
blic. 

III.  Et  par  le  moyen  de  cefte  paix,  &  eflroide  amî- 
tic,les  fubieds  des  deux  ceftez, quels  qu'ils  foyent  pour- 
ront en  gardant  les  loix  Se  coullumesdu^ays,  aller  & 
Ycair  demeurer,frequenter ,  conueifer  &  retourner  es 
paysl'vnde  l'autre, marchanderaient,  &  comme  mieux 
leur  femblera,tant  par  mer ,  que  par  terre,  eaux  douces, 
traider  &  conuerfer  cnfcmble  :  Et  feront  fouftenus  & 
4eiïèûdus  lesfubicts  de  l'vn  au  pays  de  l'autre ,  comme 
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iyP8  propres  fubiets,en  payant raifonnablcment les  droifts  en 
tous  lieux  accouftumez  ,  &  autres  qui  parleurs  Maic- 
ftez  &  les  fuccefleurs  d'icelles  feront  impofez. 

I  V.  Etfe  fufpendent  toutes  lettres  de  marques,  Re- 
prefaillcs,qui  pourroyent  auoir  elle  données  à  quelque 
caufe  que  ce  loir,  &  ne  s'en  donneront  d'oies  en  auant 
aucunes ,  par  l'vn  defdits  Princes  au  preiudice  des  fub- 
iets  de  l'autre,  linon  contre  les  principaux  délinquants, 
leurs  biens, &  de  leurs  complices,  &cccncores,  en  cas 
feulement  de  manifefte  dénégation  de  iuftice,de  laquel- 
le,&  des  lettres  defommation  ,  &  requifition  d'icelles, 
ceux  qui  pourfuiuront  lefdites  lettres  de  Marques  & 
Représailles, deuront  faire  apparoir  à  la  forme  &  maniè- 
re que  de  droict  efl:  requis. 

V.  Les  villes, fubiets,manants  &  habitans  des  Com- 
tez  de  Flandres  &  Arthois  ,  des  autres  Prouinces  des 
Pays-bas,en(emble du  Royaume d'Efpagnc,iouiront des 
priuileges  ,  franchifes  &  libertez  qui  leur  ont  efte  ac- 
cordez par  les  Rois  de  France,  prcdeceflèursduditRoi 
Tref-chtcftien:&  pareillement  les  villes,manants,habi- 
tans  &  fubiedb  du  Royaume  dcFrancc  ,iouyront  aum* 
des  priuileges  ,  franchifes  &  libertez  qu'ils  ont  efdits 
Pays  bas,  «Royaume  d'Efpagne,  tout  ainfiqu'vn  cha- 
cun d'eux  en  ontei-deuant  ioui  &  comme  ils  en  iouif- 

1  foyent  en  vertu  dudit  Trai&é  de  l'an  mille  cinq  cens 

cinquante  neuf,  &  autres  Trai&és  précédents. 

VI.  A  auffi  ellcconuenu  &  accordé,  en  casque  ledit 
Ceur  Roi  Catholique.donneou  transfère  par  teftament, 
donation, reliquation, ou  autrement  à  quelque  tiltre  qoe 
cefoitjàlaScreniflîme  Infante,  madame  Ifabclle  fa  fille 
aifaee  ou  autres, toutes  les  Prouinces  de  les  pays-bas  a- 
uec  les  Comtcz  de  Bourgongne  &  de  Charolois,  que 
toutes  lefdites  Prouinces  &  Comtez  s'entendent  eftrc 
comprifes  en  ce  prefent Traité,  comme  elles  eftoyent 
en  celui  de  l'an  mille  cinq  cens  cinquante  &  neuf,en- 
fcmble  ladi&e  Damelnfante.oa  celui, en  faueqr  duquel 
ledit  fieur  Roi  Catholique  en  auroit  difposé  ,  fans  que 
pour  ceft  effet  il  foin  befoin  d'en  faire  autre  nouueau 
Traiftc. 

VII.   Et  retourneront  les  fobie&s  &  feruiteurs  d'vn 

cofte 
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coftc  &  d'autre.tant  Ecclefiaftiques  (jue  feculiers  ,  non-  i^g 
obftant  qu'ils  ayent  ferui  en  parti  contraire,en  leurs  offi- 
ces &  bénéfices, dont  ils  eftoyent  pourueus,  auant  la  fin 
de  Décembre, mille  cinq  cens  quatre  vingts  huicl:,  finon 
les  Cures,  dont  autres  fe  trouueroyent  canoniquement 
pourueus:enfemble  en  la  îouylTance  de  tous  &  chafeuns 
leurs  biens  immeubles.rentes  perpétuelles, viagères  &  à 
rachapt.fatfis  &  occupez  à  l'occa/ion  delà  guerre  com- 
mencée furla  fin  de  l'an  cinq  cents  quatre  vingtshuic"t, 
pour  eniouir  des  la  publication  de  cefte  dite  Paix,  &  pa- 
reillement de  ceux  qui  leut  font  depuis  aduenus  &  ef- 
cheus,  par  fucccflîon  ou  autrement ,  fans  rien  quereller 
toutesfois,ni  demander  les  fruicts  perceus  des  le  faifif- 
lèment  defdits  biens  immeubles  ,  iufques  au  iour  de  la 
publication  du  prefent  Traiclc,ni  des  debtes  qui  auront 
eiléconfifquees  auant  ledit  iour,  &  fe  tiendra  pour  bon 
&  valable  le  repartement  qu'en  aura  fait  ou  fait  faire  le 
Prince,fon  Lieutenant  ou  Commis, riere  la  iurifdiction 
duquel  ledit  Àrreft  fera  fait  ,  &  ne  pourront  iamais  les 
créditeurs  de  telles  debtes, ou  les  leurs  ou  ayants  caufe, 
cftre  reçeus  à  en  faire  pourfuite,  en  quelque  manière  & 
par  quelque  action  que  ce  foit,contre  ceuxaufquelslef- 
dits  dons  auront  elle  faits  ,  ni  contre  ceux  qui  par  vertu 
de  tels  dons  &  confifeations  les  auroyent  payez  ,  pour 
quelque  caufe  que  lefdites  debtes  puifTent  eftrejoonob- 
ftant  quelques  lettres  obligatoires  que  lefdirscredireurs 
en  puifTent  auoir,lefquelles,pour  l'effet  de  ladite  confif- 
cation, feront  &  demeureront  par  cedit  Traic"té,caflces, 
annullees,&  fans  vigueur. 

VIII.  Et  fe  fera  ledit  retour  defdits  fubieéts  &  ferui- 
teurs ,  d'vn  cofté  &  d'autre,à  leurs  biens  immeubles  & 
rentes  ,  comme  deflus ,  nonobftant  toutes  donations, 
concédions  .déclarations  , confifeations  commifes,  & 
fentences  données  par  contumace  ,  &  en  Tabfence  des 
parties,  &  icelles  non  ouycsà  l'occafion  de  cefte  dicte 
guerre,comme  qu'il  foit,lefquelles  fentences,&  tous  iu- 
gemens, donnez  tant  en  ciuil  qu'en  criminel  ,  demeure- 
ront nulles  &  (ans  aucun  effèct,  &  comme  no  aduenues: 
remettans  iceux  fubiets  >  quant  à  ce  ,  pleinement ,  cef- 
fantstous  empefchewacnts,&  contredits  ,  aux  droicts 
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*19%  qu'ils auoyent  au  temps  de  l'ouuerture  de  ladite  guerre, 
fans  qu'aucun  puiffe  eftre  recerché,  pour  charges  &en- 
tremifès  publiques  qu'il  auroit  eu,  foit  pour  les  viuresj 
maniement  de  deniers, ou  autrement,  pendantle  temps, 
&  à  j'occafion  de  ladite  guerre(dontil  amorreadu com- 
pte,par  deuanrceux  qui  aucyenc  lors  pouuoir  d'en  Or- 
donner ,  pourueu  que lefiits  fubie&s  &  fouitcursnefe 
trouuent  chargez  d'autres  criraes&  deli<5ts,  quecTauoit: 
ferui  en  parti  contraire 

IX.  Et  ne  pourront  ueanrmoins  t'entrer  danslefdites 
terres, pays, &  feigneuries  defdits  Rois  ,  fans  auoir  pre- 
mierementfur  ce  obtenu  permiflion  &  lettres  patentes» 
feellees  du  grand  feel  de  leurs  maieftcz  ,  defquelles  ils  ne 
font  tenns  pourfuiure  la  vérification  par  deuant  les 
Cours  Se  Officiers  deîeurs  maieftez. 

X.  Ceux  qui  auront  elle  pourueus  d'vn  cofté  & 
d'autre  des  bénéfices  eftans  à  la  collation  ,  prefentation, 
ou  autre  difpofirion  defdits  fieurs  Rois  ,  ou  autres  per- 
fonnes  laies,  demeureront  en  la  pofseffion  &  iouyfsan* 
ce  defdits  benefïces.comme  bien  &deUëment  pourueus. 

XI.  En  faueur  &  contemplation  de  cefte  Paix,&  pôtrr 
donner  par  lefdicts  fleurs  Rois, contentement  l'vn  à  l'au- 
tre, eft  contenu  &  accordé  qu'ils  rendront  &  reftitue- 
rontrealement,de  faicV&de  bonne  foi  l'vn  à  l'autre,  ce 
qui  fe  trouuera  auoir  efte  prins,  faifi  &  occupé  par  eux 
ou  autres  ayans  charge  d'eux,  ou  en  leurs  noms,  es 
pays  l'vn  de  l'autre  :  C'eft  à  fçauoir  ledit  fieur  Roy 
Tref  chreftien, audit  fieur  Roi  Catholiqucla  iouyfsance 
&  pofseiîion  du  Comté  de  Charolois,  les  appartenances 
&  dépendances, pour  en  iouyr  ,  par  lui  &  fes  fuccefseurS, 
pleinement  &  paT(ïb!emenc,&  le  tenir  (bus  la  fouuerai- 
neté  des  Rois  de  France  :  Et  s'i!  fe  trouuc  autres  pla- 
ces occupées, depuis  ladite  Paix  de  cinq  cens  cinquan- 
te neuf  par  ledit  fieur  Roi  Tref-chreftien  ,  ou  par  les 
fiens  ,  feront  pareillement  reftituees ,  &  le  tout  dans 
deux  mois  *  à  compter  du  ioui  &  datee  de  ces  prefen- 
tes. 

XII.  Et  pareillement  ledit  fieur  Roi  Catholique  rendra 
&  reftituera  audit  fieur  Roi  très- chreftien  les  places  qui 
fetrouaeront  auoir  efté  par  lui  ou  autres  ayans  char- 
ge de  lui,ou  en  fou  aomiprifes,fai(ics  &  occupees,dep uis 

ledit 
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ledit  Trai&é  du  chafteau  de  Cambrefis.  Ijp8 

XIII.Aflauoir  Calais,  Ardres,Monthulin,  Dourlans,la 
Gapelle&  leQaitelet,en  PicardiejBlaueten  Bretagnc,& 
toutes  autres  places  que  ledit  fieur  Roi  Catholique  y  au- 
roit occupées,  ou  ailleurs  au  Royaumcde  France  ,  de- 
puis ledit  Traicté ,  &  font  par  lui  ou  par  les  liens  déte- 
nues. 

XIV.  Pour  le  regard  de  Galais,Ardrcs,Monthulin> 
Dourlans.la  Capelle,&le  Caftelet,  feront icelles places 
remifcs  &  rendues, par  ledit  fieur  Roy  Catholique  ou  fes 
miniftres  efrec~tuellement,  de  bonne  foi,  &  fans  aucune 
longueur  ni  difficultc,pour  quelque  prétexte  ou  occafion 
que  ce  fok,  à  celui  ou  à  ceux  qui  feront  à  ce  députez  par. 
ledit  fieur  Roy  Tref-chreftien,  dans  deux  mois  précisé- 
ment^ compter  du  iour  &  datte  de  ces  prefentcs,cn  l'e- 
ftat  qu'elles  fe  trouuentàprefent,fansy  rien  demolir,af~ 
foibhr ,  ni  endommager ,  en  aucune  forte  ,  &  fans  que 
l'on  puiiTe  prétendre  ne  demander  ancun  rembourfe- 
ment.pourlesfortifications  faiétes  efdites  places, ni  pour 
le  payement  de  ce  qui  pourroit  eftre  deu  aux  foldats  & 
gens  de  guerre  y  eftans.Et  fe  fera  ladite  reftitution,  pre- 
mièrement de&  villes  de  Calais ,  &  Ardres ,  &  des  autres 
puis  après ,  en  forte  que  la  reftitution  entière  defdi- 
tes  places  foie  accomplie  dans  ledit  temps  de  deux 
mois. 

X  V.  Quant  à  Blauet.ia  reftitution  en  fera  auflî  faite 
effec~tuéîlement  &  de  bonne  foi ,  fans  aucune  longueur 
ne  difficulté,  fous  quelque  prétexte  &  occafion  que  ce 
foit,  à  celui  ou  ceux  qui  à  ce  feront  commis  par  ledit 
fieur  Roy  tréf-  Chreftien ,  &  ce  dans  trois  mois  ,  du  iour 
&  datte  de  ces  prefentes.  Et  pourra  ledit  fieur  Roy  Ca- 
tholique faire^defmolir  les  fortifications  par  lui  faictes 
ou  par  les  fiens  audit  Blauet,  &  autres  lieux  ,  qui  feront 
par  lui  détenus  en  Bretagne,!!  aucuns  y  en  a. 

XVI.  Rcftituant  lefditesplaces,pourra ledit  fieur  Roy 
Catholique  faire  emporter  toute  l'artillerie,  pouldres, 
boulets, armes, viures  &  autres  munitions  de  guerre  qui 
Ce  trouuerontefdites  places.faireemporter  tous  les  biens, 
meubles  à  eux  appartenans  ,  fans  qu'il  leur  foit  loifible 
d'exiger  aucune  chofe  des  habitans  d'icelles  fUtesySc  du 
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K^8      P^at  pays.ni  endommaget  leurs  maifons,ou  en  emporter 
aucune  chofe appartenante  aufdits  habitans. 

X  V  1 1.  Et  àcequelesgens  de  guerre  eftans  audit  Bla- 
uette  puiflent  plus  promptement  retirer  en  Efpagne  ,  le- 
dit fieur  RoiTref-Chreftien  les  fera  accômoderdc  vaif- 
feaux  &  mariniers,  danslefqucls  vaiiTeaux  ils  pourront 
faire  charger  l'artillerie  ,  viures  ,  &  autres  munitions  de 
guerre,  auecleurs  bagages,  eftans  audit  Blauet&  autres 
lieux.qui  feront  reftituez  en  Bretagne,en  baillant  afleu- 
rance de  la  reftitution  defdits  vaifieaux  ,  &renuoi  des 
mariniers,  dans  le  temps  qui  feraaccordé. 

XVIII.  Promettenten  outre  lefdits  députez ,  pour  aC- 
feurance  de  la  reftitution  defdites  places, aufli  toft  que  la 
ratification  du  prefent  Traidtc  faite  par  ledit  fieur  Roi 
Très  Chreftien  leur  aura  efté  fournie,  de  bailler  &  faire 
liurer  quatre  oftages,teîs  qu'il  voudra  choifir ,  fubiects 
dudit  fieur  Roi  Catholique,  qui  feront  bien  &  honora- 
blement tenus,  ainfi  qu'il  conuient  à  leurs  qualitez ,  la- 
quelle reftitution  eftant  faite  &  realement  accomplie, 
lefdids  oftages  feront  rendus  &  mis  en  liberté  de  bonne 
foy&fans  aucun  délai:  Bien  entendu, qu'eftant  accom- 
plie la  reftitution  de  fix  places  de  Picardie, deux  defdits 
oftages  feront  deliurez,  demeurans  les  autres  deux,  iuf- 
ques à  ^reftitution  dudit  Blauer, 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  chofes  contenues  audit  ] 
Tratété  de  l'an  mille  cinq  cens  cinquante  neuf,qui  n'ont  ' 
efté  exécutées  fuiuant  les  articles  d'icclui.l'execution  ea  ! 
fera  fai&e,&  paracheuee  en  ce  qui  refte  à  exécuter  ,  tant 
pour  la  tenue  féodale  du  Comté  de  S.Pol,  limites  des  j 
pays  des  deux  Princes  ,  torres  tenues  en  furfeance,  exem- 
ptions des  gabelles  &  impofitions  foraines  ,  prétendues 
par  ceux  du  Comté  de  Bourgôgne,Euefchc  deTeroucn- 
ne, Abbaye  de  S- Jean  au  Mont,  Duché  de  Bouillon  ,  re- 
ftitution d'aucunes  places  prétendues  départ  &  d'autre, 
deuoir  eftrereftituees  en  vertu  dudit  Trai&é  ,  &  tous 
autres  différents  qui  n'ont  efté  vuidez  &  décidez  ,  ainfi 
qu'il  a  efté  lors  conuenu  :  Seront  pour  ceft  effedt  nom- 
mez arbitres,  &  députez  de  part  &  d'autre  ,  fuiuant  ce  ( 
qn  a  efté  refolu  par  ledit  Trai&c  ;  lefqucls  s'alTemble- 
ront  dans  fix  m  ois,  es  lieux  defignez  par  icelai,  Mes  par- 
ties 
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tics  confentent,finon  s'accorderont  d'vn  autre  lieu.  ij$8 

XX.  Et  d'autant  qu'en  la  diuifïon  des  terres  ordon- 
jneesaux  Diocefcs  d'Arras,Amiens,S. Orner, &  Boulon- 
Igncil  fetrouue  des  villages  de  France,  attribuez  aux  E- 
jucfchez  d'Arras,  &  S.Omer ,  &  autres  villages  du  pays 
jd'Ârthois  &  Flandres,  aux  Euefchez  d'Amiens  &  Bou- 
longncd'où  aduient  fouuent  defordre  &  confufion.-ae- 
liléconuenu,  qu'après  auoir  eu  le  confentement  &  per- 
miffion  de  noftre  S.Pere  le  Pape  ,  Commiflaires  de  parc 
&  d'autre  feront  députez ,  qui  s'afTembleront  dedans  vu 
an, au  lieu  qui  fera  aduisé ,  pour  refoudre  l'efchangc  qui 
ipourroit  eftre  fait  defdits  villages,  à  la  commodité  des 

ti»ns,&  des  autres. 
XXI.  Tous  prifonniersde  guerre  eftans  détenus  de 
art&  d'autre,feront  mis  en  liberté,  et  payant  leurs  def- 
|pens,&  ce  qu'ils  pourroyent  d'ailleurs  iuftemeot  deuoir, 
.dans  eftre  tenus  de  payer  aucune  rançon,  linon  qu'ils  en 
payent  conuenu  :  &  s'il  y  a  plainte  de  l'excès  d'icelle,  en 
fera  ordonné  par  le  Prince  du  pays  ,  duquel  les  prison- 
niers feront  détenus, 
i    XXII.  Tous  autres  prifonniersfubie&s  defdits  fieurs 
|Rois,qui  par  la  calamité  des  guerres  pourroyent  eftre  de- 
,  itenus  aux  galères  de  leurs  Maieftez,  feront  promptemenc 
ideliurez,  &  mis  en  liberté,  fans  aucune  longueur,  pour 
iquelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit ,  &  fans  qu'on 
,  |eur  puiiTe  demander  aucune  chofe  pour  leurs  rançons.ou 
1  pour  leurs  defpeus. 

XXIIL  Et  font  referuez  audit  fieur  Roy  Tref-Chre- 
(ftien  de  France  &  deNauarre,  fes  fucceffeurs,  &  ayans 
I  fcaufe,tous  les  droicls, actions  &  prétentions  qu'il  entend 
{  iui  appartenir,  à  caulc  de  fefdirs  Royaumes,  pays,  &  fei- 
I  j§neuries,  ou  autrement  ailleurs  ,   pour  quelque  cau- 
iïequc  ce  foit,  aufquels  n'auroit  efté  par  lui ,  ou  par  fes 
jpredccelTeursexprefsément  renoncé, pour  en  faire  pour- 
fuite  ,  par  voye  amiable  >  ou  deiuftice,  &  non  pariCS  ar- 
UlCS. 

j    XXIV.  Gomme  en  femblable  font  referuez  audict 

leur  Roi  Catholique  d'Efpagne,   &àlafercniflîmeln- 

I  :ance  fa  fille  aifnee  ,  leurs  fucce(Teurs&  ayans  caufe  ,  tous 

:  kbs  droits, actions,  &  prétendons,  qu'ils  entendent  leur 
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g  appartenir  à  caufc  defdits  Royaumes,  pays  &  feigaeuriey 
ou  autrement  ailleurs  ,  pour  quelque  caufc  que  ce  foit, 
aufquels  n'auioiteflé  par  eux  ou  leurs  predeceffeursex- 
prefsément  renoncé,  pour  en  faire  pourfuite  parvoye  a- 
miable,oude  iuftice,&  non  par  les  armes. 

XXV.  Et  fur  ce  qui  auroit  efté  remonftré  par  lefdèts 
Députez  dudic  fleur  Roy  Catbolique,que  pourparuenir 
à  vne  bonne  paix, il  eft  trefrequis,  que  tref  exccllét  Prin- 
ce, Monfieur  le  D  uc  de  Sauoye,  foit  compris  en  ce  Trai- 
cté,defîrant  ledit  fleur  Roy  Catholique,  &  affectionnant 
le  bien&conferuation  dudit  fleur  Duccommela  fîeane 
propre,  pour  la  proximité  du  fang  &  d'alliance, dont  il  lui 
appartient.  Ce  qu'auflï  ils  ont  dit  auoir  charge  expref- 
sérrent  de  propofer  de  la  part  dndit  fleur  Gurdinal  Ar- 
cheduc:  Ayant  aulîi  déclaré  MeflîreGafpardde  Genene? 
Marquis  de  Lullins,  Confeilîer  d'Eftat ,  Chambellan  & 
Colonnel  des  gardes  dudit  fleur  Duc,  fon  Lieutenant  ëc 
Gouuerneur  du  Puchéd'Aoufte  &  Cité  d'Yuree  ,  fon 
Commis  &  Député,  comme  appert  par  fon  pouuoir  Se 
procuration*  Qu'icelui  fleur  Duc  fon  maiftre  a  l'honneut 
d'eftreiflu  du  frère  de  la  bifayeule  dudit  feu  Roy  Tref- 
chrcftien,  &  de  la  couflne  germaine  de  la  Rpine  fa  mère: 
Que  fon  intention  eft  de  donner  contentement  audit 
ficurRoy,&  comme  fon  très  humble  parent  le  rccognpi- 
ftrede  tout  l'honneur,feruice  &obeiffance  d'amitiés  qui 
lui  fera  poflible,pour  le  rendre  à  l'auenir  plus  content  de 
lui,&  de  (es  aclions,que  le  temps  &  les  occafîons  paflees 
ne  lui  en  ont  donné  de  moyen  :  &  qu'il  fe  promet  dudit 
fîeurRoy,  quecognoilTantcefte  fienne  bonne  affection, 
il  vfera  enuers  lui  delà  mefme  bonté*&  déclaration  d'a- 
mitié, dont  les  quatre  Rois  derniers  fes  predecefleurs  ont 
vsé  à  l'endroit  de  feu  de  treilouable  mémoire ,  Moniieur 
le  Duc  fon  père. 

XXVI.   A  efté  conclu  &  arrefté,que  ledit  Duc  fera  rc- 
ceu  &  comprins  en  ce  Traicté  de  Paix:&  pour  tefmoi- 

tner  le  defir  qu'il  a  de  donner  contentement  audit  fleur 
oi  Tref-cheftien,  rêdra  &  restituera  la  ville  &  chafteau 
de  Berre,  dedans  deux  mois,  à  compter  du  iour  &  dat- 
te de  ces  prefentes,  effe&uellement  &  de  bonne  foi,fan$ 
aucune  longueur  ni  difficulté  ,  fous  quelque  prétexte 

que 
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quecefoit:  Et  fera  icelle  place  remife  &renduepari'e-  j-pg 
didt  fieur  Duc  à  celui  ou  à  ce ur  qui  feront  à  ce  députez 
par  ledit  fleur  Roi,  dans  ledict  temps  preciscmentenl'e- 
ftat  qu'elle  fettouueà  prefent,fansy  rien  demolir,afTbï« 
blir  ni  endommager  en  aucune  forte  ,  &  fans  que  l'on 
puifTc  prétendre  ne  demander  aucun  rembourfement, 
pour  les  fortifications  faites  en  ladite  ville  &  chafteau. 
ni  aufîî  pour  ce  qui  pourroit  eftre  deu  aux  gens  de  guer- 
re y  eflans  :  &delaifTera  toute  l'artillerie  qui  eftoitdans 
ladite  place  lors  de  la  prife  d'icelîe  ,  auec  les  boulets  qui 
fe  trouuerontdc  mefme  calibre  i  &  pourra  retenir  celle 
quedepuis  ily  aura  mis,fiaucune  y  en  a. 

XXVII.  A aufîi  efté  conuenu  &  accordé,que  Icditfieur 
Ducdefauouera  &  abandonnera  entieremét,  &de  bon- 
nefoi,le  capitaine  la  Fortune  eftant  en  la  villede  Seurre, 
pays  de  Bourgongne,  fans  qu'il  lui  baille,  ni  à  autre  qui 
vfurperoit  ladite  ville.contre  la  volonté  dudit  fieur  Roy 
Tref-Chreftien  directement  ,  ni  indirectement ,  aucun 
aide,fupport,ni  faueur. 

XXVlïï.  Et  pour  lefurplus  de?  autres  différents,  qui 
font  entre  leditfieur  Roi  Tres:Chreftien  ,  &  ledit  fieur 
Duc  :  lefdits  députez  aufdits  Noms  confentent  &  ac* 
cordent  pourle  bien  de  paix,  qu'ils  foyent  remis  à  no- 
ftre  dit  S. Père  le  Pape  Clément  VIII.  pour  eftre  iugez 
&  décidez  par  fa  Sainteté  ,  dans  vn  an  ,  à  compter  du 
iour  &  datte  de  ces  prefentes ,  fuiuant  larcfponfe  dudit 
fieur  Roi,  baillée  par  efcritlequatorziefme  Juin  dernier: 
&ce  qui  fera  ordonné  par  fa  Saincteté,  fera  entièrement 
&  de  bonne  foi  accompli  &  exécuté  de  paît  &  d'autre, 
fans  aucune  longueur  ni  difficulté ,  fous  quelques  caufes 
&  prétextes  que  ce  foit. 

XXIX.  Et  cependant ,  &  iufqu  a  ce  qu'autrement  en 
foit  décidé  par  noftre  dit  S. Pere,demeureront  les  chofes 
en  l'eftat  qu'elles  iontàprefeut,  fans  y  rien  changer  ni 
innouer,  &  comme  elles  font  poiTcdees  de  part  &  d'au- 
tre, fans  qu'il  foit  loifîble  des'eftendre  plusauant  ,  im- 
pofer  ou  exiger  contributions, ni  autre  chofe  hors  le  ter- 
ritoire des  places  qui  font  tenues  par  les  vns  ou  par  les 

autres. 

X  XX.  Et  fuiuant  ce  a  efté  conuenu  &  accordéj  que 
Tome  II.  bbb   j 
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ïj9&  des  à  prefent  y  aura  Pair  ferme  ,  ftable  amitié  &  bonne 
voifinance entre  lefdits  Meurs  Roi  &  Duc, leurs  enfan» 
naiz,&  à  naiftre,hoirs,fucceiTeurs  &  heritiers,lcurs  Roy- 
aumes,pays  &  fubiets  l'vn  dcl'autre,  pour  quelque  caufe 
ou  prétexte  que  ce  foit. 

XXXI.  Lesfubjets  &  feruiteurs  d'vn  cofté  &  d'autre, 
tant  Bcclefiaftiques  que  feculiers  ,  nonobûant  qu'ils  a- 
yent  ferui  en  parti  contiairc, retourneront  pleinement  en 
laiouifsanccde  tous  &  chacuns  leurs  bics,offices  &  bé- 
néfices,tout  ainfî  qu'il  a  efté  dit  ci  deftus,pour  les  fubiets 
&  feruiteurs  des  deux  Rois,  fans  que  celapuiiïè  eftrc  en- 
tendu des  gouuerncmens. 

XXXII.  Quant  aux  prifonniers  de  guerre, en  fera  v- 
sé  comme  il  a  efté  conuenu  entre  les  deux  Rois  ,  îfufî 
qu'il  eft  conuenu  ci defTus. 

XXXIII.  Et  font  confirmez  en  tous  leurs  points  &  ar- 
ticles les  Articles  &  Traitiez  faits  ci  deuant  ,  entre  les 
feusRoi9  Tref-cheftiens,  Henri  fécond  ,  enfan  mille 
cinq  cens  cinquante  neuf,  à  Chafteau  en  Cambrefîs, 
Charles  IX.  &HenriIII.&  ledit  feu  fieur  Duc  de  Sa- 
uoye,  finon  en  ce  qui  y  auroit  efté  dérogé  par  le  prefent 
Trai&é  ou  par  autre,  fit  fuiuant  ce  demeurera  ledit 
fieur  Duc  de  Sauoyc,  auec  fes  terres, pays  &  fubiets,  bon 
Prince  neutre  &  ami  commun  defdits  fleurs  Rois:  Et  du 
iour  de  la  publication  du  prefent  Traidé  >  fera  le  com- 
merce libre  &  alTeurc  entre  leurs  dits  pays  &  fubiets» 
comme  il cft  contenu  cfdits  Traic"bez,&  en  a  efté  vscen 
vertu  d'iccux.  It  feront  obferuezlcsreglemensy  conte- 
nus, mefmc  pour  le  regard  des  Officiers  qui  ont  fuiui  lef- 
dits ficurs  Rois ,  linon  que  par  autre  Traidc  y  euft  efté 
defrogé. 

XXXIV. En  cefte  paix,alliance,&  amirié.feront  com- 
pris du  commun  accord  &  confentement  defdits  Heurs 
Rois, fi  compris  y  veulent  eftre:  Premièrement  de  la  part 
dudit  fieur  Roi  Tref  chreftien,  noftre  Trcf-faind  Père  le 
Pape,le  S.fiegc  Àpoftoliquc,  l'Empereur ,  les  Electeurs 
Princes  Bcclefiaftiques  &  feculiers,  Villes,  Communau- 
tez  &  Eftats  dudit  S. Empire  ,&  parfpecial,  Meilleurs  le 
.  Comte  Palatin  Electeur,  le  Marquis  de  Brandebourg,  le 
Duc  de  Vittcmbergjc  Landgrave  de  Hefien,le  Marquis 
de  Hanfpach ,  les  Comtes  deFtize  Orientale,  les  villes 
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maritimes  félon  les  anciennes  alliances.    Le  Ray  &  le    f_9g 
Royaume  d'EfcoLTe,  félonies  anciens  traictez, alliance* 
&  confédérations ,  qui  font  entre  les  Royaumes  de  Fran- 
ce &  d'Efcofle,  les  Rois  de  Pologne,  Dannemarc&  Sue- 
de,le  Duc  &  feigneurie  de  Venife,les  treize  Cantons  des- 
liguesde  Suiflc>les  Seigneurs  des  trois  ligues  Grifes,  TE* 
uefquc&  Seigneur  du  pays  deValaisJ'Abbc&villedeS* 
Gai,  Touhembourg,Milhaufe,le  Comté  de  Neuf-Cha- 
tcl>&  autres  alliez  &confedcrcz  defdiwficurs  des  ligues, 
monfieurle  Duc  de  Lorraine, monfieur  le  grand  Duc  de 
Tofcane,monfieur  le  Duc  de  Mantouë,la  Republique  de 
Lucqucs,les  Euefques  &  Chapitre  deMets,Toul&Vci* 
dunJ'Àbbcde  Gozze,les  Seigneurs  deScdan,&le  Com- 
te de  la  Mirandc.Bicn  entendu  toutesfois  que  le  confefl- 
tementque  ledit  fîeur  Roy  Catholique  donne  àla  corn- 
prehenfion  des  Comtes  de  Frife  Orictale  foit  fans  prciu- 
dice  du  droit,  que  fa  Maiefté  Catholique  prétend  fur  les 
pays  d'iceux:  corne  auflï  demeurent  referuez  à  rencontre 
des  deffenfes  ,  droits  &  exemption  defdits  Comtes.  Le 
tout  auec  déclaration, que  ledit  fieur  Roy  Catholique  nfr 
pourra  directement  ou  indirectement  trauailler,  par  foi, 
ou  par  autres,  aucuns  de  ceux,  qui  de  la  parc  dudit  fieur 
Roy  Tres-Chieftien  ont  cideflus  efte  compris;  Et  que  fi 
ledit  fieur  Roi  Catholique  prétend  aucune  chofe  à  ren- 
contre d'eux.il  les  pourra  feulement  pourfuiure  par  droit? 
par  deuant  lesiuges  competans ,  &non  par  laforce,  en 
manière  que  ce  foit. 

XXXV.  Et  de  la  part  dudit  fîeur  Roy  CathoiiqUe.fc- 
ront  compris  en  ce  Traicté ,  fî  compris  y  veulent  eftrcS 
Premierement.noftre  S.Pcrele  Pape, le  S. Siège  Apofto- 
liqucVEmpereur  des  Romains,  Meilleurs  les  Archiducs* 
fes  frères  &  coufins  ,  leurs  Royaumes  &  pays  ,  les  Ele- 
cteurs, Princes,  villes  &  eftatsdu  S. Empire  obeiflaats  à 
icelui,  le  Duc  de  Bauierc,  le  Duc  de  Gleues  ,  l'Euefque 
&  pays  de  Liège,  les  tilles  maritimes  &  les  Comtez  de 
Oftfrife.  Et  renoncent  lefdits  Princes  à  toutes  prattic- 
ques,  promettans  de  n'en  faire  ci  après  aucune,  nien  la 
Chreftienténi  dehors  icellc,  où  que  ce  foit,  qui*pui(Tenc 
eftre  preiudiciables,  ni  audit  fieur  Empereur ,  ni  aufditS 
membres  &  fiftats  dudicfaio&  Empire  3  ains  qu'ils  pro« 
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Ï558  cureront  de  leur  pouuoir  le  bien  &  repos  d'iccîui,  pour- 
ueu  que  ledit  ileur  Empereur  &  lefdits  Eftatsfe  compor- 
tent refpediuemcnc  &  amiablement  auec  lefdits  ficurs 
Rois  Tref-Chreflieas  &  Catholiques  ,  &  nefacent  rien 
aupreiudice  d'iceux,  &  mefmes  y  feront  compris  mef- 
fïeurs  les  Cantons  des  Ligues  des  hautes  Allcmagnes,  & 
des  Ligues  Grifes  &  leurs  alliez, le  Roi  de  Pologne  &  de 
SuedcleRoid'Efcofle,  &de  Dannemarc,  lesDucs  Se 
iïeurs  de  Venile  ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  legrand  Duc  de 
Tofcane  ,  les  Republiques  de  Gennes  &  de  Lucques,  le 
Duc  de  Parme,  &  de  PÎaifance,  le  Cardinal  de  Farnefe, 
fon  frere,leDuc  de  Mantouë  ,1e  Duc  d'Vrbin  .,  le  Chef 
des  matfons  Colonel  Vrfine  ,  le  Duc  de  Salmonete,  le 
fîcurde  Monacho  ,  le  Marquis  de  Final,  leMarquisde 
MafiTa,  le  fieur  de  Plombin ,  le  Comte  de  Sala,  le  Comte 
Coîlono,  pour  iouir  pareillement  du  bénéfice  de  cefte 
paix,auec déclaration  cxpreiTe,  queledit  ileur  Roi  Tref- 
Chreftien,  ne  pourra  directement  ou  indirectement  tra- 
uailler,par  foi  ou  par  autre,  aucun  d'iceuxj&  que  s'il  pré- 
tend aucune  chofe  à  l'encontre  d'eux,  il  les  pourra  feule- 
menrpourfuiure  par  droit,  deuant  les  luges  competans, 
&  non  par  la  force.cn  manière  que  ce  foit. 

XXXVI.  Et  aulli  feront  compris  en  ce  prefent  Traité 
tous  autres  qui  du  commun  confentement  defdits  (leurs 
Rois  fe  pourront  dénommer  ,  pourueu  que  fix  mois  a- 
pres  la  publication  de  cedit  Traître  ils  donnent  leurs  let- 
tres declaratoires  en  telcasrequifes  refpediuement. 

XXXVII. Et>pourplusgrande  feureré  de  ce  Traité  de 
Paix,&detous  les  points  &  articles  y  contenus,feraice- 
luiTraité  verifié,publié,&  enregiftré  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  &  en  tous  autres  Parlemens  duRoyau- 
mede  France,&  Chambre  des  Comptes  de  Paris;  com- 
n^e  aufemblable  fera  verifié,publié&enregiitrcaugrâd 
Gonfcil,&  autres  Confeils  &  Chambre  des  Comptes.des 
pays  dudit  lleurRoi  Gatholique.&lctoutfuiuant  &en. 
la  forme  qui  eircontenue  audit  Traité  de  l'an  mille  cinq 
cens  cinquante  neuf,dont  feront  baillées  les  expéditions 
depaw:  &  d'autre  ,  dans  trois  mois  après  la  publication 
du  prefent  Traité. 

XXXVIII.  Lefquels  points  &  articles  ci  deflus  com- 
pris i  enfemble  tout  le  contenu  en  chafeun  d'iceux  ont    : 
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efté  traitez,  &accordez,pa(Tez  &  ftipulez  entre  lefdits  ™9 
Députez,  au  nom  que  deiïus,  lefquelsen  vertu  de  leurs 
pouuoirs.ont  promis  &  promettent,fous  l'obligation  de 
tous  &  chafcuosles  biens  prefens  &  à  venirde  leurs  dits 
maiftres,  qu'ils  feront  par  iceuxinuiolablement  obfer- 
uez  &  accomplis,  &  de  leur  faire  ratifier,  &  en  bailler  8c 
deliurer  les  vns  aux  autres  authentiques, (ignées  &  feel- 
lees,où  tout  le  prcfent  Traité  fera  inféré  de  mot  àautre, 
&  ce  dedans  vn  mois ,  du  iour  &  datte  de  ces  prefentes, 
pour  le  regard  defdits  (leurs, Roi  Tref-chreftien,  Cardi- 
nal,Archiduc,&  Duc  deSauoye  :  lequel  Sieur  Cardinal 
promettra  de  faire  fournir  dans  trois  mois,  après  fcm- 
blables  lettres  de  ratification  ,  defdits  Sieurs  Roi  Tref- 
chreftien, Cardinal,  Archiduc  &  Duc  deSauoye:  iurerôt 
folennellementfur  la  Croix,  Saincts  Euangilcs  ,  Canon 
de  la  MelTe,5(  furleurs  honneurs, en  prefence  de  tels  qu'il 
leur  plaira  députer,  d'obferuer&  accomplir  pleinement, 
realement  &  de  bonne  foi, le  contenu  efdits articles,  & 
femblable  ferment  fera  fait  parieditfieur  Roi  Catholi- 
que, dans  trois  mois  après  ,  ou  lors  qu'il  en  fera  requis: 
Entefmoin  defquelleschofes, ont  lefdits  Députez  fouf- 
critleprefent  Traité  de  leurs  noms,  au  lieu  de  Veruins, 
le  deuxiefmeiour  de  May,mille  cinq  cens  quatre  vingts 
dixhuit. 

Permette  le  Dieu  de  Paix,  que  cefie  Paix  dure  long- 
temps,^ diffipe  les  Confeils  de  ceux  qui  fans  offenle 
precedente,fans  occafion  légitime,  voudront  deftruire  ce 
Temple, lequel  comme  celui  de  Minerue  ,doit  eilre  ou- 
uert  à  tous;  &  fermé  feulement  aux  chiens.  Il  n'y  a  per- 
fonne  qui  en  ait  enuiemaintenanttcar  la  fieure  continue 
a  tellement  affoibli  les  corps  des  vns  &  des  autres,  que  (ï 
elle  redouble  fes  accez,il  fera  hors  le  pouuoir  de  tous  les 
médecins  &  empiriques  d'Eftatde  releuer  le  malade.  Et 
s'il  faut  que  plus  pour  les  pallions  des  Princes,  que  pou* 
le  biendesfubiets,on  reuiéne  au  bout  d'vn  teps  aux  ar- 
mes, comme  l'Empereur  Charles  V.  difoit  au  Roi  Fran- 
çois,Quc  les  François  &  les  Efpagnols  eftoyentde  telle 
humeur.ques'ilsnéfaifoyentla.guerre  à  quelqu'vn,ilsla 
feroyent  à  leur  Princcquc  ce  foit  au  moins  vne  guerre  fi 
iufte, entre  tant  d'iniuftices,  qu'elle  ramené  l'ancienne 
difeipline  de  ces  armées  vi&orieufcs ,  quine  fçauoyéns 
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S5S>8     que  cVftott  des  victoires  defrobees,  qu'elle  n'empefch» 
point  que  le  bœuf  n'aille  au  labourage  feurement,  le  la- 
boureur à  fa  cerrcvle  marchand  au  commerce,  le  luge  en 
Con  iiegejc  Preftre  à  l'Autel:  car  les  guerres  fur  la  fin  du 
fieele  pafsc  ont  efte  quelquesfois  plus  dignes  du  nom 
de  volkncque  rencontre  d'armes. 
PubUca-,    Ces  articles  de  paix  accordez  de  part  &  d^âutre,  les 
tien  delà  trompetces(qui  parauanr  feruoyentpour  animer  les  hô- 
paix.        mcsauxcombatsjproduifèntle  douziefme  iour  de  Juin 
1598.  des  (ignés  de  liefse  incroyable  pour  vnir  les  cœurs 
doetles  animoiitezfcmbloyent  itreconciliables:  on  vid 
iîriours  après  les  Efpagnols  non  plus  comme  vfurpa- 
tcurs,maisamis,venir  faire  la  reuerence  au  Roi  ;  qui  les 
accueillit gracieufement ,  auec  protestation  de  ne  faire 
iamais  la  guerre  ,  finon  à  ceux    qui  ne    voudroyent 
point  de  paix.    Le  vingtvniefme  le  Roi  accompagne  de 
îept  i  huiec  cens  Princes.Cheualicrs  ,  Seigneurs,  &  gen- 
tilshommes François,  ayant  es  rangs  plus  proches  de  foi 
le  Duc  de  Montpenfier ,  le  Duc  de  Ncuers  ,  le  Comte 
<d'Auuergne,le  Duc  de  Nemours,  le  Prince  de  Joinyille, 
leComtcdeSommeriue.lc  Duc  d'Bfpernon,  &IeMa- 
refchalde  Biron  :  marchant  au  deuant  d'elle  le  Duc  de 
Montmorency  Conneftablc  deFrancc*,&  derriercle  ici- 
gneur  de  Bellegardcfon  grand  cfcuyer  ,  faifant  chafeun 
des  trois  fon  rang  à  part  :  &  fuiuie  d'va  grand  nombre 
d'aurresfeigneurs  &  gentils-fhowimesjvcint  en  la  grand* 
Bglifede  Paris ,  fît  lire  ton  chaut  les  articles  de  la  paix 
par  le  (cigneur  de  Villeroy  premier  fecretaired'Eftat  >  & 
jEfi   iuré  touchant  les  fain&s  Buangiles  iura  foie nnejlem eut  es 
par     le  mains  dudit  légat  affilié  du  Cardinal  de  Gondy,  des  H- 
Roy  &    ucfques  deBeauuais,de  Paris,dc  Nâtes,&  d'Auranchcs, 
par     les  çsprefencesdu  Duc  d'Arfcot  »  du  Comte  d'Aremberg, 
ambaffa-  de  Dom  Francifço  de  Mendoza  Marquis  de  Guadale- 
deurs       the  Admirai  d'Aragon  ,  Sç  de  Dom  Ludouic  de  Velaf- 
dEs~pa-    qucs.ambafsadcurs  du  Roi  d'fifpagnc  ,  fuiuis  de  quatre 
%ne.'        censgerjtils-hommes   Efpagnols,   Italiens  ,  Bourgui- 
gnons» Flamands ,  De  les  objeruer  &  faire  inuiolablement 
obferuer  par  tout  fon  Royaume  ,  $•  tenir  les  contreuenans 
pour  rebelles  &  ennemis  de  la  Chreftientê.fuh  les  fïgna  de 
fa  propre  main  y  -embra(îa  les  AmbaiTadeurs  fufdits ,  lef- 
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quels  à  l'heure  mefme  lui  yindrent  faite  la  reuereoce,  a-  ij^S 
uëc  taat  d'acclamations  &  marques  de  refiouiffàoccque 
comme  par  les  rues  le  peuple  auoir  à  la  veuëdcfa  Ma- 
jefte  faiÀ  refonner  va  nombre  infini  de  Vive  le  Roisain- 
û  toutes  les  arcades  des  vouftes  de  l'Eglife  remplies  de 
monde  retentifloyent  des  voix  fauorablement  efclatees 
pour  la  profperité  de  ces  deux  grands  Monarques.  Et 
pour  tefmoigner  de  quelle  fincerité  &  affe&ion  le  Roy 
defirc  l'eatretenement  de  celte  paix,  il  fe  coniouit  de  la 
perfection  d'vn  fi  grand  ocuure  auec  lefdirs  Lcgat  & 
Députez ,  les  inuita  &  conduit  à  difncr  en  la  grande  fal- 
ledc  l'fiucfché,  beuc  par  deux  fois  à  la  fante  du  Roy 
Catholique  ;  8c  deux  fois  les  Efpagnols  plegeans  fa 
Majefté  Trcf-  Chrcfticnne  ,  firent  cognoiftre  que  ces 
deux  peuples  fondans  en  nouuelles  allcgrefles  ,  fe  di- 
fpofoyent  à  perdre  la  mémoire  &  l'aigreur  des  chofes 
paflTees  ,  goufterla  douceur  du  bien  prefent,  &  ne  vou- 
loir plus  courir  hazard  d'autres  naufrages  plus  malheu- 
reux &  moins  excufables  que  les  premiers.  Lors  difoit- 
on  entre  les  nations,  l'Eternel  a  fait  chofes  grandes  k  ceux- 
ci  :  l* Eternel  nous  a  fait  chofes  grandes ,  nom  enauons  efié 
refiouis. 

Et  pour  feeler  celte  tant  augufte  action  par  vnc  ma- 
gnificence publique,  le  vingt- troificfmc,  veille  de  faindfc 
Jan,  le  Preuoft  des  Marchands  6c  les  Efcheuins  de  la  vil- 
le de  Paris  firent  dreflerenla  place  de  Grève  vn  tableau 
du  pourtraict  du  Roy  ayant  près  de  lui  la  Victoire  ,  la 
Clémence,  la  Paix  :  &  vn  bûcher  ,  qui  pour  ceinture  a- 
«oit  tout  autour  vnc  chaîne  d'oliues,  fymbole  de  Paix; 
&  au  defTus,  vn  homme  arme  circuit  de  lances,  piques, 
cfpicux,  hallebardes.efpees,  tambours,  trompettes,  au- 
quel le  Roy,  mettant  le  feu  de  fa  propre  main  ,  bruiîa 
cestriftes  &  cruels  infhumens  dont  la  rébellion  I'auoic 
contraint  fe  feruirpour  dompter  la  fureur  des  âmes  plus 
perfides  i  &fit  croireà  la  France,  que  comme  par  fes  ar- 
mes il  Ta  fauuec  de  perte  &  de  ruine,  non  content  d'à- 
noir  tranché  le  noeud  de  ces  immortelles  diuifions ,  & 
fappé  iufqu'aux  plus  creux  fondemens  ce  monftrueux 
édifice  eileuç  parles  reuoltes  précédentes  ,  il  redrdT'era 
les  murs  &  les  mœurs  de  fes  villes;  &  reitablifiant  fon 
Royaume  en  fa  première  dignité  ,  adiouftcrale  tiltre  de 
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ïf9S     Restavratevr  à  ceux  qu'il  s'eft  acquis  de  libérateur  de 
la  France>&  père  de  fin  peuple, 
TartAr     L'ARCHiDvcauoit  au  nom  du  Royd'Efpagneapprou- 
çhiduc.    uélesrefolutions  du  traicté  :  auffi  faîoit-il  qu'au  mefme 
nom  il  en  iuraiti'ohferuarion.Believre  &  Silleryauoyenr 
fidèlement  accompli  leurs  cotnmifiionsj  aufli  voulut  fa 
N  Maieflé  qu'ils  enflent  encore  l'honneur  de  ceftacte  a- 
uec  leMarefchalde  Biron,  dontîa  valeur  incomparable 
&  la  fidèle  affection  auoit  efté  f  vn  des  principaux  inftru- 
ments-pour  amener  ces  guerres  à  leur  dernière  période. 
Iis.receurent  donc  le  ferment  d'icelui  en  la  grande  Égii- 
R'  Je  fe  deBruxblles-LeRoi  d'Efpagne  la  iura&  fîgnale  x  i  r. 
fiot  a    -  de  jaiJlct  en  fui  uant. Mais  ce  voyage  eftle'premierleuain 
f}#gye'     duquel  s'aigriront  les  funeftes  defseins  qui  deftruiront 
en-Urne  ce  pauure  &  déplorable  Officier  de  celle  Cou- 
ronne. 

L  e  Roi  ne  vouloit  ouurir  aucune  voye  d'accord  a- 
uec  le  Duc  de  Sauoye,que  par  vnepreallable  &  non  dif- 
férée reddition  du  Marquifat  de  Saluées, Mais  furi'afleu- 
raneeque  le  Marquis  de  Luilin  donna  defa  part  aux  Dé- 
putez, l'intention  du  Duc  n'élire  autre  que  de  donnera 
fa  Maieflé  plus  de  contentement  à  l'aduenir,  que  les 
occafions  paflees  ne  lui  en  auoyent  fourni  de  moyen  :  & 
par  ricterceïïîon  du  Pape,  qui  fut  d' vn  commun  confen- 
tementcfïabli  iuge  &  arbitre  de  ce  différend  ,  auec  pro- 
meuve de  le  iugerdansvn  anjil  fut  fait  iouyflTant  du  mef- 
J>ar  le    me  bénéfice  de  la  paix.  &  le  deuxiefme  d'Âouft  fît  la  ce- 
liïuc  de  tenionie  du  fermentes  mains  de  Guillaume  de  Gada- 
Sauoye.   gnes  Seigneur  de  Botheon ,  Senefchal  de  Lyon  &  Che- 
uallier  des  Ordres  du  Roi ,  en  TEgliie  des  Cordeliers  à 
Chambery. 
Princes        ^E  Pape,  l'EmpereurJes  Princes  &  Eflats  de  l'Empi- 
re E/?dttre'  *es  ^ols  d'Efcofîe,  de  Pologne  &  de  Suéde,  de  Dan- 
comtrii    nemarkjles  Ligues  des  Suifses, leurs  alliez  &  confederez; 
en    ia     les  Ducs  &  feigneurs  de  Venife,  le  Duc  de  Lorraine,  les 
*aix        Republ.&  Potentats  d'Italie,  voulurent  du  commun  co- 
*  fentement  des  deux  Rois  eftre  compris  en  celle  alliance 

pour  iouyr  du  bénéfice  de  ceflepaix:  par  laquelle  leurs 
Maieflez  ne peuuent, déformais  pourfuiure leurs  préten- 
tions par  autre  Yoye  que  par  celle  du  droict  deuant  lu- 
ges competants. 
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Les  vagues  fureurs  des  confufions  eûrangeres  &  ci-  1^8 
uilcsont  déformais  perdu  leurs  cours  &  leur  nom  par  Années 
les  incomparables  efFects  de  noftre  inuincible  Henri,  depaix. 
La  prouidence  éternelle  s'effc  viilblement  fefui  de  &s 
mains  pour  arrefter  la  cheuce,  Se  reftaurer  les  ruines  de 
ce  Royaume.Les  impétueux  torrens  des  factions  précé- 
dentes fe  font  rompus  aux  abylmes  de  fa  démence  &  de 
fa  foi.  Ses  plus  cruels  ennemis  redoutent  fon  bras  &  fa 
puiflance. Ses  peuples  plus  desbauchez  fauourent  la  bé- 
nignité de  fa  dominatiô  ,  &  la  douceurde  la  paix,&  n'a- 
fpirent  ni  ne  refpirent  plus  autre  chofe  que  la  durée  de 
ce  fainct  don  celefte.  Les  courages  n'agueres  enflez  de 
vengeances  &  d'animofitez  fe  ramènent  à  moderation& 
concorde  fous  l'vnique  &  fouueraine  main  d'vn  fi  iufîe, 
fi  débonnaire  &  fi  valeureux  Prince.  Lesprouinces  fleu- 
rifTentpar  le  bénéfice  de  cefte  publique  tranquillité  ,  les 
campagnes  recueillent  leurs  fruits  fans  trouble:la  liber- 
té du  commerce  enrichit  le  marchand:  le  Magiftrat  rc- 
môteen  fon  tribunal, l'Ecclefîaftic  retourne  ates  deuo- 
tions.  chafeun  pofTede  fon  ame  en  paix  ,  loing  de  péril, 
loing  de  crainte.Et  les  triftes  flammes  de  violence  eon- 
uertiesen  feuxd'vncioyeufe  allegrelTe.font  efpererque 
la  iouiflanec  de  ce  bon-heur  reftablira  la  pieté, la  iuftice, 
Tordre  &  les  bonnes  mœurs  corrompues  parlesînfolen- 
ces  des  inciuiles  &  malheureufes  guerres. 

Dfifaicl:  le  Roi  fçachant  très- bien  qu'il  ne  lui  fuffit  Occupa- 
pasd'auoir  elîeué  tant  de  trophées  fur  tes  ennemis, tant  tien    dît 
de  fois  enrichi  fes  victoires  de  leurs  defpouilles:  afTran-  Roy     au 
chi  pour  le  prefent  des  fatigues  militaires  ,  s'occupe  aux  commen- 
vertus  politiques,  difBpe  les  motifs  pour  lefqucls  ceile  cément  de 
Monarchie s'eftoitveuë fur  le  pointd'vne  funeftë  cata-  Taix. 
ftrophe.procurei'âuancement  de  laglpire  de  Dieu,  re- 
ftaurc  les  polices  &  fainétes  loix  de  fon  Eftat  j  &  par  les 
arts  delà  paix  alîeurant  toutes  fes  victoires   précéden- 
tes, protelte  qu'ayant  lesefpaules  toutes  endurcies  à  la 
durté  du  harnoisjil  aime  mieux  neantmoins  vn  bon   & 
fructueux  repos  , que  l'incertain  &  turbalent  eitatd'v- 
ne  bruyante  guerre.finon  es  cas  où  la  dignité  de  ceft 
Empire.&le  falut  commun  delà  chofe  publiquement  de 
bien  loing  préférables  à  vne  paixplaftree  d'vne  feinte  a- 
mitic. 
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V9%       Philippe  d'autre  cofté  fent  à  rindifpofition  de  fa  per- 
fonne  approcher  celle  qui  neïefpe<5te  point  d'auanrage 
Quelle  le  plus  grand  Monarque  du  monde  que  le  plus  chetif 
confola-    homme  de  la  terre  :  &  fe  confolè  en  ce  terme  de  pou- 
ùon      le  uoir  transférer  à  fon  fils  fa  Couronne  exempte  des  in- 
Roy  dE-  quiétudes  &  trauerfes  aufquelles  la  continuation  de  la 
fyagmen  gucnfefeuftrendu  plus  fubie&e  ,  &  moins  capable  des 
reçoit,      bénédictions  celeftes.ll  exhorte  fon  fuccclTeur  à  cultiucr 
les  fruic*rs  que  luipeut  apporter  cefte  louable  reconcilia- 
tion des  deux  premières  Couronnes  de  l'Empire  Chré- 
tien. &  pour  preune  des  efTdcls  aufqucls  il  s'eftoit  obli- 
geparle  Traiâc  de  Verueinl,ilrendau  Roi  Tref-chre- 
ftien  fes  villes  de  Calais,  Ardrcs  ,  lcCaiïellet,  Monthu- 
lin,Dourlens,  la  Capelle,  Blauct.  &  reçoit  en  mefme 
Tous    temPs  les  places    de  la    Comté  de    Charolois    qu'il 
deux    lu  "ent  ^ous  *a  fouueraineté  de  la  Couronne  de  Fran- 

faïïent     ce' 

par  vue     Nil'hcureufe  facilité  par  laquelle  il  les  auoit  occupées 
p    ruelle  ca  vnc  &ifonque  le  Roi  bie^eflongné  de  fa  frontière 
refiitu      les  pouuoitmoinsfccourir,ni  la  difficulté  dont  il  pou- 
tion,   &  uoit  tfaucrferja-  reprife  ,  ni  le  defplaifirde  les  rendre  a- 
uec  honte  8t :  preiudice  ,  n'eurent  allez  de  force  pour  lui 
faire  trouuer  aucune  condition  au  Traicté  moins  pafla- 
ble,  comme  euft  peut-eftre  fait  le  vicariat  ou  vicomte 
de  Besançon  ,  fi  l'Empereur   Rodolphe  l'en  euft  voulu 
pouruoir  comme  il  l'en  requeroit  inftammentpar  Albert 
Cardinal  d'Auftriche  fon  gendre  futur  &  frère  de  Ro- 
dolphe,afin  dauoir  vue  porte  à  fa  deuotion  pour  entrer 
en  la  Duché  de  Bourgongne;&  par  mefme  moyen,la  co- 
gnoiflance  des  changes,  arrierechanges  &  autres  nego- 
tiationsqui  fe  patTent  à  Befançon  pour  la  France  ,  Àle^ 
magne,les  Pays-bas  &  l'Italie ,  qui  lui  font  trop  impor- 
tans  de  fçauoir.  Mais  Befançon  eft  en  la  protection  de 
l'Empire.    D'ailleurs  l'Empereur  euft  donné  fubiet  au 
Roi  de  s'en  vouloir rcflentir:&  cefte.collation  nefepou- 
uoit  faire  fans  la  communiquer  aux  Princes  de  TEmpi- 
Meditet    rcquinel'euflentiamais  confentieé 
plufieurs       Tandis   que  les   deux  Rois  font  paroilhe  par  vne 
grandes    publique  refiouilTancc  ,  que  la  paix  leur  eft  également  a- 
alltances.  grcable  &  neceflaire  ;  on  ne  parle  en  leurs  Cours  oue 
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d'alliances  &  mariagcs.Lc  noftrc  ayat  donné  la  paix  aux  iyp8 
ïrançois,medite  aufli  de  donner  à  leurs  communs  voeus 
Vne  Roine.afin  que  comme  laiufticc  &  bonté  diuine  le 
fait  feoir  fur  le  légitime  throncdefcsayeolspar  les  mer- 
ueillcs  que  nous  voyons  au  progrez  de  fon  regnejelle 
vueille  encore  par  le  moyen  d' vnc  digne  alliance  rendre 
nos  fleurs  de  Lis  facondes  en  germe  Royal ,  qu'il  nous 
perpétue  le  repos  duquel,  nous  ne-iouyfrotjs  qu'auec 
crainte  de  le  perdre  ,  &  de  reuoir  celle  Couronne  tra- 
uailleedes  factions  ordinaires  aux  Eftats,qui  ne  font  af- 
fermis par  l'afleurance  des  fuccefseurs  en  droite  ligne. 
Mais  la  difpenfe  necefsaire  en  ce-fte  action,  fera  différer 
ce  Traicté  iufqu'en  vne  autre  faifon.Le  mariage  de  Ma- 
dame fœur  vnique  de  fa  Maiefté  ,  Ce  continue  auec  le 
Prince  de  Lorraine  Duc  de  Bar.Gelui  de  Philippe  Prin- 
ce d'Efpagne>&  d'Albert  Archiduc  d'Auflrichefe  prati- 
quent en  mefme  temps. 

Ceste  bonace  nous  promet  que  les  peuples  deuenus 
fages  à  leurs  defpens ,  ne  veulent  plus  porter  la  marotte 
des  pallions  de  ceux  qui  fous  l'apparence  de  bien, /com- 
mun voile  de  ceux  qui  pofent  l'iniuftice  &  violence  pour 
colomnes  de  leurs  defseingsj  s'approprians,  par  la  li- 
cence du  fîeclc  peruerti ,  vnc  portion  du  commande- 
ment fouuerain ,  abufent  de  cède  maladuifee  Multitu- 
de, qui  cerche  toufiours  en  ces  maux  vn  remède  pi- 
re que  lemal-mefme  ;  &  s'engraifsent  de  fa  mi  fera- 
ble  pauurctc.  Tous  les  Grands  deftracquez  du  deuoit 
d'obéi  fsance ,  ont  recognu  que  les  plus  courtes  folies 
font  les  moins  mauuaifes  ,  &  qu'il  vaut  mieux  gagner 
de  bonne  heure  le  porta  fauuetc  ,  que  courir  plus  ou- 
tre le  péril  d'vn  entier  naufrage.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne follicitc  dcfraifche  datte  pour  fouftenir  les  defna- 
turees  rebellions  de  ceux  que  les  panialitez  eftran- 
gercs  ont  feduit  :  a  rcfpondu  qu'il  a  trop  d'obliga- 
tion au  Roi  :  qu'il  fera  toufiours  de  ceux  qui  vou- 
dront expofer  leurs  vies  pour  le  feruice  de  fa  Ma- 
îefté.  Cefte  fage  tefte ,  blanche  en  l'expérience  de 
grands  affaires  ,  recognoift  le  deuoir  des  fubiects  en- 
uers  leur  Prince  ,  qui  a  refiabli  la  France  malgré  les 
efforts  de  ceux  qui  l'ont  voulu  ruiner.     Le  Duc  d\Au- 
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IJ^S  maie  porcoit  feul  le  faix  de  l'orage.à  l'abri  duquel  les  au- 
tres s'eftoyent  retiiez.  Celle  hardelle  desbauchee  l'efti- 
me  capable  d'eftre  conftitwé  Chef  de  parti, pour  rame- 
ner l'horrible  coafufion  que  ce  beau  Soleil  de  tranquil- 
lité vient  de  dtiïbudre, s'ils  trouuoyentîes  efpritsdeceux 
qu'ils  voudroyent  feduire  dans  te  Royaume  ,  auffi  vui- 
des  d'afTe&ion  &  de  fidélité,  comme  ils  font  remplis  de 
mauuais  deiTeins&d'infidelité.Certes  les  flammes  de  ré- 
bellion deuorent  ordinairement  ceux  qui  les  cuident 
allumer. 
Brouille-  Comme  ils  voyent  leurs  monftrueux  proieéts  auor- 
•  ,  tezdece  coftê, voici  que  d'ailleurs  vncnouuellc  (emeu- 
G  *  cède  diuifion  leur  donne  efperance  que  le  feu  s'allumât 
en  la  Franche- Comté  embiafera  d'vne  générale  com- 
buftion  les  quatre  coings  &  le  milieu  du  Royaume.  On 
a  fouueot  veu  des  légères  occafions  produire  d'horri- 
bles eifeds.Nous  en  eftions  à  la  veille  ,  files  Miniftrcs 
d'Efpagne  autorifez  du  Parlement  de  Doleeuflent  con- 
tinué d'abatre  les  fleurs  de  lis  reftablies  par  les  Officiers 
du  Roi  en  la  Preuofté  de  Paflauant  fur  la  frontière.  Ils 
recognurent  en  fin  qu'il  n'eftoit  pas  bon  de  rien  entre- 
prendre contre  la  paix  publique  fur  le  déclin  de  la  vie^u 
Roi  Philippe  ,  8è  que  noftre  Roi  n'eft  pas  pour  foulfiir 
que  fon  voifin  entende  fa  frontière  au  détriment  de  1* 
lienne  La  rébellion  ne  trouuoit  plus  de  prife  es  coeurs 
des  François  ,  leurs  corps  fe  purgeoyent  des  humeuréde 
corruption^  leurs  efpritsferendoyent  capables  d'vne 
croyance  toute  contraire  àfimpreflion  que  la  peruerfi' 
té  du  temps  leur  auoit  ci-deuant  donnée.  Le  peuple  be- 
niflbit  lesmoyenneurs  de  foa  repos  ;  &  fe  foufmettant 
aux  loix  delà  Monarchie  ,  maudiffbit  les  brouillons  qui 
l'auoyent  long  temps  fait  viure  fous  Ja  licence  d'vne 
confufe  Anarchie.  Les  Grands  fe  contenoyenten  obeif- 
LeBuc  fance.  Tous  ordres  deteftoyent  les  àppafts  &  le  ioug  c- 
deSauoyeitïnagct.Kica  ne  bougeoitplus  :  rien  rie  confpiroit  plus 
prend  les  que  concorde  &  (ubieclioô. 

articles  Charles  Duc  de  Sauoye  eftoitfeul  donnant  du  trou- 
du  Tri&i  bleà  la  Cour.ll  auoit  iuiéle  Traitté  de  Veruins  entre  les 
Bê  fihn  mains  du  S'enefchal  de  Lyon, mais  ils  fe  referuoit  d'en  li- 
fss  inten-  miter  l'obferuation  par  lerefpedde  fes  commoditez.En 
tions.  fes  paroles  ordinaires  il  receuoit  vn  extrême  contente- 
ment 
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met  que  depuis  farevniô  auecIeRoi,fa  Majeflêl'hono-     r^8 
raft  des  titres  de  bon  parent  &  ami.    11  nommoitcefte 
iournee  la  plusheuteufe  de  toutes  celles  qu'il  auoit  veu 
luire.  Il  protefloit  d'en  vouloir  chèrement  conferuer  la 
mémoire,  &  ne  point  efchanger  àl'adiïenir  les  félicitez 
de  la  paix  aux  malheurs  de  la  guerre.    Mais  les  efFects  de 
ce  Prince  eftoyenr  fort  efloignez  de  fes  paroles.  Il  veut 
la  paix,&  fait  la  guerrc:i'amitiédu  Roi,&  iure  la  ruinede 
fes  amis.il  promet  de  contenter  fa  Maiefté,mais  le  cui- 
de  amufer  d'vn  phantofme  de  promettes  ,  prefumantle 
gagner  comme  auec  des  poupées  :  &  faifant  en  fin  ban- 
queroute â  la  foi  ,  il  deuiendra  bien  toft  la  haine  des 
François,  le  fcandale  de  la  Chreftientc  ,  &la  fable  du 
monde.   Gar  refufant  aux  prières  du  Roi  de  remettre  ea 
liberté  la  ComteiTe  d'Antremout  vefue  de  l'Admirai  de 
Chaftilion,  qu'il  tenoit  des  long  temps  prifonniere  à  Y- 
urée  fous  vne  inepte  &  faulfeaceufation  de  Magie,  dont  ^voulait 
elle  auoit  efté  mefme  abfoulte  parle  ConfîftoiredeRo-  f#*  [* 
mes  ne  donne-il  pas  à  cognoiftre  qu'il  dit  d'vn  &  îùxfiUeefyou 
d'autre?&  fatigant  les  habitansde  Geneuc  par  toutes  for-  faftvnjîe 
tes  d'oppreflions,  les  prenant  à  rançon  comme  en  pleine  fauorit 
guerre,entretenant  des  forces  es  enuirons,  contraignant  d'inégale 
leurs  villages  à  des  contributions  indeuës,s'appropriant  mai/on. 
les  anciens  reuenus  de  la  ville  quifontçnclauez  dedans 
fes  terres  ,  les  empefehant  d'enleuer  leurs  fruicts  &  den- 
rées ,  &  défendant  à  fes  fubiects  tout  commerce  auec 
eux.fous  ombre  quitte  trouuoit  point  la  ville  fpeciale- 
ment  dénommée  au tiaiâré  de  Veruins  comme  pluficurs 
autres  Eftats:  cornent  s'exeufera  il  de  violet  le  ferment 
qu'il_a  con  ccu  par  l'interpofition  du  fainct  nom  de  Ce- 
lui qui  protefte  qu'ilne  tiendiapoint  pour  innocent  qui- 
conque prendra  fon  nom  en  vain  ,puis  qu'en  l'inftru- 
dion  du  Senefchal  de  Lyon  quand  il  s'en  alla  receuoîr 
le  ferment  de  fon  AltelTe  ,  il  auoit  veu  cette  apoftille  zuGeneue 
trente quatriefme  article  du  Traicté  ,    Que  la  ville  dceft  en  U 
Geneue  eft  comprife  foubs  la  généralité  des  alliez  &.proteëiiûn 
confederez  auec  lesfeigneurs  des  Ligues  ?  Il  fçait d'ail- deFmnce 
leurs  que  le  Roi  l'a  trouuce  receuë  de  longues  années  depuis 
en  la  protection  de  celle  Couronne  ,    &  qu'il  entend plufiew* 
qu'elle  iouytTe  du  bénéfice  û*c  la  paix.   Puis  donc  qîWregnas. 
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*$9$     Ce  retire  fî  toit  d'vnc  obligation  qu'il  vient  d'affermir  par 
le  lien  d'vn  nom  (î  vénérable  :  qui  fe  voudra  promettre 
vue  foi  plus  fincere  de  fa  part  en  l'obferuation  de  fa  pa- 
role au  contentement  qu'il  promet  donner  à  fa  Majefté 
pour  le  regardée  Ton  Marquifatde  SalulTes  ?  En  fin  par 
l'interceffion  du  Roy  il  enuoya  fes  troupes  fc  refraifehir 
enLombardie,  mais  fans  les  licencier,  car  il  efpere  s'en 
feruir  pour  vn  grand  defleiug.dont  les  effets  ncantmoins 
lui  demeureront  autant  fans  frui&, comme  il  les  prépare 
fans  bruit. 
La  Rome       La  Roine  d'Angleterre  void  que  la  paix  du  François 
d'Angle-  auec  l'Efpagnol  enfante  la  defvniondu  Roy  de  France 
terre  [on-  d'auec  les  Eftats  ,  &  que  déformais  les  forces  d' fi  fpagne 
de  leur    pourront  fondre  fur  fes  bras  auec  moins  de  contrafte.  EU 
intention  le  députe  dôneques  le  Cheualicr  Vcer  aux  Eftats,  pour 
&  moyes  ÇçivLoiï  quels  moyens  ils  ont  de  fouftenir  conioin&e- 
apres    la  ment  auec  elle  le  faix  de  la  guerre,fi  d'auenture  ils  fc  re- 
paix.       foluent  à  la  côtinuer,  puis  que  la  conférence  que  le  Roi 
Ils  font  d'Efpagne  auoit  voulu  tenir  particulièrement  auecelle, 
rêfoltts  k  s'eftoit   départie  fans  efFect.pour  la  cérémonie  de  la  feâ- 
la  guerre  ee  que  les  Députez  Anglois  n'auoyem  voulu  céder  aux 
$»        Efpagnols  à  Boulogne  ,  chafeun  iugeant  n'eftreraifon- 
nable  d'acquérir  la  paix  par  vn  tel  defauantage  fait  au 
feruicede  fon  maiftre.llsrefpondent,&  par  vnc  honora- 
ble ambafsade  conferment ,  Qu'ils  ne  veulent  ni  paix  ni 
trefue  auec  l'Efpagnol:  qu'ils  fupporteront  toutes  lesex- 
tremitez  8t  rigueurs, attendant  nflue  qu'il  plaira  à  Dieu 
leur  enuoyer  ,  pluftoft  que  d'abandonner  leur  patrie ,  & 
receuoir  leurs  ennemis  au  gouuernement  d'icellc.    Car 
de  leur  paix  ('difent-ilsjne  peut  four dre  autre  chofequ'vn 
changement  de  religion,  qu'vnc  tranflation  dugouuer- 
cernent  hors  de  leurs  mains  en  celles  des  bannis  &  efpa- 
gnolifez ,  plus  conuoitcux  de  vengeance  que  les  Efpa- 
gnols mefmes. 
Conioin-      Celle  guerre  ne  pouuoit  cftre  tant  dommageable  à 
Bernent    l'Anglois  qu'à  l'Efpagnol.   Car  ceftui-ci  ne  pouuoit 
fe  preptt-  qu'à  peu  de  proufît&  grandes  armées  fur  mer  &  fur  ter- 
rem  cm-  re  entretenir  lesrcbclles  d'Irlande  fous  le  Comte  de  Ty- 
tre  l'E~  ron,  bien  qu'il  euft  de  fraifchc  datte  donne  quelque  ef- 
fiagnol.    checi  &  ceftui-la  pouuoit  auec  fes  nauires ,  &  aux  def- 
pends  de  fes  marchands, que  1* appétit  du  gaing  poufsoi 
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gayement  à  telles  cntreprifcs,conquefter  fur  l'autre  tant    i;p8 
es  codes  d'Efpagnc  &  d'Afrique ,  comme  aux  Indes  O- 
lientales  &  Occidentales.  Ainfi  l'Anglois  &  les  Eftats  fe 
refoluent  à  la  continuation  de  la  guerre  contre  l'Efpa- 
gnol  &  l'Archiduc. 

Tandis  que  le  Roy  Philippe  acheue  comme  il  auoit  Le  Rot 
commencé  fon  règne  par  la  guerre  des  pays-bas,  voici  Philippe 
plusieurs  rclTcnti  m  en  s  desmiferes  &  pauuretcz  aufquel-^r<p^e 
les  la  condition  humaine  eft  fubjedtc  ,  qui  le  font  en  fin  de  fa  fin. 
fouuenir  qu'il  eft  homme.  11  ne  pouuoit  fentir  tel  con- 
tentement en  fon  ame  que  ce  premier  homme  de  la 
Grèce  en  fon  teps,  qui  fe  reputoit  bienheureux  en  mou- 
rant, De  ce  que  nul  Athénien  n'euft  oneques  porté  robe 
noire  (c'eft  à  dire  dueiij  à  fon  occafion.    Mais  au  moins  $a  confit- 
a-il  cefte  confolation,  qu'après  tant  d'argent  &  de  fong  Union  en 
refpandu  parmi  le  monde,qu'ayantauectant  de  rigueursya  maU- 
Se  d'aigreurs  pourfuiui  la  ruine  &  hafte  les  deftinecs  du  die, 
plus  bel  Bftat  dcl'Europcilvoidles  deux  premiers  Mo- 
narques de  la  Chrefticnté  conioincts  par  vn  ferme  lien 
de  paix  commune:&  fes  cnfa#s  fur  le  point  d'entrer  aur 
alliances  qu'il aggree. Il  fent  déformais  que  fon  heure  eft 
venue  pour  quitter  les  ambitions  de  ce  monde,  &  que 
pour  néant  la  chair  fe  roidiroit  contre  l'efprit ,  quand  il 
fault  que  l'vn  faulfe  compagnie  à  l'autre. 

Pour  ce  ayant  toujours  eu  beaucoup  de  deuotion  au 
monaftere  de  S.Laurent,  &  fort  affectionné  fon  tant 
fomptueux  &  incomparable  chafteau de  l'Efcurial  à  fept 
lieues  de  Midrit,y  voulut  eftre  porté,  pour  là  cercher  vn 
rempar  afleuré  contre  les  aflauts  qu'vnc  guerre  inu&i- M  fe  fa** 
|  ne  vient  liurcr  fur  le  point  de  cefte  fafcheufe  diffblu  porter   a 
tion  del'ame  &  du  corps.  Celui  que  l'hiftoire  remarque^  Efitt- 
pour  auoir  monté  plus  hault  qu'aucun  des  afeendans  de*7^* 
fa  famille ,  qui  fans  hazarddefa  petfonne  Se  fe  tenant  à 
l'abry  de  fon  Cabinet ,  a  ordonne  de  plus  fameufes  a- 
ctions  qu'aucun  de  fes  deuanciers,  trouue  maintenant 
que  le  fôuuerain  Créateur  a  ordonné  plufîeurs  egalitez 
des  plus  grands  aux  plus  petits.     Il  leur  a  donné  la  terre 
pourdemeure,pour  nourrice  &  merc  commune,  vn  mef- 
noe  principe  de  creation,va  ciel  commun,  vn  foleil  &  v- 
nc  lune ,  l'air  &  l'eau  communs:  les  âmes  des  vns  &  des 
autres  obtiennent  vue  mefme  nature,   Ils  ricanent  au 
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X598    monde  tous auec vne  mefme  nudité, tous  ont  vne  éga- 
le irïue  de  cefte  vie.  Il  Cent  que  la  Mort  ne  craint  point 
les  hayesdes  Archers  delà  garde:qu'elle  heurte  aufli  pri- 
uémeot  aux  palais  des  plus  grands  Rois,  qu'aux  baffes 
chaumetes  des  plus  chetifs  bergers.qu  elle  les  vient  hap- 
per au  collet  iufques  dedans  leurs  draps,  les  larmes  n'y 
feractde  rien,  les  armes  y  perdent  leur  eferime. les  priè- 
res ne  refmeuuent  point,  les  prefens  ne  la  corrompent 
point.l'art  du  Médecin  ne  la  retarde  poinc.Iesdrogues,les 
remèdes  n'ont  point  d'efficace  enuers  elle.    Il  fçait  que 
bien  fouuent  elle  ne  leur  donne  pas  mefme ioifîr  de dc- 
clairer  leur  dernière  voloaté. qu'elle  rauit.qu'elle  empor- 
te,qu'clle  defiointl'ame  d'auec  le  corps.  Qu'en  fomme 
après  ce  dernier  pas  tous  ont  à  courre  vne  mefme  quar- 
riere.qu'vne  égale  putréfaction  anéantit  leurs  corps.que 
de  leurs  corps  s'engendre  également  vne  vermine  qui 
les  mine,qui  les  mange,qui  les  ronge  &  diiîbuld  enticre- 
îl  ny.  a  ment  leurs  os.  Il  a  furmonté  des  grands  efforts  delà  for- 
foint       tune,de grands  accidens  du remps:mais  il  ne  trouue  au- 
d'aeceptio  cun  antidote  qui  lepuiffe  rendre  infenfible  aux  dou- 
de  perfon  leurs.     Les  gouttes,  les  fièvres,  vne  falc  phthinafe.vne 
nesenuers  grande  apofteme  en  la  iambe  droi&e ,  quatre  autres  ex- 
la  JVf0r*.£remementordes&  puantes  en  la  poictrine  ,  vn  nombre 
innombrable  de  poulx  engendrez  de  cefte  matière  pu- 
trine  &  purulente  ,  &  qui  delà  s'efpanchcnt  par  tout 
f©n  corps ,  lui  font  paroiftre  que  nature  peut  auflî  bien 
faire  de  fon  corps  vn  chetif  skelet  comme  du  plus  infi- 
me de  fes  peuples. 
Naijfance   Philippe  nafquitàVailladolitle  xxv.d'ApurilM.D. 
du  Roi    xxvr.  &  de  feize  iufqu'à  vingt  ans  fit  fon  apprentiflage 
Philippe,  es  affaires  du  monde  fous  les  inftru<5Honsd'vn  pere,qui 
pour  les  expériences  des  chofes  qu'il  auoit  veuës  &  gé- 
rées, ne  pouuoit  rien  ignorer.  Dés  que  l'Empereur  ion 
père  lui  eut  fait  voir  les  Pays-bas>il  voulut  faire  cognoi- 
ître  au  mode  qu'il  eftoit  né  pour  eftre  le  fléau  des  hom- 
mes de  fon  iîecle,  &  pour  féconder  notamment  les  pre- 
mières intentions  de  Ion  père  fur  Ja  Frâce:  Les  batailles 
de  Grauelines&  S. Quentin  qu'il  gaigna  par  fes  Lieute- 
nans,  comme  le  Roi  Henri  IL  contrequarroit  en  Italie 
par  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  les  violences 
des  armes  fifpagnolcs  contre  le  fiege  de  Rome,fignaIercc 
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les  prémices  de  Ces  armes  D.Ieand'Auffrichelesfit  pto-     j.0g 
fperer contre  les  Maures  &  Turcs  es  défaites  de  Lcpante, 
&  de  Pcgnon  de  VelezXe  fecours  qu'ii  enuoya  au  Grand 
maiflredela  Valette  à  Malte  faifoit  louer  fon  zèle,  s'il 
n'euft  des  lors  donné  la  paix  au  Turc,  pour  empourprer 
du  fang  Chreftien  les  campagnes  de  l'Europe.  En  Flan- 
dres,par  des  extrêmes  &  horribles  violences.  En  Portu- 
gal,parla  corruption  de  quelques  principaux  Seigneurs 
du  Royaume,&  par  vne  iliegitime  vfurpation  au  preiu- 
dicc  de  plufieurs  Princes,  lefquels  y  renouuellcieht  des 
bien  anciennes  prétentions.  Mu  Aragon, par  l'ancantifle- 
mentd'vnegrandepartiedelaNobleiTedu  pays  ,  &  des 
peuples  rcuoltez  contre  fon  autorité.  En  Angleterre,  s'il 
n'euft  troauc  les puiflances  du  citi.de  l'air  ,  des  eaux,  & 
delà  terre  bandées  cotre  cefte  nombreufe&fuperbe ar- 
mée naualedel'an  m.  d.  lxxxvixj.  qui  lui  firent  paroiitre 
que  les  proiects  fondez  fur  l'inconftance  de  ceft  élément, 
font  baflis  fur  vne  planche  peufeure  ,  &  qu'vne  bouffée 
du  vent  celelte  eir  capable  de  rompre  les  plus  grands  ef- 
forts de  l'homme.  En  Fiance,  par  les  guerres  qu'il  nous 
àfaictesen  renard  &  en  lion  ,  parcefte  monftrueufe& 
giganti ne  faction,  duiougdclaquelle  noftre très- victo- 
rieux &  triomphant  Henri  fortifié  de  Dieu  enfaiu- 
flice  ,  ayant defehargé  les  cfpaulesdes  François,  leur 
donne  fuiet  de  protefter  qu'ils  ne  préféreront  iamaisles 
douceurs  de  fa  domination  aux  rigueurs  d'ync  odieu'fe 
tyrannie. 

Enfomme  Philippe  après  auoîr  vefcufoixante&  on- 
ze ans  , régné  cinquante  ,  trauaillé  le  monde  Cfueftieri 
par  guerres&  combufcior.srrentecinq  ,  confommé  près 
delix  cents  millions  de  ducats  en  moins  de  trente  trois' 
ans,  qui  par  fa  propre  confeffion  qu'il  fit  à  fon  fils  Se  fuc- 
ceffeur  en  la  dernière  inflrùcliô  politique  qu'il  lui  lailTa, 
ne  lui  auoient  caufé  autre  chofe  qu  ennui  &fàfcherie: char- 
gé de  douleurs  &  cruellemenr  uauaillé  de  maladies,  a- 
yant  de  longue  main  préparé  fa  retraite  de  ce  monde  à 
l'autre  ,  &  fufînamment  efprouué combien  les  feeptres 
p  cfent  à  la  main  &  les  couronnes  à  la  tefte  ,  tiouua  J'if- 
fue  de  cefte  vie  suffi  miferable&honteufe  pour  fa  quali- 
té,que  celle  du  plus  pauurc  homme  de  la  terre,  comme 
Tome     I  I,  ecc    i 
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1598  nous  aoonsditci-deflus.  Il  mourutle  Tj.de  Septembre, 
regretté  du  fiegé  Pontifical ,  &  qualifié  par  la  bouche  de 
Clément  VHI.grand  defenfeur  de  i'Eghie ,  &  puiflant  en- 
nemi des  perfetuteuisd'icelle.  filtres  defquels  il  ne  l'euft 
peut- élire  pas  honoré  s'il  eufl  rendu  l'ame  lois  qu'il  mai- 
ihjfoit  comme  a  baguete  les  élections  des  Papes  ,  &fe 
vantoit  de  tenir  Rome  parles  cheucux  Se  par  la  gorge, 
tant  pour  les  penfions  des  Cardinaux  qu'il  auoit  à  fade- 
uotion  auConclaue, comme  pour  les  commoditez  qu'elle 
tire  de  Tes  Eftats,au  refus  defquels  il  la  pouuoit  affamer. 
Ses  <ver-  Prin5e  toufiours  fort  religieufement  attaché  aux  cho- 
tws  &  ^es  ^ch  confciencc.Liberal, n'ayant  iamaislaiflc  iansre- 
compenfe  vne  belle  action  de  lettres, deiullice,de  valeur: 
fans  toutefois  efleuer  aucuns  à  des  grandeurs  difpropor- 
uonnees  à  la  capacité  de  leur  entendement  :  Confiant  & 
d'vne  ame ferme  en  fonaflïe tte ,  les  afflictions  ne  l'ayans 
iamais  esbranlé  ,  ni  lesprofperitez  infolemment  efleué 
l'égalité  de  fes  affections  :  Apprehenfif,  vigilant  &  labo- 
rieux,remuant  affaires  iour&  nuict  >  afpirant  toufiours 
àhautsdelleings  qui  lui  trauailloyent  lecerueau  par  de- 
là fa  portée  :  capable  neantmoinsdeconceuoir  prompre- 
mentles  fins  des  chofes  ,  &  les  preuoir  d'vne  prudence 
admirable  :  DiiTîmulant  les  orFenfes qu'il  ne  vouloir  pu- 
niri  &  d'vn  traiél  d'entendement ,  fefgnant  de  les  auoir 
fceuës:Grand  alendroit  des  grands,  &  populaire  aux  pe- 
tits :  Louable  pour  fon  abitinence  &  frugalité  ;  car  il 
corrigeoiten  fes  derniers  remps  par  grandes  feueritez 
les  exeez  de  fes  desbauches  ,  dont  il  paya  ceantmoins 
les  interdis  en  fon  extrême  vieillelTe  ,  patient  à  mer- 
aeiîles  en  fes  afpres  tourments  &  plus  cuifantes  dou- 
leurs. 

L'hifloirelelouede  plufieurs  grandes  vertus,  mais 
il  les  a  fleflries  par  leurs  contraires.  Voluptueux  iuf- 
qu'au  déclin  de  fon  aage  ,  &  cruel  s'il  en  fut  oneques. 
colère, implacable,  deffiant ,  ombrageux,  ialoux,  timide 
&  doubreux  ,  couuert  &  fimulé  ,  faflueux  par- delà  îa 
condition  de  l'homme  ,  peu  religieux  de  fa  parole  en 
matières  d'Eftat.  le  Duc  de  Vilhermoufa  &  le  Marquis 
de  Fuentes  en  font  tefmoins  :  il  les  fit  mourir  après  leur 
auoir  pardonne  la  reuohc  d'Aragon,  fit  ces  paroles  qu*i! 
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difoit  en  la  dernière  inftruc~tion  à  fort  fils:  llefl  bien  vrai  i;o8 
que  te  les  ay  donné (  parlant  des  Pays  bas  )  à  vojlrefœut. 
mais  qu'en  eft- il?  Vousyauez,  cent  ejehapatoires-,  dont  voua 
vows  pourrez,  feruir  auec  le  temps.  Il  a  toufiours  tenu  les 
Papes  en  bride, &  maiiîriie  leurs  eleclions,&  mefmeCcc 
ditl'otigiDal^auancéla  mort  d'aucuns  Ils'ciipreualudes 
diuifionsdes  Turcs,  Barbares,  &  Perfes  contre  les  Prin- 
ces Chreftiens  :notammentcontre la  France.  &  finale- 
ment efl:  mort  auec  extrêmes  regrets  &  compunc~tions 
de  tant  de  fang  inhumainement  refpandu  durantfonre- 
gne,&  de  tant  de  millions  d'ames  aufquelles  Ton  ambi- 
tion auoit  violentement  arrachéla  vie. 

Tandis  quelaguerre  bruit  es  enuironsdes pays-bas,  la 
paix  de  France  permet  au  Roi  de  drefler  toutes  fes  pen- 
iees  à  ce  quelaiufticefoitefpandue  par  tout  fon  Royau- 
me, comme  l'amc  eftdiffafe  par  tout  le  corps,  &  d'efta- 
blir  l'ordre  que  le  defordre  &  la  confufion  de  nos  plus 
qu'inciuiles&rurieufcs  boutées  auoit  retardé.  Les  pré- 
mices de  fes  actions  pour  maintenir  l'Eftat ,  donner  for- 
ce à  la  tranquillité  publique  ,  &  ofter  les  defleins  des 
meurtres,volcries,excez  &  violences  que  lalongueur  de 
la  guerre  auoit  autorifeesifurentl'Edit  donné  à  Môceaur 
le  4.  &  publié  en  Parlement  le  13.  d'Aouft,  défendant  le 
port  de  tous  baftonsà  feu, fur  peine  deconfîfcationd'ar-  JBa/îonsa) 
mes, de  cheuaux,dedeux  cens  efcusd'amende,&  derenir  feu  defen 
prifon  iufquesau  payement  d'icelle  pour  la  première  fois,  dm.Jauf 
Se  perte  de  la  vie  êc  des  biens  pour  la  féconde,  comme  il  faCm 
fc  void  en  l'original,  exceptant  les  quatre  cens  Archers 
des  quatre  compagnies  àcheual  des  gardes  du  Corps, les 
Archers  de  h  Preuoicéde  l'HofteljConneftablic  &  Ma- 
relchaucee  de  France  ,  ceux  de  la  compagnie  des  Che- 
uaux  legersdu  Duc  de  Vcndofme  :&  ce  quand  ils  fer  - 
uiront  leur  quartier. 

Et  pour  defeharger  fon  peuple  de  la  fou^e  des  gents- 
de  guerre, renuoyer  chafeun  à  fa  vacation  ordinaire  ,  & 
accoufrumer    aux   deuoirs  de  bons  fubiets  ceux  qui  ne 
prennent  qu'à  regret  le  mords  d'obeiflance  eà  temps"  Compté- 
de  paix:  fa  Majefté  retrancha  les  compagnies  tant  de  es-  -njes  ri. 
uallerieque  des  Regimens  dTn&nterie,&  fortifia  néant-  tr^chêe^ 
moins  de  garniions  ordinaires  les  places  frontières ,  fea- 
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1598      chant  tresbicn  queîe  Prince  ne  (e  doit  point  tellement 
fier  en  la  paix,qu'il  en  demeure  defarraé.   car  l'eftat  fans 
armes fe  trouueenfin  exposé  à  la  dif  action  derennemi. 
"Exercices    Les  efpritsqui  ne  pouuQycntviurcen  l'oiiîueté  d'vne 
de    la      paix  eurent  tout  loifir  d'aller  cercher  de  l'exercice  en 
paix,  du-  Flandres  &en  Hongrie,  cependant  que  le  Roi  changeât 
tant  lef-  les  fatigues  &  fueurs  de  la  guerre  aux  plaifiis  &  douceurs 
quels       de  la  cha(Tc,en  prend  la  meilleure  part  pour  luij&  donne 
l'autre  à  fa  Cour, en  laquelleil  void  maintenant  de  meil- 
leur œil  ceux  qui  le  viennent  voir  pour  le  fuiure  à  ccffc  e- 
xercice,  que  ceux  qui  s'y  trouuent  pour  l'importuner 
d'affaires  &  recompenfes. 

Mais  comme  vne  grande  profperité  fe  void  ordinaire- 
ment trauerfee  de  quelque  aduerfité,  pour  ramenteuoir 
à  l'homme  fa  condition ,  afin  qu'au  milieu  de  fes  aifes  & 
félicitez  il  ait  vn  mors  qui  ne  le  lailTe  emporter  par  delà  la 
raifon.'auffi  la  iuftice  diuine  parle  en  diuerfes  manières, 
&  bien  fouilent  par  accidens  &  prodiges  effranges, à  ceux 
aufquelselleamis  en  main  les  refnesdu  gouuernement 
d'vn  Eftat.Pour  leçon  commune  ,  Qu'eftans  eileuez  en 
vne  condition  eminente  par  delTus  toutes  autres,  ils  ne 
doiuent  pas  donner  tout  leur  temps  aux  exercices  d'ef- 
batement&  récréation  ;  ainsen  referuer  vne  bonne  par- 
tie pour  Tadminiftration  de  leur  charge,  &  rendrela  iu- 
Vnevifio  Riez  qu'ils  doiuent  à  leurs  peuples.  Comme  le  Roy  chaf- 
troubie     (oit  en  la  foreft  de  Fontainebleau  ,  voici  qu'il  oit  enui- 
fa  Maté*  ron  à  demi  lieue  deluil'aboi,de  plulieurs  chiens  ,  le  cor 
fié  &      &  le  cri  de  gens  qui  chatterie  j  &  tout  foudain  ce  bruit 
l'affem-    s'approche  fort  près  de  faperfonne.      Le  Roy  s'eftonne 
hlee.         qu'aucun  foit  fi  hardi  que  de  lui  vouloir  troubler  fon 
pafïetemps  ,  &  d'entreprendre  de  chalfer  à  fon  defeeu  en 
lieu  referué  pour  le  plaillr  des  Rois  de  France.    Il  com- 
mande au  Comte  de  Seiffons,  &  à  quelques  autres  d'al- 
ler recognoiftre  ces  chafleurs.llss'auanccnt,  &  oyentle 
bruit  ,  mais  n'en  voyent  ni  les  auteurs  ni  l'endroit.    Va 
grand  homme  noir  parle  à  eux  ^u  profond  des  hailiers. 
mais  comme  les  chofes  inopinées  &  non  preveoës  don- 
nent du  trouble àl'efprit  ,  ilsne  peurenr  distinctement 
entendre  fa  voix  pour  l'affinité  des  vocables  que  les  vns 
rapportèrent  auoir  ouy, M  attendez, ifotu?. ou, M' entendez,- 
vott4}$c  les  autres  peuc-éitreaucc  plus  de  vraifemblance, 

Amen- 
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Amendez,- vom.  Mais  ce  quele  phantofme  difparutauflï  i??8 
toftque  la  parole  fut  ouye, leur  fïtiuger  qu'il  n'eftoit  pas 
expédient  de  pourfuiure  plus  outre.  Si  celte  rencontre 
n'auoit  pour  tefmoins  &  les  yeux  &  les  bouches  de  per- 
sonnes irréprochables  ,  on  la  rangeroit  parmi  les  Ro- 
mans &  contes  fabuleux.Les  maaccuures,  charbonniers, 
bufeherons  ,  les  paftres  &  paifans  d'alentour  rapportent 
qu'ils  voyent  aucunefois  vn  grand  homme  noir,qui  me- 
né vne  meute  de  chiens  ,  &  chafse  par  la  foreft  fans  leur 
faire  neantmoins  aucun  mal.  &  appellent  ceit  efprit  er- 
ïznt,Le grand  veneur.  Quoi  queioit.Dieu  ne  permet  que 
rieaaduienne  hnon  pour  noilreinltruction. les  efpnts  & 
démons  fe  font  voir  quand  il  lui  plaiftendes  corps  d'air, 
de  feu  ,  déterre  &  autresjubftances.  pour  leçon,  que  la 
prouidence  éternelle  ne  veut  point  furprendre  l'homme 
fans  l'aduertir  de  bien  loin. 

Tandis  que  le  Roi  recrée  fesefprits,&.qu  il  laide  pren-     -^  e" 
dredubon  temps  à  ceux  qui  n'agueres  trefîuoient  auecxemP  - 
lui  fous  le  harnois,  vifîtant  les  belles  maifons  de  fes  fer-^**^*" 
uiteursaux  enuironsde  Paris  .-  il  apprend  d'ailleurs  aux  ^*e  ParJ^ 
fangfues  qui  ne  halenent&  ne  refpirent  aune  vent  que  ? ome 
celui  des  bienfaits  delà  Cour,que  la  condition  du  temps  smtra~ 
requiert  d'entendre  plus  déformais  à  l'efpargne  que  de       *  a 
s'entendre  au  gain.  Plusieurs  ne  vifitoient  leurs  maifons  Cofir* 
que  pour  y  reçeuoir  leur  reuenu  d'vn  an  >  &  le  retourner 
en  fuite defpendreà  laGour  en  trois  mois.efperans  com- 
me autre-fois  que  les  gratuites  defa  Majeftéfourniroiét 
aux  defpcnfes  dufeiour  qu'ils  y  voudroient  faire. Les  fai- 
fons  changent  félon  les  occafions  ,  leurs  terres  eftoient 
demeurées  pour  la  plufpart  infructueufes  [8c  ftenles  par 
leur  abfencc  &  par  Hniure  des  temps.&  l'agriculture  ne 
fepouuoit  mieux  remettre  que  par  leur  prefence,puifque 
le  Roi  n'a  plus  que  faire  du  feruice  de  leurs  efpees  *&  que 
la  paix  a  fes  fondions  du  tout  différentes  d'auec  celles  de 
laguetre.  Ainfî  cefte  grande  parfimonie  de  laquelle  il  fe 
fait  le  premier  patron  ,  donne  exegnple  aux  riches  de  fe 
contenter  de  peu  >  &  ranger  leurs  defpenfesJau  mefme 
pied.Les  hommes  apprennent  aifément  ce  qu'il  faut  fai- 
re de  ceux  qui  le  fon  t,&  le  peuple  fe  conforme  volontiers 
au  modèle  de  fon  Prince, 

ecc     iii 
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1598  Comme  IeRoi  s'eftdextrementdefchargédepiuiieurs 

bouches  qui  luïferoient  déformais  inutiles  ,  &  qu'il  fe 
propofe  lni-mefmeà  tout  fou  Royaume  pour  exemple 
Ze  R^yde  frugalité  :  auffi  veut-il  que  fon  peuple  leflente  les 
retrait-  fruits  de  fi  falutaires  intentions.  Les  outrages  des  guer- 
re»*/**r  es  parlées  ne  lui  auoient  rien  laifséque  la  langue  pour 
libérait-  déplorer  fa  milere,  ilfembloit  pluftofivn  skeletdefchar- 
t$z  aux  né  qu'vn  corps  animé:&  neantmoins  on  le  contraignoic 
importasse  payer  les  refies  des  tailles  &  tributs  dont  l'iniolent 
les  exer-  gendarme  auoit  deuoréles  fruits.  Pource  lui  fit  il  non 
ce  alen-  feulement  vne  générale  remife  du  pafsé  i  mais  enuoya 
droit  ^«d'abondant des  Commifsairespour  cognoiftre  particu- 
feuple.  lierement  les  neceffîtez  de  fon  peuple,  régler  les  tailles  & 
&  tributs  ,  réprimer  la  violence  de  ceu|c  qui  durant  le  cli- 
TLnuoye  quetis  des  armes  s'eftoienr  affranchis  des  deuoirs  roy- 
Çommif-zux  à  la  foule  des  plusfoibles,&  remettre  à  la  taille  ceux 
faites  que  la  qualité  nepermettoit  louirdes  priuilegesde  No- 
fxfut  re-  blefse. 

former         Le  Clergé  ne  veut  demeurer  fans  rendre  à  fon  Qr- 
plufieurs  dre  les  deuoirs   delà  reforrtiation  qui    lui  femble  ne- 
ghiM.      cefsairc  pour  reprendre  fon  ancienne  fplendeur  &  digqi- 
Ze  Cler-té  ,    cependant  que  le   Roy  trauaille  à  leuèr  les  abus 
gé  refir-  que  les  desbauches  pafsees  auoient  introduit.    Il  s'af- 
nte    fonfcmblc  àParisi&par  la  bouche  de  François/le  la  Guefle 
Ordre.     Archeuefque  de  Tours,  Reprcfenteles  pauuretez,  mi- 
feres  &  defolations  de  l'Eglife  ,  èc  demande,  comme 
en  coûtes  fes  autres  harangues  ,  la  réception  du  Concile 
de    Trente  ,  foubs  les  modifications  qui  concernent  les 
jmmunitez,  franchifes  &  libertez   Gallicanes,  &  lespri- 
uileges  des   Parlemens.    Supplie  fa  Majefté  ne  charger 
point  fa  confeiencedes  nominations  aux  Euefchez,  Ab- 
bayes &  autres  bénéfices  portans  cure  d'ames,  attendu 
qu'elle  eft  refponlable  deuant  Dieu  des  âmes  quiperif- 
{entàfaute  d'inllruélion ,  à  faute  d'adminiihatiou  de 
fa  Parole  &ç  de  fes  Sacremens.   Se  plâind  dugrand  nôm- 
bredes  pourueuz  aux  Prelatures,  ignorants,  mercenai- 
res ,  mai-viuans,  effiontez,  incapables  de  bien  ordon- 
ner mefmes  leurs  fimples  mefnages ,  beaucoup  moins 
la  maifon  de  Dieu ,  maifon  d'oraifon  &  de  pieté,  de  la- 
quelle doiuent  eftre  forclofes&  bannies  toutes  impie- 
fez  >  blafphemes  ,  herefies,  ordures,  ignorances  &  inca- 
pacités 
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pacitez  ,  puis  que  mefme  par  l'ancien  Teftameut  il  n'c"  ij?* 
ftoic  permis  qu'aux  Prefhcs  de  manger  les  pains  de  pro" 
pofition.  Que  fi  quelques  confédérations  particulière* 
l'induifent  à  future  la  trace  d'aucuns  Rois  (es  deuancieis 
quanta  la  nomination  aux  bénéfices, ils  foyent  déferez  à 
peifonaes  donc  la  fu(>?fance  &  capacité  tefmoignce  par 
la  parole  &  parfera  me  ne  trompe  le  rapport  de  penbn- 
ne,nile  jugement  que  fa  Marjeiîé  fera,  d'eux. Que  iesfur- 
uiuances  &  referuations  des  bénéfices  foyent  déformais 
abolicSjtancpource  qu'elles  répugnent  aux  fainctes  con- 
ftitucions  des  Conciles.que  pource  qu'elles  expofent  les 
perfonnes  des  Prélats  aux  mauuaifes  voïqntez  de  ceux 
qui  les  extorquent  fous  des  fauiTes  fuppolitions  ou  de 
maladie  ou  de  mott.  Et  prefentaritau  Roi  le  cahier  des 
remonferanecs  du  Glergé,  déduit  plufieurs  autres  plain- 
tes,&  reclame  fa  iuftice  &  pieté  pour  le  fecours  &  remè- 
de d'icelles. 

Le  Roi  fçait  auec  quelle  attention  &  docilité  fes  pre-£a  paix 
decefleurs  ont  toujours  efeoutéla  parole  que  le  premier  donne 
des  trois  Ordres  de  fon  Royaume  leur  a  voulu  porter,  moyen 
&  ne  fe  voulant  de  rien  moins  faire  paroiftre  filsaifné&^  reme- 
propugnateur  de  l'Eglifcrefpond  ,  Que  leur  bouche  cftdier  aux 
la  bouche  de  vérité  ,  mais  que  telles  innouations  ne  (ont  de/ordres 
ni  de  foninuétion  ni  de  fon  fiecle; qu'elles  auoyent  prinsdeUgner 
racine  auparauant  fa  venue  :  qu'il  y  portera  la  coigoec^. 
pom  les  retrancher  à  l'aduenir:  puis  que  les  feux  n'ague-     Le  Roi 
res  allumez  aux  quatre  coings  &  au  milieu  de  KO'àKoyr  promet 
aumene  permettoyent  qu'il  peuft  courir  par  tout  pour delefai- 
les  efteindre.  le  fçai  (dit  il  )  que  la  Religion  6c  la  luftice  re.       & 
fontlesfondemcs&colôaesdesBftats.&quâdccRoyau-  Exhorte 
me  ne  feroit  fondé  lut  elles,  ic  les  y  voudrois  introduire,  anjfi  te 
Pour  ladefcharore  de  ma  confdenee,&  pour  voftre  coté-  Clergé  à 
terrien  r,iereftabl»ra!  pied  à  pied  l'Eglifeen  aulfi  bon  tram  sodeuoir 
qu'elle  cfto/c  es  ficelés  precedens.  Rediriez  par  bons  exé  en  fa 
pics  ce  queles  mauuais  ont  dcftruit.Recouurez  par  vigi  charge 
lance  ce  que  la  négligence  a  perdu. faites  par  bône  &  fai  afin  que 
\  ne  doctrine  que  le  peuple  demeure  autaot  en  fon  deuoir    Tous  fe 
comme  il  en  a  ci-denant  efté  feduit  par  mauuaifes  &rencon- 
pernicieufes  inductions.    Vous  m'auez  exhorté  de  mon  trent  a 
4euoii  :  le  vousfemondsdu^  voftre.    Courons  tous  yqc  fnejm^ 

cec     iiij  but. 
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'M^S  bonnecarriere,&nousrencontransàmeimebut,nousîe? 
lierons  par vne  commune  confpiranon  les  abus  &  defor- 
dres  qui  fe  fontgliiîez  par  la  licence  des  temps  paflez. 
Mespredecefleurs  vous  ont  donné  des  paroles:  vous  au- 
rez demoiles  efFets.Ie  fuis  gris  au  dehors,mais  tout  d'or 
au  dedans. 

Les  defordres  ne  veulent  eftrc  précipitamment  ramenez 
à  leur  ancien  ordre  ,   &  nulle  reformation  ne  doit  eftre 
violemment  prciTee.lesinftrumensdemuljquetroptcdus 
donnent  vne  plus  aigre  harmonie.    Ainfi  fe  repofoitle 
Clergé  (ur  lespromefFes  duRoy  ,  attendant  quele  temps 
en  fiît  meurir  les  fruits;cornme  d'ailleurs  les  lefuites  ef- 
perentleur  reflabliilement  par  le  7.  article  du  traité  de 
Verueins, qui  permettant  aux  Ecclefiaftiques  qu'aux  fe- 
Leshfiii-  culiers  d'vn  /te  d'autre  parti/de  rentrer  en  la  iouifTance  de 
tes   e]fie~  leurs  offices,benefices  &  reuenus,  en  obtenant  pcrmiffiô 
rent  eftre  &  letties  patentes  feellees  au  grand  feel  du  Prince.    Le 
reftablu.  Cardinal  de  Florence  intercédant  pour  eux  enuers  leRoi, 
en'auoiteu  de  bonnes  paroles.  Ils  s'enhardiflentdôcques 
à  ces  occafions  de  pourchaffer  leur  retour  aux  Collèges 
dent  ils  auoient  efté  challez  par  l'arreil  de  l'an  m.dciv.' 
Mais  on  lestenoit  encore  pour  Emiflaires  du  Roi  d'Ef- 
pagne.  La  Pyramide  publiquement  érigée  porte  leur  Av- 
refren  gros  charac/teres.îe  peuple  clt  encore  tout  péthois 
del'appreheniion  du  prodigieux  attentat  de  lan  Chaftel. 
La  Cour  de  Parlement  conçoit   vnenouuelleindignanô 
cotre  eux  àl'occaiion  de  certains  exécrables  eferits  qu'on 
Z,euY    ^eur  impute-ft  par  nouuel  AiLeft  renouuellant  les  deren- 
pourfui-  ^es  d'enuoyer  la  ieunefle  aux  efchcles  de  leur  ordre  dedâs 
te  fait      &  dehors  le  Royaume  ,  déclare  incapables  de  iouyr  des 
naiftre     priuileges  des  Vniuerfîtez.d'eftte  pourucuz  des  offices  & 
vn   Ar-  bénéfices  affectez  aux  graduez  ,  &  d'eftre  receuz  Aduo- 
reftnou-  cats  aux  Cours  &  fieges  de  Iuftice  ceux  qui  feroient  le 
ttem  c'o-  cours  de  leurs  eftudes  fous  eux.  Mais  les  aunes  Parîemés 
^e#.K^fouftiennent  que  celui  de  Paris  ne  peut  lesfoufmettre  à 
Paru»     l'obferuationdeies  Arrefts,&par  leur  autorité  maintien- 
nent celles  Compagnie  es  places  de  leurs  reflbrts.   Ainlî 
ces  contraires  ne  firent  qu'apporter  vne  plus  grande  fré- 
quence à  leurs  efcholes,&  vne  plus  véhémente  affection 
à  leur  rappel,felo,n  que  les  hommes  fe  roidiflent  ordinai- 
rement contre  les  chofes  défendues. 

Çestb 
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Ceste  nouuelle  tourmente  les  fait  recourir  au  Roi>      1559 
&|parleurrequeftedient  que  quand  bien  ils  fctoientles  ils  r&coté 
plus  criminels  du  monde  ,  fa  Majefté  leur  doit  néant-  rent    au- 
moinsreferuer  vnc  oreille  ,   &  leur  odroyer  la  Iuftice  Roy. 
qu'ils  demandent,  tant  plus  libéralement  que  lc.uHufti- 
fication  concerne  le  bien  &  la  réputation  du  Royaume: 
&  plus  on  les  veut  rendre  indignes  de  retour  ,    plus  ils 
fouftiennent  laiuftice  &  la  necefïité  de  leurreftablifle- 
ment. 

S  vRla  requefte  deslefuites  le  Roi  leur  permit  d'en-    Le  Roy 
uoyer  vn  des  leurs  pourfuiure  leurs  affaires  en  Cour,  par    fon 
Cependant  ilregloitles  Eftats  delà  defpenfe  ,  &  voulut  mefoage- 
en  âuoir  les  Princes  ëc  Officiers  de  fa  couronne  à  tef-  mentmo 
raoingsrpour  leur  faire  voir  à i'ocil  que  il  chacun  ne  pou-  fire4esne 
uoit  obtenir  tout  ce  qu'il  demandoit ,  la  neceiïité  de  fes  cejfîtez, 
affaires  ne  le  pouuoit  permettre  :/les  grandes  aliénations  de  façon 
de  fon  domaine  requeroient  vn  nouueaumefnagement,  ronne 
les  immenfesfdebtes  Se  penfions  deuës  aux  cftian^ers  le       & 
prelToient  de  toutes  parts,&  les  dons  exceffifsqu'ilauoit 
efté  contraint  d'ottroyer  à  ces  marchands  de  Tauarice&  Le  Mar~ 
deiîoyautédefquels  il  auoitrachepté  les  principales  pîa-  qttu    de 
ces  de  fon  Royaume,  lui  oftoient  &  le  vouloir  &  lemo-  Rcfny, 
yen  d'vfer  de  libéralité,  qu'il  esl 

Dtslorsceux  qui  puifoient  impunément  aux  coffres  d'hu- 
duRoi,trouuerent  vneeftrange  mutation  en  fes  finan-  meur  &. 
ces.  le  Marquis  de  Rofny  en  eut  la  furintendanec,   qui  de  fuffi- 
fe  rendant  difficile  &  rebouts  à  plusieurs,  vouloir  quz  tes  fane e  ca- 
gratuitez  fuflcntrecognué's  procéder  dufeul  bienfaidt  de  fable 
fa  Majefté,noa  d'aucun  (ien  fauont  &  maniant  cefte  rat  pour  bien 
enuiee  charge  auecaffe£tton>mtegrité  &  (uffilaoce,  s'ell  mefnager. 
acquis  tout  ce  qui  (e  peut  de  créance  ,  de  protection,  de  lesfinan- 
bien- vueillance  Se  libéralité  du  Roi,  négligeant  toutes  ces. 
les  enuics, toutes  les  mefdifances,toutesles  menaces  des     Beaux 
Grands, pourueu  qu'ilfoit  à  l'abri  des  foudres  &  tonner-  comme- 
res  delupiter.  cemens 

h  a  France  efchappee  des   tempeftes  &  bounafques  dî'vne 
quil'auoicnt  longuement  eftonnee  ,  commençoit  à  re-  année 
cueillir  les  fruids  qu'apportent  les  délices  &    félicitez  toutepat 
de  la  paix.    La  defeharge  du  peuple  ,  la  tempérance  icfible  & 
modération  que  le  Roi  tafche  d'introduire  dâs  le  Koy  au- fans  trou 
jnéàfon  exemple,la  reformation  qu'il  promet  au  Ckï*ble> 
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1Î99  gc  ,  fesbonnes  paroles  qu'il  donne  aux  Iefuites,  Tordre 
qu'il  eflablk  en  les  fîoancesj&Ia  promotion  de  trois  Car- 
dinaux François  en  font  les  prémices.  Madame  fœur  vni- 
Mœrtages ç^uç du  Roien  eutfa  part  en  renouuellanc  les  anciennes 
de Mada-  alliances  de  ces  deux  grandes  mations  de  France  &  de 
me  /œ^Lorraioe.  Les  commentions  en  eftoyent  accordées  des  le 
duRoi  a-  mois  d'Aouft  dernier  paflé.mais  deux  principaux  empel- 
uec  le  chemens  en  retardoyent  la  côfommation.  Elle  ne  vouloir 
Prince  de  ^s  que  cefuilaupreiudice  de  fa  Religion, dont  elle  (cre- 
Lorraine  férue  i'exercice:&  ne  preferoit  pas  volontiers  la  douceur 
de  l'air  François  au  Lorrain,  qui  l'efloignoit  de  la  chère 
Flufieurs  conuerfation  du  Roi  Ton  frère.  Plufîeurs  grands  Princes 
grands  l'auoyeut  aucresfois  recerchee  ,  aufquels  pouri'vneou 
Trimes  l'autre  des  deux  confideracions,  &  quelquesfois  pour  les 
îauoyent  deux ioin tes  enfemble, elle  n'auoit  voulu  condefeendre. 
àeman-  Toft  après  fa  naiilance  les  deux  per^s,  Henri  II.  Roi  de 
dee.  France, &  Anroineî. Roi  de  Nauarre  parlèrent  de  la  don- 

Tranço»  ner  àîrançois  Moniteur  qui  fut  depuis  duc  d'Aiençon  8c 
Vue  d'AC  omte  de  Flandres,  duquel  accord  il  requit  en  luire  l'ac- 
lençon.     compltifement  l'an  mdlxxx.  mais  en  faifon  en  laquelle 
on  vouloitimportunément ranger  par  armes  noftre  Hen- 
ri fon  frère  lots  Roy  de  Nauarre  à  la  Religion  Catholi- 
Heri  III. queRomaine. Henri  Ul.à  fon  retour  dcPologne  la  délira, 
Roy   de   mais  l'apprehcnfion  &  le  fcrupule  qu  vn  deuin  Italien 
France    imprima  en  la  confeience  de  Cathenne  de  Medicis  Roi- 
&dePo-ne  mère dudit  Roi, que  Henri  de  Bourbon  RoideNauar- 
logne.       re  fuccederoit  à  les  cnfans.diuertit  celte  afFeclion  &  l'ef- 
fect  d'icelle  ,  la  lui  figurant  naine  &  contrefaire  ,  fous 
Le   Da^ombre  qu'elle  auoit  vue  iambe  vn  peu  courte  ,  comme 
de  Lor-    l'auoit  eue"  Alain  Sire  d'Albret  père  du  Roi  D.Ian  fpnbi- 
raine.      fayeul. Le  Duc  de  Lorraine  la  demanda  depuis,    mais  il 
Louys\u\  eltoit  deflinépour  beaupere  ,  non  pour  mari.  Louys 
Frincede  prince  de  Condé  dernier  decedé  l'aima.  Philippe  II.  Roi 
Condé.    d'Efpagnel'enuoya  voir  Tan  m.d.  lxxx.  promettant  au 
Philtftpe  Roi  de  Nauarre  de  grandes  aiîiftances  d'hommes  &d'ar- 
11.  Roy    gent  pour  fe faire  Roi  de  Gafcongne.     8c  de  fait  il  tint 
dEJ}a-   long  temps  huict  cens  mille  ducats  dans  Qchagauy  près 
gne.         Ronceuaux  en  la  haulte  Nauarre ,  s'illes  eullvoulu  ac- 
Cbarlesctyx.tr.  pour  faire  la  guerre  en  France.    Charles  Duc  de 
Duc  de    Sauoyey  députa  par  deux  fois  vn  Agent  l'an  lxxxiii.  a- 
Sauoye.  uec 
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uec  promelTe  de  ne  la  molefter  aucunement  en  l'eiercice     JS99 
de  fa  religion, &  charge  en  cas  derefus,d'2l!erenfifp3gnc, 
où  l'infante  Catherine  Michelle  lui  fut  etrroyee.     L'an 
j.xxxvr.  laques  Roi  d'Efcofsedefira  fort  cefte  alliance. &  laques 
la  Roine  d'Angleterre  la  procurant  auec  inllance  lui  R9^  £->~ 
manda, Que  fi  elle  vouloit  paffèr  enfin  ifie  ,  elle  feroit  defon  eoft  fu~ 
viuant  qu  elle fepourr oit  ajfeurer  d'eftre  Roine  d' Angleîerre*0*7^  ^lit 
après fin  deces.  Le  prince  d'Anhalt  ayant  amené  de  belles  **  Angle- 
troupes  au  Roi  lors  qu'il  afTicgcoit  Rouan  ,  la  demanda  ?£Tr*- 
lui  mefmeen  perfonne  ,   mais  les  combuftions  allumées  LeRnnce 
de  toutes  parts  en  France  tai'ioyeut  autre  befongne  z\\d  Anhalt 
Roi.Deux  Princes  du  fan»  la  recerchentautli  ,  le  Comte  LeCsrn- 
de  Soifsons>&  le  Duc  de  Montpenfïeivmais  la  proximité  tedeSoij- 
du  fang, la  différence  des  Religions,  Se  l'indifpofition  dQSjonS  &le 
affai;es  la  gardoyent  pour  celui  auquel  Dieu  la  rcfeiuoit  Vue  de 
Ainii  fut-elle  finalement  accordee  an  Princede  Lorraine  Mont- 
Marquis  du  Pont&  Duc  de  Bar.  penjier. 

Le  Duc  de  Lorraine  vint  en  perfonne  à  la  Cour:  &  les 
contradls  furent  passez  aux  conditios  Qu'elle, Duchefse 
d'Albret  ,  Gomtefse  d'Armagnac  &  de  RbodeZjVicom- 
tefse  de  Limoges,  aura  pour  apanage  annuel  Cent  mille 
efcus.Que  fesenfans  porteront  les  mefmes  tiitres,  &  en 
feront  pourueus.  Que  s'il  predecede,  elle  aura  pour  doc 
l'Eftat  &  Duché  de  Bar  en  Barrois,  dont  elleiouyra  auec 
▼nepenfion  annuelle  prile  fur  le  domaine  de  Lorraine. 

La  difficulté  fut  aux  cérémonies  des  efpoufaiîles.  Elle  Dijpcuh 
neveutrienlafcheren  faueurde  fon  efpoux  ,   &  fuiuant'*'  Pour 
Tinilrudiion  de  îane  d'Albret  Roine  de  Nauarre  fa  meie,  kstffeH- 
prefere  lezelrïîe  fa  deuotion  aux  afseurances  des  hon .  fiMes. 
neuis  du  monde.  Vn  changement  eull  prefupposéquel- 
queinconftance  &  légèreté  en  fon  aage.-D'ailleurs  on  lui 
faiioit  entendre  qu'il  eftoitplus  raifonnabîe  que  le  Duc 
de  Ears'accommodair  aux  vfages  des  Eglifes  reformées 
en  France  ,    puis- qu'il  promettoit  l'aimer  &  chenr  fans     Le  Roy 
aucuneinnouation  au  fait  de  fa  conlcience.  linuttea 

Le  Roi  lui  propofe  fon  exemple  de  conuerfion.   Se  fi  ranger 
moyennant  qu'elle  s'y  conforme  ,  lui  promet  de  %\xis  aux  cere- 
grandesfaueurs.    Declaire  neantmoins  qu'il  ne  veut  A\woniesde 
n'entendla  contraindre  en  chofe  donc  les  Edicts  lailsetW'Eg/z/è 
la  profelîion  libre  à  tous  les  peuples  de  ce  Royaume.    ScRomaû 
protestant  à  fon  beau- freie  futur  qu'il  en  defchaige  hne. 
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*599    confcience ,  l'exhorte  à  prendre  ce  foiog  ,  &  lui  départi* 

celte  particulière  affection  ,  afin  que  comme  par  le  lien 

du  mariage  ils  font  faits  de  deux  vn ,  auflifoient-ils  vnis 

en  mefme  religion  pourjle  repos  commun  de  leur  mai- 

fon. 

Fait  af-      Et  par  ce  qu'elle  auoit  donné  quelque  efperance  d'ef- 

fembler    coûter  volontiers  ceux  qui  lui  pourroient  apporter  vne 

des  Théo  plus  falutaire  inftru&io,  faMaiefté  voulut  que  quelques 

legiens      Théologiens  de  part  Se  d'autre  s'arTamblaiTent  à  ceft  ef- 

pour  ceft  fect.  Mais  les  Do&eurs  Catholiques  Romains  difputans 

effett.       parqueftions  fcholaftiques  accouftumees,  &  les   Mini- 

wais        ftres  ne  voulans  autre  luge  de  leurs  controuerfes  que  la 

doctrine  qui  fe  puife  des  fain&s  liures  du  vicil&  nouueau 

Teftament,  cefte  conférence  comme  plufieurs  autres 

n'enfanta  que  des  (impies  pa  oies  fans  aucune  edificatiô. 

La  con~  Ainfi  puis  qu'il  n'eft  pofîible  aux  hommes  d'impofer 

ference     aucune  neceilué  aux  chofes  que  L^ieu  biffe  en  liberté 

riappor-  comme  les  coufeiences,  cefte  inftruc"hon  fut  différée  & 

ta  pas  le  remifcàla  fagelfo  éternelle,  qui  feule  tourne  &  contour- 

fuiBquo  ne  les  cœurs  comme  il  lui  piaift. 

auoit  ef-  Le  Duc  de  Bar  proteftoitde  fon  collé  qu'il  nefcroitia- 
peré.  mais  efpoufé  par  les  mains  d'vn Miniftre. Comme donc- 
LeRoile-  ques  on  infîfte  fur  la  forme  de  leurs  efpoufailles  ,  le  Roi 
uelesem-  par  fon  autorité  contente  dextrement  les  deux  parties. 11 
féchemes  leur  afligne  le  -penultîefme  de  Janvier.  &  leiour  venua- 
qui  fe  mené  fa  fœur  dans  fon  cabinet ,  où  le  futur  efpoux  l'at- 
prefen-  tendoit,&  par  fon  frère  naturel  Archeuefque  de  Rouan 
toyet  fur  les  fait  efpoufer  par  paroles  deprefent.  La  prefence  du 
lesefpou-  Roiequipolle  toute  autre  folennité,&fon  cabinet  eft  vn 
failles,  heu  facré.Celafai&chafcun  alla  faire  fes  deuotions,&  le 
2><?#<*»*feftinenfut  faict  folennellement,  tous  lesgrands  Offi- 
que  par-  ciersdela  Couronne  afliftans&  fetuans  en  leurs  rangs 
tirdeFra  &  formes  accouftumees. Sur  la  fin  de  Febvrier  elle  fuiuit 
ce  ,  elle  fon  efpoux  en  Lorraine,  où  le  Duc  fon  beau- père  lui  fit 
obtint  la  toutesles  demonftrations  de  bon  accueil  &  debien-ve- 
publica-  nue  dont  il  euftpeu  honorer  fa  propre  fille. 
tion  de  Mais  voici  bien  d'autres  difficulté?  pour  la  généralité 
l'Ediclde,  de  fon  parti.  Klles'eftoit  monftree  toute  brufîante  d'af- 
îfantes  fection  &dezeleà  voir  &  l'exécution  &  l'obferuation 
pour  fon  des  promettes  que  le  Roi  fon  frère  auoit  données  à 
fard,      Nantes  des  le  mois  d'Auril  dernier  paffe  aux  députez 

des 
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des  Eglifes  procédantes.  Sa  Maiefté  durant  les  fureurs  i$99 
des  armes  auoit  porté  fes  plus  prefsans  remèdes  aux  dan- 
gers plus  apparents, &  l'impiété  de  la  guerre  l'auoit  em- 
pcfchéde  pouuoir  faire goufter  les  ftui&s  de  fa  pieté.  Il 
void  les  confciences  de  fon  Royaume  diuifees  pour  vne 
caufcqui  ghfse&  pénètre  promptement  esafFecîionsdes 
hommes  pour  les  animer  les  vns  contre  les  autres  ,  & 
voudroicbien  qu'vn  fentiment  commun  des  maux  en- 
durez appriuoifafttous  fes  fubieets  enfemble.  Tous  au- 
tres remèdes  que  par  la  paix  y  font  inutiles  &  vains.  & 
la  paix  ne  fe  peut  maintenir  que  par  la  tolérance  d'vne  & 
d'autre  religion.  Ceux  de 

Ceux  de  la  Religion  fe  plaignent,  comme  autresfois  laReligio 
enplulîeurs  afsemblees  &  pardmerfesrequeftcs,  que  les  fe  plat- 
Edi&s  ni  des  règnes  pafsez  ni  du  prefentae  font  point  gnoient 
executezen  ce  qui  concerne  le£ai£t  des  confidences,  Se  quelesE- 
difent  qu'ils  ne  demandent  pas  vn  changement  d'Eftat  *##$  do- 
à  leur  profit,  ou  de  quelque  Prince  effranger;  ni  que  TE-  nez  en 
liât  foit  defehiré  en  pièces  pour  contenter  l'ambition  de  leur  fa- 
peu  de  perfonnes.  Qu'ayans  il  iiberalementexposé  leurs  ueur  de- 
moyés  &  refpâduleur  iang  pour  l'afFecfrô  qu'ils  auoyent  meuroyet 
à  la  grandeur  duRoi ,  ils  ne  peuuentrien  moins  efperer  fansef- 
de  fa  bonne  volonté  enuers  eux,  qucl'efreci  de  piufîeutsyè<-7. 
iuftcsrequcftes.qu'ila  lui  mcfme  pourfuiuies  autresfois  Deman- 
auec  beaucoup  d'ardeur  &  de  confiance.     Qu'ayantîa  dent  la 
Majefté  rendu  contents  mefme  fes  plus  capitaux  enne-  liberté 
mis  ,  &  racheté  de  leurs  mains  les  places  de  fa  légitime  de   leurs 
fucceffion  a1  tel  prix  qu'ils  ont  voulu.euxaedoiuctmoins  confite- 
obtenir  que  de    pouuoir  au  moins  pofseder  leurs  con-  ces,  <&la 
fciencesenpaix&  leurs  vies  en  feureté. Qae l'exercice  de  feureté 
leurReligion  eftexiié  de  la  Goura  defseiu  de  les  bannir  de    leurs 
en  confqueencedela  maifon  de  fa  Maiefté  ,  en  laquel-  persones. 
le  ils  ne  la  peuuent  feruir  (ans  feruir  Dieu.     Qu'ils  n'y       Qu'Us 
peuuentfubfifter  fans  danger  de  leurs  pcrfonceSr  qu  en  foyent re- 
leurs  maladies  ils  manquent  de  confolation  ,    &  après  cognus 
leurmort,de  fepultureatseuree.Queles  exclure  des  prin-  naturel* 
cipales  charges  de  l'Eitat,  de  laiuftice.des  Finances, de  $>  capa- 
la  Police  ,  c'eftleur  imputer  vne  ftupidité  qui  les  rende  blés  des 
incapables  de.  tenir  au  Royaume  le  ranghonorableque  charges 
lesmerites  de  leurs  anceftres  ieur  oncacquis  ,  &  que  les  publi- 
formees  rendus  par  eux  leur  ont  mérité.      Qu'efbns  ci-  ques. 
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x$$9     toiens  de  non  moindre  mérite  que  les  autres:  il  efl:  rai- 
fonnable  qu'ils  participeutaux  honneurs  de  la  cité. Que 
fans  le  pafiionné  defîr  qui  les  a  toujours  portez  à  fon  e- 
ftabli  dément,  ilspouuoient  aucc  iuftes  raifons  prati- 
quer les  voyes  qu'ils  auoient  efté  contraints  de  tenir 
fous  les  derniers  Rois.  Qujlleur  eftoit  plus  tolerabledé 
tÇju'ilse-  viurefous  la  trefue  que  le  feu  Roi  leur  accorda  depuis 
[sloient     l'exécution  de  Blois  :  lequel  bien  qu'ennemi  deleurpro- 
[mieux      feffion,cofentoit  neantmoins  l'exercice  4c  leur  religion 
idrepz     en  ion  armée,  en  fa  Cour,  &  les  penfîons  de  leurs  Mini- 
' (ons  le     lires  payables  defes  deniers  ,  leur  bailloit  des  villes  de 
regnepre  retraite  en  chafque  fenefchaufleeou  bailliagej&leur  ren- 
cedent.     doit  au  bout  de  l'an  les  precedcns  Edi&s  en  leur  entier. 
Que  ceux  qui  fe  dcfpouillent  depaflion  ,  recognoiflent 
GHte    bien  qu'on  porteauec  plus  d'impatience  de  fe  voir  priué 
leurs  re-  des  chofes  permifes  &promifes,  que  de  celles  qu'on  a 
.quefiesne  feulement  efpeiees.  que  les  efprits  agirez  paflent  de  I'ef- 
sot  moins  poir  du  bien  en  l'atretuedu  mal  :  de  la  longue  &  invtile 
equita-    patience.en  h  recerche  du  remède.    Qu/iisfçauent  biea 
,  blés  que  que  la  Maieflé  en  conçoit  quelque  alarme  ,  &  feroit  ia- 
qucmdle  loufe  s'ils  s'adreiîbienta  d'autre  protecteur  qu'à  elle,  qui 
Roi  mef-  doit  déformais  rapporter  à  elle  mefmc  les  requeftes  qu'el- 
le les     le  prefentoit  aux  Rois  fesdeuanciers  pour  leurs  alTcuiaa- 
pourfui-  ces  &:  liberrez.    Qu'elles  n'ont  rien  rabatu  de  leur  droi- 
uoit.         c~ture:&  qu'eftans  déformais  comblées  de  leurs  feruices, 
Le  Cler-  elles  doiuenr  trouuerplus  d'accez&  defaueur  enfon  au- 
géinfifie,  torité,  comme  en  pouuant  eftre  &  l'Auocat  &  le  luge 
que  tout  enfembie. 

BERTHrER  Agent  &  fyndic  du  Clergé(&  maintenant 
L'exerci-  Euefqne  de  Rieux  )  vient  a  la  uauerfe  ,  &  par  plusieurs 
ce  de  la  rem  on  (Iran  ces  poutTintereft  (dit-il)  de  l'Eglife,  pour  le 
relig.ref.  feruice  de  Dieu,  pourle  repos  du  Royaume,  &  pour  le 
ne  paffe  falut  des  fujers><in  lifte  àce,  Que  puis  quela  necefîïté  du 
peint  la  temps  exige  la  vérification  de  l'Sdit  accordé  à  Nantes, fa 
riuicre  Mciefr é  ne  permette  point  que  ceux  déjà  Religion  ayét 
de  Loire,  aune  liberté  deçà  Loire,  que  de  n'élire  point  reçerchez: 
Gyue  la,  qu'ils  fe  contentent  des  pays  &  lieux  aufquels  la  violéce 
rel.cath.  des  armes  auoit  durant  les  guerres  paffees  réduit  les-Ca- 
foit  refia  tholiques  à  leur  céder, iulqu'à  ce  qu'il plaifeà  Dieu  y  ap- 
blie  par  porter  le  remède  falucaire  pour  cux-mcfmes.  Qu^ilplai- 
tottt.  Te  à 


LX11I.   ROY  DE  FRANCE.  77* 

feàfa  Majeftéordonnei  &  faire  en  efFect ,  que  le  feruice  1^99 
diuin  foitrcitabli  &  librement  exercé  es  places  d'où  l'in- 
folence  &  les  excez  des  dernières  combustions  l'ont 
iufquàprefentforbanni,&  que  les  gens  d' Gglifey  puifTent 
faire  leurs  offices  fans  danger.  Que  les  Ecclefiaftics  eftoy- 
ent  entièrement  defehargez  des  vexations  qui  leur  ont 
efté  faictesiufqu'a  prefentaux  villes  &  places  tenues  par 
leurs  aduerfaires:&  queles  gages  dss  Miniftres  nefoyent 
plus  pris  fur  le  temporel  des  bénéfices.  Qu'il  ne  (oit  per- 
mis à  ceux  de  ladite  Religion, de  faire  aucunes  affemblees 
publiques  fans  permifllon  de  fa  Majefté ,  &  défendu  tant 
de  fe  trouuer  aux  fyuodes  &  autres  actes  folennels  célé- 
brez hors  du  Royaume.comme  de  receuoir  les  étrangers 
es  leurs, pour  couper  la  racine  aux  intelligences  &  ligues 
qu'ils  pourroyent  auoir  enfembleà  la  ruine  &  fubuer- 
fionde  l'Eitat. 

Lesdcrniets  poinctseftoyentraifon,nables,  le  premier 
nefe  pouuoit  octroyer  fans  grabuge. 

L'evesqve  de  Modene  Nonce  du  Pape  çanewcint  Le  Nonce 
âuffi  ,  &fupplia  le  Roi  de  difpefer  tellement  les  affaires,  dupape 
qu'attendant  que  fesfubiects  defv  oyez  foyent  réduits  a-  fortr^0_ 
uec  le  temps  ,  l'honneur  de  Dieu  demeurait  en  fon  en-  ^ef^ 
tier  ,  &que  l'eftat  de  l'Eglife  n'en  foufrrift  aucun  detri-  r    ^g_ 
ment. qu'à  ces  conditions  fa  Saincteté  fuppoiteroit  tou-  man((es 
tes  chofes  duifïbles  pour  le  repos  de  la  France.  ^  * 

D'aillevrs  le  Recteur  fupplia  pour  l'Vniuerfité  de  Qejies  j 
Paris,  querentreeaux  collèges  de  l'Vniuerfité  fait  in-  /î>-^^e 

terdicte   tant  aux  enfans  de  ceux  de  la  religion  qu'à  n.>     ,- 
1  1  „  1    r.  ,.  r°   1      .1      \lte   de 

leurs  pédagogues  &  conducteurs  ,  &  tous  rorclos  des  p     • 

pnuileges  diccile,      On  trouua  celte  requeite  înciuile      :r  c 

pour  le  regard  des  lettres  humaines  &  proreihons  des  nA/ 

facultez  qui  n'ont  rien  de  commun  auec  les  confeien- 

ces   ,    &  qui  doiuenteftre  par  tout  aîiffi  libres  queles 

penfees.    &  fut  dit  qu'il  leur  feroit  défendu  de  dogma- 


tizer. 


M  A  1  s  les  impetùofitez  du  fchifme  &  des  diuifïons  La  ^-f" 
ont  pris  de  trop  vieilles  &  profondes  racines  en  ceft  E-  &*on  ne 
ftat.la  revnion  des  cœurs  eiï  vne  ceuure  de  Dieu  toutsePa^"t 
ainfî  que  la  création,      la  concoide  delà    religion  &  point  par 
des  chofes  diurnes  s'eftablic  plus  par  la  douceur  que  *afo™e* 
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*$99     parla  force,plus  par  amour  &  par  crainte  que  par  peine 

&  cruauté.  Il  ne  faut  point  d'autres  armes  que  la  Parole 

de  Dieu  contre  les  âmes  obftinees.  elles  ne  font  point 

fubie&es  aux  tourmens  qui  deftiuifentles  corps.  &  les 

fupplices ruinent  plus  en  vne  heure  que  les  peines  n'edi- 

LesPrin-  fieût  plusieurs  années.   La  religion  ne  peut  fouffrir  vio- 

ces  payés  lence.car  les  Rois  ne  commandent  pas  aux  coeurs  com- 

onttoleré  me  aux  corps.  Les  Princes  payens  ayans  recognu  leurs 

hsChre-  perfecutions  vaines  &fansfruict ,  ont  enfinfoufFert  les 

ûiensy      Chreftiens/&  iamaislesChreftiens  nepunirentlepaga- 

^       nifme.   Les  Iuifs  ont  eu  des  Synagogues  libres  en  Grèce 

Leslttifs.  parmi  les payensTEmpire  Romain ne.lesapointforban- 

nis.  &  non  leur  religion,  mais  leurs  vfures  &  mal- verfa- 

tionsles  ontchalTcz  de  la  France. 

Le  Roifçait  par  exemple  que  ceux  qui  ont  apportcle 
feu,le  fer  &  l'eau, qui  ontremué  ciel  &  terre  pour  rame- 
ner les  confeiences  de  leurs  fubiec-ts  en  vne  mefme  & 
feule  confeffîon  ,  ont  efté  finalement  contraints  de  con- 
férer qu'ils  n'auoient  de  remède  affez  puiiFant  contre 
Ainfi  le  va  malfipreflTam.    Sa  Maiefté  confidere  d'ailleurs  à  la 
Roy  pour  longue  fuite  des  bons  &  fignalez  feruices  qu'il  a  receuz 
la    paix  de  ceux  qui  fe  font  deftraquez  de  ï'obeifiance  dufiege 
de    ÏE-  Romain ,  qu'ils  ne  font  pas  (î  peu  neceffaires  au  bien  de 
Jlatycon-  fon  Eftat.que  leurs  vies  doiuent  eftrefans  relafche  ex- 
firmel'E  pofees  à  l'exil ,  aux  fagots  &  flammes  comme  fous  les 
diS pour  règnes  de  fes  deuanciers.     Le  fage  confeil  qui  l'ailifle 
le    faiB  lui  reprefente  que  la  force   ne  fait  iamais  ployer  les 
delaRe-  cœurs  fous  la  loy,  qu'ils  fe  roidiiTent  d'auanrageau  plus 
ligion.      fort  des  fupplices  dont  l'on  afflige  &  martyrife  leurs 
corps.  Gar  le  zèle  &  l'amour  qu[on  porte  à  fa  Religion, 
anime  les  plus  foibles  courages  d'vne  telle  ecflafe  & 
tranfport ,  qu'il   n'y  a  forte  de  refïftance  qu'on  ne  fur- 
monte  pour  en  conferuer  la  croyance.     Et  de  tout  ce 
grand  déluge  de  fangquc  la  France  a  refpandu  peur  ce- 
lle querelle,  n'en  euft-on  pas  cimente  de  forts  rempars 
qui  la  couuriroient  auiourd'hui  contre  la  violence  de  fes 
ennemis? 

Il  faut  mieux  mefnager  ce  qui  en  refte  deviuant.  Le 
Roi  ne  fe  plaift  point  à  voir  efgorger  fes  fubieds  fur  le 
fcin&  entre^  les  bras  mefmes  de  leur  patrie.  Cefteplaye 

fepeut 
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~ft  peut  eltancher  par  vn  fainét  &  louable  Edit,  qui  don-  15^ 
liant  ouucrce  profefîïon  à  tous  du  feruice  qu'ils  doiucnt 
à  Dieu  1  alTeure  dedans  la  foi  publique  leurs  petfonnes, 
leurs  biens  &  fortunes  ,  &  leue  aux  vus  tout  foupçon  de 
haine  ou  d'inimitié  des  Magiftrats  qui  auront  à  leur  ad- 
miniftrer  laiuftice.  SaMajefté  côfirme  doncques  main* 
tenant  l'fidit  de  pacification  des  troubles  pour  le  fait  de 
la  Religion  ,  &  le  veut  donner  fi  clair  &  fi  particulier  à 
toutes  nccefîîtez,  qu'on  ne  foit  plus  contraint  d'en  mi- 
nuter d'autre  plus  exprez.  Ainfi  les  bons  Médecins  ayans 
vsc  de  remèdes  aigres  fans  effet ,  en  pratiquent  de  plus 
doux.L'edit  fut  iugé  tref-iufte,uef-necefTaire,&  trefvti- 
|e.  Le  François  ne  doit  eltre  de  pire  condition  que  Te- 
ftranger,  qui  viuant  en  celte  paix  fous  l'exercice  de  plu- 
fieurs  diiFerentes  religions ,  confefle  que  la  re vnion  des 
Chreftiens  en  vne  mefme  religion  ne  fe  peut  faire  par 
les  armes.  La  fin  de  la  guerre  efirangerc  pouuoit  eiîre  le 
commencement  d'vne  ciuile.  Et  la  Religion  Catholi- 
que fe  reftablifloit  en  tous  leslieux  d'où  l'iniquité  de  la 
guerre  l'auoit  déboutée. 

Plvsjevrs  difficultez  s'oppofoyent  à  celle  verifica-  Leparle- 
tion.  &  la  plus  inftamment  prefTee  fut  la  réception  aux  wtnt  de 
Eftats  &  charges  publiques.  Le  Parlement  de  Paris  y  Paris/ait 
formoit  de  grands  empefehemens,  &  rcmonftroit  au  difficulté 
Roy>queceux  qui  durant  les  règnes  de  fes  predecefleurs  ^f  **  ve~ 
n'auoyent  eu  part  aucune  aux  offices  de  la  Couronnc,de  rifi*rfani 
la  iuftice,des  finances,des  forces  de  France,  ne  deuoyent  modifi- 
auoir  l'honneur  de  marcher  du  pair  auecles  premiers  de  <^tion. 
tous  les  ordres. 

Eux  au  contraire  repartoyent ,  Qije  comme  l'aliment 
fe  diftribuc  également  à  tous  les  membres  ,  &  tous  les 
citoyens  font  fufceptibles  des  charges  de  leur  cité  ;  aufll 
le  Roi  les  tenant  tous  comme  fes  cnfans,ils  doiuét  par- 
ticiper à  la  fucceffion  des  légitimes,  &  n'eftre  forclos  des 
honneurs  du  Royaume.  Que  les  Politiques  ont  toufiours 
tenu  le  repos  confifter  en  l'égalité,  comme  le  trouble  en 
l'inégalité,  Que  l'exclufion  des  charges  publiques  eft  v- 
oe  infâme  note,  vne  ingrate  mémoire  à  la  pofteritc.  Es 
puis  qu'ils  font  vne  bonne  partie  del'Eftat,  ileftraifon* 
oab.le  qu'on  leur  donne  part  au  gouuernem^ent  d'icelui. 
Tome  II.  ddd  j 
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W99         CoiviME  le  Parlement  ttouuc  vne  grande  différence  de 
**fl   ceft:  Edi<ft  auec  les  précédées  accordez  pour  le  mefmefu- 
mande     jet ,  &  refufedc  le  vérifier  s  fa  Majeftê  mande  les  princi- 
Prm~  paux,  &  leur  parle  en  forte  qu'ils  iugerent  ces  difficultpz 
apaux.    tolerables  parla  raifon  de  fa  volonté  ,  &  par  la  neceflitc 
de  fes  affaires.  Vous  me  voyez  f  dit- il)  en  mon  cabinet  ^ou  ie 
vienparler  à  vous,  no  point  en  habit  royal  ni  auec  lefyee  & 
la  cappe  comme  mes  predeceffeurs ,  ni  comme  vn  Prince  qui 
vient  reeeuoir  des  Ambaffadeurs:  mau  veftu  comme  vn  per» 
de  famille  en  pourpoint  >  pour  parler  familièrement  à  fes  erir 
fas.Ce  que  rai  àvous  dire,efi  que  ie  vous  prie  de vérifier IE- 
Tar  rai-  disque  i'ai  accordé  à  ceux  de  la  Religïb.Ce  que  i' en  ay  fait  efi 
fons  pref  pour  le  bien  de  lapaix.  ie  l'ai  faite  au  dehors,ie  la  veux  faire 
fantes  ,     au  dedans  de  mon  Royaume.   Vous  me  deuez,  obéir,  quand  il 
leur  mo-  n'y  auroit  autre  considération  que  de  ma  qualité,^  ïobliga- 
fire   la     tion  que  mont  tous  mes  fubiets,  <&  particulièrement  vous  de 
necejfîté  mon  Parlement.  l'ai  remis  les  vns  en  leurs  maifons  dont  ils  e- 
delEdit.fîoyet  efioignezjes  autres  en  lafoiqu'ils  riauoyentplus.SiVo- 
car  bêijptnce  efîoit  deu'ëà  mes  predecejfeurs, il  e fi  deu  autat  ouplus 

Jamais  de  deuotio  à  moi  qui  ay  reftabli V Eftat.  Dieu  m'a  choifi  pour 
fubiefts  me  mettre  au  Royaume  qui  efi  mien  par  fuccejfion  &  par  ac- 
né furent  quifition.  Les  gens  de  mon  Parlement  ne  fer oyent  en  leurs  fie- 
tantobli  gesfans  moi.Ieneme  veuxput  vanter ornais  ieveux  bien  di- 
gerà  leurre  que  ie  n'ai  exemple  d'autre  à  imiter  que  de  moi  me  fine,  le 
Souue-  fiai  qu'on  a  fait  des  brigues  au  Parlement ,  que  l'on  afujcité 
tain  qu'à  des  Prédicateurs  fieditieux.  Mais  ie  donnerai  bien  ordre  contre 
lui.  ces  gens  là,  &  ne  m'en  attendrai  pas  à  vous.  On  les  a  chafiiez, 

autrefois  auec  beaucoup  de  feuerité,  pour  auoir  prefché  moins 
Les  fer-  feditieufimet  qu'ils  ne  font.  C'efi  le  chemin  qu'on  a  pris  pour 
mons  fie- faire  les  Barricades  ,  &  venir  par  degrez.au  parricide  du  feu 
ditieux    Roi.le  couperai  les  racines  à  toutes  ces  faâios.ie ferai  accour- 
ent touf-  cir  tous  ceux  qui  les  fomenteront.  t  ai  fauté  fur  des  murailles 
tours  efié  de  ville  :ie  fauterai  bien  fur  des  barricades. On  ne  me  doit  point 
auatcou-  alléguer  la  Religion  Catholique  ni  le  rejpeéî  du  S. Siège. le  fiai 
reurs  de  le  deuoirque  ie  dois-.ïvn  comme  Roi  très  Chrefiien  &  l'hon- 
rebellion.  neurdunomque  ie  porte  ,  $»  l 'autre  comme  premier  fils  de 
l'Eglife.Ceux  quipehfent  eflre  bien  auec  le  Pape,s'abufent:i'y 
fuis  mieux  qu'eux.  G^uand  ie  l' entreprendrai ,  ie  vous  fer  ay 
déclarer  tous  hérétiques, pour  ne  m'obeirpas. 
Le  Magi-     La  Maiefié  des  Rois  efi  toufiours  ojfenfee  au  mefyris  de  leurs 
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ordonnances. mais  toffenfe  efi  biëplus  grande  quâdelle  vient    \<$çg 
de  ceux  qui  les  doiuent  obferuer .  Ceux  qui  empejchet  que  mon  fi? at  doit 
Edtclne  pajfe,  veulent  la  guerre,  le  la  déclarerai  demain  à  tenir    U 
ceux  de  la  Religion  ,  mais  te  ne  la  ferai  pas,  te  les  y  enuoyerai.  m(tin  £ 
l'ai  fait  l'Edifice  veux  qu'il  s  obJerue,mavoloté  deuroitfer-  l0bfiy- 
uir  de  raifon.on  ne  la  demande  iamais  au  Prince  en  vn  Ejîat  uatfô  fa 
obeiffant*  Les  volontés  doiuent  efire  exeeuteesynon  interpre  ordonan- 
tees.  &  neâtmoins  ie  vous  di  que  la  neceffité  &  vtilité  m'y  a  ces  neceçm 
porté,  le  l'ai  fait  Car  l'aduis  de  tous  ceux  de  mon  Confeil,  quifaires  h 
l'onttrouué  bon  &nece§aire  pour  £ eflat  de  mes  affaires  &  l^l'Eslat. 
bien  de  mon  feruice,pour  affermir  la  concorde,  &  dtffipertous  çea  _g_ 
les  malheurs  que  la  difcorde  produit.    On  s  efi  plaint  que  ie  foft   efi 
vouleis  faire  des  leuees  de  Suijfe, ,  ou  autre  amas  de  troupes  nece(fair^ 
Si  ie  le  faifois  M  en  faudrait  bien  iuger.ceferoit  pour  vn  bon  fa  vtile, 
tffecl,parla  raifonde  tous  mes  deportemens  pajfez,,  tefmoin  ce 
que  t'ai  fait  pour  la  conque/le  d' Amiens,  oh  i'ay  employé  l'ar  £e  Qofiil 
gent  des  EdicHs  que  vous  n'eu ffiez  pajfé  fi  ienefujfe  allé  au  i'a  ap_ 
Parlement.  La  neceffité  ma  fait  faire  ce  fi  Ediâ.par  la  mefme  proHt4é. 
neceffitéi  ay  fait  autrefois  le  foldat.  On  en  a  par  lé, ie  n'en  ay 
pas  fait  femblant.   le  fuis  Roy  maintenant ,  $>  parle  en  Roi.     Le  %0y 
le  veux  ejire  obey.    Il  n'y  a  pas  vn  de  vous  qui  ne  me  trouue  veut  qu'il 
bon  quand  il  a^iffkire  de  moi  :  &  n'y  en  a  point  qui  n'en  Ait  pa[Te  rans 
bejoinvnefois  l an.  &  toutefois  h  moi  qui  juis  fi bon  vous  e-  cotredit. 
fies  fi  mauuais.   Si  les  autres  P  arlemens  pour  auoir  refiflé  a 
ma  volonté  ont  efié  caufe  que  ceux  de  la  Religion  ont  de- 
mandé des  chofes  nouueîles,te  ne  veux  pas  que  vous  [oyez  cau- 
fe d'autres  nouuelletez  par  vos  refus. L'an\  I? 9^-0*  9)-quand 
se  vous  enuoyai  vne  déclaration  fur  l'EdibT,  de  laprouifion  dès 
Offices,? auois promis  que  ie  ne pouruoirois  aucun  delà  Reli  Le  temps 
gion,des  Eftatsen  la  Cour  de  Parlement. Depuis  cela  le  temps  change 
a  changé  les  affaires,  il  s 'y 'faut accommoder. &  tout esj vis i 'au  les  affai- 
rai bonne  affeurâce  de  ceux  que  ie  mettrai  aux  charges ,qu  ils  res. 
fe  gouuerneront  corne  ils  deurot  Ne  parlez  point  tat  de  la  Re  Les  bien* 
ligion  Catholique.  A  tous  ces  grands  criards  Catholiques  &  faits  fer* 
Ecclefiafiiques.que  ie  leur  dme  a  vn  deux  milefcus  en  bene  ment  la 
ficela,  l'autre  quatre  mitliures  de  rente.ils  ne  dirot  plusmot.  le  bouche 
iuge  de  mefme  de  tous  les  autres  qui  voudrot parler  cotre  lE-  aux  cri- 
dicJ.Ily  en  aquihaijfent  le  péché  pour  crainte  de  la  peine,  &Us  ards„ 
bos  le  haifsetpour  l'amour  delà  vertu(u\o:sÇa.M.3Lit(ié  rpFera 
x.vers  d'Horace  fui  ce  propos)Faites pour  Dieu  q  ie  conoifi 
Je  que  ceux  de  vous  qui  haijfent  lepechéjui  portent  haine  pour 
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jj 5 9    t amour  de  la  vertu:  ou  bien  te  chafiierai  ceux  qui  le  hxiront 
pour  crainte  de  lapeine,&  après  ils  me  remercièrent  corne  v» 
fils  fait  [on  pere.Ees prédicateurs  donnent  des  paroles  en  la  do- 
tes rme-  &rine.  plut  pour  inflruire  que  dejlruire  la  [édition.   On  ne» 
des  sap~  dit  mot  >  ces  fautes  qui  me  regardent  ne  font  point  relouées, 
fliquent  ïempefcher  ai  pourtant  que  ces  tonnerres  n amèneront  point 
félon  le  d'orages,  &  ferai  que  leurs  preditlions  feront vaines,   le  ne 
temps,      veux  point  vfer  de  leurs  remèdes  qui  pour  efire  hors  de  lafai- 
lEdit  de  fonempiteroyent  le  mal     Confiderez  que  l'EcUt dont  ie  vous 
Va  iî77.parfe^ft  l'Edit  du  feu  Roùilejl  aujfi  lemien.cat  ilefi  fait  a- 
L'edit  ejl uec  mo*  autour  à1  hui  que  ie  le  confirme,  le  ne  trouuepas  bon 
du  feu    d'auoir  vne  chofe  en  l'intention*  é»  eferire  l autre.  &fî  quel- 
Roi.         1ues  Autres  ïont  fait  ie  ne  le  veux  cas  faire  comme  eux.    La 
Le  Roi   tromperie  efl partout  odieuje ,  mats  elle  Vefi  dauantage  aux 
régnant   Princes,dont  laparole  doit  efire  immuable,  La  dernière  que 
le  ton  fer-  vous  aurez  de  moi,e(l  que  vous  fuiuiez  F  exemple  d'obeiffan- 
tne>  fr  ce  de  Monfietir  de  Mayenne.  On  l'a  voulu  fujciter  à  faire  des 
veut       menées  contre  ma  volonté.  Il  a  rejpondu  quilj»hefleit  trop  o- 
qùil  ait  bligé,  &tou*  mesfubiets  aujfî,  entre  le f  quels  il  feroit  toufiours 
(on  effet,  de  ceux  qui  expoferont  leurs  vies  pour  me  complaire ,  parce 
Parole  dîcim  i'aV  reflabh  la  France  malgré  ceux  qui  font  voulu  rui- 
gne  dvn  ner-    Etfî  celui^uia  èjlé  chef  delà  Ligue  ,  a  parlée»  eesle 
grand,     forte,combienplus  vous  que  i'ay  remis  au  lieu  d'ok  la  Ligue 
Cage  &  'v6us  *uoit  chaffez  ?  Donnez  à  mes  prières  ce  que  ne  vou- 
jtditic.    driez  donner  aux  menaces.    Vous  nen  aure^point  de  moi, 
faites  ce  que  ie  vous  commande,  ou  pluftofl  dont  ie  vous  prie, 
vous  ne  le  ferez  feulement  pour  moy,  mais  aufftponr  vous  & 
le  bien  de  la  paix. 

La  priere^jPrince  equipolle  vn  commandement  .la 
necefîïté  du  ténias  &  des  affaires  eftoit  la  règle  delà  vo~ 
îontcdu  Roy,la  première  raifon  &  la  çaufe  eflentielle  de 
l'Edir.  Ainfî  toutes  les  voix  au  Parlement  réduites  en  v- 
ne,  ïa  vérification  d'icelui  fîgnala  le  iour  de  Carefme- 
prenant  comme  s'enfuit, 

Prcmierement,quela  mémoire  de  toutes  chofes  palTere 
d'vne  part  &  d'autre,  depuis  le  commencement  du  mois 
de  Mars,  mille  cinq  ces  quatre  vingt  cinq,iufqucs  àno- 
flie  aduenement à îa  Gouronne,&  durantles  autres  trou- 
bles precedenS)  à  Toccafion  d'iceux,  demeurera  efteinte 
&  a(ïbpie,commede  chofe  non  aduenuc.Et  ne  fera  loiii- 
bieni  permis  à  nos  Procureurs  Généraux  ni  autres  per^ 
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Tonnes  quelconques ,  publiques  ni  priuees  ,  en  quelque     1199 
temps  ni  pour  occafionque  ce  foit ,  en  faire  mention, 
jrocez  ou  pourfuitcen  aucunes  Cours  ou  Iurifdiclion^ 
que  ce  Toi  c. 

Défendons  à  nosfubiets  de  quelque  eftat  &  qualité  i  & 
qu'ils  foient, d'en  renouueller  la  mémoire,  s'attaquer,re- 
fcntir,.iniurier,ni  prouoquer  l'vnl'autrepar  reproche  de 
ce  quis*eftpafsé:pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce 
foit, en  difputer,contefter,quereler,  ni  s'outrager  ou  of- 
fenfer.de  fait  ni  de  parole:Mais  fe  contenir  &  viure  pai- 
fiblement  enfemble,  comme  frères, amis  &  concitoyens, 
furpeineauxcontreuenans  d'eftie  punis  comme  infra- 
c"leurs  de  Paix,&  perturbateurs  du  repos  public. 

Ordonnons  que  la  religion  Catholque  Apoftolique  nf, 
Romaine, fera  remife  Screftablie  en  tous  les  lieux  &  en- 
droits de  ccftui  noftre  Royaume  &  pays  de  noftre  obeif-- 
fancc.où  l'exercice  d'icellc  a  efté  intermis  ,  pour  y  eftre 
librement  &  paisiblement  exercée,  fans  aucun  trouble 
ouempefchement.  Défendons  expressément  à  toutes 
perfonnes  de  quel  eftat  &  qualité  qu'elles  foyent  fur  les 
peines  que  defsus,dene  troubler,  moleftcr,ni  inquiéter 
les  Ecclefiaftiques  en  la  célébration  du  diuin  feruice, 
iouifsance  &  perception  des  difmes, fruits  &  reuenusde 
leurs  bénéfices,  &  tous  autres  droits  &  deuoirs  qui  leur 
appartiennent  :&  que  tous  ceux  qui  durant  les  troubles 
fe  font  emparez  des  Eglifes,maifons ,  biens  &  reuenus 
appartenans  aufdits  Ecclefiaftiques  ,& qui  les  détien- 
nent &  occupent,  leur  en  délaissent  l'entière  pofscflion 
&  paifible  iouifsance,  en  tels  droits,libertez  &  feurtez 
qu'ils  auoyent  auparauant  qu'ils  en  fufsent  defsaifis. 
Défendons  auflï  tref-exprelsément  à  ceux  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  défaire  prefehes  ni  aucuns 
exercices  d e  ladite  Religion,es  Eglifcs  maifons  &  habi- 
tations defdits  Ecclefiaftiques. 

Sera  au  chois  defdits  Ecclefiaftiques  d'achepter  les 
maifons  &  baftimens  confirmes  aux  places  profanes  fur  l  v'* 
eux  occupées  durant  les  troubles, ou  côtraindre  les  pof= 
fefseurs  defdits  baftimens  d'achepter  les  fôds,Ie  toutfui- 
aant  l'eftimation  qui  en  fera  faite  par  experts  ,  dont  les 
parties  conuiendront  ,  &  à  faute  d'en  conuenir;  leur  eta 
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I^pp  fera  pourueu  par  les  luges  des  lieux,  fauf  aufdits  polTe£ 
feurs  leur  recours  conc:e  qui  il  appartiendra.  Et  où  lef- 
dits  Ecclefuftiques  contraindroyent  les  poiTeiTeursd'a- 
cht  pterles  fonds  ,  les  deniers  de  l'eftimation  ne  feront 
mis  en  leurs  mains, ai  es  demeureront  lefdits  polTefleurs 
chargez  pour  en  faire  profit  à  raifon  du  denier  vingt.iuf- 
quesàce  qu'ils ayent  efté employez  au  profit  de  l'Eglife, 
ce  qui  le  fera  dans  vn  an. Et  ou  ledit  tempspafTé  l'acqué- 
reur ne  voudroit  p'us  continuer  ladite  rente,  il  en  fera 
defchargé»en  confignant  les  deniers  entre  les  mains  de 
perfonnesfoluables.aueci'authorité  delaluftice:&  pour 
les  lieux  facrez,  en  fera  donné  aduis  par  les  commiiTai- 
res  qui  feront  ordonnez  pour  l'exécution  du  prefent  E- 
dic"r,pour  y  eftre  par  nous  pourueu. 

y.  Ne  pourront  toutesfois  les  fonds  &  places  occupées 

pour  les  réparations,  &  fortifications  des  villes  &  lieux 
de  noftre  Royaume,  8c  les  matériaux  y  employez ,  eftre 
vehdicquez  ni  répétez  par  les  Ecclefiaftiques,  ou  autres 
pcrfoanes  publiques  ou  priuees,que  lors  que  lefdites  ré- 
parations, &  fortifications  feront  defmolics  par  nos  Or- 
donnances. 

Yi.  Et  pour  ne  laifser  aucune  occafîon  de  troubles  &  dif- 
ferens  entre  nos  fubiets,  Auons  permis  &  permettons  à 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  ,  viure  &  de- 
meurer par  toutes  les  villes  &  lieux  de ceftui  noftre  Roy- 
aume &  pays  de  noftre  obeifsance,ians  eftre  enquis  ,  ve- 
xez,moleftez,ni  aftraints  à  faire chofe  pour  le  fait  delà 
Religion  contre  leur  confeience,  nipour  raifon  d'icellc 
eftre  recerchez  es  maifons  &  lieux  où  ils  voudront  ha- 
biter,en  fe  comportant  au  reftefeîon  qu'il  eft  contenu 
en  noftre  prefent  Edit. 

yiï.  Nous  auonsauflî  permis  à  tous  Seigneurs,  Gentilshô- 
mcs&  autres, tant  regnicoîes  que  autres  ,  faifans  profef- 
fion  de  la  Religion  prétendue  reformée,  ayans  en  noftre 
Royaume  &  pays  de  noftre  obeifsance  haute  lufticc  ou 
plain  fief  de  Haubert  (  commeen  Normandie  )  foît  en 
pioprieté,vfufruit,en  tout  ou  par  moitic,ou  pour  la  troi- 
fiefme  partie  ,  auoir  en  telles  de  leurs  maifons  dcfdkes 
hautes  Indices ou  Fiefs  fufdits, qu'ils  feront  tenus  nom- 
mer deuant  à  nos  Baillifs  &  Sençichaux  chafeun  en  fon 
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deftroit  pour  leur  principal  domicilci'exercice  de  ladite  iS?9 
Religion  tac  qu'ils  y  feront  reiîdents,&  eu  leur  abfeuce, 
leurs  femmes  ou  bien  leur  famille, ou  pattic  d'icclle.  Et 
encoresque  le  droit  de  Iuftice  ou  plain  Fief  de  Haubert 
foit  côtrouersé,  neantsnois  l'exercice  de  ladite  Religion 
y  pourra  eftre  fait,  pouraeu  que  les  defsufdits  foyent  en 
poiTeflion  actuelle  de  ladite  haute  Iuftice, &  encoresque 
noftre  procureur  General  foit  partie. Nous  leur  permet- 
tons auflî  auoir  ledit  exercice  en  leurs  autres  maifons  de 
haute  Iuftice  ou  Fiefs  deffufditsde  Haubert,tant  qu'ils 
y  feront  prefens,&  non  autrement:  le  tout  tant  poureux, 
que  pour  leur  famille  &  autres  qui  y  voudront  aller. 

Es  maifons  des  Fïefs,où  ceux  de  ladite  religion  n'au-  vin. 
ront  ladite  haute  Iuftice  ou  Fiefs  de  Haubert,  ne  pour- 
.  ront  faire  ledit  exercice  que  pour  leur  famille  tant  feule- 
ment. N'entendons  toutesfois  s'il  y  furuenoit  d'autres 
perfonnes,iufques  au  nombre  de  trente  outre  leur  famil- 
le,foit  à  i'occafîon  de  baptefme,  vifite  de  leurs  amis,  ou 
autrement>qu'ils  en  puifîent  efKe  recerchez:moyennant 
auflî  quelefdites  maifons  ne  foyent  au  dedans  des  villes, 
bourgs, ou  villages  appartenans  aux  feigneurshaults  ïu- 
fticiers  Catholiques, autres  que  nous,eiquels  lefdits  fei- 

foeurs  Catholiques  ontleurs  maifons.  Auquel  cas  ceux 
e  ladite  Religion  ne  pourront  dans  lefdites  villes, 
bourgs, ou  villages.faire  ledit  exercice>fi  cen'eft  parper- 
mifïion  &  congé  defdits  feigneurs  haults  Iufticicrs  ,  & 
Bon  autrement. 

Nous  permettons  auflî  à  ceux  de  ladite  Religion, fai-  ix. 
re  Se  continuer  l'exercice  d'icelle  en  toutes  les  villes  & 
lieux  de  noftre  o^eiflance,  où  ileftoit  par  eux  eftabli,& 
fait  publiquement  par  pluficurs  &  diuerfes  fois  en  l'an- 
née miieinq  cens  quatre  vingts  feize  ,  &  en  Tannée  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  dix  &fept ,  iufques  à  la  fin  du 
moisd'Aouft.noaobftant  tous  ArreÔs  &  lugemensàce 
contraires. 

Pourra  femblablemcnt  ledit  exercice  eftre  cftaMiXe 
&  reftabli  en  toutes  les  villes  &  places  ,  où  ilaeftée- 
ftabli  ou  deu  eftre  par    l'Edit  de  Pacification  fait  en 
l'aanee  foixante  ic   dixfept  ,   Articles  particuliers  & 
Conférences  de  Nerac  &  Flex;  fans  que  ledit  eftablif- 
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15 £9  Cernent  puilTe  eftreempefché  es  lieux  &  places  du  Do- 
maine donnez  par  ledit  EdicT:  ,  Articles  &  Conférences 
pour  lieux  de  Bailliages,  ou  qui  le  feront  ci  après,  enco- 
res  qu'ils  ayenteftc  depuis  aliénez  à  perfonnes  Catholi- 
ques, ou  leferont  à  l'auenir.'  N'entendons  toutesfois 
que  ledicl  exercice  puifle  eftre  reftabli  es  lieux  &  places 
duditDomaine,qui  ont  efté  ci  deuantpofîedez  par  ceux 
de  ladite  religion  prétendue  Reformée,  efquels  il  auroit 
elle  permis  en  confideration  de  leurs  perfonnes  ,  ou  à 
'taule  du  priuilege  des  Fiefs,  fi  lefdits  Fiefs  fe  trouueati 
prefent  poiTedez  par  perfonnes  de  ladite  reli^on  Catho- 
lique Apoftolique  Romaine. 

Dauantage  en  chacun  des  anciens  Bailliages,  Senef- 
chaufTees  &  Gounernemens  tenans  lieu  de  Bailliages, 
refloitiiTans  nuemét  &  fans  moyëés  Cours  de  Parlemct: 
Nous  Ordonnons,  qu'es  Fauxbourgs  d'vne  ville,  outre 
celles  qui  leur  ont  efté  accordées  par  ledit  fîdict ,  Arti- 
cles particuliers  Se  Côferenccs,&  où  il  n'y  auroitdes  vil- 
les en  vn  bourg  ou  village,  l'exercice  de  ladite  religion 
prétendue  reformée  ,  fe  pourra  faire  publiquement  pour 
tous  ceux  qui  y  voudront  aller,encores  qu'efdits  Baillia- 
ges ,  Senefchauflees  &  Gouuernements  y  ait  plufîeurs 
lieux  où  ledit  exercice  foit  à  prefent  eftabli  :  fors  &  exce- 
pté pour  ledit  lieu  de  Bailliage  nouuellement  accordé 
par  le  prefent  Edifies  villes  efqueîles  il  y  a-Archeuefché 
&  Euefché,  fans  que  toutesfois  ceux  de  laditeReligion 
prétendue  Reformée  foyct  pour  cela  priuez  de  ne  pou- 
uoir  demander  &  nomer  pour  ledit  lieu  dudit  exercice, 
les  bourgs  &  villages  proches  defdites  villes,excepté  suf- 
fi les  lieux  &  feigneuries  appartenans  aux  Ecclefiafti- 
ques.efquelles  nous  n'entendons  quôleditfecondlieu  de 
Bailliage  puifle  eftre  eftabli ,  les  en  ayans  de  grâce  fpc- 
ciale  exceptez  &  referuez.  Vouions  &  entendons  fous  le 
nom  d'anciens  Bailliages,parler  de  ceux  qui  eftoyent  du 
temps  du  feu  Roi  Henri,  noftre  très- honoré  Seigneur 
&  beau- père,  tenus  pour  Bailliages  &  SbnefchauiTees  & 
gouuernemésreiTortiiTans  fansmoycen  nofdites  Cours. 

?  II.        N'entendons  par  le  prefent  EdicT:  déroger  aux  Bdits 
&  accords  ci  deuant  faits,   pour  la  réduction  d'aucuns 
Princes,  &  Seigneurs,  gentilshommes  &  villes  Catholi- 
ques 
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ques  en  noftrc  obeiflance,  en  ce  qui  concerne  l'exercice     i^p 
de  ladite  Religion,  lefquels  Edids&  accords  feront  en 
tretenas  Ôcobferuez  pourceregard,felon  qu'il  fera  porté 
par  les  inftruétions  des  Comnaiiïaires  qui  feront  ordon- 
nez pour  l'exécution  du  prefent  Edict. 

Défendons  auflï  tref-expreflement  à  tous  ceuxdela-  xiii. 
dite  religion  faire  aucun  exercice  d'icelle,tât  pour  le  mi- 
niftere  , règlement,  difeipline  ou  inftruclion  publique 
d'enfans,&  autres  en  ceftui  noftre  Royaume,  &  pays 
denoftre  obciflance  ,  en  ce  qui  concerne  la  religion, 
forts  qu'es  lieux  permis  &  o&royez  parle  prefent  fi- 
ai cl. 

Comme  auffi  de  faire  aucun  exercice  de  ladite  religio  Tlïll 
en  noftre  Cour  &  fuitemi  pareillement  en  nos  terres  & 
pays  qui  fontdelàles  Monts,  ni  auffi  en  noftre  ville  de 
Paris, ni  à  cinqlieues  de  ladite  ville  :  toutesfois  ceux  de 
ladite  religion  demeurans  efdites  terres  &  pays  délaies 
Monts  ,&  en  noftre-ditc  ville  ,  &  à  cinq  licuës  autour 
d'icelle,  ne  pourront  %ftre  recerchez  en  leurs  maifons, 
ni  adftraints  à  faire  chofe  pour  le  regard  de  leur  reli- 
gion, contre  leur  confeience,  en  fe  comportant  au  refte 
félon  qu'il  eft  contenu  en  noftre  prefent  Edict. 

Ne  pourra  auffi  l'exercice  public  de  ladite  religion  c-  x  v. 
lire  fait  aux  armées ,  linon  aux  cartiersdes  Chefs  qui  en 
feront  profeffion,autres  toutesfois  que  celui  ou  fera  le 
logis  de  noftre  perfonne. 

Suiuant  l'article  deuxiefme  de  la  Conférence  de  Ne-  xvi. 
rac,nous  permettons  a  ceux  de  ladite  religion  de  pou- 
uoirbaftir  des  lieux  pour  l'exercice  d'icellc,aux  villes  & 
places  où  illeur  eft  accordé  ,  &lcur  feront  rendus  ceux 
qu'ils  ont  ci-deuant  baftis,ou  le  fonds  d'iceux  en  l'eftat 
qu'il  eft  à  prefent,  snefmes  es  lieux  où  ledit  exercice  ne 
leur  eft  permis,finon  qu'ils  eulTenteftcconuertis  en  au- 
tre nature  d'édifices.  Auquel  cas  leur  feront  baillez  par 
les  poflefleurs  defdits  édifices  des  lieux  &  places  de  mef- 
me  prix  &  valeur  qu'ils  eftoyent  auant  qu'ils  y  euffent 
bafti,ou  la  iufte  eftimation  d'iceux,à  dire  d'experts.Sauf 
aufdits  propriétaires  &  poflefleurs  leur  recours  contre 
qui  il  appartiendra. 

Nous  défendons  à  tous  Prefcheurs  ,  lecteurs  &  autres  x  v  If. 
qui  parlent  en  public,  vfer  d'aucunes  paroles ,  difeours 
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IS99  &  propos  tendants  à  exciter  le  peuple  à  feditioa  :  ains 
leur  allons  enioint &  enioignonsfe  comporter,  &  con- 
tenir modeftemenr,&  de  rien  dire  qui  ne  foit  à  l'inftru- 
ctioh  &  édification  des  auditeurs,  &  à  maintenir  le  re- 
pos &  tranquillité  par  nous  eftablie  en  noftre  dit  Roy- 
aume ,  fur  les  peines  portées  par  les  précédents  fidiéts. 
Enioignanstrer-expredement  à  nos  Procureurs  Géné- 
raux &  leurs  fubftituts,  d'informer  d'office  contre  ceux 
qui  y  contreuiendiont,  à  peine  d'en  refpondrc  en  leurs 
propres  &  priuez  nom's,&  de  priuation  deleurs  offices. 
xvii  i.  Défendons  auffi  à  tous  nos  fubiets  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  foyent ,  d'enleuer  par  force  ou  indi- 
ction.contrele  gré  de  leurs  parens  ,  les  enfans  de  ladite 
Religion  pour  les  faire  baptifer  ou  confirmer  enl'Egli- 
fe  Catholique  Apoftolique  Romaine.Comme  auffi  mef- 
m es  defen les  font  faites  à  ceux  de  ladite  religion  pré- 
tendue Reformee>  le  tout  à  peine  d'eftre  punis  exem- 
plairement. 

xix.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  ne  fe- 
ront aucunement  adftiaints  ,  ni  demeureront  obligez 
pourraifons  des  abiutations, promettes  &  fermens  qu'ils 
ont  ci  deuant  faits  ou  cautions  par  eux  baillées, concer- 
nans  le  faift  de  ladite  religion,  &  n'en  pourront  eftre 
naoleftez  nitrauaillez  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

x  x.'  Seront  tenus  auffi  garder  &  obfcruer  les  feftes  indi- 
cées en  l'Eglife  Catholique  Apoftolique  Romairre>&  ne 
pourront  es  ioursd*icelles  befengner , vendre,  ni  eftallcr 
à  boutiques  ouuertes  ,  ni  pareillement  les  artifans  tra- 
uailler  hors  leurs  boutiques,  8c  en  chambres,  maifons 
fermées  efdi&siours  de  feftes  ,  &  autres  iours  défendus, 
caaucun  meftier,dont  le  bruit  puilTe  eftre  entendu  au 
dehors  des  paflans  ou  des  voifinsrdont  la  recerche  neant- 
moinsne  pourra  eftre  faite  que  par  les  Officiers  deJU<iu« 
ûicem 
xxi.  Ne  pourront  les  liures6onceraans  ladite  religion  pré- 
tendue Reformée  eftre  imprimez  &  vendus  publique- 
ment , qu'es  villes  &  lieux  où  l'exercice  public  de  ladite 
Religion  eft  permis.  Et  pour  les  autres  liures  qui  feront 
imprimez  es  autres  villes, feront  veuz  &  vifitez  tant  pat 
pos  Officiers  que  Théologiens,  ainfi  qu'il  eft  porté  par 

nos 


LXIII.  ROYDI    FRANCK.  78} 

nos  Ordonnances.     Défendons  tref-expreflement  l'im-     Jf>99 
prefîîon,  publication,  &  vente  de  tous  hures  ,  libelles  Se 
efcritsdifïamatoires.fur  les  peines  contenues  en  nos  Or- 
donnances>enioignans  à  tous  nos  luges  &  Officiers  d'y 
tenir  la  main. 

Ordonnons  qu'il  ne  fera  fait  différence  ne  diftinction,  XXII« 
pour  le  regard  de  ladite  religion.àieceuoirles  Efcholiers 
pour  eftre  infhuits  es  Vniuerfîtez, Collèges  &  Efcholes: 
&les  malades  &pauures  es  hofpitaux;maladeries  &au- 
mofnes  publiques. 

Ceux  de  ladite  religion  pretenduereformee feront  te-  ï*1*1» 
bus  garder  les  Loix  del'Eghfc  Catholique  Apoftolique 
Romaine,  receuës  en  ceftuinoftreRoyaume,pourlef.ïit 
des  mariages  contractez  &  à  contracter  ,  es  degrez  de 
confanguinité  &  affinité. 

Pareillement  ceux  de  ladite  religion  payeront  lesdroits  xxun. 
d'entree,comme  il  eft  accouftumé  ,  pour  les  charges  & 
offices  dont  ils  feront  pourueus  ,  fans  eftre  contraints 
affilier  à  aucunes  cercmoniescontiaiiesà  leurdite  reli- 
gion:&  eftans  appeliez  par  ferment, ne  feront  tenus  d'en 
faired'autrequedeleuer  la  main,  iurer  &  promettre  à 
Dieu,  qu'ils  diront  la  vérité:  &  ne  feront  auiîi  ternis  de 
prendre  difpenfe  du  ferment  par  eux  prelré  en  paflant 
les  contra&s  &  obligations. 

Voulons  &  ordonnons  que  tous  ceux  de  ladite  reli-  xxv. 
gion  prétendue  reformée,  &  autres  qui  ont  fuiui  leur 
parti  de  quelque  cftat,qualitc  ou  condition  qu'ils  (oyeut, 
foyent  tenus  &  contraints  par  toutes  voyes  deuës  &  rai- 
sonnables,&  fous  les  mefmes  peines  contenues  aux  E- 
dicts  fur  ce  faits, payer  &  acquiterles  difmesaux  Curez 
&  autres  Ecclefîaftiques  ,  &  à  tous  autres  à  qui  elles  ap-  - 
partiennent, félon  l'vfage  &  couftume  des  lieux. 

Les  exheredations  ou  priuations  foit  par  difyofition  xxvi. 
d'entre  vifs  ou  teftamentaires,faites  feulement  en  haine, 
ou  pout  caufe  de  Religion  ,  n'auront  lieu  ,  tant  pour  le 
paffé  que  pour  i'auenir,entre  nos  fubiets. 

Afindcrevnird'autant  mieux  les  volontez  deaosfufe-  xxvn. 
iets,  comme  eft  noftre intention,  &  ofter  toutes  plain- 
tes à  l'auenir,  Déclarons  tous  ceux  qui  font  ou  feront 
profefîion  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  ,  ça- 
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t$99  pables  de  tenir  &  exercer  touseftats,dignitez  offices  Se 
charges  publiques  quelconques  Royales  ,  feigneuriales, 
ou  des  yiîlcs  de  noitre  dit  Rôyaume,Pays,  terres  éc  Sei- 
gneurie/s de  nollre  obeiflance,  fionobftant  tous  fermens 
à  ce  contraires,  &  d'eftre  indifféremment  admis  &  rc- 
ceus  en  iceux.  Et  fc  contenteront  nos  Cours  de  Parle- 
ment  &  autres  luges  ,  d'informer  &  enquérir  fur  la  vie> 
mœurs, Religion,  &  honnefte  coauerfation  de  ceux  qui 
fontouferont  pourueus  d'offices  ,  tant  d'vne  religion 
que  d'autre.fans  prendre  d'eux  autre  ferment  que  de  bien 
&ridellement  (eruir  le  Roi  en  l'exercice  de  leurs  char- 
ges,&  garderies  Ordonnances,  commeil  a  efté  obferuc 
de  tout  temps.  Aduenant  auffi  vacation  defdirs  Eftats, 
charges  &  offices  pour  le  regard  de  ceux  qui  ferout  ctt 
noftre  difpofition,  il  y  fera  par  nous  pourueu  indifférem- 
ment &  fans  difiiu&ioa  ,  deperfonnes  capables,  com- 
me chofe  qui  regarde  l'vnion  de  nos  fuiets.  Entendons 
auffi  que  ceux  de  ladite  religion  prétendue  Reformée 
puilTent  eftre  admis  âcreceusen  tous  Confeils,delibera- 
cions,alTemblees,&  fonctions  qui  dépendent  des  chofes 
deîïufdi  tes,  fans  que  pour  raifon  de  ladite  religion,  ils  en 
puitTent  élire  reiettez  ou  empefehez  d'en  iouir. 

XX  vin.  Ordonnons  pour  l'enterrement  des  morts  de  ceux  de 
ladite  religion,par  toutes  les  villes  &  lieux  de  ce  Royau- 
mcqu'il  leur  fera  pourueu  promptementen  chacun  lieu 
par  nos  Officiers  &  Magiftrats,&  par  les  Commifsaires 
que  nous  députerons  à  l'exécution  de  noftre  prefenr  E- 
di  et,  d'vne  place  la  plus  commode  que  faire  fe  pourra.  Et 
les  Cemetieres  qu'ils  auoycntparci-deuant,  &  dont  ils 
ont  efté  priuez  à  l'occafîon  des  troubles, leur  ferontren- 
dus,fïnon  qu'ils  fc  trouuafsentâ*prefent  occupez  par«- 
difices  &baftimens ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foyent: 
auquel  cas  leur  en  fera  pourueu  d'autres  gratuite- 
ment. 

xxix.  Enioignons  tref-exprefsément  à  nofdits  Officiers  de 
tenir  la  main,à  ce  qu'aufdits  enterremens  il  ne  fe  com- 
^etteaucun  fcandale,&  feront  tenus  dans  quinze  iours 
apreslarequifitionquien  fera  raite,pouruoir  àceux  de 
ladite  religion  de  lieu  commode  pour  lefdites  fepultu- 
ies  fans  vfer  de  longueur  &  remife: à  peine  de  cinq  cens 

efciœ 
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cfcus  en  leurs  propres  &  priuez  noms.    Sont  auffi  faites    lS99 
defenfes  tant aufdits Officiers  quêtons  autres  ,  de  rien 
exigerpour  la  conduite  defdits corps  morts»  fur  peine 
de  coneuffion. 

Afin  que  la  Iuftice  (oit  rendue  &  adminiftree  à  nosxxx. 
fubjets  fans  aucune  fufpicion,  haine  ou  faueur  ,  comme 
eftant  yq  des  principaux  moyens  pour  les  maintenir  ea 
paix  &  concorde.   Auons  ordonne  &  ordonnons  qu'eu 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  fera  eftablie  vnc 
Chambre,  compofee  d'vnPrefîdent  &feize  Confcillers 
dudit  Parlement,  laquelle  fera  appellee  &  intitulée  ,  la 
Chambre  de  l'Ediét,  &  cognoiftra  non  feulementdes 
caufes  &  procez  de  ceux  de  ladite  religion  prétendue 
reformée,  qui  feront  dans  l'eftendue  de  ladite  Cour.Mais 
auffi  des  refîorts  de  nos  Parlements  de  Normandie  & 
Bretagne  ,  félon  la  iurifdic'tionquilui  fera  ci  après  attri- 
buée par  ceprefent  Sdict  ,  &  ce  iufques  à  tant  qu'en 
chafeun  defdits  Parlements  ait  efté  eftablie  vne  Cham- 
bre,pour  rendre  la  Iuftice  fur  les  lieux. Ordonnons  auîïï 
que  des  quatre  Offices  de  Confeillers  en  neftredit  Parle- 
ment reftansde  la  dernière  érection  qui  en  a  par  nous  e- 
fté  faite,en  feront  prefentement  ponrueus  &  reccus  au- 
dit Parlement,  quatre  de  ceux  de  ladite  religion  préten- 
due reforrr.ee, fuffifans  &  capables, qui  feront  diftribuez: 
àfçauoirle  premier  receu,en  ladite  Chambre  de  l'Edict, 
&  les  autres  trois  â  mefure  qu'ils  feront  receus,  en  trois 
des  Chambres  des  Enqueftes:&  outre  que  des  deux  pre- 
miers Offices  de  Confeillers  Laies  de  ladite  Cour  ,  qui 
"viendront  à  vacquer  par  mort ,  en  feront  auffi  pourueus 
deux  de  ladite  religion  prétendue  reformée,  &  iccux  re- 
ceus,diftribuez  auffi  aux  deux  autres  Chambres  des  En- 
queftes. 

Outre  la  Chambre  ci  deuanteftablie  à  Caftres,  pour  x  rx  L 
le  relTort  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Tholofe,  la- 
quelle fera  continuée  en  l'eftat  qu'elle  eft  :  Nous  auons 
pour  les  mefmes  confiderations  ordonné  &  ordonnons, 
qu'en  chacune  de  nos  Cours  de  Parlement  de  Greno- 
ble &  Bordeaux,  fera  pareillement  eftablie  vne  Cham- 
bre ,compofeededcuxPrefidcnts,l'vn  Catholique  ,  & 
Vautre  de  la  Religion  prétendue  reformée,  Se  de  douze 
Confeillers ,  dont  les  fix  feront  Catholiques ,  &  les  au- 
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1599  tresfix  de  ladite  Religion.LefquelsPrefidens  &  Confeil- 
lers Catholiques  feront  par  nous  prins  &  choifis  ,  des 
corps  de  nofdites  Cours  :8c  quanta  ceux  de  ladite  Reli- 
gio, fera  faite  creatiônouueîkd'vn  Prefïdent  &  fix  Con- 
feillers pour  le  Parlement  de  Bordeaux  ,  &  d'vn  Prefi- 
denc&  trois  Confeillers  pour  celui  de  Grenoble,lefquels 
auec  les  trois  Confeillers  de  ladite  Religion  ,  qui  font  à 
prefent  audit  Parlementeront  employez  en  ladite  Châ- 
bre  de  Dauphiné.  Et  feront  créez  lefdits  Offices  denou- 
uelle création  aux  mefmes gages,  honneurs,  authoritez 
&  prééminences  que  les  autres  defditcs  Cours.  Et  fera 
ladite  feance  de  ladite  Chambre  de  Bordeaux  audit  Bor- 
deaux ou  àNerac>&  celle  de  Dauphinéà  Grenoble. 

xxxn.  Ladite  Chambre  du  Dauphiné  cognoiflra  des  caufes 
de  ceux  de  ladite  religion  prétendue  reformée  durefïort 
denoftre  Parlement  de  Prouéce,  fans  qu'ils ayent  befoia 
de  predre  lettres  d'euoeation  ni  autres  prouifions  qu'en 
noftre  Chancellerie  de  Dauphiné:  comme  aufli  ceux  de 
ladite  religion  de  Normandie  &  Bretagne, ne  feront  te- 
nus prendre  lettres  d'euoeation  ni  autres  prouifions 
qu'en  noftre  Chancellerie  de  Paris. 

:xxiii.  Nos  fubiects  de  ladite  religion  du  Parlemêt  de  Bour- 
gongne  auront  le  chois  &  option  de  plaider  en  la  Cham- 
bre ordonnée  au  Parlement  de  Paris, ou  en  celle  de  Dau- 
phiné. fit  ne  feront  aufli  tenus  prendre  lettres  d'euoea- 
tion,ni  autres  prouifions  qu'efdites  Ghancelleriers  de  Pa- 
ris ou  Dauphinéjfelon  l'option  qu'ils  feront. 

xxiy.  Toutes  lefdites  Chambres  compofees  comme  dit  eft, 
cognoiftront  &  iugeronten  fouuerajneté  &  dernier  ref- 
fort  par  Arrefts,  priuatiuement  itous  autres,  des  procès 
&  différents  meus  &  à  mouuoir  ,  defquels  ceux  de  la- 
dite religion  prétendue  reformée  feront  parties  principa- 
les, ougarands,  en  demandant  ou  défendant  >  en  toutes 
matières  cant  ciuiles  que  crimineiles,_foyent  lefdits  prp- 
cez  par  eferit  ou  appellations  verbales,  &  ce  fi  bonfem- 
bleaufdites  parties  ,  &  i'vned'icellesle  requiert  auant 
conteftatioa  en  caufe,pourîe  regard  des  procez  à  mou- 
uoir: excepté  toutesfois  pour  toutes  matières  bénéficiâ- 
tes &  les  poiTeffoires  des  dixmes  non  inféodez.  Les  Pa- 
tronats Ecclefiaftiques,&  les  caufes  où  il  s'agit  des  droits 
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Se  deuoirs  ou  Domaine  de  l'Eglile  ,  qui  feront  toutes  i$99 
traî&ees  &  iugees  es  Cours  de  Parlement  fans  que  lef- 
dites  Chambres  de  l'Edict  en  puiiFent  cognoiftre.  Com- 
me auffi  nous  voulons  que  pour  iuger  &  décider  les  pro- 
cez  criminels  qui  interuieadront  entre  lefdits  Ecclclîa- 
ftiques.Sc  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée, 
fil'Bccleilaftique  eft  defendeur.cn  ce  cas  la  cognoiflTan- 
ce  &  iugement  du  procès  criminel  appartiendra  à  nos 
Cours  fouueraines.priuatiuement  aufdites  chambres;  & 
où  i'Ecclelîafti  que  fera  demandeur,&  celui  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  défendeur,  la  cognoifîance  &  iuge- 
ment du  procez  criminel  appartiendra  par  appel  &  en 
dernier  reflbrt  aufdites  Chambres  eftablies.  Cognoi- 
(Iront  auflï  lefdites  Chambres  en  temps  de  Vacations, 
des  matières  attribuées  par  les  Edits  &  Ordonnances, 
aux  Chambres  eftablies  en  temps  de  Vacation;  chacune 
en  fon  refibrr. 

Sera  ladite  Chambre  de  Grenoble  des  à  prefent  vniexxxv» 
&  incorporée  au  corps  de  ladite  Cour  de  Parlement ,  & 
iesPrefïdents  &  Confeillers  de  ladite  Religion  préten- 
due Reformecnommez  Prefidents&  Confeillers  de  la- 
dite Cour,  &  tenus  du  rang  &  nombre d'iceux,  &  à  ces 
fins  feront  premieremec  diftribuez  par  les  autres  Cham- 
bres,puis  extraits  &  rirez  d'icelles.  pour  eftre  employez 
&  feruir  en  celle  que  uous  ordonnons  de  nouueau  :  à  la 
charge  toutesfois  qu'ils  afiifteront  &  auront  voix  &  fe- 
ance  en  toutes  les  délibérations  qui  fe  feront.les  Cham- 
bres affemblees,&  iouyront  des  mefmes  gages.au  thori- 
tez  &  prééminences  que  font  les  autres  Présidents  & 
Confeillers  de  ladite  Cour. 

Voulons  &  entendons  que  lefdites  Chambres  de  Ga-xXXVI* 
ftres  &  Bordeaux  foyent  revnies&  incorporées  en  iceux 
Parlemens  en  la  mefme  forme  que  les  autres,  quand  be- 
foing  ferar&  que  les  caufes  qui  nous  ont  meu  d'en  faire 
reftabliflement,ceireront  &  n'auront  plus  de  lieu  entre 
nosfubietsj  &  feront  a  ces  ans  les  Prefîdens  &  Confeil- 
lers d'icelles, de  ladite  Religion  ,  nommez  &  tenus  pour 
Prefidençs&  Confeillers  defdites  Cours. 

Seront  anflî  créez  &  érigez  de  nouueau  en  la  Cham-xxxvir. 
ferc  ordonnée  pour  le  Parlement  de  Bordeaux ,  deux 
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*W  Subftituts  de  nos  Procureur  &  Àduocat  Généraux,  dont 
celui  du  Procureur  fera  Catholique  ,  &  l'autre  de  ladite 
Religion  :  lefquels  feront  pourueus  defdits  Offices  aux 
gages  competens. 
xxxynr.  Ne  prendront  tous  lefdits  Subftituts  autre  qualité  que 
de  Subftituts,&  lors  que  les  Chambres  ordonnées  pour 
les  Parlements  de  Tholofe&  Bordeaux, feront vnies  & 
incorporées  aufdits  Parlements,  feront  lefdits  Subftituts 
pourueus  d'Offices  de  Confeillers  en iceux. 
xxxix.  Les  expédients  de  la  Chancellerie  de  Bordeaux  fe  fe- 
ront enprefence  de  deux  Confeillers  d'icelle  Chambre, 
dont  l'vn  fera  Catholique ,  &  l'autre  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  ,  en  l'abfence  d'vn  des  maiftres  des 
Requeftes  denoftre  Hoftehl'vn  des  Notaires  &  Secré- 
taires de  ladite  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux, ferarefî- 
dence  au  lieu  où  ladite  Chambre  fera  eftablie,  ou  bien 
Tvn  des  Secrétaires  ordinaires  de  la  Chancellerie,pour  ii- 
gnerles expéditions  de  ladite  Chancellerie. 
XL.  Voulons  &  ordonnons  qu'en  ladite  Chambre  de 

Bordeaux,  il  y  ait  deux  Commis  du  Greffier  dudit  Par- 
lement, l'vn  au  ciuil  6c  l'autre  au  criminel ,  qui  exerce- 
ront leurs  charges  par  nos  Commiflîons  ,  &  feront  ap- 
peliez Commis  au  greffe  ciuil  &  criminel:&  pourtant  ne 
pourront  eftre  deftinez  ni  reuoquez  par  lefdits  Gref- 
fiers du  Parlement  :  toutesfois  feront  tenus  rendre 
l'émolument  defdits  Greffes  ,  aufdits  Greffiers  :  les- 
quels Commis  feront  falariez  par  lefdits  Greffiers  fé- 
lon qu'il  fera  aduisé  &  arbitré  par  ladite  Chambre. 
Plus  y  fera  ordonne  des  Huilfiers  Catholiques  qui  fe- 
ront prins  en  ladite  Cour  ou  d'ailleurs,  félon  noftre 
bon  plaifir  :  outre  lefquels  en  fera  en  nouueau  érigé 
deux  de  ladite  Religion  ,  Se  pourueus  gratuitement, 
&  feront  tous  lefdits  Huiflïers  réglez  par  ladite  Cham- 
bre ,  tant  en  l'exercice  &  département  de  leurs  charges 
qu'es  emolun^ens  qu'ils  deuront  prendre.  Sera  auf- 
fi  expédiée  commiflïon  d'vn  payeur  des  gages  ,  & 
Receueur  des  amendes  de  ladite  Chambre  ,  pour  en 
eftre  pourueu  tel  qu'il  nous  plaira,  fi  ladite  Chambre 
ci-  eftablie  ailleurs  qu'en  ladite  ville  ;  &  la  commiilîon 
ci  deuant  accordée  au  payeur  des  gages  de  la  Cham- 
bre 
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bre  de  Caftrcs  fortira  fon  plein  &  entier  efFect,  &  fera     ij^p 
iointe à  ladite  charge  la  commiiKonde  la  recepte  des  a- 
mendes  de  ladite  Chambre. 

Sera  pourueu  de  bonnes  &  fuffifa.ntes  affignations>  xli. 
pour  les  gages  des  Officiers  des  Chambres  ordonnées 
par  ceft  Edift. 

Les  Prefidens,Gonfcillers,&  autres  Officiers  Catho-  xiil* 
liques  defdites  chambres  feront  continuez  le  plus  lon- 
guement que  faire  fe  pourra,  &  comme  nous  verrons  e- 
ihe  à  faire  pour  noftre  feruicc  &  le  bien  de  nos  fubiets 
&  en  licenciant  les  vns  ,  fera  pourueu  d'autres  en  leurs 
places  auan t  leur  partement ,  fans  qu'ils  puilTent  durant 
le  temps  de  leur  feruice  fe  départir  niabfenter  defdites 
chambres  fans  le  congé  d'icelles ,  qui  fera  iuge  fur  les 
caufes  de  l'Ordonnance. 

Seront  lcfdites  chambres  eftablies  dans  fïx  mois ,  pea-  xiilt. 
dantlefquels  Cfitant  rcûablilîemét  demeure  à  eftrc  fait) 
les  procès  meus  &  à  mouuoir,où  ceux  de  ladite  religiott 
feront  parties  >  des  reflbrtsde  nos  Parlements  de  Paris, 
Rouan, Dijon  &  Renncs.feront  euoquez  en  h.  chambre 
cftablie  prefentement  à  Paris,en  vertu  de  l'Sdid  de  Tan 
is77.oubien  au  grand  Confeil.à  leurchoix:&  ceux  qui 
feront  de  Proucnce.au  Parlement  de  Grenoble.  Ht  filef- 
dites  chambres  ne  font  eftablies  dans  trois  mois  après 
la  prefentation  qui  y  aura  efté  faite  de  noftre  prefent  E- 
dict,  celuùdenos  Pailemens  qui  en  aura  fait  refus,  fera 
interdit  de  cognoiftre  &  iuger  des  caufes  de  ceux  de  la- 
dite religion. 

Les  proceznon  encores  iugez  pendans  efdites  Cours  x  i  I  ?« 
de  Parlement  &  grand  Confeil,de  la  qualité  fufdite  ,  fe- 
ront renuoyez ,  en  quelque  eftat  qu'ils  foyent  efdites 
chambres  chacun  en  Ion  reiTorr.ii  l'voe  des  parties  de  la- 
dite religionleiequiertjdedans  quatre  mois  après  l'efta- 
bliflement  d'icelles:&  quant  à  ceux  qui  feront  difconti- 
nuez  &  ne  font  en  eftat  de  iuger  ,  lefdits  de  la  Religion 
feront  tenus  faire  Déclaration  à  la  première  intimation 
&  lignification  qui  leur  fera  faite  dVfa  pourfuite,  &  le- 
dit temps  parlé,  ne  feront  plus  receus  à  requérir  lefdits 
renuois. 

Lefdues  chambresde  Grenoble  &  Bordeaur,comme  x  l  y> 
Tome  II.  eee   j 
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i<iS9  aufiï  celle  de  Caflres,garderontles  formes  &  ftil  des  Par- 
lemens>au  relîbrt  defquels  elles  feront  eftablies,  Se  iuge- 
ïonc  au  nombre  efgal  d'vne  &  d'autre  Religion  >  fi  les 
parties  ne  confentent  au  contraire. 

nyi.  Tous  les  J  uses,  aufqucls  l'adreffc  fera  faite  des  exécu- 
tions des  Àrrclîsjcom  million  s  dcfdites  chambres,  &  let- 
tres obtenues  es  Chancelleries  d'icellcs  ,  kenfemblc  tous 
HuifEçrs  &  Sergens ,  faire  tous  exploits  par  tout  noflre 
Royaume,  fans  demander  piacet, vifa  ne  parcatis,à  peine 
defufpenfîon  de  leurs  cftats,  Se  dcsdcfpends,  dommages 
&  interefis  des  parties  ,  dont  la  cognoifTance  appartien- 
dra aufdites  Chambres. 

xlvii.  Ne  feront  accordées  aucunes  euoeations  des  caufès 
dont  la  cognoiffance  cfl  attribuée  aufdites  chambres, fî- 
nones  cas  des  Ordonnan ces, dont  le  renuoy  feiafaità  la 
plus  prochaine  chambre  eflablic  fuiuant  noflre  Edic~t:8c 
les  partages  des  procès  defdites  chambres  feront  iugez 
en  la  plus  prochaine,  obferuant  la  proportion  Se  forme 
dcfdites  chambres, donc  les  procez  feront  procédez  :  ex- 
cepte pour  la  chabre  de  1"  Edit  à  noflre  Parlement  de  Paris» 
où  les  procès  partis  ferôt  départis  en  la  mefme  chambre» 
par  les  Juges  qui  ferôt  par  nous  nommez  par  nos  lettres 
particulières  pour  ceft  effet,  û  mieux  les  parties  n'aimet 
attendre  le  renouuellement  de  ladite  chabre.  Et  aduenanc 
qu  vn  mefme  procès  foie  parti  en  toutes  les  chabres  mi- 
parties.le  partage  fera  renuoyé  à  ladite  chabre  de  Paris. 
»i, vili.  ^cs  reeufations  qui  feront  propofees  par  les  Prefidcns 
&  Confeillers  des  chambres  mi-parties»  pourront  cflre 
iugees  au  nombre  deux  »  auquel  nombreles  parties  fe- 
ront tenues  de  reflraindre,autrcmcnr  fera  pafleoutre  fans 
auoir  efgard  efdites  reeufations. 

xlix.  L'examen  des  Prefidents  &  Confeillers  nouucllcmcnt 
érigez  efdites  chambres  mi- parties,  fera  fait  en  noftrc 
priucconfeil ,  ou  par  lefdites  chambres ,  chacune  en  fon 
deftroit,quâd  elles  feront  en  nombre  fuffifant>&  néants 
moins  le  fermée  accouflumé  fera  par  euxpreflé  es  Cours 
où  lefdites  chambres  feront  eftablies  ,  Se  à  leur  refus  ea 
noflre  confeil  pnuc:exceptcceux  de  la  chambre  de  Lan- 
guedoc ,  lefquêls prcfleront le  fermentes  mains  de  no- 
flre Chancelier,ou  en  icclle  chambre. 

Vou- 
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Voulons  &  ordonnons  que  la  réception  de  nos  Offi-    l19? 

ciers  de  ladite  religion,  foie  iugee  cfdites  Chambres  mi- 
parties  par  la  pluralité  des  voix  ,  comme  il  eft  accoutu- 
mées autres  iugemens,  fans  qu'il  foit  befeiu  que  les  opi- 
nions fur  pa  (Te  ne  des  deux  tiers  fuiuaQtl'Or.donaance,  à 
laquelle  pour  ce  regard  eft  dérogé. 

Seront  faites  aufdites  Chambres  mi-  parties  les  propo-     i, 
filions ,  délibérations  &  refolutions  qui  appartiendront 
au  repos  public  »  &  pourl'Eftat  particulier  &  police  des 
yillcs,où  icellcs  Chambres  feront 

L'article  de  laiurifdiction  defdites  chambres  ordon-  l  i. 
nées  parle prefent Edict  fera  fumi  &  obferucfelon  fa  for- 
me le  teneur  »  mefmes  en  ce  qui  concerne  l'exécution  & 
inexécution, ou  infraction  de  nos  Edicts,quand  ceux  de 
ladite  religion  feront  parties. 

Les  Officiers  fubaltcrnes  royaux,ouautres,dont la  rc-lIIt 
ception  appartient  à  nos  Cours  de  Parlement  ,  s'ils  font 
de  ladite  religion  prétendue  reformée,  pourront  eftre  e- 
xaminez  &  receus  cfdites  chambres  :  Aflauoirceux  des 
rcfîbrts  des  Parlemens  de  Paris,Normandie  &  Bretagne 
en  ladite  chambre  de  Paris:ceux  de  Dauphiné  &  Prouc- 
ce  en  la  chambre  de  Grenoble  :  ceux  de  Bourgongnc, 
en  ladite  chambre  de  Paris.ou  de  Dauphinc,à leur  chois: 
ceux  du  reflbrt  de  Tholofe,en  la  chambre  de  Caftres:& 
ceux  du  Parlement  de  Bourdeaux,cn  la  châbre  de  Guyen- 
ne,fans  qu'autres  fe  puifTent  oppofer  à  lears  réceptions  & 
tedre  partie,que  nos  Procureurs  Généraux  &  leurs  Sub- 
itituts,&  lespourueusdefdits  Offices:  fleneantmoins  le 
ferment  accouftumé  fera  par  eux  prefté  es  Cours  de  Par- 
lement.lcfquels  ne  pourront  predre  aucune  cognoilTan- 
ce  de  lcur(Hitesreceptions,&  au  refus  defdits  Parleméts, 
lefdits  Officiers  prefteront  le  ferment  efdites  chambres, 
après  lequel  ain fi  prefté,  feront  tenus  prefenter  par  vn 
Huiffier  ou  Notaire  ,  l'acte  de  leur  réception  aux  Gref- 
fiers defdites  Cours  de  Parlement,  &  en  laiflcr  copie  col- 
iationnceaufdits  Greffiers:aufquelsil  eft  enioint  d'enre- 
giftrer  lefdits  actes,à  peine  de  tous  defpends,  dommages 
6c  intereftsdes  parties.  Et  où  lefdits  Greffiers  feront  re- 
fufans  de  ce  faire ,  fuffira  aufdits  Officiers  de  rapporter 
l'acte  de  ladite  iomraatiô  expédié  par  lefdits  Huiflieis  ou 

cee  i) 
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V99  Notaires, &  icelle  faire  enregiftrer  au  Greffe  dç  leursdi- 
tes  lurifdi  étions,  pour  y  auoir recours  quand  befoin  fe- 
ra,àpeine  de  nullité  de  leurs  procédures  &  Iugemens.Et 
quant  aux  Officiers  dont  la  réception  n'a  accouftumé 
d'eftre  faite  en  nofdits  Parlemcns,en  cas  que  ceux  à  qui 
elle  appartient,fiiTent  refus  de  procéder  audit  examen  âc 
réception,  fe  retireront  lefdits  Officiers  par  deniers  lefdi- 
tes  Chambrcs,pour  leur  eftrepourueu  comme  il  appart- 
iendra. 

itiiK  Les  Officiers  de  ladite  Religion  prétendue  reformée, 
qui  feront  pourueus  ci-apres  pour  feruir  dans  les  corps 
de  nofdites  Cours  de  Parlement,  grand  Confeil,Cham- 
bre  des  Comtes ,  Gour  des  Aydes,Burcaux  des  Thrcfo- 
riers  Généraux  deFrance,&  autres  Officiers  des  Finan- 
ces,feront  examinez  &  receuscs  lieux  où  ils  ont  accou- 
ftumé de  l'élire  :  &  en  cas  de  refus  ou  defni  de  Iuftice, 
leur  fera  pourueuçnnoftreconfeil  priué. 

î,  y.  Les  réceptions  de  nos  Officiers  faites  en  la  chambre  ci 
deuant  eftablieà  Cafttes, demeureront  valab!es,nonob- 
ftant  tous  Arrefts  &  ordonnances  à  ce  contraires. Seront 
auflî  valables  les  réceptions  des  luges,  Confeillcrs,  Ef- 
Jeus&  autres  Officiers  ,  de  ladite  religion  faites  en  no- 
ftre  priué  confèil,ou  par  commiflaires  par  nous  ordon- 
nez pourlerefu$  de  nos  Cours  de  Parlementes  Aydes, 
&  chambres  des  Comptes,tout  aiafi  quefi  elles  eftoyent 
faites  efdites  Cours  &  Chambres,&  par  les  autres  luges 
à  qui  la  réception  appartient  :  &  feront  leurs  gages  al- 
louez par  les  chambres  des  Comptes  fans  difficulté  :  &  fi 
aucuns  ont  efté  rayez,  feront  reftablis,fans  qu'il  foit  be- 
foin d'avoir  autre  Iuflion  que  le  prefent  Edict ,  &  fans 
que  lefdits t>fficicr^foyent  tenus  de  faire  apparoir  d'au- 
tre réception ,  nonobftant  tous  Arrefts  donnez  au  con- 
traire,lefquels  demeureront  nuls  &  de  nul  efFecT. 

l  VI.  En  attendant  qu'ily  ait  moyen  de  fubuenir  aux  frais  de 
iuftice  defdites  chambres  fur  les  deniers  des  amandes, 
fera  par  nous  pourueu  d'afUgnatiori  vallable&  fuffifan- 
te  pour  fournir  aufdits  frais,fauf  d'en  répéter  les  deniers 
fur  les  biens  des  condamnez. 

l  V  1 1.  Les  Prefidents  &  Confeillers  de  ladite  religion  pré- 
tendue Reformée  ci-deuant  receus  en  noftre  Cour  de 

Parle- 
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Parlement  de  Dauphiaé,&  en  la  Chambre  de  l'Edit  in-  lS99 
corporee  en  icelle, continueront  &  auront  leurs  feances 
&  ordres  d'icelle-.fçauoir  eft  les  Prefïdens  comme  ils  ont 
iouy  &  iouiflent  à  prefent,&  les  Confeillers  fuiuant  les 
Arrefts  &  prouifïons  qu'ils  en  ont  obtenu  en  noftre  con- 
feil  priué. 

Declairons  toutes  fentences,iugemens,Arrefts,proce-  lviii. 
dures,  failles  ,  ventes  &  décrets  faits  &  donnez  contre 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  tant  viuâs 
que  morts  depuis  letrefpas  du  Roi  Henri  II.  noftre  tref- 
honoré  Seigneur  &  beaupere  à  l'occailon  de  ladite  Reli- 
gion,tumultes  &  troubles  depuis  aducnus,enfemblejTe- 
xecution  d'iceux  iugemens  &  décrets,  desàprefentcaf- 
fez.reuoquez  &  annullez>&  iceux  caiTons,  reuoquons  & 
annulions, Ordonnons  qu'ils  feront  rayez  &oftez  desrc- 
giftres  des  Greffes  des  Cours  tant  Souueraines  qu'infe- 
rieures:Commenous  voulons  auffieftrc  oftees  &efFa- 
cees  toutes  marques,  veftiges&  monuments defdites  e- 
xecutions,liures  &  actes  diffamatoires  contre  leurs  per- 
fonnes,memoires  &pofterité,  &que  les  'places  efquel- 
les  ont  efté  faites  pour  celle  occafion  démolitions  ou 
rafemens,foyent  redues  en  tel  eftat  qu'elles  font  aux  pro- 
priétaires d'icelles  pour  en  iouir  Se  difpofcr  à  leur  volon- 
té.Et  généralement  auons  caffé,reuoqué  &  annullé  tou- 
tes ptocedures  ,  &  informations  faites  pour  entreprifes 
quelconqucs,pretendus  crimes  deleze*maiefté,&  autres, 
nonobstant  lefquelles  procédures,  Arrefts  &  iugemens, 
contenansreunion,incorporation&  confifeatioo  ,  vou- 
lons que  ceux  de  ladite  Religion  ,  &  autres  qui  ont  fui- 
ui  leur  parti  ,&  leurs  héritiers  ,  rentrent  en  la  poiTeflïon 
réelle  &  actuelle  de  tous  &  chacuns  leurs  biens. 

Toutes  procédures  faites',  Iugemens  &  Arrefts  don-  *-lx' 
nez  durant  les  troubles  contre  ceux  de  ladite  Religion 
qui  ont  porté  les  armes,  ou  fe  (ont  retirez  hors  de  no- 
ftre Royaume.ou  dedans  icelui  es  villes  &  pays  par  eux 
tenus  en  quelque  autre  matière  que  delà  religion  & 
troubles  ,  enfemble  toutes  péremptions  d'inftances.pre- 
feriptions  tant  légales,  conuentionales  que  couftumie- 
rcs  &  faifies  féodales  efcheuës  pendant  lefdits  troubles, 
ou    par  empefehemens   légitimes  prouenus    d'iceux, 
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M99  &  dont  la  cognoilTance  demeurera  à  nos  luges  ,  feront 
cftimccs.comme  non  fûtes, données, ni  aduenues,&  tel- 
les les  auôs  déclaré  &  declar5s,&  icelles  mifes  &  mcttôs 
à  neant.fansqueles  parties  s'en  puiflent  aucunement  ai- 
derrains  feront  remifes  en l'eftat  qu'elles  eftoyentaupa- 
rauant  ,aonobftant  lefdits  Arrefts  &  l'exécution  d'iceux, 
&  leur  fera  rendue  la  pofleflion  ,  en  laquelle  ils  eftoyent 
pour  ce  regard. Ce  que  deiTus  aura  pareillement  lieu  pour 
le  regard  des  autres  qui  ont  fuiui  le  parti  de  ceux  de  la- 
dite Religion, ou  qui  ont  elle  abfcns  de  noftre  Royaume 
pour  le  fait  des  troubles.  Et  pour  les  enfans  mineurs  de 
ceux  de  la  qualité  fufdite  ,  qui  font  morts  pendant  les 
troùbles.remettons  les  parties  au  mefme  cftat  qu'elles  e- 
floyent  auparauant»fans  refonder  les  defpends  ,ni  eftre 
tenus  de  consigner  les  amendes. N'entendanstoutesfois 
que  les  iugemens  donnez  parles  luges  prefidiaux,  ou 
autres  inferieurs.contre  ceux  de  ladite  Religion, ouqui 
ont  fuiui  leur  parti, demeurent  nuls, s'ils  ont  elle  donnez 
parles  luges  feans  es  villes  par  eux  tenues,&  qui  leur  e- 
ftoyent  de  libre  accès. 

Les  Arrefts  donnez  en  nos  Cours  de  Parlementes  ma- 
tières dont  la  cognoiflanec  appartient  aux  Chambres  or- 
données par  l'Edit  de  l'an  1j77.Sc  articles  deNerac,&  d« 
Flex,efquelles  Cours  les  parties  n'ont  procède  volontai- 
rement, c'eftàdireont  allégué  &  propofé  finsdeclina- 
toires,ou  qui  onteiré  données  par  défaut  ou  forcluiion, 
tanren  matière  ciuileque  criminelle,  nonobftantlef- 
quelles  fins  leldires  parties  ont  efté  contraintes  de  paiTer 
outre, feront  pareillement  nuls  &  de  nulle  valeur.  Et 
pour  le  regard  des  Arrefts  donnez  contre  ceux  de  ladite 
Religion  qui  ont  pi ocedé  volontairement,  &fansauoir 
proposé  fins  declinatoires ,  iceux  Arrefts  demeureront, 
&neantmoinsfanspreiudice  de  l'exécution  d'iceux  ,  fe 
pourront,!}  bon  leur  femblcpouruoir  par  requefte  ciui- 
îedeuant  les  Chambres  ordonnées  {>ar  le  prefent  Idit, 
fans  que  le  temps  porté  pat  les  ordonnances  ait  couru  à 
leur  preiudice.Et  iufques  à  ce  que  Iefdites  Chambres  & 
Chancelleries  d'icelles  foyent  eftablies ,  les  appellations 
verbales  ou  par  pfcrit,intetieétees  par  ceux  de  ladite  Re- 
ligion dcqât  les  Iuges,Greffiers  pu  Commis  exécuteurs 
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des  arrcfts  &  iugcmcns ,  auront  pareil  effet  que  fi  elles  e-     \î$f 
ftoyent  releuecs  par  lettres  Royaux. 

Rn  toutes  enqueftes  qui  fe  feront  pour  quelque  caufe  l  x  1. 
que  ce  foit,és  matières  ciuiles,fi  l'Enqucfteur  ou  Com- 
miffaire  eft  Catholique,  feront  les  parties  tenues  de  cou- 
uenir  d'vn  Àdioint:&  où  ils  n'en  conuiendroyent.cn  fe- 
ra prias  d'office  par  ledit  Enquefieur  ou  Commiffairc, 
vn  qui  fera  de  ladite  religion  prétendue  reformée:  &  fe- 
ra le  mefme  prattiqué,quand  leCômmifTaircou  Enque- 
fieur fera  de  ladite  religion  pour  PAdioint  qui  fera  Ca-  ' 
tholique. 

Voulons  &  otdoûnons  que  nos  luges  puiflent  cognoi-  L*11' 
{Ire  de  la  validité desjeftaments,  aufquels  ceux  de  ladi- 
te religion  auront  interefts,  s'ils  le  requièrent,  &  les  ap- 
pellations defdits  Jugemens  pourront  eftre  relcuees  ef- 
dites  chambres  ordonnées  pour  les  procez  de  ceux  de  la- 
dite religion ,  nonobftant  toutes  couftumes  à  ce  con- 
traires, mefmes  cclle-deUietagne. 

Pour  obuier  à  tous  difFctcnts  qui  pourroyent  fume-  lwïi. 
nir  entre  nos  Cours  de  Parlement,  &  les  chambres  (fi- 
celles Cours  ordonnées  par  noftrc  prefent  Edit  ,  fera  par 
nousfait  vnbon  &  ample  règlement  entre  lcfditcs  Cours 
&  chambres,&  tel  que  ceux  de  ladite  religion  prétendue 
reformée  iouyront  entièrement  dudit  Edit:  lequel  rè- 
glement fera  vérifié  en  nos  Cours  de  Parlement,  &  gar- 
dé &  obferué  fans  auoir  efgard  aux  précédents. 

Inhibons  &  défendons  à  toutes  nos  Cours  fouuerai-  lïUïi, 
nés,  &  autres  de  ce  Royaume,  decognoiftre  6c  iuger  les 
pcocez  ciuils  &  criminels  de  ceux  de  ladite  religion, 
dont  par  noftreidic  eft  attribuée  la  cognoi (Tance  autdi- 
ces  chambres  ,  pourueu  quele  renuoy  en  foit  demandé, 
comme  il  eft  dit  au  40. article  ci  deiîus. 

Voulons  au  (fi,  par  manière  de  prouifion  ,  &  iufques  à  LXy 
•e  qu'en  ayons  autrement  ordonné  ,  qu'en  tous  procez 
meuz  ou  à  mouuoir,  où  ceux  de  ladite  religion  feront 
en  qualité  de  demandeurs,  ou  deffendeurs,  parties  prin- 
cipales ou  garents  es  matières  ciuilcs,  efqueiles  nos  Of- 
ficiers es  neges  Prefidiaux  ont  pouuoir  de  iuger  en 
dernier  reflbrt ,  leur  foit  permis  de  requérir  que  deni  de 
la  chambre  où  les  procez  fedeuront  iuger,  s'abftiencrat 
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l$99  duiugemcnt  d'iceux ,  leCquels  fans  expreflion  de  caufc 
feront  tenus  s'en  abftenir  ,  nonobstant  l'Ordonnance, 
par  laquelle  les  luges  ne  fe  peuuent  tenir  pour  recufcz 
fans  caufe ,  leur  demeurant  outre  ce  ,  les  recufations  de 
droicT;  contre  les  autres  :  &  es  matières  criminelles  cf- 
queîîesauiîilefdits  Prefid^aux  ,  &  autres  luges  Royaux 
fubakemes  iugent  en  dernier  refToitspourront  les  preue- 
nus  efrans  de  ladite  religion  ,  requérir  que  trois  defdits 
Inges  s'abftiennent  duiugemct  de  leurs  proçez,fansex- 
preflTion  de  caufe.  Et  les  Preuofts  des  Matefchaux  de 
France,  Vi-baillifs,  Vi  fenefchaux,  Lieutenàns  derobbc 
courte  &  autres  Officiers  de  femblable  qualité, iugeront 
fuiuaat  les  Ordonnances  &  Reglemens  ci  deuant  don- 
nez pour leregard  desvagabons:&  quantanx  domiciliez 
chargez  &  prcuenus  de  cas  Preuoftauxjs'ilsfont  de  ladi- 
te religion, pourront  requérir  que  trois  defditsjuges  qui 
en  peuuent  cognoiftre,  s'abftiennent  du  ingénient  de 
leurs  procez  ,  &  feront  tenus  s'en  abftenir,  far^s  aucune 
expreflion  de  caufe, fa tif  fi  en  la  côpagnie.oùlefdits  pro- 
cez feiugeront.fe  trouuoyct  iufques  au  nombre  de  deux 
en  matières  ciuiles,tf&  trois  en  matière  criminelle,  de  la- 
dite religion  :  auquel  cas  ne  (cra  permis  de  reeufer  fans 
expreflion  de  caufe.  Ce  qui  fera  commun  &  réciproque 
aux  Catholiques  en  la  forme  quedeflus,  pourlcregard 
defdres  recufations  des  Iuges,où  ceux  de  ladite  religion 
preteadue  reformée  feront  en  plus  grand  nombre.  N'en- 
tendons toutesfois  que  lefdits  (ieges  Prefidiaux,Preuofts 
des  Marefchaux,  Vi-baillifs,  Vi- fenefchaux  &  autres  qui 
iugent  en  dernier  re(Tort,prïnnent  en  vertu  decc  que  die 
eft,  cognoiiîance  des  troubles  palTez.  Et  quantaux  cri- 
mes &  excez aduenus  pour  autre  occafîon  que  du  fait 
des  troubles  depuis  le  commencement  du  mois  de  Mars 
del'annee  mil  cinq  cens  o&ante  cinq  iufques  à  la  fin  de 
l'année  mil  cinq  cens  nouante  &  fept  ,  en  cas  qu'ils  en 
prennent  çognoiflance  ,  voulons  qu'il  y  pui (Te  au oir ap- 
pel de  leurs  iu<>emens  par  deuant  les  chambres  ordon- 
nées parle  prefent  Edit ,  comme  il  lit  pratiquera  en  fem- 
blable pouMcs  Catholiques  Complices  ,  &où  ceux  de 
ladite  religion  prétendue  reformée  feront  parties. 

axvï.  Voulons aufli  &c  Ordonnons  que  dorefnauanten  tou- 
tes 
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tes  inftru&ions  autres  qu'informations  de  proccz  cri-  V)95 
minels  ,es  SenelchaulTees  de  Tolofe,Carcaiîonne,Rou- 
ergue ,  Lauraga^s  ,  Beziers  ,  Montpellier  &  NHmcs ,  te 
Magiftrat  ou  Cômiflaire  dépuré  pour  ladite  inftrùc"tion 
s'il  eft  Catholique,fera  tenu  prendre  vn  Adiointqui  (bit 
dp  ladite  Religion  prétendue  reformée  dont  les  parties 
conuiendronr  :  &  oùils  nVn  pourroyent  conuenir,  en 
fera  prins  d'office  vn  de  ladite  Religion  par  lefufdit 
Magiftrat  ou  Commi(Taire,comme  en  femblable  (1  le- 
dit Magiftrat  ou  CommilTaire  eft  de  ladite  Religion,  il 
fera  tenu  en  la  mcfme  forme  deffufdite  prendre  vn  ad- 
ioint  Catholique. 

Quand  il  fera  queftionde  faire  procez  criminel  par  ï-xvii. 
les  Preuofts  des  Marefchaux  ou  leurs  Lieutenans  à  quel- 
iju'vn  de  ladite  Religion  domicilié.qui  fera  chargé  &  ac- 
cusé d'vn  crime  preuoftal ,  lefdits  Preuofts  ou  leurs 
Lieutenans  s'ils  font  Catholiques  ,  feront  tenus  d'appel- 
leràTinftruc'tion  dudit  procez  vnadioint  de  ladite  Reli- 
gion :lequeladioint  affiliera  auili  au  iugement  de  lacô- 
petence  ,&  au  iugement  diffinitif  du  procez.  Laquelle 
compétence  ne  pourra  eftre  iugee  qu'au  plus  prochain 
fïege  Preiidial,  eni'aiTemblee  auec  les  principaux  Offi- 
ciers dudit  fiege.qui  feront  trouuez  fur  les  lieux  ,  à  peine 
de  nullité, finon  que  les  preuenus  requiiTent  que  la  com- 
pétence fuft  iugee  efdites  Chambres  ordonnées  par  le 
prefent  Editjauquel  cas  pour  le  regard  des  domiciliez  es 
Prouinces  de  Guyenne,  Languedoc,Prouencc  ,  &  Dau- 
phiné,lesSubftituts  de  nos  Procureurs  Généraux  efdites 
Chambres-ferontji  la  requefte  d'iceuz  domiciliez  ,  ap- 
porter en  Icelles  les  charges  &  informations  faiétes 
contre iceux,pour  cognoiftre  &iugerilles  caufes  font 
preuoftables,  ou  non  ,  pour  après  félon  la  qualité  des 
crimes, eftre  par  icelles  Chambres  renuoyez  à  l'ordinai- 
re,ou  iugez  preuoiiablemenc  ,  ainfi  qu'ils  verront  e- 
ftre  à  faire  par  raifon  ,  ea  obferuant  le  contenu  en 
poftre  prefent  Edir.  Et  feront  tenus  les  Juges  Prefi- 
diaux,Prcuofts  des  Marefchaux,  Vi-baillifs  ,  Vi-ienef- 
chaux,&  autres  qui  iugenten  dernier  refîbrr,  de  refpe- 
cliuement  obéir  &  fatisfaire  aux  commandemens  qui 
leur  feront  faits  par  lefdites  Chambres  ,  tout  ainfî 
qu'ils  ont   accoutumé  de  faire  aufdits    Parlemcns. 
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if  99    à  peine  de  ptiuation  de  leurs  Eftats. 

lxviii.  Lcscriees,  affiches  &  fubhaftarions  des  héritages 
donc  l'on  pourfuit  le  décret  ferôt  faic"tcs  es  lieux, &  heu- 
res accouftumeeSjiî  faire  fc  peut,fuiuant  nos  Ordonnâ- 
ces,ou  bien  es  marchez  publics,  fi  au  Heu,  où  font  aflïs 
lefdits  héritages,  y  a  marché:  &  où  il  n'y  en  auroir  point» 
feront  faites  au  plus  prochain  marche  du  retTbrtdufiegc 
où  l'adjudication  fe  doit  fairc:&  feront  les  affiches  mi- 
les au  pofteau  dudit  marché ,  &  à  l'entrée  de  l'auditoire 
duditlieu  ,  Se  par  ce  moyen  feront  bonnes  &  vallables 
lcfditcs  criées  ,  &  paffe  outre  à  l'interpofition  du  décret» 
faass'arrefterauxnullitcz  qui  pourroyent  eftre alléguées 
pour  ce  regard. 

4X1  x.  Tous  tiltres,papiers,enfcignements  &  documents  qui 
ont  efte  ptis.feront  rendus  &  reftituez  de  part  &  d'autre 
à  ceux  aufquels  ils  appartiennenr,encorcs  que  lefdits  pa- 
piers ou  les  ckafteaux  &  maifons  ,  efqucfs  ils  cftoyent 
gardez, ayent  efté  pris  &  faifis,  foitpar  fpecialcs  Com- 
îniflions  du  feu  Roi  dernier  decedé,  noftre  tres-honoré 
feigneur  &  beaufrere,ou  noftres.ou  par  les  com  m  an  dé- 
mens des  Gouuerneurs  &  Lieutenans  Généraux  de  nos 
Prouinces,  ou  de  Tauthorité  des  Chefs  de  l'autre  part» 
ou  fous  quelque  pretexte.quc  ce  foir. 
xxx.  Les  enfans  de  ceux  qui  le  font  retirez  hors  de  nofhe 
Royaume  ,  depuis  la  mort  du  feu  Roi  Henri  II.  noftre 
tres-honoré  feigneur  &  bcaupere  pour  caufe  delà  Reli- 
gion &  troubles,  encore  qucle(dits  enfans  foyent  nais 
hors  de  ceftui  noftre  Royanme  , feront  tenus  pour  vrais 
François  ,  &  regnicoies  ,  &  tels  les  auons  déclaré  &  de- 
clarons,fans  qu'il  leur  foitbefoing  prendre  lettres  dena- 
turalité  ou  autres  prouifions  de  nous ,  que  le  prefent  E- 
ditrnonobiram  toutes  ordonnances  à  ce  contraires ,  auG» 
quelles  nous  auens  dérogé  &  derogeons,à  la  charge  que 
lefditseafans  nais  en  pays  effrange  ,  feront  tenus  dans 
dix  ans  après  la  publication  du  prefent  Edit,de  tenir  de- 
meurer dans  ce  Royaume.     \ 

1XXI'  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée,*: autres 

qui  ont  fuiui  leur  parti ,  lefquels  auroyent  prins  à  ferme 
auant  les  woables  aucuns  Greffes,  ou  autres  domaines, 
gabelles,impofition  foraine,  &  autres  droi&s  à  nous  ap- 
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partenans,dont  ils  n'ont  peu  iouirà  caufe  d'iceux  trou-      ij^ 
bles,demeurerQt  defchargez, corne  nous  les  defchargeôs, 
de  ce  qu'ils  n'auront  receudefdites  fermes, ou  qu'ils  au- 
rot  sas  fraude  payé  ailleurs  qu'es  receptes  de  hosfinâces, 
nonobstant  toutes  obligations  fur  ce  par  eux  pafTees.       LlIII< 

Toutes  places.villcs  &  Prouinees  de  noftre  Royaume, 
pays,  terres  &  feigneurics  de  noftre  obeifiance ,  vfeioot 
&  iouiront  des  mefmcs  priuilegcs>immuuitez,  libériez, 
franchifes,foircs,marchez,  iurifdi&ions  &  lièges  deiu- 
ftice,qu'ellcsfaifoyentauparauantles  troubles  commen- 
cez au  mois  de  Mars  l'anif  S;.&  autres  precedentsmon- 
obftant  toutes  lettres  à  ce  contraires,  &lcs  rranflations 
d'aucuns  dcfdits  (ieges,  pourueu  qu'elles  ayent  cité  fai- 
tes feulement  àl'oçcafîon  des  troubles  ,  lefquels  fieges 
feront  remis  Screftablis  es  villes  &  lieux  où  ils  cftoyent 
auparauanr. 

S'il  y  a  quelques  prifonniers  qui  foyent  encores  dece-       x  nî* 
nus  parauthonté  de  Iuftice  ou  autrement ,  mefmes  es 
Galeres,à  l'occaiion  des  troubles  ou  de  ladite  religion, 
feront  eflargis& remis  en  pleine  liberté. 

Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  ne  pour-  lxxiv, 
xontci  après  eftre  furchargcz,&  foulez  d'aucunes  char- 
ges ordinaires  ou  extraordinaires  plus  que  les  Catholi- 
ques^ félon  la  proportion  de  leurs  biens,  &  facultcz,& 
pourront  les  parties  qui  prétendront  eftre  furchargees,fe 
pouruoir  pat  deuant  les  luges,  aufquels  la  cognoi (Tance 
en  appartient.  Et  feront  tous  nos  fubiecs ,  tant  de  la  reli- 
gion Catholique,  que  prétendue  reformée,  indifFerem- 
roct  defehargez  de  toutes  charges  qui  ont  cfté  impofecs 
de  part  &  d'autre  durant  les  troubles  ,fur  ceux  qui  eftoy- 
entde  contraire  parti, &  non  confentans  enfemble  ,  des 
debtes créées  &  non  payées, &  frais  faits  fans  le  consen- 
tement d'iceux  :fans  toutefois  pouuoir  repeter  les  frais 
qui  auront  e/tç  employez  au  payement  dcfdites  charges. 

N'entendons  auflî  que  ceux  de  ladite  religion  êc  au-  *•**▼• 
très  qui  ont  fuiuileur  parti,  ni  les  Catholiques  qui  e- 
ftoyent  demeurez  es  villes  &  lieux  par  eux  occupez  & 
détenus, &  qui  leur  ont  contribuc.foyctpourfuiuis  pour 
le  payement  des  tailles, aides, octroi  s,  creuè's.taillon,  vfte- 
eilles,  réparations,  &  autres  impolmons  &  fubûdcs  ef- 
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*$99  cheuz  &  impofez  durantlcs  troubles  aduenus  deuant& 
iufqaes  anoure  aduenement  à  la  Couronne, foit  par  les 
Edits  &  mandemens  des  feuz  Rois  nos  predecefTeuis,  ou 
parl'aduis&  délibération  des  Gouuerneurs  &  eftatsdeS 
prouinces, Cours  de  Parlement ,  &  autres  dont  nous  les 
auons  defehargé  &  defehargeons  :  en  deffendant  aux 
Threforiers  de  France, Généraux  de  nos  finances,  Rece- 
ueurs  généraux  &  particuliers, leurs  Commis,  entremet- 
teurs, &  autres  intendans  &  Commiflairesdc  nofdites 
finances,  les  en  recercher  ,  molefter  ni  inquiéter  dire- 
ctement ou  indirectement  en  quelque  forte  que  ce 
foir. 

«VI.  Demeureront  tous  Chefs>feigneurs,Cheuaîliers,Gen- 
tils-hommes>Officiers^xorps  des  villes  &  cômunautez, 
&  tous  les  autres  qui  les  ont  aidez  &  fecourus ,  leurs 
vefues,hoirs  &  fucceflTeurS;,q,uktes  &  defehargez  de  tous 
deniers  qui  ont  efté  par  eux  &  leurs  ordonnances  pris  &c 
leuez  tant  des  deniers  Royaux, à  quelque  Comme  qu'ils 
fepuiiîent  mortter.quedcs  villes  .communautez  &  par- 
ticuliers:de  rentes, reuenus  ,  argenterie  ,  vente  de  biens, 
meubles  Ecclefuftiques  &  autres:  bois  de  haute  fuitaye, 
foitdu  domainc,ou  autres  amendes, butins, rançons, ou 
autre  nature  de  deniers  par  eux  pris  à  l'occafion  des  trou- 
bles cômencezau  mois  de  Mars.iyâf.  &  autres  troubles 
preccdens,iufques  à  noflre  aduenement  àlaCouronne, 
fans  qu'ils  ne  ceux  qui  auront  efté  par  eux  commis  à  la 
leiiee  defdits  deniers  ,  ou  qui  les  ont  baillez  ou  fournis 
parleurs  ordonnancesjcn  puifsent  eirte  aucunement  te- 
cerchezàprefcnt,ni  pourl'aduenir:&  demeureront  quit- 
tcs,tant  eux  que  leurs  commis  de  tout  le  maniement  & 
adminiflration  defdits  deniers, en  rapportant, pour  toute 
defehargededas  4. mois  apresla  publicatiôdu  prefentE- 
dit.faite  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  acquits 
deuëment  expédiez  des  Chefs  de  ceux  de  ladite  Religiô, 
oudeceuxquiauroyent  efté  par  eux  commis  à l'auditiô 
&  clofture  des  comptes, ou  des  communautez  des  villes 
qui  ont  eu  commandement  &  charge  durant  lefdit  s  trou- 
bles. Demeureront  pareillement  quittes  &  defehargez 
de  tous  actes  d'hollilité,  leiiee  &  conduite  de  gens  de 
guette ,  fabrication  Se  eualuation  demonnoye  ,  fai&e 
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félon  l'ordonnanccdcfdits  chefs;fonte  &  prife  d'artille-  159^ 
rie  &  munitions,  confections  de  pouldres  &  falpeftres, 
prifes,  fabrications,  demantellemens,  &  démolitions  de 
Villes.Chafteaux, Bourgs  &  Bourgades, entreptifes  fur  i*. 
celles  ,  bruflemens  &  démolitions  d'Eglifes  &maifons> 
effcabliiTementdeiufticc,  iugemcs&  exécutions  d'iceux 
foit  en  matière  ciuile  ou  criminelle:  police  &  règlement 
faict  entr'eux,  voyages  &  intelligences  ,  negotiations, 
traictez  &  contracta  faits  auec  tous  Princes  &  commu- 
nautezeftrangeres,&  introduction  defdits  eftrangers  es 
villes  &  autres  endroits  de  noflrc  Royaume  :  &  généra- 
lement de  tout  ce  quiae(téfait,geré  négocié  durantlef- 
dits  troublesjdepuisla  mort  du  feu  Roi  Hl-nri  II.  no- 
ftre  très  honoré  feigneur  &beaupere  par  ceux  de  ladite 
religion  &  autres  qui  ontfuiui  leur  parti ,  encores  qu'il 
deuft  eftre  particulièrement  exprimé  &fpecifié. 

Demeureront  aufll  defehargezeeux  de  ladite  religion,  lxxviî» 
de  toutes  aflemblees  générales  &  prouinciales,  par  eux 
faites  &  tenues  tant  à  Mante  ,  que  depuis  ailleurs, 
iufquesiprcfent:  enfemble  des  confeilspar  eux  efrablis 
&  ordonnez  par  les  prouinces, délibérations, ordonnan- 
ces &  règlements  faits  aufditesafsemblees&  confeilsjC- 
flablifsement  &  augmentation  de  garnifon,  afsemblecs 
de  gens  deguerre.leuees  &  prifes  de  nos  deniers, foit  en- 
tre les  mains  des  Receueurs  Généraux  ou  particuliers,  * 
Collecteurs  des  parroirîes  ou  autrement  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit ,  arrelt  du  fel,  continuation  ou  ére- 
ction nouuclle  dctraites,&  péages,  &  receptes  d'iceux, 
mefmes  àRoue'n,  &  fur  lesriuiercs  de  Charente,  Ga- 
ronnc,du  Rofne  &  Dordogoe,  armemes  &  combats  par 
mer  ,  &  tous  accidens  &  excez  aduenus  pour  faire  pa- 
yer lefdites  traittes,  &  péages  ,  &  autres  deniers,  forti- 
fications de  villes,  chafteaux  &  places  ,  impofitions  de 
deniers  &  coruees  ,  receptes  d'iceux  deniers  ,  deftitu- 
tion  de  nos  receueurs  &  fermiers  ,  &  autres  Officiers, 
eftablifsement  d'autres  en  leurs  places  ,  &  de  toutes  v- 
nions,depefchcs&  negotiations  faites  tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume;  &  généralement  de  tout  ce  qui  a  c- 
fté  fait,delijberé,  eferit  &  ordoné  parlefdites,afsemblees 
&  confeil ,  fans  que,  ceux  qui  ont  donné  leur  aduis ,  fi- 
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1595?    gné, exécuterait  figner  &exeuter  lefdites  Ordonances* 
reglemcns  &  délibérations  ,  en  puifleot  eftre  recerchez, 
ni  leurs  vcfucs,hcriticrs  &  fuccefTeurs.ores  ni  à  l'aduenir, 
encores  que  lesparticularitez  n'en  foyent  ici  amplement 
déclarées.    Et  fur  le  tout  fera  imposé  filence  perpétuel  à 
nos  Procureurs  Gencraux.leurs  Subftituts,  &  tous  ceux 
qui pourroienty  prétendre  interefts  en  quelqucfaçon  & 
manière  que  ce  foit,nonobftant  tous  arrefts.fentcces,  Ju- 
gements, informations  &  procédures  faites  au  côtraire. 
Lixvin.     Approuuons  en  outre,  validons  &  auctorifous  les 
comptes  qui  ont  eftc  ouys,clos  &  examinez  par  les  Dé- 
putez de  ladite  afscmblce  :  Voulons  qu'iceuxenfcmble 
les  acquis  &  pièces  qui  ont  eftc  rendues  par  les  compta- 
bles ,  foyent  portées  en  noftre  chambre  des  comptes  de 
Paiis, trois  rrlois  aptes  la  publication  du  prefent  Edir,  &c 
misés  mains  de  noftre  Procureur  General, pour  eftredc- 
liurez  au  Garde  des  Hures  &  regiftres  de  noftre  cham- 
bre ,  pour  y  auoir recours  toutes  fois  &quantes  que  be- 
foin  fera,  fans  que  lefdits  comptes  puiflTent  eftre  reueus, 
n  inescomptables  tenus  à  aucune  comparition  ,  ne  cor- 
rection ,  fin  on  en  cas  d'obmiflïon  de  recepte  ou  faux  ac- 
quits :  impofant  filence  à  noftredit  Procureur  General, 
pour  le  furplus  que  l'on  voudroit  dire  eftre  défectueux, 
&  lesformalitez  n'auoir  eftc  bien  gardces.Defendâsaux 
gens  de  nos  comptes  tant  de  Paris,  que  des  autres  Pro- 
uinces  où  elles  font  eftablies ,  d'en  prendre  aucune  co- 
gnoifsance.cn  quelque  forte  ou,manierc  quecefoit. 
ixxix.       Et  pour  le  regard  des  comptes  qui  n'auront  encores  eftc 
rendus, voulons  iceux  eftre  ouys,  clos,  &  examinez  par 
les  Commifsaires  qui  à  ce  feront  par  nous  députez ,  lef- 
quels  fans  difficulté  pafseront  &  alloueront  toutes  les 
parties  payées  par  lefdits  Comptables  ,  en  vertu  des  or- 
donnances de  ladite  afscmblee.ou  autres  ayans  pouuoir. 
Demeureront  tous  GolIe£teurs,Reccpueurs,fermiers, 
&  tous  autres  ,  bien  &  deuëment  defehargez  de  toutes 
les  fommes  de  deniers  qu'ils  ont  payées  aufdits  commis 
de  ladite  afsemblee.de  quelque  nature  qu'ils  foyent.iuf- 
ques  au  dernier  iour  de  ce  mois.    Voulons  le  tout  eftre 
pafsé  &  alloué  aux  comptes  ,   qui  s'en  rendront  en  nos 
chambres  des  Côptes,puremem  &  fimplernent,en  verra 
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des  quittances  qui  feront  rapportées  :  &  fi  aucunes  e-  l599 
ftoyentci  après  expédiées  ou  deliurees,  elles  demeure- 
roncoulles  ,  &  ceux  qui  les  accepteront  ou  deliurcront, 
feront  condamnez  à  l'amende  de  faux  emploi.  Et  où  il 
y  auroit  quelques  coptes  }a  rendus, fur  lefquels  feroyent 
interuenues  aucunes  radiations  ou  charges  :  pour  ce 
regard  auonsicelles  oftecs  &leuees,reftabli&  reftablif- 
fons  lefdites  parties  entièrement,  en  vertu  de  ces  pre- 
fentes,  fans  qu'il  foit  befoin  pour  touteequedefsus ,  de 
lettres  particulières  ,  ni  autres  chofes ,  que  l'extraict  du 
prefent  Article. 

Les  Gouuerneurs,  capitaines,  confuls  ,  &  perfonnes  lxxxi. 
commtfes  au  recouurement  des  deniers,  pour  payer  les 
gamifons  des  places  tenues  par  ceux  de  ladite  religion, 
aufquels  nos  Receueurs&  collecteurs  des  paroifsesaus 
royent  fourni  par  preft  fur  leurs  cedules  &  obligations* 
foit  par  contrainte, ou  pourobeyraux  commandemens 
qui  leur  ont  efte  faits  parles  Threforiers  Généraux  ,  les 
deniers  necefsaires  pour  rentrerenement  defdites  gami- 
fons, iufques  à  la  côcurrccedecc  qui  eitoit  porte  par  Te- 
ftar.que  nous  auons  fait  expédier  au  commencement  de 
l'an  I5p6.&augmctatiô  depuis  parnous  accordée, feroc 
tenus  quites  &  defehargez  de  ce  qui  a  efte  paye  pour  l'ef- 
jfet  fufdit,encore  que  par  lefdites  cedules  &  obligations, 
[n'en foit  faite  exprefse  mention,  lefquelles  leurferôt  rë- 
|dues  corne  nulles. Et  pour  y  fatisfaire, les  Threforiers  Ge- 
jneraux  en  chacune  Généralité  feront  fournir  par  les  Re- 
ceucurs  particuliers  de  nos  tailles,leurs  quittâmes  aufdits 
Collecteurs, &  par  lesReceueurs  particuliers:  &  pour  la 
defeharge  defquels  Receueuis  Généraux  feront  les  fom- 
mes, dot  ils  aurôt  tenu  copte, ainfi  que  dit  eft.doiTces  fur 
jlesmâdeméts  leuez  par  leThreforicr  del'Efpargne,fous 
les  nos  des  Threforiers  Généraux  de  l'extraordinaire  de 
nos  guerres, pour  le  payemet  defdites  garnisôs.Bt  où  lef- 
jdits  mâdemcSAemôterôt  autât  que  porte  noftredit  eftat 
Ue  l'année  i^6.&  augmctation.Ordonnons  que  pour  y 
jfupplecr,feront  expédiés  nouueauxmâdemensde  ce  qui 
s'en  defaudroit  pour  la  defeharge  de  nos  comptables,  6c 
refti  tutiô  defdites  promeiTes  &  obligations, en  forte  qu'il 
n'en  foit  rien  demandé  àl'adueair,à  ceux  qui  les  auront 
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IJPP  faites, &  que  toutes  lettres  de  validations, qui  feront  oe- 
ceffaires  pour  la  defeharge  des  comptables,  feront  expé- 
diées en  venu  du  prefent article. 

Lxxxir.  Auflî  ceux  de  ladite  religion  fe  départiront  &  defifte- 
ront  dés  a  prefent  de  toutes  pratiques  ,  négociations  & 
■intelligences,  tant  dedans  que  dehors  noftre  Royaume: 
Se  lefdites  affemblecs  &  Confeils  eftablis  dans  les  Pro- 
uinces,fe  fepareront  promptemét,&  feront  toutes  ligues 
&afTociations  faites  ou  à  faire,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.au  preiudice  de  noftre  prefent  Ediâr,  cariées 
&  annullees, comme  nous  les  calions  &  annulions:  de- 
fendaus  exprefsément  à  tous  nos  fubiets  de  faire  doref- 
enauantaucunes  cottifations  &  leuees  de  deniers  ,  fans 
noftre  permi(Tion,fortifications,enrolemens  d'hommes, 
congrégations  &  aflemblees  ,  autres  que  celle  qui  leur 
font  permifes  par  noftre  prefent  Edit,  &  fans  armes  :  ce 
que  nous  leur  prohibons  &  défendons,  fur  peine  d'eftre 
punisrigoureurement,&  comme  contempteurs  &  infra- 
coeurs  de  nos  mandemens  &  ordopnapces. 

ixxxin.  Toutes  prifes  qui  ont  efté  faites  par  mer  durant  les 
troubIes,en  vertu  des  congez  &  adueuz  donnez ,  &  cel- 
les qui  ont  efté  faites  par  terre,fur  ceux  de  contraire  par- 
ti,&  qui  ont  efte  iugees  parles  luges  &  Commiflaires  de 
l'Amirauté,ou  par  les  chefs  de  ceux  de  ladite  religion  ou 
de  leurconfeil,  demeureront  affbpies  fous  le  bénéfice  de 
noftre  prefent  Edict.fans  qu'il  en  puifleeftre  faite  aucu- 
ne pourfuite,ni  les  Capitaines,^  autres  qui  ont  faitlef- 
dites  prifes, leurs  cautionsj&  lefdits  Iuges,officiers,leurs 
-vefues  &  héritiers  ,  recerchez  ni  moleftez  en  quelque 
forte  que  ce  foit.nonobftant  tous  Arrefts  de  noftre  Cort- 
feilPriué,&  des  Parlemens,&  toutes  lettres  de  marques 
&  failles  pendantes  &  non  iugees ,  dont  nous  voulons 
leur  eftrc  faite  pleine  &  entière  main  leuee. 

lxxxiv.  Ne  pourront  eftre  femblablement  recerchez  ceux  de 
laditeiteligion  des  oppositions  &  empefehemens  qu'ils 
ont  donné,  par  ci-deuant,  mefmes  depuis  les  troublesà 
l'exécution  des  Arrefts  &Iugements  donnez  pour  le  re- 
ftabliffement  de  la  religion  Catholique,  Apoftalique  & 
Romaine, en  diuers  lieux  de  ce  Royaume. 

Et  quât  à  ce  qui  a  efté  fait  ou  pris  durant  les  troubles 
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hors  la  voyed'hoftilité  ou  par  hoftilitc  contre  les  Re-    1^9$ 
glemens  publics  ou  particuliers  des  Chefs,  ou  des  com- 
munautez  des  prouiaces,  quiauoycnt  commanafemens, 
en  pourra  eftrc  faite  pourfuite  par  la  voye  deiuftice. 

D'autant  neantmoins  que  ce  quia  efte  fait  contre  les  LXXXVI' 
reglcmcns^d'vnepart  &  d'autre, &  indiffcrcmment,cxcc- 
pcé  &  referuéde  la  générale  abolition  portée  par  noflre 
prefentEdic"fc,&cftfuietàeftrerecerché  ,  iln'ya  hom- 
me dcguerre,qui  ne  puifie  eftre  mis  en  peincdotpour- 
roitaduenir  renouuellcment  de  troubles;  A  celle  caufe» 
nous  voulons  &ordônons,que  feulement  les  cas  exécra- 
bles demeureront  exceptez  de  ladite  abolition  ,  comme 
rauiflcmens&  forcemens  de  femmes  &  filles, bruflemes* 
meurtres,  &  voleries  faites  par  prodition  ,  &  de  guet  à 
pens,hors  les  voyes  d'hoftilité,&  pour  exercer  vengean- 
ces particulières, contre  le  deuoir  de  la  guerre,infra<5tions 
de  pafîeports  &  fauuegardes ,  auec  meurtres  &  pillages, 
fans  commandement ,  pour  le  regard  de  ceux  deJadite 
religion, &  autres  qui  ont fuiui  leur  parti  des  Chefs,  qui 
ont  eu  l'autorité  (ur  eux,  fondée  fur  particulières  occa- 
fions,quiles  ont  meus  à  le  commander  &  ordonner. 

Ordonnons  aufîï  que  punition  fera  faite  des  crimes  8c  Lxxxvii* 
deliclscômis  entre  perfonnes  de  mefme  parti,  (îcen'eft 
en  actes  commandez  par  les  Chefs  d'vne  part  &  d'autre, 
félon  la  nece(ÏKC,loy  &  ordre  de  la  gueoe.at  quant  aux 
leuces  &  exactions  de  deniers  ,  ports  d'armes,  &  autres 
exploits  de  guerre  faits  d'autorité  priuce  ,  &  fansadueu, 
en  fera  faite  pourfuitc  par  voye  de  Iuftice. 

fis  villes  démantelées  pendant  les  troubles  pourront  i-xxxu;>:3 
les  ruines  &  demaotelemcs  d'icelles  eftre  par  noftre  per- 
taiflion  reedifiees  &  réparées  par  leurs  habitaas  à  leurs 
frais  &  defpens  ,   &  les  prouiiions  octroyées  ci- deuant 
pour  ce  regard, tiendront  &  auront  lieu. 

Ordonnons,  voulons  &  nous  plaift,que  tous  les  Sei-  lxxxix* 
gneurs,  Cheualiers, gentils-hommes,  &  autres  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'ils  foyent ,  de  ladite  reli- 
gion prétendue  reformée,  &  autres  qui]  ont  fuiui  leur 
parti,  r'entrent&  foyent  erfe&uelle ment  conferuez  en  la 
iouyflTancede  tous  Se  chacuns  leurs  biens  droits, noms, 
laifons  &  actions, nonobftât  les  iugemens  enfuiuis  du- 
Tome  II.  fff    j 
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1 199     ra  nt  lefdits  troubles ,  &  à  raifo  n  d'iccux:Iefquels  Arrefts, 
faifics,iugemens,  &  tout  ce  qui  s'enferoit  cnfuiui,  nous 
auons  à  celte  fin  déclaré  &  déclarons  nuls, &  de  nul  effet 
&  valeur. 
Sic.        Les  acquittions  que  ceux  de  ladite  religion  prétendue 
reformée,  &  autres  qui  ont  furai  leur  parti,  auront  faits 
par  authorité  d'autres  que  «Les  feus  Rois  nospredecef- 
feurs ,  pour  les  immeubles  appar tenans  à  l'figlife ,  n'au- 
ront aucun  lieu  ni  efTet,ains  ordônons, voulons  &  nous 
plaiû  ,  que  lefdits  Ecclcfiaftiques  rentrent  incontinent 
Se  fansdelai,&foyent  conferuezenla  pofTeiTion  &iouif- 
fance réelle  Se  acîuelle  defdits  biens  ainfi  aliénez,  fans 
eftre  tenus  de  rendre  le  prixdefdites  vctes,&  cenonob- 
ftant  lefdits  contrats  de  vendition.lefquels  à  ceft  eiFet 
nous  auons  caffez,&  reuoquez  comme  nuls:fans  toutes- 
fois  que  lefdits  acheteurs  puifsent  auoir  aucun  recours 
contreles  Chefs, par  l'authoritcdefquels  lefdits  bics  au- 
ïontefté  vendus. Et  neantmoins  pour  le  rembourfement 
des  deniers  par  cuxveritablemct  &  fan*  fraude  desbour- 
cez,  feront  expédiées  nos  lettres  patentes  de  permifïîon 
à  ceux  de  ladite  religion  d'impofet  Se  efgallcr  fur  eux 
lesfommesà  quoi  femonterôtlefditesventcsrfans  qu'i- 
ceux  acquéreurs  puiffent  prétendre  aucune  action  pour 
leurs  dommages  Si  interefts  à  faute  de  iouyflance  ,  ains 
fe  contenteront  du  rembourfement  des  deniers  par  eux 
fournis-pour  le  prix  defdïtes  acquifitions,  précomptant 
fur  icelui  prix  les  fruits  par  euxpereeus,  en  cas  que  ladi- 
te vente  fe  trouuaft  faite  à  trop  vil  &  ioiufte  prix. 
x  CIt         Et  afin  que  tant  nos  Iufticicrs,  Officiers, qu'autres  nos 
fubietsfoyent  clairement  Se  auec  toute  certitude  aduer- 
tis  de  nos  vouloir  Se  intention  :  &  pour  ofter  toutes  am- 
biguitez  &  doutes  qui  pourroyent  eftre  faites  au  moyen 
des  précédents  Edits,  pour  la  diueriité  d'iceux:  nous  a- 
uons  déclaré  &  déclarons  tous  autres  précédents  Edits, 
Articles, fecrets, lettres,  déclarations  ,, modifications,  re- 
ftridrions, interprétations, arrefts  &  Regifttes  tât  fecrets 
qu'autres  délibérations  ci-deuant  par  nous,  ou  les  Rois 
nos predeceiTeurs  faites  en  nos  Cours  de  Parlement.  & 
ailleurs,  concernas  le  fait  de  ladite  religion,  &  des  trou- 
bles aduenus  ea  noftredit  Royaume  ,  efrie  de  nul  effe& 

&  va- 
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&  valeur:aufquels  &  aux  dérogatoires  y  contenues, nous  ij99 
auons  parceftui  noftre  Edit  dérogé  Se  dérogeons, &  des 
àprefent,çornme  pour  lors  les  calions, reuoquons  &an- 
nullons.-declarant  par  exprès  que  nous  voulons  que  ce- 
ftui  noftrc  Edit  foit  ferme  &inuiolable,  gardé,  &  ob- 
fcrué,tant  parnofdits  Iufticiers,  Officiers, qu'autres  fub- 
iers.fans  s'arrefter  ni  auoir  aucun  efgard  à  tout  ce  qui 
pourroit  eftre  contraire  ou  dérogeant  à  icelui. 

Et  pour  plus  grande  alTeurancc  de  l'entretenement  &  xci% 
obferuation  que  nous  délirons  d'icelui ,  nous  voulons, 
ordonnons  &  nous  plaie, que  tous  les  Gouuerneurs   & 
Lieutenans  Généraux  de  nos  Prouinces,BailIifs,  Senef- 
chaux,&  autres  luges  ordinaires  des  villes  de  noitre  die 
Royaume.incontinent  après lareceptiô  d'icelui  Edit,iu- 
rét  de  le  faire  garder  &  obferuer  chacû  en  leurs  deftroits: 
corne  auiîi  les  Maires, Efcheuins,Capitoulx,CoTuIs  &  lu 
rats  des  villes, annuels  &  perpétuels. Enioignons  auffï  jà 
nofdits  Baillifs,Senefchaux,ou  leurs  Lieutenâs,&  autres 
luges, faire  iurer  aux  principaux  habitans  defdites  villes 
tant  d'vne  que  d'autre  Religion,  l'entretenemét du  pre- 
fent  Edit, incôtinent  après  la  publication  d'icelui.  Mettâs 
tous  ceux  defdites  villes  en  no/tre  protection  &  fauue- 
garde,&  les  vnsàla  garde  des  autres:les  chargeas  relpe- 
âiuemcnt  &paractes publics  de refpondreciuilcmet des 
contrauentions  qui  feront  faicles  à  noftredit  Edit  dans 
lefdites  villes, par  les  habitans  d'icelles,ou  bienreprefen- 
ter  &  mettre  es  mains  de  Iufticelefdits  contreuenants. 

Telfutceli:  Edit  en  fa  publication  auec  les  Articles 
fecrets  pour  la  refolution  de  plaideurs  autres  difiîcultez, 
pourla  police  principalement  des  gensd'icelle  Religion» 
par  lequel  plufieurs  font  accordez,  dont  il  n'eft  pas  per- 
mis aux  fubiets  d'en  demander  la  raifon  ,  s'aiîeuransque 
le  Prince  ne  fait  rien  que  pourlebicn  defon  peuple.  11 
fuffit  que  ceux  lefçachent  qui  méritent  de  le  fçauoir. 
Le  temps  ouurira  les  archiues  qui  ne  refpondent  rien 
àceuxqui  les  enquierent, tant  qu'elles  font  fermées, & 
neleur  cèlent  rien  quand  elles  font  ouuertes.  Mais  ce- 
pendant  plus  les  (ecrets  d'vn  eftat  font  foigneufemenC 
recerchcz,plus  les  faut-il  tenir  couuerts.  Ceft  Edit  au- 
srcsfois  la  caufe  des  diuifions  ciuiles  >  eft  maintenant  le 
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l$99  y ray  ciment  de  la  paix,  laquelle  doit  faire  plcuuoir  de 
toutes  parts  les  torrens  des  bénédictions  du  ciel.  Mais 
comme'elle  eftfaite  pour  les  caufes  publiques  &  généra- 
le s,  auflî  fa  ut-  il  qu'elle  aie  fes  effe&s  aux  priuecs  &  parti- 
culières :  en  eflouffant  toutes  les  femences  de  partialitez 
&  de  factions:  &  que  l'on  trouue  entre  les  François  ce 
quel'Empereur  Maximin  defîroit  aux  Romains,  vne  ou- 
bliance  entière  des  chofes  pafTecs ,  en  vne  confiante  fer- 
meté d'amitié,de  bien-vucillance,&  de  modération. 

Ces  Articles  obteniez  feront  déformais  l'anchre fur  la- 
quelle s'affermira  la  paix,feront  plcuuoir  de  toutes  parts 
les  bénédictions  celefles  fur  ce  Royaume  en  gênerai ,  c- 
floufferont  en  particulier  toutes  les  femences  de  partia- 
litez &  de  hélions,  &  par  vne  entière  oubliance  des  di- 
uifîons  paffees.introduirontvne  confiante  &  ferme  ami- 
tié,bien-vueillance  &  modération. 
fruits  de    éeft  EditreftaHiiToit  l'exercice  de  la  religion  Catholi- 
VEdiH.    que  Romaine  par  tout ,  mais  de  la  reformée  feulement 
en  certains  lieux.   &  furent  des   Commifiaires  députez 
pour  ceft  effeéten  chaque  prouince.   fin   plus  de  deux 
cens  cinquante  villes  clofes&  deux  mille  paroiffes  ou 
monafleres  des  prouinces  de  Poictott ,    Angoulmois, 
Xaintonge,  Aulnis,  Dauphiné,  Languedoc  &  Prouencc 
la  MeflTeauoit  elle  interdite  depuis  enuiron  x  v.  ans,  & 
les  Catholiques  remarquèrent  pour  prémices  des  fruicts 
del'Edicl,&  pourl'vn  des  plus fignalcz  miracles  de  l'heur 
du  règne  prêtent,  que  plufieurs  peuples  après  vne  inter- 
mifîion  de  longues  années  retournèrent  auec  vnegrande 
Jarïctd-  ferueur  à  la  deuotion  &  créance  qu'ils  auoyent  apprife 
ueu>  des  de  leurs  pères.   Et  les  Reformez  fe  mirent  en  deuoir  de 
deuxpar-  rcflablir  leurs  ancienes  figlifes  aux  lieux  d'où  le  plus  fore 
fis  rame-  parti  les  auoitci  deuant  depofledez.  Ainfi  les  vns  &  les 
ne^  en    autres  viuans  déformais  fous  la  faueur&  bénéfice  de  TE- 
*vn.  di<5t ,  confefTent  qu'ils  ont  vne  immortelle  obligation  à 

L'infanteu  Maiefté  ,  d'auoir  auec  vne  tant  admirable  fagefse  & 
prote&e  confiance  retrariché  la  caufe  des  diuifions  ciuiles  pour 
d'entrée   lé  différend  de  la  religion. 

contre  la  On  auoitefpeié  que  l'Infante  d'Efpagne  fille  d' vne 
liberté  Princefse  que  l'Europe  a  qualifié  du  nom  de  Roine  de 
des  «»- la  paix  ,  fuccedant  &autiltre  &  aux  effets  de  fa  mère, 
jciences.  feroic 
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feroit  par  fa  venue  retirer  ces  horribles  déluges  de  fang 
qui  ont  fi  fouuenc  empourpré  les  campagnes  des  Pays-     *199 
bas. Mais  elle  protefla  d'arriuee,  qu'elle  ne  pouuoit  ouir 
parler  de  paix  qu'en  fupprimanc  la  liberté  des  conscien- 
ces.Laifîbns-Ia  donc  auec  l'Archiduc  enrre  les  côfeils  de 
laguerre,cepédantquenousferôs  vaeefcapade  par  l'Eu- 
rope, pour  y  voir  les  terribles  coups  que  la  mort  tire  en 
diuerfes  prouinces  contre l'vn  &  l'autre  fexc.    Pierre  de 
Penac  Archeuefque&  Comte  de  Lyon, combatralepre-  Mort  *e 
mier  en  cette  année  contre  les  efforts  &  terreurs  des  der  -  pier^e  ** 
niers  foufpirs.Perfonnage  de  grande  expérience  aux  af-  ?enelc 
faires.  desquelles  ayant  parla  pointe  d'vn  entendement  ^rc>°e- 
fublimc  acquis  la  cognoilTance  auec  vne extrême  facili-  #*/?«*»* 
té  dés  fa  première  réception  au  Confcil.il  pouuoit  vtile-  Ly$n< 
ment  feruir  le  feu  Roi  fon  bienfaiteur  lors  qu'au  com- 
mencement des  pratiques  du  feu  Duc  de  Guifcia  Ma- 
jeftél'enuoya  verslui  pour  Tappaifer.Mais  après  leTiai- 
té  de  Nemours  (auquel  il  fit  de  trcf-mauuais  offices  au 
Roi,qui regneà  prêtent, lequel  a neantmoins  toufïours e- 
ftimé  qu'vn  Roi  de  France  &  de  Nauarre  ne  doit  point 
vengerlcsiniurcsfaidtesà  vn  Roi  de  Nauarre  feuîemét) 
il  préféra  les  plaifirs  de  fa  maifon  aux  feruitudes  delà  Les  Pro' 
Gour.Et  les  eftroites  intelligences  qu'il  eut  des  lors  a-  f»e(fes  du 
uec  le  Duc  de  Guife,ipintesaur  promciîes  d'vn  chapeau  rnondt 
de  Cardinal  &  de  l'eftat  de  Chancelier  ,  l'aliénèrent  du  ^mpor- 
feruicede  celui  duquel  il  pouuoit  en  efFect  receuoir  ce  îent- 
qu'vn  autre  ne  lui  pouuoit  donner  qu'en  efperance.il  fut 
contraint  fortir  de  Lyon  aux  barricades  des  habitaDS 
contre  le  Duc  de  Nemours.  &  n'y  peut  rentrer  que  par 
la  planche  que  lui  drclTerent  les  faueursdu  Marefchal  de 
Biron,&  du  Baron  de  Lux  fon  nepùeu,à  la  première  en-  ^e  defef- 
treeduRoi.  Mais  fe  voyant  defeheu  de  celle  ancienne  Poir      k 
fplendcur&  dignité  qu'il  auoit  obtenue  lorsqu'il  eftonfoifit» 
comme  le  premier  oracle  auConfeil,  le  fouuenir  de  ce  quot  l*4* 
qu'il  auoit  eflé,  lui  fit  naiftre  vn  defir  de  n'eftre  plus.  *«    reftû 
Des  lors  il  le  propofa  de  ne  penfer  plus  qu'aux  affaires  ^owe  *** 
de  fa  charge  ,  mefprifer  les  eferits  &  propos  qu'on  pu-  grand 
blioit  au  preiudice  de  fon  honneur,  regarder  à  l'abri  les lem* 
flots  &  les  orages  de  ce  monde,  &  attendre  le  temps 
d'arriucr  à  la  tranquillité  du  port  qu'il  approchoit ,  au- 

fff    ii| 


Sïo  HENRI     IV. 

*S9*     quel  il  aborda  des  le  troifiefme  iour  de  fa  maladie  ,  ix.de 
lanuier.Ilauoitlefensfort  net, &  l'entendement  capable 
de  preuoir  &  prédire  les  euenemens  de  plufieurs  con- 
Teilsjiugeoic  mieux  qu'aucun  autre  de  la  nature  des  hom- 
Bcnphy-  mes  par  l'infpe&ion  de  leurs  vifagcs.  Car  ayant  vD  iour 
fwgnome.  çofifîdetë  curieufement  le  Marefchal  de  Biron  aux  traits 
&à  l'air  de  (on  vifage,  iliugea  qu'il  auoit  la  phyfiono- 
Ses  quar.  mief  trefrnauuaife,  voire  d'vn  homme  qui  deuoit  périr 
Uten,.        ™â\  -heureufement.il  eftoit  dodle,  &  toutes  qualitez  re- 
quifes  à  l'elegance   du  bien- dire  fe    rencontroyent  en 
lui.Vn  vifsgedoux  &  graue,vne  action  gracieufe&per- 
fualïue.vne  facilité  de  paroles  conioincte  auec  vne  forte 
vehemeace.parlefquclles  il  fefîtadmirer  en  plufieurs  a- 
ctioas  publiques  ,  aux   premiers  &  derniers    Eflats  de 
Blois,en  l'alTemblee  du  Clergé  à  Melun i,  aux  Eftatsde 
Bretagne. En  fomme  doue  degrandes  partiesqu'il  pou- 
uoit  mieux  faire  valoir  s'il  euft  voulu  préférer  la  con- 
templation fpirituclle  au  labyrinthe  des  affaires  de  la 
Cour  peu  conuenable  à  fa  profefïïon. 
Mort    La  mort  de  Gafpard  Comte  de  Schomberg  &deNan- 
foudaine  tueji;Alemand  d'extraction:  &  de  grande  authorité  en 
du  Corn  -  la  Cour.fut  beaucoup  plus  foudaine.Vne  apoplexie  rcm- 
t*      "e     porta  de  ce  monde  en  vn  inftant.Ie  xvu.  de  Mars. 
Scbom-       Mais  ceft  accident  ne  troubla  point  tant  la  Goût  corn- 
&erg-        me  le  regret  &  defplaiilr  que  le  Roi  conceut  par   le  de- 
^e    '"ces  delà  DuchelTe  deBeaufort.  Sa  beauté  fans  pair  &  fa 
T)uchejfe  refpecl;ueufe  bonne  grâce  auoyent  gagné  le  cœur  &  le 
de  Beau-  li&dii  Roi.&  le  terme  de  fa  quatriefme  gefine  appro- 
firt.         çhant,elle  print  cong^du  Roi  en  termes  qui  fentoyent 
fon  dernier  adieu3lui  recômanda  fes  enfans.l'acheuemct 
de  fa  maifon  de  Monceaux,&  la  recompenfe  de  fes  fer- 
uiteurs.partit  de  Fontainebleau  le  Lundi  de  la  fepmaine 
qu'on  appelle  fainéfce  ,  àdeiïein  d'y  palTer  les  feftes  de 
Pafques>&  d'attendre  le  point  de  fon  accouchement. El- 
le  l'apprehendoit  fort,  car  quelques  deuins  l'auoyent 
ef  aduertie  que  cefte  dernière grôflelTe  la  trauailleroit  iuf- 
+  ?Y .       *  qu'à  mourir,&  qu'vn  enfant  l'empefcheroit  d'arriucr  où 
aeums.     cne  arpiroit.c'cft  à  dire  d'obtenir  félon  fon  efperancela 
place  de  femme  légitime,    mais  les  grandes  refiftances 
querEglifeyformoitluidonnoyent  d'eftranges  trauer- 

fes 


LXIII.ROY    DE    FRANCK.  8n 

Tes  en  fon  ame.    Les  cœurs  &  les  oreilles  des  Grands  ne    ^ pp 
font  que  trop  ouucrtes  à  tels  profefleurs  de  deuinatioris 
&  dcmagie,contre  lcfquels,&  contre  ceux  qui  les  efeou- 
tenr,  le  faincl  Oracle  prononce  neantmoiris  d'efpou- 
uentables  arrefts. 

Gomme  elle  fe  promené  dans  les  iardins  dei'hoftel  de  Mort   e- 
Zamet  après  auoir  oui  ceft:  excellent  concert  demufiquey^Bg*, 
qui  fe  fait  en  TEglife  S.Antoine  le  Icudi  faincl: ,  voici      $» 
qu#vne  grande  apoplexie  la  furprend ,  &  prefque  lui  ter- 
mine la  vie  fur  le  champ.    Leparoxyfmeen  eftant  paifé, 
on  latranfporte  chez  fa  tante  de  Sourdis  au  cloiftre  S. 
Germain  de  l'Auxerrois,où  les  violences  de  fes  douleurs 
fe  renforçans  auec  d'eftranges  fyncopes  Se  conuulfions 
fi  cruelles  qu'ayans  porté  fa  bouche  fur  la  nuque  du  col,  Viuu[% 
la  mère  &  l'enfant  moururent  enfemble  le  Samedi  ma- 
tin, trop  tofl:  pour  trois  enfans  qu'elle  laiiTa  :  Csefar  Duc 
de  Vendofme,  Alexandre  depuis  Grandprieur  de  France, 
&  vne  fille,  trop  toftaufll  pour  ceux  qui  fçauoyent  que 
fa  faueur  eftoit  vn  (entier  tout  frayé  pouraprocher  celle 
du  Roy.' 

Le  .Duc  de  Sauoye  cfperoit  s'en  preualoirpour  les  a-  Dtphi- 
faires  qu'il  auoit  à  décider  auec  fa  Maiefté.  mais  la  faf-  Hppjnba- 
chérie  de  ceftetrauerfe  externe  fut  accompagnée  d' vne  narj  ^e 
domeftique  par  la  mort  de  D. Philippin  Ion  frère  ba-  sauoye, 
jftard  ,  tué  parle  Marquis  de  Crequyen  duel  mtmo- tu^  par 
rable  pour  la  condition  des  perfonnes  &  eirconftances  Crequy. 
du  combat,mais  fondé  fur  vne  quereleafîezfriuole,  com- 
me vne  infinité  d'autres  qui  d'vne  forcenée  &  brutale 
fureur  deftruifent  &  les  âmes  &  les  corps  de  plufieurs 
en  pleine  paix,  contre  qui  la  mort  n'a  voulu  rien  entre- 
prendre au  milieu  d'vne  armée.    A  la  reprife  du  fort  de 
Barraultfurlc  Duc  de  Sauoye  ,  Crequy  demeura  poflef- 
feur  entre  autres  chofes  d'vne  efcharpe  richement  eftof- 
fee,qu'vneDanaede  Piemontauoit  donnée  à  Philippin, 
Quelques  iours  après  Philippin  l'enuoye  redemander. 
Mais  Crequy  la  portoit  corne  vn  trophée  de  fa  vicloire. 
il  larefufe.&  de  là  s'aigrit  le  premier  leuain  du  defpit  de 
Philippin.   Depuis  auint  que  Crequy  fut  desfait  à  S.Jaa 
de  Morienne  allant  au  fecours  de  Charbonnières .  & 
menéprifonaier  de  guerre  à  Turin.  A  Turin  il  void  ce- 
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t^çp     fteOamc  en  vue  compagnie.    Comme  il  l'entretenoit, 

Philippin  (uruenant  Ses  trouue  parlans  enfemble  :  &  ne 

peut  s'empefcher  qu'il  né  lafche  quelque  parole  dotCre- 

quy  fe  fentpicqué.    Mais  le  temps  &  le  lieu  ne  petmet- 

toyentà  Crequy  d'en  tirer  raifon  autre  que  peut  va  pri- 

fennier.  Deliuté  qu'il eft  il  mande  à  Philippin,  Que  s'il 

veutauoir  fou  efcharpe.il  la  vienne  querir.Philippia  s'e- 

Crequy     ftime  braué  :  &  croyant  que  Crequy  portoit  cefte  ef- 

appeiïé      charpe  au  preiudice  de  (on  honneur, if  le  fait  appellerais 

par  Phi-  fc  battent  contre  lès  portes  de  Grenoble.&l'appellant  c- 

lippin,&  ftonné  d'vn  coup  d'efpeeà  trauerslecorps,  qui  l'auoic 

ce  qui     porté  pat  terre,  demande  la  vie  à  Crequy.   Crequy  la  lui 

s  en    en-  norme, &  l'ayant  fait  penfer  par  fon  chirurgien  mefme,fe 

fuikit.      départent  comme  bons  amis. 

Le  Duc  de  Sauoye  aduern  du  fuccez, demeure  extrê- 
mement indigné  ,  &  mande  à  Philippin,  qu'ilne  le  veut 
point  voir,quc  premièrement  il  n'ait  effacé  cefte  honte, 
&  radoubé  la  brèche  qu'ilafai&e  à  fareputation  en  de- 
mandant la  vie.  D'ailleurs  on  lui  fait  entendre  que  Cre- 
quy s'efi:  vanté  d'auoireudufangde  Sauoye.Ilfaut  donc 
....    .    que  Philippin  tire  raifon  de  cefte  parole,  ou  qu'il  creue. 
rhiltppm  Ainii  voila  foudain  vn  fécond  appel  à  Crequy.    Creçjuy 
appelle      s*en  pOUUOic  excufer,attendu  que  Philippin  lui  deuoit  la 
Crequy     Yie.mais  il  auoit  trop  de  courage  pour  refufer  le  champ. 
pour  l»     il  l'accepte  auec  mefme  allegreffe  que  le  premier. 
féconde  lcs  peines  portées  par  la  nouuelle  defenfe  des  duels 

f0is'          nepcrmettoyentquele  combatfe  fiftenDauphinc  :  & 
l'infractiô  de  l'Edita  par  le  gendre  d'vn  gouuerneur  end 
efté  de  mauuais  exemple.    Ils  conuiennent  donc  que  ce 
feroit  (ur  le  territoire  de  Sauoye  ,  &  prennent  feadez- 
lls  eon-    vous  au  deuxielme  de  loin  entre  Quirieux  &  Saint  An- 
uiennent  fafe,  Qu/ils4fe  battroyent  à  l'efpee  &  au  poignard,à  pied 
du  heu     &  en  chemife,  &  ne  fe  departiroyent  que  parla  mort 
&  des     je  i'VB  des  deux.    Qtje  le  vainqueur  auroit  les  armes 
vonditios.  &n  vaincu.    Que  douze  gentilshommes  de  Dauphi- 
né  ,  &  autant^de  Sauoye  ,  afTifteroyent  pour  enleuerle 
corps  du  vaincu  ,  &  empefeher  qu'aucune  fupercherie 
ne  fuft  faite  au  vainqueur.    Que  les  douze  Sauoiiîens 
feroyent  autant  efloignez  du  combat,  comme  les  Dau- 
phinois pounoyent  employer  de  temps  à  pafler  l'eau 

pour 
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pour  fe  rendre  à  mefmeinftaat  furie  champ  du  combar.  i$99 
Qije  leurs  féconds, la  BuiiTe  pour  Crequi,  Attignac  pour 
Philippin, fe  trouueroyent  feuls  fans  autre  fur  le  champ, 
qu'ils  feroyent  la  vifîte  des  armes  &de-s  habits  des  deux 
combattans,lesfouilleroyentj>ar  touepour  fçauoir  s'ils 
auroyent  quelques  enchantemens  ou  charmes  fur  eux, 
&  laifferoyent  décider  le  différend  aux  champions,  fans 
fe  méfier  de  leurs  fortunes. 

Leiour  efcher.  Philippin  trouue  des  difficultez  aux 
conditions  de  ce  combat,  5c  retardant  devenir  ,  donne 
quelque  ombrage  &  finiflre  imprefïîon.mais  c'eftoit  vn 
interne  relTentiment  du  malheur  qui  le  talonnoir.  La 
Buifle  le  prefTe  de  partir,  &  fçachaot  bien  faire  valoir  le 
courage  &  la  valeur  de  fon  ami, veut  donner  de  l'efron- 
nement  àfon  enncmi.Je  fçay(dit-il  entre  autres  paroles 
en  allantjque  vous  eftes  braue,  &  auez  de  courage  tout 
ce  qui  fe  peut  :  mais  vous  auez  à  faire  à  la  plus  furieufe 
efpee  qui  foit  en  France. cela  me  fait  parier  vofhe  perte. 
Ils  viennent  aux  mains.  Philippin  tire  d'abord  contre 
Crequi  d'vne  fi  brufque  fougue  qu'il  lui  donne  beau- 
coup de  peine  à  parer  fes  atteintes, &  défia  rend  l'adion 
douteufeaux  fpectareurs.Mais  Crequi  retient  fon  juge- 
ment net  &  fans  trouble  :  &  ne  voulant  frapper  fuiuant  Philippin 
les  boutteesde  la  colère,  laifTepaiTer  celte  première  im- y  demeu- 
pctuofîtéjpread  fon  temps  félon  l'occafion  ,  &  porte  à  remort. 
Philippin  deux  coups  d'efpee  dans  le  corps  auec  telle 
roideur,  qu'il  le  renuerfe  &  cloué'  fon  corps  à  la  terre. 
Crequi  defiroit  emporter  auec  la  victoire  l'honneur  de 
lui  donner  encore  vn  coupla  vie.  Mais  Tvn  n'eftoit  pas 
caeftatde  s'humilier  vne  autrefois  à  cefte demande:  & 
l'autre  ne  pouuoit  rendre  ce  que  la  violence  de  fon  e- 
ftoc  auoitraui.Ainfî  tel  cuide  venger  fa  honte  qui  l'ac-' 

Lesenuieux&  malvueillans  de  Philippe  deHurault    Lmce. 
Comte  de  Chiuerny  Ghancellier  de  France  eu  fient  bien  ,.         ^ 
voulu  triomphera  de  fon  honneur  &  de  fa  vie  ,  fîleùr  ci,mr. 
pouuoir  euftequipollcle  vouloir.  Il  auoiteflé  premiè- 
rement Surintendant  delà  maifon  de  Henri  Duc  d'An-  nJ% 
iou  qui  fuccedant  auRoi  Charles  I X.  fon  frère  ,  le  fit 
Garde  des  féaux  viuant  le  ChancellierdeBirague  ,  puis 
le  pourueut  de  fon  Eftat  après  fa  œort.Mais  aux  Eftats 
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lS99    de  Blois  après  les  barricades  de  Paris,  pour  contenter  eo 
Aupara»  ccfte  partie  les  auteurs  des  faclions  &  chefs  de  la  Ligue, 
uantdif-  le  Roi  Ton  bien- faiseur   lui  commanda  de  feretirer  ea 
gractepar  fa  maifonfainfï  qu  a  d'autres  de  Tes  meilleurs  &  plus  con- 
les  prati»  fldens  feruiteurs,  aufquels  ils  en  efpcroyent  fubftituerà 
quesdeU  Jeurpofte  &  dcuotion)donna  les  féaux  à  Monthclô  Ad- 
Ligue  ,-    uocat  en  la  Cour  de  Parlement. Apres  auoircoulé  partie 
puis  ^  te-  àes  tempeftes  du  fieclc  à  l'abri  de  fes  belles  maifonsde 
fiabli.        Chiuemy.d'Eclimont&  autresje  Roi  par  fes  recommâ 
dations  deBeliegaide  Grand  eicuyer,&  d'O  Surintendat 
des  Finances  de  fa  Maiefté  ,  le  refbblit  en  fa  charge  & 
dignité, durant  laquelle  comme  fa  félicité  defplaifoitaur 
yns  &  profitoit  aux  autres  ,  il  contrequarrad'vnefingu- 
1iere  con  fiance  &  modération  les  efforts  de  fes  ennemis. 
Iamais  uefetrouua  peifonne  qui  fut  également  approu- 
ucdetous-.&  plus  haut  cfleuezfont  les  CedreSjplusfont 
ils  expofezàla  violecedes  tepeftes:  Aux  Eilats  de  Roua 
on  forma  tât  de  plaintes  contre  lui,  qu'on  propofa  de  lui 
donner  va  Garde-des- féaux  ,  ou  de  lui  procurer  vn  cha- 
peau de  Cardinal  à  Rome.Mais  ces  grandes  dignitezne 
fe  rougnet  qu'auec  honte, éc  celles  qui  tiennetle  premier 
rang  de  h"  milice  &  delaiuftice  en  France, ne  fe  perdent 
qu'auec  ta  vieCesenuies  &  trauerfeslui  fîrct  naiftre  va 
ardet  delîr  de  kuerles  abus  qui  s'eftoyét  gliflTez  par  la  li- 
ll   auoit  ccnce  (3es  céps  es  affaires  de  la  Châccllcrie.Les  ancicsre- 
commen-  glemçsfurctrenouuellez  par  l'Edit  du ix.de  Feurier.mais 
ce    de      ia  mortayat  preuenula  perceptiodes  fruits  &  du  côtete- 
èeaux  ^    mçt  qu'il  s'en  eftoit  promis.Pôpone  de  Believre  fon  fuc- 
reglemes   cefleur  reforma  par  diligëce  les  defordres  qui  s'eftoyent 
en    la      introduits  par  noruJialâce.Il  ne  s'y  fait  plus  de  monopo- 
Ghanoel-  les,plus  de  praricques  au  preiudice  du  public. La  iufticc 
lerie.  Son  &Ja  raifon  feules  y  trouuent  place.Les  grades  &  hono- 
fuccejfeur  rables  charges  qu'il  a  fouftenues  &dedans  &  dchorsle 
de  Belie-  Royaume  au  feruicc  d'vne  race  entière  de  nos  Rois  ,  lut 
'vre  les  a  ont  merit*rcc  refmoignagc  de  la  bouche  mefme  du  Roy, 
parache-  Quille  rient  pour  le  plus  homme  de  bien  qui  foit  en 
uez.         France.  &  fba  incorruptible  probité  lui  a  acquis  la  gar  - 
dedes  loix  &  la  fouueraine  conduite  delaiuftice  du 
Royaume.  Charge  à  laquelle  on  ne  peut  apporter  trop 
de  confiance,  d'intégrité,  d'expérience  &3prcud'h6miei. 

Sn  ce 
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Ea  ce  temps  Marthe  Broiîïer  fille  de  laques  Brofïïer  ha-      TW 
bitant  de  Romoiâtin  en  Sologncàl'initigatio  de  sôpe-    M-tirtht 
re,hôme(ce  dit  l'original)de  peu  d'apparence,mais  fubtil,  ^foffter 
remuât  &  fa<5tieux,atnroit  lacômiferaticn  des  plus  çre-  fçauante 
dules,l'eitonnement  des  plus  relolus, la  crainte  dessus  à  contre- 
foibles,&  la  commune  créance  du  popu-las  qui  conuo-  /»*>*     la 
loità  cefpe6tacle,fi  la  clair- voyance  des  plus  fages&  la  d&moniA- 
prudence  des  Officiers  de  laiuitice  n'eufl  de  bonneheu-  f»*« 
re  delcouuert  la  fourbe. Elle  auoitfortfoigneufementleu 
le  liurequ'on  appelle  vulgairement  le  diable  de  Laon, 
fait  à  l'occafiô  d'vne  certaine  Nicole  natifue  de  Veruins 
prétendue  da:moniaque:&  s'exerça  tellement  à  contrefai- 
re les  forcenez  eflancemens  &  furieufes  adions  des  dé- 
moniaques,que  fon  père  la  iugeant  capable  de  prendre 
&  dôner  telles  imprelIions,feigait  de  croire  ce  qu'il  pre- 
tédoit  faire  croire  à  tout  le  monde.Ufait  le  piteux, &  pu- 
blie par  tout  que  fa  fille  efr  faille  du  malin  efprit:  l'amené 
à  Glery  vers  le  Théologal  d'Orieaos,  prémunie  des  pre- 
mières &  plus  claires  demandes  ,  qu'on  fait  ordinaire- 
ment aux  démoniaques. Et  par  ce  que  Broffier  difoit  qu'el-  Eflpresf- 
le  parloit  des  Lagues  eftrâgeres  &  intelligibles  feuîemét  tee      an» 
aux  doctes  ,  le  Théologal  demandeà  la  fille  en  langage  Theolo- 
Grec  comment  le  diable  eiroit  entre  dans  fon  corps. Pour  galdOr- 
la  gloire  de  Dieu, ce  dit-elle. Ainfi  furpris  de  celle  reipô-  ieans. 
fe  qui  lui  fembloit  faite  fort  à  propos, lien  croid  quelque 
chofe,&  fortifie  le  deffein  de  ces  pipeurs. l'admiration  du 
peuple  qui  fe  Iaifle  aisément  porter  auxperfuafions  des 
chofesqui  lui  femblent  hors  du  commun,  augmente  la 
réputation  de  ce  vaudeville. Le  père  la  promené  en  deuo- 
tion  aux  célèbres  lieux  du  diocefe  ,  puisànoftre  Dame 
qu'on  appelle  des  Ardilliers,puis  à  Angers ,  pour  la  faire 
declairer  démoniaque  par  leiugement  de  TEglifc. 

M.Mirô  Eucfque  d'Angers, plus  curieux  que  le  Théo-  Al'Euef- 
logal  de  defcouurir  la  verité.fait  loger  Marthe  en  lieu  où  que  d *  An 
perfonne  ne  la  pouuoit  d'auantage  fuborner,  ordonne  gers. 
de  fa  nourriture  &  de  la  façon  qu'il  y  vouloit  obferuer.      qui 
On  lui  donne  de  l'eau  benifte  pour  breuuage  en  vn  Ya- 
le  commun  ;  elle  en  boit ,  &  la  trouue  bonne  :  puis  de 
l'eau  commune  en  vn  benefticr.   la  voila  tranfportee 
de  fureur  en  apparence  à  guife  d'vne  Bacchante.    Four 
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*$99  mieux  s'efclaircir  en  ce  fait,  l'Euefque  commande  à  la 
veuë  de  plufîeurs  geats  de  qualité,  qu'on  lui  apporte  vn 
reliquaire  delà  vraye  Croix.  &  fuiuant  fon  ordonnance 
on  prefente  à  Marthe  vne  clef  proprement  cnueloppee 
d'vn  taffetas  rouge. Elle  fçait  le  commun  dire  ,  que  les 
diables  ont  enhorceut  la  croix,  voici  donc  qu'elle  con- 
trefaites fîgoes  &  mouuemens  d'vne  forcenée, &  parce- 
lle fiction  cuideimprimer  celte  croyance  bien  auanten 
l'imagination  de  l'Èuefque.  Il  en  veut  faire  encore  vne 
autre  preuue:  &  demande  foa  grand  liure  d'exorcifmes, 
L'Aumofnier  lui  donne  vn  Virgile  II  en  lit  le  premier 
vers  de  T^neide.  Elles'imaginequ'autant  de  mots  font 
autant  de  preflans  termes  de  l'exorcifme.Elle  frémit ,  & 
fe  patouillant  par  terre  :auec  vne  horrible  agitation  6c 
batement  de  membres, cuide  bien  auoir  obtenu  fon  def- 
Defcou-  fein.Ainiî  l'Euefque  acertené  de  l'impofture,  fait  chafser 
ftre  lim-  ]e  pCrcja  fiUe  &  fes  fœurs  hors  d'Angers,  auec  menaces 
fofiure.  jç  pU0itiOQ  corporelle  s'ils  eftoyent  furpris  en  fon  dio- 
cefe. 

Broflîer  ramené  fa  fille  à  Orléans, où  il  auoit  trouuc  des 
humeurs  plus  difpofees  à  receuoir  pour  vérité  fes  trom- 
peufes  menteries.  L'Official  l'efprouue  par  deuxfubtiles 
fondes. Il  demande  àMarthe  fiellcfçait  lire:&  furfaref- 
ponfeaffirmatiuefefait  reueremment  apporter  fon  lime 
qu'il  appelloit  d'exorcifmes.  C'eftoit  vn  vieil  Defpaute- 
re  couuert  de  deux  aix  à  l'antique.auec  deux  grands  fer- 
moirs de  cuiure.  11  le  lui  prefente  pour  y  lire  quelques 
Comme[^gQts  %  fouuetture  du~liure.  Ces  lignes  furent  certains 
P"^1^  vers  Latins  conftrafts  partie  de  vocables  entiers,  partie 
*OfficiaJ  de  fyllabes  finales ,  qui  ne  lignifient  rien  eftans  feparees 
dOrleas.fes  autres  qui  paracheuent  le  mot.  Elle  en  trouue  la  pro- 
nonciation rude, afpre,fcabreufe:&  ne  les  ayant  qu'à  de- 
mi proferez>Jfe  veautre  par  terre, fe  tourne  &  retourne.le 
bat  la  telle,  la  poitrine, les  cùifTes,anecdefidrus  &bruf- 
ques  voltigemens,que  ceux  qai  n'auoyent  du  fens  que 
pour  s'arrefter  à  l'efcorce  &  fuperfieie  de  cefte  rufe  ,  de- 
meuroyent  comme  trâfis  d'eftonnemet  &  de  frayeur.  En 
Ijjite  l'Official  fçait  qu'il  y  a  des  parfums  dont  les  odeurs 
font  agréables  &  plaifantes  aux  diables  ,&  d'autres  auffi 
dont  les  vapeurs  lesimportunct  iafques  à  leur  dôner  la 

chafle, 
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chafse.  Car  mefmc  l'Ange  de  Tobie  lui  difoitquc  fi  le  l$99 
diable  ou  vnefpric  malin  troubloitquelqu'va,  il  luifal- 
loic  faire  vn  paifum  du  cœur  &  du  fiel  du  poifson  qu'il 
luiauoic  enfeigné.Illafait  donques  lier  dans  vne  chaire, 
&  lui  prefente  au  nez  vn  parfum  d'herbes  &  drogues  fi 
puantcs,que  l'odeur  ayant  pénétré  fes  natines,lamifcra- 
ble  qui  ne  fe  pouuoit  trauailler  que  des  ïambes  &  des 
pieds  dont  elle  s'efcrimoit  a  outrance  ,  fut  contrainte  de 
lafeher  cefte  prière  ,  Laijfez  moy^lejfieurSii'eftouffe:  Use» 
eji  allé  le  mefehant.  Ainfi  la  fraude  vérifiée, l'Official  dé- 
fendit aux  gens  d'Eglife  du  diocefe  d'Orléans  d'exorcifer 
Marthe,  à  peine defufpenfion. 

Le  perc  la  fait  trotter  vagabonds  de  bourg  en  autre 
près  d'vn  an  Se  demi, puis  la  voyât fort  bié  pratique  à cô-     ' 
trefaireles  faults,  foubrcfaults,  fymptomes&  fimagrees 
des  démoniaques  ,iliuge  qu'il  ne  peut  faire  voir  fa  fille 
fiir  vn  plus  fauorable  ni  plus  plaufible  théâtre  que  fur  ce- 
lui de  ceft  abrège  de  l'Vniueis,cù  lesaumofnes  &  chari- 
tez,pluslibres  &  plus  fréquentes  qu'en  lieu  du  mondc,at-  Le  ftfû 
tirent  toutes  perfbnnesneceflîteufes,  &où  le  peuple  aà-l&ment 
mire  tout  fans  iugement.il  l'amené  à  Paris;  &  la  prome-  <*  Fark. 
ne  par  les  Egliles  pourreceuoir  des  aumofnes.  D'arriuee 
Marthe  publie  qu'elle  eft  pofTedee  de  trois  diables:&  no- 
me Tvn  Beelzebub,  vieil  &  crueîj  l'autre  Afcaon,  ioyeux 
&  gaillard.boufFon  d'enferjlc  troifiefme,Marmiton  d'en- 
fer, qu'ils  entendent  toutes  langues. mais  ne  refpondeat 
qu'en  François.   On  en  parle  diuerfement,  au  Confeil  du 
Roi ,  en  la  Cour  de  Parlement,  aux  chaires  des  predica- 
teurs.en  toutes  aiTemblecs  publiques  &  priuees.Le  popu- 
las  murmure  ,  que  c'eft  grand'  pitié  de  lailTer  fi  cruelle- 
ment tourmenter  par  le  diable  vne  créature  de  Dieu.le  pe-  VEuef- 
re  inuoque  le  fecours  des  exorciftes.  L'Euefque  de  Paris  que  de 
eft  prié  d'y  proceder.ll  fçait  les  affronts  qu'elle  a  défia  re-  Paris  af- 
ceusà  Angers  &  à  Orléans, &  n'y  veut  rien  faire  que  patfemblelesr 
l'aduis  des  plus  célèbres  Théologiens  &  Médecins  de  Theolo- 
l'Vniuerfité.  11  les  conuoque  en  la  fale  de  l'Abbé  fainte^^    @* 
Geneuiefue.     Marius  Docteur  en  Théologie  l'ïntcrro-  Médecins 
gue  en  Grec,  Marefcot  Do&eur  en  Medecinc,en  Latin. pour  en 
Bile  dit  qu  elle  n'eft  pas  en  lieu  propre  pour  refpondre;^»^- 
auilî  ri'eJtoit-elle  pas  inftrui&eésrefponfcs  formelles  iflre. 
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15 pp  leurs  demandes  de  furprifes,  &  fon  dsmon  ne  parloir 
qu'en  François  ,  encore  non  à  toutes  heures,  ni  en  tous 
lieux, ni  à  toutes  perfonnes  indifféremment. 

L'Eucfque  commande  qu'on  la  mené  en  vn  chappelle 
de  faindc  Geneviefve,  &  permet  qu'elle  foit  exorcifee 
par  vn  preftre.   Aux  premières  parolles  elle fc précipite 
à  la  renuerfe ,  remue  les  flancs  comme  vn  cheual  outré, 
bruit  &  parle  du  ventre  àguife des  hypochondriaques  & 
hydropiques,rouille  les  yeux,tire  la  langue,  treffaute  par 
fois  en  l'air,  &  fe  tempefte  en  fomme  d'vne  tant  outra- 
geufe  agitation, que  l'aiîiftâce  déplore  fa  miferable  con- 
dition. On  lui  met  en  labouchedes  reliques  de  lavraye 
croix:elle  les  endurefans  contrafte.   Mais  comme  on  lui 
prefentele  chapperond'vn  Docteur,  elle  rugit  &  prote- 
fle  quelle  fent d'horribles  tourments. 
Les  Me-       Les  Médecins  font  requis  de  dire  ce  qui  leur  en  fem- 
decins      ble.Prefques  tous  concluent,&  Marefcot  en  porte  la  pa- 
rejbodent*0^*  ffiuefque,  Qu'il  n'y  a  nulle  opération  diabolique, 
pour  la   beaucoup  de  feintife  &  peu  de  mal.peu  d'autres(comme 
plus  partes  vne  compagnie  il  fe  trouue  toujours  des  efprits  de 
cotre  elle,  contradiction  qui  penferoyenc  manquer  de  fuffifance, 
s'ils  ne  tafchoyentd'aifotblirou  renuerfer  par  contraires 
raifons  celles  d'autrui  )  protellent  qu'ils  remarquent  en 
Marthe  tous  les  lignes  ordinaires  aux  d«emoniaques,que 
lesmouuemens  d'icelle  ne  font  ni  naturels  ni  matériels, 
&  procèdent  fans  doute  d'vn  malin  efprit.  Aucuns  fé- 
condent ceft  aduis  pour  la  defeharge  de  leurs  confeien- 
G)uelauesccs'  Quelques  Théologiens  rapportent,  Qu^ayans  mis 
Theolo-    *a  fille  tout  debout  entre  eux,  &  l'aifaifsans  contre  terre 
viens  /j«  de  touteleur  force  à  deux  mains,  ils  l'ont  neantmoins 
contrai-  ^cn"e  foufleuer  en  l'air  vn  pied  de  haut. 
fe  On  continue  les  exorcifmes  :  &  quand  elle  oit  parler 

du  tnyftere  de  l'Incarnation  ,  ou  du  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie,  elle  fe  renuerfe  fur  le  dos,&  fc  traine  à  peu  de 
foubrefaults  violents, depuis  l'autel  iufqu'à  la  porte  de  la 
chappelle.  Marefcot  fouftientque  ce  n'eft  que  feinte, 
&  que  tels  eflancemens  fe  font  par  habitude.  Là  deffus 
vn  Capucin  ,  Si  quelqu'un  (  dit- il;  efi  encores incredulet 
qu'il  entreprene  de  ïarrrejler}&  le  diable  l'emportera.  Ma- 
refcot void  que  c'eft  vne  pierre  iettee  dans  fon  iardin. 

Mais 
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Mais  il  ne  craind  point  les  diables  de  eefte  religion.    Ie    lS99 
prens  ce  hasard  fur  moy  (ce  dit- il  en  repartant,)  &  lui  por- 
tant la  main  au  col,&  fon  genouil  fur  leiien,ainfi  veau- 
tree  quelle  eftoir,  fit  voira  la  compagnie  queMarthe  Se 
fon  dasoionauoyent  bien  peu  de  force,    lll'arreita  tout 
court ,  &  la  contraignit  de  s'eferier  comme  à  Orléans, 
qu'il  s'en  eftoit  allé.  Marefcot  perfîftc  en  fon  affirmati-  Marefcot 
ue,&  fait  femblant  fe  recirer.    Marthe  le  tient  pour  fon  fait  voir 
fléau,  &  recognoift  qu'il  feroidit  plus  que  tous  autres  à  t  œillet 
contrel'impreiiion  qu'elle  cuide  donner.    Voici  qu'elle/èarfo, 
reuient  à  fes  eflans  accouftumez,  &  reprend  fes  premiè- 
res furies.  Marefcot  y  remet  la  main,  &  les  accoife  fans 
peine.    Ainfi  fes  compagnons  fe  renforcent  en  fon  opi- 
nion, Qu'il  n'y  a  rien  ici  contre  natuie. 

Au  lendemain  i'Euefqueprie  d'autres  Médecins  delà 
voir.Vn  d'entr'eux  affeure  qu'elle  eft  reellemét  &  défait 
pofTcdee,par  ce  qu'elle  tiroit  la  langue  &  enduroit  la  pic- 
queure  d'vne  efpingle:fîgncs  bien  foibles  pour  autorifer 
fon  iugement.  Vn  autre,  qu'il  voyoit  beaucoup  d'appa- 
rences de  fiction  ,  mais  que  Fernel  n'auoitpoint  certai- 
nement cognu  la  dsemonomanie  d'vn  malade  qu'au 
bout  de  trois  mois.  Les  autres  fouferiuirent  au  premier 
aduis ,  d'autant  roefme  qu'ils  ne  remarquoyent  aucune 
altération  ni  de  poulxniderefpiration  ni  de  couleur  es 
plus  turbulentes  agitations  de  cefte  pipeufe. 

Cependant  le  peuple  acourt  de  près  &  de  loin  à  ce 
fpccTiacle.il  y  a  apparence  qu'aucuns  en  prétendent  fup- 
pofervn  miracle  comme  ailleurs  bien  fouuent. La  fuper- 
ïtition  eft  volontiers  la  mère  d'impiété  :  les  diuerfeso- 
pinions  diuifent  les  affections:  les  chaires  publiques  en 
bruyent  défiai  il  en  peutrevflîr  vne  dangereufe  fedition. 
Pour  ce  la  Cour  de  Parlement  ordonne  que  Marthe  fe- 
ra mife  entre  les  mains  du  Lieutenant  criminel. Le  Cler- 
gé murmure,  les  démoniaques  ne  font  pas  de  la  iurifdi- 
ction  temporelle,  il  n'appartient  qu'à  l'Eglife  de  les  co- 
gnoiftre,&  de  les  chaffer  quand  elle  les  a  cognus.Qu.el- 
ques  Capucins  ne  s'en  peuuent  taire  en  leurs  fermons, 
on  en  met  de  prifonniers.  Ils  recourent  au  Roy  ,  mais  il 
veut  que  fa  Cour  de  Parlement  foit  obeye.  La  grand'  -drrefl 
Chambre  &  la  Tournelle  enioigoent  par  leur  arreit  au  contre. 
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i%99  Lieutenant  de  robe  courte  de  remeaer  ces  affronteurs  Se 
charlatansàRomorantin ,  aaec  defenle  d'en  fortir  fans 
permiilîon  du  iuge  de  la  ville. 

Comme  le  Parlement  eftouffoir  par  fa  prudence  les 
femences  des  factions  &  mutineries  qui  prcnans  pied 
dans  la  ville  de  Paris  pouuoyetu  produire  des  fruits  d'v- 
nefuneftc  feditiô  :  ilportoit  d'ailleurs  fon  ordinaire  prc- 
uoyance  au  bien  dcl'eftat  pout  l'aduenirj&meditoitdc 
ioindre  fes  mitantes  prières  &  remonfhâcesauec  celles 
que  les  Princes  &  Seigneurs  du  Confeilfaifoient  au  Roi. 
Us  confideroyentque  les  ennemis  de  cefte  Couronne  ar- 
meroyent  volontiers  toutes  les  puiflances  infernales  ,  & 
fufeiteroyen  t  toutes  les  iniures  de  l'air,  toutes  les  tempe  - 
ftesdes  eaux,  pour  engouffrer  ce  Nauire  qu'ils  ont  ci  de- 
uâtpar  leurs  damn  a  blcs  factions  defarmé  de  toiles,  d'an- 
chres.de  i»af-c,de  chab!es,&laiffé  tout  entr'ouueit  de  tous 
coftez  flottera  la  merci  desondes.Ilsfçauctque^r.Ho- 
norio  Capucin  de  Milan  a  n'agueresaduerti  le  Rôj  d'vn 
exécrable  defefperé  qu'on  enuoyoit  d'outre  les  Monts 
pour  attenter  contre  ta  Majefté.  qu'il  a  defaitefté  trou- 
ué  dedans  Paris  ,  &  prins  fur  les  remarques  que  le  Reli- 
gieux dônoit  par  fa  lettre.  Tous  les  peuples  François  ap- 
prehedans  vnerecheute aux  miferesdôtla  fouuenâce  leur 
eftoit  encore  toute  fraifche.drefïbyët  leurs  vœux  comuns 
en  haut  à  ce  qu'il  pleuftà  Dieu  difpofer  les  affc&ions& 
volôtez  du  Roy  aux  effets  d'vn  maqage, honneftc,vtile> 
necciTaire.Vnbô  Prince  n'aime  pas  fon  falut  s'il  n'eft  cô- 
ioint  auec  le  falut  public:&  ne  fouffre  pas  qu'on  lui  fou- 
haite  rien  qui  ne  foit  expédient  à  ceux  qui  le  fouhaitent. 
Le  Parle-     La  Guelle  Procureur  gênerai  de  fa  Maicftéaccompa- 
ment  de  gne  delespregnantes  &  perfuafiues  raifons  l'intention 
Taris  ex-  du  Parlement  &  la  voix  du  peuple.  Aux  Eftats  fuccefîifs 
horte  le  le  plus  proche  du  Prince  fuccede  toufiours.maisla  Fran- 
Royàfu-cc  n'abonde  que  trop  en  hommes,  dont  les  corps,  def- 
lirlaloi  armez  parla  paix,  retiennent  neantmoins  l'ame  &  le 
du  ma-  courage  armez ,  pour  abolir  yn  iour  s'ils  peuuent  les 
triage.      loix  facrecs  &  fondamentales  de  l'Eftat.  Toutes  les  fois 
que  la  Couronne  s 'cil  tranfplantee  de  branche  en  autre, 
elle  n'a  point  failli  d'eftre  trauerfee  de  nouuelles  par- 
tialitez  &  coaibuftions.   Quandla  fucceffion  demeure 

en  fa 
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en  fafouche,les  apprehenfîons  des  calamirez  publiques  l*gy 
n'affligent  aucun,  car  les  peuples  iettans  l'oeil  fur  vn  fils 
légitime,  cuidentque  le  père  régnant  raieuniflent  en  là 
perfonne  de  Ton  rucceffeur.il  n'y  a  rien  qui  doiyae  plus  de 
contentement  à  l'efprit,  plus  de  récréation  à  la  veuë  des 
fubiets.qu'vn  nôbrede  beauxeofansenla  famille  Roya- 
le ,  comme  rayons  du  Soleil  qui  illumine  les  Royaumes. 
Cedouxnom  deDauphin  n'a  de  long  tempsrefonnéaux 
oreilles  desFrançois,  ils  l'attendent  comme  les  malades 
vn  refraifchilîemenr  au  milieu  de  leurs  ardeurs.  Le  com- 
mencement d'vnfï  grand  bien  fera  de  faire  declairer  nul 
le  mariage  d'entre  fa  Majefté  &  la  Roine  Duchefle  deVa- 
lois.Le  default  de  lignee,Ia  conferuation  de  l'Eflatjle  de- 
gré de  leur  confanguinité  qui  fc  trouue  au  troiiiefme 
fans  dilpenfc,le  mefpris  des  formes  elTentielles  &  necel- 
faires.&le  défaut  deconfentement  ,  ont  toufiours  efté 
caufes  légitimes  ou  prétextes  de  pareille  diifolution.Mais 
vn  fi  grand  Royaume  ©u  reluifent  tant  de  Princes  ,  tant 
d'illuitres  &  anciennes  familles,  ne  s'accommoderoic 
pas  bien  au  commandement  de  ceux  qui  nenaiftroyent 
oudcfangroyal  d'vn  &  d'autre  cofté  ,  ou  du  moins  qui 
tienne  rang  principal  &fouuerain.  On  ne  peut  donner 
desheritages  de  fang  trop  illuftre  à  vn  Royaume  :  &  s'il 
n'eftegalau  pateruel,au  moins  faut-il qu'ilen  approche. 
Garles  peuples  de  naturel  aîtier  pîoyent  impatiemment 
le  col  fous  domination  d'vn  fils  qu'ils  voyent  amoindri 
du  iuftre  de  fes  deuanciers  ,  d'vn  fils  qui  ne  feroitque 
moitié  Prince  &  moitié  gentilhomme. 

Ces  remonfttances  portèrent  coup  :  elles  eiloyent  c- 
galement  &  fidèles  &  véritables.  Le  Roi  les  efeoute,  & 
les  goufte  co.mme  procedees  de  bons  &  loyaux  ferui- 
teurs,  qui  parla  comparaifon  du  palfé  iugentde  l'adue- 
nir  ,  &conioignent  en  cefte  importance  l'inrereft  pu- 
blic auec  le  bien  particulier  de  fa  Maiefié,  qui  faifant  re- 
uerdir  cefte  ancienne  &  dernière  branche  royale  qui  de- 
puis tant  d'années  ne  porte  point  de  fruit  >  occafionnera1 
fes  peuples  àleuer  &  les  cœurs  Stles  voix  au  ciel  pour  M 
beniflbn  des  fleurons  qu'ils  efpererontlui  voir  nouuelic- 
ment  naiftre ,  comme  par  vn  preiugé  de  certaine  lig.neec 
Car  la  Yoix  du  peuple  eft  la  voix  de  Dieu. 

Tome     II,  ggg    j 
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ijqq         Ilfaloità  celte  déclaration  de  nullité  le  contentement 
delaRoiue.    Elle  auoit  n'ag-ueres  viuautla  Ducheflede 
Beaufoit ,  refusé  d'y  condeicendrc.  maintenant  elle  ref- 
.     pond  &  mande  au  Roy  par  M.  l'Anglois  Maiftredesre- 
*    0im  queitesde  Ton  hoftel  ,  qu'elle  dira  (on  intention  à  Ber- 
.  *r£*'*~  tnicr  agent  du  Clergé  &  Intendant  de  fes  affaires.  11  rap- 
ri  e  con-  ^onCj  <s^ene  ne  dejire  que  le  contentement  du  Roi&lere- 
•*en,r  ,  a pos  du  Royaume.     Et  par  vne  lettre  particulière  fupplie  fa 
"*?  rte     Majcfté, la  gratifier  de  fa  protection,  fousl'abn  dclaquel- 
e  J°*      le  ellemet  lereltedefes  ar-nees,  Suyuant  celte  parole  elle 
mariage.  reqUjert  &  pourfuit  en  Cour  de  Rome  que  le  mariage 
(oitdeclairé  nul, comme  fa  t  en  degré  non-permis, joint 
qu'elle  n'yconfenrit  iamais  que  de  la  bouche  feule,  pour 
lerefped  &  reuerence  du  Roy  Charles  fon  frère,  &  de  la 
Roine  fa  mère.    Le  Roy  l'accompagne  d'vne  pareille  re- 
quefte,&  commettant  ccfr  affaire  au  Cardinal  d'Offat  & 
à  Silleryfon  Ambafladeur  à  Romc,îes  charge  défaire  en- 
tendre au  Pape  ,  Qu'en  ce  qui  concerne  la  nullité  de  foa 
mariage  il  ne  defire  autre  faueur  que  celle  de  laluftice,& 
cequ'on  ne  pourroit  refufer  au  moindre  de  fes  fujets  en 
pareil  incident. 

Mais  Clément  VIII.  déclara- il  nul  vn  mariage  dont 
l'approbation  de  Grégoire  XlII.a  effacé  ce  qu'il  pouuoit 
auoir  de  yïcq  ?  Le  vice  elr  de  telles  nature  qu'il  n'en  per- 
mettoitlecontraet,&le  rompoit  eftant  paife.  D'ailleurs 
le  mariage  fut  confommé  en  vnefaifonoù  le  Roi  Char- 
les &  la  Roine-merecouroyent  &  couuoyent  detref-fu- 
neftes  deffeins  fous  le  voile  de  cefte  alliance.  La  Reli- 
gion que  le  Roi  fuiuoit  alors  ne  lui  permettoit  de  fe 
ibufmettre  à  la  iurifdiction  de  Rome.  &  la  Roine  qui 
n'apportoit  à  cefte  action  quele  corps  ,  non  le  cœur.euft 
monftré  le  defirer  files  empefehemens  eufient  efté  leuez 
à  fon  inftance.  Ainfi  les  vns  &  les  autres  furent  peu  foi- 
gneux  d'enuoyer  à  Rome. 

Clément  doneques  parl'aduis  du  Confiftoire  donne 
la  cognoiirancc  de  cefte  caufe au  Cardinal  de  loyeufe,  à 
î'EuelquedeModenefon  Nonce  en  France,  &  àl'Arche- 
uefque  d'Arles,  lefquelsayans  fait  informer  de  i'aage  du 
roi  ,  veu  la  demande  des  trois  Eftats  du  Royaume,  Se 
confideré  toutes  les  autres  folennicez  requifes  ,  declai- 

rent 
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re&t  le  mariage  nul ,  &  remirent  les  parties  en  liberté  de     i/£jf 
prendre  tel  paiti  que  bon  leurfembleroic. 

Le  Roi  ne  meure  îarmis  car  l'vn  n'eft  fi  toffc  expiré  que  LesPrin* 
le  plus  proche  habile  à  fucceder  prend  &  fon  feeptre  &  ces   ont 
fa  couronne.  Auili  le  nœud  de  ce  mariage  o'eft  fi  cofl:  def-  auiour- 
noué, qu'on  parle  delerecouerauec  vn  autie.  Lesallian-  d'huy  de 
ces  font  auiourd'huy  fore  raies  en  la  Chreftienté  Portu-  lapetneà 
gai,  Aragon,  Naplcs,  Sicile  ,  &  rous  les  aucres  Royaumes  trouuer 
des  Efpagncs   font  maintenant  réduits  fous  vue  feuie  des  alita- 
Monarchie.  les  maif.ns  fouueraines  ayans  des  filles  ont  cesdtgnti 
quafitouces  quelque  inégalité  ou  d'aage  ou  de  religion, 
ou  quelque  autre  fuiet  qui  aliène  les  affilions,  &  l'expé- 
rience apprend  tous  les  îours  que  la  diuerfité  de  religions 
cliuife  les  cœurs  &  rompt  la  concorde  du  mariage.    Les 
alliances  étrangères  &  payennes  eftoient  expreisémene 
interdites  aux  eofansd'Ifrael.Chriftne  te  peut  allieïauee 
Belial,nileîoup  s'afsocier  auec  la  brebis. 

Marie  de  Medicis  eiloit  vu  précieux  ioyau  entre  les" 
mains  du  grand  Duc  de  Florence  fon  onciei&  capable  de 
ioindre  l'alliance  de  quelque  grand'  maifon  alafieneori- 
ginaire.qui  des  longtemps  marche  à  l'égal  desplusiliu- 
ltres  d'Italie.  Il  en  fut  parlé  des  la  première  congratulai 
tion  que  la  feigneurie  de  Vernie  enuoya  faire  au  Roi  toft 
après  fon  aduenement  àla  Couronne,  &  lembloitquc  la 
prouidencédiuine  n'euft  voulu  l'ottroyer  à  l'Empereur, 
afin  que  de  fonfangmeflé  parmi  celui  de  Bourbon  ,  nac- 
quift  aux  François  va  Fleuron  ,  quifiit  reuerdir  le  tige  Lamakst 
royal, &perpetuafl  la  poftetité  du  Roi  ,  comme iadis  io-  de  Floren 
corpoiéauee  celui  de  Valois  ,  il auoit  fait  monter, trois  ceenfouï 
Rois  confecutifs  fur  le  théâtre  de  celte  Monarchie,  don-  nit  %>ns 
né  va  Comte  de  Flandres  Duc  de  Brabant  &  d'Alençon,  au  Roy. 
vneRoiued'Ëfpagncvuc  Ouchefse  de  Lorraine,  &  celle 
quifuruiuantà  tous  ceux  la  depuis  cefté  déclaration  de 
nuilké.porteiale  titre  de  Rouie  Marguerite. 

Celteniilliréaccoriee  par  le  Pape,  le  Roi  l'enuoytf  y;    defîr£ 
remercier  p-at  d'Alincour  fils  Je  Viiieroy  (  nom  plein  de  quelePa- 
créance  &  réputation  entre  les  amis  de  cefte  Couronne- )  L  /w. 
&lui  demaeder  Ton  aduis  touchant  fes  fecCndes  nop-       e    j> 
ces  qu'il  tïeiïrpit  recerchet    en  la  maîton  de  Flctence. 
Mais  d'autant  qua  l'anoee  fumante  produira    les  effets 
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*S99    de  cette  négociation  5  faifons  vne  paufe,  &  parcourons 
ceux  qui  reftent  ea  la  prefente. 

Henriette,creécparle  Roi  Marquifede  Vernueil.fille 
de  François  de  Balfacfeigneurd'fintragues  ,  Cheualier 
des  Ordres  de  fa  Maiefté  &  Gouuemeuc  d'Oileâs.auoit 
cependant  occupé  Ja  place  de  Gabrielle  ,  Duchefse  de 
Beaufort-Mais  larefpeétueufe  amour  de  la  première  de- 
meuroit  bien  auânt  engrauee  dans  le  cœur  du  Roi.  AuiH 
verrons-nous  naiftre  de  cette  nouuelle  priuautc,vn  châ- 
gementqui  feracognoifhe  à  celles  qui  ne  fçauent  con- 
ieruerleur  fortune, que  qui  fçait  aimer  peut  h&yr.La  pru- 
dence eft  l'œil  de  la  Raifon:  &  au  contraire  n.finprudcce 
en  cil  l'yurcisejqui  née  des  affections  8ç(  par  manière  de 
direjrecueillie  comme  vne  nuee,esblouit  la  Raifon, &  ne 
luilaifse  appcrceuoir  ce  qui  lui  fait  debefoin.LeRoi  ne 
fe  laifse  tellement  maiftrifer  aux  fienes  ,  que  parmi  les 
plaifîrs  qu'il  cueille  au  Bois-males-herbes,  ilnetraitte  à 
PwRomevn  autre  important  affaire  embarafsé  d'importu- 
fes   />/#/- nés  ttauerfes  &  difficultez  :  affaire  qui  fournifsant  aux 
fin  trai-  peuples  dequoi  exercer  leur  ingéraient ,  preoccupoit  les 
tevnim-  vns  de  la  crainte  d'vne  nouuelle  combuftion  ,  &  lesau- 
portant    très  de  Tefperance  d'aller  aux  campagnes  de  Picmôt  vui- 
affaire      der  ce  différend  à  la  pointe  de  l'efpee.  Sa  Maiefté  rede- 
pour  fin  mande  le  Marquifat  de  Saluces  comme  dépendant  du 
JEftat.      Dauphiné,le  Duc  de  Sauoyes'en  eft  faifi  comme  d'vne 
dont        pièce  du  naufrage  qu'il  eftimoit  celle  Couronne  efhe 
fur  le  point  de  faire  fan  m.d.lxxxviii.&  prétendant  que 
les  Dauphins  de  France  l'ont  extorqué  de  fes  deuâciers, 
le  veut  déformais  revniren  fa  maifon.     Les  parties  ont 
parle  traité  de  Veruins  nommé  le  Pape  arbitre  de  ce  pro- 
cès degtande  confequence  ,  caril  y  va  du  point  d'hon- 
neur, c'eftàdire  d'auoir  ou  deuëment  acquis  &  légiti- 
mement conferué  le  fien ,  ou  d'auoir  par  moyens  obli- 
ques &faulx  tiltres  vfurpéi'autrui.  Difficultez  qui  tin- 
drentlog  temps  l'arbitre  en  peine  de  ce  qu'il  deuoit  pro- 
nôcer.Car  l'hiiioirele  loue  d'auoirapponé  en  ce  faitv- 
ce  reîigieufeintegritéjde s'élire  defpouillé  de  toute  affe- 
ction aune  que  iufte»de  n'auoirlaifsé  préoccuper  facô- 
feieoce  ni  de  haiue  ni  de  bienvueillâce.Reprenôs  vn  peu 
de  plus  loin  Finiliuciion  die  ce  cane  mémorable  procès. 

Char- 
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Charles  Duc  de  Sauoye  preuoyoit  que  quand  le  Roi    1^99 
auroitramené  toutes  Ces  prouinces  au  deu:ùr  d'vne  iu-     Le  Roy 
fte  obeiflance,  &recouuré  toutes  les  perles  de  fa  Cou-  &le  Duc 
ronne,leMarquifacne  feroit  pas  la  dernière  pièce  de  \à    de  Sauo- 
quelle  il  la  voudroit  enrichir.  Pour  ce  ne  voulut-il  eftre  ye  font 
aufli  des  derniers  àrecercher  fa  paix  &  Ton  amitié.  Mais  les   par- 
quelle  apparence  qu'vngeiidredu  Roi  Philippe  meditafl:*^. 
defc  fouflraire  des  intelligences  d'Efpagne  pour  fe  ré- 
concilier auec  la  France  ,  qu'il  auoic  aflaillielors  qu'elle 
eftoit  plus  efloigneede  ce  foupçon?lors  qu'à  peine  l'euft- 
elle  voulu  croire  quand  on  l'en  eufl:  aduertie,veu  les  der- 
niers &  récents  bienfaits  qu'il  auoit  receus  du  feu  Roy? 

Neantmoin  s  le  Roi  prelte  l'oreille  aux  raifons  du  Sa- 
uoyfien.Les  prefidens  deSilleripour  le  Roi,  &  Rochette  Sillery<& 
pourleDuc,conuienent,maisfousle  bon  plaifir  du'Roi,  Rochette 
Que  le  Marquifat  de  Saluces&  les  terres  qui  en  depen-  lefollici- 
dent,  lors  tenues  &  poffedees  par  le  Duc  ,  lui  demeure-  tent. 
ront  à  perpétuité,   moyennant  certaines  fommes  qu'il 
promettoit  payer  à  termes  nommez,  que  le  Marq«ifat 
fera  tenu  parl'vn  des  fils  du  Duc,  qui  en  ferahommage 
auRoi,&  qu'il reftituera  quelques  places  qu'il  occupe. 

La  féconde  condition  n'eftoit  point  portée  par  eferit, 
ains  promife  de  bouche  feulement.  Comme  doneques  il 
fut  queftion  de  iurer  le  trai&é,  Rochette  declaire  qu'il 
n'a  commandement  que  de  fuiure  ce  qui  fe  trouue  ef- 
çrit:&  s'en  retourne  fans  rien  faire. 

Charles  priele  Roi  que  cefie  eipine  ne  les  accroche 
point,Sc  monftre  vouloir  traiétet  à  bonelcient.  Mais  à 
quel  propos  vne  feconae  conférence  de  Silîeri  auec  Fran- 
çois Comtede  Martioengue'au  Pontde  Beauuoifin,pouc 
fe  roidir  encore  furie  refus  de  celle  (econde  claufe  ver- 
bale? 

De  cefte  première  Hydre  ennafquitvne  autre.  Mar-  Le  Duc 
ticeague  vouloir  comprendre  les  terres  de  Cental  &  de  Smo- 
de  Chafteau-Dauphindansles  encîauesdu  Marquifat.&^»ecer- 
Silleri  fouftenant  qu'elles  dependoient  de  la  Comté  chant 
de  Prouence ,  declaira  ne  pouuoir  palTer  outre  fans  l'ef-  qu'à  te- 
feéfc  de  la  deuxiefme  proportion  qu'il  auoit  referuee.  porifer, 
Mais  le  Duc  eftime  qu'il  fe  fera  trop  de  preiudice  s'il  attire  1% 
aduoue  tenit  le  Marquifatde  la  Couronne  de  France,  guerre, 
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?5P3  Au  refus,  les  Députez  s'afremblent  encore  vnefois  àSu- 
ze,où  le  Duc  promet  de  s'ariejterà  ce  qu'en  iugeront 
quelques  Arbitres  en  équité  de  cor.fciencc.  Le  Roy  acce- 
pte la  condition  ,  Se  pourfarre  paroiftre  qu'il  veut  fortir 
d'affaires  à  Tamiableaem«if  au  Duc  le  choix  des  Arbitres, 
bien  marri  qu'il  n'a  pluftoft  fait  cefte  ouuerture. 

Comme  le  Duc  pouffe  le  temps  auec  l'efpaule  ,  &ne 

procedeàla  nomination  d'aucuns  Arbitres,  les-Diguie- 

res  recommence  à  lui  faire  îentir  les  rigueurs  désarmes 

Françoifes,&  l'efcorncde  pluiîeuLS  placcstancen  Sauoye 

qu'en  Pied  mont ,  iufqu'à  ce  que  par  la  paix  de  Veruins 

L*  paix    ilf^cdit  ,  Quefa  Sain&etéferoit  iuge  <k  arbitre  de  tous 

de  Ver-      ^cs  différents  qui  eftoyent  entre  ia  Maiêtté  &  fon  AlteG- 

Htm    re-  ife,poui  les  appointer  dedans  vn  an.   Ainfi  les  parties  ex- 

metleiu-  nKDent  leurs  tikres  ,  &  remettent  leurs  prétentions  es 

gement      mains  de  T'Arbitre.    Le  Roy  huiél:  feulement  par  Sillery 

au  Pape,  ^9Q  Ambafladeur.choifics  entre  plufieurs  autres  par  d"Il- 

à   qui  le  lins  premier  Prefideotau  Parlement  de  Grenoble  ,  irre- 

JHoitnon-  procrîables&pleincs  d'efficace  pour  vérifier  fon  droit  par 

(ire  [es       diulers  hommages  des  Marquis  de  $aîuiïes  qu'ils  ont 

tiltres.      rendus  au  Dauphin  de  Viennois   t\i  diuerfes  années 

efquels  ils  aduoueat    tenir  en  fief  <i(e  lui  le  Marqui- 

fatdeSaluiTes  ,  en  reçoiuent  Tinueftiture  ,   fe  declairent 

valTaulx  &  hommes  hgesd'icelui ,  lui  iurenc ferment  de 

fidélité  ,  ratifient  &  confirment  tous  les  actes  faits  par 

leurs  deuanciers  enuers  lui:  &  fur  quelques  fommations 

des  Comtes  de  Sauoye,de  leur  fane  hommage  &  ferment 

de  fidélité  pour  \c  fVLirquifat  ou  pour  aucunes  terres 

qu'ils  prétendent  eflre  de  fes  appartenances  ,   refpon- 

dent  qu'ils  ne  font  tenu§  à  deuoirs  aucuns  enuers  la  mai- 

fon  de  Sauoye  pour  ces  terres  ni  pour  autres.    Pièces  en 

Tomme  qui  nonobstant  les  contredits  du  jSauoyfien  ,  e- 

ftoyent  valables  &  fnffifantcs  ,  fortes  &  iuftes  ,  outre  la 

'Ceux  du  poiïcfïîon  par  delà  toute  mémoire  d'homme  ,  pour  juger 

Duc    en  JepqiTciTbire. 

fiwsgrâ-  Li  Duc  produit  par  je  Comte Alconas  Milanoiscin- 
dequan  quante  tiltres,  contenons  la  plufpart  des  hommages  & 
tite>mais  deuoirs  de  yalTelage.des  reco^noiiTances  &  infeodations 
moindres  du  Marquifat  comme  fief  de  Sauoye  ,  &  des  fermées  de 
pniufiicç  fidélité  rendus  àfesanceftres  :  des  tranfa&ions  entieles 

Marquis 
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Marquis  de  Salufles  &  les  Comtes  de  Sauoye  ,  efquclles  l$99 
ils  s'obligent  defîdeiiré  pour  toutle  Marquifat,&  renon- 
cent à  tous  les adtesfrts  au  contraire:  des  procurations 
de  pères  à  leurs  fils  pour  en  faire  hommage  aux  Ducs  de 
Sauoye:des  déclarations  de  ne  recognoilhe  autre  fouue- 
rain  que  le  DucdeSauoye:acT:e  par  lequel  Louys  Marquis 
de  Salufses  futdefpou:llé  du  Marquifat  par  Charles  de- 
uancierde  Charles  auiourd'hui  Duc  de  Sauoye  ,  pour  eu 
auoir  fait  hommage  au  Roi  Châties  VIII.  après  Tauoir 
recognu  tenir  de  la  maifon  de  Sauoye. 

Mais  la  plus  part  de  cesadueuz  &  recognoifsaoces  ç)Uefs  fy 
necomprenoyent  pas  tout  le  Marquifat,  aîns feulement  ^^p^t 
quelques  terres d'icelui.Ioint  que  plufîeurs  pièces  s'infir-  decésad- 
moyent  d'elles  mefmes  par  leur  vice  &  falfification.    Et  ueus, 
faifoyent  peu  pour  le  Duc, attendu  Tinconftante  &  con- 
futelegereré  de  ces  Marquis,  qui  tantofl  fouftiennent  le 
Marquifat  ne  dépendre  que  de  leur  cfpee  ,    tanroftfedi- 
fent  feudaraires  de  1*  Empire  comme   originaires  de  la 
maifon  de  Saxe  :  tantofl  de  Dauphiné,  de  Sauoye  ,  de 
Piedmont ,  de  Milan  ,   félon  l'exigence  du  temps  qu'ils, 
preferoyent  aisément  à  la  vérité  ,  l'ayans  mefme  à  plu- 
fîeurs fois  recognu  tenir  de diuers  Seigneurs  en  vne  mef- 
me année  ,  &c  diuisé  leur  foi  pour  mefme  chofe  entre  le 
Comte  de  Sauoye  &  le  Seigneur  de  Milan.  L'hommage 
neantmoins  elfcant  indiuifible  ne  fe  peut  rendre  à  deux 
pour  vtrtnefme  heritage.comme  il  cft  impoiTiblequ'vne 
ame  habite  en  deux  corps,  &  qu'vn  fetuiteur  férue  bien  £a  poffefi 
àdeux  maiftres.  (Ion  de 

La  paifïble  pofseflion  de  plus  de  cent  ans  étroit  vn  til-  temps 
tre  légitime  pour  le  Roy  ,   &  la  propriété  ne  fe  pouuoit/WW2C. 
ttaitter  qu'au  preallable  la  reftitution  ne  fufl:  vuidee.  morialy 
Pource  l'Ambafsadeur  François  fe  roidit  fur  la  poffef-  t;tre p[m 
fîon  &  fur  le  iugetnent  de  la  créance  en  faueut  du  Roy:  légitime 
&  ne  voulut    oneques  entrer   en  cefte  inefpluchable  ^ue  tous 
confufîon  de  la  propriété.       La  règle  veut  que  le  def-  aHtres. 
pouillé  foit  reueilu.     Cependant  auec  vne  infatigable  jyiU^en- 
diligence  -,  vne  incroyable  facilite  ,   il  n'oublioit  à  re-  cei  fidèle 
cueillir   &   du    droicl  des  gens  &  des  conftitutions  t£  y  pru„ 
tant  Canoaiques  qu'Impériales  toutes  les    autoricez  ^^^ 

ggg     iijj 
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x$99     raifons  qui  faifoyent  pour  bien  informer  l'Arbitre  pref- 
fansladecifion  de  cefl:  affaire  d'autant  plus  ardente  affe- 
ction ,  qu'il  voyoit  le  temps  accordé  pour  l'arbitrage  le 
paffer  en  vn  labyrinthe  de  longueurs  &  clifficultez,  du- 
rant lefquelles  ia  maturité  des  années  du  Pape  pouuoit 
donner  apprehenfîon  de  voir  par  quelque  changement 
a  (fis  fur  la  chaire  pontificale  vn  fucceifeur  moins  affe- 
ctionné tant  àla  paix  de  la  Chreîtienté  comme  à  celui 
qui  porte  le  tiltre  de  Fils  aifné  del'Egiife  Chrétienne 
ioincl:  auec  la  iuiîicc  de  fe:;  demandes, 
Viuacitê        Mais  outre  ces  armes  &  raifons  Silleri  combatoit  le 
d'efbrit     Sauoyfien  par  d'autres  plus  puifîantes  qu'il  tiroit  de  l'e- 
ioinfite      xemF^e  &  ^u  propre  intereft  des  predecefîeurs  tant  de  fa 
auecvne  Maiefté  9ue  de  lon  Airelle.     Parla  paix  de  l'an  M.  D. 
sufsrance'LlX.  le  Roi  Henri  II.  rendit  à  Philippe  Emanuelpîu- 
accom-     ficurs places-,  confentacr  que  la  polleffion  fuft  reifcablie 
tlieen      ^ans  preiudicedes  prétentions  qu'il  fe  referuoit.    Et  le 
Silleri.      ^01  refcruant  Ces  droicts  furies  Eftats  poffedez  parle 
Duc  de  Sauoye,  fon  Altefle  neferefeîua  aucune  préten- 
tion furie  Marquifat  de  Salufîes  ,  dont  fa  maiefté  iouyf- 
foit  paifiblement  des  plufieurs  années.    Puis  doneque  le 
père, Prince  prudent  8c  de  fens  bien  oet  ,  n'a  fait  aucune 
referue  ni  proteftation   enceftafaire   ,    à  quel  propos 
vient  le  fils  remuer  ce  qui  fe  trouue  terminé  par  ceil  ac- 
ic6o      perd/loi n&que  par :  d'autres  traidrezfaiéls  en  confequen- 
j       °     çeduprecedeneau  YalentinjàFofTan.àThurinen  dîuers 
.      '     temps,  le  Marquât  eft  immédiatement  recognu  delà 
;  Couronne  de  France. 

D'auantage,Emanuel  mefme  père  de  Charles  rendit  à 
Ja  première  fommationdu  feu  Roy  le  chafteau  de  Car- 
magnole &  quelques  autres  places  du  Marquifat  dont  il 
s'eftoit  emparé, pour  preuenir^ce  difoit- il) certains  acci- 
dents. Ettoflapres  la  dernière  vfurpation  par  Charles, il 
afîeura  le  feu  Roi  &  laRoine  fa  mère  ,  par  lettre  eferite 
de  fa  propre  main[cpmme  nous  auons  remarqué  en  fon 
lieu]  Qu'il  s'eftoit  faifi  du  Marquifat  pour  le  leur  con- 
feruer  ,  &  empefeher  que  les  Huguenots  deDauphinc 
s'en  preualufîent.Or  s'il  eftoit  loifible  d'agir  auec  autrui 
cnmauuaife  foi  fous  couleur  d'amitié  ,  les  plus  faibles 

ne  fe- 
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pc  feroient-il  pas  ioufiours  expofez  aux  tromperies  des     ^99 
plus  puiflants? 

L'AMBAssADEVRdeSauoye  auoit  toufiours&  l'œil,& 
l'oreille  ,  &  la  bouche,  ouuercs  ,  &  l'action  bandée  pour 
efmouuoirleluge  ,  mais  non  pour  hafterla  decifion  du 
procés,eftimant  la  prolongation  plus  vtile  à  Ton  Maiftrc 
que  la  refolution.Auiïi  n'eftoitilmuni  que  de  foibles  re- 
partie?. Lepouuoir  (ce  difoit-il)  peut  donner  Iapoflef- 
fion,fansle  droit,  les  Ducs  de  Sauoye  ont  conferué  leur 
droit  faos  la  ooiTeflion  ,  &nefefont  iamais  obligez  par 
aucun  TraitcVà  quelque  hommage  ni  recogoiffance 
euuers  les  Rois  de  France  pour  le  Marquifat.  fâtleDuc 
fe  peut  fortifier  de  la  mefrne  règle  touchant  la  reftitu- 
tion  du  defpouillé  ,  comme  ayants  l'es  anceftres  eftépre-  , 

mierement  defpouillez  par  les  Rois  de  France  ;    puis     e l€ .r* 
qu'il  eft  permis  au  defpouillé  de  receuurer  le  fîen  par  ^J^*/;<?> 
la  force  ,    quand  le  defpouillant  n'a  point  de  iuge  vâtfoti; 
deffus  lui  >  auquelle  defpouillé  puifle  recourir.      Cène 
feroit  pas  iuftice  ,   de  contraindre  le  defpouillé  de  refti- 
tuer  à  celui  qui  Ta  violemment  defpouillé.    Or  fi  deux 
fe  prétendent  defpouillez',  il  eft  expédient  de  fçauoir 
lequel  doit  eftrc  reftitué.     Mais  celle  maxime  de  droir, 
qui  veut  qu'auant  toutes  chofes  le  defpouillé  foit  re- 
ftitué  ,  ne  fe  prattique  point  entre  les  Princes,  ni  pour 
ks  Principautez.       Puis  donc  que   fon  AlteiTe  a  re- 
couuré   par   la  force  ce  qu'il  n'a  peu    par  la    iuflice, 
ileftiuftc&  raifonnable  qu'il  foit  continué  en  fa  pof-     . 
fefçjon. 

La  foiblefse  des  argumens  &  raifons  du  Sauoifiea 
n'eftoit  gueres  renforcée  par   fes   fubtilicez   .    ni  par 
les  grandes    &   longues    eferitures  qu'il  publioit  pour  £«  £>*- 
faire   ioindre  la  pofsefsion  du   Maïquifac  au  pentoiref**  euf~ 
enfaueur  du. Duc  ,  qui  ne  demandoit  qu'àreculer  \x&- (entijou.- 
qu'à  ce  qu'il  peuft  amener  en  cfFecl  le  coufeii  qu'il  l*  d'au- 
prenoit  dé   venir  lui-mefme    traicter  fes   affaires   eh  très  tî^- 
France.  très  que 

Le  terme  de  l'arbitrage  s'efeouloit:  &  telles  longueurs  papier  oh 
eftoyent  autant  de  langueurs  aux  François  ;  qui  eufsent parebe - 
mieux  aimé  vuider  ce  différent  par  les  foudres  du  canon  min. 


R$o  HENRI     IV. 

*599  que  parles  règles  du  droit  ciuil.  ioinct  que  ce  procès  e- 
itaat  fans  pair  j  n'eftoit  encore  tumbé  fous  la  decifion 
d'aucune  îoy.  Pourcefte  caufele  Pape  s'en  fuft  volon- 
tiers déporté. Car  il  ne  peut  prononcer  auectant  deiufti- 
ce  &  d'intégrité,  que  l'vne  des  parries  ne  demeure  mal- 
contente.  Il  veut  nearumoins  cooferuer  en  ce  ingement 
faconfcience  entierl*  &  pure  ,  &  ne  donner  fujet  de  le 
plaindr-e  ,  finon  autant  qu'en  voudra  prendre  celui  qui 
moins  aura  dedioit. 

ÏLtrouue  vn  expedient,comme  vn  milieu  entre  deux 
extremitez  -,  Qt^e  les  parries  lui  commettent  le  Marqui- 
faceu  fequefëre  comme  à  perfonne  neutre  ,   &  prolon- 
gent l'arbitrage  de  trois  mois  qui  finiroyent  en  Aouft, 
danslefquelsill'adiugerapar  la  feule- balance  du  droit& 
del'eqiutc.Pour  l'obtenir  il  eouoyeFr.Bonauenture  Ca- 
laugironne  Gênera!  des  Cordeliers&  PatriarchedeCon- 
Grande   ftantmople.    Le  Roy  accorde  &  le  depofi:  &  h  prolonga- 
conjiance  tion   .   rnaiscontie  l'aduis  de  fon  Confeil.     Carencore 
auRoien  qa'on  ne  reuoque  point  en  doute  la  fidélité  du  depofi- 
*# /^«d!- taire, neantm oins  il  nVffc  pas  toulioursbondefe  trop  fier; 
hommie  ^  quelquefois  on  a  beaucoup  de  peine  à  retirer  ce  qu'on 
é^«y^amisenfequeftre. 

du  Pape.  CEdepotl  nourri  (Toit  le  Duc  en  efperancc  de  quelque 
raueur  :  &le  terme  prolongélui  doanoit  moyen  de  re- 
courir au  Roy  d'Efpagne  ,  pour  eftre  par  fon  aiTiftancc 
maintenu  en  fa  poflèiïîon.  Mais  le  Roy  d'Efoagnc  dét- 
roit qu'il  traittaft  à  bon  efcient,  &  s'accdmmodaftauec 
le  Roy. car  il  pretendoit  employer  toutes  fes  forces  contre 
les  Pays  bas, où  fes  affaires  alloyent  de  mal  en  pis.  Voici 
doneques  vn  nouueau  fujet  de  mefcontentementauDuc 
contre  rEfpagne,&:  de  merïtance  contre  Alconas.  Icehu 
eifc  Milanois,  &  feraplusenclinàfuiure  les  intentions  de 
AlcontM  i'Efpagnoîque  celles  de  fon  Maiftre. 
futpecï  Ainfipicqué il  reuoque  de  Rome.  Maiscomrne  vne 

reuoqué  foible  planche  a'eft  pas  capable  de  fouftenir  de  gros 
par  le  fardeaux:  auflî  tous  efprits  ne  font  pas  propresà  manier 
Duc.  de  grands  affaires.  Celle  terre  portait  trop  de  chardons 
Sonfuc-Sc  d'efpines.  il  faloit  vne  puiflante  charrue  pour  la 
cej[eur>  bien  défricher.  Les  chofe,s  importantes  &  feabreufes 
trop        requièrent  vnfensnec  &  poli,  yniugenaent  fubtil  >  vne 

dii- 


LXIII.  ROY   DH   FRANCE.  851 

difcretion  pleine  d'expérience.    Le  fuccefîeur  d'Alconas      1Î99 
n'eue  pas  l'amc  aifez  forte  pour  faire  contrafte  aux  rai-  foible 
fons   qui  preiudicioyent  à  ion  Maiftre.     fit  des  Cardi-  pour  fou- 
naux qui  elîoyentdefia bien  auaotinlhuic'T.sencefte  ne-  ftemrvn 
gotiacion ,  las  vn.s  iettoyent  le  Duc  bien  loin  de  fes  pie-  édifice 
tentionssles  antres  le  blafmo)fcntd'auoir  voulu  fnbit  vn  ruineux. 
iugement  qui  ne  lui  pouuoit  apporter  qu'vn  defplaiiir  a- 
uec  l'inimitié  d'vn  grand  Prince  ion  voifin  ,  qui  n'auoic 
que  trop  de  courage   &  prou  de  moyens  pour  vengée 
l'outrage  de  l'auou  tenu  fi  longtemps  en  lincettitude 
d'vn  procez. 

L  es  François  eftans  àRome  venoyentàla  traucrle.  Rufe  & 
Ge  depoft  ne  leur  plaifoit  point.  Les  formes  de  laiuitice  bruits 
foat  trop  longues  :   celles  des  armes  p!us  courtes,      sùcfourds 
journée  dec-dera  l'affaire.   D'ailleurs  le  Pape  a  benne  in    desFran- 
telligence  auec  le  Roy.  s'il  le  veut  preuaîoir  du  dépoli,  fois. 
il  le  peut  :   il  feral'vn  defesnepueux  Marquis  deSaluC- 
fes.qui  le  tiendra  en  foy  &  hommage  de  la  Couronne  de 
France. 

Ces  bruits  fourds  meflezauec  l'imprudence  de  l'Ann»  LeSauoi- 
baiîadeur  du  Duc  lui  font  croire  comme  vérité  ce  que  çim   jen 
les  François  pubîioyent  couuertement  à  deflein  de  lui  ailar7net 
mettre/comme  on  dit)lapulce  en  l'oreille  ,  &  faire  que  le 
Duc  •rompift  l'arbitrage. 

Poulfé  de  celte  croyance  ileferit  à  fon  Maiftre  qu'il 
rccognoiit  tant  de  froideur  au  Pape3&  tant  d'artifices  aux 
François  ,  que  le  Pape  &  le  Roy  lui  doiuent  eibe  défor- 
mais également  (ufpecls.  Et  perfuadé  qu'il  péchera  con- 
tre ia fidélité  qu'ildoitàla  charge  s'il  ne  fait  ici  quelque 
ftratageme  pohtic  j  tafehant  d'induire  le  Pape  a  mieux 
aimer  auoir  celte  obligation  au  Duc  ,    qui  eft  dciîa  en 
pleine  pollefiion  d'vn  Eftat  que  fa  Sain&eté  affecte  (  ce 
croid    ilj  pour  en  inueftir  quelqn'vn  des  liens  ,  il  s'en  va 
dire  au  Pape  ,  G)uele  Duc  fonmatslre  sejî  toujours  promis    Croyant 
*vn  iugement  ajfeurépour  eflre  maintenu  &  continue  en  la  troUiier 
poffejfton  du  Marquifat ,  comme  le  tenant  de  fespredecejfeurs  qHetyie 
qui  en  ont  efié  dépouillez  par  les  plui  forts  ,  &  qu'il  a.  repris  "eu  ^e  ^ 
par  lafaueur  du  temps.  •  corrupUo 

Tout  cela  n'alloit  que  bien  :  larhefe  ne  procedoit  enuers  l* 
de    la   bonne    afFeCïioa    d'va     feruitcui    cnueis  fon  ?tye' 
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l$99     Maiftrc  :  mais  l'hypothefe  efl:  odieufe  ,  &  picque  outrç- 
meat  le  Pape.    Si  vow  donnez!  zr  dit-il  en  fuite  )  vn  ingé- 
nient fauorable  au  Duc,  voflre  Sainteté  trouuera  Çon  Altef- 
fe  autant  pleine  d'ajfeclion  qu'aucun  aune  pour  lui  laijfer  la 
difyofition  du  Marqui/ati&  féconder  jes  volontez  quandil  lui 
plaira  l'auotr pour l'vn de  fesnepueux.LtPiwcc^ii  ne  medi- 
toit  rien  en  ceci  que  de  ne  iaifl'er  pas  longuemét  les  deux 
Princes  en  celiçdiip\izz:Ienayiamaispensêàcel*  [ce  ref- 
pondil  regardant  l'AmbaiTad'-ur  d'vn  o&fl  indigné]  & 
pour  enofter  toutfoupfon,ie  me  déporter ay  du  iugement,  &  ne 
me  mesleray  plus  ni  de  l'arbitrage  ni  du  depofi. 
îl  ruine         Ainsi   l'arbitrage  s'en  allait  rompu    ;  les  Fran- 
par  [on    çois  fe  promertoyent  défia  d'auoir  âuftice  à  la  poin- 
imprude-te  de  leurs  efpees  ,     &  le  Duc  tenoit  le  Confiftoite 
ce  les  af-  de  Rome  pour  fufpë&.      D'ailleurs  il  craignoit  qu'vn 
faites  de  arreft  donne  foit  pour  foit  contre  fa  prétention  ,  ne 
fin  Mai-  fe  peuft  exécuter  qu'au  péril  d'vne  grande  &  funefte 
Jlre.         guerre    :    ioint  qu'il  auoit  ouuert    vn  autre   moyen 
Le  Duc    poflrs'efclaircir  lui  mefme  de  ce  trouble.     Mais  l'am- 
fe  meffie  bafiadeur  d'Efpagne  à  Rome  eftime  qu'il  y  va  de  l'in- 
du  Con-  tereft  du  Rpy    fon  maifhe-  :     que  l'arbitrage  rompu 
fJîoiredetompïiL  la  concorde  des  deux  Rois   :    &  le  cours  des 
Rome.<&  félicitez  que  leurs    fubieéts  le  promettent  par  la  du- 
rée delà  paix,     qu'il  faut  eiloigner  toutes  les  occafioss 
de  guerre  qui  pourroyent  nai/tre  à  l'occafion  de  ce  dif- 
férend.      Il  prie  donc  le   Pape  de  ne  laiifer  imparfai- 
te   vne  œuure  (i  fainte  &  tant   heureufement    com- 
mencée pour  Je   bien  commun  de    toute   la   Chre- 
ftienré. 

Ces  artifices  Se  defguifemens  euiTent  esblouy  des 
yeux  moins  aigus  &  moins  brillants  que  ceux  de  Sillcry. 
Vne  partie  des  yeux  d'Argus  veilioit  cependant  que 
l'autre  prenoitfon  repos.  Il  fçait  que  l'EfpagnoIfc  leSa- 
uoyfiennc  défirent  que  gagner  temps:  plus  ils  reculent, 
plu$ilfoliciteleiugement.&  toufioursinfiile  fur  là  resti- 
tution du  defpouillé après ;  vue paifiblejpolTeiTion  par-delà 
toutememoire. 

Attant  que  les  allégations  de  Sillery  ferenfor- 
çoyent  à  Rome  ,  &  que  la  viuacité  de  fon  entende- 
ment lui  acqneroit  de  bie-nvueillance  au  Confiftoire: 

autant 
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autant  afFoibliiToyent-  elles  les  froides  raifons  &  foibles  l$99 
deffenfes  du  Sauoifien.AuiTi  déformais  il  preuoid  qu'ay- 
ant peu  de  droit  il  ne  doit  efperer  telle  iitue  qu'il  auoit 
prefumé:&  publiant  vne  infinité  de  rnefcontentennens 
qu'il  Te  dit  auoir  de  l'Efpigne,fe  refould  de  venir  lui  mef- 
me  appointer  Ton  différend  en  France,cncore  que  le  Roi 
lui  euft  fait  entendre  qu'4  n'eftoit  befoin  de  paiTer  les 
monts  fans  le  Marquifat.Mais  comme  il  eft  feul  auteur 
dececonfeil;  auili  n'en  recueillira-il  pas  tant  de  fruicx 
qu'il  s'en  promet. 

Il  auoit  enuoyé  diuers  Amb.aiTadeurs  pour  compofer 
en  apparence  le  différend  du  Marquifaf  ,   mais  en  ef-        Auec 
fect  pour  amufer  le  Roi  dont  il  redoute  la  puiiTancc  jnauuat- 
&  les$  entreprifes  y  maintenant  que  les  orages  8ctouï-ref0y  fâ> 
mentes  eftrangeres  &  domeftiqncs  font  conuerties  en  d€S    def- 
vne  commune  bonace  &  tranquillité.    Le  Marquis  àz'feinsquil 
Lullin,Iacob,PvOchette  ,1e  Cheualier  Breton  ,  Roncas,  ethit  à 
n'auoyent  qu'efeumé  l'humeur  de  la  Courjhaîenéquel-yà»  Con- 
ques remueaiens  qui  d'vn  plein  repos  feiettoyent  vo-u, 
lontiers  en  vn  g.rand  trouble  ,  effleuré  quelques  def- 
feings  «luRoi,mais  non  pénétré  il  auaut  que  de  lesper- 
cer  à  lour. L'importance  de  l'affaire  requiert  fa  prefen- 
ce.Sa  prefeDCe  portera  coup,  du  moins  aura  plus  aet~ 
feâ:  que  toutes  les  follicitations  de  fes  miniftres.     Ce 
voyage  irritera  le  Roi  d'Efpagne.    Mais  laminé  d'E- 
fpagne  lui  eft  plus  nuifible  que  duiiîbie.    Il  cognoit 
les  humeurs  des  Efpagnols. Leurs  promeiTes  n'ont  point  peintes 
ou  peu  d'cffecl:.    leurs  longues  procédures  lui  defplai-  fîmulees, 
fent.  Il  n'y  a  nulle  propernon  de  l'apanage  de  l'infante  mats  pu„ 
fa  femme  auec  celui  de  fa  feeur  aifnee.  Dame  des  Pays-  hliees 
bas  &  de    la  Franche- cem ré.    Au  traitte  de  Veruins*owr  ve„ 
on    ne  s'eft  point   fouuenu   de  lui  qu'après  les  arti-  ritables. 
clés  accordez  entre   les  deux   Rois.     Les  places  que 
Philippe  occupoit  en  France  ,  pouuoyent  par  vn  con- 
trefehange  terminer  le  différend  du  Matquifat  s'il  euft 
voulu.   On  le  penfe  obligera  la  Couronne  d'Efpague 
en  lui  demandant  fon  fils  &  fa  fille  aifnez  ,  fous  ombre 
de  les  efleuerà  la  royale  en  vne  Cour  en  laquelle  ils 
peuuent  vn  iour  auoir  bonne  part.    N'eft-ce  pas  lui 
n)9nftrer  plus  de    meffiauce  que  d'affection  >  le  rnef- 
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^99  contentera- il  pour  contenter  autrui  ?  y  a- il  de  plus  oc- 
cultes ernbufehes  que  celles  qui  font  affublées  de  quel- 
que apparence  d'office, ou  du  tiltre  d'alliance  ?  L'eftaç  de 
tes  affaires  l'incommode  trop  pour  leur  pouuoir  drelser 
vn  équipage  conuenable  à  leur  qualité  pour  ce  voya- 
ge :  &  ni  leur  indifpofition  ni  la  foiblefsede  leur  aage  ne 
permet  qu'ils  porrent  fi  roft  la  fatigue  de  tant  de  iournees. 
Les  façonsFrançoifes  font  pleines  degalantife,  &  leurs 
humeurs  de  franchife.  11  vaut  donques  mieux  fe  vaincre 
foi  rr.efme  pour  les  acquérir. 

Ovy  ,  mais  il  n'eft  pas  bon  de  fè  beaucoup  fier  ca 
vn  puiflant  ennemi.  Les  lettres  du  Roi  tefm  oignent 
bien  vn  grand  defir  de  voir  le  Duc  :  mais  elles  ne 
donnent  aucune  efperance  que  cefte  veuë  doiuc  ap- 
porter grand  profit  à  Ton  AlceflTe.  elles  portent touf- 
iours  cefte  referue  ,  Sans  preiudice  d'auoir  ma  raifm  du 
Marqufat.  D'ailleurs  l'Efpagoe  ne  pardonnera  ïamais 
cefte  offe nie. 

C  f.  s  t  e    ojfenfe  (  refpondle  Duc  )   m'apportera  U 
perte  de  V amitié  des  Rois  dEJfagne   ,    qui  mefl  utile  & 
ne  ce  (faire  a  mes  enfans.     Le  marinier  eji  maladutsé  ,  qui 
heurte  Jcuuent  à  l'efeueil  ,  contre  le  quel  il  a  fait  tant  de 
A  chofe  fois  naufrage.     L'inimitié  iï&ffagne  me  rendra  les  condi- 
rejbluë  tirions  du  traicléplmfactles  &  plus  aduantageufes  ,   $•>  don- 
ne faut    nera  des  ouuertures  qu'autre  que  moi  ne  peut  exprimer,    le 
■point   déporte  en  mo?i  ame  des  deffeings  que  ie  ne  puis  fier  qua  moï- 
conjeil.    mefme.       Mais  ni  l'honneur  ni  ia  vie  d'autruy  ne  vous 
importe,  ô  Duc',   prouveu  qu'il  trouble  fa  patrie  pour 
efclairet  à  vos  affaires.       Il  s'achemina    doaques  ,   & 
preuintla  faifon  du  printemps  que  le  Roi  l'auoit  prié 
d'attendre  ,  en  laquelle  efperant    acompagner  Mada- 
me fa  fœur  quand  elle  Ce  retireroit  en  Lorraine  ,   il  fc 
rendroità  Lion,&  neluidonneroit  pas  la  peine  de  palfer  I 
outre. 
Le    D  CoMNïEil  arriua  près  de  Lion,  le  Gouucrneur  de  la  I 

.     ;      *  villeluifutau-deuantauecla  NobleiTe  de  ion  gouuerae- 
s  ache-  „  .  .   .       ...  «    .  ?  i 

menr&  les  principaux  delà  ville  :  &  par  le  commande- 
mine  en  ,         •  i.  -  »  i      i  r 

'  ment  du  roi,1  accompagna  en  rout  ce  qu  il  y  délira  voir, 

Le  Confulat  &  les    notables  de  la  ville  le   receurent 

à  la  porte.     Balchafar  de  Villars  Prefidenc  au  prefidial 

&Pre- 
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Se  Preuoft  des  Marchands  lui  dit  qu'il  auoit  commande-  \*)99 
mentdu  Roi  delui  rendre  les  mefmes  honneurs  qu'à  fa 
Majefté.&  le  vifitansen  l'Archeuefché  ,  où  ilîogeoit,lui 
prefenterent  ce  qui  fut  poflïble  trouuer  des  plus  beaux 
fruits  &  fingulantez  du  pays, le  traitterent  &  defrayeient 
auec  toute  fa  fuite. 

Mais  voici  des  augures  du  peu  de  contentement  qu'il 
remportera  de  fon  voyage  Les  feruiteurs  qu'il  a  en  Cour 
Faduertitfcnt  ques'ii  vient  en  autre  d^isein  que  d'of- 
frir le  Marquifat ,  il  fe repentira  delà  vmue.     On  lui  die 
qu'il  ne  doit  pas  efperer  grand  auantage  du  Roi,puifqu'il 
n'a  pas  trouué  bon  que  l'Eghfe  Cathédrale  de  Lion  i'aic 
auccvnpeu  de  cérémonie  receu  Chanoine  d'honneur, 
au (ïî  bien  que  fes  denanciers  Le  Roi  celui  auoit  envoyé  Eftpreue 
que  la  Varenne  ,    Contrerolieur  général  des  Polies  dc»«  par 
Francchommenouueilement  aduaocé  parles  biensfahs  homme 
de;fa  Majeité.  Rien  toutesfois  bc  le  picque  lioutrément^r^re. 
que  la  refponfe  delà  Varenne, fur  la  demande  qu'il  luffîc 
touchant  les  opinions  de  fa  venue  à  la  Cour:  Vêmyjérex* 
le  bien  venu{ce  àit-\\)prouueu  que  iioturendtezie  Marqui- 
fat.  Catle  Ducptefîinaa  ou  que  la  Vaienne  auoitcha:ge 
de  lui  porter  cefte  parole, ou  qu'il  parloit  ielen  le  commun 
aduis  de  la  Cour. 

Le  treiziefme  iour  de  Décembre  il  arrine  à  Fontaine-  jiYftue)f, 
-bicau, ayant  prisfecretementlapoite  comin z  il  feeur  que^  Cour 
toute  fa  fuite  eftoit  endormie.  &  irouue  le  Roi  auec 
tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  prefts  d'ailes:  au  deuant 
de  lui.  D'abord  force  ernbrafsemeDS,foicecatefses;neant- 
moins  il  ne  remporre  du  prennier  abouchement,  qu'vne 
afseurance  d'auoitle  Roi  pour  amijs'il  lui  rend  fou  Mai- 
quïiat. 

Ses  Minières  eftans  en  Cour  auoyent  plufieurs  fois  x  tient  " 
afseuré  le  Roi  ,  que  s  il  trouuoitbon  que  le  Duc  le  vl&>  autre  la- 
il  lui  donneroit  tout  contentement.      Mais  quel  cou-,7;l^  qMe 
tentemeot  ,    puifque   d'arriuee  il  dit  à  Vilieroy  ,    <\^^fes^qèts. 
toutes  les  puifsances  du  monde  ne  le  feront  jamais  ?ou- 
fent;ràcc(ie  rcftitiuion  ?  Parole  hardie  en  pays  effran- 
ger^ mefmemenr  au  preanier  &c  plus  confident  fecre- 
^taire  d  Eftat .'  Cependant  il  fe  comporta  fa  Cour  ,  où 
les  mefdifances  &  railleries   ne  font    que    trop  libres 
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Tf99  &  communes  >  en  telle  forte  qu'on  le  recognoifl:  pru- 
sy  cern-  dent  &  fin, humble  &  courageux  ,  difcret,  accorr,  cour- 
■porte  en  tois.liberal  :  qualitez  propres  pour  acquérir  &  conferuer 
braue  les  cœurs  humaïns.OrlaiiTbns  les  alîegijefTes  &  refiouyf- 
Prince&  Tances  de  la  Cour,  lesofE.es  &  preuues  d'amitié  réci- 
te grand  proque,&  voyo.ns  encore  quelques  recerchesde  la  Fran- 
fens.         cedeuantque  nous  aller  proumcner  aux  prouinces  e- 

ftrangeres. 
Plufieurs         L'affaire  feule  du  Marquifat  n'eftoit  pas  fuffifante 
affaires     pour  arreftcr  les  penfees  d'vn  grand  efprit.     comme 
traite^    le    Prince  ne  peut  eftre  pauure  dont  les  fubiets  font 
enmefmeùchzs  •'   auilile  Roi  délire  que  fes  fubiets  recueillent 
temps    à  a  foifon  les  fruicts  qui  fe  peduent   cultiuer  par  le  bene- 
fa  Cour.  fi£e  de  la  paix.     L'vn  des  moyens  pour  rendre  à  la  Fran- 
ce l'embonpoint  qu'elle  a  perdu  par  les  guerres  paf- 
fees  ,   eft  d'interdire  l'entrée  aux  manufactures  qui  fe 
doiuent  &  peuuent  faire  dans  le  Royaume    ,   afin  que 
les  François   foyent  occupez  aux  façons  des  eftoffes 
qui  font  apportées  &  vendues  par  les  eftrangers   ,    & 
que  l'or  &    l'argent  qu'ils  emportent  foit  employé  a 
_.       r    eftablir  telles  manufactures  dans  le  Royaume  ,    âcC- 

_       J     quelles  cinq  cents  mille   François  peuuent  tuer  leur 

Bures  e-  n  *     ..   c  .  ,  r .*        r  , 

n  nourriture.      Ainli  a  la  pourlmte  notamment  des  mar- 

•'      ,'r      chands  de  Tours   ,   le  Roy  défendit  l'apport  &  l'en- 
.     '"  "  tree  en  (on  Royaume  de  toutes  marchandifes  mauufa- 
'    ,.    "      durées  tant  de foye que  d'or  ou  d'argent ,  pures  ou  mef- 
lees.à  peine  de  confîfcation.      Mais  deuant  que  telle  de- 
fenfcpuifleauoir  lieu,  on  a  recognu  qu'il  faut  auoir  mo- 
yen de  fabriquer  les  draps  de  foye  dans  le  Royaume,    à 
quoi  la  prudence  de  fa  Maiefté  pouruoid,puifque  les  vers 
à  foye  fe  peuuent  auflibien  efleuerôc  nourrir  en  France 
qu'ailleurs 
Révoqué        D'ailleurs  les  commoditez  des  marchands  de  Tours 
far  l'en-  enfantoyent  de  grandes    incommoditez    à    ceux   de 
tree  delà  Lyon,  pour  les  intelligences  du  commerce  qu'ils  ont 
Roineà    auec  les  eftrangers.     Gefte  defenfe    faifoit  perdre  au 
Lion.       Roi  la  moitié  de  fa  Douane  de  Lion  ,  ruinoit  les  foi- 
res ,  &  de  cefte  ruine  dependoit  celle  de  la  ville  ,  qui  ne 
fleurit  finon  par  le  négoce' &  trafic  auec  les  eftrangers. 
Les  étrangers  y  rendent  l'or  &  l'argent  fi  commun  que 
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nos  Rois >  poar  leurs  vrgentes  affaires  ont  quelquefois  15^^ 
efté  redeuables  tant  aux  citadins  qu'aux  marchands  e- 
ftrangers  iufques  à  la  Comme  de  dix  à  fept  millions  d'or. 
Plufîeurs  étrangers  refolus  d'y  drelfer  leur  banque  de- 
puis la  paix.eneftoyent  diuertis  par  celle  defenCe  &  la 
ville  deshabitee des  marchands  decefte  qualité, pouuoit 
tomber  entre  les  mains  du  menu  peuple  infolcnt ,  fa- 
ctieux, &  qui  ne  demande  que  fufet  denouueliescom- 
buftions.  Ces  remontrances  iointes  auec  la  faueur  de  la 
Roine  à  Ton  entrée  dans  Lyon, firent  reuoquer  T  Edit,  at- 
tendant que  le  temps  donne  les  commoditez  d'exercet 
dans  le  Royaume  les  arts&meftiers  qui  feruent  à  telles 
manufactures,  &  peuuent  remplacer  aux  peuples  Fran- 
çois vne  partie  des  commoditez  que  les  miferes  &  cala- 
mitez  précédentes  leur  ont  raui. 

Mais  comment  peut  eftre  à  Ton  aife  vn  peuple  dont 
le  Prince  eft  incommode  de  debtes?Durantles  dernières 
efmotions  ciuiles  leRoifevoyoit  charge  de  tant  d'affai- 
rés au  dedans,  qu'il  ne  pouuoit  donner  ordre  à  celles  de 
dehors.  Le  Roi  d'Efpagne  auoit  fort  gafté  fes  affaires  par- 
mi les  Suifles.    Défia  les  cinq  petis  Cantons  preferoyent 
aux  anciennes  amitiez  les  nouuelles  de  celui  qui  faifoit 
briller  l'or  de  Tes  Indes  àleurs  yeux.Etmaintenantqu'ilsCm^C^- 
voyent  toute  la  France  rangée  fous  l'obeiflance  de  Contons  des 
Souuerain,  ils  demandent  en  gênerai  les-eifets  des  paro-  Suijfes 
les  qu'on  leur  a  données  iufqu'â  prefent ,  &  fe  vantent  desbau- 
d'auoir  alTez  de  courage  pour  les  venir  quérir  eux-mef  chez,  par 
mes.Lafinaifcede  quelques  Edits  vérifiez  en  Parlement  lesprati- 
leur  eltoit  deftinee,ceux-dela  revnion  des  greffes  au  do-  qucsd'E* 
maine  duRoi.de  la  marque  des  cuirs,  delamaiftrifedesj^g»?, 
meftiers.   6c  cependant  qu'on  trauailîoit  à  l'exécution;  deman- 
Morfontaine  AmbalTadeur  de  fa  Majefté  rornpoic  huïdent  ar« 
impatiece  par  l'efficace  defesbellesparoles.lcsentretenâtj^»*.  & 
d' vne  certaine  efperance  du  payemet  de  ce  qui  leur  eftoit  repi- 
deu  LeRoileurenuoye  del'argent,puisqueleur  merce-  umt. 
naire  amitié  ne  s'entretict  que  par  le  fonde  Pargct.Mais 
le  contentemet  des  derniers  feruices  accroiftlc  mefeon- 
tcntemctdespremiers.D'ailleursla  Courône  eftoit  déf- 
ia tantengagee.que  les  fïnâces  qui  deuoyent  feruirpour 
le  defraide  la  maifon  du  Roi,nefuffifoyentpas  pour  pa- 
Tome  II.  h  h  h    j 
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i$99     yer  les  rentes  &  pendons  conftituces,  les  gages,  des  Of- 
Recerche  flciers,  les  garnirons,  la  gendarmerie,  quireuiennent  à 
des  dreits  près  de  fix  millions  d'or  par  an.    11  falut  doneques  recet- 
te   la      cher  plufieurs  droiéts  de  la  Gouronne  efgarcz  ou  aliénez 
Ccurone  durant  les  infolences  &  par  les  necellîtez  des  derniers 
aliénez,    troubles. Le  Languedoc  fit  la  planche  aux  autres  prouin- 
&enim-  ces.MâifleConfeillerau  confeil  d'Eftat,&  Refuge  Con- 
pffjl  fou-  feillet  en  la  Cour  de  Parlement  amenèrent  par  leurs  in- 
lagentle    duftricufes  perfuafions  ces  peuples  aflez  farouches  à  tel- 
Hoy.         le  raifon  ,  qu'ils  accordèrent  au  Roi,  d'accroiftre fes fi- 
nances de  cent  cinquante  mil  efeus  annuels  quatre  ans 
durant. Mais  la  continuation  de  l'impoit  du  fol  pour  li- 
u  re  fur  toutes  les  denrées  &  marchandifes  entrans  es  vil- 
ies,fauxbourgs,  gros  bourg,  &  bourgadcs(qui  deuoit  fi- 
nir au  bout  de  trois  ans  ,  &  auoit  commencé  en  Mars, 
M.D.XCVH.&  s'appelloit  Pancartejles  renforça  bien  d'à- 
uantage.  remède  foudain  pour  fubuenir  aux  affaires  du 
Roi,  mais  beaucoup  plus  tolerable  que  ces  violentes  exa- 
ctions d'autres  Eftatsfur  tout  ce  qui  entre  &  fort  es  vil- 
les de  leur  Empire  ,  qui  n'exceptent  perfonne  de  leurs 
tributs,  qui  n'ont  ni  tiuage,  ni  pont,  ni  port,  ni  porte  de 
ville  exempte  de  gabelle.  La  neceilîtc  du  Prince  fait  trou- 
uer  iufle  tout  ce  qui  cft  vtile  au  bien  public,  &  le  dcuoir 
d'obeifTance  ne  permet  d'en  murmurer. 
Rien  n'altère  ni  ne  deferie  tant  le  commerce  que  l'aug- 
C&merce  mentation  des  fubfîdes&  gabelles,  rien  n'efïeue  tant  les 
comment  crieries  des  peuples  que  tant  de  nouueautez.  filles  fe  fai- 
entrete-    f0ient  entendre  aux  quatre  coings  &  au  milieu  du  Roy- 
nttm  aume.  mais  l'ere&ion  d'vne  nouuelle  Douanne  à  Vien- 

ne en  Dauphiné  les  faifoit  redoubler  aux  marchands  de 
Lyon  ;  car  elle  arreftoit  toutes  les  marchandifes  qui  vc- 
noyentdeLcuaut,  &cau(oitquelcsmàrchans  pourc- 
uiter  la  rigueur  de  ces  fubfides,quittoict  l'anciê  paffage, 
&  prenoyent  des  routes  plus  longues ,  mais  plus  libres» 
par  le  Comtat  d'Àuignon,  par  laSauoyc,Breffe,Gencue> 
&  la  Franche  Comté,pour  tirer  en  Alemagae.&  d'autres 
par  le  Languedoc, Viuarets,Fotefts,Auuergne,  pouren- 
trer  delà  riuicre  d'Allier  en  celle  de  Loire ,  defeendre  à 
Orleans,&  de  là  plus  outre.  Ainfi  rompant  le  cours  ordi- 
naire du  négoce  qui  de  Leuanc  abordoic  â  Afarfeille  .  & 
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de  Marfeille  à  Lyon.on  coupe^cc  difoyent-ilsjles  veines  lW9 
qui  portent  le  fang  &  la  nourriture  à  tout  le  corps.  Elle 
auoit  cfîé  eftablic  pour  la  réduction  delà  ville  de  Vien- 
ne^ limitée  à  certaines  années  au  boutdefquelles  ceux 
de  Lyon  auoyent  eiïirr.c  qu'ils  n'auroyent  raifon  de  fe 
plaindre.  Mais  ayant  outrepafie  les  ans  de  fa  durée,  les 
fermiers  &  commis  deftinez  pourlalcucr,  leur  en  fai- 
foyent  appréhender  la  continue.  En  vn  Eftat  obeiflant 
les  commandemens  du  Prince  rendent  les  fuiets  prompts 
à  robciflancej& leur  apprennent  que  c'eft  crime  de  pen- 
fer  feulement  à  diminuer  les  tributs  du  Roy,ou  contre- 
dire fes  intentions.  Neantmoins  cefte  nouuelle  Douane 
eftoit  d'autant  plus  griefue,  qu'elle  n'apportoit  rien  aux 
finances  de  fa  Majefté&  la  voyoyent  deftinee  pour  le 
profit  de  quelques  particuliers, qui  pouuoyenttrouuer  de 
plus  légitimes  aflignations  pour  recompenfe  de  leurs 
tèruices,fi  feruice  on  doit  nommer  vne  fordide  negotia- 
tion  pourredre  à  fa  Majefté  les  places  efquelles  ils  com- 
mandoyent  par  rébellion.  Mais  commeîcs  maladies  du 
corps  de  ceft  Eftat  font  tant  inueterees  qu'on  ne  leur 
fçauroic  donner  guerifon  en  peu  de  temps:  audi  doiuenc 
fçauoir  les  peuples  ,  que  la  neceflïté  des  affaires  rend  les 
volontez  du  Prince  iuftes,  &  fault  qu'il  attende  le  ter- 
me de  fa  fanté.fans  plainte,fans  murmure,fans  mutine- 
rie, fans  fe  deftracquer  des  voyes  d'obeiflance  &  de  fidé- 
lité. 

NEfuffic-il  pas  au  Roy  d'auoir  nuicl:  &iour  lesoreil-  Le  Rot 
lesouucrtes  aux  plaintes  &  doléances  de  fes  fujets,fans  d'EJpa- 
cftre  d'ailleurs  importuné  par  celles  del'eflranger  ,  lors£#*  fe 
mefme  qu'il  fecuide  retirer  à  l'abri  des  afFâires,&donner/>/<«W 
àfonefprit  quelque  carrière  de  bon  temps?  Les  Com-  que  les 
miflaires  trottoyent  par  lesprouinces  pour  remplir  les  François 
ceceffitez  des  finances  du  Roi  par  l'excéution  de  fes  E-feruent 
dits  :  &  le  Roj  paflbit  à  Blois  ?ne  partie  des  chaleurs  âefes  enne- 
l'eité.Â  peineyeû-il  que  voici  le  Roi  d'Efpagne  lui  fait  mis. 
entendre  par  fon  Amhafiadeur,  qu'il  a  toutes  lesraifoas 
du   monde  de  fe  plaindre  que  contre  les    conditions 
du  craitte  de  Vcrvins ,  contre  la  foi  publique  ,  les  Fran- 
çois aillent  feruir  le  Prince  Maurice  ,  &  pat  la  faueur 
ae  leurs  armes   aucorifeac  en  leur  rébellion  les  pro- 
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uinces  vnies  des  Pays-bas,  qu'vne  amitié  de  parole  fans 
effectlui  donne  plus  detrauerfesi  vne  paix  qui  necôfer- 
ueles  obligations  reciproques.lui  porte  plus  de  nuifaace 
Le  Roi  que  les  adresd'vne  guerre  declaree.Le  Roi  n'ayant  autre 
lesdefad-  intention  que  de  faire  obfcruer  finecrement  &  de  bonne 
noue    &  foy:fans  reproche  légitimâtes  articles  du  Traité,  defad- 
les  rap-    UOuë  tous  fes  fujets  qui  portoyent  les  armes  en  celle 
pelle,  fur  qaalitc.leur  commande  de  reuenir  au  Royaume  dedans 
peine.       fo  fepmaines  ,  à  peine  de  confifeation  de  corps  &  de 
biens,  &  défend  à  tous  autres  de  fon  obeiflance  d'y  plus 
alleràcedeflein,fur  les  mefmes peines. Alors  toutesfois 
Armée     vne  armée  que  le  Roy  d'Efpagne  auoitfait  embarquer 
nauale     en  Portugal,donnoit  ombrage  de  quelque  mauuais  def- 
Ejfiagnc-  fein  ou  fur  la  France.ou  fur  l'Ângleterre.&la  prolonga- 
le  défaite  tiQn  accordée  pour  l'arbitrage  du  Marquiiat  de  Saluces, 
a  petit    expirée  fans  aucun  efFet,renforçoit  le  foupçon:  qui  don- 
bruit.       na  fuiet  au  Roy  de  commander  à  fes  feruitcurs  qu'ils  fe 
teinffent  fur  leurs  gardes,cepcdant  qu'il  meditoit  d'em- 
ployer déformais  contre  le  Duc  de  Sauoye  autre  chofe 
que  des  paroles,  qui  ne  pouuoyent  extorquer  de  lui  au- 
cune raifon.  Mais  cefte  armée  défaite  par  les  Eftats  près 
de  Dunkerke,  fit  paroiftre  qu'elle  eftoit  pour  faire  plus 
de  bruit  que  de  fiuicl:.quel'efloignement  des  chofes  leur 
apporte  aisément  del'admiration,  &  que  tout  ce  qui  re- 
luit n'eft  pas  or. 
Le  R*i       Tandis  que  plufieurs  milliers  de  perfonnes courent 
&leDuc  a  Rome  en  cfperance  d'en  rapporter  la  confolation 
$entre-     qu'ils  fe  promettent,  &d'en  reuenir  meilleurs,  contre 
donnent    ce  vaude- ville  que  le  vulgaire  a  dés  long  temps  fait 
leurs  e-    palTeren  prouerbe,que  kOnc  bocheual  ni  mauuais  homme, 
firenes,    n'amenda  pour  aller  a  Rome  :  la  Cour  s'eftonnoit  de  voir 
le  Roy  &  le  Duc  de  Sauoye  fi  bien  enfemble  ,  qu'ils  fe 
monftroyent  en  apparence  également  vnis  de  cœurs  co- 
rne de  corps.  Leurs  feftinscontinuent,l'air  retentit  d'al- 
legreflè  de  leur  entreveue*.  Ils  s'entredonnent  &  de  bel- 
les paroles  &  de  belles  elhenes.  LeDucdeuxgrâds  baf- 
fins  &  deux  vafes  de  crifial. pièces  triées  &  tirées  des  ca- 
binets de  Bearrix  de  Portugal  fon  ayeule,  &  de  Catheri- 
ne Infante  d'Efpagne  fa  femme,  mais  pièces  dont  la  fra- 
gilité fait  preiuger  que  celte  vnion  rompra  bien  toit» 
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que  fa  foidoiteftremifeàregaldei'eftimeque  fitl'Em-  1600 
pereur  Maximilian  de  cette  nombreufe  quantité  deva- 
fesde  criftal  que  les  Vénitiens  lui  auoyent  en u.oyé:&  que 
la  fia  de  Tannée  ne  fera  moins  tragique  au  Duc, que  l'en  - 
tree  lui  promet  de  contentemens.Le  Roi,  vne  precieufe 
enfcigne  de  diamants, au  milieu  defqueis  vn  tranfparanc 
faifoit  voirie pourtrait  de  fa  Maiefté.  .,    * 

Le  Duc  veut  pratiquer  cefte  maxime  ,  Qu'il  ne  faut       *■>  r  ,m 
pas  que  perlonne  forte  malcontant  d  auec  vn  Prince. &c  *  , 

que  le  Prince   ne  perd  rien  en    donnant  beaucoup  à  ?ïe, 
geats  de  mérite  qu'il  délire  attirer  à  fes  intelligences  en  £ 

la  faction  qu'il  médite. Il  eft  humble  enuers  le  Roi  ,  fa- 
milier auxfeigncurs  delà  Cour,  libéral  à  tous  ceux  qui 
veulent  accepter  fes  prefents.  &  fait  eltat  que  ceux  qui 
prennent  font  défia  fort  à  fa  deuotion.  Pluficurs  Grands  ^g    jyuc 
receurent  fesprefensauecpermifTiondùRoi.MaisleDuc  ^  Biron 
de  Biron  penie  en  refufant  les  cheuaux  qu'il  lui  prefen-  ^  rgfa%. 
te  ,  publiant  qu'il  n'eft  pas  couftumier  de  receuoir  les 
prefcns  de-ceux  qui  ne  font  en  bonne  intelligence  aucc 
fa  Mai  elle,  pallie  fes  mauuaifes  intelligences  ,  defqnel- 
les  on  auoit  defiia  donné  quelque  ombrage  à  fa  Mai e- 
ftéXar  l'efperancequele  Sauoifien  auoit  d'effectuer  v- 
ne  grande  &  plus  que  funefte  confpiration  en  desbau- 
chant  le  Marefchal  de  Biron  ,  &  l'arrachant  de  la  fidéli- 
té dont  il  auoit  donné  tant  de  preuues  ,  l'auoit  porté 
plus  que  tout  autre  fuiet,à  la  refolution  de  fon  voyage. 
C'eftoit  ce  detTein  qu'il  rouloit  &  ruminoit  en  fon  ame:     Mah  à 
ce  deiTein  qu'il  difoità  fon  Confeilne  pouuoir  fier  à  dejfein. 
nul  autre. Le  Roi  neantmoins  ne  rabatitrien  du  fou- 
pçon  qu'il  auoit   conceu  ,   ni  le  Duc  de  l'aiTeuranre 
qu'on   lui  donnoit    touchant  l'affection   du    Maref- 
chal. 

Gomme  Yne  pelote  de  neige  fe  grofîît  en  roulant  d'v«       Tohy 
ne  montagne  en  lavalee:  ainfi  croilToit  le  nombre  des  mieux 
Coniurez.Le  Duc  delcouuroit  tous  les  iours  quelque  dtjfimu- 
nouueau  confrère  :  &  les  rencontrant  leur  preiToit  la  1er fes in- 
main,ou  leur  tiroit  le  manteau, pour  (îgnal  qu'il  fçauoit  telligëces 
bien  leurs  volontcz  eftre  conformes  aux  fiennes,  pour  auec  lui, 
introduire  cefte  horrible  confutlon  qu'il  meditoità  la 
ruine  &  honte  de  ceux  qui  s'en  méfièrent. 
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560O       La  Nocle  fieur  dela-Fin(gentil-homme  Bourguignô, 
ta  F/?z  frère  de  Beau  vais  ci -deuant  AmbalTadeur  en  Angleterre 
en    efioit  Pour  Ie  Roi)chargc  de  debtes.de  procez,  dequerelles,& 
lepromo-  par  confequent  d'humeur  ployable  à  telles  fac"tios,  por* 
teur.        toit  &  rapportoit  comme  entremetteur  les  coefeils  & 
fa     paroles  des  Côfpirateurs.  ïl  s'efroitauff^sfais-meflé  des 
affaires  du  Duc  d'Alençon,il  auoitdepuis  negoticaucc 
les  miuiftres  du  Roi  d'Efpagne   &  du  Duc  de  Sauoye 
durant  le  fiege  d'Amiens,  le  Marefchal  de  Biron  auoit 
toute  créance  en  lui. Il  auoit  l'ame  fi  trauerfee  ,  fi  pleine 
demefcontentemens&  d'inquiétudes  ,  que  le  Duc  cfti- 
ma  ne  pouuoir  mieux  confierles  plusfecrettes  commu- 
tes    ad-  oicationsde  cefte  intelligencequàlui.  11  les  portoit  de 
uançoit(îloultn  des  lieux  fort  efcattez,aux  Egli Tes  plus  efloignees 
dextre-     à  ceux  qui  vouloyent  auoir  leur  part  de  ce  peftifere  ga- 
tnent,      fteau,&  de  nuid  raportoit  a^f  Duc  &  leurs  noms  &  leurs 
que     intentions.  LeDnc  efr  Prince  iudicieux  ,  &  bien  accort 
pour  attirer  les  efprits  à  Ces  petiuauôs  Comme  les  vents 
foufleuét  l'eau  &  la  fôt  efeumer  en  ondes  qui  fe  perdent 
à  larécotre  l'vDederaurrcainfi  lesefperâces  del'vtilitc 
qu'ô  fe  perfuadeau  châgcmét.rauiiTent  &  côfondcnt  en 
fuite  les  âmes  préoccupées  d'auarice  &  d'ambition.  Déf- 
ia rien  ne  fe  propofoitau  Confeil  du  Roi>rien  ne  s'y  rc- 
foluoit.que  le  Duc  n'en  fuft:  incontinent  aduerti. 
te   Duc    Mats  ce  n'eftoit  que  par  entremcttcutsrtoufiours  qucl- 
feauoit    que  œiLqueîque  oreille,  quelque  deftourbier  trauerfoic 
toutes  Us  l'abouchement  du  Duc  &  du  Marefchal  dé  Biron.Com- 
determi-  me  tous  deux  bandent  leurs  efprits  ,  pOurempoigner  la 
nations     première  occafion  qui  s'en  prefentera  fans  foupçon  :  la 
du  Cen-  voici  naiftre  à  Conflans,mais  auecloifir  feulement  pour 
Jeil.         la  première  fois  de  s'entredonnet  quelques  paroles  de 
confiance,  ayant  le  Roi  commandé  au  Marefchal  d'en- 
tretenir le  Ducjcependant  qu'il  iroit  là  où  il  ne  pouuoit 
enuoyerperfonne.    Car  le  Comte  de  SoiiTons  &  le  Duc 
deMontpenfierfuruenansne  leur  donnèrent  moyen  de 
s'ouurftd'auantage.  <  / 

Des-lors  le  Sauoifîen  redouble  fescourtoifies  ,  & 
bien-vueillances  enuers  le  Duc  de  Biron  ,  &  d'ail- 
leurs pour  fomenter  les  pernicieufes  femences  que 
lespratiqueseftrangeresauoyent  défia  femees  >  &fentir 

quel 
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quel  Iugemcnt  le  Roy  faifoit  de  ce  principal  Officier  de  i^c© 
fa  Couroane,il  faifoit  fouucnt  couler  quelque  proposde 
îa  vaîeur,du  courage,de  f  extraction  du  Marefchal,  au- 
quel fa  Majeftc  ne  pouuoit  ni  ne  deuoit  donner  la  feule 
gloire  des  beaux  ftratagemes  qu'il  s'attribuoit  priuati- 
uement  à  tous  autres,  &  ne  donnoit  pas  à  la  maifon  d'i- 
celui  les  premiers  rangs  des  plus  illuftresde  fon  Royau- 
me. Ces  rapports  faits  par  le  Duc  au  Marefchal  eftoyent 
capables  de  pouffer  hors  des  limites  de  raifon  vn  grand 
couragequi  tient  que  louer  autrui  foit  affoiblir  fa  répu- 
tation, &  qui  n'eftime  rien  au  prix  de  fa  valeur.Aux  pre- 
miers cilâs  de  fon  courroux  il  foule  aux  pieds  le  refpeA 
8c  le  feruice  du  Roi  fon  bienfaiteur.  Il  fait  des  faillies 
autant  impetueufcsqu'vn  cheuai  plein  de  fougue  que 
l'efperon  emporte  à  toute  bride  hors  de  fa  carriere.il  dra- 
pe,ii  baffoue  tout  le  refte  des  vaillans,&  morts  &  vifs. 

Vn  bon  feruiteur  donneàla  prudence  &  valeur  de  fon 
Souuerainle  fuccez  de  toutes  heureufesentreprifes. Mais 
le  Roi  n'a  ni  vaillance  ni  experiece  quincfoit  beaucoup 
inférieure  à  celle  du  Marefchal. II  ne  règne  que  par  lui  H 
n'a  prouinec  en  fon  Royaume  ,  qu'il  ne  doiue  tenir  en 
hommage  de  l'efpce  du  Marefchal.il  n'a  perle  en  fa  Cou^ 
ronne  quine  foit  efmaillce  de  fon  fang. 

II  n'eft  pas  loifible  de  mettre  fa  valeur  ni  fa  capacité 
feulement  au  pair  de  [celle  de  fon  Prince.  Quel  crime 
donc  à  celui  qui  la  furhaufle  de  tous  points  par  deiïus 
celle  d'va  Roi,  qui  dés  fon  bas  aagefçait  &  fait  lesde- 
uoirsde  bonfoldat,  debraue  gendarme,  de  bon  &  fage 
Capitaine?  qui  feul  a  plus  d'expérience  au  fait  des  armes, 
aplusiué  fous  le  harnois,  plus  exploitte  d'adtions  mili- 
taires que  tous  autres  de  fon  fiecle?  fanslaprefence  du- 
quel à  peine  a- on  rien  fait  qui  vaille  ?  Certes  il  feroit 
plus  feant  &  plus  honorable  de  diminuer  fes  propres 
mefttes  pour  accroiftre  ceux  de  (on  Maiftre.  mais 
qui  ne  fçait  refréner  lesimpetuoiitez  de  fon  courage,  & 
qui  par  vne  defdaigneufe  façon  rebute  les  aduis  &  les 
actions  defquelles  il  n'eft  auteur  ,  fera  bien  fauorit  de 
Neptuns'il  ne  faitenfîn  naufrage  en  cefte  tempeftueu- 
fe  mer  de  la  Cour.  Le  Marefchal  de  Biron  tenoit  pour 
maxime ,   Que  c'eft  lafehetc  de  courage,de  n'ofer  auee 
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loop   toute  liberté  de  langage  exprimer  les  peu^s  de  fon  cœur. 
Et  de  fait  Ces  paroles  auoyenc  peu  dé  refpe&  d'offenfer, 
Maxime  &  moins  fe  crainte  de  defplaire. Au  fîege  d'Amiens  on 
ferm-      ï'oujc  c!ire,qu'il  ce  vouîoit  point  que  rhsftôire  de  Frau- 
ciettje.     ce  fa  qU'autre  qUe  \u{  euft  ramené  la  ville  à  l'obeiflance 
du  Roy. Mais  helas.qùe  n'a  il  voirement  obligé  l'hiftoi- 
reà  co.uinuer  d'vue  mefme  plume, d'vn  mefme  ftilejes 
louanges  de  Tes  mérites,  la  fidélité  de  Tes  fennecs,  com- 
me il  les  auoitheureufement  commencées  &  produites 
bien  auanten  Ion  aage? 
Parmi  Cependant  le  Duc  deSauoyefe  trouuoitbien  loin  de 

tout  les    fon  compte.  Car  le  Roi  lui  faifant  toutes  les  dertîonftra- 
compli-     tions  qu'il  eft  polîible  d'amitié.recerchant  toutes  occa- 
mens   de  çiQns  pour  In  Léon  ner  du  pTàifirjàfaint  Germain  en  Laye, 
Cour  ,  leeQ  tolK~s  (es  autres  maifoni  ,  aux  plus  beaux  lieux  qui 
Roy  re~   f0yenc  cs  enuiroos  dePaiis.à  la  challe.àla  table,  au  ieu, 
ment       au  \YA\:  ^  l'affeurancque  fa  venue  lui  tourneroit  à  beau- 
teujiours  COUp  je  contentement,  referuoit  toujours  celle  condi- 
a  \onre-  tion,Pourueuquei'ayemon  Marquifat.    Et  le  ETucfei- 
fram.      gnant  fe  repentir  de  fon  voyage,puifquei'i{Fue  le  iettoit 
au  plus  loin  defesprctenfïons.defguifoitfoamefconten- 
tement  auec  beaucoup  d'accortife  ,  monflrant  toufîourS 
vn  mefme  air,vn  niefme  vifage,vne  mefme  contenances 
en  fes  penfees.en  fes  paroles,en  fes  actions. 
Sa  Ma-      L  E  Parlement  de  Paris  eft  auiourd'hui  l'vne  des  mer- 
ieslé  fait  ue^cs  du  monde.non  pas  tant  pour  cefl:  ancien  &  fuper- 
voirau    De  baftiment  deftiné  pour  maintenir  l'innocence,  cha- 
Duc   f0%,  fticr  ies  delicls ,  &  fauuer  les  petis  de  l'oppreflîon  des 
Parle,      Grands  ,  comme  pour  cefte  vénérable  &  facrofain&e 
ment  de  compagnie»  principale  colomne  del'Eftat,que  les  Prin- 
Paris.      ces  cftrangers  palTans  par  la  France  ont  efté  curieux  de 
voinqueplufïeurs  Princes  fouuerains  ont  eileu  pouriu- 
ger  leurs  difterends.Le  Pape  Innocent! V.&  l'Empereur 
Frideric  I  I.voulurent  que  le  Parlement  de  Paris  fuft  ar- 
bitre de  leur  différend.    Les  Empereurs  Sigifmond  & 
Charles  V.  l'ont  vcu.  Diaers  Rois,de  Portugal, de  Na- 
-     pies, de  Sicile,d'fifcolTc,  de  NaUafrcen  ont  admiré  laiu- 
ftiee. 

Sa  Majefté  defira  que  le  Duc  de  Sauoye  iugeaft  fi  l'é- 
loquence fleurit  en  fan.  Parlement  de  Chambery  à 
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l'egal  de  ceft  augufte  &  premier  Sénat  de  (on  Royaume.  1600 
Le  Roi  &  le  Duc  virent  fans  eftre  veuz  en  la  loge  de  la 
Chambre  dorée, le  théâtre  de  Iuftice,où  le  Roi  reprefen- 
té  par  les  Officiers  de  (a  Cour  de  Parlement ,  maintient 
fes  pays  par  iugement>&  dijjïpe  tout  mal  par  [on  regard  :  6c 
ouïrent  deux  dife-rts  Orateurs,  Anne  Robert  pour  le  de- 
mandeur.Antoine  Arnauldpour  le  défendeur  ,  plaidans 
vnteaufe  autant  tragique  comme  l'aneft  enfutequita- 
ble,fuiuantles  conclufious  prifes  par  L.  Seruin  Aduocat 
gênerai  du  Roi,  perfonnage  duquel  ie  ne  dirayqu'vn 
mot  qu'il  n'ignore  rien. 

Vn  ieunc  homme  folliciteur  d'affaires,  nommé  Jan  U  oitplai 
Proft,  ayant  eftcaiTaffiné  dedans  Paris  au  mois  de  Fe-  d*r  deux 
vriec  m.  d.  x  ci  x. fans  qu'on  peuftfçauoir  par  qui. deux  gr*d*  O- 
hommesincognus  apportent  chez  Henri  Bellangerfon  rateurs. 
hofte  les  clefs  de  (a  chambre  &  de  fon  coffre,  difent  que 
Profl  les  leur  a  baillées  pour  lui  porter  quelques  hardes 
dont  il  auoit  affaire;prenuent  ce  qu'ils  veulenten  prefen- 
ce  de  Catherine  Cordier  fon  hoteiTe.puis  s'eu  reuont  & 
remportent  les  clefs. Quelques  iours  après  Beliauger  &  fa 
femme  voyans  que  Proftne  reuenoit  point  au  logis, en- 
uoyent  quérir  vn  ferrurier  ,  lui  font  ouurir  la  chambre, 
prennent  de  l'argent  en  (on  coffre  ,  le  tranfporren:  chez 
vn  beau  frère, &  en  promettent  à  leur  feruante  pourueu  -,      »    a 
qu'elle  n'en  die  rien. La  mère  de  Proft  ne  voyât  plus  fon  neiarJr 
fils,le  demâde  à  l'hofte  chez  lequel  il  logeoit:  &  prenât  ra„tpiM 
foupço  cotre  lui,l'accufefur  quelques  indices  &  prefom  y      me~e 
tions.Bellâger  interrogué  parla  Iuftice,deniele  fait  plu- ^  demz. 
fieurs  fois,iufqu'à  ce  que  fon  fils  qui  auoit  efté  quérir  le  ^  ^  çm 
ferrurier  declaira  le  lieu  où  l'argct  eftoit.  L'argent  eftrc-  ^0ng 
du  à  la  mere:lui  misa  le  queftion  ordinaire  &extraor- 
dinaire.Illes  endure  fans  aduouërle  meurtre. On  l'efîar- 
git  par  caution  ,  à  la  charge  de  fe  reprefenter  en  iuftice  J^euxco* 
quand  la  Cour  l'ordonnera.   Deux  garnemems  font  ap-  aarnnez> 
prehendez  pat  Iuftice  pour  crime  de  vol. Jan  Bazana  l'vn  * our  au~ 
d'eux  confeiTe  par  teftament  à  l'heure  de  leur  exécution,  tre  cr*™* 
Qu'ils  ont  afTaffiné  Jan  Proft,penfans  qu'il  euft  dei'ar-  c°nMent 
2cntfurlui,qu'oatrouuerafon  corps  dans  les  priuez  de    aï}ôîJ  > 
leurlogis.On  l'y  trouuc  défait.  Ainfi  Bellangcr  &  fa fé-  **$!ai 
mefe  pretendec  defeaargez  &  demandât  vnc  réparation  e 
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1600    honorable  &  profitable  cotre  la  mere.attcdu  que  l'accufa- 
demande^  tl^  fe  trouuat  fauiTe,elle  doit  élire  iugee  calôniatçice.  La 
reparatio  mère  fouftient  que  Ton  accufatiôn'efl  point  calomnieu- 
contre  la  fe:qu'elle  n'y  apporte  aucune  inimitié  ni  malicerqu'elle 
mère,       ne  peut  demander  Ton  fils  qu'à  celui  qui  a  fa  defpouille: 
que  la  feule  couleur  de  pieté  la  défend  afll-z  criant  &  in- 
tercédant pour  elle:  elle  mère  dont  le  plus  excellent  ora 
teai,la  plus  diferte langue  ne  fauroitfuffifammcntexpri- 
S'enfuit   mer  ni  l'arTecliron  ni  la  douleur.  L'arreft  prononcé  par 
arreft.      Meflire  Achilles  de  Harlay  premier  Prefïdent,print  pour 
peine  de  la  coulpe  de  Bellanger&  de  fa  fcmme,Iestour- 
mcos  qu'ils  auoyent  foufTerts  en  leurs  perfonnes , durant 
vnelôgue  prisô>met  Bellanger  &  fa  femme  ealiberté.les 
declairainnocensdu  crime d'hofpiralité  violée  ,  mais  ne 
leur  adiugea  aucune  réparation, aucuns  dcfpcs  dômagcS 
ni  interefts  cotre  l'accufatrice.puifqu'eUe  n'efl  pas  ni  ne 
peuteftre  iugee  calomniatrice. Ce  fut  lervii.Janvicr. 

Lesplaidoyez  des  deux  Aduocats  tenoientles  iuge- 

mens  &  les  efprits  tellement  fufpendus  „ .qu'ils ne  fça~ 

uoyentàqui  donner  le  droit  ou  le  tort.     Mais  celui  de 

i'Aduocat  gênerai  donna  tel  poids  à  la  balance  ,  qu'il 

l'emporta  vers  la  raifon  &  l'équité.  Le  Roi  &  le  Duca- 

prouuereot  également  &laiufticc  delaCourj&la  (uffi- 

fance  des  Orateurs. Mais  le  Duc  s'attendoitf  ce  dit-il  à 

a    .  quelques  vnsjd'ouir  vne  caufe  d'autre  qualité,  vne  ma- 

ratro  ^tltït  ^\us  teleuee,pius  agréable, &  moins  tragique.  Auffî 

deux      reflembloit  il  aux  criminels  qui  demandent  pluftoft 

Frinces    grace  qUCiuftice  :  &  s'attcndoitque  fa  Maiefté  fe  def- 

jort  fret-  pOUj[icroic  <ju  droit  de  fes  demâdes,auflî  faeilemet  qu'il 

s  ..  es  auoit  defpouille  le  feu  Roi  du  Marquifat  de  Saluées. 

tompk-         Comme  il  void  que  parmi  les  allegrelTes  de  fa  ve- 

mens   «*nue>jes  care(Tes  de  fa  réception  ,  les  entretiens  &  paffe- 

Cou.r  '     temps  de  la  Cour  ,  le  Roi  lui  lafche  toufiours  quelque 

*?■?"/?**  "ai&  à  la  trauerfe  pour  lui  faire  cognoiftre  qu'il  ref- 

lïî   A't    femblc  aux  bons  cheuaux.  qui  ne  laiflent  point  manger 

leur  auôine  à  leurs  voiiins:il  ne  troùue  aucune  ioye  qui 

meurs.     nc  çQn  CO0trCpOincee  $WQ  grand  chagrin,  llefibraue  & 

galand(cc  dit  le  Koi)mais  ilretient  mon  Marquifat.  Ht  le 

DucOnmefait  bonne  mine  de  paroles  ,  mais  enefifl  on 

me  traite  auec  toute  rigueur,  Le  Roi  penfoit  que  le  Duc 

fuft 
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fuit  venu  pour  rendre  ,&  le  Duc  veut  bien  que  le  Roi     i^°ô 
fçache  qu'il  veut  retenir.Le  Roi  prompt ,  ouuert  &  libre 
en  parole,peuccremonieux,point  diflïmulc.Le  Duc  rc- 
tenu»couuert,refpcc'tueux&graue:  diferec  entre  parties. 
Tous  deux  pleins  deprudencermais  egalementfubtïis  & 
rufez.L'vn  redemande  le  lien  auec  vne  fimple  &  franche 
naifuetc:rautre  le  veut  retenir  auec  vne  fine  &  dcfguifee 
aftuce.&  tout  plein  de  defpit  par  ce  que  fa  Maiefté  le  prie 
toufîours  de  fc  remettre  l'vn  &  l'autre  à  leur  Confeil, 
&  prendre  le  temps  entier  pour  les  exercices  de  recréa-   ..J1****5 
tion,pourfuitfous  main  les  effets  du  principal  motif  qui  "tfferen- 
l'a  fait  venir  en  France.  Il  lui  faudroit  toutesfois  vne  tes  vo 
verge  plus  charmée  que  celle  de  Mercure  pour  endor-  tez" 
mir  les  yeux  de  nos  Argus. 

Le  Duc  fait  eftat  que  s'il  s'en  rapporte  à  la  détermi- 
nation du  Confeil,  il  n'en  aura  pas  fi  bon  marché  qne 
fes  Agents  lui  ont  promis. Il  fait  que  le  Roi  ne  veut  rien 
perdre:&lui  ne  veut  rien  lafcher.Leurs  volôrez  font  di- 
rectement contraires  :  &  leurs  humeurs  fi  peu  confor- 
mes qu'à  peine  pourroyent-ils  longuement  viure  en 
fympathie.il faut  doneques  nommer  gents  qui  traittent 
de  l'affaire. Le  Duc  y  condefeend  en  fin  :  mais  quelque 
accord  qui  fe  palTe,ilfçait  ce  qu'il  en  veut  tenir  ,8c  croid 
qu'en  peu  de  mois  il  brouillera  tellement  les  cartes  en 
Franccque  les  plus  fins  n'auront  pas  beau  ieu  :  que  par 
ce  trouble  il  fe  prolongera  pour  le  moins  d'autant  la 
pofTeflîon  duMarquifac  :&  que  le  changement  qu'il  en 
cfpere,lalui  affermira  pour  l'aduenir. 

Le  Roi  nomme  fon  Conneftable,  fon  Chancelier,le  '"    con" 
Marefchal  de  Biron.lc  Marquis  de  Rofny,  Villeroi.     Le  Mènent 
Duc-.Bely  fon  Chancelier,  le  Marquis  de  Lullin  ,  de  Ja-  *?      fin 
cob,le  Comte  de  Morettcdes  Alymes.  Les  Députez  du  t*"™*- 
Roi  demandent  la  réftitution  du  Marquifat  deSaluces  *ns>fu* 
en  tel  eftat  qu'il  eftoit  lors  de  lafurprinfcpar  le  DuciSz  ne  J  ac~ 
n'ont  autre  inftance  à  faire.   Ceux  du  Ducy  procèdent  cor™àt 
bien  d'vn  autre  air,Desle  premier  article  de  leur  propo-/'*5, 
fïtion  ilsfe  plaignent  que  le  Roi  tient  la  ville  de  Geneue 
en  fa  protection. 

Mais  à  quel  propos  fortent-ils  hors  des  termes  de 
la  demande,  fiaon  qu'ils  fçauentquc  c'eft  la  dernière 
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%6qo    chofe  que  leur  Maiftre  vueillc  accorder, &  qu'ils  cuidër 
par  diuers  artifices  &  fubtertuges  ietter  de  la  poudre 
aux  yeux  de  nosLyncees  &clair-voyans  ?  LeDuc  eft-il 
venu  troubler  les  affaires  en  France  au  lieu  de  liquider 
celles  du  MarquifàtîRemucr  vue  queftion  qui  ne  ië  peut 
décider  qu'au  preiudice  de  la  tranquillité  publique?vne 
pierre  contre  laquelle  plufîeursfefont  cafte  les  doigts  en 
la  voulant  remuer  ?  Les  loix  d'amitié  permettent-elles 
qu'on  requière  fon  ami  de  chofes  iniuftes  &c  qui  ne  font 
en  fa  puiflance?     - 
Le  Ta-      Le  ^Ql  ^\c  Confetl  demeurent  offènfez  de  ceftepro- 
triarctoe   pofition.Le  Patriarche  de  Conftantinople  n'auoit  voulu 
plus  ma-  ^ja  prière  du  Ducporter celte  parole  à  faMaieftç,com- 
se  %m  le  me  n»en  avant  Q{  charge  ni  commandement  du  Pape.  A 
Nonce.     çOQ  excufe  \c  Nonce  penfe  que  ce  fera  le  moyen  de  con- 
former des  volontez  fort  différentes.  Il  en  parle  au  Roi, 
&  dit, Que  la  mefmeraifonqui  veut  que  le  Duclui  ren- 
de fon  Marquifat, requiert  que  fa  Maiefté  foufFre  le  Duc 
recouurer  ce  qui  lui  appartient. Geneue  eft  desaparténâ- 
ces  de  Sauoye ,  &  rien  ne  lui  fomente  fa  rébellion  que  la 
puiflance&  l'autorité  des  Rois  de  France.    Il  eftdonc- 
rçuesraifoonable  par  vne  necelTïté  deconfequeoce,  que 
fa  Maiefté  permette  que  fon  AltefleyreftablifTe  le  droit 
quefes  pères  y  ont  eu. 
De    laf-     Mais  ceux  de  Geneue    nient  que  lesDucs  de  Sauoye 
frire    de  ayenc  aucun  droit  fur  leur  ville.Ils  maintiennent  leurli- 
Geneue,  berté  par  beaucoup  de  preuues  &  raifons ,  comme  nous 
demadee  verrons  en  fuite. Mais  le  Roi  &  le  Duc  font  en  termes  bic 
par      le  différents. Car  le  Roi  n'eft  point  auteur  de  cefte  prote- 
Nonce,     &ion.Les  Rois  fes  predeceflTeurs  l'ont  introduite  las  pre- 
pour     le  miers,&  en  ont  tiré  du  feruice  en  leurs  affaires.  La  reue- 
Dhc.        rence  qu'il  doit  à  leur  mémoire  y  oblige  fa  foi.     Et  qui 
voudroit  requérir  fa  Maiefté  de  contreuenir  à  la  ferme- 
té de  leurs  promeffes  ?  Le  Nonce  ne  fe  rend  pas.  il  re- 
part foudain  ,  Que  fon  Altefle  a  mefme  droit  de  rete- 
nir le  Marquifat  qu'il  a  pris  non  au  Roi  prefent ,  ains  au 
defunc~t,que  fa  Maiefté  de  ne  vouloir  abandonner  Gene- 
ue,pour  en  auoir  trouué  la  protection  acceptée  par  fes 
deuanciers.il  n'eft  ici  queftion  (ce  dit  le  Roi)  que  delà 
reftitution  du  Marquifat  vfurpé.  Si  le  Duc  peut  auoir  fa 
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raifon  de  Geneue autrement  que  par  les  armes,  fa  Maje-  itfod 
ftcprotefte  dene  l'en  empefcher  iamais.  Mais  quand 
fon  AlteiTe  y  viendra  par  la  force,  le  Roi  ne  la  pourroi:  a^ 
bandonner  fans  pécher  contre  l'honneur  de  céfte  Cou- 
ronne, &  contre  l'inuiolable  effet  de  la  parole  d'vn  Roi. 
D'ailleurs  s'ils  fe  voyoyent  delailTez>la  violence  les  pour- 
toit  contraindre  à  tramer :  auec  les  ennemis  defaMaie- 
fté;&  recercher  vn  autre  protccteur^u  preiudice  de  fon 
Royaume. 

Le  Dut  defîroit  que  Geneue  lui  fcruit  de  plâche  pour 
ramener  à  fon  obeiflance  les  terres  que  les  Suifses  ont 
deftracquees  de  l'ancien  domaine  de  Sauoye  ,  &  femer 
de  la  zizanie  parmi  les  François  &  les  Lignes.  Mais  ila 
les  reins  foibles  contre  vne  ville  appuyée  de  puiflantes  Se 
voiiines  alliances, qui  toutes  ont  interelt  en  la  conferua- 
tion  de  fa  neutralité.  Ainfr  fut  éludée  &  mife  à  néant  la 
première  proposition  des  Sauoifiens. 

Les  François  inliftent  fur  larefticution  ,  fi  mieux  on  Les  Tra- 
n'aimevnelchangequi  recompenfele  Marquifat>augré  fois  font 
de  fa  S.M.Lc  Châcelier  adioufte  qu'il  faut  de  deux  cho-  touuer- 
fesl'vnerqu'autrementla  force  aura  lieu  au  défaut  de  Yc-  ture  de 
qui  té. Le  Duc  cft  aduerti. H  s'imagine  que  tant  de  cdlcs  refiituttê 
lui  ruinent  piuftoft  que  d'amender  Tes  affaires, &  qu'il  en  ou  def- 
verra  piuftoft  l'expédition  ,  fi  les  intention  s  départ  &  changes. 
d'autre  font  fidèlement  rapportées  par  vn  feul.    Le  Roi 
confent  que  le  Patriarche  en  foit  requis. Mais  la  Cour  de    Le  Duc 
Rome  eft  défia  fufpe&e  au  Duc,  qui  ne  peut  ouir  parler  ne  veut 
ni  de  reftitution  ni  d'efehange. L'inquiétude  &  la  fubtili-  nil'vnni 
té  de-fon  efprit  l'aduifent  d'va  autre  expédient.   Il  cuide  l'autre* 
induire  le  Roy  par  vn  leurre  bien  attrayant  en  apparence: 
,  mais  le  Roi  ttouueque  c'eft  du  miel  couuert  de  fiel.  Vn 
fens  moins  délie  s'y  fuft  laifsé  acharner.   Il  propofe  à  fa 
Maieftéla  brigue  de  l'Empire  ,  &  laconquefte  en  fuite 
du  Duché  de  Milan, fur  lequel  elle  a  défia  tant  de  droits» 
en  donne  des  ouucrtures  belles  de  prime-  veuë,&  promet 
Tafliftance  de  fa  perfonne,de  fes  gents,defes  moyens,  & 
pour  toute  recompenfe  ne  demande  quefe  preualoir  du 
Marquifat. 

Veut-il  vendre  fes  coquilles  (comme  on  dit)  à  ceux 
qui  viennent  de  S  Jaques  l  Intre  dire  &  faire  il  y  a  vn 
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1600     grand  chaos.    Le  Roy  eft:  il  en  mefme  aagequelc  Roi 
François  I.  Ton  grand  oncle,  lors  qu'il  felaifla  porter  à 
ceftebrigue'Les  Princes  d'Alemagne  crient- ils  àla  liber- 
té contre  l'Empereur ,  comme  an  temps  du  Roi  Henri 
I  l?L'E(tatde  l'Empire  donc  auiourd'hui  fort  peu  d'am- 
bition à  vn  Roi  de  Fiance,  les  plus  belles  pièces  en  font 
efeornees.  L'entreprife  de  Milan  eft  de  longue  halene  8c 
de  douteufe  iiTue.  le  Roid'Efpagne  ala  terre  &  la  mer  à 
Ton  commandement, pour  la  trauerfer.Plufîeurs  nations 
peu  conformes  d'humeurs  ne  s'accordent  gueres  bien  en 
matière  de  conqueftes.    Les  partages  enfantent  noife. 
La  paix  eft  encore  en  fa  naiiTance.le  vent  d'vn  tel  deiTcin 
(etoit  capable  de  la  fleftrir.   &  le  Roy  ne  veut  point  de 
guerre  fmon  auec  ceux  qui  fe  lafferont  de  la  paix  :  en- 
core moins  rompre  de  gayeté  de  cœur  vne paix  fi  iufte, 
fineccilaire, fans  plainte  légitime, fans  offenfe  insuppor- 
table. Mais  outre  ces raifons, quelle  imprudence  feroit- 
ce  au  Roi  lut  l'incertitude  d'vne  efperance  imaginai- 
re perdre  la  certitude  de  r'auoir  le  iïen  duquel  il  fe 
contente  fans  enuierl'autrui  ?  C'eiï  aux  tyrans  à  ne  fça- 
uoir  poferaucune  borne  à  leurs  conuoitifès.   car  ils  ne 
peuuent  eftre  retenus  par  le  mors  ni  de  la  loi  ni  de  la 
crainte. 
H  fe         Ainfi  rebouchoit  fa  Majefrc  les  pointes  des  perfua- 
plaindde  fions  prétendues  par  le  Duc ,  mais  fon  AltelTe  ne  fe  peut 
r0n  ^w. payer  defesraifoos.  Il  void  les  refolutions  du  Roy  fi 
l»(fadeur?lom?tcs  &  fi  fermes,  qu'elles  le  rendent  autant  irrefolu 
qu'il  ^/>  de  ce  qu'il  doit  dire  que  de  ce  qu'il  doit  faire.  Quand  ie 
î'auoir     nc  remporterois  neantmoinsdelîi  les  Monts(ce dit-il,) 
trompé,    autre  contentement  que  d'auoir  veu  vn  fi  grand  Prince, 
fr        dont  la  valeur  &  la  grandeur  furpafle  la  réputation,  ic 
n'en  aurai  iamais  regret  :  mais  bien  de  ce  que  le  Chcua- 
lier  Breton  m'a  trompé  ,  me  faifant  accroire  que  le  Roi 
defiroit  ma  venue,  queietrouuerois  plus  de  facilité  & 
de  courtoiiie  en  la  Cour  du  Roi ,  qpe  ie  n'en  deuois  ef- 
percr  du  Gonfïftoirc  de  Rome ,  quefa#Majefté  nefc  roi- 
diroit  pas  tant  fur  la  reftitution, comme  elle  fe  contente- 
roit  d'vne  paflable  cowipofition.    Il  déplore  en  fuite  fon 
malhcur,de  nepouuoirpcrfuader  vne  chofe  dontles  ou- 
uerturcs  qu'il  en  a  donné  font  de  iî  grand  mérite,  que  le 

Mac- 


LXIII.  ROY  DE    FRANCE.         8yi 

Marquifat  n'eft  rie  au  prix  des  effets  qu'elles  produiroyer.    i6co 

Puisdoncque  ni  la  gloire  ni  l'vtilité  n'y  peuuent  in   SetunaU 
duire  le  Roi,  il  le  fupplie  qu'il  foie  traité  côme  foa  très-  le  à  tout, 
humble  feruiteur  &  parent.il  a  le  courage  efleué,  néant- />*#»•«*» 
moins  pour  vaincre  la  refolution  de  fa  Maiefté  ,  il  fe  ra-  ##*   le 
ualleà  beaucoup  dechofes  de  grande  humilité. Il  ne  de  Marqui- 
mandepointde  plusheureufe  fortune  à  fes  enfànsque^  lui 
de  les  voir  es  bonnes  grâces  du  Roy. Il  dcfîre  mefme  que  demeure. 
l'vn  des  fiens  ait  l'honneur  d'eftre  nourri  auec  M. de  Vc- 
dofme  :  &  défia  l'on  fait  des  brigues  pour  auoir  le  gou- 
uernement  de  ce  Prince  à  venir.Mais  toutes  ces  fubmif- 
llons  tendentàobtenirduRoil'inueftituredu  Marquifat 
pour  l'vn  de  fes  enfans  ,  afin  que  toute  la  maifon  de  Sa- 
uoyc  lui  foitredeuable,&  qu'en  donnant  vnechofeliti- 
gieufe  &  dont  la  decifion  dépend  de  l'incertain  iuge- 
rnent  des  hommes  ,  fa  Maiefté  s'acquiert  à  iamais  vn 
droit  de  fouueraineté  non  difputable.  Mais  à  bon  de- 
mandeur bon  refufeur>dit  le prouerbe.   La  demande  eil 
autant  inciuile  que  prciudiciable. 

Le  Duc  fçait  que  le  Marquis  de  Rofny  n'ignore  point  //  preffè 
les  intentions  du  Roi.il  l'enuoye  fonder  fur  cefte  propo-  fort  la 
fition  touchant  la  conquefte  de  Milan  ,  &  fe  plaindre  conquefle 
du  tort  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  fait  pour  la  dote  de  de  Mila. 
l'Infante  fa  femme. Mais  il  n'appred  autre  chofedu  Mar- 
quis ,  finoa  que  fa  Maiefté  ne  penfe  qu'à  maintenir  la 
paix&  recouurerfon  Marquifat:  &  s'employera  volon- 
tiers pour  appointer  fon  différend  auec  le  Roi  Philippe, 
s'il  en  a.    Certes  il  n'y  auoit  ne  profit  n'aduantage  que 
pour  le  Duc  >  qui  fe  voyoit  défia  en  poiTefïïon  du  fruiâ: 
qu'il  fe  promettoit  de  cefte  commune  conquefte  pré- 
tendue ,  &  n'y  pouuoit  perdte  que  l'amitié  d'Sfpagne, 
Mais  il  pouuoit  aufli  facilement  faire  fa  paix  ,  comme  il 
fçauoit  les  moyens  d'arrefter  l'exécution  de  cefte  gran- 
de emreprife,!!  le  Roy  s'y  fuft  engage. 

Tel  refufe  qui  après  mufé  :  ceux  qui  ne  veulent  acce-      On  le 
pterles  premières  offies,refprouuent  tous  lesiours.Cn  Aprejfe  de 
fommé  le  Duc  de  rendre  le  Marquifat   purement  Screndre.oft 
fimplement.  voici  que  déformais  il  en  eft  derechef  in- derecom- 
terpellé  ,  s'il  n'aime  mieux  le  recompenfer  au  double. penfer  a» 
CommeAt  au  double?  (  cedic-il)  Voudioit-on  bien  me  double, 
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1600  contraindre  à  fïgaer  quelque  chofe  contre  ma  volonté? 
Celle  condition  lui  donne  ombrage  de  quelque  meffian- 
ce,  Se  de.cramte  d'eftre  troublé  en  fon  retour.  Le  Roy 
lui  leué  ce  fcrupulej&i'aireure  qu'il  lui  tiendra  fa  parole: 
qu'il  remportera  fes  volontez  auili  entières  qu'il  les  fçau- 
roit  auoir  apportées  :  que  s'il  craind  quelque  violence, 
lui- mefme  l'accompagneia  iufquesfur  la  frontière. 

Il  reçoit  ces  assurances  comme  d'vn  Prince  qu'hom- 
me  viuant  ne  peut  conuaincre  d  auoir  manque  a  la  pa- 
role :  mais  encore  ne  fe  peut  il  empefeher  de  craindre 
qu'il  n'achepte  bien  chèrement  le  repentir  de  fa  venue. 
Ce  Prince  eft  allez  cutier  en  Ces  opinions  &  volontez.  Il 
auoit  préféré  la  refolution  &  les  defleins  de  fon  voyage 
auîraduisdefon  Confeil.  aujourd'hui  pour  n'eftre  blaf- 
mé  d'imprudence  Se  d'opiniaftreté,  il  le  veut  ouirfur  la 
reltitution  duMaïquifatourefchange  delà  Brefle.Mais 
pour  fuiure  les  mouuemens  de  fes  bouttees ,  on  n'a  que 
faire  de  confeil.  Les  vnspreferansl'intereft  particulier  a» 
public  remonftrent  qu'il  ne  fe  peut  faire  compofition 
,    qu'auec  honte  &  dommage  :  qu'vne  bonne  guerre  fera 
plus  honorable  que  ni  reftitution  ni  efchangc.  Les  autres 
trempent  leur  confeil  de  modération  &  de  crainte.  Fai- 
tes voftre  accord  à  quelque  prix  que  ccfoit.ee  difent-ils, 
Car  fi  vous  ne  donnez  au  Roi  le  contentement  qu'il  s'eft 
promis ,  il  y  a  danger  qu'il  n'vfe  de  la  puilTance  qu'il  a 
Son  con-  maintenant  fur  nous.  Heureux  le  Grince,  qui  d'vn  con- 
feil    lui  feil  bigarré  de  diuerfes  opinions, fçaitdifcemer  celui  qui 
njeutfai-  eft  moins  préoccupé  de  paflîon,&  foufmettre  fes  parti- 
recognoi-  culieres  intentions  aux  falutaircs  aduis  que  fuggerentla 
ftre  ?*'*'/ raifon  &  l'équité! 

a  fait  vn      Ce  confeil  eft  vne  Remore  au  Duc.qui  arrefte  autant 
•pas  de     je  Yai{Teau  dans  lequel  flottent  fes  volontez ,  fur  le 
clerc  en  refus  de  rien  céder ,   que  fur  l'incertitude  Se  apptehen- 
*venant.  çloa  defonretour:&  peu  s'en  faut  que  comme  il  eft  ve- 
nu fans  confeil,  il  ne  s'en  retourne  fans  adieu.  Mais  vou- 
driez vousbienfee  difent  les  mieux  aduifez  de  fon  Con- 
feil) quVn  tel  parlement  vous  rendit  la  fable  des  Prin- 
ces d'Italie,  la  rifee  d'fifpagne,&  lacaufepour  laquel- 
le la  France  -vous  aura  pluftoft  ietté  la  guerre  dans 
vos  Iftats,  que  vous  n  aurez,  pafle  le  Rhofne  ?  Voftre 
*  Akcife 
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Altcfle  doit  vaincre toutes  ces  ditficultez  parla  grandeur  1600 
de  fon  courage, &  par  fa  prudence  diflîmuler  fon  imita- 
ient. D'vn  defpit  il  entre  en  fougue,  refolu  de  ne  iîgner 
iamais  ni  réfutation  ni  efJiange,  &  par  vnebrufqac  (or- 
tie du  Confeil,donne  foupçon  de  méditer  quelque  inci- 
uile  départie,  dont  le  repentir  egaleroit  ncantmoins  ce- 
lui defa  venue.  Ilreuienten  fuite  a  fes  plaintes  ordinai- 
res, du  peu  de  cou.rcoilie  ,  du  peu  d'amitié  qu'il  trouue 
en  France  pour  lui, des  formes  preiudi.-iables  aufquelles 
on  le  veut  aftraiudie,du  refus  des  chofcsdefquelles  fon 
Aanbafiadeur  &  aurres  reuenaus  de  la  Cour  lui  don- 
noyent  n'agueresefperance.  fie  les  fait  fonner  fi  haur> 
qu'elles  parvienaeut  iulques  aux  oreilles  du  Roi.  L'aoï- 
bafladeur  s'eit  mefeonté,  du  le  Roi ,  îe  n'en  ay  iamais 
parlé  :  ouy  bien  que  l'efperois  que  le  Duc  ne  s'en  retour- 
ceroit  pointque  nous  ne  fufiîons  d'accord. 

/eux  mois  seileyent  défia  pafTez  en  continuelles  con- 
testations fans  rien  conclure  fi  faut  il  fe  refoudre  à  quel- 
que parti  :  car  telles  longueurs  &  remifes  ne  phifoyent 
gueresaux  Fiançois,  qui  (ont  alfez  prompts  en  leurs  re- 
folunons.  On  auoit  défia  murmuré  qu'il  faudroit  chaf- 
fer  le  Duc  auec  va  Edn.    L'amour  qu'il  traittoit  ou  fai- 
fait  femblanr  de  traitter ,  les  folernnitez  &  folies  de  Ga-     Sonfe- 
refmeprenaut,  les  desbauches  de  la  foire  S. Germain  dzsiourcom- 
prez,e(toyentles  prétextes  de  fon  feiour.Les  affaires  ne-  mencoit 
antmoinseftoyenten  mcfmes  termes  qu'au  comme   ce  £  iè ren~ 
ment.  Aufii  n'eftoit-ce  pas  le  nœud  delà  matière  ,  tti  le  .„,.-.    /#_ 
principal  fuietqui  l'auoit amené,    U  j-nctendou  bien  vu  ,peftà 
amreproficdefa  demeure  ,  duranr  laquelle  jl  ca'choitde 
radouber  fes  affaires  en  Efpagne,&  nouera  va  fer  ne  lieu 
çeilesqu't!  ourdslToiten  Fcaoce.dont  1  «  m^uuaif;  oieur 
çommeçoit  défia  d'orfvTte--!^  u  «.nne*  de  quelques  rç  s. 

Cependant  §£  le  Roi    «*  la  Cour  olloyent  de  toute  . 

leur  puiflance  a  <#  £typoe  pas  iujets  de  meiconte/ice  £w  nn  a 
ment  ,  fors  que  de  Ce  refoudre  a  la  refhiuti  .  u  o  -  a  ic[-f*9fnet 
change. Puisque  c'eft  vn  faire  îefaut,&  qu'.J  elt  foeê  de^  donner 
fe  defueloper  de  celte  necefilté  .  au  moins  tirera  ilen-/*rt,/°^" 
core  ce  gain  du  remps.  11  refpond  ,  Qu'il  ne  peut',<m  ■" 
confeotir  a  rien  fans  auoir  au  préalable  l'aduis  de^a/lstrot£ 
foa  Confeil ,  &  la  volonté  de  fes  vatiàux  &  fuiets*  W*'J« 
Tome  IL  iii    j 
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itfo©  LeRoy  lui  donne  trois  mois  de  terme,  dedans  lefqueïs 
il  promet  de  choifir  l' vne  ou  l'autre  des  deux  codifions. 
&  le  ix  v  i  i.  de  Febvricr  coouiennent  vniment  de  cer- 
tains articles  ,  à  raccompliiTementdcfquels  ils  obligent 
réciproquement  leur  foi  &  parole,&  les  lignent  de  leurs 
mains,  Se  font  cacheter  de  leurs  cachets.  Confentent 
que  fi  le  Ducfc'refould  àlareftitution,lc  Pape  feantau- 
iourd'huy  »  iugera  dedans  trois  ans,  fuiuant  le  ttaitté  de 
Vervios  ,  des  différends  qui  font  entre  fa  Maiefté  &  font 
Âitefle.Et  fupplient  fa  Saindteté,que  comme  par  fes  bon- 
nes &  paternelles  exhortations  ils  font  entrez  en  cette 
voye  d'accord,il  lui  plaife  comme  perc  commun,  conti- 
nuer le  foin  qu'elle  aci-deuant  monftré  à  nourrir  la  paix 
de  afleutet  entre  eux  vne  bonne  amitié. 

Les  articles  dont  le  Roi  Se  leaDuc  furent  lors  d'accord 
contenoyent  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Le  Marquifat  de  Saluces  fera  rendu  &  reftituc  à  fa 
Maiefté  par  le  Duc  de  Sauoye,  dedans  le  premier  iour 
du  mois  de  Juin  prochain ,  pour  en  iouyr  &  vfer  comme 
faifoyent  les  Rois  fes  predecelTeurs,lors  qu'il  eftoit  entre 
leurs  mains  ,  fans  aucune  rem ife  ,  longueur,  &  difficulté 
fondée  fur  quelque  couleur  &  prétexte  que  ce  foit. 

I  I.  Et  fadite  Maiefté  promet  &  accorde  audit  fieur 
Duc  de  ne  donner  la  charge  Se  gouuernement  du  pays, 
àperfonne, qu'il  ait  occafion  de  tenir  pour  ennemi. 

III.  Pareillement  d'employer  à  la  garde  des  villes  Se 
places  d'içelui.des  compagnies  SuilTes, excepté  dans  des 
Chaftcaux.oùfa  Maiefté  fe  veut  feruir  de  Capitaines  Se 
foldats  François  ,  ou  de  tels  autres  que  bon  lui  fem- 
blera. 

I V.  Neantmoins  fadite  Maiefté  n'entend  d'eftre  obli- 
gée de  tenir  des  Suifses  dedans  lefdites  villes ,  que  pour 
le  temps  que  durera  le  compromis  fait  en  la  perfonnede 
fa  Sain&etéjri  après  déclaré  &fpecifié. 

V.  Ou  bien  ledit  fieut  Duc  cédera  &  deliurcra  à  fa 
dite  Maiefté  ,pour  recompenfe  dudit  Marquifat  de  Sa- 
luces ,  &  dedans  le  fufdit  premier  iour  du  mois  de  Iuin, 
tout  le  pays  de  Breifc  ,  qui  eft  ûtué  depuis  la  riuiere  de 
Saône,  iufquesà  celle  de  Daia,  laquelle  riuiere  de  Dain 
demeurera  commune  entre  fadite  Maiefté  Se  ledit  fieur 

Duc 
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Duc  pour  eniouyr  chacun  de  foncofte  ,  compris  en  ice-  iSoa 
lui  pays  la  ville  &  citadelle  de  Bomg,  6c  les  autres  pla- 
ces qui  en  dépendent, Barcelonette  auec  ion  Vicariat  iuf- 
quesal'Argentene,le  Val  deSt'ire.celui  deh  Pcroufc.a- 
uec  tout  ce  quien dépend  :  enl'emble  la  ville  &chafteau 
de  Pignerolauec  fon  territoire.  Moyennant  quoi  fad.te 
Maiefté  lui  tranfportera  tous  les  droits  qu'elle  a  audit 
Marquifat ,  à  la  charge  touresfo-s  qu'il  laiffcia  louyr  les 
habitans  dudit  Marquifat.qui  ont  ferui  faMaiefté.oule 
feruiront  ci  aprcs.de  leurs  biens, librement  &  feurement: 
Et  réciproquement  ceux  qui  ont  ferui  &  feruiront  ledit 
fieur  Duc  iouyront  pareillemctde  leurs  biens  tant  audit 
Marquifat  qu'autres  lieux  qui  feront  remis  à  fadite  Ma- 
iefté par  ledit  fieur  Duc  ,  fans  qu'il  fou  rien  innoué  de- 
uantleditdclay  niapres  ,  au  preiudice  des  vns  &  des  au- 
tres.feion  le  règlement  qui  en  fera  fait  par  fadite  Maiefté 
&  ledit  fieur  Duc. 

V  I.  D'auantage  les  villes  &  places  de  Gental  ,  de 
Mom ,  Roques- Palmiers,  Chafteau  Dauphin  ,  &  au- 
tres tenues  parledit  fieur  Duc  ,  appartenantes  à  fa  Ma- 
iefté ,  &  pareillement  celles  que  fa  Maiefté  pofsede  en 
Breire>  Saucye  ,  Barcelonette  &  ailleurs  ,  appartenan- 
tes audit  ficur  Duc  ,  feront  refpectiuement  rendues  au 
mefme  temps  que  la  reftitution  dudit  Marquifat  fc  fe- 
ra :  &  en  cas  de  permutation, celles  de  BrelTe  &  de  Bar- 
celloaette  demeureront  à  fa  Maiefté  en  la  forme  ci- 
defsus-dite,  &  lesautres  feront  remifes  de  part  &  d'au- 
tre. 

VII.  Toutes  lefquelles  places  feront  rendues  en  l'e- 
ftat  auquel  elles  fontdeprefent ,  fans  que  fadite  Maiefté 
&  ledit  fieur  Duc  foyent  tenus  de  payer  ni  rembourfer 
les  defpenfes  faites  de  part  &  d'autre,à  fortifier  &  repa- 
rer lefdites  places. 

VIII.  Pareillement  le  fort  de  Beche-Dauphin,  bafti 
parledit  fieur  Duc  durant  la  guerrc.fera  defmoli  en  mef- 
me temps. 

I X.  Les  inuentaires  deuëmcnt  certifiez  de  toutes  les 
pièces  d'artillerie, poudres.&  boulets  &  autresmuninons 
deguerre  qui  eftoyent  dâs  les  villes  &  places  dudit  Mar- 
quifat, quand  lj||it  fieur  Duc  yeft  entre,  feront  fidelie» 

iii    iji 
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\6oo  meptreprefenrez  à  fa  Majefté,  quand  ledit  fieur  Duc  ef- 
iiral'vnou  l'autre  defdites  deux  parties, fur  lefquels  fa- 
dit^:  Maiefté  dedarerafa  volonté  pour  la  reftitucion  d'i- 
ccllcs,  qui  fera  effectuée  par  ledit  fieut  Duc  tant  en  efpc- 
ces  qu'en  argeot,au  prix&  ainfi  qu'il  fera  arrefté  par  fa- 
dite  Maiefté  auec  ledit  fleur  Duc, 

X.  Toutes  procédures,  iugemens  &  fentences  don- 
nées en  Iufticed'vne  part  &  d'autre.deuant  le  prefent ac- 
cord, cù  les  parties  ont  contefté  volontairement,  auront 
lieu&  fortiront  leur  plain&  entier  effet  en  tout  cas  de 
reftitution  ou  permutation  duditMarquifat  :  toutesfois 
il  fera  loifïble  aux  parties  de  fe  pouruoir  par  reuifion ,  & 
feion  l'ordre  &  difpofition  de  droicT: ,  des  loix  &  ordon- 
nances. 

X  I.  Ne  fera  faite  aucune  recherche  des  iimpofitions, 
contributions  &leuecs  de  deniers  &  de  viures  faites  au- 
dit pays  contre  ceux  qui  les  ont  ordonnées  ,  receue's  & 
adminiftrees  de  part  &  d'autre  iufqu'au  prefent  traité. 

XII.  Ht  afin  que  les  habitans  des  vvilles  &  pays  qui 
doiuentr  eftre  reftituez,ne  foyent  furchargez  &  travaillez 
induëmtht  d'impofitions  &leuees  de  deniers  durant  le 
delay  accordé  audit  fieur  Duc  ,  pour  ofter  &  effe&ucr 
l'vn  defdits  deux  partis,  fous  couleur  de  payement  tant 
des  arrérages  defdites  impofitions  ordonnées  deuant& 
depuis  la  Paix  faite  à  Vervins,que  du  courant  dclafolde 
&  entretenementdes  Capitaines  &  gensdeguerre  com- 
mis à  la  garde  defdites  villes  &  pays,  &  autres  prétextes, 
iufques  à  la  fufdite  reftitution  ou  permutation  dudit 
Marquifat:a  efté  accordé,qu'ilnefera  faitaucunc  leuee 
de  deniers  fur  les  habitans  defdites  villes  &  pays  :  con- 
formementàce  qui  a  efté  conuenu,  tant  par  le  traité  de 
Vervins  ,  que  les  reglemens&  accords  faits  depuis  pour 
îe  payement  defdits  arrérages  &  deniers, par  les  Députez 
de  fa  Maiefté,  &  du,dit  fieur  Duc,  au  commencement  de 
l'année,  pour  l'entretenement  ordinaire  des  garnifons 
eftabliesà  la  garde  defdites  villes  &  places  ,  &des  Offi- 
ciers employez  dans  les  Eftats  defdites  garnifons  ,  fans 
que  de  part  &  d'autre  il  puifle  denouueaueftre  rien  im- 
posé d'auantage.  Declaraus  tout  ce  qui  fera  fait  &  entre- 
pris au  contraire*fuietàteftitution  &"  réparation. 

XIII. 
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XIII. Et  fur  ce  que  ledit  Sieur  Duc  a  requis  fa  Maiefté  1600 
de  vouloir  aprouuer  de  confirmer  les  infeodations  qu'il 
a  faites  audit  Marquifat,  aduenant  qu'il  opte  la  refti.u- 
tion  d'icelui.fa  Maiefté  a  déclaré  qu'eftant  informé  de 
la  qualité  defdites  infeodations,  elle  y  aura  tel  efgardque 
fon  feruice  lui  pourroit  permettre  pour  la  gratification 
duditDuc,fans  toutesfois  que  fa  Maiefté  foitobligeeau 
rembourfement  de  ce  qui  pourroit  auoir  cfté  payé  pour 
lefdites infeodations, finon  autant  qu'il  fera  defon  bon 
plaifir. 

XIV.Et  d'autant  que  ledit  Sieur  Duc  a  requis  faMa- 
iefté de  lui  donner  temps  pour  conférer  auec  les  vaf- 
faux  &fuiets  des  deux  partis  fufdixs,  deuant  que  d'acce- 
pter l'vn  oul'autre,fa  Maiefté  defiraot  lui  tefmoigneren 
cefte  occafion  corne  en  toutes  autres  fa  bonne  volonté, 
accorde  audit  Sieur  Duc  la  fufditeeiîcétion  ,àla  charge 
aufTi  qu'il  optera  &  efFe&uera  l'vn  ou  l'autre  defdits 
deux  partis  dedansle  fufdit  temps  du  premier  de  Juin, 
fans  en  retranchcr,diminuer  ou  altérer  aucune  chofe,ni 
vfer  d'aucune  remife.longueur  &  difficulté  ,  fondée  fur 
quelque  couleur  &  occsfîonque  ce  foit. 

XV.A  quoi  ledit  Sieur  Duc  a  obligé  desàprefent  co- 
rne pour  lors  fa  foi  &  parole,  &  fadite  Maiefté  a  fait  le 
femblablcpourl'accôpliiTement  &  exécution  deschofes 
accordées  parles  prefens articles,  qui  dépendent  d'elle. 
XVI. Pareillement  a  efté  cernuenu  entre  fa  Maiefté  & 
leditSieur  Ducqu'ils  confentitoQt.Commedes  à  prefent 
ils  confentent,  après  que  la  reftitution  aura  efté  réelle- 
ment &  de  faict  accomplie,  fi  ledit  fieur  Duc  en  fait  o- 
ption,quenoftre  ditS.petele  Pape  Clément  VIII.  iuge 
des  différents  qui  font  entre  fa  Maiefté  &  ledit  Sieur 
Ducjfuiuantce  quia  efté  accordé  parle  fufdit  Traite  de 
Veruins,&  ce  dedans  trois  ans. 

XVII.  Promettant  d'accomplir  &  exécuter  de  benne 
foi  de  parr  &  d'autre  ce  qui  fera  ordonné  par  fa  Sainte- 
té dedans  le  fufdit  temps, fans  aucunelongueur  ou  dif- 
ficulté,pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit,  ainfi 
qu'il  eft  porté  par  le  Traité  de  Veruins. 

XVIil.  Et  pour  plus  grande  afleurance  de  l'exécution 
du  Traité  ,eatous  les  points  &  articles  y  contenus, 
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i6©o  îefdits  fieursRoig>  Duc  de  Sauoye  fupplient  treshu'm- 
blement  fa  Saincteté  ,  que  comme  par  Tes  bonnes 
&  paternelies  exhortations  ils  font  entrez  en  cefte  voye 
d'accord,illuiplaife  comme  pere  commun, continuer  le 
foin  qu'ellea  ci-deuant  monitrcànourrir  la  Paix,  &  af~ 
feurei  eotr'eux  vne  bonne  amitié  ,  &  ce  failant  en  oeça- 
fions  qui  fepourroyent  prefentcr.interpofer  fonauthori- 
tepour  l'entière  &  réelle  exécution  des  chofes  promi- 
fes  de  paît  &  d'autre  ,  ainfi  &  en  la  forme  qu'il  eft  con- 
tenu au  prelcne  Traité  Fait  àParisle  zy.iourdu  moisde 
ïeurier  1600. (igné  Henri, &Charles  Emmanuel,  &  ca- 
cheté des  cachets  de  faMaieftc,  &  dudit  Sieur  Duc  de 
Sauoye. 
Ces  deux  Princes  fembl<vnt  déformais  fi  bien  vnis  &  de 
coeurs  ai  de  coros, qu'au  dire  des  Courtisas  ils  ne  fe  peu- 
ueut  tepaier.  Mais  le  Duc  par  vn  fimulc  contentement 
extérieur  delguifoit  fon  de'alaihriotericur.Sa  bouchene 
patloit  point  de  l'abondance  du  coeur. Le  Roi  l'a  tant  o- 
,  bligé(ce  difbu  il  aux  feigneurs  de  Pralin  &  de  Lux  qui 
l'accompagnèrent  à  Ton  retour  iufques  fur  la  frontière) 
qu'il  ne  lui  donnera  iamaisfuiet  de  l'elrimer  autre  que 
ion  tres-humble  feruiteur  &  parent.Ilfit  neantmoinsdes 
fon  arriueeparoiftrc  que  fon  corps  eftoit  fortide  France 
pour  transmettre  fou  cœur  en  Eipagne.lly  depefchaBe- 
îy  fon  Chancelier  pour  y  renouer  fes  affaires. &  défia  par 
preiugé  "félon  que  le  bruit  commun  publie  fouuent  les 
chofes  à  venir  comme  aduenues)  c'eftoit  va  vaudeville, 
Que  le  Duc  de  Sauoye  perdroitpiuftoft  tout  que  de  rc- 
dre  quelque  chofe.&  les  flatteurs  ordinaires  ,  aufquels  il 
prefte  aulïî  volontiers  l'oreille  qu'aucun  autre  Princcne 
manquoyent  point  de  l'entretenir  en  cefte  belle  hu- 
meur ,  fe  conformans  plus  à  l'appétit  &  volonté  de  leur 
Prince, qu'ils  ne  r cherchent  fon  honneur  &  profit. 

Certes  l'amitié  d'vn  grand  Roi,  d'vn  Roi  fon  propre 
parent, d'vn  Roi  qui  l'bonoroit  de  ce  doux  nom  de  frère, 
lui  deuoit  eftre  plus  chère,  &  pluftoil  defcouurir  le  fiel 
des  paroles  emmiellées  de  ceux  qui  peudefirans  fon  re- 
pos lui  defconfeilloyentla  tenue  de  fes  promeiTes.  Peu 
de  temps  palTa  qu'il  n'en  monftrafl:  d'euidens  efrets.Car 
les  larmes  qui  mouillèrent  fes  yeux  au  fouir  de  la  Cita- 
delle 
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délie  de  Bourg,  n*effcoit-ce  pas  vn  tref-certain  argument     '    ^? 
qu'il  ne  fe  vouloir  incommoder  par  la  reftitution  ,  ni  fe    Au  *** 
former  va  perpétuel  regret.par  l'efchançe?  Que  ie  perdtjfe    g  ™*  *" 
cefteplaceuesle  place,?  vne  des  plus  fortes  cCEurope?(ct  dïfoU  '?'"*  oi* 
il ld  contemplant  comme  en  pirié)»<?»  te  ne  lacederœii*      ei 
mau.lAïis  6  VrinccCchêi  qui  chemine  enintegritê.sila  iu~  &e* 
ré,  fuji  ce  h  [on  dam.il  ne  faulfera point fin  ferment ,  ce  dit 
le  S. Oracle.  Il  fe  promet  que  -les  intelligences  d'Efyagne 
le  garantiront  des  effets  aufqueîs  il  s'eft  obligé.    On  lui 
donticefperance  que  le  Comte  de  FuenresGouuerneur 
de  Milan  en  fera  rinftrument.il  en  conçoit  des  monta- 
gnes,pour  n'enfanter  qu'vaeridicule  fouris.  Cependant 
il  eft  grand  ouurier  de  diiîimuhuô.mais  encore  ne  peut- 
il  fi  dextrement   couurir  le  mefeontenrement  de  Ton 
voyage  ,  ledefpitde  fon  refus,  qu'il  ne  s'eflance  parfois 
en  des  faillies  d'vn  violent  appétit  de  vengeance.  &  fi  la 
preuidencediuine  permettoit  àrhommepailionDC  d'ef- 
fectuer fes  delTeins,    il  fe  perdroit  volontiers  pourde- 
ftruire  fon  ennemi.   Mais  l'arr.c  humaine  eft  en  la  main 
de  celui  qui  l'a  créée. 

Les  Rois  en  gênerai  font  fousla  protection  de  Dieu.  Çon/hi- 
lls  font  appeliez  Dieux  es  faints  eferits  l'attentat  contre  rat^n 
leurs  perfonnes  eft  le  plus  exécrable  crime  quel'homme  CQmre  ^ 
puiflTe  commettre  cotre  fon  prochain  Le  perpétuel  Gar-      -     ^ 
die  de  cefte  Monarchie  a  toufîouts  fait  paroiftre  àrioftre  « 
Henri  qu'ils  cômandé  à  fes  Anges  de  le  garder  entou*     ^' 
tes  fes  voyes.   Et  plus  le  ciellui  donne  de  tefmoignages 
qu'il  veut  par  vn  foin  particulier  fauuer  so  Oincl  de  tous 
fes  ennemis, plus  le  diable  s'efforce  par  l'vn  &  l'autre  fe- 
xc  d'exterminer  fa  vie. Il  a  maintesfois  fufeitedes  hom- 
mes pour  nous  donnera  cognoiftre  en   la  petfonne  du 
Roi, que  fon  propre  eft  de  ruiner  &  deftruire  le  bien.cô- 
me  Dieu  ruine  &  deftruit  le  mal  Voici  que  main  tenât  il  Le  diable 
ctTayefile  fexe  par  qui  l'home  a  péché  aura  plus  d'effica-  fit f cite 
ce  cotre  vn  Prince  qui  fç  dtque  mal  aucun aduiendra.au    une  fa- 
cuneplaye  ri  approchera  de  ï  home  qui  dit  du  Seigneur,  Ile  fi  natique, 
mon  efterace  &  maforterejfe,&  mon  Dieu  auquel  ie  me  fie  pour  ï  en* 

Nicole  Mignon  ,  femme  qui  durant  les  dernières  trepren- 
gnerres  auoit  fuiui  l'armée  comme  viuandicre  de  fa  art  fans 
profeffion,  &  mefrae  parlé  quelques- fois  priuéitent  autre. 

il  i     iiij 
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|£oo  au  F»oy  dans  S. Denis, félon  quela  licence  du  temps  don- 
noità  beaucoup  de  perfonnes  accez  plus  libre  vers  faMa- 
jefté  qu'en  autre  faifon.Cefte  Jaueur  lapoulfaplus  auât. 
&  comme  elle  s'introduifoit  hardiment  d'elle  mcfme,  fe 
prefenta  plufieurs  fois  deuant  le  Roy.faifant  enrédre  par 
fes  refyonfes  allez  efloigoees  desdemandes,qu'eS!e  vou- 
îoit  parlerpaiticuliercroent  àfaMaiefté.  On  la  rebuta 
comme  importune  ,  &  ayant  l'efpiit  troublé  de  quelque 
fantafie  :  car  elle  anoit  eu  quelques  moyens  autre-fois. 
Ce  rebut  fuiui  de  menaces  fait  qu'elle  cerche  vn  moyen- 
neur  pour  obtenir  vn  eftat  en  la  cuifine  du  Roi  pour  vn 
ieune  hômecuifinier  qu'elle  auoit  efpousc  fur  fes  vieux 
ans.  Ets'imaginant  que  le  refouucnir  de  l'ancicmefcon- 
tentement  qui  auoit  efîoigné  de  la  Cour  le  Comte  de 
Soi&ons  Prince  du  fang  &  Gtand-maiftre  de  France,  le 
pourroit  occafionner  à  prefter  &  l'oreille  &  le  cœur  à 
fon  malheureux  &  damnablc  proiet;  lui  va  dire,  qu'elle 
le  pouuoit  rendre  le  plus  grand  Prince  de  toute  fa  mai^ 
l'on.,  s'il  lui  plaifoit  entendre  aux  moyens  qu'elle  en  a-f 
uoit,&  lui  faire  obtenir  le  fufdit  eftat  en  lacuifine  de  Ht 
Maiefté.où  vifitant  fon  mari,  elle  pourroit  empoifonner 
quelque  viande  qui  feroitau  gouft  du  Roy.  que  d'ail- 
leurs elle  auoit  vne  eau  dont  le  lict  du  Roi  eftant  arrou- 
sé,ilnefaudroit  de  tomber  en  vne  langueur  qui  l'empor- 
teroit  finalement  hors  de  ce  monde. 

Ceftemonftrueufeouuerturceftonne  le  Comte,  mais 
il  fçaitquel'accufation  fans  preuue  eft  infuffiïante:  & 
que  s'il  fuffifoitd'sccuferfansrefmoins,perfon«e  ne  fe- 
roit  innocent.il  refpohd  que  l'afaire  eft  de  confequence, 
qu'il  ypenfera.  qu'elle  reuiene  le  lendemain  à  certaine 
heure.Elle  s'en  va  ruminant  par  les  rues  de  Paris  ce/ta- 
bominable  defsein  à  guife  d'vne  infernale  furie  :  &  ren- 
contrée par  aucuns  de  fa  cognoifsance,  leur  fembla  tou- 
te tranfportee  defens  &  aifoibliedeccrueaujlaiufticc  d« 
Dieu  lui  faifant  défia  fentir  en  fon  amelc  fuppliccque 
celle  des  hommes  eicrceroit  en  fon  corps. 
,  *  ,"  A  l'heure  mefme  le  Comte  aduertit  le  Roi  de  l'inten- 
ta/ e     u  tjQ^  je  cc^e  faaatj^uc  ^  £  je  fuppjie  jui  donner  quel- 

w.         que  tefmoin  de  créance  qui  deTon  cabinet  puifse  cn- 
otjjons.    jçndrc  ôc  rapporter  fidèlement  à  fa  Maiefté  les  mefmes 

propos 
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propos  quand  elle  reuiendra.Le  Roi  lui  donne  Lomenie  ^o° 
fecreraire  de  tbn  abinet  Elle  reui'.  m  toute  munie  dere- 
folution  pout  ex  curer  fa  volonté,  elle  babille  ,  &  pro- 
met merueilles  au  prix  du  iour  precedenr.il  lui  deman- 
de par  quelle impulfîon  elle  ofoir entreprendre  vne  cho- 
fe  II  periïleufe.  De  Tes  refponles  il  recueille  que  ce  o'cft 
autre  que  celui  que  les  faincles  Efcrirures  qualifient 
roeuïtricr  des  la  confhturicn  du  monde,  &  auteur  des 
damnables  infpirations.  Ainfi  conusincue  ,  nonobftant 
fes  dénégations  &  reproches  autant  effrontées  que  la  re- 
folution  eftoit  furieufe,fa  confeitnee  la  forçant  decon- 
fefler  Ton  intention  auoir  cfté  relief  louëi  Dieu  d'ena- 
uoirdiuerti  les  funeftes  effets:  ce  lie  miferabîe  fut  par  ar- 
reft  delà  Cour  bruflee  toute  vifae  en  Greue. 
,  Av  mefme  temps  fut  pris  vn  autre  garnement  parti  de 
Piedmont  à  delTein  autancerroné  comire  il  do.nnoit  v- 
ne  grande  apparence  d'apporter  les  effe&s  des  paroles, 
des  menaces,  des  indignations  dont  les  ellancemens 
eftoyent  défia  fouuent  paruenus  d'outre  les  mon  rs  à  la 
Gour  ,  &  qui  nous  en  apporteront  encore  d'autres 
ea  fuite  >  que  la  iînguliere  grâce  &  benedidion  de 
Dieu  fur  ce  Royaume  mettra  comme  tous  autres  à 
néant  pour  la  conferuation  de  aoftre  Roi  &  du  bien 
public. 

Ces  maudits  attentats  furent  l'vn  des  principaux  iu- 
iets  qui  retindrent  le  Duc  de  Sauoye  fi  locg  temps  iire- 
folu  fur  l'option  du  traité  de  Paris, comme  dous  verrons 
en  fuite  :  prefumant  que  de  plufieurs  quelqu'vn  feroit 
fleftrirles  fleurs  de  lis  que  le  Roi  mediteit  faire  fleurir 
&  fructifier  par  l'alliance  qu'il  alloicprendre  en  la  mai- 
fon  de  Medicis. 

Sillery  &  Alincourr,  par  le  confeil  du  Pape&  le  Leurtna- 
commandement  du  Roi ,  traittoyent  à  Florence  le  ma-  tiage    Je 
liage  d'entre  fa  Maie/té  &  la  Sereniffime  Prince/Te  Ma-  trmttoit 
iie  de  Medicis,  fille  de  François  de  Medicis  grand  Duc  àFloren- 
de  Tofcane,&  delanne  ArcniduclieiTed'Auftriche,Roi-  ce    ,    ©» 
Be  née  de  Horgrie  &  de  Bohême.  Le  coatrael:  fut  paflé 
le  xxv.d'Auril.Et  puifque  le  contentement  fait  le  maria- 
ge.auflî  toft  que  les  articles  furent  fignezje  grand  Duc 
rendit  le  premier  à  fa  Niepee  les  honneurs  &  refpects 
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1600  conuenables  à  la  qualité  ti'vne  Roine  de  France  ,  en  fît 
publier  auecfolennité  la  refolunon  ,  &  chanterle  Can- 
tique d'exultation.  Le  foudre  de  l'artillerie,  le  fon  des 
cloches  à  plein  branle  &  diuers  carrillons  rendirent 
tefmoignage  à  la  commune  refiouiflance  de  toute  la 
ville.  La  Roine  difna  publiquement  &  fut  affile  à  table 
fous  Tn  daiz  au  deflus  de  ton  Oncle  ,  qui  print  place 
beaucoup  plus  bas  qu'elle.  Les  phifirs  de  la  mufîque, 
courfc  de  bague,&  d'vnefort  agréable  comédie  donnè- 
rent fia  à  la  ioumce.Almcourt  reuenu  pour. faire  voir  au 
Roi  les  articles  &  lepourtrait  de  la  Roine, fa  Maieftclui 
renuoya  Frontenac  pour  la  feruir  de  premier  maiftre- 
d'hoftel.  Et  rien  ne  retarda  la  confommation  de  cema- 
riage,que  les  ambages  &  tcrgiuerfations  du  Duc  de  Sa- 
uoye  en  l'exécution  de  fes  promelTes,  contre  lefquel- 
les  il  regimbe  ainfi  que  le  cheual  rebours  contre  l'efpe- 

Confère-'     Cependant  que  fon  terme  de  trois  mois  s'efcoule  ,  le 
ce  de  Fo-  j^Qj  jonne  quelques  heures  de  fon  repos  durant  fa  diète 
*#me~       à  Fontainebleau  ,  pour  honorer  de  fa  prefence  celle  fa- 
bleau.        ineufeConference,dont  les  bruits  ont  rempli  les  quatre 
coings  &  le  milieu  du  monde.    Philippe  de  Momayfei- 
gneurdu  PleiTis-Maily  en  Beau(e,  Gouuerneurde  Sau- 
mui,Iatendant  de  1a  maifon  &  couronne  de  Nauarre,a- 
uoitenuiron  deux  ans  auparauant  mis  en  lumière  fon 
lime  del'Suchanftie  ,  pourmonftrer  que  l'ancienne  in- 
ftitution  d'icelle  cft  la  mefme  chofe  qui  fc  fait  &  qu'on 
enfeigne  aujourd'hui  en  plufieurs  Eglifes  fepareesdel'o- 
beiflance  du  Pape.ea  France, es  x\lemagnes,cn  Suiffc,en 
Angleterre,  Efco(TeJilande,Daoemark:,Suede^Polognc, 
Hongrie, plufieurs  autres  Eftats  de  la  Chrçftientc  ,  aux 
diuifions  de  laquelle  il  fembloit  que  ce  Hure  deufl  ap- 
porter vn  grand  accroift. 
Le   Hure     Ce  Hure  fut  de,s  fa  naiflanec  en  butte  à  tous  les  Ordres 
du  fieur  des  TheologiensRomains.La  Faculté  de  Paris  ledefen- 
du  Pleffis  dit  parcenfures,&  anathemes.   Berangcr  Docleur  de  la 
donnel'a-  Sorbonnc  l'attaqua  toft  apres.Jaques  Suarez  Portugaiz 
larme        en  fit  l'argument  d'enuiron  cinquâte  fermons:  &  les  Ef- 
aux  Do-  choliers ,  le  fuiet  de  leurs  déclamations  es  Collèges. 
fleurs.      Les  Jefuitcs  de  Bordeaux  le  defericrent ,  comme  conte- 
nant 
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nant  vn  grand  nombre  depaffages  falfîfiez  ,  peruertis,  l6eo 
mutilez.qui  efcriuit  en  Comme  contre  les  qui proquo.^ui 
contre  les  $»c.du  (leur  du  Pleiïîs.ce  fut  vne  butte  contre 
qui  chafeun  tiroit  quelque  flèche.  Du  Perron  Eueique 
d'Evreux  l'entreprit  auec  plus  d'effeâ:  &  d'autorité.  Il 
foufteint  deprouuer  en  ce  Liure  cinq  cens  énormes  fa  ul 
Jetez,  de  conte  fait  &fans  hyperbole  >extrattes  d'vn  plmgràd 
nombre,  lleft  aisé  dedeffier.  mais  qui  le  prefente  pour 
fouftenir  fon  deffi  en  face  du  deffié, doit  auoirles  armes 
bien  en  main,&  faire  bouclier  du  droit  de  la  querelle. 

Dv-Plessis  offre  de  vérifier  ce  qu'il  allègue.  Il  demâ- 
deàl'fiuefq  fesmoyés  de  faux  cotre  fon  lune, au  moins 
les  cinq  cens  faulfetez  prétendues,  afin  de  les  recercher 
aux  Editions  desquelles  il  s'eft  ferui  :  &  promet  d'y  ref- 
pondre  en  dix  iours,afio  que  les  chofes  eftans  conduites 
à  petit  bruit  &  difcreuonj'on  iugeaft  en  fuite  ou  de  fon 
integriré  ou  de  la  calomnie  de  (es  aduerfaires. 

L'evesqv^e  trouue  cefte  procédure  trop  longue, &  dit 
que  les  moyens  de  faulx  feront  en  moius  de  temps  vé- 
rifiez de  viue  voix  que  par  efeript.  qu'il  confignera  vne 
lifte  de  cinq  cens  paHages  entre  les  mains  du  Roi  ,  cot- 
tez  tant  des  noms, bures  &  chapitresdes  Auteurs  ,  que 
des  pages  &  lignes  du  Liure  auqueliîs  font  falfifiez.  & 
qu'on  en  tirera  de  iour  en  iour  vn  nombre  pour  eftre  mis 
en  examen,  qu'autrement  les  affaires  delà  Maiefté  ne 
donneroyent  iamais  rantde  patience  qu'vn  filongexa- 
men  en  requiert  :  &  que  les  Commillaires  que  le  Roi 
nommeroit  pour  y  vaquer ,  fe  laiTeroyent  deuant  qu'a- 
uoir  feuilleté  la  dixiefme  partie  de  l'œuure. 

iLsdifputerentlonguemenrfur  ces  conditions, &  n'en 
pouuâscouenir,tous  deux  preséterec  côiointement  vne 
requefteauRoi.afin  d'obtenir  Commiflairesfublimesen 
doctrine,  irrepr«henfîbles  en  mœurs  ,  &  defpouilJez  île 
pailîô,pour  examiner  en  prefencede  fa  Maiefté  le  Liure 
de  page  enpage>4e  ligne  en  ligne. Le  Roi  leur  accorde  cefte 
Confcrence,aux  condi tions, Qu'elle fc  fera  fans  animo- 
fité.fans  difpuce,  faoscauillations  (ophiftiques  ,  fans  a- 
profondir  aucun  poin&de  Théologie  ,  fans  traitterdu 
différend  delà  Religion  ,  ce  que  l'Euefquc  de  Modene 
Nonce  du  Pape  n'euft  pas  trouué  bon.  car  il  craignoit 
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1600    que  fous  prétexte  de  cette  Conférence  on  remuait  des 
queftioBs  qu'on  vsnt  tenir  pour  refoluës. 

SaMaiefté  donna  la  conduite  &  le  iugemeot  de  cefte 
action  ad  Chancelier,  &  les  Com  mi  flaires  d'vne  part 
fuient  Auguftin  de  Thou  Prefidenr  en  la  Cour  de  Par  - 
lement  :  PuhoQ  Aduocst  :  Martin  Lecteur  &  Médecin 
du  P.01.&  d'autre, Catuye  fieur  deFrefnes,  Prefident  en 
la  Chambre  mi  partie  de  Languedoc,  &  Cafaubon  Le- 
cteur du  Pvoi  es  Langues  ,  perfonnages  accomplis  en  la 
cognoilTancc  des  Langues  ,  verfez  en  toutes  fortes  de 
bonnes  lettres  ,  &  capables  de  l'a&ion  pour  laquelle  fa 
Maieitéles  auoit  choihs.L'ouuercure  s'en  fît  le  im.  de 
Mai, en  prefence  du  Roi.de  rArcheuefque  de  Lyon  ,  des 
fiuefques  deNeuers,deBeauu3is,de  Caftres,desDucsde 
VrfUdemonç  :de  Ncuers  ,  de  Mayenne, de  Mercœur  ,  de 
Nemours.d'Sibœnf.d'Aiguiilon.dc  loinvil!e,des  quatre 
Secrétaires  d'Kftn.de  plufieurs  Officiers  de  h  Couron- 
ne, Confeillers  d'Eftat ,  Seigneurs  de  qualité  1  &  autres 
fpediatcurs  au  nombre  d'enuiron  deux  cens  :  Pafquier, 
Mercier  &  Vatfan, Secrétaires  delà  Conférence. 

De  n  t  r  e  t  le  Roi  declake  débouche,  &  par  fon 
Chancelier  en  fuite  plus  à  plein  ,  Qu/iî  n'entend  point 
qu'on  difpute  de  la  doctrine,  qu'on  examine  feulement 
l'allégation  des  pa(Tages  auec  douceur  &  modération, 
fans  aigreur,  fans  paflion  que  pour  la  vérité  , fans  que 
cefte  conférence  altère  en  rien  le  repos  public  ni  ia 
pair  du  royaume.  L'Euefque  d'Svreux  protefte  de  n'e- 
ftre  poufsé  d'aucune  animofité  contre  du  Pleiîïs, 
lequel  il  refpecte  (  ce  dit- il  )  &  honore  pour  les  bel- 
les parties  de  (on  efprit ,  &  ne  le  prétend  acculer  d'au- 
cune àzs  faulfetez  de  fon  liure  ,  mais  feulement  ceux 
fur  la  foi  &  les  mémoires  defquels  il  s'eft  confié. 
Du-Plellîs  de  mefme  à  fon  tour  ,  Que  celt  ade 
efl:  particulier,  &  ne  peut  confequemment  faire  preiu- 
dice  à  la  vérité  de  la  do&rine  des  Bglifes  reformées  de 
ce  Royaume,  laquelle  auoic  efté  deuant  lui,  &  feroit 
après  lui. 

Ainsi  furent  eftalez  fur  le  tapis  quelques  paiTages 
choifis  de  ceux  que  l'Euefque  fouir enant  faux  >  ou 
pour  rt'eftre  alléguez  tout  au  long,  ou  potor  eftre  tirez 

hors, 
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hors  de  leurs  fens.  Le  Roi  leur  donna  audience  iufques  \6q0 
à  neuf.  Sur  les  vas  defquels ayant  le  Chancelier  pronon- 
cé parl'aduis  des  CommifTaiies  :  Que  du  Plclîis  aucic 
prias  l'obiection  pour  la  folution:anx  au  très,  Qu'il  auoit 
obmis  ce  qui  y  deuoit  cftie  couché  :  à  d'autres,  Que  le 
paflagedcuoiteftre  allégué  tout  entier.  Aucuns ayans 
eflérecognus  faire  pour  l'y  n  &  pour  l'autre  des  Confe- 
rents  :  aucuns  auflï  ,  bien  alléguez  ,  mais  mal  entendus 
par  leursAuteurs  mefincs  :  l'heure  appellant  ailleurs  fa 
MaielTé,  rompit  latFemblse  ,  &la  continuation  en  fuc 
remife  au  lendemain.  La  compagnie  par  fès  applaudif- 
femensfembloit  dôner  la  viétoireà  l'Euefque.  Ûu-Plef- 
iis  neantmoins  defîroit  pourfuiure  cette  yerificatiô:mais 
le  retour  d'vne  fieyre  qai  l'auoit  deûa  trauaillé  de  quel  - 
quesaccez,  ioincte  auec  vn  granddefuoyement  d'efto- 
machfuruenu  lanuicl:  fuiuante,l'en  diuerrirent,  &  don- 
nèrent fujet  au  Roy  de  due,  que  le  Diocefe  d'Evreux  auoit 
vaincu  celui  de  Saumur.  Les  deux  Conferents  publièrent 
en  après  diuers  eferipts  de  part  Se  d'autre,  aufquels  nous 
renuoyerons  le  judicieux  Lecteur.  Du-Plems  par  vne 
ample  refponfe  facisfait  à  tout  ce  que  Du-Pcrron  auoit 
auancé  en  cefte  confereuce  des  neuf  articles  ,  a  fait  de- 
puis l'imprimer  fon  liurede  l'Euchariftje, fort  augmen- 
té auec  les  paflages  des  Pères  tous  entiers  à  la  marge.  Il 
l'a  traduit  &  publié  mefme  en  Latin>  auquel  ilattendla 
refponce. 

Voici  donc  le  Roi  plus  librçàfonger  déformais  à  fon 
affaire  d'outre  les  m  on  es.    Les  deux  extrêmes  propofez  .    *       c 
au  Duc  de  Sauoye  n'ont  point  de  milieu,  il  faloit  choifir   e  a^°)/e 
r.vn  ou  l'autre  :  fon  nom  &  fon  honneur  y  eftoyent  en-  J4     l*u 
gagez,  ce  fouuenir  le  trauaillc.it  extrêmement, 5c  trauer-   e  p&*~ 
foit    d'vne   perpétuelle   inquiétude.     L'option    eft  \zèerJaîcta 
feul  fruit  qu'il  a  r'emporté  de  fon  voyage»  laquelle  fe s 
AmbaiTadeurs  n'euiTeotiamais  obtenu.il  a  plufîeurs  fois 
affèurc  le  Roi  tant  de  Bourg  que  deGhambery  qu'il  s'en 
alloità  Turin  pour  prendre  la  refolution  que  leRoide- 
fîroit  de  lui.    Mais  la  hauteur  des  Alpes  lui  fit  biffer  aux 
pieds  fa  parole  &  fa  foi.  Au  contraire,ilfait  entendre  au 
Pape,  au  Roi  d'Efpagnc,  à  plufîeurs  Princes  &  Répu- 
bliques d'Italie  ,  à  quelques  cantons  4es  SuilTes  irrita 
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1600     dutardement  de  leurs  penfïons,Qujl  a  cfté  force  par  le 
traitté  de  Paris  rqa'il  ne  lui  pouuoit  arriuer  pis  par  les  ar- 
mes que  ce  qu'on  auoit  extorqué  de  lui  par  la  paix,   que 
l'expcmioode  ce  craittéleur  eftoit  preiudiciable.  que  le 
voifîoagedes  François  leur  deuoic  eftre  également  fuf. 
Veutren-  pe&.que  les  auoir  fi  voifius  de  Milan.eftoir  renouueller 
drelevoi  leurs  anciennes  prétentions  fur  Milan, &  leurapknir  le 
[mage des  chemin  de  Naples  Se  de  Sicile. 

François       De  façon  que  s'il  eaft  trouué  leurs  intentions  confor- 
fufoeB  à  mes  aux  fiennes,  il  leur  euft  ietté  de  la  pouldre  aux  yeux 
tout  le     pour  ne  difeernerce  qui  cft  de  la  dignité  du  Roy  &  de 
monde,     l'inufoiablefoi  qui  fe  doit  aux  contra&s.    Les  plus  paf- 
fionnez  confefTent  que  fa  Majcfté  a  conduit  ceft  affaire 
auectantdc  modération  &deprudence,  qu'ils  lui  don- 
nent tout  le  droir,&  le  tore  au  Duc. 

La  langue  cauteleufe  efl  dôme  les  flèches  aiguës  a" vn  hom- 
me  pmffant>& comme  charbons  de genevre,cc  dit  l'oracle. 
Le  Ducouurela  bouche  félon  l'affection  qu'il  remarque 
en  fes  feruiteu-rs  ,  &  n'ouure  fincerement  fon  cœur  à  per- 
fonne.  Aiixvns,  qu'il  aime  mieux  quitter  le  Marquifat 
quelaBrefse':  aux  autres  ,  qu'il  ne  le  rendra  iamais  que 
par  la  force  des  armes  :  à  d'autres  encore,  que  l'efchange  ; 
l'incommodera  moins. 
Tromeffes     Comme  il  flotte  en  cefte  incertitude  ,  fon  Chancellier 
du    cotté^i  mande  d'Efpagne,  Qu'il  a  trouué  le  Roi  fon  frère  fort; 
d'E/ha-    offensé  de  fon  voyage  en  France,   qu'il  n'en  fera  neant- 
ane.         moins  iamais  tant  irrité  qu'il  n'oublie  cefte  efeapade, 
pourueu  qu'on  l'afleure  quele  Marquifat  de  Saluces  ne 
retumbera  iamais  en  la  Couronne  de  France. Qujà  cefte 
condition  il  lui  promet  atffiftance  d'hommes  &  d'argent. 
Qu'il  ne  précipite  rien  :  qu'il  fe  garde  de  furprifeen  l'o- 
ption. Qu'à  l'arriuee  du  Comte  de  Fuentes  â  Milan  au 
mois  d'Aouft.ceux  qui  veulent  contraindre  fon  Altefleà 
rendre  ce  qu'il  poffede  ,  auront  fort  à  faire  à  conferuer  le 
leur  en  France.  &  qu'à  tout  cuenement  la  guerre  lui ren- 
Cependat  ^  fa  condition  plus  affeuree  que  la  paix 
le  Roi  le      jj  ncfaut  donquesrien  rendre  (dit  le  Duc;  &  pluftoftfa 
fommede  e(Tayer  ie  fort  jcs  arm€S.  Mais  le  terme  delà  reftitutionPi 
(a  pro-     approche.LeRoi  le  fommede  fa  promefTe. 
m-  11  fupplie  fa  Majeftc  lui  donner  quelque delay ,  pai 

v  lequel 
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lequel  il  puifle  tirer  fa  parc  de  deux  millions   d'or  qui     1600 
fout  àMi!an,&  ferecompenfer  de  l'inégalité  de  l'efchan- 
ge  qu'il  pretecd  faire. 

Ce  n'eftoitque  feinte.    Il  penfoit  faire  d'vne  pierre  llprolon- 
deux  coups,  donner  par  quelque  prolongation  loilir  au  ge     & 
Comte  de  Fuentes  de  s'aduaacer  auec  fes  troupes  ,  & 
poulfcr  le  temps  auec  l'efpaule  tant  quel'hiuer  furvenant 
empefehaft  le  Roi  de  rien  entieprendre  pour  celle  an- 
née. 

Le  premier  iour  de  Juin  palTe  :  plus  le  Roi  prelTe,  plus  Requiert 
le  Duc  recule,  ilenuoye  Roncas  fupplier  fa  Majefté  de  que  les 
vouloir  modérer  les  conditions  du  tramé  qui  lui  met-  conditios 
tentlcMarquiiat  à  trop  haut  pris.   Mais  eftoit-il  raifon-  dutraittê 
nablcqu'auiieu  d'effectuer, le  terme  eftantefchcu,il  par-  foyent 
lait  d'ionouer  le  traitté  ?  Cependant  diuers  aduis  vien-  modérées» 
nent  au  Roi,  d'Italie,  dePiedmont,  de  Daupiimé,que  le 
Duc  ne  penfe  aucunement  à  l'effet  de  fespromelTesrqu'il 
attend  àThurin  en  bonne  deuotion  le  Comte  deFuetes 
auec  quatre  mille  Efpagnols  ,  &  des  finances  pour  leuet 
d'autres  forces  en  fa  faueur.   Ainlï  fa  Maiefté  mande  au 
Duc  pour  dernière  refolution, qu'elle  fe  rendra  à  Lion  au 
huictiefme  de  Juillet,  en   efpcrance  qu'il  ne  retardera 
plu»  l'exécution  de  leur  traitté:  qu'autrement,il  aduilera 
ce  qu'il  doit  faire.Le  Duc  requiert  le  Roy  de  lui  ottroyer 
quelques  iours  de  delay, promet  decontenter  fa  Maiefté 
par  AmbaiTadcurs  exprez  qu'il  enuoyera  à  Lion. 

On  n'eftiamais  mieux  ferui  que  par  foi-mefme.   Le  "Enfin  h 
Roi  l'a  prou  de  fois  expérimenté.    Il  monteàcheual  >  &  £0/   ne 
airiue  à  Lion  au  terme  donaé.  Mais  le  Duc  n'auoit  au*  ijeutplus 
tre  foin  que  de  paflerfon  temps  enfeftins  ,  au  bal,  à  l'a-  fc  paro~ 
mour.  Point  denouuelles  de  lui,  lînon  d'vn  fourdmur-  Us  va  lui 
mure  de  quelque  tragique  deiïein  fur  la  perfonne  de  fa  me[me 
Maiefté  ,  &  d'vn  homme  cxprelTément  defpefché  pour  querirles 
cefteexecutiô.  Et  de  fait, quel  ombrage  pouuoyenr  don-  <?#£#*. 
ner  tant  de  remifes,  finon  que  le  Duc  attendoitPeffèâ: 
dontfes  dcuinsl'endormoyent,  Que  fans  doute  le  Mar- 
quifat  lui  demeurcroit,  qu'au  mois  d'Aouft  il  n'y  au- 
toit  point  de  Roy  en  France  ?  Mais  ils  ne  difoyent  pas 
que  le  Duc  feroit  contraint   de  quitter  la  Bieiîe  en  ef- 
chaege  ,  ni  que  le  Roi  Tenant  en  Sauoye  trouueroit  va 
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Tfjoo  peu  plus  de  difficulté à  la  conquérir  qu'àl'afiaillir.  Auflî 
le  mailtre  auquel  ils  ont  donné  leur  nom,  n'affection- 
nant rien  plus  que  le  meufonge  ,  n'a  pas  accouftumé  de 
leur  communiquer  beaucoup  de  vérité. 

En  fin  l'Archeuefque  de  Tarentaife ,  le  Marquis  de 
prome       Lullin,&  Roncas  arriucntàLyon  le  xvi.de  Juillet.  Mais 
'"  auec  vn  pouuoir  bieneftroictementlimitéi  D'afleurer  le 
tu  ton.      RoyqucleurMLairtrc  cftrefolu  de  lui  rendre  le  Maïqui- 
m    *      fat  ,  mais  qu'il  prie  derechef  fa  Maiefté  d'en  accorder 
l'inueftiture  à  l'vn  de  fesenfans.&  de  fe  plaindre:  Qiron 
Demade  trajtce  trQp  rjgoureufement  (on  Altelfe.  Que  la  prefence 
liauejti-  ^  l'autorité  du  Roi  auoit  eu  trop  de  force  (tir  elle  pour 
T-?*0/*  refuferaucune  chofeà  fa  Majefté.  Que  laptomelfe  fai- 
f>n,r-.   Reparle  Duc  en  la  capitale  ville  du  Royaume,  porte  rân 
jts  e&ja>.  de  preiucîice  à  lui  rr>efme,£  fes  er?fans,à  Ton  Eftat.que  la 
reuoeation  d'icelles  ne  lui  fçauLoit  eflre  à  plus  de  blafme 
que  l'exécution.    „ 
Sam  rat-       CcRc  requsfte  eftoit  fort  atfurde,puis  que  le  Roi  l'a- 
lon"  '        uoit  défia  rebutée  dés  la  première  propofkion  que  le  Duc 
en  auoit  faiteà  Paris  D'ailleurs, de  qael  plaifîrou  feruice 
auoit- il  obligé  le  Ro-y  pour  vfer  enuerslui  d'vnefî  gran- 
de libéralité?  Et  le  D,ucauoit-iI  entièrement  oublié  cefte 
foîennelie  connrmatiô  qu'il  donooit  n'agueres  de  Bourg, 
de  Chamb^ry  ,  de  Turin,  poar  l'accompliflemcnt  de  fa 
foy  ?  Des  paroles  on  iuge  de  l'intention.  Eftoyent-elles 
pas  fufRfantes   pour  donner  à  cognoiftre  que  le  Duc 
n'attendoitfînon  l'artiuee  des  forces  Efpagnolespour  fe 
defgager  de  fes  prornelTes  auec  les  armes  au  poing  ?    Le 
Roy  pouuoit  il  pasauec  équité preuenir  les  rufes  &  fri- 
peries du  Duc.&fe  ietter  aux  champs,  puis  que  fes  lon- 
gueurs &  remifes  equipoîlent  vn  mefpris  ,  duquel   les 
grands  s'oiFenfent  auecraifon? 
Le  Roi      Roncas  retourne  versle  Duc  ,  en  apparence  pour  lui 
Thilippe    faire  entendre  le  fécond  refus  &  le  mefcoateniement  de 
ne  le  peut  fa  Maiefté:  mais  en  effet  pour  l'aduertir  que  les  prepa- 
ajfifter      ratifs  qu'on  kifoit  en  France  l'inuitoyent  de  pouruok 
4'homes.  à  fes  affaires/  il  pouuoit  peu  fans  l'atliitance  du  Roy 
ainfi     Philippe  fon  beaufrere.    Mais  il  lui  faloit  auflTi  des  hom- 
mes pour  les  remplacer  au  nombre  d'enuiron  fix  mil- 
le que  l'Archiduc  auoit  de  fraifche  date  perdus  en  la 

batail- 
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bataille  de  Nieuport.  11  fautdoncques  vfer  d'vn  artifice    1600 
nouueau  pour  prolonger  le  temps,  &  toufiours  parler  au 
plus  loin  de  fapenfee. 

Le  Duc  renuoye  Roncas  dire  qu'il  veut,  puifque  le  j^e   jyuc 
Roy  le  dédire  ,  rendre  3e  Marquifat  fuyuant  le  vanté  dç  prûmet 
Paris.    Mais  pourquoi  charge-il  foa  Secrétaire  de  celle  encore  de 
parole,  puifqu'à  d'aunes  il  îuietour  haut  qu'il  neleren-rew</yr 
dra  iamais,&  que  file  Roi  entreprend  de  lui  faire  la  guer- 
re.illui  taillera  de  !a  befongne  pour  quarante  ansrFoifeu- 
fe  reuenantde  Piedmoot  a  fleura  le  Roi  d'auoir  ouy  ce 
iuron  Neantmoias  il  faut  voir  queUera  1'effeâ:  de  la  rc- 
Ibhuion  que  Roncas  apporte, 

Sa  Maiefté  députe  les  Prefidents  de  Sillery  &  Iania  £es  jj£_ 
pour  traitter  cefte  reftitution  auec  les  Ambafiadeurs  du  putgZ  s>ar 
Duc.lls  conuienent  des  moyens  pour  la  faire.  Mais  il  c(ifembltnt 
raifonnabîe  que  fon  Altefieait  communication  des  ar -  p0lir  m 
ticles  deuant  qu'ils  les  lignent  ,  ce  dit  Roncas  ,  qui  feul/r^Zt^r> 
auoit  rinriiV.eTecret  de  l'intention  de  Ion  Maiftrc.  &  de     max' 
faiâ:  la  mémoire  de  l'Archeuefque  &  du  Marquis  efloit  Ceux  du 
contraire  au  lien, comme  il  le  Stpîroiftre  quand  l'aflem-  j)uc  n*%t 
blee  fut  rompue.    Le  Duc  les  trompoit  afin  qu'ils  trôna-  pM  tom 

patent  le  Roi.  .,„,,,  „\.     vnmef- 

Quidouteroit  déformais  du dol  &aela  manuaifefoy  me  p0H^ 
du  Sauoifien  ?  donne-il  pas  aflez à  cognoift're  par  l'expe-  uotr% 
iiencs  qu'il  Patrpeu  d'eftac  de  Çn  parole?  qu'il  veutauoir 
par  la  rufe  &  la  force  ce  qu'il  defefpere  par  la  iufticc'quM 
confuir.e  le  temps  en  allées  &  venues  ,  aiin  que  durant 
icelles  on  n'entreprenne  ni  n'exécute  chofe  quelconque, 
&  qu'à  la  venue  des  troupes  Efpagcôlesil  leuelemafque, 
&  decîairc  qu'il  ne  veut  ne  rendre  n'efehanger? 

Patience  ofFenfee  tourne  en  fureur, dit  le  prouerbe.     j     ~ 

Neantrnoins  le  Roi  Te  veut  vaincre  foi  mefme,  afîu  que  >       &* 
,.,,.,.-         n  n  ,  -  1  -,       „    l      i  en  otte?t 

la  îufuceactacauic  loit  notoire  a  tout  le  monde  ,  &que  r    ,  M 

puifqnele  Duc  de  Sauoye  veut  d  •  gayeréde  cœur  a!iu-     '      '„■_ 

r»er  vn  feudefunefre  diuifion  en  la  Chreftienté  ,  Celui  >  *%"'- 

qui  donne  fecours  aux -Rots  ,   qui  rejeout  Dwid/onferui-iq-fo 

teur  du  glaiue  pernicieux,  le  refiou'é  &  le  de  Hure  de  U  main  r         r 

des  enfans  étrangers Je/quels  la  bouche  parle  ebofe  vaine,  &  * 

leur  dextreefl  dextre  defaujfeté.    Il  donne  temps  à  Roncas 

pour  faire  Içauoir  à  fon  Maiftre  ,  Qg'd  n'eil  pas  deiibeté 
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1600     de  foufFdr  qi^on  l'amufc  &  l'abufe  plus  outre  en  paroles, 
qu'il  veut  des  efFe<fts,&  fçauoir  fa  dernière  refolution. 
Le  Bue  Cependant  les  aduis  redoublent  au  Roy  de  diuers 

feindvou  endroits  ,  Qu'il  n'attende  autre  chofeduDuc  que  des 
loir  tenir  paroles  &  defguifemens.  Il  ne  renueye  plus  Roncas, 
le  Trait-  ouy  bien  vn  courrier  a  uec  commandement  à  fes  Ambaf- 
té,  fadeurs  d'acheuer  l'exécution  du  Traitté.     Mais  les  ref- 

ponfes  froides  &  lafehes  qu'il  donne  à  fa  Maiefté  ,  font 
apertement  recognoiftre  qu'il  eft  tout  confit  en  difsi- 
mulation  ,  vice  d'autant  plus  abominable  en  l'amedes 
Princes,  que  Dieu  les  a  exaucez  par  deflus  le  relie  des 
hommes  ,  afin  que  comme  le  Soleil  aux  autres  lu- 
mières celeftes,i!s  leur  efclairent  par  actions  irreprocha,» 
blés. 

Les  Députez  rentrent  en  conférence.  Ceux  de  Sa- 
uoye  requièrent  notamment  quatre  poincts  :  Queles  re- 
stitutions fefacent  de  part  &  d'autre  en  mefme  temps.  Mais 
comment  pourroit-on  en  mefme  inftant  reftituer  des 
places  eilongnees  d'vnelongue  diftance  ?  Enchofes  qui 
font  hors  de  l'vfage  commun  on  recourt  aux  exemples. 
Le  Roy  Henri  1 1.  rendant  la  Sauoye  ,  la  BreiTe,&  le  Pied- 
mont,  fe  contenta  de  prendre  des  oftages.  Que  leplm 
fort  rende  le  premier^  C'eft  bien  monftrer  que  le  Sauoifien 
ne  rendra  iamais  rien  que  par  la  force.  Au  contraire  ,  la 
railon  veut-elle  pas  que  le  Duc  fe  mette  en  deuoir  de 
rendre  le  premier  ,  puis  qu'il  a  le  premier  vfurpé  en 
temps  de  paix  ,  &  lors  qu'oa  ne  fe  doutoit  point  qu'au- 
cun vent  de  diuillon  deuil  fouffler  d'outre  les  Monts? 
puis  qu'il  a  iurc  de  fubir  pluftoft  toutes  les  rigueurs  de 
la  guerre  que  de  rien  rendre  ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'appa- 
rence de  plus  croire  à  fes  paroles  ?  Que  le  Roy  rende  le 
B alliage  de  Gez:car  il  l'occupe.,puifque  les  tugemensfe  pronon- 
cent fout  le  nom  de  fa  MaiefléMzus  le  traicté  de  Paris  n'o- 
blige ces  deux  Princes  qu'à  reftituer  ce  qu'ils  ont  occu- 
pé l'vn  fur  l'autre.  Le  Roydeclaire  qu'il  ne  le  tient  pas, 
qu'il  n'y  prétend  rien  ;  &  quele  luge  de  Gez  n'ayant  au- 
cune prouifîondefa  Maiefté, elle  ne  peut  empefeher  ceux 
de  Geneue  qui  s'en  font  emparez  ,  d'interpofer  teJnom 
qu'ils  veulent.  Que  le  Roy  nomme  le  Gouuerneur  qu'il 
njeut  eftablirm  Marquifat,  afin  que  leur  Maijlre  fçache  s'il 

aura 
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aura  rai/on  de  letenirpour  fuïpefi.  Il  ne  pouuoit  reprocher  1599 
le  Comredu  Partage  que  le  Roi  faifoit  cftat  d'y  confti- 
tuer  Ton  Lieutenant  gênerai.  En  Comme  toutes  leurs  pro- 
portions refoluës ,  ils  ne  trouuent  plus  autre  fubterfuge, 
fïoon  qu'il  faut  du  temps  pour  le  faire  entendre  à  fon 
Airelle.  Sa  Maicftélui  preicriptlc  16.  dumois  d'Aouft, 
&  proeelte  que  (idans  ce  iourlàfon  Marquifat  ne  lui  eft 
rendu,  comme  il  offre  de  rendreau  Duc  les  places  qu'il 
lui  tient,  il  fera  quitte  de  toutes  obligations  enuers  lui, 
Se  tafehera  d'auoirpar  la  force  ce  qu'il  ne  peut  par  larai- 
fon. 

Le  terme  expire:  le  Duc  ne  tient  conte  d'accepter  $ans  e£ 
ce  dernier  parti.  Il  donne  doncqces  des  commiflions^ 
pour  la  creu'ë  des  gens  de  pied  ,  &  pour  la  leuee  des 
pionniers.    Enuoyele  Duc  de  Guifeen  fon  gouuerne- 
mentde  Prouence  ,  pput  prendre  garde  aux  intelligen- 
ces que  le  Sauoifien  y  peurroit  pratiquer  comme  au- 
tresfois  :  le  Maielchal  de  Biton  en  Bourgongnepour  ea 
amener  toutes  les  forces  :  leMarquisde  Rofny  Grand- 
maiftrede  i'artilleiie,  à  Paris,  pour  auoir  de  l'argent  Se 
du  canon  ,  principaux  nerfs  de  la  guerre,  fait  depefeher 
vne  grande  quantitede  boulets  en  Niuemois,Bourgon- 
gne,Dauphinc,&  haiter  le  voyage  de  Vie  fon  Ambafla- 
deur  en   Suifse  pour  auoir  vne  leuee  toute  prefte  au 
befoin.  Rofny  fit  telle  diligence,  qu'eftant  de  retour  en  £e  ^ 
douzeiours ,  le  Roi  également  courageux  en  Ces  refolu-  foi  je_ 
lions  ,  &preuoyant  pour  les  exécuter  ,  declaire  publi-  c[aire  ;a 
quement ,  Qu'il  ne  prétend  faire  la  guerre  qu'au  Duc  àcçMerre 
Sauoye  pour  recouurer  le   Marquifat  de   Saluces  qu'il  ^/^  fgw 
ainiuitement  vfurpéfurla  Couronne  de  France,  Qu'il  mence 
veut  obferuer  &  entrerenir  de  bonne  foy  le  traître  de^r  rgs 
Veruins  auec  ceux  qui  s'en  voudront  depattir.    Que  lefcutA. 
fingulier    defir  qu'il  a  de   régner  en  pan  &   viure  en  „an~ 
bonne    amitié  auec  tous  les  voiiins  ,  le  rait  recourir 
à  ce  violent  remède  auec  vn  extrême  regret  Se  con- 
tre fon  cœur,  ayant  pour  l'euiter  fait  tout  cequefon 
honneur  &  le  deuoir  d'vn  Prince  amateur  du  repos  pu- 
blic &  du  bien  de  fon  Eftat,lui  ont  permis  de  faire.Prend 
en  fa  protection  Se  defenfe  les  perfonnes  &  lieux  Ec- 
clçfiaftiq  ues,  lefquels  ac  fauoriferont  &  ne  feruironr 
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Itfoo  de  retraite  ni  d'afliftance  aux  armées  dudit  Duc,  &  tous 
leshabitans  des  villes  qui  ouurirout  leurs  portes  à  fa  Ma- 
iefté &a  Tes  feruiteurs.  Protefte  de  pratiquer  feulement 
les  voyes  d'hoftilité  contre  ceux  qui  porteront  les  armes 
&fauoriferonticelui  Duc  &  Tes  adhérants.  Défend  tous 
facrileges,rauiiîemer;s  &  violements  de  femmes  &  filles, 
bruilemensde  maifons, places  &  chafteaux  àpeine  delà 
vie. 

Et  pour  ce  quiln'eft  loilîble  demeurer  en  la  terre  dont 
le  Prince  eft  deciairé  ennemi  de  ion  Roi ,  &  qu'il  n'y  a 
ferment  nibienfaicl:  quipuilfe  difpenfer  le  vaflai  ou  fub- 
iectde  feruit  autre  que  le  Prince  dedans  les  pays  duquel 
nature  a  voulu  qu'ils  nafquirTent:  fa  Maiefté  commande 
à  tous  fesiubie&s  qui  fe  font  donnez  au  feruice  du  Duc 
deuact  &  depuis  le  traité  de  Vcruins,de  s'en  retirer  &  re- 
tourner Qncc  Royaume  quinze  iours  après  la  publicatiô 
de  fon  ordonnance,  à  peine  d'élire  pupis  &  traittez  tant 
en  leurs  psrfonnes  qu'en  leurs  biens  ,  comme  criminels 
deleze  Maiefté  au  premier  chzt. 

Paire  &  dire  eft  tout-vn  au  Roi. Le  iourmefme  qu'il 
a  deciairé  la  guerre  il  part  de  Lyon  pourla  commencer, 
D'ayant  que  les  compagnies  de  le.  gardes,Ia  fieue, celle  du 
Duc  de  Vendofme  èc  d'Alexandre  IMonficur  fes  enfans 
naturels,  maisfa  prefence  vaut  pluGeurs  milliers  d'hom-' 
-  ^.  mes.  nfaitalfaillirU  Sauoyepar  les-Diguieresauec  les 
troupes  de  Dauphiné:&  la  Brefle  parle  Marefchal  de  Bi- 

*  ion  auec  celles  qu'il  auoir  tirées  de  fon  gouuememeat» 

entre  en      .  .   .  .       *  ,,  b  , 

ç  qui  lomtes  a  peu  d, autres  reuenoient  en  tout  a  moins  de 

jj.     *  '  Mil  hommes.  Chambeiy  fut  le  département  de  Grillon 
B    çr      qui  commandoit  le  Régiment  des  Gardes  du  Roi.  Etdi- 
■"  ■     icribuantles  charges  militaires  félon  le  meritede  fes  Ca- 
pitaines, il  veut  lui  mefme  participer  aux  plus  belles  en- 
tre p  ri  le  s. 

Le  Marefchal  de  Biron  eutauiîî  toftpris  qu'entrepris 
.       *  la  vilîe  de  Bourg,  puisreflerrant  la  Citadelle  par  forme 

f      ,  m  de  blocus  ,  y  laiifa  le  Baron  de  Lux  &  fainct  Anpel  pour 

me  (ans  /  *  a     ,        ,,  ,    •'    .r    r 

n   J       commander  aux  troupes  ,  &  s  en  alla  trouuerieRoi ,  ef- 

&         "  perant  qu'attendu  cède  heureufe  entreprife,  fa  Maiefté 

lui  fieroit   tant  la  conduite  de  fon  armée  de   Sauoye  que 

du  fiege  de  Montmeillan  >  Se  le  gratifîeroit  en  fuite  auilï 

bien  de  la  Citadelle  que  delà  ville  de  Bourg.  Mais  deux 

Ge- 
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Généraux  gafteiitl'citât  d'vae  armée,  fi  les  confcils  ou  itfo© 
commandemeusde  Vva  ne  font  fuiuis,  il  trauene  &  rui- 
ne ceux  de  Ton  corn;:  agnon,  Vn  plus  vieil  routier  auoit 
ouuert  les  moyens  du  îîcgé  de  MoncmeUlùn.D'ailfeursil 
n'eftoit  pas  raifouuable  defierchofe  de  telle  importance 
à.celui  qu'on  aceufoif  de  s'entendre  auecTcnnemi. 

Tovt  ce  qui  eïYdcçaîe  Rhofue  fut  d'auili  facile con-    Diueefes 
quefte.    Le  pontd'îi^Ponciu.fa'inil  Denys,  S.Ramberc,  prifes  en 
Behy, Pierre  -charte!,  le  pas  del'Efclufé,  l'v  ne  des  fortes /*#    de 
àduenues  de  la  Saudye.  Et  le  iour  mc(me  ayant  le  Mar-  temps, 
quis  de  Crcqui, gendre  des  Biguieres,prefeutéTefcalade 
a  la  courtine  du  bourg  de  Mootmeillan  deuers  le  cha- 
(tcau  ,   &  le  pétard  à  la  porte  d'Arban  ,    il  contraignit  la 
amifon  He  fe  retirer  en  Taglife,  les  habitans  en  la  Cita- 
elle,  &  laitier  leurs  maifonsàla  diferetiondu  victorieux, 
cnt'vne  defqueues  on  tvouua  les  roolles  Se  mémoires 
des  munitions  du  chaiteau, qui  donnèrent  inftructiondc 
f  eft.it  d'i  celui. 

Chimbery  Tjtau&Uofl  nrisqu'inuefli.  Lepeuplecon-  La   ville 
fidera  t  quMneferoit  pas  fa  condition  me  Heure  en  fe  t&kcha- 
roidillinr,  fLnTopiniafhcc.é,contra!grutIacob,  quicom-yfo*»    de 
mandoit  en  la  ville,  de  trait  ter  laredditiou  ,  fans  atten-  Cham- 
dre  les  trois  fours  que  le  Roy  lui  donnoit  pour  enuoyer  bery. 
vers  le  Duc. Et  huit  canons  ,  pointez  contreie  chaireau, 
n'aidèrent  pas  à  reprendre  le  courage  qui  venoit  défail- 
lir à  quatre  ou  cinq  cents  hommes  de  guerre  que  ie  Duc 
auoit  mis  en  la  ville,  fi  que  îexxi.d'Aouft  ils  capitule-' 
rent  d'en  fortirenfeigne  defployee  ,  tambour  battant,& 
Dagues  fauues,!!  le  Duc neles  defgageoit du  fiege  dedans 
huit  iours.   Ce  Prince  eftimoit  que  les  habitans  deulfent 
ioindic  leurs  2rmes  auec  celles  de  la  gamifon.    Mais  ces 
peuples  auôycnt  fi  bien  accouiluméde  dormir  à  l'ombre 
de  la  paix,  que  tout  ce  qui  leur  rcfueilloitla  mémoire  de 
la  guerre, leur  eftoit  extrêmement  odieux.    Le  Sénat  fit 
ferment  de  fidélité  au  Roi,&  les  citadins  fuiuiient  la  vi- 
ctoire. 

Le  Duc  paflbit  fon  temps  parmi  les  Dames  à  Thu- 
linjarcendaut  ces  agréables  efFécls  que  lui  promettoyenc 
tes  deuins  ,  comme  nous  auons  dit.  On  l'aduertit  que 
Montmeillao  eft  la  feule  place  qui  lui  relie  deçà  les  Mon  es, 
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l<£oo  que  Ta  ville  capitale  a  recognu  le  Roi  pour  Ton  fouueraia 
Seigneur,  que  tous  Ces  fuicts  fe  rangent  fansforceà  fon 
obeiflance.il  nelaiflede  pourfuiurcla  dancc  oùileftoitj 
&  prifant  fort  peu  la  perte  de  tous  Ces  Eltats  ,  pourueu 
qu'il  fauue  Ton  Moatmeiîlan,il  eftime  que  ce  n'eft  finon 
perte  de  tempsà  fesennemis  ,  qu'il  leur  fera  bien  lafcher 
prife,&:  que  de  leurs  victoires  ils  n'en  remporteront  que 
des  trophées  de  paille.  En  foitime  ou  le  void  vneefpace 
de  temps  confentir  par  manière  de  dire  atout  ce  que  le 
Roi  fait. Mais  comme  il  vient  en  fin  à  confiderer  l'abus  & 
la  fallace  des  deuiaemens  ,  aufquels  il  adiouftoit  beau- 
coup de  fiance,  que  tant  de  proiets  méditez  auec  le  Ma- 
refchal  deBiron  nerendoyent aacun  cffecli  que  Ces  Am- 
baffadeurs  out  commandement  de  fe  retirer  (  toutèsfois 
pleins  de  regret  &  de  douleur  que  l'irrefolution  de  leur 
Maiftre  aie  plongé  fes  Eftatsea  vne  ruine  manifefte,  & 
trop  irrité  la  patience  du  Royjque  fes  pays  font  en  proyei 
que  les  grands  moyens  de  refiftance  qu'on  lui  promet- 
toit  d'outre  les  Pyrénées  font  encore  bien  efloignez:ilfe 
refueilie  au  bruit  des  tonnerres  du  canon.il  iette  l'œil  & 
lapenfee  de  toutes  parts, &  ne  void  point  demoyenneur 
capable  de  rabiller  ce  qu'il  a  delpecc  ;  point  d'amis  qui 
foufliennent  fa  querelle,  point  de  voifins  qui  fe  remuent. 
Le  Duc  Ghafcun  le  blafmc.chafcun  cric  qu'il  a  tort,  ileftluifeul 
deSauojye  infiniment  &  caufedefon  mal;  qu'il  s'en  procure  luifeul 
fe  fent    laguerifon. 

picquéen  Le  Patriarche  de  Conftantinopleeft  à  Turin  ,  hom- 
fim.  $*mede  grand  elFect  &  fort  practic  es  affaires  du  monde. 
Le  Roi  le  void  &  l'oit  volontiers.  Ouy  ;  maisle  Duc  l'a 
tenu  pour  fufpe<5t  au  traitté  de  Paris  ;  Il  a  commande- 
ment du  Pape  de  ne  bouger  que  fon  AltelTe  ne  fc  defga- 
ge  de  fes  prome/Tes.  Elle  croid  qu'il  n'eft  là  que  pour  fer- 
uir  d'efpionàfesvoîontez,  Se  d'efperonaux  efTe&s  de  fes 
paroles.  11  a  bien  recognu  que  le  Duc  ne  lui  fait  plus  fi 
bonne  chère  ,  &  ne  le  void  plus  de  fi  bon  œil  que  quand  il 
pafsa  pour  le  traitté  de  Veruins.  U  eft  offensé  de  ce  mef- 
prisj  &peat-eftre  s'en  refen tira- il  au  befoin.  Ilfçait 
mefmequeleDucn'apas  en  bonne  odeur  eeux  qui  com- 
muniquent auec  lui.  lia  d'ailleurs  accourage  le  ftoy 
CÎepoufser  le  cours  de  fes  victoires ,  &  ne  fc  plus  arrefter 
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-.iux  piperiesSauoifiennes.     Quelle  apparence  doncques     i£oo 
d'employer  en  affaire  11  prefTantevn  grand  Prélat  indigné,  _ 

vn  grand  efprit  ofrensé'Si  faut-il  coniurer  cefte  tempefte 
Françoife,&  par  quelque  moyen  aneftedes  exploits  d'va 
fi  rude  fergentque  le  François. 

La  qualité  du  Patriarche  l'oblige  à  moyenner  la  ré- 
conciliation des  Princes  diuifez  en  la  Chreftientc  >  &  fa   Employé 
prefence  ,  à  porter  de  l'eau  non  de  l'huile  aux  combu-  le  Patri- 
liions  qui deuorent  les  Eftats du  Duc.    Le  Duc  le  pric,le  arche  de 
coniure  d'aller  trouuer  le  Roi.  Il  y  va,&  lui  remonftre  le  Conftan- 
defplaifîr  qu'apportera  cefte  guerre  non  teulemeut  auPa-  tinopls. 
pe.mais  à  tousles  Potentats  &  Rcpubliquesd'Italie  ,  qui 
tous  enfembleapprouueront  l'équité  de  fa  demande.quâd 
ils  le  verront  reuenir  au  traitté  de  Paris ,   &  fe  tenir  au 
fien  ,  mais  non  qu'il  entreprenne  fur  l'ancien  héritage  de 
la  maifondeSauoye.    Il  in  lifte  en  fuite  fur  les  malheurs 
que  cefte  guerre  enfantera  ,  furies  ruines  &  cîefolations 
quele  peuple  foufFiira^urTaduantage  que  l'ennemi  com- 
mun du  nom  Chreftien  en  recevra,  &  par  beaux  difeours, 
grandes  &  fortes  raifons ,  comme  graue  Théologien  &• 
Prélat  des  premiers  de  l'Hglife  Catholique.exhorte  le  Roi 
àfe  déporter  de  cefte  guerre,pour  diuertir  les  maux  &  ca- 
lamitez  qui  menacentla  Republique  Chreftien  ne. 

C  e  feroic  vn  extrême  defpîaifir  au  Roy ,  que  fa  Sain- 
teté receuft  aucun  mefeontentement  de  la  guerre  qu'il 
fait  au  Duc  de  Sauoye.  Sa  Maiefté  ne  s'y  cft  refoluë  qu'a- 
près auoir  fait  iuger  à  tout  le  monde  que  les  delaye- 
mens  de  fon  AltefTe  n'eftoyent  que  pures  moqueries. 
Le  Pap&eft  la  perfonne  que  le  Roy  honore  le  plus  en  ce 
monde  ,  auquel  il  a  tant  d'obligations  qu'il  ne  lui  vou- 
droitrien  defnier.  Mais  auffiie  tient- il  fi  plein  de  iufti- 
ce, qu'il  ne  lui  voudroit  rien  confeiller  contre  la  raifon  & 
dignité  de  fa  Couronne.  Et  puifque  le  Duc  n'a  voulu 
obfcruer  le  trai dé  qu'il  auoitauecle  Roy  ,  on  ne  peut 
dire  que  fa  Maiefté  y  foit  plus  obligée.  Les  Princesont 
vne  ameàfauuer  aufïi bien  que  les  autres  hommes,  ce 
ditfa  Maiefté  au  Patriarçhe:&  plus  grande  eft  l'admini- 
ftration  que  Dieu  leur  a  commife,plus  grand  eft  le  compte 
qu'ils  lui  doiuentrendre  de  leurs  actions.  Ilimputerales 
maux  que  la  gueire  engendre,  à  ceux  qui  en  auront  donné 
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itfc®     l'occafion.    Qtje  Monfïeurde  Sauoye  fe  mette  la  main  a 
Les  rejpo  la  poictrine,  &iugeiî  ce  n'eft  pas  Ton  obftination  &  eu- 
JesduKei  pidité  de  retenu  l'autrui, qui  caufe  toute  l'oppielTioo  que 
franches  fouffieut  maintenant  fes  pauures  fubiecls.    llaprefumé 
$>  mtli-  par  va  trop  grand  mefpris  du  Roi  de  pouuoir  par  fubti- 
taires.      litez  retenir  contre  fa  volonté  ce  qu'il  a  vfurpé  contre  ce- 
mak     fie  Couronne contreU  droi&&  la  raifon.  Celui  qui  oc- 
cupe iniuftemène  l'autrui ,  peut  iuttement  eftre  pnué  du 
fïen.  Celui  qui  defnieau  plus  fort  ce  qui  lui  appartient, 
fermée  en  hszard  de  perdre  tout  ce  qu'il  a.  Comme  ce  ne 
lui  eft  point  d'honneur  de  s'opiniaftrer  à  la  guerre  pour  la 
i  conuoitife  del'autmy  ,  aufli  n'en  retirera- il  autre  profit 

que  la  ruine  du  (Ten  propre. 

îcy  le  Roi  fe  trou  lie  bien  empefché  comme  il  fe  doit 
comporter  auec  le  Patriarche  en  ce  qu'il  Lui  propofe.  Sa 
Maiefté  a  toujours  trouué  toute  rondeur  en  fesnegotia- 
tions.Elle  le  tient  pour  vn  tref-homme  de  bien  ,  trefver- 
tucux  Prelat,&  tres-fage  negotiateur.Mais  quelle  créan- 
ce peut  elle  prendre  des  paroles  que  le  Sauoyuen  lui  fait 
porter? Car  il  a  fait  déclarer  au  Roi  parlacob  &  Rochec- 
te,Que  ni  le  Patriarche,  ni  les  Ambaiîadeuis  qu'il  a  dépu- 
tez vers  fa  Maiefré,ne  fçauent  rien  de  fes  fecreites  inten- 
tions.il  requiert  en  mefne  temps  q^ue  le  Roi  moyenne 
d'obtenir  deux  Légats  du  Pape,  l'vn  defquels  face  refti- 
tuer  ce  que  fa  Maiefté  tient  deçà, &  l'autre  ce  que  le  Duc 
detieatdclàies  monts.  Leiudicieux  lecteur  iugera  quel- 
le candeur  on  peuc  crouuer  en  telles  procédures. 

En  fommele  RoifuppHe  le  Pape  de  vouloir  prendre 
Lesproce  en  bonnepart  fa  refponfe.Car  il  eftime  ne  pouuoir  eftre 
dures  du  contraint  auec  raifon  de  pofei  les  armes  que  ce  Prince 
"Ducycau  l'a  forcé  de  prendre, s'eftant  de  lui  mefrriè  $c  de  foa  pro-  \ 
tikufes.    preinftind  précipité  en  vne  guerre   où  fa  Maieflé  n'eft 
entrée  iinon  contre  fa  volonté. Non  toutesfois  qu'elle  fe 
vueilîe  rendre  irréconciliable  auec  Un.  Mais  il  s'eft  com- 
porté de  tellelorte  enuers  îcRoy, qu'il  ne  fe  veut  plus  ar- 
refter  en  fes  paroles.     Il  faut  qu'après  taut  de  manque- 
mens  il  trouue  d'autres  moyens  pour  faire  croire  ce  qu'il 
dit.ou  d'autres  perlonnes  pour  en  prendre  créance.    Ses 
deportemens  paiTez  font  iuger  de  l'aduenir. 

Pn  fçait  qu'en  pjeinç  paix  il  a  furpns  au  feu  Roi  fon 

bien- 
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bienfoidteur  le  Marquifatde  Saîuccs.  &pour  toutes  rai-  î&oo 
fons  ;  le  vous  garderay  plus  feurernent(lui  difoit-il  par 
vne  lettre)  que  les  Huguenots  qui  s'en  vouîoyent  erapa- 
rer.l'en  feray  toufiours  côme  il  plaira  à  voitre  Maiefié. 
Mais  quand  il  a  elle  fomméde  la  prome(Te,il n'en  a  plus 
eu  de  fouuertauce.  Et  comment  fepouuoitle  Roiaileuicr 
de  l'amitié  d'vn  Prince,  qui  durant  les  malheurs  delà 
France  s'efforça  d'enu.ihir  le  Dauphiné&la  Prouence, 
où  par  la  violence  de  Tes  armes  il  a  fait  vne  infinité  de 
ruines,  &  où  il  nepretendoit  autre  droit  que  de  bien- 
feancc&de  (e  faire  grand  aux  defpcas  defes  voiiins.?Soa 
Ambafladeur  à  la  dicte  de  Bade  exeufant  la  cupidité  de 
fon  Maiftre  aux  treize  Cantons  ,  dit  que  fes  enfans  qu'il 
auoit  en  grand  nombre,  eftoyenr  ifTus'deRois&  d'Em- 
pereurs :  qu'il  efToic  naturel  aux  pies  de  recercher  les 
moyens  d'agrandir  leurs  enfans  ,  &  rl'y-penTer  de  bonne 
heure  ,  puifque  peifonne  nepeut  fçaucirquel  temps  iia 
pour  les  pourvoir. 

Cela  doit  donner  occâ(ion  à  tousfes  voiims  d'adui- 
fer  comme  ils  concerneront  leurs  Eftats  infqu'à  ce  qu'ils 
ayent  adaancéfcs  enfans.  La  guerre  que  le  Roi  lui  fait  ae 
troublera  point  lereposdelaChreftiente.il  fera  toujours 
preft  à  s'en  départir,  quand  le  Duc  fera  raifonàfa  Maie- 
fié de  pluiieurs  rallies  prétentions  qu'elle  a  fur  les  Eftats 
8c  pays  qu'il  lui  détient  au  inefpiis  Si  prciudice  de  fa 
Couronne.  Il  ne  faut  point  douter  que  le  Roi  ne  foit  rc- 
folu  d'obferuer  le  traiélé  de  Verui  us:  irais  rien  ne  l'oblige 
à  quitter  le  (ien.  ce  feroitpluftofl  acte  de  preuaricateur 
que  de  folgoeux  preferuateur.  Car  comme  c'efèle  deuoir 
du  peuple  d'obéir,  8c  laiiîer le  foin  dé  i'Kftat  au  Prince: 
aufïi  le  Prince  doit  veiller,  d'vne  continuelle  garde  pour 
les  fieas  :  Se  croire  que  fon  Eftat  n'eirpas  lien  ,  mais  que 
c'eft  ie  bien  de  fon  peuple.  Cep  nef 

CEsraifons  eftoyenttropiufrtev&  véritables  pourlcs  v&  ne- 
irnpugner.  Le  Patriarche  doncquesfupplie  le  Roy  d'ac-  ftoit  p& 
corder  au  moins  vne  trcfve  &  fufpenfîon  d'armes  ,  tant  defaifori) 
pour  faire  entendreau  Duclesrefoiutions  de  fa  Maiefté,  ni  legtti- 
oue  pour  tramer  aûec  fon  Confeiî.  Mais  les  principales  me^aîtt- 
fortere(Te$  du  pays  demeurans  à  la  deuotion  deTeune-  du  la  co- 
itïï  ,  lui  facilitent  les  moyeas  de  recouurer  en  fuite  \tsfequence. 
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1600  autres  places  occupées  ,  &nepeuuent  alTcurerni  l'armée 
ni  |a  victoire  du  conquerant.Le  Roi  donques  renforcé  de 
plufieurstroupesqui  venoyent  de  toutes  parts,  à  cheual, 
à  pied, comme  à  vue  certaine  victoire:  faifîc  les  aduenues 
delà  Tarentaife  &  delà  Maurienne  :  &  le  xxvn.d'Aoufl: 
Adue-  arriue  à  Conflans  ,  qui  tient  le  paffage  de  la  Tarentaife, 

nuesfai-  place  forte  d'art  &  de  nature  ,  bien  munie  d'hommes  Se 

fies,  dont  de  toutes  chofes  neceiTaires  pourfouftenir  vn  long  fiege. 

s'enfuit.  Les-Diguieres  auoit  défia  fait  guinder.  à  force  de  bras 
deux  canons  fur  la  pointe  d'vne  montagne,  lefquels  eu- 
rent à  peine  tonné  cinquante  fois  contre  vn  pauillon, 
quei'efpouuantefaifîflant  enuiion  vnze  cens  hommes  de 

La  tr'fe  guerre>  ^s  r^ndent  la  place  Se  les  drapeaux  à  vies  fauues, 

j„  fL  Et  le  Roi  les  obligeant  de  leurs  armes, cheuaux  &  bagage 
de  Con-      ,.,.  ,.    »  .,  .  ?  j 

n  qu  îlleurrenau  de  grâce, ils  promirent en recompente de 

*'       '       ne  porter  les  armes  de  douze  iours, 

^  ...  Miolant  chafteau  fur  la  riuiere  de  Lifere  ,  efîeué  fur 
De  M.10-  ,  ,;  Sv        ;;  .    .  r 

j  vn  roc  enuironne  d  errroyabies  précipices,  ai  ma  mieux  le 

rendre  d3ouye,que  préférer  l'incertai  u  eueaement  d' vn  af- 

fautàla  clémence  que  le  Roi  lui  prefentoit. 

DeCœar-      le  chafteau  de  Charbonnières  eftafTis  à  l'embouchure 

bonnieres  jes  monugnes,dont  la  vallée  s'eftend  iufques  au  Mont- 

Cenis,  fur  vn  autre  roc  au  deffus  de  la  riuiere  d'Arc  ,  in- 

Ces  pla-  acCelîible  de  touscoftez,  forsquepar  va  petit  chemin 

ces  fortes  tajH£  p0Ur  a}Jer  a  Ja  tollr  qUi  \u't  fert  comme  de  donjon, 

1  **rt  &  Se  commande  aux  paffages de  la  Maurienne  place remar- 

dajjiette  quable  pour  auoir  efté  la  première  forterefle  des  anciens 

pijes  a-  Comtes  de  Sauoye,&  par  la  naiiTance  de  Thomas  fils  de 

uec  *#»/ Hubert  Ilï.  Comte  de  Sauoye  &  Prince  de  Piedmoot. 

defacili-  ^u  pied cté,  ce  roc  eft  le  bourg  d'àiguebclle  ,  que  le  Roi 

te,  mon-  fic  furprendre  par  Crequy  &  Morges  Marefchal  de  camp 

firmtque de l'armée, deuant  quelagarnifon  du  chafteau  euftloifir 

lèsmjes    delebrufler. 

delapaix  Gelre  place  eftoit  fuffifante  pour  arrefter  vne  armée, 
auoyem  fi  ceux  qui  la  gardoient  fe  fufsent  monftrez  hommes. 
des  long  Neuf  canons  &  deux  petites  pièces  Tayans  battue  de- 
Umpsen-  pUis  \c  point  du  iour  iufqucs  à  midi ,  la  rendirent  telle- 
dormi \les ment  defcouuerte  ,  que  ne  fe  pouuans  plus  remuer 
gens  de  ce  faon  àla  merci  du  canon  ,  après  en  auoir  enduré  iix 
Ê&*.       cens  trentefept  coups,ils abandonnèrent  leursdefenfes,& 

s'afsem- 
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s'afsemblerent  ppur  refoudre  leur  compoîîcion.Cegrand  l6o° 
fïlence  eonuiele  Roi  d'aller  prendre  ion  difaer  ,  &  com- 
me plufîeurs  donnoyenc  leur  iugemenr  làdefsus  :  Vous 
vous  trompez  tous  (ce  dit  fa  Maiefté  )  ilsaduifcntà  leur 
capitulation.Ieneme  trompe  iamais aux iugemens  mili- 
taires, ie  fuisauiïi  vieil  routtier en  celaqueles  vieux  ber- 
gers à  la  remarque  desefloilles  ,  &  aux  prédictions  du 
beau  temps  ou  de  la  pluye. 

Ainfî  dit  le  Roy,  ainiî  tirent  les  aflïegez.  &  prindrent 
telle  créance  en  la  pareic  de  fa  Maieftc,  que  les  articles 
n'eftans  pas  encore  lignez  ,  ils  receuoyent  dans  la  place 
Morgcsauec  enuiron  quatre  cents  hommes  de  guerre, 
comme  quelques  arebufades  tirées  fur  les  afiiegeans  par 
des  foldats  irritez  de  fortir  fans  leurs  drapeaux  (  dontles 
gents  de  guerre  doiucnt  principalement  élite  ialoux, 
comme  fvne  des  plus  honorables  marques  de  leur  va- 
leur,) rirent  recommencer  la  batterie  ,  qui  les  contraignit 
dequitterla  place, &  forcir  au  nombre  de  deux  cents.  Les 
drapeaux  fe  voyent  encores  à  Lion  efleuez  en  la  grande 
EglifedeS.Ian. 

Ces  conqueftes  neantmoins  aulîi  toit  nées  que  con- 
ceuës,  n'attirent  point  le  Duc  en  campagne.ces  pertes  ne    Le  Duc 
font  pas  encore  fuffifantes  ni  pour  l'engager  au  combat  neparoi(l 
ni  pour  lui  faire  entreprendre  le  fecours  d'aucune  place  point,  & 
alîiegee.Vne  terreur  Panique,  vneconfternation  gênera-  nefecou- 
te  arroit-abatu  lescouragesron  trouuoit  les  places  &  plus  râtrient 
fortes  aduenues  gardées  pu  par  gents  qui  n'auoyentau-  laijfe 
cune  expérience  militaire,ou  par  des  hommes  animez  de  pourfui- 
couragesfeminjns.IIsne  voyoyent  aucun  acheminement  ure  fes 
d'armée  .-  ils  n'oyoyent  aucune  nouuelle  de  leur  Prince,  conque- 
Quelle  vertu  doneques  pourroit- on  requérir  aux  peu-  fles. 
pies  ,  11  celui  à  qui  touche  la  protection  &  defenfe  de  fes 
Eftats,nefaitau  plus  grand  befoin  paroiftre  fa  force  &fa 
vaillance  }  Il  fait  cftat  que  fes  defleins  revfliront  comme 
il  les  a  proiettez  à  Paris  auec  ie  Marcfchal  de  Biron  :  mais 
il  compte  fans  fon  hofte. 

Les-Digvierîs  a  de  longue  main  &  fort  heu- 
reufement  fait  la  guerre  en  ces  quartiers  :  il  fçait  la 
langue  &  lepays  :  il  en  a  mieux  que  tout  autre  remar- 
qué les  entrées  &  les  iiîues,  Le  Roi  donques  retournant  à 
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Grenoble  pouruoit  à  fafaoté.I'enuoyeauec  fe$  troupés,lé 
régiment  des  gardes, les  Suifies  ,  &  quatre  canons  ,  pour 
otmriï  le  relie  des  aduenues  du  pays.  D'abord  les  enne- 
mis lui  quittent  le  paflTage  de  BrÎ3nçon>&  fe  iettent  à  fau- 
ucrédansvn  rocinaccefïible  de  tous  codez  ,  &  capable 
d'arrefter les  plus  puidantes  forces  qui  le  voudroyentfor- 
cer.La  porte  n'a  que  deux  pieds  de  large,  mais  extournai 
rcmparee,&  garnie  plus  de  payfans  que  de  gens  de  guer- 
re Six  coups  de  canon  percentàiour  ceftegrotte.LcsfoI- 
dats  grimpent  comme  j£gipans  ou  Satyres  au  plus  haut 
des  moatagncs,&  d'vne  pareille  allegr.cHc  à  celle  qui  les 
porteroità  quelque  nopce,mefprifen't  les  coups  Jcs  préci- 
pices &  baricades,  voire  la  mott  mefmcbleflenrle  Capi- 
taine>&  font  prifonniers  tous  ceux  de  fa  compagnie. 

Ceste  roche  ouuerte  ouuritauflî  les  portes  de  Mun- 
iriez ville  métropolitaine  du  pays, &  paracheualcs  con- 
queftes  des  valîees  &  montagnes  de  la  Maurienne  &  de 
laTarcntaife.  Les  autres  forts  ne  trauaillcrenr  pas  tant 
l'armée  que  la  faifon  ,  qui  poulie  fes  froidures  beaucoup 
en  ce  pays  là  pluftoft  qu'ailleurs.  Montrncillan  ferr.bloit 
préparer  de  la  beioagne  pour  long  temps, comme  eftimé 
place  hors  de  mine>o"efcalade,  de  batterie,  de  furprife,& 
fous  l'ombre  de  laquelle  touce  laSauoye  fouloitdormir.- 
fitlefortde  S. Catherine  eftoit  tenu  pour  imprenable, 
quand  mefme  iln'eufl  efté  gardé  que  par  des  enfans. 
Mais  toutes  ces  places  rendues  prefque  aux  feules  mena- 
ces des  afïaillans,  vérifièrent  que  les  Princes  ne  font  pas 
toufiours  heureux  en  la  rencontre  des  Capitaines  ,  auf- 
quelsils  fîentleurs  principales  fortereifes  ,  comme  nous 
verrons  en  fuite. 

L  e  Roi  fe  fut  acquis  le  blafme  de  preuaricateur,  s'il 
n'eult  cfléfoigneux  de  recueillit:  toutes  les  pièces  efga- 
rees  de  fa  Couronne. nul  ne  pouuoit  reuoquer  en  doute 
la  iuftice  de  cefte  guerre.  Taxis  Amballadeur  d'Efpagne 
en  France  confideroitle  cours  cl'icelle,  fans  faire  démon - 
fixation  que  le,  Roi  fon  maiftre  voûluft  conuertir  vn 
faict  particulier  en  vne  caufegenerale,ni  rien  entrepren- 
dre au  preiudice  delà  paix  publique.  Sa  Maiefté  l'auoit 
foulent  aiîeuré  de  chérir  l'amitié  du  Roi  Philippe  tant 
quilfeioitefcat  de  la  fienne  .-qu'il ne  le  pôuuoit  neant- 

moins. 
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moins  tant  contraindre  que  de  vouloir  garder  vn  ami    i^oa 
par  force.   MaisAlphonfe  de  Cafal  Ambalfadeur  d'Elpa-  Le  Roy 
gneen  SuifTchomme  plus  aigre  &  moins retenu, deman-  d 'Ejfta- 
dant  vneieueede  fix  mille  hommes  pour  affeurcr  l'E-  gne  veut 
(tatde  Mtlan>&  le  fauuer  de  pareille  combuition  à  celle  iouer  fon 
qui  deuoroix  la  Sauoye  ,  n'publioîr  rrc-a^oour  perfuader  pers'ona- 
queie  deapir  d'vn  puiiTant  Prince  eiide  prefter  la  main  ge*en  ce- 
auxoppreiTez. Car  comme  ce  mouuemeot  de  gs.Qircfdi-  fle  trage- 
foit-il  en  pleine  afTemblee  de  tous  les  Cantons}  mec  le  dte.llob- 
m.ondeen  foupçon,aufîî  oblige-il  les  plus  voifins  du  feu,  tient  vne 
de  courir  à  l'eau  pour  l'éteindre,  leueede 

D'aurrepart  comme  celle  guerre  étroit  fondée  fur  vne  Suijfes 
iufte  raifon,auni  le  Roi  voulut  que  les  rauiçs  en  misent  pour  fon 
cognues  tant  aux-amis  qu'aux  ennemis.   Le  Préfixent  de  beaufre- 
Viiliers  fon  Ambafsadeur  àVenife  ,  fit  vu  docle  diilours  re.   mua 
fur  cefuiet.   &de  Vie  Ambaffadeur  aux  Ligues,  repre- 
fcntantàl'aisemblee,  quelalongue  patieoccduRci  fur- 
montoici'iniure  faicleafi  Couronncqu'il  n'auoit  voulu 
Yenir  aux  armcs.quepremieremcn,  toute  rEqropen'euft 
iugéqueleDuc  deSauoyeprocedoitrroppeu  fiocercmet, 
&  qu'il  conrraigneit  fa  Maiedo  dere^ouifer  parla  force 
Tiniure  de  la  détention  du  Marqurfat  de  Saluiïes,nt  peut 
neantmoiosempefclierquelespctis  Canrôs  »'accordafsét 
cefleleuee  queleCôtede  Fuétes  vcnoitdefaire,mais"il  y 
proceda  d' vne  fi  gaîate  indulhicqu'elie  fut  toute  inutile. 

Ainfi  Dieu  foufHafur  cedeiFeiiî  Efpagnoî,  comme  en  -Qe.ytc 
rr.cfme  temps  fa  diuine  prouidence  ,    q)i  veille toufiours  y  renfc 
pourlaconferuauon  des  Princes  qu'elle  donne  en  fa  paix,  'miltflgm 
fît   derechef  cognoiflre  comme  pUnieu::-;  mines  fois  au        ^ 
Roi,  qu'il  le  délivre  du  ïaqs  des  cbéjtfîfrs  Ê?4ç'1a  toejle  dan;- 
gersu,'e:quiile  couure  de  [es  plumes  ,  ép  qd  V,  efi  ajjèujré  fous 
fes  aisles.    Deux  gàrnemens  exécrables  cHovent  epuoyez 
d'outre  les  monts  à  defsein  de  foire  yn  coup  defefperé  fur 
fa  peifonne.     Leurs  pourtraicts  vdndient  auec  î'aduisi 
fa  Maiefté  l'vn  d'euxfut  recognu  plufieuts  fois  plus  pies 
du  Roi  qu'U  nedeuoit,    au  Verney  de  Ch^mbcry  ,  a  la 
Mefse,à  fon  difner.  Neantmoins  fur  celte  alseurce  con- 
fiance qu'il  a  de  tout  temps,  que  (a  vie  depend  de  Dieu, 
noadesdefseios  de  fes  ennemis  ,  &:  qu'il  puait  afsez  rel- 
ies mefehancetez  faos  que  les  hommes  s'en  méfient)  il 
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•*6oo    ne  voulue  pas  feulement  permettre  qu'on  lui  mift  la 

main  fur  le  collet. 
Le    Ma-      La  maudite  volonté  de  ces  defcfperez  n'affligea  point 
refcbal  de  tzntlc  Roy  ,  comme  les  damnabies  appétits  d'ambition 
Bïron      &  de  vengeance  ,  qui  tranfportans  le  Marefchal  de  Biroa 
pouffant  horsdefoi-mcfme,venfioyentles  aduisqu'on  auoit  don- 
ner dam-nzzw  Roy  touchant  fes  intelligences  &  prattiques  aucc 
nulles     le  Duc  de  Sauoye. Les  outrages  du  fils  enuersle  père,  du 
deffeings,  feruiteur  enuers  le  maiftre&bienfai&eur  touchent  beau- 
coup plus  viuement.il  les  auoit  défia  fortaduancees  ,  Se 
leSauoificn  s'attendoitquelescfclats  en  Yoleroyentbiea 
toft  par  toutesles  prouinces  de  ce  Royaume. Les  premiè- 
res eftincelles  de  leur  abouchement  deuoyent  embrafer 
les  quatre  coins  &  lemilieu,le  fang  menacé  dcuoit  em- 
pourprer les  campagnes  &  rougir  les  riuieres.  ,  Quicon- 
que euft  en  aucune  façon  trauersé  fes  pernicieux  com- 
N^j^/>plots,rûturier,gentilhomme,  feigneur.Prince ,  nedeuoit 
perapoint ekhzfpeï  ces  funeftes  refolutions.  Mefme  cefte  tant  au- 
la  puni-  gufte  &  precieufe  Tefte  facree  ne  deuoit  apporteraucun 
*M»rf'i;»refpe6taux  fanglan tes  mains  de  celui  qui  meditoit  de  le 
crime      rendre  le  fléau,  la  delolation  Se  la  pefte  de  la  France,  fi  ce-; 
quilpre-fte  iuftice  fouueraine  qui  void  les  plus  intimes  penfees' 
fume-  e-  des  hommes  ,  euft  permis  que  l'horreur  dételles  abomi-  . 
yirebien   nables  mefehancetez  ,  fuft  demeurée  fans  tefmoinpour: 
couutrt.  la  conuaincre  Nous  en  verrons  en  fonlieu  le  progrez,  & 
la  fin  aulfi  triftequela  doiuenc  attendre  tous  ceux  qui 
voudront.alterer  ou  rompre  les  liens  &  reiTorts  de  la  tran- 
quillité publique. 

Le  Roi  ne  pouuoit  attendre  vn  tel  coup  de  fa  créatu- 
re ,  ni  s'imaginer  vne  tant  énorme  ingratitude  de  celui 
que  de  gentilhomme  il  auoit  fait  Admirai,  puis  Maref- 
chaljpuis  DucdeBiron  &  Pair  deFrance.  L'iniquité  de 
Iudas  eftoit  encore  cachée  :  le  Seigneur  la  cognoifibir, 
mais  elle  n'eftoit  pas  notoircà  tous,  Etcomme  la-Fin 
eftoit  eftimé  le  principal  inftrument,  le  grand  refsort  qui 
faifoit  mouuoir  toute  la  machine  :  aufli  le  Roi  délirant 
faire  paioiftreau  Marefchal  qu'il  fçauoit  quelque  chofe  h 
de  fes  intentions  ,  afin  de  le  deftracquer  de  fi  funeftes  ;; 
confeils,  l'exhortoit  fouuent  d'ofter  ceft  homme  d'au 
pics  deluirquela  hantife  n'ea  valait  rien.,  &  qu'en  fin  la-  I 

Fin  ' : 
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Fin  l'affineroir.    Maisles  deux  pafsions  que  nous  auons    i£oo 
oommecs  cy  defTus,rauoyent  tellement  deboutté  du  fie- 
ge  de  laraifon  &  duiugemenr,qu'il  n'eftoit  plus  capable 
de  confeil. 

Il  auoit  diligemment    remarqué  les  paflages  des  lleftoit 
montagnes  &  les  aduenuës  delà  Sauoye  :  mais  l'impa-  êutréde 
tience  &  le  defpit  de  voir  Ton  authorité  rauallee  ,  ce  lui  dejpit  de 
femblej  par  vn  autre  General  au  fiege  de  Montmeillan,  voir  vn 
lui  donnent  vn  eftrange  trouble  en  Ton  ame  ,  \0\1z\zautreGe- 
poullent  hors  de  foy-mefme.  Le  fort  de  Montmeillan  fi-  neral  en 
tuéfurla  croupe  d'vne  haute  montagne  ,    circui  d'horri- l  armée 
blés  précipices  de  toutes  parts  ,   foffbyé  deucrs  la  ville  que  lui, 
feulement, défendu  de  cinq  gros  battions  reueftus  ,  bien 
flanquez, &  entretenus  de  bon  nombre  de  tenailles  ,  n'a 
qu'vne  aduenue  du  cofté  de  la  ville  ,    mais  encore  les 
flancs,  les  folTez  &  retranchemens  la  rendent  de  tresdif- 
ficileaccez  ,  &conferuc  encore  la  réputation  d'vne  des 
fortes  places  de  l'Europe.    On  n'eflimoit  pas  qu'aucuns  Etcr0y0jt 
exploits  militaires  ,  ni  les  plus  fubtiles  rufes  ,  ni  les  plus  -ue  ^ot- 
efpouuantables  machines  ,  ni  les  efforts  des  plus  coura-  meman, 
geux  alTaillans  ,  ni  les  foudres  &   violences  ^e  la  terre,  ne  repoté_ 
peuifentiamais  esbraolcr  fa  fermeté  ,  forcer  fa  force  >  ^uoitpren- 
la  réduire  à  la  necefsité  de  prendre  loy  du  Conquérant.  dre  fans 
Tous  les  Capitaines  du  camp  la  mettoyent  au  premier  ^        ♦ 
rang  de  celles  que  le  Roy  auoit  afsiegees.      Sa  Maiefté 
mcfme  ,  dont  l'inuinciblc  courage  &  la  confiante  refo- 
lutionne  trouuerien  d'inuincible  ,   voyoit  peu  d'appa- 
rence de  dreflerni  batterie  ni  alTaut  contre  celle  roche, 
&nefe  pouuoit  perfuader  que  la  plus  grande  peifeue- 
rance  du  plus  opiniaftre  afsiegeanc  lur  peuft  onques  fi- 
non  par  vue  longue  fuite  d'années  ,  ou  par  vne  extrême 
necefsité  desafsiegez  ,  faireployer  le  col  fous  le  iougde 
fapuiflance. 

Néant  moins  le  Roy  ne  s'eft  fi  toft  prefenté  de- 
uant  ,  qu'il  n'ait  fait  paroifhc  que  nature  ouure  toutes 
les  places  du  monde  aux  grands  courages  ,  aufsi  bien  que 
la  lumière  &  le  iouràtous  hommes  :  qu'aucune  refiftan- 
ce  n'égale  faforce  ni  fa  vertu.  Oniuge  la  force  ou  lafoi- 
bleffe  d'vne  place  ,  félon  la  réputation  de  celui  qui  l'ai- 
fiege,&  de  ceux  qui  la  défendent.   Les-Diguieres  içau  oit 
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1600     mieux  que  tout  autre  la  qualité  de  celle-ci ,  Perlât  &  îë 
Les   Di-  pouuoir  decenxqui  en  auoyentla  garde,     llfefoufmit 
gtiieres     doneques  à  payer  les  fraiz  de  l'armée  ,  fi  dedans  vn  mois 
/  entre-     t\\z  n'efi;oit  emportée  ou  par  force  ou  par  compofïtion. 
prend.       Elle  eftoit  defpourueue  démunirions  :    plufieurs  ruines 
négligées  afroibliffoyent  cède  ancienne  réputation  qui 
la  col'equoit  aux  premiers  rangs  des  places  fortes  en  la 
Chrétienté.   Le  Capitaine  &  les  foldats  auoyent  égale- 
ment befoin  décourages.  Mieux  valent  des  brebis  com- 
mandées par  vn  lion  ,  que  des  lions  commandez  par  vnc 
brebis. Le  Comte  de  Brandis  de  la  maifon  des  Comtes  de 
Montmaior  en  auoitlc  gouuernement. 
Le  Roy       L'exécution  d'vn  confeil  ne  fe  fait  iamais  mieux  que 
lui  en  co-  par  celui  quil'aclonnç  Les-Diguieresauoit  efté  leprin- 
met    /'e-  ci  pal  auteur. de  faire pafTer l'armée  en  la  Maurienne&ca 
xecutton.  laTarentaife.Lc  Pvoi  doneques  iugeant  ne  pouuoir  eftre 
plus  vtilennemPerui  d'autre  en  fon  armée  de  Saudye,  lui 
commit  la  charge. d'exécuter  ce  qu'il  auoit  confejllé.Au- 
uefuiet  fur  lequel  le  Marefchal  de  Biron  preflera    fes 
pratiques  aueelc  Sauoifîen  ,  &  entreprendra  vn  trafic 
auquel  il  ne  gagnera  que  fa  confufion  &  ruine.     Ilcrcid 
que  Mootmeillan  ne  fe  peut  prendre  fanslui,  &  ne  peut 
difîîrnuiericmefconrcntennentdc  ne  fe  voir  en  cefiegece 
qu'il  efecit  en  celui  d'Amiens.    Mais  les  Diguieresfçait 
îe  pays  >\i!  cognoift  les  forces  de  l'ennemi  :  lesgensde 
guerre  ont  grande  créance  en  lui  :  chafeun  crojd  qu'il 
prend  ce  qu'il  entreprend. Il  faut  donc  qu'il  fe  face  enco- 
re iîgnaleren  celle  honorable  charge  deLieutenantgene- 
ralduiloi. 

^  w«'ii  Le  Marquis  deRofny,  Grand  imiflre  de  l'artillerie, 

Grande  *i                    J                 r    .          . 

1   ^    ■  dreue  en  extrême  diligence  toutes  les  nattencs.  Quaran- 

btttterie  ri       «f             j                       >  1  c  1  — ' 

1    ff  „  te  canons  pomerez  6l  rournis  de  tout  ce  qu  si  raloit  pour 

dre  ee  en    .  *            ,,                  .1              .,      ~    ,, 

ja  tirer  quarante  mule  coups, aubatent  d  vue  eîtrano;e  con- 

teu  ae  t          ,                           1        rr-              „                     °  1    « 

r  itetoanon  les  courages  des  aiiiegez,  &  menacent  de  les 

*   '      faire  crenet  en  bief  ious  les  ruines  deieur  forterefîe.    Ils 
font  tour  oi''nemineen  mauuaisieu:  &  promet- 

tans  ce  qu)s  e  t  euneqt  effe&uer ,  venfient  que  l'info- 
lence  eft  toutioms  conioiniSte  en  vn  mefme  fuiet  auec 
la  timidité  Le  Comte  de  Brandis  eferit  au  Duc  fon 
maiftre  ,  Que  s'ij  le  fecourt  de  trois  cens  hommes  ,  il 

rendra 
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rendra  Montmeillan  le  cemctiere  des  François.  1606 

Le  Duc  les  lui  promet>&  déformais  que  le  Comte  de 
Fuentes  l'a  renforcé  de  quatre  mille  Efpagnols,il  n'afpire 
ni  ne  rcfpire  plus  autre  chofe  que  de  combattre.Lui  &  Ces 
Sauoilîcns  parlent  à  cheual.  Cène  font  plus  que  braue- 
ries.  Les  François  ont  empiété  vhe  partie  de  fon  domai- 
ne ^  mais  fon  Alterte  leur  fera  bien  lafeher  prife.  Ils  ont 
occupé  quelques  places  en  Sauoye:  mais  elle  en  prendra 
bien  d'autres  en  France, deuant  que  leieu  cette.  De  fait  le 
Ducmeditoit  d'entreprendre  furie  Dauphiné ,  fur  la 
Prouence,pour  dîuertirles  forces  du  Roy.Mais  les  Efpa- 
gnols  n'eftoyent  venus  que  pour  la  conferuation  du 
Piedmont,&  ne  voulurent  point  pafler  outre>ni  rompre 
le  gros  de  leurs  troupes.  .   _  •/  . 

Svr  cesvanteries  de  combat  &defecours,le  Roi  paf-  °*  * 
levers  le  Geneaois  &  Foflïgny  ,  recognoitle  fort  de  $.v*  Pre~ 
Catherine  à  trois  lieues  de  Geneue,  fe  fait  monftrer  les^,  rer  **c 
partages  des  montagnes  par  où  le  Due  pouuoit  entrer iamorce 
de  ce  cofté-là,&  pourvoid  à*  toutes  les  aduenue's:cepen-/'j^r,x;^r 
dant  que  le  Grand  maiftre  de  l'artillerie  preiToit  la  bac-*'*  *vou~ 
terie  de  Montmeillan  d'vne  vigilâce  égale  à  l'ordre  qu'il  *ra  mor~ 
auoitdonné  pour  la  voiture  d'vo  figrand  équipage.         ^re% 

Mais  il  femb'.c  que  la  voix, les  foudres>&  tonnerres  de    t 
ces  canons  fe  facent  entendre  bien  plus  loin  que  Mont-  *•  EJPa~ 
meillan.     L'Efpagnol  murmure  que  le  Marquifat  de  Sa- Sno^  aP* 
luflTes  eft  le  prétexte  ,  mais  Milan  ou  Naples ,  la  caule  dcPre"e7i~ 
celle  guerre.  L'Italie  s'en  allarme,&  croid que  l'oifiueté"*  vn 
des  François  chez  eux  les  pouffe  à  troubler  le  repos  dcSran^éJ~ 
leurs  voiiins.    Le  Pape  appréhende  que  ces  premières  e-  c"ec*  & 
fliucelles  n'enflamment  en  fuite  tout  le  voifihage>  &  acne   rumi 
volent  bien  loin  delà  les  monts  ,  à  guife  d'vaenuequi  r*en   "a~ 
portée  (ur  les  ailes  du  vent  parte  de  plage  en  autre.   11  fe&*rd*r. 
lailTe  docques  aisément  aller  auxpcrfuafions  du  Duc  Ats^njim" 
Sezza  Ambartadeurdu  Roy  Philippe  à  Rome,  qui  cric*aJFadeuf 
aux  miferes, aux  malheurs  que  la  continue  de  cefteguer-^  recours 
rcapportera.il  prie,iifupplic:,ilconiurelePaped'enuoyer^  ÏAp*» 
le  Cardinal  Aldobrandin  fon   nepueu  vers  le  Roi  Tref-      îUi 
Chreftren>pour  efteindre  lcfeu  de  celte  grande  diuilîon, 
&  l'exhorccr  à  reueriiraux  effets  du  traitté  de  Paris. 
Clément  defîreux  deftouffer  les  fiâmes  qui  fomea- 
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l6vo    tCQt  les  combuftioDS  fufcitees  entre  ces  deux  Princes,  Te 

rend  tresfacile  aux  moyens  de  procurer  le  repos  public: 

Il  accorde  celle  honorable  légation  à  Ton  Nepueu  ,   qui 

d'vne  pierre  fît  deux  grands  coups.  Car  en  moyennant 

leur  accord  il  diuertit  vn  horrible  déluge  de  fang  qui  me- 

naçoit  de  noyer  les  campagnes  Sauoifiennes  &  Piedmô- 

toiles.&paflant  à  Florcncc,trouua  Roger  de  Bellegarde 

'Efiouft    Grand  efcuyer  deFrance  accompagne  de  quarante  Gcn- 

leurs        tils- hommes,  auec  pouuoir  d'efpoufer  au  nom  du  Roy 

M&iejlez,  Thrcs-chreftien,  Marie  de  MEDieisfapromife  par  cô- 

Trefcbr.  tracl:  du  xxx.d'Apuril,  dont  rien  n'auoit  différé  l'cffecl, 

queles  deftourbiers  du  Sauoifien.Les  paroles  de  prefent 

en  furent  ftipulecs  entre  fes  mains  le  iv.  Octobre.  Dieu 

qui  de  deux  en  fait  vu  par  le  lien  du  mariage,  leur  vueilie 

donner  la  grâce  d'y  viurefainctement  en  bône  dile&ion, 

paix&  concorde,regner  heuieufemcnt  cnfemblc.aimez 

de  leurs  fuie ts, craints  de  leurs  ennemis,  honorez  de  tout 

le  monde ,  &  [faire  que  ce  tige  facré  prodùife  de  beaux 

fleurons  pour  la  paix  de  ce  Royaume»  &l'aduancemcnt 

de  la  Republique  Chreftienne. 

I/alegreiTe  dura  tout  le  iour,&  redoubla  fur  lefoir  par 
le  bal  qui  fefit  en  attendit  le  foupper.  foupper  vrayemét 
royal ,  dreiTé  d' vn  ordre  inimitable ,  auquel  vne  magnifi- 
cence incomparable ,  vne  fumptuoficc  nompareille  ac- 
compagnoyent  les  délices,  lescôccrts  de  mufiqueentre- 
tenoyent  i'oreille.i'afpeâ:  des  pourtraitures,  les  artifices 
{ans- pair,les  récréations  inouyes,lcs  exercices  &fpec~la- 
cles  conformes  à  la  folennitc],  en  laquelle  le  Duc  n'ou- 
blia rien  qui  fift  pour  honorer  fa  Niepce,  &  monitrer  fa 
grandeur  ,  repaiflbyent  l'oeil  &  l'efprit  d'vne  délectable 
Soixante  varieté.Lesiours  fuiuantscotinuerentendiuers  feftins, 
milefcus,  en  chaiTes,iouftes, tournois, courfes  de  bagues  &  autres 
ditl'Ori-  exercices  accouftumez  en  telles  celebritez.   Mais  le  ix. 
ginttL      d'O&obreconfomma  cefte  mémorable  action  parle  ieu 
d'vne  comédie  de  tres-induftrieufeinuention»&  dcfpen- 
fe  incroyable, qui  remplit  les  oreilles  &  les  yeux  de  la  cô- 
pagnie  d'vne  telle  admiration,  que  tous  iugerent  impof- 
iible  que  l'art  puilTe  plus  naifvemcnt  imiter  la  nature. 

La  folemnité  de  fi  nobles  efpoufailllcsacheueclaRoi- 
ne  s'embarqua  le  xm.  d'Octobre  à  Liuorne ,  accompa- 
gnée 


LXIII.  ROY  DE    FRANGE.  887 

gnce  de  la  grâd'  Duchcfscde  la  Duchcfse  de  Mantouë  fà     '*  °* 
fœur,  de  M.Antonio  leur  fcere  naturcl.du  Duc  de  Brac-  ^f  Rotne 
ciane,  &  de  deux  cens  Cheualiers  portans  la  croix  fetembar- 
Florence.  La  mer  Méditerranée  fc  fentoitfiere  de  porter  f»«» 
va  fi  précieux  ioyau  qo'vneRoine  de  France  ,  vnefifu- 
perbe  charge  que  celte  magnifique  galère  du  gtâd  Duc> 
dorec  dehors  &  dedans,  marquetée  de  cannes  d'Inde,de 

trenatines,d'ebene,  de  nacre,  d'yuoire  &  lapis,  enrichie 
e  diamans,rubis,faphirs,efmeraudes,  topafes  &  autres 
pierreries  diftinguees,  d'vn  grand  nombre  de  perles  :  vi- 
trée tout  autour  de  criftalfia  ,  encourtinee  de  drap  dot 
frange,  &  les  chambres  tapifsees  de  mefme  eftoffe.   Six 
autres  galères  du  grâd  Duc  l'afliitoyent,cinqdu  Pape,6c 
cinq  de  Malte, portans  chafeunefoixante  Cheualiers  du- 
dit  Ordrc.La  Seigneurie  de  Gènes  cnuoya  faluerlaRoi- 
ncàrfifperie  ,  lui  offrir  leurs  galères,  &  l'accompagner 
iufqucs  à  l'autre  port  de  Fin,  où  la  tourmente  la  contrai- 
gnit de  feiourner  neuf  iours.     Mais  elle safseuroit que 
comme  les  plus  inacceflîbles  rochers,  les  places  moins 
fujettes  aux  apprehenfions  des  efforts  de  l'affiliant, ce- 
doyent  aux  premières  meoaces  fans  attendre  la  violen- 
ce des  armes  du  Roifon  efpouxenSauoyerdemefmefur- 
monreroit  elle  les  difficultez  des  orages  &tempeft:es  de 
la  mer,  cheminant  fous  la  garde  &  protection  de  Celui 
mefme  qui  ratifieroit  aux  cieux  fon  mariage  qui  n'ague- 
resauoitefté  benit  en  terre. 

Du  port  de  Fin  elle  pafsa  par  ceux  de  Savonne,  d'An-  Arriueà 
tibe,de  faincte  Marie,de  Ticfport,  &  print  terre  à  To(-  Marfeil- 
lon  :  puis  le  troifiefme  de  Nouembre  defeendit  à  Mar^  le. 
feille.    Le  Duc  de  Guife   Lieutenant  gênerai  pour  le  Recette 
Roy  en  Prouence  ,  les  Ducs  de  Nemours  &  de  Venta-  &  fa  lue* 
dour,  les  Cardinaux  de  Joycufe,  de  Goody,  dcGivry,  par  plu- 
de  Sourdis,  plusieurs  Euefques  &  Seigneurs  du  Conkû,  fleurs 
les  Duchefses  de  Nemours.de  Guife, &  pluficurs  autres  Princes 
Dames  receurenth  Roine  en  fa  galère  :  au  fortir  delà-  &  Prin- 
quelle  fa  Maiefté  monta  fur  vn  théâtre  drefse  fur  deux  cejfes* 
bateaux ,  auquel  aboutifsoit  vn  pont  par  où  l'on  paf- 
foic  iufques  à  fon  palais.   A  ce  pont  le  Conneilable  la 
rencontra,  le   Chancelier  s'y  trouua  pour  lui  dire  le 
commandement  qu'il  auoic  du  Roy:les  quatre  Coniul» 

111    ij 


888  HENRI    IV. 

1600   de  Marfeille  habillez  de  leurs  robes  d'efcarlate  rouge,  lui 
prefenterent  deux  clefs  d'or  de  la  ville  enchainces>quel- 
le  mit  es  mains  de  Lufsan  l'vn  des  Capitaines  des  gar- 
des du  corps  du  Roi,  &  vn  daiz  de  gris  violant  à  fond 
d'argent ,  fous  lequei  elle  fut  conduite  au  palais  ,  où  le 
Tar    la  lendemain  la  Cour  de  Parlement  de  Prouence  feant  à 
Cour    dekxn.  alla  faire  la  reuerenceàfa  Majefté.  du  Vair  premier 
TarlemëtPtcfiâent  porta  la  parole ,  &  fut  fou  difeours  attentiue- 
de  Pro-  ment efeouté  parla  Roine,  &  iugé  de  toute  l'afliitan ce 
uence  à   digne  de  la  douce  grauité  du  perfonnage ,  que  les  mert- 
Aix*       tes  ont  des  long  temps  fignalê  pouriamais  en  France. 
Le  xyi.du  mois  la  grande  Duchefse  reprint  la  mer  a- 
uecla  Duchefse  de  Mantouë  &  leur  foite.La  Roine  mô- 
ta  au  carroce  que  le  Roi  lui  auoit  enuoyé  à  Marfeille, 
couuertde  yeloux  tanné  par  dehors.enrichi  de  clinquant 
d'argent,  double  de  veloux  incarnat  en  broderie  d'or& 
d'argent,&  monté  de  quatre  beaux  roullins  gris. 

A  Aix  le  Prefidentdu  Vair  eut  encore  l'honneur  delà 

faluer  au  nom  du  Parlement  de  Prouence.    Les  Princes 

&  Princefses  l'admirèrent  ,  lesdo&es  iugerent  de  cefte 

féconde  harangue  comme  de  fes  autres  eferipts ,    qu'il 

eft  fuffifamment  pourueu   des    qualitez  requifes    ea 

celui  qui  porte  le  tiltre  de  Chef  de  la  Iuftice  en  Pro- 

uçûce. 

Tar   le        Le  xix.enfuiuant  Auignon  tefmoigna  par  fes  braue- 

Clergê  àncs  &  magnificences  l'affection  que  le  Pape  (on  fei- 

Auigrio.  gneur  &  elïeportoyent  à  la  Couronne  de  France.    Le 

Clergé  lu iiït la  bien  venue,  lui  fouhaittantau  bout  de 

l'an  vnîDauphin  aufli  fage  &  vaillant  que  le  Roy  fon  ef- 

poux.    Les  Jefuites  ornèrent  celte  entrée  de  leurs  plus 

belles inuentioos,mais  qui  touchoient  plus  les  victoires 

&  triomphes  du  Roy,  qu'aucune  particulière  action  de 

fon  mariage. 

Cefte  pompeufe  entrée  fut  fuiuied'vn  prefent  que  fit 
le  corps  de  là  ville  à  fa  Majefté  de  cent  cinquante  mé- 
dailles d'or,qui  portoyentles  vnes  l'image  du  Rof  d'vn 
cofté,les  autres  celle  de  la  Roine  releuee  au  naturel  ;  & 
de  l'autre,  le  pourtrait  de  la  ville  d' Auignon  en  perfpe- 
ctiue.  Valence,  Rouflillon ,  &  Vienne  eurent  feulement 
l'honneur  de  la  voir  pafser.    Car  elle  fe  vouloic  rendre 

dans 
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dans  Lyon  à  iour  nommé. Elle  y  receut  le  xxnr.  de  De-  \60& 
eembre  les  hômages  de  tous  les  ordres  de  la  ville ,  ayant 
le  Chancelier  pour  interprète  des  paroles  &  fubmiflions 
d'vn  chafcun.L'Obcdiencier  de  S.  luft  portant  les  vœux 
&  prières  de  fon  ordre,  harangua  debout  ;  les  autres  à 
gcnoux.Les  Orateurs  des  Alcmands,des  villes  Impéria- 
les, des  Suifies&  Grifons,  fe  maintindrent  en  la  poflef- 
fion  qu'ils  ont  acquife  fans  contredit,  de  parler  debout. 

Balthafar  de  Viilars,Prefîdent  en  laiuftice  deLyon.fit 
admirer  &  la  grâce  &  la  grauité  de  foo  bien  dire  ,  par- 
lant pour  tout  le  corps  de  la  Iuftice.  Eti'indulhieufe 
comparaifon  que  fit  l'Archeuefque  des  iours  aufquels  la 
Roineeft  entrée  dans  ce  Royaume,  auecles  Alcionides 
(  ce  font  fept  iours  deuant  &  fept  autres  après  la  brume, 
qui  eft  le  plus  court  de  l'anneejdurant  lefquels  la  merle 
rend  il  bonace, qu'il  n'y  a  point  de  plusfeureni  plus  pai- 
fiblenauigation  5  fit  conceuoirvne  commune  efperance 
du  bien&  de  la  tranquillité  que  ceft  heureux  mariage 
promet  à  la  France. 

Cependant  le  Cardinal  Aldobrandin ,  Légat  du  Pa-  Le  LeZ** 
pe  fon  oncle, n'ayant  voulu  partir  de  Rome  que  le  Ducarriue* 
de  Seffa  Ambafladeur  du  Roi  d'Efpagne  ,  a'euftau  pre- 
allable  donné  parole  au  Pape.  Défaire  agréer  parle  Roi 
fon  maiftre,  &  obferuer  par  le  Duc  de  Sauoye  ,  tout  ce 
qu'il  tranfîgeroit  :  auoit  défia  fai  t  ligner  les  mefmes  pro- 
meffes  au  Comte  deFuentes  à  Milan,  &  de  faire  retirer  Intetion 
les  troupes  Efpagnoles  en  cas  que  le  Duc  n'y  vouluft^a     Roy 
condefceadre.EtleSauoifien&  leMilanois  lui  promet- /Es- 
tent maintenant  tout,  aux  conditions  que  le  Marquifat  £»<?$><&* 
ne  retourne  aux  François,  qu'on  les  defniche  de  tout  ce  Duc    de 
qu'ils  polTedentenPicdmont,  &  qu'on  referue  vn  paf-  Sauoye. 
fage  aux  Efpagnols  pour  aller  en  Flandres.  Le  Cardinal 
ne  vouloir  donner  des  paroles  fans  effets  :  &le  Comte 
neregardoit  qu'à  faire  vn    bon  rempar  à  Milan  de  ce 
qui  reftoit  delà  les  monts. 

-  Ainsi  le  Cardinal  alfeuré  des  gtands  de  ce  qu'il  ac- 
corderoit  ,  feint  d'auoir  defiré  faluer  Ton  Alteflc  en 
p  afsant  à  Turin  pour  aller  à  noftre  Dame  de  Mont  -de- 
Vis.    Son  Altefse  defeend  de  prime-abord  fur  ce  qui  le 

ouche.il fe  plaind  du  mauuais  eftat  defes  affaires,  de  la 
r  111    iij 


*çô  HENRI      IV. 

t6oo    perte  de  fes  pays,  du  peu  d'affedtion  qu'il  recognoift  en 
fes  voifïos  ,  &  iure  qu'il  méfiera  pluftoft  le  cieil  aucc  la 
terre  qu'il  n'en  ait  fa  raifon. 
"Et  du  le-    Le  Cardinal  apporte  autant  de  modération  que  le  Duc 
gat  aujfi.  de  fougue  ,  femonftre  compatir  aux  afflictions  du  Duc, 
&  s'offre  d'aller  à  Chambery  ,  s'ill'eftime  capable  de  le 
ponuoir  feruir  en  celle  négociation. Le  Duc  le  prend  au 
mot  ,1e fupplie  l'obliger  de  ce  bon  ofrree:&  l'afseuredc 
n'aller  iamais  aucontrairedeeequ'il  y  refoudrarque ce- 
pendant il  n'entreprendra  rien  outre  le  fecours  de  Mont* 
meillan. 
Aduerut     iL  B'y  auoitpas  grande  apparence  que  ni  paix  ni  trèf- 
le Rcyae  Uc  peuit  arrefterlefiux  d'vn  A  rapide  torrét  de  vi&oires. 
Ja    Ugfi-  Pour  fonder  la  volonté  du  Roi, le  Légat  enuoyeHermi- 
tton'        nio  fecretaire  à  fa  Maieftc,  pour  Paduertir  de  fa  légation, 
du  defplaifîr  que  fa  Saindeté  reçoit  de  le  voir  ainfitref- 
fuer  fous  les  fatigues  du  harnois  ,  &  des  vœux  que  le 
Confiftoire conçoit  tous  les  iours  en  faucur  delà  tran- 
quillité publique.Le  refpect  de  l'Oncle.le  mérite  du  Nep- 
ueu  que  le  Roi  tient  en  mefme  degré  d'homme  de  bien, 
&le  fuiet  de  (on  enuoi  obligent  fa  Maiefté  derefpôdre 
au  Secrétaire  ,  Que  fon  Maiftre  fera  le  très -bien  venu, 
qu'il  feratoufiours  autant  difposé  aux  affaires  de  la  paix, 
comme  Dieu  &leiÉondc  lui  font  tefmoins  du  regret 
qu'il  a  eu  de  venir  à  ceux  de  la  guerre;  pourueu  que  l'e- 
ftat  de  fes  affaires  n'en  reçoiuc  ni  preiudice  ni  detrimet. 
CarCdit-il)ie  n'endurerai  point  vne  iniure  d'vn  Duc  de 
Sauoye.  vnfDuc  de  Sauoyc  n«  brauera  iamais  vn  Roi  de 
Prance  ,  que  le  repentir  &  la  vergongne  ne  le  confon- 
dcnt.Et  promet  de  fe  rendre  en  peu  de  iours  à  Chambe- 
ry, poutefeou  ter  8c  refoudre  les  proportions  du  Légat. 
Il  s'en  va  cependant  afseurer  quelques  pafsagesâlamô- 
tagnerceluï  de  noftre  Dame  de  la  Gorge,  celui  du  Cor- 
Grmde  net,&  autres  inacceffiblesfinon  aux  frères.  &  difnafous 
frugalité  le  couuert  d'vn  rocher ,  pourfegarentirde  laneigequi 
du  Roy.   tomboit  à  gros  fîoequets:  d'vne  égale  deheatefse  à  celle 
Exemple  du  Roi  François  I.fon  grand  oncle,  oui  coucha  toute  la 
d'vn  bon  nuiétarmé  de  toutes  pièces  horfmis  (on  habillement  de 
Cbefd'ar  tefte,  fur  l'afruft  d'vn  canonàlaiournee  de  Marignan. 
fnte.        Pour  leçon  aux  délicats  éç  vpîuptueux,Que  plus  l'hom- 
me fc 
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mefe  lafcheaux  aifes  &  moIleiTes^élachair,moinsfon  i£o® 
courage  a  de  vigueur  &  de  ferme/é:  que  i'accouftuman- 
ce  a  la  frugalité  rend  les  fatigues  de  la  guerre  plus  faci- 
les $c  tolerablesEt  aux  Chefs  dcguerre,Que  leur  deuoir 
eft  depouruoirà  lafeureté  de  leur  armée,  fçauoir  ce  qui 
eft  derrière  auflïbirin  que  ce  qui  eft  deuant  eux.cognoi- 
ftrejles  paflages  deVennemi,  &  vaincre  allègrement  les 
iniurcs  de  l'airJLes  courages  fe  renforcent  &  s'afFoiblif- 
fcnt  à  l'exemple  du  Chef. 

Or  vienne  le  Duc  de  Sauoye  quand  bon  lui  fcmblera.  Lesadue- 
les  partages  font  tellement  occupez  de  toutes  parts,  que  nues  af~ 
le$]aflîegez  perdroyent  temps  d'efperer  leur  falut  par  (on  feuneSile 
moyen. Le  Ducauroitaufli  toft  entrcpriiïs  d'applanir  v-  Rot  re~ 
ne  mbntaignepour  pafTer,  que  de  les  fecourir  fans  eftre  me^t  * 
battu.   Le  Roy  a  tellement  fortifié  toutes  les  aduenues  M°tme"- 
deuant  que  de  reueoirà  Montmeillao, qu'ils  ne  doiuent  ™n* 
plus  s'attendre  qu'à  leur  vertu  s'ils  en  ont.  Déformais  la 
prefence  de  fa  Maieftc  redouble  les  courages  des  afsail- 
lans,&  par  contraire  effet,  feftonnement  des  aflaillis.  A 
chafque  bout  de  champ  ils  demandent  rrefve  debatte- 
rie,  pour  vn  iour,  pour  demie  iour.   L'efpouuante  met 
toutes  chofes  en  côbuftion  parmi  eux.  Us  tirent  à  coups  Son  ttrrt- 
perdus  fans  difefetion, fans  diftin&ion  deperfonnes.  Le  uee   ac- 
Roifçait  en  quel  eftat  ils  font ,  &  eft  bien  informé  des  croiji  le- 
lieux  où  les  réparations  ont  efté  négligées.  Les  François  Jlonne- 
fe  moquent  d*eux,lcs  exhprtans  à  nefe  pcrdre,&  louans  ment  des 
à  contre- fens  leur  valeur  qui  les  faifoit  fi  long  temps  pa-  ajfiegez.. 
tir  deuant  vn  feul  fort. (Car  ils  eftoyent  bien  marris  que 
la  prife  de  Montmeillan  deuft  fi  toit  paracheuer  la  guer  - 
re  de  Sauoyej  Le  canon  tue  &  rend  inutile  vne  partie  de 
leurs  hommes, &  n'ont  moyen  d'en  remplacer  aucun  au- 
tre.Rien  ne  peut  approcher  d'eux  s'il  ne  vole.  En  fomme 
le  falut  delà  place  eft  defefperé:  &  nerefte  qu'à  fauuer 
ceux  qui  la  gardent. 

Le  Roy  prefente au  Comte  de  Brandis  trefve  de  batte-  Le  Roy 
rie  pour  vn  iour.  Il  l'accorde,voirc  auec  tant  de  facilité  jomme 
que  des  l'heure  mcfme  il  donne  à  iuger  de  ne  fe  vouloir  derechef 
beaucoup roidir  enfadefenfe.Sa  Maicftéle  fait  fomimçr  le  Comte 
pour  la  quatricfmc  fois,&  femondre  de  ne  sopiniaftrer  de  Bran- 
en  vne  place  que  le  Duc  foemaiftre  ne  peut  feccurir  dis. 

1  1  1    iiij 


8<j2,  H  E  N  R   I     I  V. 

l6oo     qu'auec  vne  légion  de  Boreades.  Le  Comte  eftime  que 
ce  feroittemeiitéde  négliger  Icsperfuafions  de  Tes  amis, 
&  les  occasions  que  la  neceflité  iuiprefente.  que  s'il  y  va 
de  fon  honneur  à  quitter  vne  forterefse  qui  deuroit  rout- 
eur ample  matière  à  l'hifloire  pour  deferire  également  la 
valeur  &  confiance  des  aflF.egcz  &  des'afsaillans  ,  il  ne 
peut   cftrejplus  glorieufement  vaincu  que  par  va  Roi 
tout  chargé  de  victoires',  de  lauriers;-,  de  palmes, de  tro- 
phées. 
Il  ajfem-    llafseoiblcla  Noblefse  &  les  gens  de  commandement 
bit   le      qui  font  auec  lui.leur  reprefente  l'eftat  &  les  extremitez 
çonfeilde  eu  la  place  s'en  va  réduite,  &  les  exhorte  d'aduifer  ea 
guerre9      cômun  quel  moyen  ils  ont  de  ne  pécher  contre  le  ferui- 
ce  de  leur  Prince, qui  leur  a  commis  &  fié  la  garde  d'vne 
place  qu'il  nomme  lefeul  bouîeaard  de  Sauoye  :  &  de 
n'encourir  point  l'indignation  ou  difgtaced'vn  Roi  vi- 
ctorien:?.Maisjîn'auoit  pas  enuie  de  rendre  pluiroft  l'a- 
me  quela  place. autrernentil  n'euft  pas  appelle  en  confeil 
des  gens  à  qui  la  peur  auoit  faillie  cœur.  Caria  crainte 
.    donne  des  ailes  aux  pieds:&  qui  craint  ne  demande  qu'à 
\jçmpoje.  fujr/r ous  fe  refoluent  à  faire  volontairement  &  debône 
heure  ce  qu'ils  feroyent  contraints  à  la  longue. &  fignet. 
De  fortir  vies&  bagues  faunes  ,  enfeignes  defployees, 
tambours  battans,  balle  en  bouche,  arebufes  chargées, 
mèche  allumée, auec  tout  ce  qu'ils  pourront  emporter  de 
munitions  deguerre, fi  le  Duc  ne  lesfecourt  danslexvi. 
de  Nouembre  d'vne  armée  fuffifante  pour  faire  leuer  le 
fiege.Rance  Lieutenant,&  Caflïn  nepueu du  Comte,fu- 
rentles  oftages  de  fa  parolede  Cheuaîlierde  Briqueras, 
porteur  de  celle  trifte  nouueile  à  fon  Aîtefie. 

C'est  vne  mauuaife  confeillere  que  la  peur  en  vn 
Chef  notamment.elîc  le  poufse  à  preuenir  de  bienloing 
lesneceffitezaufquelles  la  confiance  &  l'amour  de  vertu 
le  deuroyent  porter  auec  allegrefse  &  gayetc  de  cœur, 
quand  il  a  bonne  &  légitime  occafion  défaire  preuuede 
ion  ceurage.  Le  Comte  de  Brandis  en  auoit  vneque  les 
brauesdefireroyent  rencontrer  plufieursfoisen  leur  vie. 
Rien  ne  luimanquoit  encore  tant  que  le  courage,  riea 
ne  le  forçoit  à  capituler,  fin©  ces  riches  promefses  qui  fe 
glifsent  fort  aisément  es  âmes  de  ceux  que  la  crainte  pré- 
domine, 
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domineront  il  a  laiflc  grands  foupçoiiS>&flaiftrid'vnc  1600 
mauuaife  tache  fa  maifon.Au  contraire,  fila  valeur  eu  ffc 
contrepeféle  prix  de  la  place  qu'il  comrr.andoit ,  il  euft 
acquis  la  bien-vueilbncede  fon  Prince,  réputation  par- 
mi les  ennemis  mefmes,&  louange  immortelle  enuers  la 
pofterité. 

Ce  traité  defplut  extrêmement  au   Duc  comme  trop  Vextre- 
foudain  &  indigne  d'vn  homme  de  bien  ,  accordé  fans  me    def- 
fouffcance,  faus  incommodité  :  Qu'ils  ayent  fi  peu  tenu  plaifir 
(ce  dit-il^  fi  honteufement perdu  la  plus  belle  occafion  que  cefïe 
du  monde  d'efprouuer  leur  courage?  Quelle  neceflitéles  capitula- 
a  contraint  de  liurer  la  plus  importante  place  de   toute  tion    ap- 
la  Sauoye?Quelles  difficuitez  ont-ils  deuorcfquel  alTaut porte   au 
fouftenu.?qucl  effort  repcufîe?Par  quelfbatageme  ont-  Duc     de 
ils  fignalé  cefte  vertu  que  ie  m'eflois    promife  d'eux?  Sauoye, 
font-celà  les  beaux  effets  de  l'aiPnuaucc  qu'ils  me  don-  /«*'    fait 
noyent  ?  Hatraifhes:  eft-ce  ainfî  que  vous  me  rendez  conceuoir 
Montmeillan  le  cemetieredesF;âçc  is?  Ledefpit&  coût-  quelque 
roux  lui  fuppriment  beaucoup  d'autres  paroles  que  les  vengean- 
circonftances  du  lieu, du  temps  &  des  peifoones  prefen-  ce     bien 
tes  l'inuitentà  différer. Ceux  qui  font  autour  de  lui  rap-  tragique. 
porrentlefaitplaftoftà  lafeheté  qu'à  trahifon.  îl  repart 
qu'elles  font  infeparables,&  qu'on  a  puni  de  mort  maint 
Capitaine,pour  auoir  rendu  des  places  qui  ne  vont  point 
au  pair  de  Montmeillan. 

Mais  Montmeillan  n'efè  pas  encore  perdu. Peut- eflre  Le   cœur 
refte-il  encore  quelque  peu  de  courage  au  ventre  des  du  Comte 
foldats,&  quelle  apparencey  a-il  quele  Gouuemeur  e-  de  Bran- 
ftanc  naturelfuiet  du  Duc ,  voululî  manquer  deiidelité,  dk  eftoit 
Le  Ducrenuoye  doneques  Briqueras  aux  afïiegez:&  par  déformais 
autre  voye  efcriuant  vne  féconde  lettre  au  Côte  de  Brâ-  infenfible 
dis,veut  qu'ils  conçoiucnt  vne  bien  certaine  afieurance  auxpoin- 
dc  fon  fecours.  Mais  le  requérant  en  fuite  de  lui  donner  tes  de  fon. 
quelques  iours  de  furcroift  en  cas  qu'il  ne  puifle  arri-  Maiflre. 
ueràiour  nommé,  &  rompre  pluftoft  la  capitulation 
que  d'auoir  efgard  aux  Oflages  ,  parce  qu'il  neft  pas 
(ce  dit- il  )  vrai-femblable  qu'il  leur  mefaduienne  ,  &c 
qu'au  pis    aller  la  perte  de   Montmeillan  eft   de  bien 
îoing  préférable  à  la  leur   :  il  donne  à  cognoilîre  qu'il 
defire,qu  a  fon  exemple  les  liens  taxent  de  leur  foi  com- 
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1600    me  d'vne  eftriuiere  qni  s'allonge  &  s'accourcir  ainfi 
qu'on  veut.Lc  Comte  neantmoins  aima  mieux  perfifter 
au  traité  pour  lequel  ilauoit  donné  (a  parole  &  des  O- 
ftagcs,  que  les  abandonner  au  péril  qui  menace  ceux 
qu'on  donne  pour  aires  delà  foi  publique. 
Le  Légat      SvRces  entrefaites  le  Légat  arriue  à  Montmeillan, 
arriuc.     d'où  les  Princes  du  fang  &  les  principaux  Seigneurs  de 
l'armée  l'accompagnèrent  iufques  à  Chambery,  où  le 
Roi  l'attcndoir.  Des  la  première  audience  il  coniure  fa 
Maiefté  den^vfer  du  frnit  de  fa  victoire  à  laïuine  de  la 
paix  &  tranquillité  publique, &  foufFrir  quela  prière  du 
Papefoit  plus  puiflante-que  îaperfuafïon  de  ceux  qui  le 
portent  à  la  continuation  de  la  guerre. guerre  peutorta- 
ble  à  la  grandeur  de  fon  courage  ,  &  peu  digne  du  fruit 
de  fes armes  ,  attendu  qu'vn  EÎtat  de  Sauoyen'eftendra 
gueres  les  limites  de  l'Empire  François  ,  &  quela  ven- 
geance qui  fe  fait  entre  parties  inégales  ,  eft  iniufte 
Exhorte  &  °'a  rien  dc  gencrofité  :  ioint  que  le  Pape  demande  la 
le  Rcy  a  Pa*x  »  a^Q  4ue  ^es  Chrcfticns  ayent  moyen  defecourit 
la-paix,     leurs  confrères  ,  &  rompre  les  effoits  dc  la  fureur  Tur  - 
llsylaiC-  quefqueen  Hongrie  :  &  que  le  Duc  dc  Sauoyela  defi- 
(e  porter,  rant, promet  de  s'y  rendre  plus  traitable  que  iamais. 

Le  Roi  tient  vn  grand  aduantage  fur  fa  partie. Ses  amis 
&  leruiteurs  l'a  fleurent  que  s'il  païïe  les  Alpes  ,  il  trou- 
uera  l'air  &  terroir  auflî  commodes  que  iamais  pour  y 
"Deunnt  planter  &  faire  fleurir  les  Lis.  Il  a  neantmoins  toufiours 
quetrai-  tenu  pour  principe  de  confcicnce  ,  de  fe  contenter  du 
ter, il  faut  fien  ,  &  promet  encore  auiourd'hui  de  remettre  toutes 
ejlre  af-  Tes  conqueftes  au  Duc  de  Sauoye  en  lui  rendant  fon 
Jeuré-  de  Marquifat.  Car  comme  c'efta&c  de  iufticede  conferuer 
la  place  fon  bien  s  auffi  feroit-ce  lafeheté  d'en  foufFrir  la  diffipa- 
fam  la-  tion. D'ailleurs  Iesdcgafls  &  ruines  que  la  guerre  appor- 
qutUe  la  te  aux  Chreftiens  ,  eftoyent  de  puilTants  moyens  pour 
"uiBoire  difpofer  à  paiz  le  premier  Roi  des  Chreftiens. 
feroitim-  Le  voici  dôcques  difposé  d'entendre  aux  perfuafions 
parfaite,'  du  Confiftoire ,  mais  non  pas  fi  précipitamment  qu'il 
&  nul  vueille  traitter  la  paix  que  Montmeillan  ne  foit  rendu. 
accordne  Car  les  principales  pièces  de  fon  Confeil  n'y  font  pas. 
pourroit  Le  Conneftable  &  le  Chancelier  font  allez  receuoir  la 
ejlre  fer-  Roine  à  Marfeille.  It  le  Duc  n'enclinc  point  tant  àla 
me.  J»*ixp 
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paix,  qu'il  ne  vienne  en  perfonnc  s'efforcer  de  fecourir      1600 
fcs  aiîiegez. Il  fçait  que  la  prcfence  du  Prince  eft  la  plus 
puiflante  machine  pour  animer  le  foldat.  Le  voici  logé  à     Le  Duc 
Efme  en  Aofteau  pied  du  mont  S.Bcrnard,  enuiron  la  deSaucye 
mi-Nouembre  auec  vne  armée  de  dix  mille  hommes  de  fe      fait 
pied, quatre  millearcbufiersà  cheual ,  &  huit  cens  Mai-  voir  , 
îhcs.LesDiguieres  l'attendoitàMonftiers,  preft  de  lui  majs    rfe 
fairevne  belle  bien  venue  s'il  s'cfforçoit  de  franchir  ce  lom, 
partage. Mais  les  neiges  creurent  à  telle  hauteur  qu'on  ne 
le  fçeut  voir  de  pres.&  le  Roi  qui  s'eftoitlui-mefme  ap- 
proché pour  remarquer  fa  contenance,  ne  le  peut  reco- 
gnoiftre.    Ainfi  lepays  n'eflant  pas  propre  à  de  grands 
itratagcmeSj&  les  neiges  iointes  auec  vn  froid  extrême 
incommodans  également  &  les  vns  &  les  autres  :  il  ne 
s'y  fit  point  de  rencontre  fïgnalecoutrc  quelques  arebu  - 
fiers  Dauphinoifjqui  s'eftans  iertez  bienauantdu  cofte 
des  Sauoifiens  j  s'endormirent  auec  telle  confidence, 
qu'on  en  lairta  plusieurs  en  eftat  de  ne  fe  refueiller  iamais. 
pour  aprendre  à  ne  s'eltimer  û  bien  alfeuic  fur  la  terre 
de  l'ennemi, qu'il  en  faille  négliger  fon  propre  falur. 
Soit  queles  neiges  continuent  d'efleuer  des  monta-  Corne  les 
nés  fur  celles  qui  de  Nature  lontaflez  exaucées  pardef-  deux  *r.- 
us  les  câpagnes,foit  qu'elles  viennent  à  felbndic  en  ri-  meesser^ 
uieres, dont  les  torrens  fontfans  comparaison  plusdâge-  treregar- 
reux  que  les  eaux  ordinairesren  tous  cas  ileftimpoflîble  dent  fans 
au  Duc  des'ouurirvn  partage,  il  nefaut  point  d'autres  eWt% 
forces  pour  les  lui  fermer  tous, que  les  rigueurs  du  ciel  & 
de  l'air  qui  confpirét  vnimet  pour  diuertir  l'effiifion  du 
fang  Chreftien.Le  Dieu  des  armées  veut  que  l'iflue  de 
.cefte  guerre  ne  foitnon  plus  violente  que  le  comence- 
mct.  Aiofi  les  deux  armées s'5rreregardct  sas  efFet.egale- 
ment  affligées  dcnefepouuoirioindredeplus  près. Mais 
auecquelle  impatiéce  attendent  nos  aiîiegez  le  terme  de 
lcurrcdditio?Il  n'efehoit  que  le  i6.de  Nouebrc:  Se  voici  Les  ajjie- 
qu'eftimans  leur  (ecours  du  tout  impoflible  aux  forces  gez.    de- 
humaincsjils  commencent  à  charger  leur  bagage  des  le  uàcent  le 
ïx.&  fortentîexvi.remettâsàCrequydeftiné  pourGou-  terme  d$ 
ucrncur,la  place  &  les  munitiôs  capables  de  tirer  encore  leur  fir- 
plus  de  zoo. coups. Les  aiîiegez  sot  hors  de  blafme  quâd  tie. 
ils  ouurent  leurs  portes  après  que  le  rernac  du  fecours 
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160c    promis  eft  expiré.  Mais  le  prcuenirc'eft  trop  aimer  fa  li- 
berté fi  preiudiaable  à  l'eflat  de  foa  Priace  ,  &  ne  fçai 
comment  le  Duc  de  Sauoye  pourra  reccuoir  pour  fatis- 
faction  les  excufesque  faitle  Comte  de  Braadis  furies 
grands  défauts  qu'on  recognut  depuis  ea  cette  forteref- 
ic^ni  comment  il  fe  pourra  gatennr  de  l'opprobre  &  de 
la  vergongne  qui  le  va  diffamer  par  toute  la  Chrelhen- 
té. 
Bouuens     gov  VENS  fit  beaucoup  mieux  en  la  citadelle  de  Bourg. 
loue  «^'EUe  eftoit  défia  réduite  au  defefpok  de  fecours  :  &  la 
uotv         confiance  desafriegez.fortarïoiblie.Le  Baron  de  Lux& 
mieux      S.Angel  fout  louez  d'auoir  rompu  diuers  conuoisdevi- 
gardejon  urcs  &  proui fions  préparées  pour  les  reftaifehir.  &  plus 
aepojt.      loaables  encore  ,dc  ce  que  leur  ayant  l'ennemi  tafté  le 
poulripar  va  charme  de  corruption,ils  le  reietterent  aullî 
conflammentqu'vn  boneftomach  ne  peut  rien  garder 
qui  nuife  à  h  fancé  du  corps.  Le  Marefchal  de  Biron  re- 
uenant  de  l'armée  après  la  reddition  de  Montmeillan,le 
Roiprint  fuiet  d'eferireà  Bouuens,  lui  faire  fçauoir  en 
quelle  eftime  il  tient  ceux  qui  lui  reiTemblent  en  quali- 
té de  valeur  Se  de  vertu  ,  &  lui  tefmoigner  fa  bonté  ,  le 
conuiant  detraicler  aueclui  d'vne  chofequi  nelui  peut 
fuir  auec  le  temps, foit  que  la  guerre  continue, ou  quela 
L'Etèa-  Pa*x  k  ^acc»Hu^s  quele  Ôuc  propofe  défia  l'cfchangedu 
l    ne  MarquifataueclaBreiTe,pour  contenter  le  Roi  Philippe. 
veutvoir  B°uueDS  acceptant  la  garde  de  cefte  Citadelle  ,  au  oit 
le  Fran-  ^omis^y  rendre  ledeuoir  auquel  la  naiiTance  oblige 
cois      en  vn  nomme  de  bien  à  fon  Prince  &  de  s'y  enfeuelir  pluf- 
Tiedmot  t0^  ^ue  ^a  ren^re  a  autie.  Le  Roi  trouua  la  refponce 
'de  ce  Gentil-homme difcrete&genereufe,ioua fon  cou- 
rage &  favertu:Ie  Duc  la  recompenfa,&  les  fieclesàve-  ' 
air  la  prendront  pour  exemple  à  ceux  que  leur  Prince  fait 
depoiîtaires  d'vne  place  importante. 

L'armée  Sauoifienne  campoit  toufioursà  Efme, 
où  les  incommoditez  du  temps  &  des  lieux  l'arreftoy- 
eat  à  l'extrême  ruine  &  defolation  du  pays.  &  le  Roi 
s'aifligeoit  que  le  Duc  de  Sauoye  euft  pris  la  peine  d'ap- 
procher de  lui  fans  le  voir.  Il  lailTe  doneques  le  Comte 
de  Soiflbns  &  lcs-Diguieres  pour  commander  en 
la  Twanuife  ,  y  baftir  &   ruiaer  les  cûtreprifes  que 

l'occafioa 
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l'occafion  leurferoit  naiftre  ,  &s'en  va  faire  recognoi-     1600 
{Ire  fi  l'on  pourra  forcer  le  logis  dei'ennerîu  par  le  pafîa- 
gc  du  Cornet,  afin  de  l'aflaiilir  par  deux  endroits  àmef- 
me  temps.    Nereftan  y  va,  d'arriuee  furprend, charge  & 
défait  vn  corps  de  pa>de  Milanois  qui  gardoit  le  pauage.  r 

r  rr  n.  b  i        rx    ^      i&    »#  r        o    Les    net- 

Le  partage  eltant  ouuerr,  les  Ducs  de  Montpenher  &        ,, 
d'Efpernon  logez  à  Beaufort,  efroyentjprefts  pour  don-^     , 
ncr  au  point  du  iour  le  xx.  de  Nouembre  par  ce  cofté-* -' 
la  ,  &  le  Comte  de  Soldons  par  celui  delaTarentaife: 
comme  Yoici  la  nuicl:  precedentel'air  defchargea  fi  gran- 
de quantité  de  neiges  ,  que  l'approche  en  fut  du  touc 
impoiîïble. 

Trois  iours  pafsent  en  neiges  continues,  qui  couuri- 
rent  tellement  l'armée  Sauoinenne,que  fa  Majeiléiugea 
que  Dieu  les  faifoit  desbonder  pour  refroidir  l'ardeur  de 
laquelle  nos  guerriers  s'enflammoyent  s'ils  eufsent  peu 
ioindre  l'ennemi.Ainfi  le  Roi  reuient  à  Chambery,&  de 
là  defpefche  le  Comte  de  Soifsons  pour  aller  deuanc  le 
fort  de  S.Catherine,  dont  Sanfy,Vitry,lês  Régiments  du 
Gheualicr  de  Montmorency,  des  Corfes,  &  autres  trou- 
pes >auoyent  défia  refscnéla  garnifon  attendansla  ve- 
nue de  fa  Majefté,  laquelle  faifoit  pafser  deux  mil  hom- 
mes de  pied  &  deux  cens  cheuaux  par  le  val  de  Maire 
pour  entamer  la  guerre  du  cofté  du  Marqnifat  de  Saluces 
fous  la  conduite  de  Dauriac,  qui  par  l'effort  d'vn  pétard 
prind  d'arriuee  le  fort  d'Afsel. 

Le  Cardinal  Aldobrandin  ayant  après  la  première  au-  £e  Zeçat 
dienec  afseuré  le  Duc  de  Sauoye  de  la  facilité  que  \zprefente 
Roi  monftroitàlui  donner  la  paix  ,  le  Duc  choifit  &  ##  r0î 
députa  Arconas  Comte  de  Touzaine  Confeiller  d'E- /^  £)*/>«- 
ftat,  &  René  de  Lufïinge  fieur  des  Alymes  premier  Mai-  tez  jH 
fïre-d'hoftelde  fon  Altefse,  poar  aller  trouuer  le  Cardi-  jyuc  fo 
nal,auec  pouuoir  detiâligeren  fon  nom  ce  qu'il  ordon-  sauoye 
neroitenceftenegotiation.    Maintenant  que  le  Roi  Ccpour 
trouueà  Chambcry ,  le  Légat  lui  prefenteles  Ambzisa-  trAj^er 
deurs  du  Duc.Mais  comme  ils  ne  fe  prefentent  ni  lettres lap^ix. 
ni  paroles  d'vn  Prince  vaincu  à  vn  Roi  tout  comblé 
de  victoires  acquifes  par  fa  main,  auffi  ne  les  reçoit-il 
que  comme  venans  de  la  part  d'vn  fien  ennemi.    Certes 
on  attend  peu  de  fîneerité  de  celui  qu'on  a  recognu 
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ï6oo   double  de  cœur  &  plein  d'aitificesen  Tes  ciaitez.t-e  Duc 

auoit  a(Tez  donné  d'occafîon  au  Roi, de  ne  faire  non  plus 

d'eftat  àcCcs  promefses,  que  de  fueilles  quife  prome- 

-,  »  nent  en  l'air  au  gré  du  vent,  auiîî  ne  veut-il  maintenant 

.    „    "traitterqu'auec le  Cardinal.    Le  Cardinal fçait d'ailleurs 

S01  co      que  le  Duc  a  quelque  fois  dit  que  fes  AmbaiTadeurs  ne 

d  l        ,fçauoyent 'pas  le  fond  de  fes  plus  fecretses  intentions,  & 

,     /      craint  que  les  infttuctions  de  ceux-ci  n'ayent  quelque 


enmmt 


retentum  ,  fur  lequel  (on  Alteffe  fonde  en  fuite  vn  refus 


d'accomplir  ce  qui  fera  traniigé.  Ils  afleurent  le  Légat, 
qu'ils  ont  exprès  commandement  de  lui  obéir.   &  que 
leur  Martre  ne  cootroliera  vne  feule  des  concluions 
qu'il  aura  prifes. 
Le  fort  S.      Mais  le  Roi  ne  pouuoit  fi  toit  traiter:fon  Confeil  n'e- 
Catheri-  ftoit  encor  reueuu  de  Marfeille,&  le  fort  dcSain&e  Ca- 
nereque-  therine  requeroit  fa  preience  ,  pour  le  retardement  qu'y 
roit   /<*    apportoyent  les  deferuices  de  quelques  mauuais  ferui- 
prefence  teurs,  qui  continuoyentau  Ducles  grandes efperances 
du  Roi.    qu'il  auoit  d'vne  horrible  cataftrophe  fur  la  fin  de  celle 
guerre.    Le  Chef  facré  de  noftre  Conquérant  eft  cher 
&  précieux  deuant  Dieu.   Il  l'a  conferué  ,  Je  conferue  & 
conferuera  longuement  pour  la  tranquillité  particulière 
de  fa  Couronne,&  pour  le  bien  gênerai  de  toutela  Chre- 
ftienté. 
Ceux  de      Sa  Maiefté  doneques  partit  deux  iours  après  pour  fe 
Geneue    trouuer  au  fiege  de  ce  fort.    Ce  fort  eftoit  à  deux  lieues 
fupplient  de  Gencucbafti  fur  vn  haultteftifë-çn  forme  pentagone, 
fa,  Maie-  composé  de  cinq  baftons  ,  fofîbyé  &  fourni  de  toutes 
flê    leur  chofes  neceflaires  ,  defcouurant  toute  la  campagne  es 
remettre  enuirons,  &  gardé  par  fîx  cens  hommes  de  guerre  ,  qui 
ee  fort    eftoyent  autant  de  fafchcufes  efpines  aux  pieds  des  Ge- 
pour  le    ncuois.    Pour  ce  la  Seigneurie  de  Geneue  enuoya  fes 
deJtruire.Depmez  prefenter  au  Roy  leurs  offres  de  ce  qui  pouuoit 
dépendre  de  leur  humble  feruice  ,  &  fuppleer  treshum- 
blementfa  Majefté,  qu'en  coufideration  des  fidèles  fer- 
mées qu'ils  auoycnt  rendus  à  la  Couronne  de  France 
fous  les  règnes  du  feu  Roy  &  du  fien,  comme  ilapcrt  par 
les  exccffiues  defpenfcs  qu'ils  ont  fouftenues  par  l'ex- 
près commandement  de  leurs  Maieftez  contre  l'enne- 
mi commun  de  ce  Royaume  >  il  lui  plaifo  leur  remettre 

en 
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cm  main  le  fort  de  S.Catheiinepour  i'efplaneràraizde  i6qq 
chauffée  comme  auparauanr  qu'il  fuft  efleué,  attendu  le 
grand  preiudice  qu'illeur  porte, contre  l'exprefTe  prote- 
ction en  laquelle  il  plaift  à  la  Majcftédes  Rois  de  France 
receuoirleur  fiftar. 

Les  bonnes  paroles  qu'ils  eurent  du  Roy  leur  firent  li-  j/y  ouuri 
brement  ouurir  les  portes  de  leur  ville  à  quiconque  y  rëtlmrs 
voulut  entrer.  Plufieurs  Princes,  plufieuis  Seigneurs  &  portes  à 
principaux  perfonnages  la  voulurent  voir.Le  Marefchal  tow, 
de  Biron  l'ayant  confideree,ne  la  trouua  pas  telle  qu'il  ne 
fe*proi»ift  de  l'emporter  en  vingt  iours  s'il  l'en trepre- 
noit.  C'eftoitbeaucoupprefumer  contre  vne  ville  forte 
&  toufiours  bien  munic,dont  les  voifins  peuuent  crauer- 
fer  les  efforts  de  ceux  qui  la  voudront  oifenfer. 

Peu  dé  iours  deuant  l'arriuee  du  Roi, l'vn  des  Capital-      T    • 
nesallicgez  cûoit  allé  voir  auecpafleportleDuc  deNe-  .  ^ 

mours  retiré  dans  fa  maifon  d'Anneflyfousle  bon  plai-  , 

firde  fa  Maiefté,pour  nedcfplaire  nipreiudicierau  Duc  arruee 
deSauoycfon  coufin.    Le  Roi  a  d'efèranges  induftries 
pour  gagner  le  cœur  des  hommes  de  merice.il  parle  à  lui      Abres 
dans  fon  logis  de  Leluifelpres  du  fott,lui  faircognoiftre        f 
la  refolution  de  fon  deffein ,  la  grandeur  de  fes  forces  >&!«;*    Je 
le  peu  d'efperance  que  Ion  doit  auoir  au  Duc.  L'effet  de  tarQies 
ce  Parlement  fut,  Que  ce  Capitaine  eftât  de  retour,no-  ^ 
nobftant  que  le  Duc  publiaft  que  s'il  n'auoit  peu  fecou- 
rir  Montmeillan,il  feroitaffèzà  rempsaufortdefaindtc 
Catherine  ;  qu'il  auoitalTez  de  forces  pour  chafler  les 
François  delà  Sauoye  ,  qu'il  auoit  de  bons  amis  parmi 
les  petits  Cantons  des  SuilTes  ,  qu'il  palTeroit  par  le  Va- 
lays  que  de  gré  que  de  force  :   Nonobflant  mefmc  que 
le  Gouuerncur  du  fort  promift  au   Duc  de  rendre  des 
combats  admirables,  faire  des  effets  mémorables  fur  les 
affiegeans,&  ne  fortiriamaisdela  place  que  mort:  voici 
qu'au  troifiefme  lourde  la  venue  du  Roi ,  il  capitule  a- 
ucc  fa  Maiefté, De  fortir,  vie, bagues  &  armes  fauues,en- 
feignes  defployecs,  tambours  bactans,  &  d'emmener  le 
tiers  derartillerie,s'il  n'efl:  fecouru  dans  dix  iours. Ainfî     Le  fort 
fuiuaat  lesftermes  de  fa  capitulation,  il  fortit  le  xvi.de  lui  eiï 
Décembre  auec  quatre  cens  Sauoyfiens  ,  deux  cens  rendu. 
-Suifses,  &  trois  pièces  d'artillerie,  excufaat  la  reddition 
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î6oo     de  fa  place  fur  laneceffité  qui  force  la  loi, &  donna  com- 
me les  autres  a  iuger  que  leur  Prince  eft  ferui  de  Con- 
cierges,qui  reflemblencaur  arbres  lefqueis  portent  prou 
Celui  des  de  rieurs  6c  peu  de  fruicl.Le  fort  des  Àliuges  baftifur  le 
Alinges  lac  de  Geneue  près  de  Thonou.fut  rendu  des  la  premie- 
lefuit.     re  femonce  après  celui  de  S.Catherine. 

Voila  don^ussles  victoires  de  noftre  inuincible  Con- 
quérant terminées  en  Sauoye  beaucoup  pluftoft  que  les 
loldats  François  n'euflent  defiré  ,  bien  que  pour  les  in- 
Les  Suif-  commoditez  du  pays  &  de  lafaifon  ils  neremporraiTent 
fes  di-      autre  fruitt  de  toutes  leurs  victoires  (î  foudaines  ,   que 
foyent    à  celui  dontles  Suides  menaçoyeut  Charles  dernier  Duc 
cePrince,  de  8ourgongne,quatfd  il  voulût  entreprendre  de  les  con- 
gre Us   quetir,c5me  nous  auons  remarqué  en  l'an  m. cccclxxvi. 
eJperosdeM.Àis  u'eitoit  ce  pas  vue  trop  grande  temeritcaux  Pyg- 
fes  gens    mees  d'entreprendre  de  garroter  Hercule  à  fon  defeeu? 
&    les    trop  grande  prefomption  au  Sauoifîen  de  fe  vanter  que 
mords  ^quiconque  entreprendroit  de  lui  faire  la  guerre  >  trouue- 
hrides  aferoitdequoi  s'esbatre  pour  quarante  ans?  Voici  qu'il  eft 
leurs  che-à^pomilé  de  fon  pays  prefque  en  autant  de  iours  qu'il  y 
uaux       mettoit  d'années.  Pour  leçon  aux  Grands,  c^nt  Dieu  eft 
*valoyent  iuge,<\\\z  fuiuant  le  S. Oracle,  il  abdiffe  l'vn,& exalte l'au- 
mieux      tre.    Pour  ce  dit- il  aux  fols>  Refaites  point  les  fols.  &  aux 
que  tout  mefehants  ,  N'efleuez.  point  la  corne >riefleuez,  point  vojlre 
ce  qu'il   corne  en  hault,  &  ne  parlez,  plm  auec  orgueil, 
pourrait         Le  Roy  toft  après  fa  con quelle  ,  pour  contrequarrer 
gagnera-  l'audace  du  Duc  de  Sauoye  que  nous  auons  remarquée, 
uec  eux.  après  qu'il  eut  vfurpé  le  Marquifat  de  Saluces,  fit  retrai- 
re fur  vnc  pièce  d'argent, Hercule  armé  à  l'antique, fou- 
lant à  fes  pieds  vn  Centaure  rué  bas  ,  fur  lequel  triom- 
phant de  fa  vi&oire,il  haulfe  de  la  droite  vnemaiTue,& 
de  la  gauche  vne  Couronne  royale,  qu'il  femble  anoir 
ieleué,ou  vouloir  défendre  contre  tous  efforts.  Et  pour 
deuife,  porte  ce  mot,  Opportvnivs.    Afin  de  faire  co- 
gnoiftrequeleDuc  s'eftoit  perdu  faulte  de  iugement  Se 
de  bonne  foi,  qu'il  eft  trop  foible  de  reins  pour  fuppor- 
ter  le  fardeau  qu'il  alui-mefme  chargé  fur  fes  efpaulcs, 
que  celle  Courôneeftreleuee  parla  vertu  d'vn  bras  puif- 
faatpour  la  fauuer  deperil,&lagarâtir  cotre  tousaflail- 
lâs:&  que  la  côquefte  dcSauoye  s'eft  faite  à  meilleurs  ti- 
tres 
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très  &  plus  à  propos  quel'vfurpation  du  Marquifat.  16 co 

L'execvtion  desa  utrcs  defleings  du  Roi  eufl  entiè- 
rement humilie  fes  ennemis.  Lcs-Diguicrcs  auoit  huit 
mille  hommes  de  pied  &  huit  cens  cheuauxquin'atten- 
doyent  qucle  mot  pour  feietter  dansle  Piedmont.  Mais 
la  reuereneeque  faMaiefté  portoit  aux  exhortations  du 
Pape,la  confideratiô  du  bien  public,&  les  certains  aduis 
qu'il  auoic  touchât  l'infidélité  de  quelques  fiés  Officiers 
qu'il  auoit  le  plus  chéri, lui  faifoyeot  tourner  fes  penfees 
à  la.faix.il  aima  doc  mieux  terminer  fes  victoires  à  la  pri- 
fc  deeeforr,quslespoulferpius  auâc  cotre  le  gré  duPape: 
&  finir  celle  aonee  parles  malheurs  de  la  guerre,  pour 
commencer  la  fumante  par  les  bqi.e dictions  delà  paix. 

Majs  laRoiae  fonefpoufe  l'attcndoit  à  Lion:  &  foa      •   -  . 
Gonfeil  n'estant  près  de  lui.il  nepouuoit  fi  toft  vac(îuer  *m-«*   x 
àuxpropofitions  des  Ambafladeurs  de  Sauoye.  Elles fu-  L- 
rent  donques  remifes  pour  eftre  debatues  à  Lion. II  vient        r* 
deparacheuercefte  guerre  eflrangere  :  auili faut-il  qu'il 
donne  perfection  a  fon  mariage  >  de  la  bénédiction  du- 
quel refaite  la.  paix  de  fon  Royaume.  Car  fes  peuples  ef- 
perér  que  la  Roi  ne  fa  femme  fera  corne  vne  <vigne  fructueu  - 
Ce  es  cofiez,  de  fa  mai  fon:  &  fes  enfàs  corne  plantes  d'oliuiers  à 
ïenuiron  de  fa  table.  @luil  verra  les  enfans  de  fes  enfans,& 
paix  fur  îfràel.Û  arriuaie  ix.de  ce  mois  furies  huir  heures 
du  foir  en  polie  comme  la  Roine  auoit  défia  bien  auan- 
cé  fon  foupper.Onfe  fend  pour  lui  faire  paifage.Ilfe re- 
tire fans  vouloir  entrer  plus  auant.La  Roine  s'en  apper- 
çoit,&  des  lors  repoulfc  les  plats  au  pris  qu'ô  les  lui  pre- 
iencc.puisfe  retire  en  fa  chambre.Le  Roy  l'y  vatrouuer' 
l'embraiTe,&  laconcenredebaifers^'honneursjde  caref- 
fes.derefpects  &  deuoiis  réciproques. &  l'ayant  eutrete- 
nue  furledeûr  de  celte  veuéMurlecôteutement  quetous 
deux  eu  receuoyent,  fur  les  peines  de  fon  voyage  ,  fur  le 
retardement  que  ce&c  guerre  auoit  apporté  aux  effets  de 
fes  defirs,&  fur  l'heureux  ptogrez  de  les  victoires  :  leurs 
Maieftezfe  préparèrent  à  l'œuure  quireftoit  pour  Tac-  Con/om* 
compliifemct  de  cefte  fainc"te  inftitutiô  qui  de  l'homme  me  fm 
&  de  la  femme  ne  fait  qu'vn  corps, vne  chair  &  vn  faog.  m*Ttage. 

L  e  mariage  ayant  efté  pajfait  $t  ratifié  par  pro- 
curation Se  paroles  depiefent,  n'auoit  befoing  d'autre 
Tome  II.  m  m  m    j 
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i5oi     cérémonie  que  de  la  conionction  de  deux  en  vn,.  Le  Roi 
neantmoinsenuoyainuiter  le  Cardinal  Aldobrandin  à 
fesnopces,pourreceuoir  la  bénédiction  nuptiale  de  celui 
mefme  à  qui  leurs  Maieftez  anoyent  donné  leurs  pro- 
mettes coniugales  à  Florence,afin  d'auoir  aufli  fon  peuple 
tefmoing  d'vne  action  tant  agréable  à  celui  qui  des  U 
création  d'Adam  ,  prononça  qu'il  n'eft  pas   bon  que 
l'homme  foitfeul. 
L    ma-        ^R  v0^a^e  ^°7  Satisfait  en  fon  Mariage.il  a  mainte- 
.       a_   nant  Ton  Céfeilpres  delui:&  eft  en  lieu  auquel  on  peut 
t       commodément  traiter  affaires,  rien  ne  l'empefche  donc- 
/    fes  fo-  <2UCS  d'efeouter  îespropofitions  du  Duc  de  Sauoye,  puis 
l      ite~    ç\"ùt^%  circonftancestii  du  temps  ni  du  lieu  n'en  retar- 
acme  dent  plus  l'audience.  Le  Ducla  preffe.car  il  ne  peut dif- 
x  u-t2jx  poferà  fa  faucurni  des  forces  ni  des  finances  du  Roi  Phi- 
fui-    iippe  foabeaufrere,plusempefchc  par  les  affaires  du  pays 

«•-  *-*  u  bas  que  fes  Lieutenans  n'auoyent  pensé. 

ute  parie         7  ,  ., y        r  un» 

D«  Novs  auons  commence  1  année  1600. par  allegreues 

&  refiouiffanecs  pacifiquesj&la  finirions  par  trifteiTes  Se 
tempcfteselloignees  &  voifines.    Laprefenteiôoi.nous 
donne  vn  commencement  plus  agréable,  &fera  fignalee 
notamment  par  la  nailTance  d'vn  Aftre  qui  par  fa  lu- 
mière dilïîpera  les  troubles  que  conceuoyent  défia  plu- 
fïeuis  efprits  qui  nefe  plaifent  qu'en  la  confufîon.  Ainiî 
mettions  nous  celte  année  parmi  les  plus  heureufes  a 
ceitEftat, files  vents  de  perfidie  ne  la  venoyent  eflocher 
du  cofté  que  l'on  n'eftimoit  pas  après  vUe  abolition  gé- 
nérale des  premières  fautes. 
JLtma-      Le  mariage  du  Roy  auoit  diffeiéles  refolutions  de  la 
rïage  du   paix  auec  le  Duc  de  Sauoye  ,  mais  non  diffipé  le  defir  de 
Roi  con-  faMajeftéd'efcouterles  prieres.lescxhortations.lcsfup- 
fornmé      plications,  du  Pape,  du  Légat,  du  Pattiarche.    Car  il  a 
lui  donne  fouuent  protefré  qu'il  ne  veut  rien  del'autrui:  &  protc- 
moyen  de  fte  encore  maintenant  qu'il  eftpreft  de  rendre  toutes  fes 
vacquer   nouuelles  conqueftes  pour  fon  Marquifat,  en  le  rem- 
à  la  paix  bourfant  de  huict  cens  mille  efeus  pour  les  fraiz  d'vne 
de  Sa-      guerre  à  laquelle  on  l'a  contraint  lors  que  fes  penfees  & 
noyé,  ,      voloatez  en  eitoyent  plus  eflongnees.    mais  cependant 
continue  fes  Yicl:oires,fans  intermilïîon,  fans  trefve.  Le 
Duc  dé  Sauoye  n'offre  que  le  Marquifatjfc  trouuant  ce- 
tte 
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fte  Comme  immeafe  ,  veut  tantoft  par  la  douceur  de  la  1609 
paix>tanto(r  par  l'aigreur  delà  guerre  recouurer  ce  qu'il 
a  perdu. &  le  Légat  craint  que  cefte  irrefolution  le  porte 
à  quelque  autre  defsein  quand  on  fera  preft  de  conduire. 
H  fait  doneques  le  Mercure  entre  deux,  &  l'OEdipces 
plus  grandes  difficultez. 

Mais  comme  il  eft  près  de  moyennerceft  accord:  voi-  Le  fort 
ci  ceux  de  Geneue  fortent ,  &  d'voe  brufque  diligence S.Cathe- 
aplanifTent  tellement  le  fort  de  S.Catherine  à  fleur  de  rtm   de- 
tcrre.qu'à  peine  pouuoit-  on  dire  au  lendemain,Ici  fut  le  moli  par 
fort  de  S. Catherine. Quel  affiôtïdit  le  Cardinal  ces  nou-  ceux    de 
uellesouyesj  quelle  foi!  eft- ce  ain fi  qu'on  me  tient  paro-  Geneue* 
le?Les  Députez  du  Roi  m'ont  trompé,mais  lcfain&ilc-  qui  ne 
ge  y  eft  interelTc.il  s'en  refendra  qu'on  s'en  affeure.    Le  redoutet 
Roi  voudroit-il  bien  en  cefte  démolition  autorifer  plu-  les  foui- 
ftoft  vnc  ville desbauchee de  l'obeifTancede  l'Eglife,  (\uzdres  d* 
les  prières  du  Pape?  Puis  qu'on  ne  me  tient  parole,ie  re-  Pape  ni 
uoque  la  mienne  &  toutes  les  afseurances  que  i'ay  don-  la  fougue 
nées  pour  cefte  negociation.il  bruit,il  frémit, il iette des d#Leg^ 
imprecationshorriblcs  contre  la  diflîmulatton,  contre  la 
ttompcrie.il  iure  qu'il  repafserales  monts  fans  rien  faire, 
&  ne  menace  de  rien  moins  que  des  foudres  de  fon  On- 
cle.   Mais  la  foudre  ne  touche  iamais  les  lauriers.   Nos 
conquérants  les  ont  pourtrefses  àleur chef,  qui  lespre- 
feruent  de  la  main  de  ce  Iupiter. 

Brvlard  &  Ianin  battent  aullî  froidement  que  le 
Cardinal  fai foi t  dcl'efchaurFé.  mais  ils  n'ont  parole  qui 
ne  porte  coup.  Le  Roi  (cedifeat-ilsj  n'a  que  faire  de  ce- 
fte paix  pour  aucune  apparente  vtilité  qu'il  en  doiue  ef- 
perer.  SaMajeftéfe  laiiTe  aller  en  cefte  action  aux  feules 
prières  de  fa  Sainctctc,  &  à  la  considération  du  bien  pu- 
blic de  la  Chreftienré.  Il  fçait  cultiuer  la  paix  auec  ceux 
qui  recerchent  la  (îenne,  &  faire  repentir  ceux  qui  vou- 
dront efpoufer  l'iniufte  querele  de  fes  ennemis  contte 
l'honneur  de  fa  Couronne. 

Ainsi  le  Traittc  femble  rompu ,  tout  fc  difpofc  à  Chacun 
nouuelle  guerre.    Chafcua  s'en  reiiouit.    Le  Maref-  reprend 
ehal  de  Biron  afseure  le  Roy  de  lui  remettre  dans  trois  l'ejperacv 
fepmaines  au  plus  la  citadelle   de  Bourg,   qui  feule  de    la 
l'arteftoit  deçà  les  monts  :   mais  il  s'attendoit  que  \cguerre. 

m  m  m    ij  mais 
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i&oo    j^0y  l'adioufteroit  à  Ton  gouuernement  mieux  pour- 
ueuc  de  viures  &  de  munitions.  &  qu'il  legàrderoit  en 
fuite  pour  gage  afTeuré  de  fesfecretes  intelligences  auec 
le  Duc.    Car  il  ne  la  voulut  reccuoir  de  Ton  Altefle  ainfi 
defgarnie  qu'elle  eftoit.    Joinct  qu'il  eftimoit  fa  pre- 
fence encore  requife  en  France  pourdesbaucher  d'autres 
le  plus  qu'il  pourroit  à  fon  parti.    Le  Marquis  de  Rofny 
promet  dans  fix  femaines  vjs  million  d'or  &  cinquante 
canons  pourpaffer  outre.  Les-Diguieres  n'attend  finon 
qu'on  crie  kà  leurier.    La  Roine  d'Angleterre  &  les 
Prouinces  voies  defconfeillent  fort  celle  paix  ,  &  pro- 
mettent de  tailler  tant  de  befongne  à  l'Efpagnol ,  qu'il 
aura aiîez dequoi  s'y  occupera  défendre  le  lien.     Mais 
l'Archiduc  vouloir  demeurer  neutre  entre  les  François  & 
l'Efpagnol.Ses affaires  nefeportoyent  félon  fes  deffeings 
aux  Pays-bas.   Le  Confeild'Efpagnetrouuoit celte  paix 
neceflaire.  Taxis  dbnques  AmbafTadeur  du  Roi  Philip- 
Le  Cofeil  pe  eft  chargé  delà  procurer.Les  aflïegez  dé  Bourg  n'ont 
d'EJpa-    plus  de  pain  qu'à  lèche- doigts,  les  enuieux  tempori- 
se iuge  femens  des  Députez  de  leur  Mailire  les  degouften  t  fort. 
cefiepaix  i\s  menacent  défia  que  11  l'on  ne  fe  hafte  de  conclure, 
necejfai-   leur  trop  longue  longueur  opérera  de  mauuais  feruices 
**•  contre  l'Eftat  du  Pnnce  &  le  falut  de  fes  intimes  ferui- 

teurs,qui  fe  confeiTent  reduicts  aux  plus  effroyables  hor- 
reurs que  l'extrême  faim  peut  enfanter. D'ailleurs  la  paix 
€rti  la  guerre  eft  déformais  indifférente  au  Roi. Il  enuoyc 
mefmé  le  Marquis  de  Rofny  mettre  en  cffecT:  ce   qu'il 
vient  de  promettre  à  fa  Maieftc,   toute  refolue  à  la 
guerre,  puis  que  la  démolition  d'vn  fort   arrefle  v- 
ne  paix  heureufement  acheminée  ,  d'vn  fort  dont  le 
JLe  Légat  fond  demeuroitau  Duc  à  faire  ce  qu'il  en  voudroit,  & 
accepte     que  pour  cinquante  mille  efeus  il  y  baftiroit  vn  autre 
la  propo-  Fort.  Arcotfas  &des  Alymes,AmbaiTadeurs  du  Ducquî 
(ition  de    auoyent  dit  la  mefme  raifon  fupplicnt  le  Légat  ,  de 
recopen-    n'abandonner  le  vaifleau  en  cefte-  tourmente  ,  puis 
fer  la  de-  qu'il  en  auoit    pris  le  timon   en  bonace.    Le  Légat 
tnolittm-Sçwoii  bien  que  l'on  auoit  fermé  les  yeux  à  des  cho- 
ies plus  importantes  ,  qu'il n'eftoit  pas  raifonnable  que 
le  dcmolifTement  de  celte  place  rompift  le  Traiété,  6c  la 
.fift  retourner  fa,ns rien  faire.  Il  arrcfteRhofni  fur  ce  di- 
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(cours,  lui  demandant  s'î!  croyoit  que  le  Roi  eufta-     î6oi 
greable  de  rccompenfer  en  argent  ce  dem»liiTemcnt. 
Rhofni  lui  dit  qu'il  n'en  lauoit  rien, mais  qu'eftant  cho  - 
fe  raifoanable,  &  le  Roi  prince  de  raifon  ,  jlbroyouque: 
quai  ille  promettroir  au  nom  de  S.  M.  il  ne  derneureroit 
pas  en  arrière  de  fa  promeflè.  LeLeg-itleprki  de  lui  en  Paix  tu- 
parler,&  lui  dit  qu'il  eftoit  marri  qu'il  ne  s'eftoit  meflé  éordee. 
plulloft  derarTiire.Rhofnien  parle  au  Roi,puisrappor- 
teau  Legatl'intentiondeS.M.&  par  vn  traict  d'adou- 
eifsement  de  polifseure  acheue  le  tableau  de  la  Paix. Les 
Articles  font  drefsez&  accordez,  on  mande  les  Ambaf- 
(adeurs  de  Sauoye  pour  les  ligner, ils  viennent  &  difent 
tout  bas  à  l'oreille  du  Légat,  que  leur  maiftre  défend  de 
fîgner  que  premier  il  n'ait  parlé  au  Comte  de  Fuentes. 
Le  Légat  qui  ne  vouloitpas  que  la  parole  dônee  au  Roy 
fufl:  inutile,ni  renuoyer  les  Députez  du  Roi,  ou  remet- 
tre fafsemblee  à  vne  autre  fois, les  prie  de  oe  faire  aucun 
femblant  dece commandement>&  defïgner.Eux  refpon- 
dent  qu'ils  ont  les  mains  &  les  langues  liées.  Le  Légat  Les  Am- 
lesprefse.Ils  lefupplient  de  permettre  qu'ils  en  puifsent  bajja- 
conferer  auec  Taxis  Ambafsadeur  d'Efpagne  ,  afin  que  deurs  ds 
ce  qu'ils  feroyent  fuit  fouftenude  fon    Confeil  com-    Sauoys 
me  il  feroit  authorizé   du  commandement  du  Legar.  confultet 
Ils  vont  à  leur  Oracle  ,  confultent  les  deux  lettres  ,  la  auec  Ta* 
première  du  huitiefme  Januier,  qui  commandoit  de  fi-  xis  Am- 
gner  la  Paix:la féconde  de  l'onziefme,  qui  le  defendoit.  baffadeur- 
Taxis  quientend  le  génie  du  Confeil  d'Efpagne  :  qui  d'ESfia- 
fçait  que  la  Paix  eft  deiiree  ,  pourueu  que  le  Marquifac  g?ie. 
demeure  delà  les  Monts,  &  qu'il  y  ait  vn  pafsage  deçà 
pour  aller  en  Flandres  ,qui  confidere  les  conditions- de  VAmbxf 
la  Paix,non  par  la  difficulté  des  raifons,  mais  par  la  pro-  fadeur 
fperitédeseuencments:non  par  les  pièces  ,   mais  par  le  d'EJpa- 
tout  »  dans  lequel  il  trouue  ce  que  fon  Maiftre  defire:  gne      eïi 
leur  refpond:Puis que  fon  Altefse  vous  a  commandé  de  d'aduis 
(ïgner  laPaix,il  y  a  quatre  iours,iene  voy  point  que  de-    que      les 
puis  ce  temps  la  rieu  puifsc  eftre  arriuéafsez  puifsant  Ambaya 
ouconfiderablepour  reuoquer  ce  commandement,ni  la  deurs   de 
parole  qu'il  auoit  donné  pour  l'effectuer.  Il  eft  vrai  que  Sauoye 
i'eftimeque  par  cefte  dernière  lettre  vous  efles  oblr-  fignmtlfr 
gez  d'attendre  les  iouis  qu'il  demande  pour  conférer  F  ah. 
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Iô'oï     auec  le  Comte  de  Fuentes. 

Sur  ccarriue  le  Patriarche  de  Conftamicople,  lequel 
remonftre  l'importance  de   cefte  rupture  ,  l'ofFenfc  du 
Roy, la  parole  du  Légat  engagée,    Que  le  Duc  efcriuant 
cefte  dernière  lettre  ,  n'auoit  pas  coeiiderc  que  la  pre- 
mière eftoit  effectuée,  que  l'eftat  de  l'affaire  ne  fouffioit 
point  de  r  ontremandement,que  ce  qui  eftoit  hier  volon- 
taire ,  efloit  aujourd'hui  attaché  auec  des  clous  de  dia- 
mant à  vue  necefTitc  ineuitable,  que  les  aides  des  efpe- 
lrrefolu-  rances  du  Duc  eftoyent  coleesà  la  cire  de  fes  opinions, 
tionmere  que  l'irrefelution  mère  des  grands  inconuenients ,  qui 
des  grads  auoit  commencé  fa  ruioc,  l'acheueroit.   Que  Dieu  s'of- 
inconue-  fenfoit  de  ceux  qui  reiertent  &  mefprifent  les  conditions 
nienis.      de  Paix  iuftes  &  honorables,  &  vengeoit  ou  toft  ou  tard 
cemefpris.Que  c'eftoit  vne  graade  imprudence  désen- 
gager aux  perpétuels  inconuenients  de  celle  guerre, fous 
des  fondements  ni  perpétuels  niafleurez,  &fe  perpétu- 
er vne  graude  guerre  contre  vn  puiflant  ennemi, fur  va 
fecoursqui  ne  peut  eftre  certain  ,  puis  qu'il  defpendoit 
»t  n  -    «  de  la  volonté  d'autrui.  Que  le  Prince  afîailli  par  vn  plus 
«<  ,/•      puiflant  ne  fçauroit  broncher  plus  lourdement  en  la  con- 
P.  duite,ni  faire  vne  plusgrande  faute  que  de  rcfuferlaPaix 

i         qui  ne  peut  eftre  qu'honnorable,  puis  qu'elle arrclle  la 
s(    p   •     victoire  du  vainqueur. 

Les  Ambaffadeuis  du  Duc  qui  craignent  de  faillir, 

plus  par  defobeytîance  que  paropiniaftretc  ,  fe  tiennent 

fermes  à  laneceflïté  du  commandement  du  Duc,  auflï 

ne  s'en  deuoyent-ilsefloigner.L'ordrcquele  Princepref- 

Vn  Am-  critàvn  AmbaiTadeur  ne  fe  peut  atterer,&ii  bien  il  laif- 

hajjadeur  feplufieurs  chofes  au  cours  de  la  Prudence ,,  celles  dont 

ne    peut  l'ordre  eft  exprès  ne  fe  peuucnt  changer ,  &  ne  veulent 

excéder     que  l'obeyflance. 

fes  infiru  Le  Patriarche  les  afleure  que  le  Légat  qui  auoit  cefte 
étions.  auctorité  de  leur  maiftre  que  de  leur  commander,&eux 
l'obligation  d'obeyt  à  tout  ce  qu'il  iugeroit  vtile  à  fes 
Tromejfe  affaires  ,  leur  donneroit  vn  eferit  de  fa  main  ,  pour  les 
de  gare-  garentir  de  toute  l'indignation  qu'ils  apprehendoient: 
tir  les  qu'il  prendroit  la  peine  d'aller  trouuer  fon  Altefle  à 
Ambaf-  Turin  ,  pour  lui  teprefeater  qu'ils  n'auoyent  fait  que 
fadeurs,  ce  qu'il  deuoit  faire  lui-naefme  ,  qu'il  employeroit  la 
puifTance  que  fou  Oncle  auoit   pour  les  tirer  de  peine. 

Les 
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Les  Ambaifadeurs  qui  faifoyent  femblant  de  ne  vouloir  i^ol 
ce  qu'ils  vouloyent,  aucc  telle  impatience,  que  les  heu- 
res leur  fembloyent  des  années, fe  contentèrent  de  celte 
aiieurance  (ignée  de  la  main  du  Légat.  &  d'vn  mois  de 
terme  pourfaire ratifier  par  le  Ducce  qu'ils  figneroyent. 
Ainfi  la  Paix  fut  conclue  &  arreftee  &  publiée  à  Lion 
fur  ces  termes  &  conditions. 

I.  Premièrement  que  le  Duc  de  Sauoye  cède  &  tranf-  Articles 
porte  au  Roy  &àfes  fuccefseursRoisde  France.tousles^  la 
pays  &feigneuriesde  Brefse5Bangey,Veromey,  &gene-  Caix. 
ralement  tout  ce  qui  lui  peut  appartenir,  iufques  à  la  ri- 
uiere  du  Rhofne,icelle  comprife,de  forte  que  toute  ladi- 
te riuiere  du  Rhofnedcs  la  fortie  de  Geneue  ,  fera  du 
Royaume  de  France,  &  appartiendra  audit fieur  Roy  & 
àfes  fuccefseurs:  &  font  lefdits  pays  cédez  ainfi  que  def- 
fus  ,  auec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances, 
tant  en  Souuerainetez,Iuitices,Seigneuries,Vafsaur,  fu- 
jets  &  tous  droits  ,  noms,  raifons&  actions  quelcon- 
ques,qui  pourroyent  appartenir  audit  fieur  Duc,  efdits 
pays  ouàcaufed'iceux,  fans  rien  retenir  ni  referuer,  fi- 
nonquepourlacommodité  dupafsage  demeurera  audit 
fïeur  Duc  le  Pont  de  Grefin  fur  ladite  riuiere  du  Rhoi- 
ne  entre  l'Efclufc  &  le  Pont  d'Arloye  »  qui  pour  le  pre- 
fent  Traicté  appartient  audit  fieur  Roy  ,  &  par  delà 
leRhofne  demeureront  audit  fieur  Duc  les  paroiffesdu 
Lez.Laveran,  &  Chezay,  auec  tous  les  hameaux  &  ter- 
ritoires qui  en  dépendent,  entre  la  riuiere  de  Vaceronne 
&  le  long  delà  montagne appellce le  Grand  Credo, iuf- 
ques au  village  appelle  la  Riuiere.  Et  pafsé  ladite  riuiere 
de  Yaceronne,demeurera  encores  audit  fieur  Duc  le  lieu 
de  Maigrccombe,  iufques  à  l'entrée  plus  proche  pour  al-^ 
1er  &  palTer  au  Comté  de  Bourgongne.A  condition  tou- 
tesfois  que  ledit  fieur  Duc  ne  pourra  leuer  aucuoes  im- 
pofitions  fut  les  denrées  &  marchandifes,  ni  aucun  péa- 
ge fur  la  riuiere  pourle  paflage  du  Pont  de  Grefin,&  au- 
tres terres  &  lieux  fus  defignés.  Etentoutce  qui  efl:  re- 
ferué  pour  le  paiTage,&  tout  le  long  de  la  riuiere  du  Rhof- 
ne, ledit  fieur  Duc  ne  pourra  tenir  ou  baftir  aucun  fort, & 
demeurera  le  pafsage  libre  par  le  Pont  de  Grefin  ,  &  en 
tout  ce  qui  eft  referué,  tant  pour  les  fuicts  dudit  fieur 
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%6oi  R0y  t  q0e  pout  rôtis  autres  qfii  voudroat  aller  ou  venir 
en  Frâaç,fans  qu'il  leur  foie  donné  deitourbicr  ni  empef- 
chement;palîans  neantmoinsles  gens  deguerre  pour  le 
feruice  dudit  fieur  Duc  ou  autres  Princes  ,  ne  pourront 
entrer  es  pays&  terres  dudit  fieur  Roy  ,  dus  fa  permif- 
fion,ou  de  les  geuuerneurs  &  Lieurenans  Generaux:& 
ne  doue;. ôt  aucune  incommodité  aux  fujetsdefa  Maieftc. 

ï  I.  Ei  pour  effectuer  entièrement  ce  que  defsns,ledit 
fieui  D uc remettra entieremét  en  la  puissance  dudit  fieur 
Roy, ou  de  celui  qui  fera  ccmnni.3  par  fa  Majefté  ,  la  Ci- 
tadelle de  Bourg,  en  l'eftat  quelle  eftde  prefent ,  fans  y 
rien  démolir. ni  endomrniger,auec  toutes  les  artilleries, 
poudres,  balles  &  munitions  de  guerre,  qui  ferontdans 
ladite  place  lors  qu'elle  fera  remijfe. 

II  ï.  fit  outre  a  eftéaccordé 'que  ledit  fieur  Duc  cède 
auiiî.trâfporte  &  delaifse  audit  fieur  Roi, delà riuiere du 
Rhofne  les  lieux  &  vilhges  d'Aire,  Châcy,Âvuilly, Pont 
d'Arlo,Seiflcl)ChaDo,&  Pierre-Chaftel.aueclafouuerai- 
neté,feigneune,iu(tice  Se  tous  droits  qu'il  peutauoir  ef- 
dirs  lieux  cédez?  &  fur  les  habitas  d'iceux:fans  y  côprédre 
Je  iurplus  des  mâdemes  defdits lieux  &de  leurs  territoires. 
IV.  Ledit  fieur  Duc  cède .auffi,tranfporte  &  delaifse  au- 
dit fieur  Roy  la  Baronnie  &  bailliage  de  Gez, au ec  tou- 
tes fes  appartenances  &  dépendances, ainfi  que  ledit  fieur 
Duc  &  Ces  predecefseurs  en  ont  ci  deu»ntiouy?&  fans  y 
rien  retenir,  finon  ce  qui  e/t  par  dtlale  Rhofne  ,  horfmis 
les  villages  &  lieux  d'Aire,  Chancy.Avuilly,  fpcofiez  ci 
d-efsus:le  tout  à  condition  que  lefdites  ch  >fes  cédées  fe- 
ront Se  demeureront  vnieç  Se  incofporees  a  la  Couronne 
deFrance,  &  feront  réputées  domaine  &  patrimoine  de 
la  Couronne, &  n'en  pourronteltre  feparees  pour  occa- 
fion  que  ce  foit,ains  tiendront  lieu  Se  pareille  nature  que 
les  chofes  efchangees  ci  après  déclarées. 

Vï  Aulli  a  efté  conuenu  que  ledit  fieur  Duc  redra  Se 
reftituera  efîè&uelleméc  Se  de  bône  foi  audit  fieur  Roi, 
ou  à  celui  ou  ceux  qui  feront  à  cecômis  par  fa  Maiefté, 
le  I?eu,  village  &  Chaftellenie  de  Chaïïeau- Dauphin  auec 
la  tour  du  Pont,  &  tout  ce  qui  eft  occupé  par  ludit  fieur 
Duc  ou  par  les  fiens,  dependans  du  Dauphiné,  en  l'eftat 
qu'il  cft  à  ptefent,faris  y  nédèmolir,aiFoibiir,ui  endom- 
mager 
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mager  en  aucune forte,&  détaillera  toute l'artillerie, pou-  l°°l 
dre.balies  &  munitions  de  guerre  qui  fe troueront  dans 
lcfdites  places  au  temps  prêtent.  Pourront  ceantmains 
les  foldats, gens  de  guerre,  &  autres  qui  Tordront  défai- 
tes places,faiie  emporter  tous  leurs  biens  meublesàeux 
appartenans  :  fans  qu'il  leur  l'oit  loifible  de  rien  exiger 
deshabitans  deidites  places  ou  du  plat  pays, ni  emporter 
aucune  chofe  appartenant  aufdits  habitans. 

VI.  A  efté  aufli  accoidé  que  ledit  (ïeur  Duc  feTa  aba- 
tre  Si  démolir  enoeternenc  le  fort  de  Beche-Dauphin, 
qui  a  cftécoolrrujt  pendant  les  guerres,&  fera  payer  le- 
dit (îeui  Duc  pour  le  patTage  fus  referuéla  fomme  de 
cent  mil  efcus.de  trois  francs  pièce  ou  la  valeur,en  cefte 
ville  de  Lyon>a  celui  ou  ceux  qui  auront  chargs  de  fadi- 
te  Maiefté:fçauoir  cinquante  mille  eicus  comptans  lois 
&  quand  le  Fort  de  Charbonnières  fera  rendu,  &  les  au- 
tres cinquante  mille,(îx  mois  après. 

VII.  fie  moyennant  lefdites  cédions  8c  tranfports, tou- 
te l'artilleiicpoudre  6c  munitions  comprinfes  demeure- 
ront à  fa  Maiefté. Moyennant  afiffi  tout  ce  que  deiTuscil: 
dit.îedit  (leur  Roi  fe  contente  pour  le  bien  delà  Paix, 
de  laide*  &  tranfporter, comme  par  ces  prefentes  fa  Ma- 
iefté  cède, delaiiTetranfporte  audit  heur  Duc&  à  fes  hé- 
ritiers &fucceiTeurs, tous  les  droits, noms  ,  raifons&a- 
exions,  &  généralement  tout  ce  qui  peut  eftre  prétendu 
parles  Rois  &  Dauphins  de  France,  à  caufe  du  Marqui- 
fat  de  Saluées, fes  appartenances, &  dépendîtes  ensem- 
ble fur  les  places  de  CenraI,Mons,Roquefpamier,  fans  y 
rien  referuer  ni  retenir  î  &  a  ledit  îieui  Roi  quitté  &  re- 
mis audit  (leur  Duc  toute  l'artillerie  &  munitions  qui  fe 
font  tiouuez  dans  lefdites  places  du  Ma* quifat  de  Salu- 
ées, CentaliMons.Roquefparuier  en  l'an  i<?9#. 

VIII. Promet  aufli  ledit  (leur  Roi  faire  rendre  &  refti- 
•taer  audit  (îeur  Duc  efFeduellement  &  de  bonne  foi,  ou 
à  celui  ou  ceux  qui  auroru  cturgcde  lui ,  tous  les  pays, 
places  &  lieux  qui  fetrouuLUont  moir  efté  prins,fai(ïs&: 
occupez  depuis  Tan  ijtfS.furkdit  fieur  Duc  ,  &  qui  font 
à  prefent  polTedez  parla  Màiefté  &  par  fes  feruiteurs,  le 
tout  en  l'eftai  qu'ils  (ont  à  oielent ,  fans  y  rien  démolir* 
afFoiblir  ni  endorr  r.„gcr  en  aucune  forte. 

IX.   Reftituamieidites  places  pourra  ledit  (îeurRoy 
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l6cl  faire  emporter  toute  l'artillericpoudres,  balles,  armes  Se 
autres  munitions  de  guerre  qui  fe  ttouueront  dans  lef- 
ditesplaces.au  temps  delà  reftitution. Pourront  aufîi les 
gens  de  guerre  &  autres  qui  fortirootdefdites  places  fai- 
re emporter  tous  biens  meubles  à  eux  appartenans,  fans 
qu'il  leur  (oit  loifible  de  rien  exiger  des  ùabitans  defdi- 
tes  places  ou  plat  pays,  ni  emporter  aucune  chofe  ap- 
partenant aufditshabitans. 

X.  Et  Te  fera  la  reftitution  de  part  &  d'autre  ainfi  que 
s'enfuir. C'eft  aiTauoir  tout  aufliioÛLque  les  ratifications 
du  prefent  Traité  auront efté  fournies,  ledit  fleur  Duc 
fera  remettre  en  la  puiiTance  dudit  fieur  Roi  ou  de  ce- 
lui ou  ceux  qui  auront  charge  de  fa  Maiefté>la  Citadel- 
le de  Bourg,auec  l'artillerie.poudres, balles, &  toutes  au- 
tres munitions  de  guerre, qui  feront  dans  lefdites  places. 
&  ladite  reftitution  eftant  faite  ledit  fieur  Roi  fera  auf- 
li  rendre  &  reftituer  les  villes  &  chafteaux  de  Chambe- 
ri  &  Montmeillan  audit  (leur  Duc,  lequel  incontinent 
après  fera  rendre  le  Chafteau- Dauphin  &  tout  ce  qui  en 
dépend  comme  defsus  eft  dit ,  &  fera  demolirle  fort  de 
Bêche-  Dauphin:lefquelles  chofes  eftanscfFecluellement 
accomplies  par  ledit  fieur  Duc  de  la  Valee  &  le  Vicariat 
de  Barcellonctte,&  toutes  les  autres  places  &  lieux  pro- 
mis par  le  prefent  Traité,lui  feront  entièrement  rendues 
dans  vn  mois  après  :  &  lui  fera  donné  feureté  raifonna- 
^      bleàfon  contentement. 

XL  Tous  les  papiers,titres  &enfeignemens  qui  peu- 
uct  feruir  pour  iuftifièr  les  droits  des  chofes  fus  efchan- 
gecs  ,  feront  rendus  &  deliurez  de  bonne  foi ,  tant  d'f- 
ne  part  que  d'autre. 

XII.  Ledit  fieur  Roi  fera  tenu  à  rentretcnementdes 
dons,recompenfes,&afllgnations  ci  deuantdonneespar 
ledit  fieur  Duc  ou  fes  predecefseurs  fur  les  terres  &  iei- 
gneuries  par  lui  cédées  a  fa  Majefté.Et  audi  d'acquitter 
les  hypothèques  qu'il  a  créées  fur  icelles  :  &  pour  le  re- 
gard des  ventes  &  aliénations  faites  à  tiltre  onéreux  par 
la  forme  ordinaire,  &  auec  la  vérification  requife,  auant 
celte  dernière  guerre,  fa  Majeftc  y  fera  obligée,  comme 
ledit  fieur  Duc  y  aura  efté,  &  non  plus  auant.  Le  fena- 
blable  fera  obferuépour  lesdons,  recompenfes,  &  alié- 
nations faites  fut  les  chofes  cédées  par  fa  Maiefté. 

XIII* 
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XIII.En  confequence  de  quoi, &  de  tout  ce  qui  a  efté  i6"oï 
accordépar  le  Traité  de  Veruins,  y  aura  paix  du  iout  & 
datte  du  prefent  Traité,  ferme  amitié  &  bonne  voifî- 
nance  entre  ledit  fieur  Roi,&  ledit  fieur  Duc,  leurs  en- 
fans  naiz  &  à  naiftre,fuccefseurs,pays  6c  fujetssâs  qu'ils 
puifsent  faire  entreprife  au  domage  l'vn  de  l'autre  ,  leurs 
pays  &  fuiets,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce 
foit.Etfera  le  cômerce  libre  entre lefdits  pays  &  fuiets  de 
Tvn  &de  l'autre  Prince,  en  payant  les  droits  &  impofi- 
tiôs  qui  doiuct  élire  payées  par  les  propres  fuiets  du  pays. 

XIV.  Les  fubiets  &  feruiteurs  de  l'vn  &  de  l'autre, 
tant  Ecclefïaftiques  que  feculiers.nonobftant  qu'ils  ayët 
ferui  parti  contraire ,  rentreront  pleinement  &  paisible- 
ment en  la  iouifsance  de  tous  &  chafeun  leurs  biens, of- 
fices,bénéfices, fuiuant  ce  qui  eft  contenu  par  le  feptief- 
me  article  du  Traité  de  Veruins ,  fans  que  cela  puifse  e- 
ftre  entendu  des  Gouuernemens. 

XV.  Tous  prifonniers  fuiets  defdits  (leurs  Roi  & 
Duc  ,  wefmes  du  Marquifat  de  Saluces  ,  &  autres  lieux 
cédez  ,  qui  par  la  calamité  des  guerres  pourroyenteftre 
détenus  es  galères  defdits  Princes,  feront  promptement 
deliurez  &  mis  en  liberté,  fans  que  l'on  leur  puifse  dé- 
nuder aucune  chofe  pour  leurs  râçôs  ni  pour  leur  defpéfe. 

XVI. Tous  prifonniers  de  guerre  &  autres  qui  àl'occa- 
fion  des  guerres  (ont  détenus  d'vne  part  &  d'autre  ,  fe- 
ront mis  en  liberté  en  payant  leurs  defpens  ,  &  ce  qu'ils 
pourront  d'ailleurs iuftement  deuoir,fans  eftrc  tenus  de 
payer  aucune  rançon, finon  qu'ils  en  ayenteonuenu  :  & 
s'il  y  a  plainte  de  l'excez  d'icelle,  en  fera  ordonné  par  le 
Princcau  pays  duquel  les  prifonniers  feront  détenus. 

XVII.  Toutes  procédures  ,  iugemens  &  arrelts  don- 
nés depuis  l'an  1588.  auec  les  fuiets  dudit  Marquifat  ds 
Saluces, &  autres  lieux  cédez  par  ledit  fieur  Roi,  &  de- 
puis les  dernières  guerres  parles  Juges  &confei!s  ordô- 
aez  es  pays  deSauoye,  Brefse  ,  &  autres  lieux  conquis 
par  fa  Maiefté  ,  tiendront  &  fouiront  leur  plein  &  en- 
tier effet ,  fauf  aux  parties  de  fc  pouruoir  contre  les  iu- 
gemens par  les  voyes  de  droi&  :  au  cas  qu'elles  ayent 
comparu  ou  contefté  volontairement.  Mais  fi  les  iuge- 
mens ont  efté  donnez  fans  comparirion  &  côteftatioa 
volontaire  delà  particils  font  &  demeureront  nuls,  & 
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itfor  denule{Fcc't&:  valeur,  &  comme  noaaduenus.  Etquant 
auxinftancesdeçidees,&  non  iugees,ia  cognoiflunceen 
demeurera  aux'ofriciersdefdites  Proumces,aufquels  elle 
doit  appartenir. 

XVIii.ues  habitans  &  fuietsdes  lieux  &  pays  efchan- 
gez  parle  prefent  Traité,  ne  pourront  eftre  moleftez ni 
recerchezen  aucune  manière  pour  auoir  ferui  vn  parti 
contraire  ,  ou  pour  caufe  que  ce  foit  à  l'occaiion  des 
.guerres  palTees  :  ains  retourneront  pleinement  &  paiû- 
blemeat  en  la  poITetTio  &  iouiflance  4e tous  &chacuns 
leurs  biës  meubles  qui  fe  trouuerôteri  nature:&  leur  fe- 
ra loifible  de  demeurer,ou  fe  retirer  aiileuisiainfi  que  bo 
leur  femblera^pourrant  neantmoins  iceux  iouir  de  leurs 
biens, ou  iceux  vendre  ,ou  efchanger ,  ou  autrement  en 
difpofcr  comme  ils  verrat  bô  eftre  pour,  leur  cômodité. 
XIX. Et  pour  le  regard  des  habitans  du  Marquifat  de 
Saluces,&  autres  lieux  cédez  par  ledit  fieur  Roi, qui  n'au- 
rontiouy  de  leurs  biens  depuisle  Traité  de  Veruias.îeuf 
feront  rendus  les  fruits  de  leurs  immeubles  &  arrérages 
de  rétes  depuis  la  publication  dudit  T;aitc  de  Veruins, 
iniques  au  commencement  de  la  dernière  guerre.  Et 
quant  aux  Officiers  de  Salaces, &  autres  qui  ont  ferui  en 
Piedmont  les  Rois  de  France, ils  iouiront  des  immuni- 
tez  &  exemptions  qui  leur  ont  efté  accordées  par  autres 
Traitez  ci-  deuant  faits  par  les  Rois  Charles  IX.  &  Hen- 
ri Ill.auecle  feu  Duc  de Sauoye,&  depuis  confirm^pac 
ledit  fieur  Ducquieftà  prefent. 

XX.  Promet  anflî  ledit  fieur  Duc ,  que  tous  les  Offi- 
ciers>&  autres  habitans  de  Saluces  &  autres  lieux  cédez 
pat  ledit  fieur  Roijne  feront  moleftez  ,  recerchez  ni  in- 
quiétez directement  ou  indirectement  en  aucune  ma- 
nière, à  l'oecaiion  des  guerres  &  differens  paiTez  entre 
fadite  Maicfté.&  ledit  fieur  Duc,  ains feront  maintenus 
en  leurs  libertez  &  franchifes ,  pour  iouir  de  leurs  Biens 
t  paifiblement  &  en  tout  repos  &  liber.tc:&  pour  les  char- 
ges &  impofitions  du  pays ,  ne  feront  furchargez  ,  ains 
pluftoft  foulagez  &  fauorablement  traitez  pour  recom- 
mandation de  fa  M3iefté:&  de  ce  baillera  ledit  fieur  Duc 
lettres  patentes  en  bonne  &  valable  forme. 

XXI. Les  Collateurs  ordinaire^  fuiets  de  faMaieftcqui 
ont  bénéfices  à  leur  collatiô  dâsle  pays  dudfr  Sieur  Pue, 

pourront 
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pourront  conférer  lefdits  bénéfices  quand  le  cas  y  ef-  i£qi 
cherra, &  ceux  qui  feront  bien  &  canoniquement  pour- 
ueus  ,  iouiront  des  reuenus  de  leurs  bénéfices  fans  qu'il 
leur  foit  donné  aucun  trouble  ni  empefchement.  Le 
(emblabîe  fera  aufii  obferué  pour  la  iouiflance  des  béné- 
fices qui  font  en  France,  encoresquele  tihre  de  colla- 
teur  fuft  fitué  dans  ledit  (leur  Duc. 

XXII  Etfontreferuezaudit  fieur  Roy'tou s  les  droits 
par  lui  prétendus  contre  ledit  fieur  Duc  ,  fuiuantcequi 
eft  contenu  par  les  Traitez  faits  au  Chafteau  deCam- 
brezisesanneesif59-&  Thurin  157^ . 

XXI II.  Et  parce  queMonfieur  le  Duc  de  Nemours 
fouloit  auoir&  pofsedcr  toutes  les  terres  &  droits  de- 
pfdansde  fon  appanage  dans  la  fouuerainetédudit  fieur 
Duc,  lefquels  à  caufe  du  prefent  Traùé>feront  fous  Fva 
&  l'autre  Prince,  fa  Maiefté&  ledit  fieur  Duc  ont pro'-' 
misrefpe&iuement  de  le  traiter  fauorablement  ,  &  com- 
me leur  bon  parent,  &  de  ne  contreuenir  ni  déroger  aux 
droits  qui  font  de  fon  appanage;  L'enlaiffant  iouir  pai- 
fiblement,conformement  au  Traité  de  fon  appanage. 

XXIV.  Et  fur  l'mftance  &  prière  faite  par  ledit  fieur 
Légat ,  au  nom  du  Pape ,  a  efté  conueuu  que  toutes  les 
forces  leuees  &  affemblees  à  l'occafion  de  cette  dernière 
guerre,  feront  feparees  &  licenciées  tât  en  France  qu'en 
Italie.dans  vn  mois  après  la  publication  du  prefent  trai- 
té,afin  que  chacun  pui  (Te  iouir  delà  Paix  generale,&  du 
icposftipulé  &  accordé  par  ledit  Traire  deVeruins  ,  le- 
quel efl:  confirmé  entons  fes  points  ,  finori  ce  qui  fera 
changé  ou  expreffément  dérogé  par  le  prefent  Trauc. 

XXV.  Et  pour  pîusgtande  feurctédudit  Traité,  &  de 
tous  les  points  &  articles  y  contenus,  fera  ledit  Traité 

,  -vérifié,  publiée  enregiftré  en  la  CoUrde  Parlement  de 
Par?s,  &  en  tous  autres  Parlemens  de  France,  Chambre 
des  Comtes  de  Paris,  comme  au  femblable  il  fera  vérifié 
au  Sénat  de  Chamberi,&  au  Sénat  de  Thurin, &  autres 
lieux  accoutumez  :  &  y  feront  baillées  les  expéditions 
d'vne  part  &  d'autre  trois  mois  aptes  la  publication  du 
prefent  Traité. 

XXVI.  Lefquels  points  &  articles  ci  defsus  compris,  & 
tout  le  contenu  en  chacun  d'içeux  ,  ont  efté  trai&ez, 
ac$)rdez  &  paflTez  entre  lefdits  Deputez,au nom  defdits 
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1601      Sieurs  Roy  &  D  uc,lefquels  en  vertu  de  leur  pouuoir  ont 

promis  &  promettent, &c. 

Tromeffe      La  paix  lignée  par  le  Légat  &  les  Deputcz,on  en  rend 

de  faire   grâces  à  Dieu.    Va  Italien  qui  fuiuoit  le  Légat  en  fit  le 

ratifier.    Panégyrique  en  la  grande  Eglife  de  S.Jan  de  Liô.  Le  Roi 

eftimantfon  (eiour  inutilàLion  après  cela pred la  pofU 

Le  Roi$»  &  s'en  va  àParis.Le  Légat  s'en  vaen  Auignonpar  la  ri- 

la  Roine  uiere  du  Rhofne.  Le  Roi  lailTe  à  Lion  le  Conheftabic  & 

s* en  'vont  Villeroy ,  auec  les  Députez  pour  l'exécution  du  Traite. 

à  Pari*.    Au  mefme  temps  Hetminio  eft  depefché  pour  en  porter 

lanouuelleauPapc&enpaflantauDuc  deSauoye  &  au 

Comte  deFuentes.il  les  trouua  tous  deux  à  Somc  fur  le 

Po  pour  penfer  aux  moyens  que  le  Duc  de  Biron  leur 

propofoit ,  pour conclurrela guerre  pluftoftqucla  Paix. 

Le  Duc  la  reçoit  comme  le  plus  ruineux  &  defaftreux 

effcc~t  de  toutes  fes  aduantures,  iurant&  reiurant  qu'il 

fer  ou  trancher  la  telle  à  fes  Ambalsadeurs  qui  auoyenc 

ligné,  par  la  mefme  raifon  qui  permet  de  donner  aux  ea- 

nemis  ceux  qui  ont  obligé  leurs  Maiftrés  à  des  conuen- 

tions  iniuftes. 

LeComte       Le  Comte  de  Fuentes  dit  qu'il  n'a  que  faire  de  celle 

de  Fuen-  Paix.ayant  tant  de  iuftes  occafïons,&  de  grands  moyés 

tesreiette  pour  faire  la  guerre  ,  qu'il  ne  vouloit  point  îaiiTer  qua- 

lapaix.    rante  milhommes,&  quarante  pièces  de  canon  inutiles. 

Tous  deux  faifoyent  les  marris:  mais  la  fafchcriceftoit 

en  l'vnjparce  que  tout  l'aduantage  de  la  Paix  en  demeu- 

roitau  Roi,  ou  au  Roi  d'Efpagne:  en  l'autre  par  ce  qu'il 

vouloit  que  la  guerre  le  rendiftnecelTaireà  fon  Mailtre, 

&  qu'il  tin£  en  bride  le  Piedmont. 

LeDucfe  plaint  que  les  Confeils  d'Efpagne  lui  ont 
fait  allumer  le-feuqui  le  confume,  l'ont  ietté  en  la  tor- 
mentepour  faire  leur  profit  de  fon  naufrage  ,  l'ont  me- 
né en  vn  efchange  trop  preiudiciable,n'cftant  pas  Ion  in- 
tereft  que  les  François  foyent  hors  d'Italie, les  ayant  ail- 
leurs pour  voifins,ni  que  Milan  foit  a  couuert>ni  que  l'I- 
talie ait  les  Alpes  pour  fe  garder  des  mefmes  inonda- 
tions qu'elle  a  receu  autrefois  fous  les  armes  des  Fran- 
çois ,  puis  que  le  rempart  s'eft  fait  à  l'afFoibliffemcnt  dç 
les  Eitats.  Le  Comte  de  Fuentes  qui  voidbien  où  ces 
plaiatcs  doiucot  aboutir ,  fait  dire  au  Duc  que  le  Roi 

d'Efpa- 
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i'Efpagnefon  Maiftreadequoi  fe  plaindre  d'vne  grande     1601 
defpenfc  faite  in  utilement,  n'y  ayât  rien  de  plus  fafcheux 
que  de  nourrir  des  grandes  guerres  fans  rien  faire  ,  que 
celle  puiflante  &  formidable  armée  ne  s'eftoit  nileuce 
ni  entretenue,  que  pour  le  remettre  en  fes  Eftats,  qu'il 
n'auoit  tenu  qu'àlui  qu'elle  n'euft  efté  employée,  &  ad- 
ioufte  à  cela  des  murmures  &  mutineries  des  Efpagnols 
qui  fe  plaignoyent  de  ce  qu'on  ne  leur  lâjfîoit  le  fruiâ:  de 
la  yidtoire,  qu'ilsnelimitoyentàrien  moins  qu'àla  prife 
de  Lyon. fin  ceft  eftrif  on  aduifede  ne  fîgnexrien  fansa- 
uoir  commandemet  du  Roy  d'Efpagne,&  de  tenir  touf- 
ioursl'armee  comme  prefte  à  marcher ,  afin  deferendre 
plus  redoutables  &  plus  alTcurez.   Les  Députez  du  Roy 
aduertis  que  le  Duc  ne  fe  foucioit  d'approuuer  ce  qui  a- 
uoitefté  refolu  ,  en  aduertiflentle  Roi,  &  cnuoyent  vn 
Courrier  au  Légat  quieftoit  en  Auignon  ,  pour  fçauoir  Indiffè- 
ceque  1/on  en  deuoit  croire.  Le  Roi  leur  mande  qu'il  at-  rent  atù 
tendoiç  la  refolution  du  Duc,  mais  fans  impatience,  lui  Roique 
eftantquaii  indiffèrent  auquel  des  deux  il  fe  tien  droit,  le  Due 
mais  qu'il  auroit  bien  l'efprit  malade  s'il  prenoit  autre  accepte 
parti  que  celui  delà  Paix,parce  qu'il  ne  fçauroit  de  long  ou  refujè 
tépsrecouurer  parla  gucrre,ce  que  la  Paixlui  zppotton  la  paix. 
prefentement,lès  affaires  ayans  efté  réduites  en  teleftat 
qu'il  deuoit  eftimer  d'auoir  gagné  &  acquis  tout  ce  qui  Le  Légat 
luireftoit.Gen'eftoit  pasfeulemct  à  Lion  &à  Paris  que/»     aduis 
Ion  doutoit  û  le  Duc  deSauoye  ratifieroit  le  Traité.  Le  que  le 
Légat  en  print  l'allarme  fi  chaudemet  en  Auignon,  qu'il  Ducre- 
môtaincôtinct  à  cheual&eo  pofte  pour  l'aller  trou ueryfuje  defi- 
&  depefcha  auRoi  leCôteOclauioTazzoni,  pour  Yzà-gner  la 
uertir  de  fon  voyage ,  &  le  fupplier  neantmoins  de  n'en-  Paix. 
trer  en  aucune deffiace  du  Traité, à  l'obferuation  duquel 
il  fefentoit  fi  interefsé  qu'il  n'auoit  peu  porter  ce  bruit  3c 
I  incertitude  en  plus  loguepatience,&  accorder  vne  pro-  Trefve 
longationdeTrefve,  &  defufpenfioa  d'armes  pour  iç.  accordée, 
iours, outre  le  temps  li  mité  pour  la  ratification. Geux  qui 
ne  fçauoyent  pas  la  négociation  qui  eftoit  entre  le  Duc 
de  Sauoye,  le  Gomte  de  Fuentes&le  Marefcbalde  Bi- 
ron>ne  pouuoyent  croire  que  le  Duc  de  Sauoye  vouluft 
faire  le  difficile  à  figner  le  Traité,&  croioyent  qu'il  n'en 
aduiendroit  autre  chofe  finon  qu'il  vouloit  que  cefte 
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i^oi     difficulté  la  fît  trouuer  va  peu  meilleure.   Car  ceux  qui 
efloyent  intereflTezaueclui  au  traitté  ,  ne  lui  promctto- 
yent  point  de  retourner  à  la  guerre.  Il  eft  bien  vrai  que 
fï  le  Duc  de  Biron  euft  voulu  prendre  la  Citadelle  de 
Bourg,  comme  le  Duc  la  lui  vouloitrcmettrcleRoy  e- 
ftoit pourreueair à  Lyon  aufli  diligemment  qu'il  en  e- 
ftoit  parti. 
Ze  Légat      Cependant  leLegat  trauerfaen  porte  des  pafTages  en 
pajfe  d'A  tout  temps  f^fcheux  ,   &  lors  pour  les  grandes  glaces  fie 
uignon  à  extrêmes  froidures  dangereux  &  cfpouuantables  ,  &  fc 
Gènes.      rendità  Gènes  ,  dont  il  maadaauDuc&  au  Comte  de 
Fuentes  de  lui  tenir  parole.    Si  toft  que  le  Duc  fçait  Ton 
arriuee  en  Alexândrie,il  part  de  Nice  &  s'en  vientà  Thu- 
Le  Duc    Àh.  L'vn  &  l'autre  s'exeufe,  &  fe  renuoye  l'efieuf.    Le 
<veute(lrp  Comte  faifoit  ce  refus,  afind'ofterau  Duc  tout  fuietde 
recopensé  fe  plaindre  qu'on  i'auoit  abandonne  ,  &   qu'il  auoii 
deVine-   moyen  der'auoirfes  Eftats,  (i  on  l'euft  aûillc.    Le  Duc 
valité  de  vouloit  eftrerecopensé  de  l'inégalité  de  l'efchange  parle 
l'efehan-  R°i  d'Efpagne,auatquede  ligner  Aiafî  le  Légat  n-e  tire  de 
ggm  l'vn  que  des  plaintes  ,  de  l'autre  des  refpedts  :  &  de  tous 

Le   Car-  deux  des  paroles  de  mefpris  cotre  ce  Traité.  H  s'abouche 
dinalen-  auec  ^  Comte  de  Fuentes  à  Tortoul ,  &  de  là  s'en  va  à 
ire    de     Milâ.oùil  pafla  le  Carnaval,  le  Comte  d   Fuentes  nou- 
nuift  à    bliant  aucune  forte  de  recreadôs  pour  le  defennuyer,  en  i 
Milan,     l'attente  delà  refolutiô  du  Duc  de  Sauoye,  lequel  roâda 
s'exeufer  pour  l'indifpciîtiô  defesenfans,&  promit  d'aï- 
l'erà  Milan.  Corne  ii  ne  venoit  point,le  Légat  &  le  Cote 
de  Fuentes  s'en  allèrent  à  Pauie,  en  opinion  que  îe  Duc  : 
VaaVa-  1  viendroit.  Le  Cardinal  lui  enuoye  le  Comte  Tazzon, 
u'tQ  qui  rapporte  les  excafes  fur  la  maladie  de  fon  fils,  &  fes 

plaintes  fur  lesiniuftes  &preiudiciables  conditions  auf-  I 
T.(l  enco-  9ue^es  OQ  I'auoit  obligé.  Le  Légat  renuoye  Tazzon  au 
1ère  de  ce  Côtcde  Fuetes,&  lui  mâde  qu'il  fçauoit  bien  que  faLe- 
que    le     gation  n'attoitefté  entreprife  ni  acheminée,  que  pour  le  ! 
Duc  ne    &™ice  duRoid'Bfpagne,à  la  prière  du  Duc  de  Sezzasô  I 
„Jtmt       AmbaiTadeur.qu'il  n'eftoit  pas  venu  pour  le  Duc  de  Sa-  ! 
point.        uoye,  lequel  fe  mocquoit  de  lui,  &  ne  côfideroit  pas  qu'il  i 
auoit  fait  pour  lui  plus  que  père  ni  mère,  qu'il  ne  fc  fou- 
cioit'defa  ratification,  moins  de  le  voir,moins  qu'il  lui 
fçeuftgré  de  fcslabeurs,qu'ilcxcufoufo»  affection  en  la  j 
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maladie  de  Ton  fils, mais  que  s'il  penfoit  qu'il  vouiuft  at-     itfoi 
tendre  de  paffer  outre  iufques  à  ce  qu'il  fuft  guéri ,  il  feExcufe 
mefconroic  bien. Le  Comte  deFuences  refpondquel'ef duComte 
fetdu  Truite  ne  defpend  pas  de  fa  iignature  ,  &  quece^e  Fuen- 
n'eft  pas  à  lui  à  qui  il  fe  faut  addrefTer  pour  l'effectuer.  Le /m. 
Legât  pour  rompre  ces  temporifemens  &  ces  remifes,  Se 
fçauoir  auquel  des  deuxiltenok ,  que  la  Paixnefuft  fi- 
gaee,s'adLiifcd'vnefubtilicé  vrayementRomaine,vraye- 
ment  Cardinale.il  commande  au  Comte  Tazzon  d'aller  Subtilité 
dire  au  Comte  de  Fuentes  ,  qu'il  auoit  entendu  du  Ducdu   Car- 
que  toutes  lesditKcultez  qui  fetrouuoyenten  ccifc  ziïai-dinal* 
re,e(royent  formées  par  le  Comte  de  Fuentes, qui  empef- 
choit  la  liberté  du  Duc  en  h  iignature  &  exécution  du 
Traité.  A  peine  efl-ii  entré  en  ce  difeours  que  le  Comte 
de  Fuentes  pleira  de  colère  de  ce  qu'on  vouloit  reiettef 
fur  lui  le  'olafme  de  ces  manquements, fe  met  en  chemin, 
vient  trouuer le  Legar,&  lui  déchiffre  toutlefecret  d'en- 
trele  DucdeSauoye  &  lui. En  cesallees&  venues  feper- 
dent  &  fe  pailent  plusieurs  iournees.  Hn  fin  le  Roy  d'G- 
fpagoe  qui'  dedroit  commencer  fonreguepar  laguerre, 
comme  il  n'y  a  rien  qui  face  plus  redouter  vn  ieune 
Prince,  que  quand  il  reprend  la  refolution  des  armes  de 
bonne  heure,  ae  vouloir  point  de  Paix,  mais  vaincu  des 
perfuaiiou-s-dn  Duc  de  Lerme  qui  iugeoitla  Paix  piusjjv- 
rile  à  fà  coivduio  j,  Se  fe  promettoic  de  gouuerner  pîusita/yfca- 
librement:  ion  JVLiiflre  parmi  les  douceurs  de  la  Paix  que  tion    dit 
les  ennuis  dé  guerre,  manda  au  Comte  de  Fuentes,  que  Rct  d'E- 
puisque  i'o"a  rendoit  au  Duc  de  Sauoye  Ion  pays,&  qx3MJp*gftè. 
gardait  le  Marquifat  de  Salures  ,   il  vouloit  employer 
fon  armée  ailleurs,  &  approuuoit  k  Traité  de  Lion. 
Le  Duc  cft  contraint  de  fuiure  cefte  route. Il  n'y  a  plus 
de  guerre  ni  d'armée  pour  lui.    Il  reftoit  encores  vn 
compliment.   Le  Duc  eftoit  eu  peine  de  voir  le  Lcgat,& 
la  peine  qu'il  auoit  pris  meritoit  bien  cefte  veuë  &  ce 
remerciement.    Le  Légat  ne  vouloit  adioufter  autre  Le  Légat 
contentement  à  la  fin  de  fa  légation  ,  que  la  diligente  de  veut  .*L 
fèn  départ. Le  Duc  s'embarque  fur  iePo  pour  l'aller  voir,  1er  en  di- 
te enuoye  vn  Courrier  porter  l'heure  de  fon  embarque-  licence  à 
rhent.U  y  eut  ici  vn  amre  i  en  cotre  qui  peofa  tout  gafrer.  Rome. 
Ce  Courtier  rapporte  au  Dac  qu'il  auoit  trouué  en  che- 
Tome  il.  ona    j 
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S£0I     mm  le  Légat  &  le  Comte  de  Fuentcs  en  caroffe,  lefqueîs 
s'en  efkoyent  retournez  quand  il  leur  auoit  dit  fa  venue. 
Le  Duc  rebuté  de  ce  rebrouflement  >  cnuoye  dire  qu'il 
s'en  rctournoit.  Le  Légat  monte  foudain  vne  petite  bar- 
que ,  defcend  après  &  le  ioint  à  l'endroit  où  le  Tefin  en- 
Bencotre  tredanslePo.   Le  Ducen  eftantaduerti  tourne  tefte& 
du  Levât  *c  reDC*  tout  auprès  de  lui.    Tous  deux  veulent  par  cere- 
j^  fa      monie  entrer  au  bafteau  l'vn  de  l'autre-  Le  Ducfe  lance 
j>uc         en  celui  duLegat,&  s'afîied  auprès  de  lui.Ils  s'entretic- 
nent  de  paroles  communes.  &  demeurent  quafï  autant  à 
entrer  fur  celles  du  Traité  delà  Paix  ,  corne  ils  auoyem 
fait  de  cérémonies  pour  approcher.Le  Legat,ayant  pro- 
telié  qu'en  toute  ceite  négociation  il  n'auoit  eu  autre 
chofe  en  lapenfee  que  la  raifon  &  le  bien  des  Eftatsde 
fon  AIte(Fe,dit  qu'il  y  auoit  rencontre  tant  de  difficultez, 
&  la  necefîité  fi  puifiante  fur  fon  afFe£tion,qu'il  auoit  e- 
fté  contraint  de  préférer  chofes  vtiles  &necefsaires  aux 
Le    Duc  plus  fpecieufes&  apparentes.  Le  Duc  le  remercia  delà 
remercie  peine  qu'il  auoit  prife>mais  fi  froidemet  que  le  Légat  re- 
le  Légat,  cognut  qu'il  ne  s'en  tenoit  pas  fpn  obligé.L'vn  reprit  le 
chemin  de  Thurin,&  l'autre  de  Pauic,  pour  de  là  s'ache- 
miner à  Rome.    Le  Duc  auoit  figné,   mais  il  n'efloit 
pas  encore  bien  refolu  d'obferuer  la  Paix.La  crainte  que 
Bourg  ne fe  perdift  auant la  çonclufion  du  Traité>  auoit 
fait  refouldre  les  AmbafladeuTS.i'afTeuranceque  mainte- 
Irrefolu-  nant  Bouués  donne  au  Duc  de  tenir  bon,  &  de  combat- 
t'ton   du  tre  par  patience  le  dedans  &  par  force  le  dehors.retenoit 
"Duc.        le  Duc,  &  le  rendoit  aulîi  difficile  à  l'executiô  qu'à  la  ra- 
tification du  Traité.    11  y  a  des  efprits  aufquels  on  peut 
rapporter  véritablement  la  fable  de  la  Lune,qui  ne  trou- 
ua  iamais  Tailleur  qui  lui  fçeut  faire,  vne  robe  iufte  & 
commode.  Auiourd'hui  ils  prennent  vne  refolution, de- 
main vne  autre,ils  veulent  &  ne  veulent.Ils  changent  & 
i échangent d'aduis.    Il  n'y  a  Gonfeillerqui  leur  vienne 
bien.  Le  Duc  lcurmonftra  des  grandes  irrefolutions  fur 
BeîyChM  raccompliiTementde  ceTrai£té:il  enuoya  Bely  fon  Châ- 
celier  du  celieiàRome>pour  s'exeuferdela  fïgner.Ily  ades  actiôs 
Duc  en-  aufquelles  il  importe  de  confïderer  la  qualité  de  celui 
uoyé  à     qui  s'en  méfie.  Le  Pape  trouua  mauuais  qu'vn  Chance- 
l&ome.      lier  homme  de  Paix  le  pria  de  desfaire  ce  que  le  Légat 
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fon  Nepueu  aaoicfait.il  ne  s'en  reuinc'pas  fans  refponfe.     i6oi 
Nonobftaatle  Duc  veut  encores  trouuer  quelque  moyc 
d'eftouffer  cefte  Paix  en  foa  berceau, &  pourceiette  les 
dernières  efperances  fur  Bouuens  ,  où  il  enuoyc  la  mar- 
que fans  laquelle  il  eftoit  obligé  de  ne  forcir.  Ce  contre-  Contre- 
leing  du  Duc  n'eftoic  que  feince.  Doftel  iouoic  bien  vnfeingpor- 
àutreperfonnage  ,   &  ne  difoiteela  que  pourauoir  fzt- té  àBott- 
mifïioa  d'entrer  en  la  Citadelle,  donner  le  contre-  feinguens. 
à  Bouuens  pour  fa  créance  ,  &  fur  icelui  l'afleurer  que 
s'il  auoic  encores  moyen  de  tenir  vn  mois  ,  qu'il  defdift 
les  Signatures  delà  ratification,  feignift  vne  defobeiffan- 
cc,&  qu'il  feroit  fecouru.  Doftel  alla  à  la  Citadelle,  trou- 
uaquela  mifere  nepermettoit  plus  de  fe  vanter  de  tenir 
&  de  rcGftcr  comme  autresfois,que  les  chofes  n'eftoy ent 
pluscnl'eftat  que  Bouuens  les  auoit  reprefenrees,que  la 
longueur  en  auoic  changé  laface,&que  les  ncceilicez  e-  Là  faim 
ftoyenc  (î  extrêmes  qu'iïn'y  auoit  moyen  de  les  foufFrir  &    le 
ni  porter  plus  outre, eftans  prelTez  au  dehors  par  Vaimce  froid 
du  Roi ,  &  au  dedans  par  deux  forces  inexpugnables,  deux 
comme  difoic  Gyrus,le  froid  &  la  faim,  &  tous  ea  ccftcpuijfans 
opinion, qu'il  valoit  mieux  fortir  de  la  place  par  leTrai-  ennemis. 
té  que  par  la  faim.    Cela  fie  que  le  Duc  ne  fe  rendit  plus 
difficile  à  quitter  ce  qu'il  ne  pouuoit  plus  cenir ,  &  en- 
uoya  la  ratificatiôau  commencement  du  mois  de  Mars.  Diuerfes 
Les  iugemens  de  celte  Paix  furent  diuers  :  Le  Roy  fe  opinions 
contenta  que  l'vtilité  fuft  euidente  &  afleuree  pour  fes  de    la 
Eftats ,  ayant  eu  pour  vn  Marquifat  plus  de  Comtes  &  Paix, 
de  Marquis  ,  qu'il  n'y  a  de  gentilshommes  au  Marqui- 
fat de  Saluces,eftendu  fa  frontière  de  crence  lieues, &  tcl- 
lementretranchél'Eftatdu  Ducpar  décales  Monts, qu'il 
en  a  quitté  les  deux  tiers .,   a  perdu  huict  cens  Gentils- 
hommes &  vne  forterelTe  que  lui-mefme  efcriuaoc  a 
Bouuens  eftimoit  plus  que  tout  le  Marquifat,  &  des 
Prouinces  plus  fructueulès  de  France,  &  qui  entre  au- 
tres commoditez  ,  pourroyenc  pour  la  bonté  des  Pallis 
faire  des  Haras  auffi  bons  que  ceux  d'Italie  ,  auffi   peu* 
plez  que  ceux  des  Medcs.   Celle  Paix  encores  lui  ap- 
porte l'efpargne  d'vne  armée  ,  defpenfe  touficurs  faf- 
cheufe  à  va  Prince  pour  grand  qu'il  foie.   Il  eft  vrai  que 
l'honaeur  d'auoir  gardé  ce  qui  eftoit  la  caufe  de  la  guet- 
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1601    reeft  demeuré  au  Duc.Et  cette  Paixneîui  eft  pas  inuti- 
le,quad  ce  ne  feroit  que  pour  cette  cofideration,que  par 
la  Paix  il  fepeut  paiîer  des  Efpagnols  &  du  Comte  de 
Fuentes,  qui  luifaifoittoufîours  quelque  Elpagnolade. 
Il  a  clos  &  arrondi  ion  iardin,a  tiré  celte  mortelle  efpme 
Commo-  qUC  je  Piedmont  auoit  aux  pieds ,  &  qui  l'empefchoit  de 
ditezque  marcher  ni  d'entreprédrefur  Tes  voifîns,ne  pouuât  don- 
le   Duc  ner  nulle  parc,  que  premièrement  il  n'euft  mis  la  feureté 
retira  de  ea  (es  afBircs  ,  quieftoyent  toùfîours  maiafleurez  tant 
lœPaix.  quela France auroitvne  telle  retraite  en  Piedmont.   La 
Citadelle  de  Thurin  n'entend  plus  le  tambour  des  Frâ- 
çois.  Les  ombrages.lesdeffiaaces  &lesiuftes  appréhen- 
dons de  laiurprife&derencreprife  d'vn  ennemi  font  le- 
uees.LeDuc  qui  nefonoit  iama'is  des  portes  de  Thurin 
à  moins  de  fix  côpagnies  de  cheuaux  légers  pour  lui  fer- 
uir  d'efcorte,  &  quientretenoitdesgarnifonsàplus  que 
ne  môtoitle  iuftereuenu  des  pays  eichangez.peut  main- 
tenant dormir,aller&  venir  en  toute  feureté.  S'il  y  a  de 
l'inégalité  au  reuenu.il  peut  remplir  le  vuide,  en  iettanc 
furie  Piedmont  &le  'Marquifatles  mefmes  charges  que 
les  peuples  des  pays  cfchacgez  payeyent  ci  deuant.  Les 
Princes  tiennent toufiours  leurs  comptes,  ils  ne  perdent 
iamaisrien.  Les  inuentioos  d'auoir  argent  ne  leur  man- 
quent point.lïs  ne  confîtlerent  pas  ce  que  le  peuple  peut 
porter  ,  mais  ce  qui  eft  neceflaire  pour  l'entretenement 
de  l'Eftat.  Il  n'y  ena  pointqui  face  ce  que  fît  Darius.qui 
fans  attendre  les  plaintes  de  fesfuiets  >leur  retrancha  la 
moirié  des  tailles,fur  l'opinion  qu'il  eui  qu'elles  eftoyent 
excelHues. 
Citadelle      Le  xn.iour  de  Mars  la  Citadelle  de  Bourg  fut  mife  en 
de\~Bourg\i  puiiîance  &  fouuerainetc du  Roy,dôt fa Maiefté  dôna 
tendue,    legouuernement  à  Pierre  Defcodeca  Seigneur  de  Boaiile 
&  Baron  de  Pardaillan.  Autre  aigreur  dont  le  Marefchal 
de  Biron.qui  nepouuoit  croire  que  le  Roi  lui  deuft  rien 
refufer  ,  paiftrira  le  Ieuain  de  fes  mefeontentemens  def- 
reglez,defquelss'cfleuera  la  maflè  entière  de  fa  ruine. 

La  Seigneurie  de  Geneue  pretendoit  que  fa  Majefté 
lui  laifïeroit  la  podelliô  du  Bailliage  de  Gex.fuiuant  vne 
claufe  du  traité  que  le  feu  Roy  fît  auec  eux  après  l'vfur- 
pation  du  Marquifat  de  Saluées  par  le  Duc  de  Sauoye, 
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portant  que  ce  qu'ils  prendroyent  fur  le  Duc  par  leurs  ar-  i^or 
mes, leur  demeureroit  en  propre.  Mais  par  le  traité  fait  a- 
uec  le  Duc  ,  les  terres  efchangees  au  Marquifat  de  Salu- 
ées demeurèrent  vnies  &  incorporées  à  cefte  Couron- 
ne^ font  réputées  domaine  &  patrimoine,  fans  en  pou- 
uoireftre  feparees  pour  quelque  caufe  que  ce  foir.  E- 
ftans  de  la  mefme  nature  des  autres  pro.uinces  du  Roy- 
aume,le  Roi  permit  qu'elles  receuirent  auec  les  loir  d'i- 
celui  la  mefme  liberté  de  confeience  permife  parl'Edic. 
AinlîleBaron  deLux  fut  enuoyé  pour  y  reftablir  l'exerci- 
ce delà  religion  Romaineice  qui  fut  fait,  mais  auec  petit 
fucces. 

Dieu  n'eut  fi  toft  fait  voir  à  la  France  vne  nouuellc  .*    ,   j0 

,..       .      ,  ,  . .,       .     „ ,  _  Mort  de 
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fe  de  Lorraine  douairière  de  France  ,  vefue  de  Henri  III.  £ou(in-te_ 
Roi  de  France  &  de  Pologne,filîe  de  Nicolas  Comte  de 
Vaudemont.Princefse  qui  depuis  fa  première  faufse  cou- 
che ayant  perdu  l'efperance  de  fe  voir  iamais  mère,  pafsa 
la  meilleure  portion  de  fa  vie  en  vne  flerilité  de  tous  co- 
tentemensjfortfenfible  aux  afflictions  qu'elle receut  pour 
la  mort  du  feu  Roi.A&iue  &  prenante  à  demander  iufti- 
ce  &  vengeance  defamort.Deuorieufe,&  grande  aumof- 
niere  enuers  les  pauures.  Charitable  enuers  les  Eglifes, 
qu'elle  a  décoré  prefque  toutes  de  quelque  pièce  d'ou- 
urage  eftofTé  de  (a  main.  Princefse  en  fomme  dont  la  vie 
a  efté  vn  miroir  de  chafteté,&  vn  exemplaire  de  vertus, 
qui  en  recommandent  la  mémoire.  Elle  fut  fuïuie  d'au- 
tres Princefses,dont  on  fit  les  funérailles,  nommément 
de  la  Princefse  de  Condémere  du  Comte  de  Soifsons,de 
laPiincefsedeConty,&  delaDuchefse  d'Aiguillon. 

Cependant  que  le  Roy  fait  cognoiftre  par  les  allées  Les  forces 
&  venues  à  peu  de  fuite  ,  quelle  cft  la  confiance  &  tran-  du  Sauoi 
uillité  des  affaires  en  fon  Royaume  ,  qu'eflaru  dzùrmé'fèen  <& 
bus  l'afseurance  delà  paix  ilfe  monftre   bien  alscnré  MilanoU 
des  liens  &ne  craint  gueres  fes  voifins  :  voici  nouueî'cs  tiennent 
ue  ces  grandes  forces  du  Duc  de  Sauoye  &  du   Comte  en  alar- 
eFuentcs  groîTifsent  toufiours  au  lieu  de  faire  la  rc-  me  toute 
traître  /qu'elles  ont  vn  grand  defsein  qu'on  ne  peut  en-  y  chre* 
cores  defcouurir ,  qu'elles  menacent  plusieurs  ,  ^ovunt  aunî^ 
frapper  qu'vn,&  ne  fçait  on  fur  qui  tombera  le  fort,  que 
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î£ol  toute  l'Italie  enal'allarme  :  que  tous  les  Princes  delà 
Chreftienté  ont  fuiet  de  la  redouter,  que  le  Roy  Philip- 
pe fe  veut  rendre  formidable  parles  armes  des  le  com- 
mencement de  Ton  regne.mais  qu'on  ne  fçaic  s'il  en  veut 
à  rA(ie,àrAfriquc,ou  à  l'Europe. 

On  en  faifoit  diuers  iugemens.  En  Francejes  vas  di~ 
ioyent  oncle  xoy  d'Efpngne  vouloit  refueiller les  prête- 
rons de  Von  ayeul  Charles  V.coutre  les  Vénitiens,  les  au- 
tres auec  apparence, comme  rifiuc  le  vérifiera  ,  qu'il  me- 
naçoitde  fairefondre  cefte  puilTatue  armée  fur  les  Eftats 
du  grand  Duc  de  Tofcane  s'il  ne  lui  remettoit,ou  à  celui 
ZesVeni-  qu'à  comnrem*oir,ceft  homme  qui  depuis  quelques  an- 
tiens  no-  neesfe  qualifioitD.Sebaftiaa  naturel  &  légitime  Roy  de 
tamment  Portugalqui  banni  de  Venife  pour,  cefte  occafion  ,  auoit 
elle  détenu  prifonnier  en  pafsant  à  Florence  ainfî  qu'on 
le  penfoit  faire  embarquer  à  Liuoroe  pour  gagner  Mar- 
feille.Sc  de  là  venir  trouuer  le  Roy  d'jrant  la  guerre  deSa- 
uoye.comme  nous  verrons  en  fuite.  Les  Vénitiens  don- 
noyent  ordre  à  leur  golphe  ,  &  défia  meditoyent  de  de- 
mander pour  Chef  au  Roy  Tref-chreftien  François  de 
Bonne  feigneur  des- Diguieres,  s'ils  eftoyent  aflaillis ,  a- 
fia  que  comme  la  France  auoit  fourni  vn  Lieutenantsge- 
neral  à  l'Empereur,&  vn  grand-maiftre  de  Malte  contre 
l'infidèle  ,  elle  donnaft  encore  vn  grand  Capitaine  con- 
tre rEfpagnol.s'il  entreprenoit  de  troubler  le  repos  de  leur 
Eftat.A  Rome  le  bruit  fut  que  Geneue  coun  oit  fortune; 
que  le  Marquis  d'Aix  eftoit  allé  pour  ceft  effecl:  fupplier 
le  Pape  de  bénir  cefte  entreprife,&  la  fortifier  defes  moy- 
ens.L'Angleterre  creutque  quelques  principaux  auoyent 
de  grandes  pradiques  en  Caftille^fic  de  fait  les  années  fui- 
uantes  apprendront  que  ce  foupçon  n'eftoit  pas  vain.Le 
Flamand  dit  que  c'eft  pour  faire  declairer  le  Roy  Philip- 
pe Roy  des  Romains.  Mais  iroit-il  femer  de  nouuelles 
partialitez  entreles  Princes  d'Aleœagne, maintenant  que 
le  Turceft  puifsant  en  Hongrie? 

Tovs  ces  iugemens  fe  trompoyent.  Le  Sauoyfien  & 
leMilanois  cuident  auiourd'hui  faire  enfanter  vne  par- 
tie de  leurs  conceptions  auec  le  Marefchal  de  Biron.  & 
ceux  qui  n'agueres  difoyent  haut  &  clair  que  fon  Altefse 
jprendroit  bien  toft  de  meilleures  villes  en  France  que  cel- 
les 
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les  qu'il  perdoit  en  Sauoyc,  penfent  defîa  mefuret  levé-  i6ot 
lours  à  b  picque  dans  Marfeille.  Mais  de  deux  qui  me- 
noyent  ce  marché  l'vn  fe  defcouuric  auDacde  Gaife,  & 
l'autre  au  Prefident  du  Vair,  Et  fi  le  Roi  l'euft  permis,on 
euft  hazardé  vnc  double  entrepriic.mais  il  voulutcnco- 
reà  cecoupauoir  le  monde  pour  tefmoin,  qu  il  fe  coa= 
tente  de  garder  le  Gen  :  qu'il  preuiendrabien  tant  qu'il 
pourra  les  defleins  des  traiftres  ,  mais  n'vfera  iamais  de 
trahifon  pour  les  ruiner . 

Qvelqves  aceufez  d'vne  autre  entreprife  fur  la  ville  Accu fe^r 
de  Mets  ,  furent  amenez  en  la  Conciergerie  du  palais  àd'entre- 
Paris.  Mais  les  preuues  eftans  trop  foibïes  pour  les  con-prife  fur 
uaincre;  deuxfurent  bannis  de  Mets ,  Toul  &  Verdun:  Metstnon 
aucuns  eflargis  à  la  charge  de  fe  reprefenter  quand  hconuain- 
Courl'ordonneroit:des  autres  fut  dit  qu'on  en  informe-  eut. 
roitplus  à  plein. 

Vn  gentilhomme  Venitienjde  la  maifon  des  Donati,  Gouuer- 
deftiné  pour  Gouuerneurde  Creme.conuaincu  d'intel-#*#r  de 
ligenccaueci'fifpagnol,  &  publiquement  execuré,  tef-  Crème  em 
moigna  que  cefte  armée  auoit  plufieurs  &  diuers  defseins  xecutê 
en  mefme  temps,  defquels  fi  quelquvn  euft  reufsi.peut-  pour   in- 
eftrenefuftelle  point  allé  perdre  fon  temps  &  fa  peine  tettigence 
fur  la  mer  comme  fur  la  terre. Comme  elle  void  que  rien  auec  l'E- 
ne  branle  pour  elle,  que  fes  dcfTeins  ont  auorréen  î tali ejhagnok 
auflibien  qu'en  Prouéce.elle  s'embarque  à  Vada  fur  l'E- 
ftat  de  Gènes  en  deux  troupes ,  l'vne  fous  la  charge  de  D. 
Jan  André Doria,l'autre  fous  la  conduite  de  Ca^krDp- 
ria  fon  fî!s,&  tourne  fes  voiles  contre  le  Turc,  au  nom- 
bre d'enuiron  foixante  &  dix  galères,  où  le  Pape,i'£fpa- 
gnol,le  Duc  de  Sauoye,  le  grand  Duc  de  Tofcane  ,  &  le 
Grandmaiftre de  Malte  auoycnt  contribué.    Les  Veni* 
tiens  ne  voulurent  contreuenirà  la  paix  qu'ils  ont  auec 
le  grand  Seigneur,  &'ne  pourueurent  pas  moins  à  ce  qui 
faifoit  befoin  pour  leur  defenfe  par  mer  que  par  terre  en 
cas  qu'ils  fufïent  querelez. 

V  entreprise  eftoit  iufte  &  digne  des  premiers  ¥.ntrepri- 
ftratagemes  d'vn  Prince  qui  veut  commencer  fon  règne./*  iujïe, 
par  quelque  acte  iïgnalé  :  &  l'occafïon  de  bien,  faire,  mais  no» 
tant  fauorable  ,  qUefi  la  Chreftienté  euft feeti  faire  fon  bénite  du 
profit  de  la  (Jiuinoa  qui  eftoit  'alors  en  l'Eftat  de  Ma-  ciel^ 

a  n  n     iiij 
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ï£ol  homet,  delà  mutinerie  des  Janifsaires  ,  &  des  reuoltes 
d'Aiie,  elleeuft  en  apparence  fort  auancél'accomplifse- 
ment  de  cette  prophétie  dont  les  Turcs  ne  parlent  point 
qu'en  gemifsant: Qu'ils  doiuent  eflre  exterminez  par  les 
aimes  communes  des  Chrcftiens  de  toute  la  terre  habi- 
table. 

Dix  mille  cheuaux  Maures  &  bon  nombre  de  Chrc- 
ftiens fe  deuoyent  ioindreà  cette  armée.    Cinq  galères 
de  Malte  rauageoyent  le  Leuant,  &  par  la  prife  de  Cha- 
fteauncuf,que  les  Turcs  appellent  Pafra.ua, en  la  Moree, 
rénovent  vne  partie  des  forces  Turquefques  acculées. 
Mahomet  qui  règne  aujourd'hui  n'a  iamais  eu  autre  fou- 
ci  que  de  viure  fans  fouci.  II  eftd'vne  nature  mollafse  & 
douillette:  incommodé  delà  grauelle,  8c  pafFe  le  temps 
pluftoft  parmi  les  quenouilles  que  parmi  les  lances.   A 
peine  s'eftil  rien  fait  de  remarquable  en  l'Empire  des 
Ottomans, que  par  la  prefence  du  grand  Seigneur.    Ce- 
ilui-ci  ne  quitte  point  les  voîuptez  du  Serrail  pour  les 
Lafai-  incommoditez  delà  campagne. II  remet  tout  le  foingdes 
neantife    affaires  à  fa  Mère  &  aux  Balsas,  cependant  qu'il  fe  noyé 
deMako-  dedans  les  torrens  des  délices.    Les  Janifsaires  voyans 
met  don-  que  cefîe  nonchalance  &  faineantife  menacent  l'ECtat 
noitbeau  d'vneruine  apparente,ont  de  frai  ferre  date  tire  du  Serrail 
un    aux  fept  de  fes  plus  fauoris  ,    &  l'ont  contraint  de  confentir 
entrepre-  que  leurs  telles  ayentferui  de  victime  au  peuple.  Ils  ©ne 
neurs.       mefme  menacé  fa  Mered'vnc  pareille  fin,  fi  l'on  ne  veil- 
•  le  mieux  déformais  à  l'adminiflration  delà  Juitice  &  aux 
affaires  de  l'Eftat. 

Les  raifons  ncantmoins  demeurent  enregiftreesaux 
cayers  delà  iuftice  Se  fagefse  étemelle  ,  pourlefquclles 
cefte  légitime  &  faincteentreprife  tourna  pour  ce  coup 
à  néant.  Apres  que  cefte  armée  fe  fut  pourueuë  d'vne 
grande  quantité  d'armes,  de  bon  c  ombre  de  pétards»  & 
d'ecuiron  deux  mille  harnois  pour  equipper  autant  de 
çheuaux,afïn  de  fouftenir  les  gens  de  pied  en  vn  befoin: 
qu'elle  eutoutrepafsé  la  coite  de  Sicile  &  les  Ifles  Baléa- 
res,on  iugea  clairement  qu'Alger  eûoitfon  but.  Maisle 
Cigale  de  Sicile  eftoit  parti' de  Conflantinoplc  aucc  cin- 
,  quante galères, pour latrauerfer  en  fes defseins,& l'atten- 

dre au  point  de  fa  retraitte,fans  vouloir  hazarder  le  com- 
bat 
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bat  en  mefme  temps  contre  les  Chreftiens  &  contre  les     l^°l 
Maures  leurs  efclaues  rebellez.    D'auantage  il  auoit  fait 
retirer  dans  les  villes  tous  ceux  qui  pouuoyent  fauori- 
fer  cefte  armée  du  long  de  la  mer ,  &  renfermer  plus  de 
dix  mille  Chreftiens  dans  des  grottes  en  Alger  attachez 
à  chaînes  doubles,  &  gardez  eftroittement.     Toutesies  Doria  [e 
coftes  delà  mer  eftoyent  en  armes.     Doria  voyok  d'vn  retire    à 
codé  les  hommes  trauerfer  fes  defleins  ;  &  de  l'autre  les  Gènes,  & 
vents  ,  le  ciel  &  l'air  lui  faifoyent  vne  cruelle  guerre  :  fi  licentie 
qu'aimant  mieux  donner  fuiet  de  blafmer  fa  retraitte,  [on  ar- 
que tenter  en  vain  vne  prife  impoflible  \  il  reprifu  le  che-  mee. 
min  de  Genes:&  de  là  licentiant  l'armée  ,  iesgakresfe 
retirerentea  leurs  havres, &  la  plus  part  des  gens  deguer-  LeComie 
re  alla  fe  refraifehir  au  Milanois,  où  le  Comte  de  Fuen-  deFuen- 
tes  voyant  le  pays  furchargé  d'vn  nombre  innombrable  tes  em- 
de  bouches  inutiles, s'aduifa  d'adoucir  l'aigreur  de  cefte  ployé    les 
nouuelle  foule  par  vninduftneux  ftratagcmepoliticjies  troupes  à 
occupant  à  des  tranchées  pour  ioindre  les  riuieres  qui  des  œu- 
font  entre  Milan  &  Pauic,  afin  de  leur  donner  la  corn-  tires  m- 
naoditédu  commerce  par  eau  de  l'vne  à  l'autre.   Il  lui  en  tantinu- 
print  neantmois  comme  à  plufieurs  autres  en   fembîa-  tiles  que 
oies  defleins.  Plufieurs  difficultez  apprirent  que  l'eau  ne  leurvoy- 
fe  manie  pas  aucc  tant  de  facilité  que  la  terre  ,.&  qu'il  ageatte- 
vaut  mieux  laiiTer  le  monde  comme  Dieu  l'a  crée.    Ces  dam  [en 
pauuresioldats  ne  firent  que  defoler  le  pays,  &  defpouil-/w';2<5, 
lez  de  leurs  armes  par  les  CommiiTaiies  du  Roy  d'Efpa-  rompuen 
gne,s'en  retournèrent  auec  vn  ballon  en  la  main  ,  &  la  la  mort 
chemife  nouée  furl'efpaule.  du  M.  de 

Ainsi  fut  diflïpee  celle    nombreufe   multitude  Biron. 
d'hommes  .armez  en  apparence  pour  emmener  captiue  Le  Turc 
toute  la  Turquie    ,    fi  les  vanteries  Caftillanes  eufr  craind 
fent  fait  autant  de  fruit  que  de  bruit.       Mais  quand  peu  les 
on  la  vid  tourner  la  proue  fans  aucune  exécution  mi-  armesdes 
îitaire  ,  fans  aucun  acîc  de  réputation  :  elle  donna  fu-  Chre- 
iet  au  grand  Seigneur  de  dire  ,  qu'il  ne  craignoit  pas  [ites:pour 
les  efforts  ni  d'Efpagneni  de  l'Italie  ,   pourucu  quele  ueu que 
Roy  de   France  ne  s'en  meflaft  point.      La  gloire  e-  leKoyne 
iloit  grande  d'auoir  fait  la  paix  auec  les  Chreftiens,  s'en  me[- 
pour  faire  la  guerre  à  leur  commun  ennemi  :  mais  eîie  k. 
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\6oi  raualla  fort  quand  on  fceut  que  les  grands  aduantages 
qu'on  efperoit,eftoyent  feulement  réduits  à  quelque  di- 
vcrfîon  qu'elle  auoit  fait  des  forces  du  Turc  en  faueur 
del'Archiduc  Ferdinand  qui affigeoit  Canife,  mais  auec 
auffi  peu  d'effet  comme  cefte  armée  eftreuenue  defpouil- 
lee  d'honneur. 

Les  affaires  deceft  Empire  eftoyent  neantmoins  fort 
affoiblies  par  la  profperité  des  armées  Chreftiennes  en 
Hongrie  ,   &  troublée  par  de  grandes  reuoltes  en  Afie. 
Le  Versa.  Le  Roi  de  Perfe  auiîi  voulant  faire  fon  profit  de  telles 
exhorte     confufions   >     auoit    enuoyé    Begoly   Cuchin  Perfan, 
les  Prm-  &  Antoine  Serley  Anglois  de  nation  ,  femondre  l'Em- 
cesChre-  peieur  ,  le  Pape  ,  le  Roy  d'Efpagnc  ,  &  autres  Princes 
Jiiespour  de  la  Chreftienté,pour  attaquer  à  communes  armes  l'B- 
ajfaitlir    ftatTuiquefte,  offrant  de  l'a  (Faillir  auec  cent  cinquante 
tnfemble-  mille  cheuaux  &  foixante  mille  hommes  de  pied>&pro- 
mentle     mettant  à  leurs  peuples  liberté  de  la  Religion  &  du  corn- 
ière,      merceenfes  Royaumes  >  pourueu  qu'ils  ne  trai&affent 
en  fuite  aucune  paix  auccle  grand  Seigneur  fans  l'y  com- 
prendre. 

E  t  le  Pape  &  les  Princes  remercièrent  leSophi  de 

fa  bonne  affeétion  au  bien  de  la  Chreftienté  ,  approuue- 

rent  celle  vnanime  confpiration  contre  la  tyrannie  des 

Ottomans  ,  l'exhorterentde  trauaillcr  auec  fes  voifins  à 

ce  que  le  grand  Duc  deMofcouie  apportait  &  fon  con- 

fentement  &   fon  aflîftence  à  cefte  générale   entreprife, 

6c  promirent  non  feules  de  fe  rendre  facilement  à  dref- 

fetvne  faiate  Ligue  pour  exterminer  ce  communenne- 

Metho-     mi ,  mais  aufli  de  rendre  au  Sophi  toute  amitié  recipro- 

tnet   en-  que  &  l'aider  en  fes  affaires.    Nous  n'en  verrons  neant- 

uoyeprier  moins  les  effets  qu'au  temps  ordonné  par  le  Confeil  de 

le  Roi  de  ladiuineprouidence. 

luimoye-  Mahomet  aduerci  de  cefte  Ambaflade  defpcf- 
nertref-  cha  vers  le  Roy  Barthelemi  de  Cueur  fon  Médecin 
ne  mec  natif  de  Marfeille  ,  Chreftien  renié  ,  pour  fup  plier  fa 
l'Empe-  Maiefté  de  lui  moyenner  vnc  trefùe  auec  l'Empereur 
reur<&  Chreftien  >  &  faire  reuenir  en  France  le  Duc  de 
tappeUer  Mercosur.  Car/ difoit  il  )  les  Turcs  appréhendent ex- 
leDucde  tremement  vne  deleurs  prophéties  ,  qui  dit ,  Qije  l'ef- 
Mercoeur  pee  des  François  les  chaflera  de  l'Europe ,  &  renuerfera 

leur 
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leur  Empire. Or  maintenant  que  leur  ancien  ennemi  re-  i6cî 
cerche  les  alliances  des  Princes  Chreftiens  ,  &  s'efforce 
de  les  induire  à  ioindre  leurs  forces  contrele  grand  Sei- 
gneur ,  qued'ailleurs  fesEftats  font  embrouillez  de  di- 
uerfesfeditions,&  qu'aucun  Capitaine  Chreftienne  les. 
a  iufqu  a  prefent  attaquez  auec  plus  d'expérience  mili- 
taire ,  ni  plus  endommagez  que  lui  :  les  Baffas  crai- 
gnent qu'il  leur  apporte  l'accompliffement  de  celle  pré- 
diction. 

Le  Duc  de  Mcrcœur  eu  fuiet  du  Roy  ,  &  en  cette  Le  Duc 
qualité  tenu  de  receuoir  les  commandeœens  de  fa  Ma-  de  Mer c. 
jefté,  maisileft  d'ailleurs  premier  Prince  d'vne  maifony#/>  la 
fouueraine  quin'eft  auiourd'hui  fous  la   Couronne  de guerreen 
France, &  ne  fait  la  guerre  que  comme  valTal  de  l'Empi-  Hongrie 
re.  Ainfiniles  prières  de  Mahomet,  ni  le  poignard  &  le  comme 
cimeterre  qu'il  fitprefenter  au  Roy,  dont  les  gardes  &les  vajfal de 
fourreaux  efloyentd'or  garni  de  rubis  ,   auec  vn  penna-  j l'Empire. 
che  de  plumes  de  héron  entées  en  vn  tuyau  tout  couuert 
deturquoifes,  ne  furent  aifez  puiffans  pour  faire  abréger 
le  terme  des  feruices  que  le  Duc  de  Mercœur  auoit  vouez 
àlaGhrefiienté. 

Ceste  exeufe  fut  fuiuie  d'vne  plainte,  qu'au  preiudi-      .  . 
cèdes  anciens  traiftez  ,  par  lefquels  toutes  les  nations  ,   a'n  es 
Chrcuiennes  ne  peuuent  negotier  en  Lcuant  que  fous         ^* 
la  bannière  de  France  ,  le  grand  Seigneur  au  non  feule- 
ment permis  que  les  Anglois  s'en  foyent  diftrairs  ,  mais 
auflî  que  les  Flamands, Hollândois  &  Zelandoisy  trafi- 
quent fous  la  bannière  d'Angleterre.   D'ailleurs  (ce  dit  le 
Roy  )  les  Corfaires  d'Alger  &  de  la  cofte  de  Barbarie, 
font  de  fi  grandes  pilleries  &  violences  ,  que  fi  la  iufti- 
ce  du  grand  Seigneur  n'y  donne  ordre  ,  i'aurai  fuiet  de 
ne  le  croire  plus  mon  ami.     Tellement  que  ce  voyage 
ne  fut  pas  de  grand  effet.     Le  Médecin  neantmoins 
ne  s'en  retourna  pas  que  bien  content  des   courtoifies 
Françoifes, bien  qu'il  n'euft  ni  qualité  ni  train  d'Ambaf-  Outrage 
fadeur.Nous  verrons  es  annes  fumantes  le  refpedt  que  le  fait  àRo- 
grand  Turc  défère  à  l'amitié  du  Roy ,  puifqu'à  fa  plainte  chepot 
quelques  principaux  Baflas  encourront  l'indignation  de  Amb*fi* 
leur  Seigneur.  deuren 

A  vt  an  t   que  cciiui-ci  s'en  reua   trouuer  fon  EJpagne. 
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16 01     Maiilre  fatisfait  des  bonnes  paroles  &  liberalitezduRoi, 
&  de  la  douce conuerfacion  du  peuple  François  ,  autant 
indigné  dcsinfolences  &  braueiies  Efpagnoles  s'en  re- 
uienc  le  Courue  de  la  Rochepot  AmbaiTadeur  pour  le 
.  Roi  en  EfpagfcC     L:j  Maiefté  des  Rois  eft  tellement  in- 
tereflTeeen  l'iniure  qu'on  fait  à  leurs  ÀmbaiTadeurs  >  qu'à 
peine  ont  ils  déplus   fcofible  ni  de   plus  légitime  fuiet 
"Enft  cha  pour  quereller'  ceux  qui  les  outragent.    Et  ce  prétexte 
gé  h  cal-  eft  d  chatouilleux, qu'en  ceci  le  Prince  qui  fouffre  l'offen- 
se dp  la  feimpunicu'cft  moins  coulpableque  ceux  qui  l'ont  fai- 
paix    en  etc.  Ceft  accident  efchauffoic  défia  beaucoup  de  ceruel- 
'VfitroH-  les,  &  portoit  leurs  imaginations  bien  aùant  par  delà  les 
ble  de      Pyrénées   ,    fi  celui  qui  venoit  d'efleindre  les  dernières 
guerre,  fi  combuftions  delà  Fiance,  n'eu  il:  aufli  de  bonne  heu- 
U  Pape     re  ktté  de  l'eau  fur  ces  nouuelles  flammes  qui  commen- 
ce l'euft  çoyenti  s'allumer        Va  nepueu  de  l'Ambafladeur  & 
prudem-  quelques  autres  Gentilshommes  fe  baignoyent  vn  foir 
msntdif-  à  la  Françoife  ,  comme  certains  Efpagnols  arreftez  pour 
fipé.         les  regarder,  leur  lafcherent  des  paroles  de  moqueriequi 
ne  tumberent  à  terre  fans  repartie.    Les  Efpagnols  indi- 
gnez pouîferent  les  habillemens  des  François  en  l'eau. 
Les  François  fe  veftent  chaudement,  &  pour  des  paroles 
rendent  des  coups  d'efpees  au  péril  d'aucuns  que  tuez 
que  bleiîez.ou  pourfuiuisàla  courfe.  Les  parens  portent 
leurs  plaintes  au  Roy  d'E  fpagne.  Il  commande  à  fes  Offi- 
ciers d'en  faire  la  iuftice  que  le  cas  requerroit.    Eux  fans 
fefouuenir  que  le  nom  d'vn  Âmbaiîadeur  eft  inuiola- 
ble  entre  les  ennemis  mefmes ,  forcent  les  portes  de  fon 
logis,&  tirent  en  prifon  fon  nepueu  auec  quelques  autres 
Gentilshommes. 
Comerce         Le  Roy  fit  incontinent  fçauoir  au  Roy  d'Efpagne 
défendu    combien  il  eftoit  fenfible  a  cefte  iniure   ,  rappella  fon 
enEfia-  Ambafladeur    ,   interdict  à  fes  fuiets  le  commerce  en^ 
gne&      Efpagne&  Portugal ,  à  peine  de  punition  corporelle  & 
Fortu-      de  confifeanoa  des  marchandises  ,  protdèà  de  s'en  ref- 
gal.  fentir  ,  s'iln'enauoic  la  raifon  par  douce  voye>  s'en  alla 

vifiter  la  frontière  de  Picardie ,  &  ie  rendit  incontinent  à 
Le  Roy     Calais. 

infite  [a        L'inïvre  faite  à Rochepot ,  la deffenfe  du  traffic, 
frontière.  &  l'approche  du  Roi  ,  fit  auiïi-  toft  aoire  que  ce  beau 

folcil 
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[bleil  de  paix  qui  ne  commençoit  quafi  qu'à  efpandie     io'oi 
fes  rayons  fur  les  deux  Rovaumes  >  s'eclipferoit  en  bref, 
du  du  m'oins   feroit  enueloppé  de  nuages. ,  dont  nai- 
ftroyent  plufieurs  grandes  &  ruineufes  tempeftes. Tou- 
te la  Cour  couroic  après  Ta  Maiefté  comme  à  quelque 
grandie  certain  exploit.    L'Archiduc,qui  des  lors  auoit 
commencé  d'aflîegcr  €>ftende  ,  en  prit  i'allarme  affez 
chaude,&  s'imagina  Qve  ce  voyage  fi  foudain  ne  cendili:  V  Anhi- 
qu'à  fauorifer  la  rébellion  des  aiïîegez.Pourceilcnuoya  àuc  en 
le  Comte  de  Sore  pour  fuppîier  fa  Maiefté  de  ne  per-  predom- 
mettre  que  fes  ennemis  s'en  preualuffent  contre  lui,  &  bragt* 
ne  fe  prefumaffent  trouuer  enuers  elle  vu    fupport  de 
dangereufe  confequence  poui  tous  autres  peuples  qui 
voudroyent  fecouër  le  ioug  d'obeifTauce,  &  d'exemple 
odieux  aux     Princes    defqucls   ils    dament    prendre 
loy. 

Plufieurs  fecrettes  menées  requeroyenr  que  le  Roy 
vifitaft  fa  frontière, &  pourueuft  aux  fortifications.  Mais 
parce  qu'elles  furent  di/ïipees  par  fa  prefence  comme  vne 
brouee  que  le  Soleil  furmonte  ;  aullï  demeurent  elles  en- 
fenelies  dans  le  fïience  ,  comme  la  lie  &  plus  crafle  ma- 
tière d'voe  liqueur  defeend  au  fond  du  vaiflTeau.Et  d'au- 
tant que  plufieurs  croyoyentqucleRoy  fe  voulull  pie- 
ualoir  de  i'occafion  dufiege  d'Oftende,  qui  fernbloitlui 
faire  beau  jeu  pour  donner  dedansl'Artois  faoscontra- 
ftcril  enuoya  le  Duc  d' Efguillon  afseurer  l'Archiduc  ,  & 
manda  pareillement  aux  Gouuerneursde  fes  orouinces;  saMaie- 
Qu'il  nauoit  autre  deiïein  que  deconferuer  la  paix  auec  n^  ie  iu't 
tous  fes  voifins  ;  que  fon  voyage  à  Calais  n'eftoit  que  (eue^ 
pour  porter  l'œil  &  la  main  à  ce  qui  feroit  necefsa-ire 
,  pour  afseurer  fa  frontière  contre  les  dangers  qui  pour- 
royent  aduenir.  Qu'il  veut  la  paix.mais  fans  endurer  in- 
iure.  &  que  comme  il  efpere  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  fe- 
ra raifon  de  l'outrage  fait  à  fon  Ambafsadeurjauili  ne  fc 
mettra-il  pas  en  deuoirde  s'en  refsentir  qu'il  ne  la  lui  air 
déniée. 

Ceste  pilule  eftoit  de fafcheufe  prife.fi  le  Pape  n'euft 
apporté  de  fes  antidotes  ordinaires  pour  en  addoucir  l'a- 
mertume.   Il  demanda  les  prifonniers  au  Roi  d'Efpa 
gae  ,  &  les  configna  depuis  à  Bethunes  Ambafsadeui 
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\6c>\  de  France  à  Rome. 
La  Roine  La  Roine  d'Angleterre  ayant  toujours  efté  fortlibe- 
d  Angle-  raie  à  fecourjr  le  Roy  cîcfes  forces  &  de  fa  bourfe ,  & 
terre  en-  pleine  d'affc&ion  à  defirer  autantla  profperitéde  fcs  af- 
uoyevifi-  faires,  que  la  ruine  de  fes  ennemis ,  defiroit  aufîi  qu'il  fc 
ter  le  voulufr  fier  à  la  mer  pour  quelques  heures  de  trajeft, afin 
Roy.  qu'en  confequence  des  anciennes  amitiez, dont  elle  auoic 

&  de  tout  temps  accompagaé  de  fes  vœux  la  vertu  de  celui 
duquel  les  mérites  furpaffent  les  plus  rares  merueilles  du 
mondejelle  peuftauoiren  fes  derniers  ioursle  contente- 
ment de  iouir  de  la  prefence  du  plus  cher  objet  qu'elle 
euft  au  monde.  Comme  elle  s'en  vid  encore  fruftree 
pour  ce  coup, elle  l'enuoya  vifiter  par  le  Milord  Edmonc 
l'vn  de  fes  plus  confidents  feruiceurs. 

Il  a  quelquefois  mal  fuccedéd'auoir  fié  le  gouueme- 
ment  d'vn  Êftat  à  d'autres  pour  faire  vne  efeapade  ca 
terre  eftrangere.Vne  maifon  n'efl:  iamaisfibien  condui- 
re Rtfi/»*  te  que  parla  prefence  du  perc  de  famille.    Le  Roy  donc- 
rend    la  quesenuoya  faire  par  le  Duc  de  Biron  ce  qu'il  ne  pou- 
rra//*   uoit  en  perfonne.  Il  pafla  la  mer  accompagne  du  Comte 
par    le     d'Auuergnefbien  qu'il  ne  fe  vouluft  faire  cognoiftre)  du 
Maref-    Marquis  dcCrequi,  du  Comte  de  Chafleau-roux ,  &,de 
chai  de   cent  cinquante  Gentilshommes  François.  Comme  cefte 
Biron.      NoblefseiignaloitrAmbaisadelapIusilluftre  qui  fuftdc 
long  temps  fortie  hors  du  Royaume:  aufli  la  Roine  Bli- 
zabeth  n'oublia  rien  pour  tefmoigner  combien  elle  a- 
greoitlesperfonnes  &  de  celui  quienuoyoit,  &  de  celui 
qui  eftoit  cnuoyé.    Il  y  a  plus  d'honneur  en  celui  qui  le 
defere>qu'en  celui  auquel  il  eft  déféré. 

Cestjs  Roine,  l'vne  des  plus  grandes  &  plus  heureu- 
fes  que  l'Europe  air  porté  depuis  plufieurs  fiecles  ,  a  fait 
voir  que  fon  fexen'eft  pas  ûimbecille.qu  ilnefoit  capa- 
ble de  manier  le  timon  de  la  royauté  quelquefois  autant 
&  plus  heureufement  que  les  hommcs;&  en  actions  pu- 
res &  royales  fçait  fort  bien  mettre  au  plus  haut  eftage  la 
gtandeur  &  le  luftre  de  fa  Majefté,  pour  faire  cognoiftre 
aux  eftrangersla  preftance  de  fon  Eftat,&  maintenir  fes 
fuiets  en  la  reuerence  qu'ils  lui  portent. 

Tovte  la  Gour  d'Angleterre  ayant  receu  &  accompa- 
gné le  Duc  de  Biron  en  fon  logis,il  fut  deux  iours  après 

intro- 
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introduit  en  vne  grande  fuie  parce  des  plus  riches  orne-      j£ot 
œents  qui  fufTent  au  palais  de  la  Roine,  elle  citant  alfife  il  efi  re- 
fur  vne  chaire  efleuee  de  trois  marches5&  ayant  âfes  co  ceu  auec 
ftez  deux  autres  pofecs  plus  bas  pour  les  Ambafladeursjgra»^ 
s'ils  n'euflent  prudemment  eftimé  tels  lièges  indignes heneurs, 
de  la  prééminence  de  leur  Maiftre. 

Comme  le  Marefchaleut  le  pied  fut  la  première  mar- 
che pour  monter  ,  elle  feleua  de  fa.chairc  ,  &  defeendit 
d'vn  pied  fur  la  première  marche  plus  baffe  pour  l'em- 
braiTer.  &  d'abord  ayant  pi otefté qu'encore  que  fes  ans 
arroibliflent  fort  la  vigueur  de  fes  fens  ,  elle  nourriflbit 
neantmoins  vne  viue  affection  enuers  fon  frère  ,  &auoit 
le  iugement  fort  entier  à  recognoifhe  fes  bôs  feruiteurs, 
leMarcfchal  expofa  les  commandemens  du  Roi ,  &  les 
regrets  qu'il  rempoitcroitd'eltre  approché  fi  'près  d'elle 
fans  la  v<^ir  en  vnefaifon  qui  ne  lui  permettoit  d'aban- 
donner de plusioin  fon  Eftat.puis  lui  prefenta  les  lettres 
dcfaMajefté,  qu'elle  fit  lire  à  haute  voix  pat  Cécile  fon 
premier  fecretaire. 

Apres  la  lecture,  elle  remercia  le  Roi  de  la  fouuenance  La  ^otnt 
qu'il  auoit  d' elle, mais  declaira  l'extrême  douleur  &  def-  monare 
plaifir  qu'elle  fentoit  en  fon  ame  d'eftre  priuee  de  la  veue       çranJ 
dvn  Prince  qu'elle  auoit  affectionné  plus  que  tous  au-      ff      » 
très  du  monde,admiré  fes  actions, fa  fortune,  fa  vertu,fes£        . 
mérites,  auquel  en  fommeelîe  auoit  reconu  vn  ïecucàJfî,uftree 
des  plus  rares  merueiiles  du  monde.    Quelle  fe  fafche-   »,  /aî)re^ 
roit  volontiers  contre  ceux  qui  l'ayans  eiîeué,  ne  lui  a- ,         A* 
uoyect  aufli  bien  apris  àmefpriferles  menaces  de  mer/-  . 
commeles  trauerfesdefes  ennemis  fur  la  terre. 

Mais  ces  paroles  tirées  de  la  fimilitude  des  ondes  de  la 
mer,  la  firent  efleuer  en  des  plaintes  qu'on  lui  vid  profé- 
rer auec  vn  peu  d'aigreur:  Qu'ayant  toufiours  eu  la  bou- 
che ouuerte  pour  bénir  la  iuifcice  defacaufe,&  labourfe 
pour  l'affilier  de  fes  moyens  en  fa  plus  extrême  necelîï- 
té,  on  la  contraignoit  de  croire  auiourd'hui  par  les  remi- 
fes  qu'on  lui  baille  au  plus  déplorable  eftat  de  fes  affaires, 
que  l'amitié  qu'on  lui  portoit  ne  s'eftendoit  qu'à  la  pro- 
portion des  commoditez  qu'on  tiroit  de  fa  bénignité. 

Bcauuais-la-Nocle  Ambaffadeur  en  Angleterre,  inui-  La/  1ua' 
te  par  le  Maire  de  Londres,  s'en  retourna  difner  en  fon*'**  ** 
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i6oi  logis,po«r  ne  preiudicier  à  la  dignité  du  Roy  Tref-chre- 
Maire  de  ftien  fon  Maiilre  ,  quand  il  vid  le  Maire  occuper  la  prc- 
Londres  miere  &  pius  honorable  place  chez  iui-mefme  ,  pour  ce 
ne  lui  qu'en  cefte  qualité  qui  reprefente  en  toutes  aflemblees 
permet  de  la,  p:i  ion  ne  de  ta  Roine  fa  Maiilrefle,  il  ne  lui  eft  loifible 
céder  la  décéder  a  aucun  la  prefeance  ,  mefme  chez  lui,  tant  les 
prefeance  Ambalïadeuts  de  France  ont  toufiouts  efté  curieux  8c 
à  qui  confias  à  demeurer  dte  pied  ferme  en  leur  rang.li  fçauoit 
que  fait  fvnfeul  exemple  fuffirapour  tous,)  que  Ferrieres  &c  Pi- 
dans  le  brac  s'eiloyent  autres  fois  retirez  du  Concile  de  Tren- 
Royau-  te,pource  qu'on  auokdonnéi'eacenfoiràeux  &àl'Am- 
me.  baiTadeur  d'Elpagcc  en  mefnne  temps. 

Par  mefme  accortife  &  prudence  le  Duc  de  Biron  ai- 
ma mieux  fe  tenir  debout  durant  le  difeours  delà  Roine- 
Elizabet.que  s'aîTeoir  aux  chaires  baiTes  qu'on  leur  auoic 
préparées,   fille  s'en  apperceut5&  fous  prétexte  de  pren- 
dre l'air  plus  libre, le  mena  parla  main  vers  vne  fencflre, 
où  les  gentilshommes  qu'il  lui  prefenta  ,  firent  la  reue- 
rence  à  fa  Majedé^.qui  leur  fit  à  tous  vn  gracieux  Se  fa- 
uorable  accueil,  les  remarquant  par  quelque  trait  figna- 
lé  du  lieu  de  leur  extraction.  Le  Gomtc  d'Auuergne  ne 
Gratte  s'efloit  pas  tant  defguiséiqu'elîe  ne  le  recogneuft  incon- 
iefmoi-     tinent  pour  tel  qu'il  eftoit.  Elle  fît  vne  particulière  efti- 
gnage  re-  me  du  Marquis  de  Crequi,poureftre  gendre  d'vn  qu'elle 
duparv-  nomma  Sans- pair  ,-adiouftant  que  fi  la  France  eut  fait 
negrsmde  mliltz  deux  des-  Diguieres, elle  en  euft  demandcd'vn  au 
Roine  ^«Royfon  frere:&  no  feulement  accepta, mais  auflî  le  pria 
Beaupere  de  iefouuenirdu  refmoignage  qu'il  lui  rendit  de  panici- 
&    au     per  bien  auant  au  defir  que  fon  Beau- père  auoir,  fous  ls 
'Gendre,   bon  plaifirdu  Roi, de  lui  donner  preuue  de  fon  affection, 
quand  il  fe  prefenteroit  quelque  occafion  digue  de  fort 
feruice.Le  Gomte  &  le  Marefchal  eurent  l'honneur  no» 
feulement  de  manger  fouuent  à  la  table,  mais  auiïi  d'en- 
trer au  cabinet  delà  Roine  durant  fos  habille* .Elle  fit  pa- 
reille faueur  à  Grequi,  leur  donnant  à  cognoiflre  qu'elfe 
n'en  fçauroit  faire  de  plus  grands  aux  plus  grands  Princeé 
de  la  Chreftientc  ,  &  que  jamais  pas  vn  îîen  fujet  n'eut 
l'honneur  d'y  eftre  appellé.Ils  la  virent  danfer,chanter  & 
iouër  de  refpinetteaour  l'amour  d'eux.Elle  leur  fît  pafser 
les  iours  à  lâchai^  ea  feftins,en  collatiôs,&la  nuid  au 

bal 


LXIII.  ROY  DE   FRANCE.  <?# 

bal.   Mais  notamment  le  Marefchal  receut  d'elle  toutes    i6ot 
les  catetTes  &  fignes  de  bien  venue  qui  fc  pcuuentrendrc 
à  celui  qu'on  veut  honorer. 

Mais  outre  ces  demonftrations  d'allegrefTes,  de  gtan-  Satefle 
deur.de  bien-vueillance,  elle  lui  fie  commeàdeflein  ,  keftoit  vn 
peut-eftre  ayant  ouy  quelque  chofe  des  remuements  <\uïgrand  e- 
fe  pratiquoyent  en  France,  voir  de  lîngulieres  exemples  xemple 
d'vne  feuere.mais  équitable  iuftice.    Les  teftes  de  plu-^    m^ 
fieurs  feigneurs  &  Gentilshommes  conuaincusd'auoir^^^ 
voulu  troubler  fon  Eftat,  eftoyent  fichées  au  deffus  de  la  ^»    VJ% 
Tour  deLondresentreautres  celle  du  Côte  d'filTextqui  moYsfuf- 
lui  donna  fujet  d'entrer  en  vn  difeours  éloquent  &  g^-fisatpour 
ue  fur  beaucoup  de  belles  considérations  touchant  ^l'arrefler 
règne  dont  il  vaut  mieux  eftablir  la  feureté  par  iuftice,  enf0nde- 
qu'en  recercher  la  longueur  par  clémence  alcndroit  àt^oir  s'il 
celui  pour  lequel  eflcucr*vn  Prince  a  fait  &  dit  tout  cc^  eu  fo 
qui  fë  peut  faite  &  dire.  cerueîle 

L'exemple  du  Comte  d'Eiïexeftoit  vn  beau  miroir  yten  foi- 
a-uxgens  de  fon  humeur,  lefqucls  ne  fongent  point  au^# 
crime  qui  les  poulie  à  perdition,  mais  feulement  au  mo- 
yen d'euiter  &  le  iugement  &  la  peine ,  à  la  laquelle  ne- 
antmoins  ils  courent  à  toute  bride.  Le  Duc  deBiron 
blafmoit  parmi  fes  familiers  le  courage  du  condamné, 
d'auoir  volontairement  foufFert  ce  qu'il  pouuoit  euitet 
par  vne  grande  &  ferme  refolution  :  qu'il  fe  faut  faire 
tailler  en  pièces  pluftoft  que felaiflfer  prendre,  pluftoft 
que  permettre  qu'on  exécute  fur  foi  les  iugements 
qu'on  prononce  indifféremment  &  fans  diftindtion  des 
qualitez  ,  pluftoft  que  foufmettre  fa  tefte  à  la  merci 
d'vn  homme  infâme  qui  ne  doit  approcher  finon  des 
plus  chetifs  &c  miferables  criminels  :  &  pluftoft  ea 
îbmme  fe  defehirer  les  entrailles  à  belles  ongles, 
que  de  fubir  la  honte  &  l'ignominie  d'vne  mort  con- 
trainte. 

Voire  fi  l'homme  pouuoit  euiter  ou  diuemr  ^^ Le  destin 
foit  peu  fon  deftin.Mais  il  n'eft  pas  en  l'homme  d'allon-  ne    çe 
gernid'accourcirle  terme  de  fes  iours.  Nous  donnons,,^  eujm 
3e  bons  aduisaux  malades  quand  nous  fommes  fains,&^r  nedi- 
ne  les  pouuons  pratiquer  en  nous- mefmes.    Le  Duc  de  mriir% 
Biron  fe  trouuera  dans  peu  de  mois  eauelopc  de  mefmes 
Tome  II,  ooo    j 
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1601    filez,  &  ne  pourra  nonobftant  la  grandeur  de  Ton  coura- 
ge efchaper  les  aguets  de  l'oifeleur. 
Le  Duc        Sa  légation  acheuce  il  obtint  fonreauoy,&  receutde 
de  Biron la  Roine  pour  arres  du  contentement  qu'elle  auoit  eu  de 
s'en  re~    fa  venue  ,  vne  enfeigne  de  pierreries,  du  prix  d'enuiron 
ment  ko  trois  mil  efeus,  &  quatieguildinsde  telle  vifteffe,  qu'ils 
norè  de   faifoyent  trente  &  quarante  milles  d'vne  traite.    Le  Roy 
frejmts.  pour  fetrouuer  aux  couches  delà  Roinc,eftoit  de  retour 
à  Fontainebleau  Et  comme  toute  la  France  attendoit  en 
bonne dcuotion  le  fuccez de  ceft  enfantement,  vntrem- 
Tremble-  blementde  terre  esbranlantplufîeurs  endroits  de  TEuro- 
tmnt    de  pc.preceda  de  dix  iouts  la  nailTance  d' vn  Dauphins  &  fit 
terre  tre  croire  que  comme  le  ciel  l'a  faitnaiftrc  du  plus  «and  & 
cède  la   plusmagnanime  Roy'qui  viue  fur  la terrerauili fera-il  va 
naijfance  ïom  trembler  toutes  les  nations  delà  terre  fous  la  domi- 
ne M.le   nation  de  fou  feeptre:  &  que  Dieu  donnât  lôgue  &  heu- 
Dau-       reufe  vie  aux  premiers  Rois  de  cefte  très  illuftre  lignée, 
phin.       affermira  la  Couronne  fur  le  chef  de  leurpofterite.fi  que 
fe  tenans  l'vn  l'autre  comme  par  la  main  de  père  en  fils> 
leurs  peuples  conçoiucnt  efperance  ,  que  par  leur  bon 
mefnage  ils  redonneront  à  la  France  fon  ancienne  fplen- 
deur:  &  que  leurs  Règnes  accompagnez  de  bonté  &  fa- 
geil'e, feront  fuiuis  de  tous  heureux  fuccez. 

Le  foirduieudi  vingtfeptiefme  Septembre  fîgnalera 

pour  iamais  le  ionr  de  cefte  nouuelle  grace,de  cefte  ine- 

ftimableallegreiTe,   commele  plus  heureux  au  Roi,,  le 
plusfauorableau  Royaume  qu'on  puilTe  remarquer,  qui 
par  fa  fplendeur  diflîpera  tous  les  nuages  qui  fe  voudront 
déformais  oppofer  aux  rayons  de  ce  grand  Soleil  qui  bril- 
lent auiourd'hui  fui  la  France. 
JPouuoir       LEs  Princes  dufangeftoyent  prefents  auccle  Roy,fe- 
des  Prin-\OQ\c  pouuoir  qu'ils  ont  d'entrer  en  la»chambie  de  la 
ces   du    Roine qu^nd  elle  eft en  trauaild'enfant,afin  qu'ils  n'ayet 
fang  es    fajet  de  foupçonner  aucune  fuppofition  :  comme  voici 
couches    qn'oo  prefence  à  fa  Majefté  cefte  nouuelle  Créature  pour 
de   la      lui  donner  fa  benedidion  ,    &  réclamer  celle  du  ciel  fur 
Roipe,      elle.  Ce  que  le  Roi  faifant,lui  mit  l'cfpec  en  la  mains  &, 
La  pitijfes  tu>mon  fils[cc  Ah-'\\)employer  à  la  gloire  deDieutà 
h  defenfe  de  la  Couronne  &  du  Peuple.  Tous  les  Princes  & 
Seigneurs  apportét  à  Tenvi  leurs  applaudiiTemensA:  con- 
gratulations i  &  l'accompagnent  pour  en  aller  rendre 
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grâces  à  Dieu.  Les  fecretairesd'Eitat  donnent  aux  Pro-  1601 
uinces  leur  part  de  celle  commune  refiouyflance.  Les 
peuples  la  tefmoignent  par  vne  affl  aence  aux  Eglifes  par 
cantiques  d'exultation  ,  par  feux  de  ioye:  &  la  célèbrent 
auec  d'autant  plus  d'afFeÂion  ,  que  les  circonltances  de 
l'an»  du  mois,  du  f  iour,  &  de  l'heure  de  cefte  naifiance  ne 
promettent  que  toute  bénédiction  &  félicité. 

Rome  s'eftoit  refiouye  voyant  le  Roi  remis  en  la  grâ- 
ce du  Confîftoire.  maintenant  pour  fe  coniouirauec  le 
Rùy  &  la  Roine  ,  Clément  VIII.  en  fait  rendre  a&ion  de  - 
grâces  ,  &  leur  enuoyc  fes  prefens  ordinaires  en  telles  fo- 
lennitez  &  conuenables  a  l'aage.des  linges  &  draps  bé- 
nits, pour  aiîortir  le  riche  &  précieux  berceau  que  la  Du- 
chefle  de  Florence  auoit  n'agueres  enuoyé  à  la  Roine, 
comme  par  prognoftic  qu'il  feruiroitau  fexe  matculin. 
GiNo^Jours  au  parauant  la  Roine  d'HTpagne  elloit 
accouchée  d' vne  fille.  Et  comme  à  ces  nouuelles  vn  Sei- 
gneur euftditau  Roi,  que  Dieu  lui  ayant  donné  la  paix 
auec  le  Roi  d'Efpagne  ,  lui  donnoit  encore  moyen  de  la 
continuer  par  vne  belle  alliance  :  Je  m'y  oppofe  (dit  va 
gentilhomme  Efcoflbisjpour  leRoi  d'EfcolFe.U  a  vne  fil- 
le, &  attend  vne  belle  fucceflion.  Elle  lui  eilefcheuë  de 
fait.  Le  téps  fera  voir  en  fuite  pour  quelle  efpoufe  la  pro- 
uidence  éternelle  a  deftiné  ce  Prince  nouueau  né.  T   _ 

Sî-tost  que  le  Dacde  Biron  futarriuc,  le  Roi  lui    ,       . 
monftra  ce  beau  Fleuron,  duquel  lafouëfue  odeur  fera    „,       ~ 
capable  d'euaporer  les  puanteurs  desfa&ions  aufquelles  °f  , 

font  luiets  les   Princes  dont  la  lucceiiion  elt  chuerle-  f   , 
ment  enuiee  à  faute  d'hoirs  légitimes.  Comme  la  Roine  -'  .     ° 
d'Angleterre  auoit  de  bouche  regretté  de  perdre  l'occa- 
fiondevoirle  Roi,  veu  qu'ils  n'eiïoyent  efloignez  que 
d'vn  traiecl:  d'enuiron  cinq  ou  fix  heures  ,  &  que  fa  Ma- 
ieftél'auoitfouucnt  affeuré  de  le  defirer:au(ïilui  dit  elle  Subpri- 
par  vne  lettre  eferite  de  fa  main  ,  qu'elle  ferait  mainte-  màt  tou- 
rnai fa  plainte  de  n'en  voir  pluftoft  l'effet  que  la  penfee,  tefois    ce 
iî  pour  fatisfa&ion  elle  n'acceptoit la  iuûeexcufe  que  le  qU'H  a. 
DucdeBironlui  en  a  donnée  ,  &  la  remercie  de  l'auoir  uoit  ouy 
fait  viiiter  par  perfonne  tant  agréable  &  confidente.    11  touchant 
fît  voir  au  Roi  les  prefens  delà  Roine  Elizabet  ,    &  lui  U  Comte 
raconta  tout  ce  qu'elle  auoit  dit ,  horfmis  l'hiftoire  de  4  Ejfcx, 

000    ij 


n6  y  HENRI    I  V. 

itfoi  l'exécution  du  Comte  d'EflTex.&  pleuftà  Dieu  qu'il  euft 
fait  fan  profit  de  ceft  exemple  ,  pour  fe deftracquer  du 
chemin  qui  le  mené  à  pareil  labeur. 

Plvs  ieyrs  fe  prefentoyent  pour  obtenir  vn  eftat  en  la 
maifon  qu'ils  eftimoyent  que  le  Roi  feroit  drefler  à 
Monfieuiie  Dauphin.maisfa  Majefté  les  pourucut  tous 
d' vne  efgale  remife  de  cinq  ans.  Il  y  auoit  d'autres  affaires 
fur  le  bureau.  Les  principales  maladies  d'vn  Eftat  ne  fe 
peuuécguairir  en  temps  de  guerre. La  Frâce  dort  mainte- 
nant à  l'ombre  d'vne  heureufe  &  profonde  paix.  Tous 
îes  François  boiuent  Ynemefme  liqueur  de  concorde  & 
d'amitié.Mais  long  temps  a  qu'on  fe  plainddu  grand  & 
inutile nôbre  des  finâcicrs,de  leurs  abus  &  malverfatios> 
que  le  trâfpott  de  l'or  &  de  l'argent  appauurit  le  Royau- 
me,que  plusieurs  en  portent  fur  leurs  habits  qui  n'en  ont 
point  en  leurs  coffres, que  la  mônoye  eftrangere  fe  metjà 
plus  hautprir  dedans  le  Royaumejqu'es  lieux  où  elle  eft 
forgee:que  parlarufe  des  billôneurs  les  boues  &  fortes  e- 
fpeces  fortet  hors  du  Royaume,que  les  vfures  ruinent  de 
bi-ês  &côblent  de  fouffranecs  les  meilleures  &  plus  an- 
ciennes maifonsjicpliiïentîes  villes  de  fainéants  &  per- 
sônesinvtiks,les  capagnes  de  miferes&d'inhumanitez. 
Tinaciers  pOVR  remettre  les  choies  en  meilleur  eftat,  &  donner 
réglez,  ordre  aux  defordres,  le  Roy  retrancha  cefte  grande  mul- 
titude de  financiers,  car  plus  il  y  a  d'offices,  plus  il  faut 
de  pendons  aux  Officiers.  &  l'accroiifement  du  nombre 
des  financiers  n'enfante  que  la  dimiuution  des  finan- 
ces du  Roi.  Leurs  abus  &  malverfations  ne  fontinco- 
gnues  qu'à  ceux  qui  n'y  veulent  voir  goutte.  Le  larcin 
neleur  feroit  plus  crime  ,  fi  RoÇoy  Surintendant  des  fi- 
nances ne4eureuft  laiflc  plus  d'enuie  que  de  moyen  de 
defrober  à  l'aduenir.  La  Chambre  furnommee  Royale 
eftablîe  pour  informer  des  malverfations  commifes  au 
fait  des  finances  ,  racourcit  en  partie  les  mains  qui  fou- 
loyentpefcher  impunément  au  trouble  de  celle  grande 
&  vafte  mer.  Elle  fut  compofee  d'vn  des  Prefidens  en  la 
Cour  de  Parlement  à  Paris,deuxMaiftres  des  Requeftcs 
de  i'hoftel  duRoi,  deux  Confeilliersde  la  Cour  de  Par- 
lement,d'vn  Prefident  de  la  Chabre  des  Comptes,  qua- 
^  tre  Mâiftrcs  des  Comptes ,  d'vn  Prefident  &  trois  Gon- 
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feillers  de  la  Gourdes  Aydes  ,  d'vn  des  Aduocats  Genc-     1601 
raux  en  la  Cour  de  Parlement1,  &  d'vn  des  Subftituts  du 
Procureur  General,   qui  iugeoyenc  en  dernier  refsortdes 
appellations  des  Commifsaires  députez  par  toutes  les 
prouinces  pour  en  faire  la  recerche.' 

Les  Officiers  des  traictes  foraines  connkioyent  au 
tranfport  de  l'or  &  de  l'argenr.Pourles  anciennes  ordon- 
nances, elles  furet  renouueîlces,&  la  peine  de  la  hart  ad- 
iouftee,auec  confifeation  de  tous  les  biens  des  contreve- 
nant 3  le  tiers  de  l'or ,  del'argent  &  du  billon  ,  ainfi  coa- 
fi(qaé,applicable  au  dénonciateur. 

iLeft  neantmoins  impofîible  d'empefeher  entière- 
ment qu'il  neforte,àcaufe  du  payement  des  Ânnates,des 
penfions  &  foldeseftraogercs, du  commerce  auec  tantc*e 
nations  circonuoifinesaMais  l'importance  eft  de  faire  au 
moins  que  celui  qui  demeure  ne  fe  confume  en  vfages     i 
fupetflus.  Ainii  leluxe  &  difsolution  des  clinquants  d'or    Le  c*tn~ 
&  d'argent  fut  eflroitement  défendu  fur  les  habits.  &  fe    quant  fur 
toit  requis  que  toutes  autres  ordonnances  fufsent  auffi  hs  habits 
exactement  obferuees  que  celle- ci, bien  qu'on  ne  manque  défendu. 
point d'ïnuentions  pour  les  eftofTer  defaçons  autan:  op 
plus  exquifes  &fomptùeufcs. 

Le  defordre  au  furhaulfement  des  monoyes  effrange-   ^on0yes 
res  ne  fe  corrige  mieux  que  parle  deferi  &  confifeation.  enrangt. 
Elles  furent  donques  interdites  en  fuite  après  certain  ter-       \nter- 
me  permis  au  peuple  pour  s'en  desfaire,  &  celles  d'or  re-  ^es%  fo 
mifes  en  leur  iufte  valeur.    Mais  ce  deferi  deferia  fort  le 
traffic.  Car  telles  pièces  n'ayans plus  de  cours  en  France, 
les  marchands  vont  faire  leur  empiète  es  pays  où  les  mo- 
noyes font  d'autant  furhaufsees  que  rauallees  parmi 
nous. 

Et  parce  que  les  rentes  conftitueesà  prix  d'argent rui-  Le$  rCH_ 
nent  plusieurs  bonnes  familles  ,  empefchentle  commet-  teiconnt_ 
ce.font  négliger  le  labourage  &la  manufacture, &  nour-   fuees 
rifsent  l'oifiueté.plufieurs  aimants  mieux  viure  de  leurs  £tn\tT 
rentes  fans  peine  dedans  les  villes, que  cultiuer  auec  quel-  ftlxJt, 
quetrauail  leurs  heritages:les  conftitutiôs  de  rentes fuiétJ 
réduites  au  denier  (eize  qui  reuiennent  àfix  &  vu  quart 
pour  cent ,  afin  de  conuicr  vn  chafeun  à  fe  contenter  de 
profits  modcrez,donner  moyen  notamment  à  la  Noblet- 
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ï<5oi  le  d'acquitter  fesdeluesr&  couper  chemin  auxvfuresqui 
jtfffem-  s'exercent  lors  que  les  riches  ayans  de  grolTes  moojoyes 
bteepour  d'argenticontra'gnenr  ceux  qui  cnontbefoin.de  leurfai- 
l'injlru-    re  telle  condition  qu'il  leur  plaift. 

Bionde  Ces  reformations  iuftes  &  oecefTaires  n'eccupoyent 

Mad.la    pas  tellement  le  Roi  ,'  qu'il  ne  fengéâft  d'ailleurs  à  faire 
Duchejfe  quelque  a  die  digne  du  lubiié  qui  commençait  le  premier 
de  Bar.     iour  d'Octobre  pour  tout  le  rolte  de  l'année.    Il  defiroit 
fatisfaire aux  prières  du  Pape  &  du  Duc  de  Lorraineen 
rinftvuction  de  Madame  la  DuchetTede  Bar  fa  foeur  pour 
l'introduire  au  giron  de  l'Egiiic  Romaine.    Il  aflembla 
doneques  vn  nombre  des  plus  doctes  Prélats  &  Théolo- 
giens d'vue  &  d'autre  Religion.     Mais  après  quelques 
feances  &  difputes.ellefemonitrafi  ferme  &  firefoluëen 
fa  créance, qu'elle  prorefta,  Que  fila  Religion  preiudicioit 
aux  Eflus  du  Duc  de  Lorraine,  elle  eftoitprcfte  de  s'en 
retourner  en  Bearu.&  fuppiia  le  Roi, de  lui  permettre  d'a- 
cheuer  fa  vie  comme  elle  auoit  commencée. 
Diuers      La  Republique  de  Venife  ayant  afieziong  temps  com- 
Ambaf-    pati  aux  afflictions  de  ce  Royaume ,  lors  que  la  France  e- 
fadems     ftoit le  théâtre  où  fes  voifins  regardoyent  monter  tou- 
enuoyez,    tes  les  fureurs  &  calamitezque  les  diuifions  ciuiles  ont 
&   re.    accoufhimé de  produire,  tefmoigne  maintenant  par  fes 
ceux..  &  Ambaffadeurs  qu'elle  veut  participer  aux  allegrelTes  de 
laCour$y  voidles  affaires  en  fi  grande  tranquillité, qu'el- 
les femblent  n'auoir  iamais  eu  trouble  »  &  trouue  le  Roi 
c'auoir  peine  qu'à  culnuer  les  fruits  de  la  pair  par  l'ami- 
tié réciproque  &  bonne  intelligence  qu'il  nourrit  auec 
les  Princes  delà  Chreftientc.    A  ce  defsein  il  cnuoya  di- 
uers perfonnages  entiers  à  fon  feruice  ,  &  capables  d'en- 
tretenir les  amitiez  &  les  amis  de  celle  Couronne  :  Be- 
Serment  thunes  à  Rome  ,  des  Barrauxen  fifpagnc  :  le  Comte  de 
freftetar  Beaumont  fils  de  MeiTue  Achilles  de  Harlay  premierPre- 
leRoyjur  fidenten  la  cour  de  Parlement  à  Paiis>eu  Angleterre  :  de 
le  Traite  Frefne-  Canaye  à  Venife.   tous  bien  choifis  pour  ne  mef- 
depaix     prifer  rien  en  leurs  légations  de  ce  qu'ils  iugeront  impor- 
te*: le     ter  au  feruice  de  leur  Maiftre. 

Duc  de  Le  ferment  du  traité  d'accord  n'aguercs  fait  entre 

Sauoye,    \es  Députez  du  Roi  &  du  Duc  de  Sauoye  ,  n'auoit  en- 

&       eor  elle  prefté  parles  deux  Princes,  felos  qu'ils  eftoyenc 
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tenus  de  faire.  Gafpard  de  Geneue  Marquis  de  Lullins»  r^or 
Àmbafsadeur  commis  &  député  par  foa  AlteiTe  à  ctfte 
fia,  enreccutl'acT:e,le  deuxiefme  iour  de  Décembre,  ea 
l'figlife  des  Geleîîins  à  Paris>esprefcnccsdes  Piinces  de 
Condé.Comte  de  Soilfons, Princes  du  fangtdu  Cardinal 
de  Gondy:des  Ducs  de  Neuers, de  Guife, d'Aiguillon, du 
Chancelier,du  Grand-efcuycr,  &  plufieurs  aurres  Ducs, 
Marquis, Comtes, Seigneurs  du  Confeil  de  fa  M.iicftéi& 
Gentilshommes,  l'Archcuefque  dvÀix  tenaut  le  Hure  des 
faincts  fiuangiles ,  fur  lequel  le  Roi  auoit  des  mains  po- 
feesdurantla  prédation  du  ferment. 

Chevrieres  ,  Cheualier  des  Ordres  du  Roi,ef  oit  kPar   *e 
Turin  pour  receuoir  en  mefme  temps  au  nom  du  Roi  le  Duc  ^e  % 
ferment  du  Duc  de  Sauoye.Et  bien  que  iamais  Ambalfa  Sauoye  a 
deur  n'ait  cfié  receu  plus  honorablement  ea  Sauoye  ni  meJme 
en  Piedmont,  fon  Altiffe  ayant  mande  qu'on  le  traitaft  **• 
corne  fa  propre  perfonae  en  tous  les  lieux  efquels  il  paf- 
feroit,  &  cnuoyé  le  Marquis  de  Lan,  l'vn  des  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  pour  l'accompagner  en  la  ville  aux 
flabeauxqui  rendoyent  les  rues  auflî  claires  qu'en  plein 
midi:leDuc  neâtmoJns  câpres  auoir  feeu  deTAmbadV 
deur  qu'ilauoit  cômandement  du  Roi  de  luireprefenrer 
plafieurs  chofes  fur  le  Traité  de  la  paix,  notammet  peut 
les  droi&s  &  prêterions  de  la  fucceflto  de  Mad.  de  Lucey 
maintenant  femme  du  Comte  deSoiffbns,  &  pour  pla- 
fieurs demâdcs  que  ceux  deGeneue  faifoyetà  faMajcfléJ 
fit  aiTez  paroiftre  qu'il  n'auoit  pas  oublié  fesrcmifes  or- 
dinaires,qu'il  faifoitbônemine  enmauuais  ieu,&  que  la 
perte  d'vne  partie  de  fes  Eftats  lui  dônoit  de  meiueilleu- 
fes  trauerfes  en  fon  ame.ll  fit  toutefois  la  cérémonie  du 
fermét  requis  auec  le  mefme  ordre  quela  precedére  pour-^  Am- 
le  Traité  de  Veruins,en  piesccedes  Chcualliersdc  l?An-  hajfadeur 
nonciade  &  autres  Seigneurs  de  fa  Cour.L'Àmbafladeur^  EJfr*- 
d'Efpagne  aima  mieux  s'abfenter  que  céder  cequ'il  eùilSne  aima 
efté  contraint  de  faire.   Les  fefttns  ,  les  allegrefles  &  re-  mieux 
créations  ,  le  départ  de  l'AmbafTadeut  autant  honorable  s  a v (enter 
que/on  arriuee,  &  lesprefens  defquels  le  Ducaccompa-  ofue  ctâer 
gna  fa  grande  defpenfe  ,  tefmoigna  quefon  voyage  àt'a  Pre~ 
Paris  ,  ni  les  ruines  de  la  guerre  n'auoyent  du  tout  ei-fance, 
puisé  des  finances.  L'AwbafTadeur  eut  vne  çnfeigee  de 
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I^oi     quatre  mille  efcus,&  tous  les  gentilshommes  de  fa  com- 
pagnie, des  cheuaux. 

Ainsi  la  paix  iuree  de  part  &  d'autre  efteindra  pour 
l'aduenir  cefte  tantgehereufe  ardeur  qui  n'agueres  en- 
flammoit  nos  Guemeisaux  combats:  &  remettant  leurs 
Eftats  en  vne  feure  Ss  paihble  tranquillirc,  leur  donnera 
moyen  decultiuer  &  recueillit  les  frut&s  qu'elle  produit 
eni'abonnace.Mais  tailTonsleur  conuertir  déformais  les 
ruineufes  fatigues  du  harnois  aux  agréables  exercices  de. 
la  Cour,&  voyons  les  orages  &  tempeftes  qui  s'en  vont 
accabler  d'autres  Princes  ,  lesquels  faifànsprofefîîon  de 
defloyauté,de  trahifon  &  d'infidélité. eftiment  ceftui-là 
faire  mieux  fes  befongnes  ,  qui  moins  obferue  ce  que 
veulent  le  droit  &  l'equiré. 

Av  commencement  de  l'an  i^oi.ja  France  continue  à 
fe  dôner  plàifîr  en  Ton  repos.  Les  feftins  &  d»oces,!es  e- 
"Exemces xercices  de  reiïouiiîance  qui  fe  pratiquent  par  tout  le 
dvnhon  Royaume, donnent  certain  tefmoignage  d'vuetranquil- 
l 'rince,    litc-  &  cefte  grande  tranquillité  donne  moyen  au  Roi  de 
prefter  l'oreille  aux  plaintes  de, fes  fujets ,  &  vacquerà 
leur  foulagement.àce  que  comme  Dieu  l'a deftiné  pour 
eftre  le  parfait  ouuricr  du  falut  de  cefte  Monarchie  ,  & 
qu'il  a  reioint  à  fa  Courone  tous  les  fleurôs  qui  reftoyct 
cntreles  mains  de  l'eftranger,  ilpuiiïe  auflï  parle  calme 
d'vne  bienheureufe  paix,exterminer  ce  dernier  monftre 
de  la  France,  la  Mifere  qui  tient  encore  vue  partie  de  fes 
peuples  à  la  gorge:  &  fes  voifins  ,  en  receuoir  vne  pléni- 
tude d'allegrelTe  &  contentement.    Maisl'eftraager  en- 
Troublez ujeux  des  profperitez  de  ce  Royaume,  apportoit  festra- 
par  le-    ucrfes  &  brouilleries  ordinaires  pour  troubler  cefte cal- 
ftranger.  meferenitc  que  le  Ciel  nous  infpire  depuis  quelques  an- 
cees  :  &  par  fes  mauuaifes  pratiques  s'efforçoit  d'ofter 
au  Roy  le  contentement  qu'il  defiroit  dôneraux  Suifles 
en  renouuellâtles  ancienes  alliacés  de  cefte  Courone  a- 
uec  leurs  Ligues  Les  doubles  d'Efpagne  &  les  ducatôs  de 
Sauoyeauoyct  l\  bie  dcsbauchélesaiFccliôs  de  quelques 
petits  Canros,que  de  plufieurs  diètes  ou  iournees  tenues 
pourceftefFetà  Bade  &  à  Soleurre,lesrefoïutiôs  demeu- 
rovent  encore  irrefolues. Car  ils  marchent  pefammet  aux 
affaires  pour  y  paruenir  aucc  plus  d'heur  &  de  feureté. 

De 
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De  Vie  Ambafladeur  pour  le  Roy  les  auoit  ramenez     ,^01' 
en  ii  bon  chemin,  qu'il  ne  reftoit  plus  à  ceux  que  Tordu  -*«/'*»«  , 
Pérou  auoit  esblouis  ,  que  de  leur  ouurir  vn  moyen  par  renoH~ 
Icquelils  peu/fient  contenter  fa  Maiefté,  &  femainrenir  ue"ee  a~ 
honneftement  auecle  Roi  Philippe. Silleri  leur  alla  porter  ue? J?s 
les  dernières  volontcz  du  Roy.  &  les  leur  fie  fauourer  a-  Sutjies' 
uec  tant  de  prudence  &  d'accortife,  quel'Efpagnol  &  le 
Sauoifien  recogniuent  leurs  artifices  eftre  roibles  contre 
fon  induftrie.Et  comme  vne  nation  mercenaire  fait  gloi- 
re de  voir  fes  amitiez  acheteesau  poidsde  l'or:  aufïi  ne  fe 
pouuoit-il  plus  dextrement  concilier  leur  attention  & 
bienvueilîance  ,  que  par  vne  légitime  exeufe  du  retar- 
dement quela  guerre  de  Suioye  inopinément  furuenue 
contrei'intention  de  fa  Maiefté, auoit  apporté  au  renou- 
uellement  de  l'alliance  qu'elle  defTroitrefraifchirauec  eux: 
&  par  vne  certaine  promciTe  de  leur  faire  toucher  auec 
plusdeloifîr  vneprouifion  dedeniers.qni  fe  peuueutaf- 
femblerà  grand'  fomme  en  peu  de  temps. La  pauuieté  du 
peuple  tnuaillé  des  guerres  &  calamnez  paiTees  auoit 
retardé  leur  payement,  &  les  neceffitez  du  dedans  n'a- 
uoyent  permis  que  le  Roi  penfaftà  celles  du  dehors. 

Les  AmbafTadeurs  de  France  u'auoyent  pas  eu  beau- 
coup de  peins  à  retenir  les  Cantons  delà  Religion  refor- 
mée en  leur  bonne  affection  eouerscefte  Couronne  :  ni 
les  Agents  d'Efpagne&  deSauoye  ,  à  prattiquer  les  ami- 
tiez d'vnepartie  des  Cantons  Catholiques.  Comme  les, 
plus  fains  &  nctsiugemens  d'entre  ceux-ci  confideroyenc 
qu'il  n'en  prend  pas  des  alliances  ainfî  que  des  habille- 
mens:&  que  les  plus  vieilles  fontlé§  meilleures,  lors  que 
notamment  aucune  guerre  mucuellë»n'en  a  iamais  inter- 
rompu la  continuité-.ces  Agents  s'efTorçoyent  delespar- 
tialiicr  par  la  diuerfité  des  deux  Religions  egalemenTre- 
ceuës  entre  les  Ligues  ,  &  gagner  aumoins  les  Catholi- 
ques à  la  deuotion  d'Efpagne,puifque leurs  ducats  &du- 
catons  ne  brilloyent  aûèz  fort  deuant  iés  yeux  des  Prc- 
teftansou  Reformez, pour  les  empefeher  d'aperceuoirlcs 
deffeins  qui  font  héréditaires  aux  maifons  d'Àulhiche  & 
«le  Sauoye  fur  l'Eftatdes  SuiiTes. 

Mais  &  les  proportions  des  AmbafTadeurs  Fran- 
çois, &  les  perfuafions  delà  plus  faine  &  plus  puiiîànte 
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1601  partie  qui  perfiltoit  au  defir  de  conferuer  leurs  anciennes 
alliances, eurent  tant  d'efficace  enuers  ceux  qui  en  auoy- 
eru  contracté  de  nouuelles  auec  leurs  voifins, qu'en  vne 
Dicte  alliguee  pai  les  petis  Cantons  à  Lucernc,  les  diffi- 
cultezqui  fetrouuoyent  fur  l'acceptation  de  l'alliance  Ou 
?de  France  ou  d*  hfpagne  furent  refoluës  :  &  l'ancienne  a- 
mitié  de  ceux  qui  penfoyent  faire  tort  à  la  réputation  Se 
dignité  de  cette  Couronne.s'ils  eufsene  perdu  les  anciens 
amis  d'icelle,  &  faifoyent  difficulté  départager  l'amitié 
d'vn  peuple  qui  conferue  fort  bien  fon  vnion,  fut  préfé- 
rée à  la  nouuelle  de  ceux  qui  tafehoyent  faire  leur  profit 
des  diuerfes  Religions  ,  &  fe  contentoyent  de  l'alliance 
d'vce  partiepour  diuifer  toutle  corps  ,  &  faper  en  fuite 
les  fondemens  de  leur  fiftat. 

AiNsr,conlîderé  quedeslong  temps  il  y  ait  eu  paix  Se 
bonne  intelligence  entre  les  Tref  chrefliens  Rois  de 
France  &  les  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  des  hautes 
Aleroagnes:traicee  &  conclue  des  le  temps  du  Roi  Char- 
les VII  confirmée  par  Louys  XI.  renouucllee  par  Charles 
VII1&  Louys  XII  continuée  de  père  en  fils  par  François 
I.iufquesau  decez  deHenriIH.au  bien  commun  dcl'v- 
ne&  del'autre  nationrellcfutrenouuellec  le  dernier  iour 
de  lanuier  à  Soleurrcpour  l'obfcruer  de  bonne  foi  &  en- 
tière (incerité  durant  la  vie  du  Roi  régnant  auiourd'huy, 
&  celle  de  M.  le  Dauphin  fon  fils  ,  &huic"tans  après  leur 
trcfpas  :  (ans  qu'aucun  de  patt  &  d'autre  la  puifsc  quitter 
qu'auec  caufes  &  raifons  légitimes. 

Et  d'autant  qu-  laprefente  alliance  eft  la  plus  ancien- 
netés Seigneurs  des  Cantons  Se  Alliez  déchirèrent  qu'el- 
le eft  &  fcraàtoufïours  purement  &  exprefseonent  préfé- 
rée a  toutes  autres  qui  fe  trouueront  pofterieures  à  l'an 
iioxxj.  depuis  lequel  temps  celle  de  France  a  toufiours 
cfté  continuée.  Etjur  ce,  le  Roi  Tref-Chreflien, comme 
Roi  de  France  &  de  Nauarre  ,  Duc  de  Milan  ,  Comte 
d'Aft.Seigneur  de  Gencs,&  les  Bourgmaiftres,Aduoycrs, 
Confeiliers,  petit  &  grand  Gonleil ,  Communautez  des 
villes.pays  &  feigneuries  des  anciennes  Ligues  ,  enfem- 
ble  leurs  alliez, amis  &  confederez,accepterent  &  confir- 
mèrent cefte  confédération  ,  pour  l'obfcruer  inuiolablc- 
meat  à  perpetuué,comme  loyaux  &  lïacetes  amis. 

fir 
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Et  moyennant  l'effet  de  cefleconclufion  ,  les  Ambaf-     169* 
fadeurs  du  Roi  obligèrent  fa  Maiefté  au  payement  d'va 
million  d'or  en  acquit  de  leur  debte  ou  penlions  ,  cepen- 
dant que  de- Vie  en  vne  autre  Diète  de  trois  Ligues  Gri-  Celle  des 
fes  &  deleurs  communes, qui  furent  afïîgnees  à  Coireca    Lignes 
pitale  ville  du  pais  ,  radouboit  les  affaire*  que  les  prati-  Grtfespa- 
quesd'Efpagne  auoyent  eftiangement  peruerties,  &  re-  reillcmet. 
gagnoit  les  afFections  fort  desbauchees  enuers  la  France. 
En  finfoixante  fepe  AmbafTadeurs  députez  des  Grilbns, 
&  plus  grand  nombre  d'autres  perfonnages  cleuz  ,  con- 
fentirent  de  renouueller  les  traitez  qu'ils  ont  auec  les 
Rois  de  France,  mais  auec  des  conditions  fi  defadnanta- 
geufes, qu'elles  rendoyentleur  alliance  fort  mefprifable,fî 
l'Ambafladeurn'euft  efié  muni  de  raifons  plus  pregaan- 
tes  que  celles  qu'on  leuraucit  propofees  d'ailleurs  >  & 
n'euît  par  fa  prudence  &  modération  fait  voir  à  l'œil  aux 
Communes,  que  leurs  commoditez  &  feuretez  font  plus 
grandes  auec  l'alliance  du  Roi,  que  toutes  autres  ,  bien 
que  le  Comte  de  Fuentes  ne  laiiTant  fouir  defongouuer- 
nement  aucuns  viures.vouluft  par  la  cherté  d'iceux  con- 
traindre les  Grifons  de  confeiTer  que  l'amitié  d'Efpagne 
leur  eft  plus  duifible  que  celle  de  la  France.  Nouuelle 

Comme  lesÂmbafïadeurs  penfoyent  auoir  bien  exa-  trauerfe 
clément  liquidé  toutes  les  difficultez  qui  s'efloyent  pre-  en  l*  c°~ 
fenteesen  ccft  affaire,voici  qu' vne  nouuelle  trauerfe  cui-  clufionde 
de  tout  gaiïer.Ni  les  amis  ni  les  ennemis  du  Roi  ne  vou-  cefie  a^ 
loyentcondefcencîre-àrentiere  conclufion  du  traité  qu'on  /'*»«• 
ne  les  afseuraft  de  leur  payer  tous  les  ans  des  fommes       Leuee 
impofTibles.outre  le  million  d'or  ci-  defsus  accorde.  Et  le  Par  l  ac~ 
retardement  des  deniers  qui  fe  deuoyent  prefentement  di-  corte  *n~ 
fhibuer  fur  leurs  debtes,altexa  fort  &  defgonfta  ceux  qui  duftriè 
en  efperoyent  la  meilleure  part.     Les  Ambafsadcurs  te-  des  Am- 
noyent  ici  le  loup  par  les  oreilles.    Car  ils  ne  pouuoyent  baff*~ 
lafeher  piife  d'vn  collé  que  l'Efpagnol  n'accouruft  de  àeuts. 
l'autre  pour  l'empoigner.  &nevouIoyent  neantmoieso-     L*  ^c}' 
bligcr  fa  Maiefté  à  des  conditions  defraifonnables  &  con-  enuoyeU 
trainces.      En  fin  après  plufîeurs  allées  &  venues  ,  après  Maref- 
beaucoup  detrauail  de  corps  &  d'efpnt,tout  fut  accordé,  c^    4* 
fous  le  bon  plaifirdes  Supérieurs  de  part  &  d'autre.  Bircnac- 

Ainfi  pour  confirmer  ce  que  les  Àmbafsadeurs  auoyent  cepterlal 
traité  ,  &par  vnfiouueau  furcroift  d'honneur  ramener  #***»« 
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ï6o%  eo  fon  deuoir  vn  feruiteur  desbauché ,  le  Roi  députa  fut 
la  fin  du  mois  delanvier,  leMarefchalde  Biron,qui  paf- 
fantde  Dijon  à  Montbeîliard  traitta  quatre  heures  du- 
rant-non fansfoupçon.auec  Watteville  Agent  du  Duc  de 
Sauoye,puis  en  l'aiTemblee  générale  qui  feie  ncàSoleut- 
lejftti  entendre  aux  t;eize  Cantons',  l'fiftac  que  fa  Maieilé 
fait  de  leur  bonne  arnitié&  fidèle  alliance  ,  les  aiTeura 
qu'elle  feroit  obferuer le  traité  faitauec  eux  ,  aufli  reli- 
gieufement  comme  elle  s'afTeuroit  qu'ils  apportcroyent 
de  leur  part  toute  franchiie  &  facilité.  Et  comme  le  feu 
MarefJbaldeBiron  fon  père  auoit  aimé  les  SuiiTes,&  fou- 
uenc  monftré  pargrandes  raifonsque  leur  alliance  eftoit 
viile  &  necefsaireàhFrance:  aufli  leur  proteftoit-il  d'e- 
itirrerfort  cher  Thoaneurque  le  Roi  lui  faifoitde  l'em- 
ployer en  vn  11  digne  &  bon  œuure  auec  vce  nation  qu'il 
nevouloitcherir  de  moindre  affeétion  qu'auoit  fait  fon 
père.  Pourpreuue  de  laquelle  il  leur  offrit  tout  ce  qu'il 
pouuoû  pour  apporter  toute  faueuràleurs  contentemes, 
&lesfernii  eu  cequ'vn  Gauallier  d'honneur  doit  &  peut. 
L'alliancefutdoncquesaccepteemalgrélesanifîcesde 
ceux  qui  en  auoyent  trauersé  le  progrez  &  l'usuèUes  grâ- 
ces publiques  rendues  à  Dieu  ,  &  fuiuies  d'vn  feftin  fo- 
leneel,oùîe  Marefchal  deBironfut  loué  dauoir  beu  plus 
largement  que  nul  autre, &  refpondu  autant  de  fois  qu'il 
auoit  eiléprouoqué,  mais  non  tellement appefantifon 
cerneau  par  les  vapeurs  &  fumées  du  vin, dont  s'enfuit  à 
pluiieurs  vne  générale  oubliance ,  qu'il  ne  s'enfermait  a- 
pres  le  banquet  pour  eferire  des  lettres  au  Roi  de  fa  main 
propre  touchant  ce  qui  s'eftoitpaisé  pour  fon  feruice  en 
cefte  acliou  (  car  il  n'efloit  pas  délibéré  de  lui  eo  venir 
rendre  compte  de  bouche,  fes  actions  efloy en t  trop  ef- 
clairees  par  vne  grande  trouppe  de  Noblefs?  qui  l'auoit 
fuiuijioint  quejv^attevillel'auoit  rendu  plus  fufpeâ:)  & 
d'autres  plus  fecretres  àfes  intimes  amis  qui  lui  dcuoy- 
ent  ptefter  la  main  aux  remuera ens  qu'il  meditoit,  no- 
ckargefa  nobftantle  pardon  du  Roi  pour  les  fautes  ci-deuant  paf- 
colerefur  fees.comme  nous  Verrons  en  bref. 

le  Mar-       Le  Comte  deFuenres  ne  pouuant  diiïhnuîer  fon  def- 
qu'uâe,      pic  de  voir  les  affaires  prendre  vn  train  contraire  à  fes 
Final.      defseins,en  fait  payer  la  folle  enchère  au  Marquis  de  Fi- 
nal. 
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oal.ll  gagne  les  Lâdsknets  quigardoyent  ce  Marquifat,  i6Ql 
&  s'afleure  tant  du  pays  que  du  porc  par  vncgàrniion  de 
deux  cens  Efpagnols  fous  la  charge  de  D  Pedrcjde  Tolè- 
de. Milefîmo  place  voifine,fut  par  meime  droit  acquife 
au  Roi  Philippe,  fit  parce  moyen  les  Gennois  ne  cire-  ' 
ront  profit  du  commerce  d'Bfpagnequ  autant  qu'ilplai- 
ra  déformais  au  Gouuemeur  de  Final.  Certes  le  feruitcur 
aime  paiîîonnéœcnt  la  grandeur  de  fon  Maiftre  ,  quân  d 
il  rauit  l'héritage  d'autruifans  occafîon  légitime  ,  fans 
outrage  précèdent  ,  &  ne  fe  foucie  non  plus  de  ce  que 
veulent  la  raifon  &  l'équité,  que  de  confiderer  fi  Dieu 
s'ofFenfe  de  telles  violences. 

Mais  le  Roy  Philippe  ne  bomoit  pas  fes  efperances  pac 
vnefi  petite  acquisition.  Cefte  grande  leueequi  fefaifoic 
àNaples,en  Sicile,  esDuchez  de  Milan,  &  plufieurs  H- 
ftats  d'Italie  ,  tefmoignoit  que  les  defseins  eftoyent  de 
plus  haute  volee.&croyoit-on  qu'il  vouluft  ou  renou- 
ueller  l'cntreprife  d'Arger,  ou  faire  tefte  au  Gigala  qu'oa 
difoit  fortir  de  Conftantinople  auec  vne  flotte  de  cent 
voiles.Etlechef  &  le  but  de  celle  puiflante  armée  naua- 
le  cftoit  incognu.  Le  Duc  de  Sauoyc  ofFroit  d'en  acce- 
pter la  conduite  (  car  André  Dorian'auoitpas  bien  fait 
l'an  pafle  les 'affaires  de  fon  Maiftre  en  pareille  entrepri- 
fe,)Mais  il  auoit  delTein  ailleurs.  Dom  Iuan  de  Cordoua 
ne  fera  pas  plus  heureux  queDoria.Carles  Turcs  quia-» 
uoyenti'auantagcpar  terre  en  celte faifon, l'eurent auflî 
fur  la  mer.  Ils  rendirent  inutiles  &  les  entreprifes  &  les 
fraiz  de  cefte  flotte  trop  légèrement  fondefesffur  les  paro- 
les du  Roy  de  Fez, lequel  en  beaucoup  d'autres  accidens 
nVgueres  monftré  defoy. 

Les  allées  &  venues  d'Albigny  pour  le  Duc  de  Sa- 
uoye,vers  le  Comte  deFuentes,&  du  Marquis  d'Aixen 
Efpagne,  iointes  auec  les  communicatios  du  Marefchal 
de  Biron  ,  qui  feiournoit  à  Dijon  fans  venir  readre 
compte  de  fa  dernière  légation ,  firent  paroiftre  qu'on  ne 
menaçoit  ni  l'Afie  ni  l'Afrique,  ni  le  Maure  ni  lt  Turc. 
Les  deux  vaifTeaux  qu'on  fçauoit  eftre  chargez  d;outils 
propres  à  remuer  de  la  terre  ,  donnoyent  à  penfer  que 
celte  flotte  eftoit  pluftoftpour  entreprendre  que  pour 
défendre.    Le  Roi  mefme  auoit  aduis  de  quelque  def- 
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i6oz    fein  fur  laProucnce.Sa  Maiefté  eft  bien  aduenie  que  le 
Duc  de  Biron  Ce  deftracque  du  chemin  de  fa  fidélité  ,    & 
qu'il  n'a  que  trop  ouuert  &  l'oreille  &  le  cœur  aux  en- 
chantemens  de  ceux  qui  le  délibèrent  ou  de  le  gagner 
pour  eux,ou  de  le  perdre  pour  la  France.    Qu'il  fe  plaind 
ordinairement  de  l'inégale  recompenfe  de  fes  feruices, 
&  publie  par  tout  lès  mefeontentemens  ,  auec  des  pa- 
roles tant  indignes, des  menaces  tant  atroces  ,  que  mef- 
me  fes  plus  affidez  ,  fes  plus  paffionnez  amis  &  ferui- 
teurs,iugent  que  l'efTcenee  liberté  de  fa  lâgue,  &  l'infup- 
portable  fierté  de  foa  cœur,  le  feront  en  fin  brifer  contre 
vn  efeueil  iueuitable.Mais  la-Fin  venoit  pour  defchifFrer 
au  Roy  toute  la  cabale  de  fes  pratiques  auec  l'Efpaguol 
&  le  Sauoifîen.    Car  il  en  a  non  feulement  efté  compa- 
gnon>maisles  a  fi  dextrement  maniées,  qu'il  en  fçait  les 
plus  intimes  conceptions  ;  &  en  apporte  des  preuues  ir- 
réprochables,comme  nous  verrons  en  fuite.- 
La  Tin         11  a  traité  plufieurs- fois  au  nom  d'icelui  auec  le  Duc 
fçait tou-  deSauoye&l'AmbaiTadeur  d'Efpagne  à  Yvree,  à  Turin 
tes  fes     auec  Roncas  Secrétaire  du  Sauoifien  ,  à  Milan  auec  le 
prati-      Comte  de  Fuentes.  &deuxfois  à  S.  Claude  auec  ce  mef- 
attes.        me  Secrétaire,  durant  la  guerre  de  Sauoye.  Il  a  raefme 
fe*        cftéprefent  aueele  Duc  de  Sauoye,  le  Comte  de  Fuen- 
tes,&  l'Ambafsadeur  d'Efpagne  à  Some  fur  le  Pau.-en  v- 
xteaiTemblee  où  chacun  d'eux  a  de  fraifche  datte  large- 
ment ouuert  (on  cœur&  declairé  fes  volontez. 

Mais  les  conclurions  qu'ils  ont  prifesluiontdonné'de 
l'horreur.  Car  il  n'a  pas  efté  feulement  queftion  de  dé- 
chirer cefte  Monarchie  par  pièces, coupper  tous  les  nerfs 
de  fa  fermeté,  rompre  tous  les  liens  de  fa  durée,  eftablir 
plufieurs  Rois|en  ce  Royaume,dont  les  reflorts  fe  mou- 
ueroyent  parle  grand  Rouët  d'Efpagne,qui  fe  referuoit 
vnefupreme  autorité  fur  eux:  mais  d'exterminer  le  fang 
Royal, mais  d'ofter  naefme  d'entre  les  viuans,  ou  mener 
prifonniere  en  Efpagoe  cefte  tant  chère  Tefte  que  nous 
auons  veu  ci  deiTus^tant  luer  pour  fauuer  de  naufrage  ce 
fleuriflant  Eftat. 

Certes  il  faut  admirer  ici  la  profondeur  des  fecrets 
&  delà  prouidence éternelle,  qui  par  des  moyens  ia- 
cognus  aux  hommes  reuele  des  chofes  qu'ils  eftiment 

eftre 
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eftrebien  cachées.  Déformais  &  le  Duc  &  le  Comte  re-     \6^t 
cognoifsent  du  changement  en  l'affection  de  la  Fin  ,  & 
letrouuent  va  peu  foibleen  quelques  refponfes. Pour  lui 
tafterle  pouls  déplus  près,   le  Milanais  traice.feul  auec 
lui.  &  l'apperceuant  plus  froid  que  de  coufturr.e  es  arti- 
cles &  principaux  coups,  fanslefquels  leur  confphacioa 
nefe  peut  bien  fouder;  il  fe  fortifie  en  cefte  croyance, que 
la-Fin  leur  efchappera  bien  toit,  qu'il  eft  pour  retirer  ea 
bref  fon  efpingle  du  ieu. qu'il  ne  fçait  que  trop  de  leurs  af- 
faires :  &  faut  donnerordre  que  ni  lui  ni  Renazé  Ion  fe- 
cretaire  n'en  puiiTent  iamais  rien  babiller. 11  le  prie  donc- 
ques  de  repafser  vers  fon  Altefse  à  Turin , pour  l'efclaircir 
de  quelques  points  dont  il  ne  demeureroit  pas  bien  fa- 
tisfait. 

La-Fin  en  prend  auffi  quelque  ombrage  de  fa  part,  & 
remarque  qu'il  eft  en  mauuaife  odeur  à  ces  âmes  Efpa- 
gnoles.Dés  lorsilfc  refolutdefefequeftrer  de  leurs  con- 
ieils  le  plushonneftement  qu'il  pourroit,  &  fc  contenta 
d'enuoyerRenazé  vers.le  Duc  de  Sauoye,pai  l'ordre  du- 
quel il  fut  fecretement  arrefté  prifonnicr  à  Quiers  en 
Piedmonr.  &  bien  prit  à  la- Fin  de  fuiure  v  ne  autre  route 
pour  gagner  fa  maifon  en  Bourgongne.il  diiTimule  neâr- 
moins,&  attend  le  retour  de  Renazé.  Mais  le  Marefchal 
de Biron  voyant  que  la  Fin  leur  eft  efchappé,ne  fe  com- 
munique plusàlui,  finon  pour  ne  l'effaroucher  point  du 
tout.&  continue  fes  intelligences  auec  l'eftranger  parle 
Baron  de  Lux  fon  coufin,  par  Hébert  fon  Secrétaire,  par 
vn  de  Farges,moine  de  Cifteaux:&  ne  bougeant  de  Di- 
jon,au  lieu  de  venir  rendre  compte  de  fa  légation, s'excu- 
fe  enuers  le  Roy  furies  affaires  du  pays  qui  requierentfa 
prefence  pour  le  feruice  de  fa  Maiefté. 

Maisla-Fm  aura-il  défriché  vne  terre  auec  beaucoup 
.  de  fatigues  &  hazards  pour  en  voir  recueillir  les  fruits 
par  le  Baron  de  Lux  ?  D'ailleurs  fon  Renazé  ne  reuient 
point.&  ne  lui  pcuteftre  mefaduenufcecroid-iljquepar 
Finftincl: ,  ou  du  moins  au  fceu  du  Marefchal  de  Bi- 
ioh.  autre  leuain  duquel  fepaiftrira  le  defpit  qui  le  poul- 
ie à  procurer  déformais  fa  grâce  enuers  le  Roi  par  l'en- 
tremife  du  Vidame  de  Chartres  fon  nepueu  ,  promettant 
de  vérifier  chofes  grandement  importantes  au  ferui- 
ce de  faMaieftc,  qui  lui  donne  toutes  les  afseuranees 


p48  H    H    N    R.  I      I  V. 

loor     qu'il  demande  pour  le  venir  uouucr.  Mais  encore  veut- 
il  apporter  vne  nouueilepreuue  de  l'infidélité  du  Ma- 
refchalde  Biroo.  Il  l'aduertit  quele  Roy  l'a  mandé,qu'il 
Ay&nt      nc  peutrefufer  ni  remettre  fon  voyage  (ans  encourir  l'in- 
p'œroledii,  dignatioa  defaMaiefié.  que  nerjiïunoinsii délira  eftre 
&0i  inihuit  de  ce  qu'il  doit  refpondre  fur  les  demandes  qui 

lui  pourront  eftre  faiâes.&  le  prie  que  s'il  le  délire  con- 
feruer  pourfon  leruiteur,il  lui  face  recouurer  Renazé. 

L  e  Marefchal  lui  mande  qu'il  aille  don  eques  à  petit 
train, &  prépare  fes  oreilles  pour  ouyr  d'arriate  des  paro- 
les fafcheufes,pïeînes*defoupçon  &  dcmenacesjlcfquel- 
les  il  pourra  mitigner  en  fuppiiant  le  Roi  de  croire  que 
Ton  voyage  d'Italie  n'a  eu  autre  butque  d'accomplir  va 
vœu  qu'il  deuoit  àNofheDame  deXorrettcjque  pafsâc 
à  Milan  &  à  Turin  on  Ta  chargé  depropofer  au  Maref- 
chai de  Bironle  mariage  delà  troilïefme  fille  de  Sauoye. 
que  toutefois  l'honeur  qu'il  plaifoit  à  fa  Maieftéîui  fai- 
re dele  vouloir  marier,  la  empefché  d'y  entendre.  Qujl 
ne  mené  à  la  Cour  aucun  de  ceux  qui  ont  fait  les  voya- 
ges auec  lui.Qu/il  mette  les  papiers  en  lieu  de  feureté,s'il 
n'aime  mieux  les  bruiîer  pour  ne  faire  preuuc  d'aucune 
chofe .  E»  fomme  il  le  coniure  de  confiderer  qu'il  tient 
entre  fes  mains  fa  fortune, fa  vie, fon  honneur.Êt  ne  par- 
le de  Renazé  ,  que  comme  de  celui  duquel  on  ne  doit 
plus  faire  eftat.mais  adiouftant  qu'il  ira  à  la  Cour  auec 
telle  compagnie  qu'il  lui  plaira  ;  qu'il  a  trois  cens  mille 
efcusàfon  commandement  :  il  ne  fait  qu'aggrauer  les 
charges  de  fon  procez.Sc  m  on  ftre  qu'il  eft  peu  pra&ic  es 
rufes  de  ce  monde ,  qui  retiennent  en  la  penfee  plus 
qu'elles  n'en  commettent  à  la  plume. 
Les  vient  LaFin  artiue  en  Cour  vn  peudeuant  Pafquerdeclaire 
declairer.  tout  ce  qu'il  auoit  négocié  auec  les  Duc  de  Sauoye  & 
Comte  de  Fnentespour  le  Duc  de  Biron.  afleure  le  Roi 
que  tout  le  Traité  s'eftoit  refoutparh  promelTe  du  ma- 
riage de  fa  troiliefme  fille  du  Duc  de  Sauoye,auecle  Duc 
de  Biron,  cinq  cens  mille  efcus/&  le  tranfport  des 
droidsdelafouuerainetédeBourgongne  ,  pour  la  tenir 
en  foi  &  hommage  de  la  Couronne  d'Efpagne.  &  fit 
voir  au  Roy  des  preuues  fi  certaines  de  coofpiration, 
que  le  Roy  \  le  C  h  an  cellier  ,  Rhofny  ,  Villeroy  ,  Sillc- 
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reçurent  horreur  de  lire  ce  qu'ils  leurent,d'ouyr  ce  qu'ils  160* 
ouyrent.  Puis  fupplia  fa  Maieftc,  que  comme  il  auoit 
Franchement  defcouuert  vne  fi  damnable  coniuration,  il 
lui  pleuft  auflî  lui  remettre  &  pardonner  non  feulement 
les  attentats  qu'il  auoit  méditez  au  preiudice  de  fa  Gou- 
roanc,mais  encore  tous  autres  ades  ,  dontil  auroit  eftc 
ou  pourroit  eftrc  preucnu  iufques  au  îour  de  fa  rernif- 
fion.  Ce  qui  lui  fut  «ttroyé,  &  lettres  d'abolition  expé- 
diées en  telle  forme  qu'il  defira. 

C'cft  vn  trefceitain indice  d'vne  dangereufe  penfce, 
quâdle  Prince  courroucé  cache  fa  colere.Le  Roi  scbloit 
prendre  bonne  afseurance  de  la  fincerité  des  intentions 
du  Marefchal  de  Biron  contre  les  bruits  communs.  Le 
Baron  de  Lux  cftoit  venu  comme  pour  efcumer  ce  qu'il 
apprendroit  à  la  Cour.  &  s'en  retournant  à  Dijon, afseu- 
ra  fon  parent  queleRoinelespouuoitcioire>quela-Fin 
ne  parlort^qu'hojinofablement  de  fon  affc&ion  &  fidèle 
deuoir.&  la-Fin  efcriuant  au  Marefchal, lui  donna  paro- 
le d'auoir  fi  pertinemment  refpondu,  que  ta  Maieftc  fc 
tenoit  bien  fatisfaiclc  de  leurs  actions.qu'il  n'auoit  rien 
dit  que  ce  qui  feruoit  pour  dillïper  toutes  finiftres  im- 
preffions.  qu'il  feroitauffi  bien  venu,auiTi  bien  veu,  au- 
tant embraflé,autantcarefle,quciamaisàla  Cour.  Cer- 
tes le  Roi  ne  defiroit  nullement  que  le  Marefchal  de  Bi- 
rôferuift  de  premier  boufchon  à  la  feueritédefa  Iuftice, 
Sa  Maiefté  mit  es  mains  de  fon  Chanccllier  vingtfépt 
pièces  choifies  entre  celles  qui  ne  touchoyent  que  le 
Marefchal  de  Biron. &  ne  voulut  que  les  autres  coniurez 
veinfsent  pour  lors  en  euidence.  Elle  defire  que  par  vne 
ingénue  confefïion  ils  recourent  à  fa  bonté,&  qu'vn  feul 
paye  la  folle  enchère  dé  tous ,  s'il  en  faut  venirà  quelque 
rigueur. 

Les  fiecles  à  venir  penferontrefver  quand  ils  liront,& 
ie  ne  puisqu'auec  vn  extrême  regret  &  les  yeux  mouil- 
lez eferire ,  qu'vn  Seigneur  qui  a  fi  actiuement  ferui  fon 
Roi  dés  fa  ieunefse  ,  ^ui  par  fes  incomparables  fai&s 
d'armes  s'eft  acquis  tant  de  gloire  >  qui  receuoittous 
les  ioursdcfa  Maiefté  tant  d'honneur  qu'il  vouloit,  ce- 
lui que  la  France  eftoittâtaifede  nombrer  entre  les  pre- 
miers igftaurateurs  de  fon  Eftat,ceiui  que  tout  le  monde 
Tome  II.  PPP  ) 
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\6qi     Imagnifloitpour  auoir  contribué  toute  fa  fidélité,  tous 
fes  efforts  &  deuoirs  à  faire  reuetdir  le  facré  tige  des  Lis 
Royaux  ;    celui  qu'où  auoit  autresfois  ouy  blafmer  Coq 
propre  père  pour  auoir  laiffe  pafler  le  Prince  de  Parme, 
&  négligé  l'occafion  de  le  combatre  en  vn  endroit  adua- 
tageux  :  ait  voulu  fl aiftrir  toute  fa  réputation  en  fe  laif- 
fant  portera  fès  defleins  du  tout  contraires  à  la  grandeur 
.  defpn  courage. Certes  les  Grands  ont  ordinairement  ce 
malheur, de  fe  rompre  eux-mefmeslatefte  contre  ce  pé- 
rilleux efeueil  a  iofatiable  côuoitife  d'honneurs  &  d'au- 
torité, fi  leur  entendement  n'eft  fortifié  par  la  raifon  & 
l'equité.Lesplus  fortes  âmes  (ont  celles  qui  nes'efleuenc 
ni  ne  s'enorgueiiliiTent  pour  aucune  profperité. 
Voyage         Cependant  que  le  Roidefcouure  lesinteftinesme- 
^«R^^oees  de  fes  ennemis  &mauuaisferuiteurs,  il   ne  vciUe 
poitiers.  pas  moins  aux  eftrangeres.  .car  ce  grand  amas  de  galères 
&  de  gens  que  le  Roi  Philippe  dreife  à  Gcnes,  pourroit 
bien  auoir  quelque  defsein  furiaProoeoce.  Le  Marquis 
de  Spinola  fous  prétexte  de   conduire  fes  troupes  en 
ïiandres.fait  eftat  de  les  ietter  en  Bourgongne.pour  fai- 
re efpaule aux  pratiques  du  Duc  de  Biron.    Le  voyage 
qu'il  a  fait  en  Gafcongoc  après  fon  retour  d'Angleterre, 
!ui  a  concilié  beaucoup  de  bienvueillancc  en  Guyenne, 
carie  concoursa  eftéiïgrandà  Biron,  que  pour  vn  iour 
on  a  comptez  chez  lui  près  de  trois  cens  Gentils-hom* 
mes, dont  la  plus-part  ont  la  ceruellefoitdifpofeeauxre- 
muemens.    L'impoiïtion  du  fol  pour  liure  hit  mutiner 
plufîeurs  Prouinces.  Onperfuade  aux  villes  que  le  Roy 
prépaie  des  garnifen  aux  vnes,  des  citadelles  aux  autres, 
pour  leur  faire  ployer  le  col  fous  ce  faix  odieux.  &  qui 
voudra  prendre  leur  caufe  en  main,  les  trouuera  fort  pré- 
parées à  des  mouuemens  qui  pouffent  ordinairemét  les 
peuples  à  des  faillies  bien  furieufes. La  G uyéne  &  le  Poi- 
tou fem  blet  vouloir  faire  la  planche  aux  autres.  Ceux  de 
Lrtnoges  fe  font  clîeuez  çôtre les  Commiflaires.  LaRo- 
ehelle  ne  menace  derien  moins  que  dejaire  fauter  leurs 
murailles  ou  ietter  dâslamerlcs  porteurs  delà  Pâchar- 
te.lâbevillePrefïdentau  grand  Confeilfut  enuoyéàLi- 
moges ,  pour  chaftier  les  auteurs  delà  fedition ,  depofer 
les  Confuîs,&  faire  redre  aux  citadins  l'obciflance  qu'ils 

doiuent 
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cîoiuctjau  Roy.  La  Rochelle  ne  mâquapointde  produire  l"s 
à  Rofny  les  titres  de  leurs  priuiîéges  &  franohifes,  Il  faut 
auoir  autant  defoind'oftet  aux  peuples  le  fujet  de  faillir, 
que  deles  chaftierquâd  ils  ont  failli. &la  correctioîd'vne 
mutinerie  populaire  requiert  des  exéples  Se  moyéscômc* 
des  àTeftatdu  t5ps  &  à  la  difpofitiô  de  l'humeur  du  pays. 
Il  va  mal  pour  le  peupledont  le  Prince  ne  bouge  d'vn 
lieu. car  tous  les  recoins  du  mode  ont  befôin  d'eltre  lue- 
ceflîuemet  efchauffez  par  la  vertu  du  Soleil.  Au(ïi  fa  Ma- 
iefté  n'eutfi  tort  donne  vne  rcueuë  à  Orléans,  à  Blois,  à 
Touis,àPoitiers,&  faitentedre  à  Ces  fu jets, qu'il  ne  vou- 
loir point  baftir  de  fortereflTes  que  dedâs  leurs  cœurs,  ni 
recueillir  autre  fubuecio  d'eux  pour  fecourir  les  necefîï- 
tez  de  la  Courône,que  celle  qui  prouiédroit  de  leurs  bo- 
nes  volocezj  qu'il  rompïtpar  fa  preséce  tous  les  mauûais 
derîeinsqui  feformoyent,  &  netrouua  que  des  bénédi- 
ctions pour  la  longueur  &  profpericc  de  fon  règne.  S'il 
euft  mefme  donné  iufques  à  la  Rochelle  >  il  eutfc  trouué 
leshabitans  difpofez  de  cœurs  &  de  corps  à  receuoir  a- 
uec  toute  fubmiilion  fes  commandemés,&  les  effectuer 
fans  contredit.il  vid  &  fit  voir  à  la  Roine  leurs  Députez 
à  Poitiers.  &  fa  bonté  leur  donna  ce  tefmoignage.de  les 
auoir  touûours  cognu  pleins  d'affection  en  ion  endroit, 
&  maintenant  les  reçognoiftre  entre  les  plus  fidèles  &: 
meilleurs  fujets  de  sô  Royaume. Le  Duc  de  la  Trimouil- 
le  remporte  celle  cocfolation,  &  par  mefme  moyen  le 
corps  des  Eglifes.quiportét  titre  de  reformées  en  Fiance, 
d'eftre  afseurez  parla  bouche  de  fa  Majefté,  que  les  iefi- 
delitez  des  amesdesbaucheesne  lui fontf  oint  reuoquer 
en  doute  leur  fidélité.  Mais  le  Roy  fit  dés  lors  fçauoir  au 
Marefchal  deBouiliô  qu'ô  i'acufoit  de  côniueraux  factiôs 
de  ceux  qui  ne  méditent  qu'à  iouër  au  remue-mefnage. 

Les  François  manient  le  ferauec  tant  d'opiniaftretc,  Ediânon 
que  s'ils  ne  font  employez  à  quelques  exploits  au  loin,  ueau  cZ~ 
durant  cefte publique  tranquillité,  il  faut  par  necellité  tre   Us 
qu'ils  lignaient  leur  vertu  par  quelque  ftratageme  chez  duels. 
eux.     La  police  de  l'Eglife  priue  de  fepulture  comme      p" 
defefperez    &    meurtriers  d'eux-mefnnes  y  les  ordon- 
nances de  nos  Rois  confifquent  de  corps  &  de  biens 
les  appellans  &  appeliez  qui  meurent  es  duels.     Mai» 
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ïtfot  ni  la  tradition  de  rEglife,ni  les  Edi&s  Royaux.ni  la  hô- 
te temporelle  des  hommes,  ni  l'horreur  du  iugement  e- 
ternel,  n'ont  encore  cmpefché  cefterage  forcenée,  celte 
brutale  fureurjjde  combats ,  qui  par  l'efFufîon  du  fang  de 
Ton  prochain, du  lien  propre, deftruit les  corps,  &  iette 
les  âmes  en  péril.  Ils  font  deteftables  deuant  Dieu-  car  il 
défend  l'homicide  fur  peine  de  mort,&  fereferue  le  titre 
de  Dieu  des  vengeanccs-l'autorite  Royale  yJeftofFcnfcc. 
car  il  n'eftpas  loifible  de  (e  faire  iuftice  foi-mefme  fous 
prétexte  de  conferuer  fon  honneur  parmi  les  hommes. 
Le  public  en  reçoit  vn  extrême  détriment,  car  la  lifte  des 
Nobles  qui  pcriffent  tous  les  ans  en  France  par  ceftefàn- 
guinaire  &  barbarefque licence,  equipolle  &  peut-eftre 
excède  en  pleine  paix  le  nombre  de  ceux  qui  fe  perdent 
en  plufieurs  batailles.Les  peresj  ont  vn  notable intereft, 
car  ils  doiucnt  craindre  que  l'ardeur  &  rem  ente  bouil- 
lante de  la  ieunefie  ne  précipite  leurs  enfans  à  la  perte 
des  deux  parties  qui  compofent  l'homme. 

Povr  ce  le  Roi  eftant  à  Blois  fit  vn  Bdi&  nouucau 
contre  les  duels,portant  peine  de  mort,&  confifeation  de 
biens  aux  appellants  &  appeliez;  qui  iront  au  combat,» 
ceux  qui  les  accompagneront  &  féconderont  :  &  don- 
nant pouuoir  aux  Conneftable ,  Marefchaux  de  '  France> 
&  Lieutenans  généraux,  d'ordonner  fur  la  réparation  des 
iniures.L'Edicl  fut  vérifié  fouscefte  claufe:Sans  queles 
Conneftable,  Marefchaux  de  Fracc,&  Gpuuerneurs  des 
Prouinces  puiflent prendre  cognoifsance  des  crimes,de- 
lids  &  voyes  de  fait  non  concernans  cequieft  eftimé 
poinct  d'honneur,cntrelcs  Seigneurs, gentilshommes  & 
autres  faifans  profeffion  des  armes.  Mais  les  grâces  qui 
s'obtiennent  aisément  de  la  clémence  du  Prince  ,  &  fe 
paflTcntà  laChancellerie.nelaiiTentpas  àlalufhcela  pu- 
nition des  conercuenans 
Tf9uble  ^ES  fiais  immenfes&  la  longueur  du  temps  que  les 

au   Pa-    parties fouftiennènt à  pourfuiure  leur dioic~t,  les efpices 
fafa  des  luges,  les  excez  &  coneuffions  qui  fe  commettent  en 

Ja  Iuftice ,  les  fab  ires  des  Aduocats,  &  les  vacations  des 
Chicaneurs,  n'affligent  pas  moins  le  plat  pays  que  la  fu- 
rie de  la  guerre,&  des  long  temps  ont  fait  pafler  en  vau- 
deville ,  Qu'il  n'y  a  point  dé  iuftice  en  France  pour 
x  ceux 
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ceux  qui  n'ont  point  d'argent.    LeRois'eft  maintesfois     \6o% 
plaint  des  officiers  de  fa  Iufticc:&  la  Iuftice,  de  l'exceffi- 
ue  cupidité  des  Aduocats.  Sa  Maiefté  ne  veutpas  qu'vne 
grande  quantité  de  plaideurs  confumenc  &  leurs  biens 
&  leurs  ans  à  pourfuiure  la  iuftice,  qui  leur  peut  eftre  ren- 
due à  peu  de  frais  &  de  temps,     ni  qu'vn  petit  nombre 
d'Aduocats  s'enrichifse  outre  mefure  de  la  ruine  d'va 
nombre  innombrable  de  clients,  qui  perdent  tout  leur 
bien, en  plaidant  pour  vne  partie.  L'auarice  &  la  Concuf- 
fîon  déshonorent  l'eloquence.&  ceux  qui  en  font  profef- 
fion,doiuent  eftre  fort  tempérez  au  lucre. Pour  le  ramener 
à  certains  termes  d'vn  iufte  loyer,felon  les  derniers  corn- 
mandemensquele  Roilaifsa  deuant  que  partir  aux  prin- 
cipaux Miniftresde  fa  Iuftice,  il  fut  dit  par  Arreft  de  la 
Cour  ,  conforme  au  i6"i.  article  des  ordonnances  faites 
aux  Eftats  dcBlois  :  Queles  Aduocats  efcriront&  para   tes  Aâ 
pheront  de  leur  main  à  la  fin  de  leurs  eferiturcs ,  ce  qu'ils  UOatts  fe 
auront  receu  pour  leurs  falaires  ,  afin  qu'en  cas  d'excez  iïdefiftetit 
foit  modéré  quand  la  Cour  procédera  au iugemenr  des  4e  leur 
procez.  Et  bailleront  certificat  de  ce  qu'ils  auront  eu  pour  charge. 
les  plaidoyers  des  caufes  ,   pour  eftre  reprefentez  en  la 
caze  des  defpeus.    Le  tout  à  peine  de  coneufliou.    Les 
Aduocats  eftiment  que  ceft  arreft  fait  vne  trop  grande 
brèche  à  la  dignité  de  leur  profeffion.   &  le  xn.  de  May 
declairent  qu'ils  aiment  mieux  fc  départir  deleuisfun- 
ôions,quefubirla  rigueur  de  cefteloy.  De  là  s'enfuir  vn 
fécond  arreft  :  Qu,e  ceux  qui  ne  voudront  plaider,fcront 
leur  déclaration  au  Greffe  ,   après  laquelle  ils  feront 
rayez  de  la  matricule ,  &  leur  fera  défendu  de  coniulter, 
eferire  niplaider,fur  peine  de  faux.     Enuiron  trois  cens 
quittent  leur  chapperon  au  Greffe   :    &  ne  voulans  ac- 
complir le  premier  arreft  obeyfsent  au  fécond.    Mais  ils 
ne  furent  point  negligens  de  rcmonftrcr,  que  ce  qui  leur 
eft  honoraire  ,  doit  eftre  volontaire  aux  parties,  attendu 
leur  fidélité,  diligence  ,  veilles  >  eftudes  &  doclrine  qui 
nefe  peut  mettre  à  prix,    ioincl:  qu'ils  plaident  maintes 
caufesjdefquellcspourla  pauureté  ou  mefcognoifcance 
de  leurs  clients,  ils  ne  reçoiuent  aucune  recognoifsancc8 
&  n'intentent  iamais  procez  pour  leurs   falaires.    Leur 
rcnaonftranceteht  ,  &  feûtla  plume  d'vn  vieil  routier 
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1601     aux  afBires  du  Palais  ,  bien  qu'ils  Payent  publieefousle 
nom  d'vn  ieun/e  Aduorar. 
Trentret        Cependant  le  Palais  demeuroit  (ans  audience.  Si  n'e- 
parEdis?.  ftoit-il  pasraifonnahle  que  les  parties  des  procez  dontles 
Aduocatsauoyentpris  la  charge  &ieceulefataire  de  leurs 
yacatioiiSjd^me.uraflentderpOijL'aeiiêsdeconfeilni  d'afîl- 
ftance.&le  Roi  feul  pouuoit  ou  reuoquer  oufairechan- 
gei  l'Àrreir.Sa  Maiefté donc  par fes  Litres  données  àPoi- 
tiersle  &;.deMay,vouiutqu'ils  repiin'flent  leurs  charges 
&  fonctions  ordinaires, &  ncintmoinsobeiirent  au  con- 
tenu desÀrreils  de  la  Cour  eo  ce  qui  concerne  le  règle- 
ment par  elle  faict  fur  l'obTc-marion  de  l'ordonnance  de 
Blois. 
Le  Rov  Ainsi  le  grabuge  du  Palais  appaisé,  &  les  nuages  qui 

s  >  n'agueres  nicnaçoyent  noitre  air  d'vne  horrible  tempe- 
reuenu  a  n   te   r  X,  J ..  .    ...         .        „   K  ,,        ,        ,,  r  F  . 

j.        .      ite  ,  eipurezpar  i  œil  oiillant  de  ccit  Alire  dont  1  elclair 

, ,  difTipe  toux-ce  qui  fe  voudroic  oppofèc  aux  rayons  de  fa 

Iumiere;le  Roi  reueint  a  Fontainebleau  ,  ou  la  plailancc 

du  lieu  ,  &lafomptuoiîtédes  baftimeos  l'occafionnent 

d'y  paflTer  la  meilleure  partie  de  l'année.     Sa  Maie/té  ne 

trouua  qu'obéi  [Tance  &  aiFedfcion  aux  peuples  d'vne  pro- 

uince>où  \z  Duc  deBiron feperfuadoit  que  les  volonrcz 

fulTentpluseilonguecs  du  deuoir  de  bousfuie&s ,  parles 

perilleufes  impreiîions  qu'il  auoic  données  à  plufieurs 

d'vn  apparent-profit  au  changement  à  venir.  Sesamis  ef- 

pioyent  cependant  à  la  Gour  le  cours  dès-affaires,  &  vou- 

îoyent  qu'on  creuft  qu'il  auoit  vn  extrême  defplaifit  de 

voir  lafiucerité  de  fes  intentions  &:  de  fafoireuoqueeen 

foupçon  par  fa  Maieîlé. 

Mande  ^  A  Maiefté  veutqu'ilîa  lui  vienne  tefmoignet  de  fa 

leMaref-  ProPrc  bouchc,&  qu'aduonanc  ce  dont  elle  u'efï  que  trop 

-l~i  J      informée  ,  il  s'ouure  lui  mcfme  le  chemin  des  bonnes 
chai  de  „     '  .         ,.  .   ,    .    r  ,    „ 

jj-  griiees  &  taueurs  dont  lenormitc  de  ion  ingratitude  I  a 

deftracqué.  À  ce  dedein  le  Roi  lui  mande  par  d'Efcuies 
vne  &  deux  fois  qu'il  le  vienne  tre  livrer,  que  pour  l'amas 
des  gens  de  guerre  qui  s'eft  fait  en  Italie,  il  veut  renir  vn 
corps  d'armée  fui:  la  frontière  ,  &  le  coniure  d'en  venir 
prendre  la  conduite.  Il  s'exeufe  ,  &  dit  qu'ayant  l'enne- 
mi fi  presdefon  gouucrnement»il  ne  fera  ïamais  dit  qu'il 
lui  ait  tourné  le  dos.  que  d'ailleurs  les  Eitats  delà  pro- 
vince fe  tiennent  à  Dijon  :  &  pourtant  ne  peut  abandon- 
ner 
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nernila  frontière  ni  les  EftatsXe  Vidame  de  Chartres  y  i£«>£ 
fitvn  voyage,  &  Ta  fleura  que  la-Fin  Ton  oncle  n'auoit 
rien  die  au  preiudice  de  la  fidélité  qu'il  auoit  touiîours 
promife  au  Roy.  Mais  l'homme  n'a  point  de  plus  cruelle 
vengerefse  de  fon  forfaitquefa  propre  confeience  :  fa 
fraude  &  foa  audace  font  les  flammes  &  les  torches  qui 
le  bourrellenr,quiletrauerfentfansrelafche:  car  la  peine 
du  péché  eft  inhérente  au  péché  mefme. 

Les  perfuafions  duPrefîdent  Janin  furet  plus  puilTan-  U  eJt  co- 
tes.  Il  accommoda  fes  ràiCoas  à  i'humeur  du  Marefchal.  battu  de 
Mais  auec  telle  dexterité.que  parmi  plufîeurs  traits  a  al-  diuerfes 
lechemcs,il  entremefla  des  propos  touchant  la  puiffance prafses. 
du  Roy,donti'ofFenfeeltà  craindre, &  quine  peut  foaf- 
frir  que  fa  patience  &  bonté  foyent  impunément  Snifes 
à  mefpris.  Comme  il  n'oublioit  rie  qui  fift  pour  le  refon- 
dre ,  les  amis  luidonnoyeat  de  contraires  aduis  pour  ne 
bouger,  ou  faire  pluitoftfapaixdeloin  en  Flandre  >  que 
d'apporter  fa  tefte  à  la  iufticedu  Roy. On  fait  des  répara- 
tions à  la  BaftilleCcedifent-ilsJon  parle  d'y  loger  tel  qui 
o'.y  penfe  pas.  On  a  oui  dire  au  Roi  que  l'on  coupe  des 
teftes  en  Aoglcterre,&  qu'aucuns  le  contraindront  à  ceft 
exemple  dechager  fa  clemêce  ordinaire  en  vne  iufte  fe- 
uerité.  Ils  l'exhortent  ensômeà  fe  denier  de  tout  ce  qu'il 
verra,de  tout  ce  qu'iloira  pour  l'induire  à  venir.D'autres 
l'aiTeurentaucontraire,que  fa  feule  vcuëefciaircira  tous 
les  ombrages  de  meffiance,&  ditlipera  tous  les  mauuais 
bruits  dcfquels  on  a  tant  battu  l'oreille  de  fa  Maieilé. 

Lfi  Duc  de  Biron  tient  ici  le  loup  par  les  oreilles,  car 
foit  qu'il  vienne  ou  qu'il  ne  vienne  pas,  il  y  a  du  dan- 
ger. Ne  venant  pas>ils'accufe  aiTezlui-mefme:&  le  Roi 
iure  qu'il  l'ira quérir  cnperfonne.  Et  venant  ,  fa  con- 
feience cefinoigne  contre  lui  ,  qu'vne  mefrne  faute  fe 
pardonne  malaisément  pour  la  féconde  fois.  Le  Roi 
lui  remettant  la  première  efeapade,  a  monftré  qu'il  eft 
porté  de  plus  ardente  afFedion  i  le  retirer  "de  fon  erreur, 
que  lui  de  phrenefie  à  s'y  précipiter,  noais  il  fe  fait- 
tort  en  ce  qu'il  néglige  d'en  demander  abolition.  Laie- 
chute  eft  plus  perilleufe  que  la  fieure  mefme.  Chacun 
eft:  attaché  comme  auec  de  trefpuifsantes  chaînes  à  la 
violence  de  fon  deflin  ,  contre  laquelle  le  confeil  de  la 
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1601  prudence  humaine  n'a  ne  forcené  vigueur.  Il  void  au- 
jourd'hui la- Fin  retiré  chez  luijbic  facisfaic  defon  voya- 
ge, bien  defchargé  de  toute  meffiance.  &  fe  confie  tat  de 
foy,  qu'ayât  d'arriuec  efcarté  les  finiftres  iugemés  qu'on 
a  faits  de  lui  iufqu'àprefent,  perfonne  n'aura  l'afleurance 
deTanefter,  Se  qu'il  Te  fera  iour  à  trauets  la  plus  grande 
prefsepour  fe  retirer  en  liberté  quand  il  voudra. 
Il  vient'  Il  part  de  Dijon,  mais  non  pas  à  delTein  de  s'humilier 
deuantleRoi,ni  d'implorer  fa  clémence,  comme  les  plus 
fages  lui  côfeilloyenr.  Il  auoit  Je  cœur  trop  hautain  pour 
en  venir  là.  L'orgueil  &  la  prefomption  Tauoyent  telle- 
ment rempli  de  vanité  ,  que  la  vérité  neheurtoit  qu'eu 
vain  à  fes  oreilles. 

En  chemin  on  l'aduertit  qu'il  rebrouffe:  que  s'il  vient 
il  ne  s'en  retournera  iamaisrqu'ona  difposé  defon  gou- 
uernemenr,  dont  la  perte  entràine  celle  de  fa  tefte  :  qu'il 
ietre  déformais  l'anchrede  fon  falut&  de  fa  fortune  ail- 
leurs qu'en  Franccrqu'il  n'efpere  plus  iamais  ni  faueur  ni 
bicn-vueillance  à  la  Courrqu'il  n'eft  pas  bon  devoir  en 
face  le  Prince  qu'on  a  plufieursfois  offensé:  qu'il  prenne 
les  paroles  delà  lin  pour  piperies,   fes  aiTeurances  pour 
Plufeurs  tromperies.    Outre  les  aduisde  fes  parents  &  meilleurs 
(ïnijlres    »mis,on  remarquoit  plufieurs  finiftres  prefages  fuffifans 
préfaces    pour  remporter  au  loing  vn  efpritdôtles  difeours  n'euf- 
t'en  pou-  &m  ?oint  cftc  déboutez  du  fiege  de  la  raifon  ,  les  fens 
uoyent     point deftracquez  du  iugement  de  la  vérité.  Mais  il  eft 
dtuertir.  impoflîbled'cuiterles  déterminations  de  la  prouidence 
'  cternelle.Vn  duc,oifeau  de proye,fut  trouué  dans fon  ca- 
binet.fans  qu'on  (ceuftparoùil  eftoit  entré:  &  mourant 
aufli  toftqueleDucde  Biron  fut  partijfit  prefumer  que 
l'excez  des  furieufes  violences  qu'il  auoit  commifes  du- 
râtles  guerres, &  la  clameur  du  fang  des  liens  qu'il  auoit 
indifféremment  meflé  parmi  celui  des  ennemis, auoyenc 
monté  iufquesauciel,  &  que  laluftice  diuine  n'en  pro- 
longerait plus  la  vengeance.Dcux  defesgrandscheuaux 
moururent  enragez, &  donnèrent  àpreiuger  qu'on  ver- 
roit  des  faillies  eftran*es>  des  boutées  citraordinaies  en 
fa  mort.  Vn  autre  deuenant he&ique  ,  fit  croire  que  les 
derniers  temps  de  fa  vicauoyent  autant  fia iftri  la  fou ue- 
nance  de  fes  mérites  ,  comme  les  premiers  l'auoyent  fî- 
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goalee  par  des  feruices  incomparables.  \6oi 

D  e  s  i  a  le  Roi  defefperoit  de  fa  venue  ,  &  meditoit 
d'aller  en  Bourgongne  aux  premiers  iours  ,  l'affieger  ,  &  il  arriue 
l'auoirdeuant  que  les  ennemis  en  triomphaiTeut:  comme  en  Cour. 
voici  que  lexiu.  de  Iuin  il  arriue  à  Fonrainebleau  fur 
les  fept  heures  du  matin  ,  &  fait  la  reuerence  au  Roi  de- 
dans le  grand  iardin  duChafteau.     Le  Roi  l'embrafFe, 
mais  auec  plus  de  froideur  &  moins  d'affection  que  de 
couftumej&  l'efeoute  fur  lefuiet  de  fa  venue.  Mais  il  n'a 
fi  toft  touché  les  exeufes  de  fon  rctardement,qucfa  Ma- 
iefte  l'emmené  en  vn  autre  iardin,&leiette  fur  les  aduis 
qu'elle  a  de  plusieurs  endroits  touchant  fes  mauuais  def- 
feins  contre  fon  Eflat ,  contre  la  fidélité  qu'elle  s'eftoit 
promife  defonferuice,   contre  la  parole  donnée  au  pre- 
mier pardon.   Et  bien  que  tels  crimes  foyent  de  leur  na- 
ture punilTables  au  premier  chef,  &  que  par  confequent 
la  recheuce  ne  doyue  plus  efpcrer  de  grâce:  le  Roi  lui  de-  ^e  Rôi  fe 
clarcneantmoins,quefî  d'vac  libre  confefîîon  il  aduoue  femodde 
la  vérité  de  ce  dontileft  bien  &  deue'ment  informé,  fans  confe(fer 
le  contraindre  de  venir  à  d'autre  plus  particulière  perqui-  ce  dû?itj[ 
fition.leschofes  pafîees  demeureront  enfeuelies  dans  les  adetrefc 
abyfmcs  d'vne féconde  oubliance.  l'aflTeure qu'il  ne  trou-  certaines 
uera  pour  l'aduenir  moins  de  gratuite  ni  de  kueur  en-  preiiues. 
uers  lui  qu'auparauant,&  l'exhorte  àluidefcouurir quels      ^ 
ennemis  il  a  chez  lui  ,  &  quelles  font  Içs  intentions  des 
cftrangers,afin  qu'il  s'afleure  également  du  dedans  &  du 
dehors. 

Le  DuedeBiroa  fuiuant  les  bouttees  de  fon  naturel, 
xefpond  en  termes  affez  hautains  ,  qu'ayant  toujours  & 
de  toute  fa  puiflànce  conferué  l'heur  &  l'honneur  des 
bonnes  grâces  de  fa  Maieftc,ce  lui  feroitbien  vn  extrême 
malheur  &  defplaifir  d'en  eftre  frufhé  par  les  calomnies 
&  fauiTes  aceufations  de  fes  ennemis  :  mais  que  n'ayant 
point  ofFensc.iln'auoit  que  faire  de  pardon,  qu'il  n'eftoit 
pas  venu  pour  fe  iuftiher  ,  n'eftant  coulpable  de  rien, 
ni  pour  aceufer  fes  amis  :  mais  bien  pour  cognoilire  fes 
aceufateurs ,  en  demander  raifon  &  iuttice,  ou  fêla  faire 
lui-  mefme.  Il  remarque  cependant  qu'il  cft  grandement 
efloigne  des  premières  faueurs  de  fa  Maicfté,  &  de  l'an- 
cienne bienvûeillance  delà  Cour.    Pcrfonne  ne  fe  pre~ 
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l6oi  fente  pour  l'entretenir,  chafcun  le  fuit  de  p^ur  d'eftre  pris! 
pouradherent  ou  complice.  Il  void  mefme  auec  beau- 
coup d'impatience  que  le  Marquis  de  Rofay  paffe  après 
difner  par  la  chambre  fans  le  faluer  en  allant  au  Cabi- 
net^ ne  fe  peut  abftenir  d'en  murmurer  tout  le  foir.  A- 
pres  ce  confeil.le  Roi  !e  fait  entrer ,  &  l'exhorte  derechef 
à  ne  plus  celer  ce  qu'il  veutfçauoir  de  fa  bouche  ,  feule- 
ment afin  qu'autre  qu'eux  deux  n'en  aye  cognoiilancc. 
Lui  ne  croyant  pas  que  la-Fin  euft  babillé  ,  le  roidit  fur 
l'intégrité  de  fa  contcience  ,  furlesptoteftations  de  fon 
innocence  ,  fur  les  calomnies  de  fes  aceufateurs  ,  fur  la 
faufleté  de  leurs  aceufations.  &  fupplie  comme  aupara^ 
uantfaMaieité  ,  de  lui  faire  iuftice  contte  ceux  qui  font 
ceft  ourrageà  fon  honneur  ,  qui  veulent  flaiftrir  fa  répu- 
tation par  vnc  tant  honteufe  &  infupportable  reproche, 
ou  bien  qu'en  les  lui  nommant,  elle  permette  qu'il  s'en 
venge  à  la  pointe  defonefpee. 

5a  Maielté  lailîc  encore  euaporer  cefte  autre  boutree, 
aimantmieuxïui  donner  loiiîr  d'examiner  fa  confciencc, 
que  donner  fuiet  de  dire  qu'il  foit  paflïonné d'aucun  defir 
de  vengeance. Puifque  (es exhortations  n'ont  pas  eu  afsez 
d'efficace  pour  induire  le  Marefchal  de  Biron  à  retirer  par 
humilité  &  confefîïon  fes  pieds  du  chemin  déperdition 
en  laquelle  fon  audace  &  fierté  l'alloit  précipiter  à  corps 
perdu:peut-cfttequelesperfuafions  d'vn  plus  familier  a- 
L'enfait   molliront  la  dureté  de  foncœur.Ace  defseinleRoicom- 
'emondre  mande  au  Comte  de  Soifsons  qu'il  l'aille  voir  ,  &  s'ef- 
mrM.  le  force  d'extorquer  de  fa  bouche  cefte  vérité  qu'il  renfer- 
Zorntede  moit  auec  tant  d'obftination.Le  Comte  y  va,  &  ne  l'en- 
Soiffons.    tretient  gueres  qu'il  ne  touche  la  corde  qu'il  vouloir, 
faire  founer..    Il  le  confeille  par  la  loi  d'amitié  j    il  l'ad- 
iure  par  le  deuoir  de  la  fidélité  qui  les  oblige  au  Roi 
leur  Seigneur,  qu'il  franchifse  cefte  carrière,  qu'il  die  ce 
qu'ils  fçait  des  affaires  que  fa  Maiefté  deûre  cognoiftre 
par  fon  moyen,  pour  demeurer  inedgnues  à  tous  autres. 
l'afseure  que  ce  faifant  elle  n'a  point  fi  fermement  bar- 
ré la  porte  du  cabinet  de  fes  bonnes  grâces,  qu'il  ne  Tou- 
rne aisément  pour  y  trouucr  la  mefme  clémence  &  bonté 
qu'ont  efsayé  ceux  qui  l'ont  offensé  ci-deuant.    qu'au 
contraire ,  il  y  a  du  péril  à  s'endurcir  en  vnc  of  iniaftrecc 
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qui  ne  peut  enfanter  qu'vn  tiop  tardif  repentir,vne  pro-     îéoi 
chaineconfufion  &  ruine. que  l'indignation  du  Roi  n'eft 
fans  caufe  comparée  à  la  fureur  d'vn  lioa  ,  quinefelaifle 
vaincre  qu^à  ceux  qui  s'humilient  deuant  lui. 

Plus  leRoi  délire  le  fauuer,  plus  il  fe  veut  perdre.    Il      II  nie 
croid  que  ces  confeils  ne  procedentpas  tant  de  la  bonne  d'autant 
afFe&ion,  que  de  la  peur  d'vn  Maiftre  qui  craind  deper-^?/^5  .*  éf 
dre  vn  bon  &  vtileferuiteur      On  n'aura  iamais  de  moi  croid  ce- 
(ce  dit-  il)autre  chofe  que  ce  que  i'ai  dit  au  Roi  des  mon  fîeproce-. 
arriuee  II  ne  fe  peut  plaindre  iînon  des  bons  feiuices  que  dure  ve- 
ie  lui  ai  rendus.    &  moi  ,  i'ai  grand  fuiet  de  me  douloir  nir  de 
qu'il  reuoque  en  doute  ma  fidélité  ,   veu  qu'il  en  a  reco-  crainte. 
gnutantde  preudes.  Ainfile  Comte  apperceut  que  ni  la 
raifonni  le  confeilne  produiroyent  aucun  fruiâ:  à  l'en- 
droit d'vneame  qui  n'eftoit  plus  capable  ni  de  raifon  ni 
de  confeil. 

Le  Roi  ne  le  rebute  pas  pourtanr.  Le  lendemain  il  le  Leconiu- 
fait  rappeller  de  bots  matin  ,  &  parle  long  temps  auec  lui  retour 
dans  le  petit  iardin.Mais  l'Ethiopien  ne  change  point  de  iatroî- 
pcau.Cefte  obftination  ne  fe  peut  rompre.    Une  fe  veut  (iefme 
garentir  du  malheur  qui  le  talonne.    On  le  voyoit  leuer  £>#. 
les  yeux  au  ciel,prendre  Dieu  &  toutes  les  puiffances  ce- 
lefres  à  tefmoins  ,  frapper  fa  poitrine  auec  eftranges  cf- 
motioas ,  protefter  de fon  innocence  auec  horribl&s  exé- 
crations.    Il  menaccjil  tempefte,  il  foudroyé  de  paroles 
contre  ceux  qui  l'ont  calomnié. Nul  ne  fe  prefenterapour 
lui  fouftenir  en  face  telles  accufatiôs,  qu'il  ne  l'eftrangle . 
Sa  bouche  neiettoit  que  flamme  &  feu.  Ses  mains  eftoy- 
ent  défia  toutes  difpofecs  à  matrafler  fes  aceufateurs.   Il 
les  combattoit  défia  de  vifage.de  langue  &  de  gefres. 

Ces  braucrics  tant  rclcuees  eftoyenc  fùffifantes  pour 
prouoquer  la  colère  du  Roi.  Illesefcouta  neantmoins 
froidement ,  mais  non  fans  entremefîer  toufiours  quel- 
que traicl  pour  ramenteuoir  au  Duc  de  Biron  le  mau- 
uais  &  dangereux  eftat  où  l'auoit  réduit  Toneîxtreme  am- 
bition, fa  defreglee  cupidité  précédente,  &  fon  opinia- 
ftreté  prefente. 

En  allant  difner  on  l'aduertit  qu'il  donne  ordre  à  fa 
feureté.  Tant  s'en  faut  :  il  baffou  ë  ceux  qui  voyenc  clair 
en  fa  ruine.   Il  ne  rabat  rien  de  fes  arrogances  ,  rien  de 
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l6cz    fcs  menaces  furieufes.   Il  s'en  va  faire  mourir  tous  ceux 
qu'il  pourra  defcouuiirauoir  mal  parlé  de  lui.  Que  ie  me 
renreînonfdifoit  iljie  ne  le  ferai  pas  le  veux  eftrc  oblige 
de  mon  falut  à  mon  courage,  &  non  pointa  la  fuite.   Il 
auoit  toutesfois  commandé  qu'on  lui  tinft  fcs  cheuaux 
prefts  pour  monter  quand  il  voudroit  :  mais  il  eiloit  ef~ 
clairé  de  trop  pies. 
Son  êpi-        ^es  P"necs  °e  font  pas  plus  que  les  autres  hommes 
niaftreté  exer"pts  des  affections  naturelles,  &  fentent  de  grands 
fnetleRoicom^ÏS  en  cux  mefi*es  >  quandils  ontquelque  iiniftre 
en  cran-  *efolution  à  prendre  contre  ceux  qu'ils  ont  chéri,  qui  les 
deinquieont  k*en ferui.LeRoi  nepeutdiflimuleren  difnanti*agi- 
tudti      tat*oa  de  fo°  cfprit.   On  voyoit  cependant  aller  &  venir 
Siilety,&  Villeroy,&  autres  du  Confeil,fans  qu'on  feeuft 
à  qucideflein.&  plulîeurscroyoyent  que  ce  fuft  pour  fai- 
re en  ceci  ce  que  les  exemples  &  la  necefiné  permettent 
es  crimes  de  leze  Maiefté  ,  efquels  on  peut  abbreger  les 
formes  rie  ïuftice>efquels  vne  Iuftice  lente  eft  perilleufe, 
efqueis  on  fuit  des  voyes  contraires  mefmes  à  l'équité  ,  à 
l'humanité  naturelle,  efquels  on  commence  auçijnefois 
pari'execution,efque!senfomme  certaines  nations  font 
auilî  porter  auxenfans  l'iniquité  de  leurs  pères. 

Mais  ie  Roi  ne  veut  point  tout  cela.  Et  de  fait  ces 
exemples  n'ont  lieu  que  quand  la  conjuration  eft  fi  pref- 
fante,&  lesconiurateujs  fi  puiiTans  &  redoutables  ,  qu'il 
faut  par  necefîîté  preuenir  leur  eonfpiration.afin  que  par 
leur  mort  la  vie  de  l'Eftat  foit  afleuree.  Sa  Maiefté  eft  af- 
fez  bien  obeye  pour  faire  voir  à  tout  le  monde  ,  que  les 
auteurs  de  celle  confpiration  ne  lui  font  point  tant  e(- 
pouuantablcs.qu'clle  ne  les  puiiTe  exterminer  par  les  for- 
mes ordinaires  ,  par  les  cérémonies  légitimes  ,  par  la  ri- 
gueur des  ordonnances. 

Encoresnc  s'y  peut-elle  bonnement  refoudre.  Car 
bien  que  la  détermination  du  Confeil  tenu  l'apres-dif- 
neeportaft ,  De  s'afseurcr  dn  Duc  de  Biron  &  du  Gom- 
te  d'Auuergnc,attendu  leurs  crimes  euidents,&  l'eftran- 
geté  de  leurs  démérites  ,  n'eftant  à  propos  dedefcouurir 
encorcs  leurs  complices:  le  Roi  neantmoins  fit  afsez  pa- 
roiftre  que  s'ils  trebuchoyent  des  l'entrée  de  leur  malen- 
contre,ce  ne  feroit  que  par  leur  propre  faute.  Ne  me  les 
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faites  point  prendre  (difoit-il  au  Confeilj  fi  vousn'efti-  i£o* 
niez  en  vos  confcicces  qu'ils  méritée  la'mort.Ie  les  veur 
derechef  femondre  de  leur  deuoir:&  s'ils  iehiiTeat  me- 
ner par  luftice  ,  qu'ils  n'aitendent  plus  aucune  grâce  de 
naoY.  Le  Confeil  ayant  vnanimementrefpondu  ,  Qu'ils 
eftoyent  coulpables  de  mort,fauf  la  grâce  à  qui  il  !a  vou- 
drait faire  >  fa  Majefté  fit  appeller  Vitty  &  Praîîtr  Ca- 
pitaines des  gardes  de  fon  corps  ,  &  leur  donna  l'ordre  II  donne 
qu'on  tiendroit  en  la  capture  de  ces  deux  criminels.       comijjion 

D  E  v  x  contraires  paffions  travaillent  cependant  \tfour  le 
Roi ,  &  ne  fçait  à  laquelle  il  fe  doitlaifser  vaincre.   Vncprendre 
tant  defnaturee  coniuration  appelle  d'vn  cofté  fa  iufti  #«**  £ 
ce.  l'amour  qu'il  a  porté  au  Duc  de  Biron,  fa  valeur,  içs^omte 
feruices.reclamcnt  fa  clémence  de  l'autre.  Vn  fécond  par-  dî  Ah- 
don  pourra  peut  eftre  ramener  au  chemin  de  vertu  y ù  féerie* 
feruiteur  vtile  à  fa  Coutonne.    Mais  fa  Majefté  ne  peut 
donner  l'intereft  public  au  fïen  particulier.Touce  fa  mai- 
fon  y  eftofFcnfee,tout  fon  fang,tousfes  Princes,  tous  fes 
fujets,tout  fon  Eftat.  &  plus  on  le  veut  par  falutaires  in- 
ductions efleuer  aux  montagnes  de  fauueté ,  plus  fon 
obftinee  audace  le  rabbailTe  aux  fondrières  de  ruine.    Il 
faut  donc  qu'ilploye,  ou  qu'il  rompe:  qu'il  s'humilie,  & 
declairela  vérité  de  fes  pernicieux  defleins,  ou  qu'il  foit 
abandonne  àlafeueritc  des  loix,à  la  rigueur  de  la  lufti- 
ce. Sur  ce  contraire  le  Roy  ferefould  de  lui  donoei :  enco- 
re vne  atteinte ,  âpres  auoir  neantmoins  ordonné  toutes 
les  alTeurancesrequifespour  preuenir  vn  furieux  effort,  Le  fetnod 
en  cas  qu'il  ne  vueilleflechir.Sa  Maiefté  l'appelle  en  Contour  la 
Cabinet,  comme  la  Roine  l'entretenoit  au  ieu  de  prime  dernière 
après  foupper  :  &  pour  la  dernière  fois  le  conuie  en  ter-  fQli% 
mes  plus  ouuerts,dc  lui  declairer  ce  qu'il  a  negoné  auec 
le  Duc  de  Sauoye  &  le  Comte  de  Fuentes.&  voulant  àla 
façon  des  Médecins ,  appliquer  les  plus  doux  remèdes, 
deuant  que  paffer  aux  extrêmes  ;   l'afleure  que  mo- 
yennant vn  franc  adueu  >  fa  clémence  furpaiTera  le  dé- 
lié*. 

Vne  nefponfe  agréable ,  vne  parole  rcfpe&ucufe ,  vn 
peu  d'humilité  ,  eftoyent  les  rames  auec  lefquelles  il 
pouuoit  furgir  au  port  de  fon  falut.  Mais  vn  courage 
fans  borne  croid  que  s'humilier  foit  a&e  de  lafeheté. 
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i6oz  &  fçaic  que  qui  demâde  pardon  >  aduouë  d'auoir  offensé. 
Jamais  on  ce  le  vid  plus  regue  ,  Jamais  plus  aiTeurc  ,  Ja- 
mais plus  innocent.  Sire  (ditoit  iljc'eft  trop  preffer  va 
homme  de  bien,  ie  n'eu  iamais  autre  defsein  que  celui 
quç  ie  vous  ai  dit.  11  tient  que  quiconque  a  franchi  les 
bornes  de  vergongne,doit  eftre  impudent  tout  a  fait»  & 
ne  eioid  pas  qu'il  doiuc  rien  craindre  en  la  chambre  du 
Roi. que  hors  de  là,fon  cftoc  &  Tes  amis  lui  feront  large 
partouti&trouuera  fescheuaux  prefts. Sinepouuoit-il 
efchapper.  il  eftoit  en  lieu  où  toute  grandeur  s'abaifle 
fous  le  refpect  de  l'autorité  Royale.  &  d'ailleurs  ,  depuis 
fon  parlement  de  Dijon, cent  cheuauxle  fuiuans  detrai- 
te  en  traite  fur  fes  brifees  ,  auoyent  charge  d'efpier  s'il  fe 
deftiacqueroit  des  grands  chemins. 

En  vneneceiïité  l'on  franchit  les  bornes  du  refpect. 
en  quelque  part  que  ce  (oit  la  prinfe  du  Lion  gftytilé.  la 
capture  pouuoit  eflre  fanglaate  ailleurs',  Se  n'euft  fait 
que  rengreger  le  mal.  Comme  i!  fort  de  l'antichambre, 
Vitry  Vitrys'approche,  &  portant  fa  main  gauche  fur  ladroitc 
l'arreffe  d'icelui,faiilt  de  fa  droite  en  mefme  inftant  la  garde  de 
prifin-  fon  efpee,&,  Monfieur  (à\i-\\)  le  Roy  ma  commandé  de  lui 
nier.  rendre  compte  de  vofireperfonne. baillez,  voftre  e.(pee.  E  h  co- 
re  ne  peut-il  croire  que  cefoit  à  boa  efeient.  Tu  te  rail- 
les*, dit  il.  Monfieur  (rcfpond  Vitry)  le  Roi  le  m'a  com- 
mandé. LeDuc  de  Biroo  ic^n,  Hé.ie  te  prie  que  ie  parle 
au  Roy.  Non,  Moniteur  :  le  Roy  eft  retiré.  Il  apperçoir 
le  Duc  de  Montbazon  ,  6c  le  prie  de  fuppîier  ie  Roy  de 
permettre  qu'il  la  rende  lui- mefme  entre  fes  mains.  Les 
înterceflions  n'auoyentplus  de  lieu. Tel  euft  volontiers 
porté  parole  pourfon  humilité,qui  n'ofoit  pour  fon  au- 
dace. Il  faloit faire ioug par force,puisque  ladouceura- 
uoit  tant  efté  rhefprifee.  Hà  (dit  le  Marefchal)  mon  ejpee 
qui  a  fait  tant  de  bons  feruices\Ouy[ïzfyorïà  Vhiy)Mofieur 
baille-çvoftre  efyee.à  7#0z(repart  le  Marefchal  outré  déco- 
lère) à  moi  qui  ay  fi  bienfèrui  le  Roy,  qu'on  m'ofie  mo  ejpee} 
Mo  ejpee  qui  a  fini  la  guerre >&  donné  la  paix  en  France}  Que 
me  e$pee>que  les  ennemis  ne  m  ont  peu  ofier,me  foit  offee  par 
mes  amis}  Toutes  ces  crienesnefeiuoyent  plus  de  rien. 
fcsplaintçs,(ès  reproches  n'auoycnt  aucune  puiiTance  de 
le  fauuer.  Il  defceind  fon  efpee  de  la  main  gauche ,  & 

1a  don- 
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ia  donnant  à  Vitiy,il  regarde  s'il  fe  pourra  preualolr  d'v-     i^oi 
ne  autre,  mais  on  auoitdonnéordre  quechafcun  eufl  la 
niaïc  a  la  poignée. 

On  le  mené  à  trauers  les  gardes  par  la  galerie.  &  les 
voyant  en  ordre.il fe  perfuade  qu'on  le  don  faire  mourir 
furie  champ. Compagnons  (dit- il  en  s' cfciiant}  donnez,  mêy 
loifir  de  prier  Dieut&  me  mettez,  en  la  main  vn  tizon  de  feu , 
eu  quelque  chandelier ', afin  que  i'aye  pour  le  moins  ce  conten- 
tement de  mourir  en.  me  défendant  On  lui  refpond  que  per- 
sonne ne  le  veut  offerrfer  :  &  que  le  Roy  commandoit 
qu  on  le  menaft:  coucher  Si  les  paroles  &  braueries  n'ont 
peu  efmouuoir  ceux  qui  l'cnt  defarmé,  il  cuide  paiTion- 
ner  les  gardes  fous  le  prétexte  de  religion, bien  qu'il  euft 
à  peine  en  tout  le  cours  de  fa  vie  donné  d'vne  once  de 
pieté.  Voua  'voyez,  (leur  dit- il  en  paflant)  comme  on  traicle 
les  bons  Catholiques.  Il  pafsa  lanuicten  impatiences  ex- 
trêmes, en  failliesiurieufes,fansfe  coucher,  fans  dormir. 
Toutes  Tes  paroles  furent  blafphemes  contre  Dieu,inia- 
ie  contre  le  Roy. 

Quelques  fien s  amis  &fcruiteurs  voulurent  mettre  la 
main  aux  armes.  On  les  enuelopafoudain.-lesautres  vo- 
yans  qu'il  reftoit  fansefpee  demeurèrent  froids  comme 
marbre,abatus  comme  pcrfonnesgreflees.&  lui  ne  l'eut  r 

fï  toftpofee, qu'il  fembia  que  toute  la  force  &  puiflance 
tant  de  lui  que  des  fions  ne  confiitaft  qu'en  (on  acier. 

Pralin  artendoit  le  Comte  d'Auuergneàla  porte  du  Pralin,k 
Chafteau.   &  côme  il  voulut  fortirpourfe  retirer  en  fon  Comte 
lop.Sj,Monfieur  demeurez,  (dit  Pralin)  voua  eftes prifonnier  d'Auuer- 
du  RarLe  Comte  eftonnérepart,M«,;»0/?Et  Pralm;0«y  gne% 
voM,Monfïeur}depar  le  Roi  ie vous  arrefie^  vous  fay  fon 
prifonnier, rendez,  ïeJpee,Tien,prenla(dit\e  Comte)elle  n'a 
tamais  tué  que  desfangliers.  Situ  m'eujfes  aduerti  de  ceci,  il 
y  a  deux  heuresque  ie  fer  ois  couché  &  endormi.  Ainfi  furet 
r  plis  sas  trouble  ces  deux  Seigneurs,qui  peibyear  que  co- 
rne les  petites  mouches  demeurer  feules  enuelopees  aux 
toiles  des  araignes,&  que  les  tan.  5s  les  tranfpercen  t  à  peu 
de  peines  les  loix  aufîï  n'exerçaflent  leur  rigueur  que 
contre  g  es  de  moindre  qualité  qu'eux,&  qu'ils  les  peuf- 
fent  tranfgrefferauec  licence.    Plufieurs  autres  faillirent 
de  iouçr  va  aufîi  mfte  perfonnage  fur  le  théâtre  de  ce- 
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i6oz  ftc  tragédie,  faas  auoir  plus  âuant  que  l'efcorcc  pénétré 
dans  les  defseins  de  ces  deuxgrands  Rouets  qui  iaifoyéc 
mouuoir  toute ceftc  machinc.La  prudence  &  iufticc  du 
Roi  fçeutbien  difcernerlcs  innocens  d'auec  les  compli- 
ces, pour  n'employer  dans  va  mefmcfïlé  les  bons  &  les 
mauuais  poiflbns.  &ceux  quifentoyent  (comme  ditlc 
terme  communj  de  l'ordure  en  leur  fluftene  furent  pa- 
reffeux  de  faire  quartier  à  part ,  comme  par  la  furuenue 
du  berger  auectes  chiens,  les  loups  fe  renferment  dans 
leurs  haliers.  Mais  le  Roi  ne  s'eftoit  point  dcfpouillé  de 
fa  clémence  ordinaire,  &  vouloir  par  l'exemple  d'vn  ou 
deux.apprendreà  plulîeurs  qu'il  peut  quand  il  veut  faire 
la  peur  &  le  mal  tout  enièmble. 

D  es  la  première  nouuelle  de  ceft  emprifonnement,  le 
Baron  de  Lux  auola  dans  le  chafteau  de  Dijon  ;  8c 
quelques  autres  affidez ,  dans  celui  de  Beaune.  L'auto- 
rité neantmoins  du  Marefchal  de  Laucrdin,  &  les  fortes 
perfuafionsduPrefîdentlanin,  affermirent  l'obeifsance 
royale  en  Bourgongne  ,  &  firent  recognoiftre  aux  ferui- 

(  tears  du  Marefchal  de  Biron  elgarez,  qu'on  fe  repent  a- 

uec  ioifir  des  brufques  &  inconfiderecs  faillies  d'vn 
courage  effréné.  Et  s'il  euft  efté  befoin  de  force  ,  plu- 
sieurs commimons  auoyent  efte  données  pour  nouuel- 
les  creuës  &  leuees  de  regimens  François. Six  mille  Suif- 
les  eftoyent  prefts.  Les  arfenaux  de  Paris  &  de  Lion  a- 
uoyent  mis  dehors  vne  effroyable  puilTance  d'artillerie. 
Le  Roi  mcfme  eftoit  refolu  de  s'acheminer  en  perfon- 
ne  ,  pour  y  ramener  les  desbauchez  en  leur  dcuoir.  & 
la  liberté duPrifonnier  fe  pouuoit  plufioft  impetrer  par 
des  preuues  de  fubmiffion  ,  que  par  les  efFedts  d'vne  re- 
belle félonie. Chafcun  donques  perdit  l'envie  de  remuer. 
L'ordre  &  preuoyance  de  Boaifle  retint  la  Êrefse  fans 
s'esbranler.Le  Baron  de  Lux  obtint  les  afseurances  qu'il 
demandajpour  venir  trouuer  fa  Maiefré.  Toute  la  Fran- 
ce demeura  paifîble  :  Les  borrs  detefterent  l'ingratitude 
&  le  defnaturé  naturel  du  Marefchal  de  Biron  j  les  mef» 
chans  n'en  murmurèrent  qu'à  bafsc  parole.  Et  le  Roi  loua 
Dieude  ce  que  les  chofes  s'eftoyct  pafsees  auec  moins  de 
rroublc  qu'il  n'auoit  appréhendé,  £:  que  ceux  qu'il  co- 
gnoifsoit  plus  cfleue*eaii«diefse,côrricçoiccàrefpe&er 
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fon  au&orité  ,  &  redouter  la  rigueur  de  faiuftice  plus  \6o% 
ou  aupatauant.  Certes  va  Prince  bien  &  légitimement 
eftabli,  vn  Prince  qui  fçait  ioindrela  iufticede  fafuc- 
celîion  à  celle  de  fes  armes, vn  Prince  qui  n'a  iamais  fait 
que  vaincre,  ne  peut  foufFrir  le  mefpris  ,  ni  qu'on  abufe 
defa  bonté,ni  qu'on  deferie  fes  actions  impunément.  & 
faut  que  mefme  le  plus  grand  de  fesfuiets ,  face  le  petit 
deuant  lui. 

Le  quinziefme  iour  enfuiuant  les  Prifonniers  furent  Les  Pri- 
amenez  par  la  riuiere  de  Seine  en  la  Baftille  à  Paris ,    Scjonniers 
logez  ea  chambres  diuerfes,leMarefchal  en  celle  qu'on  amenez. 
nommcjdes  Saincts  ,  que  la  prifon  du  Conneftable  de  S.  a  la  BA- 
Paul  erecuté  fous  le  Roi  Louys  X I.  auoit  defïa  rendue  jiille. 
notable, &  le  Comteaudeiiusdeiui. Gomme  ils  eftoyent 
de  diuerfes  humeurs  ,  aufîï  le  Duc  de  Biton  fe  monftra 
fort  trille  &  fooge-  creux  dans  fon  bateau  ,'&  entra  dans 
la  Baftille ,  comme  les  criminels  montent  en  la  charette 
qui  les  meine  aufupplicc.le  Comte  d'Âuuergne  fît  bon- 
ne chère  dans  le  bateau.   &  parce  que  la  ÇomteiTe  de 
Vcrnucilfafœur  de  mère  ,  eftoit  fort  auant  es  bonnes 
grâces  du  Roy  ,  il  s'imaginoit  que  fa  prifon  ne  feroit  aï 
perilleufcni  delongue  durée.  De  fait  il  y  palTa  le  temps 
comme  il  fouloit  en  pleineliberté,blafmant  neantmoins 
aucunesfoisleDucdeBiron  d'imprudence  Se  de  trop  lé- 
gère crédulité,  pour  n'auoir  fçeu  fuyr  fon  malheur ,  efhe  j^ota},lg 
l'auteur  du  fien  :  &  des  plus  falutaires  aduis  qu'on  lui  a  meUa-ie„ 
donnez, deuant  fon  partement,à  fon  arriuee  ,  auoir  fuiui  mmt    je 
le  plus  ruineux.    Mais  qui  prefume  les  malices  de  fon  ^> -g  a,^ 
cœureftre  bien  cachées,  s'en  promet  toute  impunité.        humain, 

Le  fèin,  Tordre  &  la  vigilance  qu'on  apportait  à  le 
garder,  lui  donna  de  l'eftonnement.  &  ce  que  fes  gardes 
le  gardoyent  fans  aimes  ,  &  le  feruoyeat  en  fon  man- 
ger d'vn  couteau  moutTe,  lui  fit  dire  quec'eftoitie  che- 
min deGreue.  Maisay  tnt  aomque  le  Bourreau  de  Paris 
eft  Bourguignon  ilfcrefouuientquelaBroiTe  Aitrolo- 
gue  lui  a  quelque  fois  prédit  ,  que  celui  duquel  H  vo- 
yoit  la  natiuité  (Veftoit  la  fienne  mefroe  fous  le  nom 
d'vn  fien  ami  fupposéj  auroit  la  telle  tranchée:  &  GaefaE 
Magicien, Qu'vn  feul  coup  de  Bourguignon  par  derriè- 
re l'empcfcheroit  de  paruçnir  à  la  Royauté  :  déformais 
Tome  II.  q^q    j 
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1601     W  fe'monftrefîfenGbleài'appreheniion  d'vnemortïgno- 
minieufe,  qu'il  femble  fe  vouloir  auancer  la  naturelle.  Il 
Mifere  »e  boit  ni  mange,il  ne  dort  ni  ne  repofe  Ses  icufDes,fes 
dvn  pri-  in  quiétudes, fon  defpit,fa  colère,  &  l'ardeur  de  fonfang, 
fonnier     ^l  renucrfènt  non  feulement  l'afsiette  de  fa  famé,  mais 
hautain.  au^  'e  ^egc  de  1*  raifon,&  ne  retient  plus  aucune  mar- 
que de  fa  genero(iïé,que  la  liberté  de  fa  langue.Son  cœur 
ne  conçoit  que  des  effets  d'vn  courage  outré  de  vegean- 
ce:fa  bouche  ne  prononce  que  des  menaces  de  feu  ,  de 
fer  &  de  fang.  Les  ferments,  les  blafphemes  qu'il  defgor- 
gefont  croire  que  diuers accidents  lui  ont  fufeité quel- 
que defuoyementen  la  ceruelle. 

L'Archeuefque  de  Bourges  l'allavifi  ter  pour  le  remet- 
tre en  la  grâce  de  Dieu,  lui  faire  efperer  celle  du  Roy,  & 
reietter  quelques  pernicieux  points  de  confeience  qui 
senoyent  de  l'atheifme.  Villeroy  &  Sillery  le  virent  aufli 
par  le  commandement  du  Roy,àfa  requefte.  Mais  com- 
me les  deitez  du  fécond  ordre  n'entroyent  point  aux 
confeils  des  douze  grands  Dieux, &  qu'il n'eft  pas  expé- 
dient de  dire  tout  ce  qu'on  fçaitraufli  l'hiftoirefupprime 
les^ècrcts  qu'il  faut  cacher  fous  les  myfteres  du  filcnce. 
Comme  le  Duc  de  Biron  durant  les  plus  modérées  a- 
âions  de  fa  colère  fut  parla  force  de  fa  confeience  &  de 
la  vérité  contraint  dereconoiftre  aucunement  fa  faute,& 
n'auoirplus  d'efpoir  enlamifericordedu  Roi:  il  voulut 
que  fa  ruine  accablait  ^pluïieurs  perfonnes  qui  ne  fça» 
uoyent  rien  de  fes  menees,&  les  embrouilla  fî  dàngereu- 
fement,quefî  le  Roi  ne  leur  euft  par  fa  iuftice  gardé  l'vne 
de  fes  oreilles  pour  efeouter  leurs  defenfes  ,  l'iniufticede 
l'accufateur  les  enuelopoit  en  mefme  péril ,  fumant  ce 
vaudeville,quela  confolation  des  miferables  efl  d'auoir 
plufieurs  compagnons. 
Taxhde-      Cependant  les  forces  du  Comte  de  Fuentes  &  de  Spi- 
mande      nola  s'aduançoyent  fous  couleur  de  les  faire  parler  en 
pajfage      Flandre.   Et  Taxis  Àmbafladeur  d'Efpagne,  demandant 
aux  for-  le  paffage  du  Rhofne  au  Roi,  fupplia  fa  Maiefté  de 
ces  dE-    croire,  que  le  Roi  fon  Maiftré  ne  s'eftoit  point  méfié  de 
Jpagne.     la  desbauche  du  Duc  de  Biron.    Le  Roi  fçauoit  leurs 
intelligences,  &  que  s'ils  l'euflent  peu  furprçndre ,  leut 
chemin  fe  fuir  de  beaucoup  abbrege.    Auflî  cft-ce  le 

propre 
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propre  dcuoir  d'vn  boo  Chef,  de  recognoiftre  les  con-     ^01 
feits  Se  l'humeur  de  fou  ennemi.    Leur  principale  inten- 
tion eftoit.de  donner  main  forte  &  faneur  aux  |>artifans 
de  Bourgongne   &  de  Brefse  ,   pour  les  accouragej:  au 
changement, &  diuertit  de  leur  obeifsance  légitime. 

PovR  ce  le  Roi  qui  parla  netteté  de  fon  fens  ,  &  par 
laraifon  des  chofes  palTees',  fçait  tirer  yne faine  confe- 
quence  pour  Faduenir,refpondit  à  Taxis,  qti'il  nelaiffe- 
roit  point  fa  frontière  defarmee,  iufqu'à  cequeparla  fia 
du  procez  intenté  contre  le  Marefchal  deBiron  ,  il  fuft 
efclairciqueleftat  il  doit  faire  delà  foi  du  Roi  d'Hfpagoe 
en  l'obferuation  delà  paix,  qu'il  n'eft  pas  croyable  que 
fes  finances  ayent  elle  fi  libéralement  diftribuees  es  pra- 
tiques faites  auec  le  Duc  de  Sauoye  &  le  Comte  de 
Fuentes  fans  fon  commandement,  qu'il  n'entend  neant- 
rhoins  interrompre  le  commerce  permis  par  les  traitez 
de  paix.encoresfdifoit-ilj  qu'Albigny  fefoit  vante  qu'il 
aura  bien  toftedargi  le  paffage  par  armes, fi  i'entrepreds 
de  le  retrancher.  Toutesfois  les  Efpagnols  voyansque 
leur  mine  eftoit  efuentee  ,  toutes  chofés  defefperees 
pour  eux, &  craignansdereceuoir  vn  cfchecpar  le  Ma- 
refchal de  Lauerdin  qui  campoit  fur  la  frontière  pour 
defeudre  l'entrée  des  Eftats  de  fa  Maiefté,  n'oferent  fe 
mettre  en  deuoir  de  forcer  le  pont  de  Grefin.  &  le  Roy 
fçachant  qu'ils  auoyent  plus  de  Jactance  que  devaillaa: 
ce  pour  vouloir  pafier  à  force  d'armes  ,  plus  de  peur  d'e- 
flre  chargez  que  d'enuie  decharger,leur  laiflantlepaiïa- 
ge  libre  par  troupes  pour  aller  ioindre  l'Archiduc  de- 
uant  Oftende.les  contraignit  de  confeiTer,que  le  repen- 
tir demeurera  toufiours  à  l'effranger  qui  voudra  trou- 
bler la  tranquillité  de  fonRoyaume.Ainfila  frontierefre 
alTeuree  ,  tout  le  Royaume  demeura  paifible  &  diuine- 
mentfauuéde  cefte  perilleufe  ruine  qui  le  menaçoit,  & 
le  Roi  remercia  les  SuifTes  de  leur  leuee  qui  défia  mai-  £e  teuple 
choit  vers  la  frontière.  de'v*rit 

L  e  rmefme  iour  que  les  Prifonniers  furent  amenez  yer!;t  '/, 
en  laBaftille  ,  fa  Maicftéfe  rendit  à  Paris.  &  autant  deretcttr  £» 
cris   d'alegreiTe  que  le  peuple  ietta  pour  bénir  fon  rc-  [a  prM 
tour  ,  &  louer  Dieu  de  la  jeaptiuité  de  ceux  qui  n'ague  dtntt  Uu 
tes  pr oictroyeot  de  capriuer  la  France  :  autant  vid-on  de  &êt% 

q  q  q  ji 
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1602.     filcnce&  d'eftonnement  le  lendemain  àla  Cour,  les  vns 
La  Cour  foufpiranspour  l'enormité  des  crimes  de  ceux  defquels 
reuere  fa  leur  patrie  efperoit  tout  feruice  &  fidélité,  les  autres  crai- 
iuflice.     gnâs  que  quelque  animofîté,quelque  m  au  u  ai  fe  affection 
ou  vengeance  des  auteurs  les  rendïft  complices  delà  re- 
uolte:&  d'autres  encores,que  la  mémoire  (lufïeclepafsc 
les fift  foupçoBuer  dauoir  portéleurs  vœux  £e  confente- 
mens  à  celle  féconde  infamie:  &  le  Roy  tefnioiènant  vn 
extrême  defplaifir  de  fe  voir  contraint  à  retrancher  des 
membres  qu'il  auoit  tant  chéri. 
Lespa-      P  e  v  deiours  après  le  Roi  eftantàS.Maurdes  foiTez, 
vens  du    lesfieursdelaForce  &  le  Gomte  de  RouiTy ,  beau-freres 
Duc  de    du  Marefchalde  Biron,  S.  Blancard  fon  frerc,  Chalteau- 
'Bironin-  neuf,Themines,Salignac,  S.Angel,Lôgnac  &  autres  pa- 
tercedent  rents  ou  alliez  s'allèrent  ietteraux  pieds  de  fa  Maiefté, 
pour  lui.  pour  implorer  fa  mifericorde,  &  addoucir  la  feuerite  de 
fa  milice  ,  requerans  que  la  mefmc  clémence  qu'ont 
fenti  plusieurs  qui  l'auoyent  plus  criminellement  offen- 
sé, lui  donnaîl  au  moins  la  vie  fauue,  &  le  colloquaft  eu 
lieu  qu'il  ne  peuft  iamais  entreprendre  ni  nuire  ,  dete- 
ftansla  maudite  ambition  &  vanité  qui  Pauoit  induit  à 
fe  vouloir  monilrer  neceffaire  à  tout  le  monde,  ne  les 
vouloir  noter  d'iufamie,&  mettre  leur  mémoire  en  proye 
à  vne  honre  perpetuelle.auoir  efgard  aux  feruices  de  fon 
père  Se  aux/ïens,&  confïdereren  fommeque  11  fes  meri- 
'  tes  ne  peuuent  égaler  fon  offenfe,   au  moins  n'a-il  eu 
que  la  feule  volonté  de  la  faire. 

L  e  Roi  les  ayant  fait  leuer  ,  refponditque  leurs  re- 
quelles  ne  lui  eiloyeiit  point  defagreables.  qu'il  ne  fait 
pas  comme  fes  prcdeceiTeurs,  qui  n'ont  iamais  fouffert 
que  non  feulement  les  amis  &  parents  des  coulpables  eh 
pareils  &  moindres  crimes  parlaffentpour  eux,mais  non 
pas  mefmes  les  peres,les  mères,  les  frères, ni  les  femmes. 
Jartïais  leRoiFrâçoisII.(difoit~il)  ne  voulut  quelafem- 
medu  Prince  de  Condé  mon  oncle  lai  demandai!  pardô 
pour  fon  mari.  Quant  à  la  clémence, dont  vous  requérez 
que  i'vfe  enuers  le  lïeur  de  Biron  ,  ce  ne  (croit  mifericor- 
de, mais  cruauté. S'il  n'y  allait  que  de  mon  interefl:  parti- 
culier, ic  lui  pardonnerois  ,  comme  ie  lui  pardonne  de 
bon  cœur.    Mais  il  y  va  de  mon  Eilac  ,  auquel  ie  dois 

beau- 


LXIII.ROY    DE   FRANCE;         969 

beaucoup,^  de  mes  enfans  que  i'ay  rais  au  monJe.  Car  l^°n- 
ils  me  pourroyent  reprocher,  &  tout  mon  Royaume  pa- 
reillement ,  que  i'aurois  toléré  vn  mal  qui  m/efroit  fort 
biencognu,1îie  venois  à  défaillir.  Il  y  va  de  ma  vie,  &  de 
mes  enfans,  &  delà  conferuation  de  mon  Royaume.  le 
lailseray  faire  le  cours  de  la  iuftice.  vous  verrez  le  iuge- 
mentqui  en  fera  donné  l'apporterai  ce  qui  meferapoflï- 
ble  pour  foninnocence.Ie  vous  permets  d'y  faire  ce  que 
vous  pourrez  ,  iufqu'à  ce  qu'ayez  cognu  qu'il  foit  crimi- 
nel de  leze-Maicfté.  Car  alors  le  père  ne  peut  follicitet 
pour  le  fils, le  fils  pour  le  père  ,  la  femme  pour  le  mari ,  le 
frère  pour  le  frère. Ne  vous  rendez  pas  odieux  àmoi, pour 
la  grande  amitié  que  vous  lui  portez.  Qijant  à  la  note 
d'infamie,  iln'y  en  a  que  pour  lui.  Le  Conneltablede 
Saind  Paul.duquel  ie  viens  ,  le  Duc  de  Nemours, de  qui 
i'ai  hérité,  ont  ils  moins  laifsé  d'honneur  à  leur  pofterité? 
Le  Prince  de  Condé  mon  oncle  n'euft-il  pas  eu  la  tefte 
tranchée  le  lendemain  ,  fi  le  Roi  François  ne  fut  mort? 
Voila  pourquoi  vous  aucres,  qui  eftes  parents  du  fieur  de 
Biron,  n'aurez  aucune  honte  ,  pourueu  que  vous  conti- 
nuyez  en  vos  fidelitez, comme  ie  m'en  aiseure.  Errant 
s'en  faut  que  ie  vous  vueille  ofter  vos  charges,que  s'il  en 
venoit  de  nouuelles,ieles  vous  donnerois.  Voila  Sainct 
Angel.qu'il  auoit  efioignédelui,  pource  qu'il  eft  homme 
de  bien,  l'ai  plus  de  regret  à  fa  faute  que  vous-mcfmes. 
Mais  d'auoir  entrepris  contre  moi  qui  fuis  fon  Roi  ,  fon 
bien-fai&eur.cela  ne  fe  peut  fupporter.  le  ne  puis  remet- 
tre ce  cnmefansperdremoi-mefmes,  la  Roine  ma  fem- 
me,mon  Fils  &  mon  Edat.  le  fçay  que  vous  eftes  fi  bons 
François, que  vous  ne  voudriez  pas  l'vn  ,  &  prendrez  pa- 
tience pour  l'autre.  Ainfi  l'enormitc  du  crime  recognue 
par  eux,  &  qu'en  tel  cas  la  clémence  n'a  point  de  lieu, ils 
en  abandonnèrent  la  pourfuite. 

L'évidence  du  fait,la  conférence  des  lettres  ,  lave-  L  _ 

rification  des  mémoires  eferits  par  le  Duc  de  Biron  >  &    .      *. 
,        ,     t..  .  ,  i         -r  •  i  .  de  Biron 

dont  la  Fin  auoitaoporte  les  originaux,  le  conuainquo- 

yentafsez  de  crime  manireîte.  Le  Roi  neantmoïns  vou-    ,,     < 

lut  qu'on  l'ouift  en  fes  defenfes, qu'on  ne  le  condamnai!:    .         , 

çoint  à  fon  defeeu, que  tout  le  monde  cognuil  qu'il  n'a- 

uoit  rien  fait  contre  les  loix  en  le  faifant  enaprifonner  ,&  mn  ' 

qqq     iij 
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1601  Sue  *a  iuftice  en  &ft  publique.  Àinfi  pour  l'amour  &  cha- 
nté qu'il  porte  à  Tes  fuiets,&  l'obligation  de  laquelle  Dieu 
l'a  chargé,de  n'obmettre  chofe  qui  foit  au  pouuoir  d'vn 
bon  Piiace,  pour  s'oppofet  atout  ce  qui  peut  renouuel- 
lerla  face  des  miferes  pafTees  j  forçant  la  douleur  de  fon 
naturel  ,  il  renuoya  le  Duc  de  Eiron  à  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  pour  lui  faire  &  parfaire  fon  procez  crimi- 
nel &  extraordinaire^  de  tous  autres  qui  fe  trouuerouc 
coulpablcs  &  confentaos  de  ladite  confpiration.  Le  pro- 
cez fut  inflruit  au  'ckadeau  de  la  baflille'  par  Meflires 
Achilles  de  Harlay  ,  premier  Prefident  en  la  Cour  de 
Parlementa  Paris  ,  Se  Nicolas  Potier  fécond  Prefident, 
Confeillers  au  Confeil  d'Eftatde  fa  Maiefté  :  Maiftrcs 
.Eîlicnne  de  FIcury.Ôc  PJbilibert  de  Turin»  Confeillers  au 
mefme  Parlement  ?  Commiflaires  autorifez  par  le  Roy, 
qui  Te  mirent  en  eftatd'eftre  iugé  par  la  Cour,  félonies 
formes  ordinaires  en  tels  crimes,  &  contre  perfonnes  de 
la  qualité  du  Piifonnier.  Ils  lui  demandèrent  s'il  n'eferi- 
uoit  pas  quelquefois  en  chiffre, &  le  nia. Ils  lui  reprefente- 
rentpluiieurs  lettres  efcritcs&  lignées  de  fa  main  ,  qui 
Interro-  tefmoignoyent  fes  intelligences  aucc  l'Efpagnol  &  5a- 
gatoires  uoiîïen.  plufîeursaduis  des  défauts  quife  trouuoyent  en 
faits  par  l'armée  Royale,  du  peu  d'argent  qu'auoit  le  Roy  ,  pour 
lescom-  fouflenir  les  frais  de  la  guerre  &  contenter  les  SuifTes, 
mijfaires.  dont  fa  Maiefté  pourfuiuoit  de  renouueller  l'alliance,  du 
jnefeontenremeot  de  la  Noblefle  Françoife,  qui  meditoit 
fa  retraite  dans  peu  de  iours.  de  la  necelîité  qui  portoitle 
Roi  d'abandonner  foc  camp  peur  aller  receuoir  la  Roi- 
ne.  Plufieurs  aduis  dePordre  qu'il  faloit  tenir  pour  def- 
faire  quelques  Regimeos  François,  &  défendre  les  places 
aflîegees.  adiouftant  que  la  prife  de  Montmeillan  def- 
courageoit  tous  les  gens  de  bien  :  qu'il  faloit  diuertir 
les  forces  du  Roi  en  alTaillant  la  Prouence.  &  prefToit 
fort  les  Cinquante  mille  efeus  promis  auec  quaire  mil 
nommes, autrement(difoit  il)tout  eft  perdu,  11  en  nia  les 
-vns&approuua  les  autres  :  non  toutefois  qu'après  auoir 
fçeuque  Hébert  fon  Secrétaire  les  auoit  défia recogn us. 
Et  des  qu'il  eut  enfilé  lechemiade  fes  exeufes  &  defen- 
fes,il  s'encheuefira  de  telle  façon  ,  qu'il  donna  fuiet  à  fes 
Commiflaires, de  plaindre  fon  indiferetion  ,  par  laquelle 

il 
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il  poulfoit  également  ce  qui  faifoit  &  contre  &  pour  iSot 
fon  innocence.  Comme  il  a  toufiours  auec  peu  de  pru- 
dence conduit  le  cours  de  faprofperité,auffme  Te  peut-il 
bien  feruir  de  Ton  entendement  en  fa  plus  grande  aduer- 
fitê. 

On  lui  demande  en  quelle  opinion  il  tient  la-Fin  Pour  Teftnolm 
Gentil  homme  d'honneur  (ce  dit-il)  homme  de  bien  Se  confrsn- 
fon  ami.  On  lui  lit  fes  dépolirions,  ou  le  lui  confronte.  teXtt 
Que  dit  il  alors, &  que  ne  dit-il  pas  ?  De  quelles  plus  a- 
trocesiniures  pourroit-on  defehicer  le  nom  de  la  plus  e- 
xccrable  pertbnne  du  monde  ?  De  quelles  plus  horribles 
proteftations  ,  de  quels  plus  effroyables  ferments  pour- 
roit-on implorer  les  hommes  ,  les  anges,  Dieu  mefme  à 
tefmoins  &£  iuges  de  fon  innocence  ?  La  Fin  perfide  ea 
fesdepofirions,&  déchiffre  plus  clairement  en  faprefen- 
ce  toutes  les  particularitez  de  la  coniuration.  Le  Prifon- 
nier  refpond,  que  fi  Renazé  eftoit  prefent,  il  diroit  biea 
le  contraire.  Ici  deuons-nous  certes  reclamer  les  abifmes 
de  la  lufticc  éternelle.  Renazé  s'eïloit  induftrieufement 
fauuédefa  prifon  ,  &  vint  tout  à  propos  pour  faire  vne 
féconde  voix  en  cefteaceufation. 

En  fuite  lui  fut  confronte  vn  valet  de  chambre  du 
Roi,  qui  luifouftint ,  qu'ayant  couché  dedans  fa  cham- 
bre par  le  commandement  de  fa  Maiefté  ,  la  première 
nuicîde  fa  prifon,  ihl'auoitcôiuré  par  plusieurs  offres  & 
promenés  ,  de  faire  aduertir  fes  (ecretaires  de  fe  de- 
ftourner  pour  quelques  iours,&  de  dire  chez  le  Comte 
de  Roufly  fon  beaufrere  ,  qu'on  enuoyafr  en  diligence  à 
Dijon  donner  pareil  aduis  à  ceux  qui  eltoyenc  reliez, 
&  fur  tout  que  s'ils  eftoyent  interroguez  ,  ils  refpon- 
diiTenerous  coaftamment,  qu'il  n'eferiuoit  iamais  en 
chiffre. 

Les  depofitions  de  la- Fin  firent  iuger  au  Marefchalde 
Biron.que  l'homme  qui  voltige  de  maiftre  en  autre,  a  le 
cœur  tout  entr'ouuert  de  fentes.  &  creuafses,par  oùs'ef- 
coulent  aisément  les  plus  intimes  fecrets  qu'on  lui  con- 
fie: &  l'inefperee  furucnued'vn  homme  qu'il  n'eftimoit 
pluseftre  entre  les  hommes  :  que  les  Duc  de  Sauoye  & 
Comte  de  Fuentcs  euflent  vnanimemet  côfpiré  fa  ruine. 
Ainsi  lesinccrrogatokesjecollcment$,&corifrcn- 

qqq     riij 
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1601    tarions  eftans faites,   il  ne  refte  plus  que  de  procéder  au 
iugementdu  procès. M21S  le  Criminel  eftPair  de  France, 
Tairs   ^ayantleRoi  érigé  Ia  Baronnie  de  Biron  en  Duché  & 
France     Pajmerear  bien  qu'il  fou  fupernumeraire,il  iouit  neant- 
dppellez    moins  des  mefmes  priuileges  &  prerogariues   que  les 
au  iuge-  douzeanciens.Qr.ee  qui  touche  l'honneur  &  la  vied'vn 
men4.       Pair, ne  fe  peut  traiter  que  pat  deuancîeRoi  &  les  Pairs. 
Ô*        Le  Roi  ne  peut  opiner  ici  parce  qu'il  eft  partie  ,  &  que 
les  charges  du  Prifonnier  concerner  la  perfonne  &  l'£- 
ffcar  defaMaicfté.    Les  Pairs  de  France  furent  doneques 
appellez/fuiuant  la  teneur  des  Patentes,  &  les  formes  ac- 
coutumées en  telles  qualitez.  Nul  ne  comparut.  A  leur 
defaut,îaCourde  Parlement  autorifee  de  parle  Roi  pro- 
cède au  iugement  de  ce  procès. 
ÏXe  cpm-      Le  x  x  t  n.de  Juillet  le  Chancellier  accompagné  de 
paroif      Mailles  &  Pontcarré  Gonfeillersd'Eftat ,  auec  quelques 
fans  ,  la  Officiers  de  la  Chancellerie,  veint  au  Parlement,où  tou- 
Courpaf-  tes  les  Chambres  eftoWnt  arTemblees.declara  l'intentioa 
fe  outre,  du  Roi  en  vne  action  tant  importance  à  fon  Eftat:  & 
propofa  d'vne  part  la  Qualité  d'vne  perfoane  recom- 
mandable  pourfes  feruices  ;  mais  de  l'autre  ,1'enormité 
d'vn  crime  que  fa  Majcftérèmettoit  à  l'intégrité  Se  pru- 
dence de  la  Cour.    Les  Gents  du  Roy  ayans  obtenu  dé- 
faut contre  les  Pairs  adiournez  ,  &  refusé  de  confentir  à 
la  requefte  prefentee  par  la  mère  de  l'Accusé  abfente, 
fuppliant  qu'il  plcufl  à  la  Cour  permettre  que  fon  fils 
euft  du  Confeil,pour  fedefendre,  attedu  qu'il eftoit  peu 
pratic  aux  procédures  de  iufticc:il  fut  dit  pat  Arreft,  que 
pour  le  profit  du  défaut  il  feroit  pafle  oucre:  &  la  reque- 
fte mifeà  néant,  car  les  crimes  de  celle  quaîiténe  trou- 
uent  point  d'Aduocat.    Il  faut  que  l'Accusé  fe  défende 
par  fa  propre  bouche,  s'il  eft  coulpable,iî  a-beau  defgui- 
fer,il  a  beau  infirmer  le  crime.il  fe  manifefte  de  lui-  mef- 
roe.  sjl  eft  innocent,  ia  vérité  le  iette  d'elle-  mefme  hors 
de  coulpe  ,  &  reboufche  aisément  les-poinr.es  de  la  ca- 
lomnie. 
Z,e  Due         Les  pièces  du  procès  veuës  en  trois  feancesconfecu- 
de  Biron  t[uci  y   &  les  conclu/ions  du  Procureur  gênerai  ouyes, 
amené  en  lePrifonnier  fut  amené  le  xxvu.du  mois,  par  Montigny 
Tarie-      Gouuerneur  de  Paris,  Çz.  Vitry  Capitaine  desgardes  du 
tnwt*  corps 
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corps  de  fa  Maiefté,dans  vd  bateau  fermé  d'aix  ea  quar-  i^ox 
rcau  milieu  ,  &  couuert  de  tapilferie.les  gardes  qui  le 
gardoyenc  eftans  par-dehors  alentour  du  carré,  &fuiuis 
dedeuxautres  bateaux  pleins  de  foldats  ,  les  principales 
aduenuës,les  portsja  place  de  Greuc,&  la  maifon  de  Vil- 
le garnies  de  SuilTes 

Comme  il  fe  vid  Gcnt  douze  luges  en  telle, feans  auec 
vnegrauité  vénérable  ci  la  Chambre  dorée  ,  authxone 
delaluflice  Royale  ,  ea  vn  lieu  que  les  faiocls  Oracles 
appellent  l'aiTemblee  des  Princes  &  des  Dieux,  qui  ne  le 
receuoyent  point  auec  tel  accueil  que  lors  qu'il  s'eftoic 
veu  aflïs  parmi  eux  fur  les  fleurs  de  Lis  ,  honoré  par  l'vn 
des  Aduocats  du  Roi  des  plus  fpecieux  termes  qui  peu- 
uent  recommander  vn  grand  merif  e  ,  quand  il  fut  receu 
Duc  de  Biron, Pair  &  Marefchal  de  France:&  n'ayant  au- 
treplace  pour  lciourd'huique  ceiles  des  aceufez  ,fur  vue 
efcabelle  dedans  le  barreaurfefclatde  ces  augultes  efcai- 
iates  ,  &la  conférence  de  fa  condition  prefente  auec  la 
paiTee,lui  firent  changer  de  couleur. 

L'eftat  des  aceufez  requiert  tout  refpect,  toute  humi- 
lité.Plufieurs  Princes,  Ducs,  Comtes,  &  principaux  Of- 
ficiers du  Royaume,  Toctautresfois  rendue  à  la  Cour, 
allas  pareillement  au  parquet  deflus  vnc  efcabelle  baiTe. 
Ici  melme  le  Duc  de  Biron  ne  peut  oublier  fes  braueries 
ordinaires.  Car  aduançant  le  pied  droit,  &  portant  fon 
manteau  fous  l'ailcelle  ,  &  le  bras  fut  le  flanc,  il  efleuoic 
3a  main  vers  le  Ciel  ,  &  febatoitla  poiétrine  toutes  les 
fois  qu'il  vouloit  inuoquer  le  nom  de  Dieu  &  des  créa- 
tures celeflesâtefmoins  &  luges  de  fon  intégrité  aufer- 
uicedu  Roi  &  du  Royaume.  Seguier  Lieutenant  ciuil  à 
Paris  auoit  quelques  années  auparauant  fait  venir  le  bar- 
bier du  Challelet ,  pour  raire  le  poil  de  la  telle  &de  la 
barbe  à  vn  maiftre  Efcriuain  ,  pour  auoiren  refpondaru 
deuant  lui,releuéfa  perruque  &  retroulTé  famouflache. 
Legeftequ'vnluge  îubalterne  auoit  imputé  àinfoience 
en  vne  perfonne  de  bafle  qualité,  pouuoit  par  melme  rai- 
fon  élire  improuuépar  vnc  Cour  fouueraine,de  laquelle 
plusieurs  Princes  mefme  du  fang  &  autres  ont  fubi  le  Ju- 
gement auec  fubrailîïon.  Elle  pardonna  toutefois  cefte 
pofturc  à  l'humeur  du  Marefchal  de  Biron.  comme  aufli 
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\6oz    quant  aux  premières  paroles  du  Chancellier  ,  qu'il  ce 
pouuoit  entendre  pour  labafTefse  de  fa  voix  que  Ton  aa- 
ge  caducexcufe.il  s'approcha  plus  près  auecfon  efcabel- 
hySc  le  requit  de  parler  plus  haut. 
Accusé       ®E  plufieurs  dépolirions  portées  en  fon  procez.le  Chan- 
ge cinq     cellier  en  auoit  extrait  cinq  capitales,laiflaot  à  part  celles 
chefs  ta-  <la*  nc  confiftoyent  qu'en  prefomptions  &  couieéhues. 
pitaux.    &  neJe  nommant  point  ni  par  fon  nom  ni  par  ceux  de 
fesqualitez>fit  prciugcr  que  fes  forfaitures  l'auoyent  def- 
ja  defpouiilé  de  fes  digukez>&  deuouc  au  malheur. 

La  première;  D'auoir  communiqué  auec  vn  certain 
,  Picottc  natif  d'Orléans, fugitif  en  Flandre  ,  pour  prendre 
intelligence  auec  i'Archiduc,&  de  lui  auoir  donné  Cent 
cinquante  efeus  pour  deux  voyages  par  lui  faits  en  Fran- 
ceà  cette  fin.  n.  D'auoir  traité  auec  le  Duc  de  Sauoye, 
trois  iours  après  fon  atriuee  à  Paris ,  fans  la  per  million 
du  Rai  ,  Se  de  lui  auoir  offert  toute  affiftance  &  feruice 
cnuers  Se  contre  tous,  fur  l'afseurancc  ou  efperancc  du 
mariage  de  fa  troi'fiefme  fille,  ni.  De  s'eftre  entendu  a- 
UccIeditDucen  laprife  de  Bourg  &>d'autres  places  ,  lui 
donnant  aduis  d'entreprendre  fur  l'armée  du  Roi  »  &  fut 
fa  perfoane.Mefmes  de  lui  auoir  eferit  plufieurs  chofes  à 
celle  fin  importantes  au  bien  de  fon  feruice.  iv.  D'auoir 
enuoyépar  Renazé  vn  billet  au  Gouuemeur  du  fort  de 
S. Catherine»  promettant  de  conduire  le  Roi  deuant  le- 
dit fort ,  lui  troifiefme ,  &  mandant  le  lignai  qu'il  feroit, 
quel  habit  il  porteroit.quel  cheualil  monteroit  pour  cfrre 
recognu,&  faire  tuer  fa  Maiefté  ou  par  vue  falvedecano- 
uadcs,ou  par  vne  ambufeade.  D'auoir  enuoyé  plufieurs 
fois  la -Fin  traiter  auec  les  Duc  de  Sauoye  &  Comte  de 
Fuentes, contre  le  feruice  du  Roi. 

Ce  font  les  premières  confeflions  &  recognoifsances 
que  le  Duc  de  Biron  auoit  défia  faites  en  laBaftille.  Mais 
il  croid  qu'il  les  peut  aufîî  légèrement  renier ,  comme  ii 
les  a  imprudemment  aduouces. 

Sva.  le  premier  article  il  refpond,  Que  Picotté  prifon- 

R^*»/*ûicr  entre  fes  mains  s'eftant  offert  de  s'employer  pour 

fur  lèpre-  la  redu&ion  de  la  ville  de  Seurrc  en  Bourgongne,le  Roy 

rnier  ar-  mefme  l'auoic  trouuc  bon.     Qs'il  lui  a  voircment  fait 

ttcïe.        toucher  la  fomme  fufditc  ,  mais  non  pour  autre  raifoa 

que! 
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que  pour  le  rembourfer  des  frais  qu'il  auoit  aduancez  en  1601 
ceftejiegotiation.  de  laquelle  partie  il  a  tenu  compte  en 
vn  eftat  de  quelques  deniers  par  lui  fournis  pour  leferui- 
ce  de  fa  Maiefté.  Que  depuis  cefte  réduction  il  n'a  veu 
Picotté,lînon  en  Flandicquandil  y  fut  pour  la  confirma- 
tion delà  paix,  oùpluiieuisaueclui  le  veindrentrequerir 
de  moyenner  enuers  le  Roi  leur  retour  en  France  ,  &  la 
îouilTance  de  leurs  biens  ,  touslefquelsil  renuoya  aux 
fïeursde  BellicvreSc  de  Sillery, qui  leur  preferiroit  l'ordre 
qu'ils  auroyeut  àfuiurc  en  ceîl  affaire. &  n'eut  iamais  au- 
tre communication  aucc  Picotté. 

Sur  le  deuxiefme  :  Qu'il  ne  peut  auoir  traité  auec  le  Sur  >e 
Duc  de  Sauoye  trois  iours  après  fonarriueeà  Paris  ,  veu  Jeux:er_ 
qu'il  ne  s'y  trouua  que  quinze  iours  après,  &  que  la- Fin 
n'y  veint  qu'après  lui.  Que  d'ailleurs  les  parlemens  qu'il 
a  eu  auec  lui  n'ont  point  cité  fans  tcfmoins  qui  les  ont 
efclairez  de  l'œil  &  de  l'oreille,  &  pourtant  ne  peuuent 
auoir  efté  fufpecTs.  QijeRoncaslui  a  quelquefois  tenu 
proposdefon  mariage  auecla  troifiefmc  fille  de  Sauoye. 
quel'ayantlui  mefme  fait  entendre  au  Roi,&  aprins  de- 
puis parla  Force fon  beaufrere,que  fa  Maiefté  neletrou- 
uoit  pas  bon, il  n'en  auoit  plus  fait  d'eftat.  Que  l'intelli- 
gence qu'on  l'accufe  d'auoir  eue  auec  fon  AltelTe,s'in fir- 
me aiïez  de  ce  qu'ayant  eu  commandement  du  Roi  d'ac- 
compagner le  Duc  de  Sauoye  s'en  retournant,&  lui  faire 
voir  les  plus  fortes  places  de  Bourgongneril  fupplia  fa  Ma- 
iefté de  l'en  excufcr,preuoyant  que  ce  Prince  demeureroit 
à  peine  aux  termes  de  fon  Traité  :  &  que  ce  lui  feroit  vn 
grand  defplaifïr  de  lui  faire  la  guerre  après  lui  auoir  fait 
bonne  chère  &  compagnie,  qu'il  aduifa  mefme  le  Baron 
de  Lux  de  le  faire  parler  par  les  plus  foibles,pour  ne  reco- 
gnoiftre  les  forces  de  la  prouince. 

S  v  R  le  troifiefme,  Que  s'il  euft  eu  quelque  intelli-      Sur  ^ 
gence  auec  le  Duc  de  Sauoye  ,  il  n'euft  pas  entrepris  la  tr0-tner 
prinfe  de  Bourg.quaiî  contre  la  volonté  du  Roy,fansau-  me^ 
tre  afliftauce  mefme  que  de  ceux  qui  eftoyent  ordinai- 
rement auec  lui.     Que  de  quarante  conuois  de  viures 
qu'on  auoit  voulu  ictter  dedans  ,  il  en  auoit  défait  ou  re-    - 
poufsé  trente  fept  :  &les  trois  reftans  eftoyent  entrez  en 
fon  abfence.     Que  le  Roi  fçait  bien  ,  &  qu'il  ne  le  tienn 
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if  01  d'autre  que  de  lui-mefme,qu'on  lui  vouloir  faire  offre  de 
Deux  cens  mille  efcus  pour  lailTer  entrer  du  fecours  de-, 
dans  la  Citadelle  de  Bourg,  mais  que  l'ayans  recognu  (i 
entier  au  feruicedu.Roi, l'on  ne  lui  en  ofa  parler.  Qu'en- 
cores  que  fa  Maiefté  lui  euft  commandé  durant  quelque 
trefue  faiteauec  le  Ducde  Sauoye  ,  de  fournir  à  ceux  de 
la  citadelle  de  Bourg,quatre  cens  pains  par  iour.cinquan- 
te  bouteilles  de  viujvn  demibœuf,&  fïx  moutons  ,  il  a- 
uoit  réduit  le  tout  à  yo.  bouteilles  de  vin  &  vn  mouton, 
par  le  moyen delaquclle  réduction  cefte  place  eftoit  ve- 
nue en  l'obeiflance  du  Roi  au  temps  qu'il  auoit  promis. 
Ques'il  euft  eu  quelque  mauuais  defl'ein  contre  le  Roi 
&  le  Royaume  ,  i!  n'euft  pas  fi  franchement  remis  la  ville 
de  Bourg  enne  les  mains  de  celui  qui  en  a  le  gouuerne- 
ment.Queles  Gouuerneurs  des  places  qui  pour  lors  e- 
ftoyentauferuicedu  Duc,&  font  maintenant  en  celui  du 
Roi,  peuuenttcGr.oigaers'il  Ieura  fait  aucun  palTedroit, 
eftant  à  croire  que  s'il  fe  fuft  entendu  auecleur  Maiftre, 
ils  en  eufseut  feeu  ou  cognu  quelque  chofe.Et  pour  l'ac- 
eufation  intentée  contrelui,d'auoir  donné  aduis  au  Duc 
de  Sauoye  de  deffaire  le  regimentde  Chambauld  Dau- 
phinois, il  prouuera&  fera  voir  que  Chambauld  n'arriua 
point  en  l'armée  d'vn  mois  apresle  terme  porté  par  cefte 
calomnie. D'ailleurs  ceft  aduis  eft  fans  apparence  &,hois 
dufens  commun, pourec  que  du  lieu  auquel  il  logeoit.au 
lieu  où  eftoit  Ghambaud,  il  y  auoit  cinq  ou  fix  iournees 
de  diftance,&  autant  pour  aller  trouuer  fon.Altefse:ilen 
faloit  encor  autant  pour  reuenir  ,  &  pour  le  moins  quel- 
que temps  pour  y  acheminer  des  forces.  Or  vn  régiment 
ne  demeure  pas  tant  en  vn  logis. Tout  cela  doneques  eft 
vne  inuention  de  la  Fin  purement  fanlfe.  Car  en  toutes 
fesadionsil  ne  s'eft  iamais  proposé  autre  refpect  que  ce- 
lui de  l'exécution  des  commaademens  du  Roi. 
Sur  le  ^  y  R  le  quatriefme,  Qu'il  fupplioit  fa  Maiefté,  &  im- 
auatrief-  f^OIOÏt  &  mémoire  ,  defe  refouuenir  que  lui  feul  la  di- 
"  J  uertit  du  defsein  qu'elle  auoit  d'aller  voir  &  recognoiftre 
le  fort ,  lui  reprefentant  qu'il  eftoit  garni  d'extrêmement 
bonscanouniers  ,  &  n'y  pouuoit  aller  fans  grand  hazard. 
Que  là-defsus  il  offrit  au  Roi,  s'ildefiroit  voir  le  plan  de 
la  place,delelui  apporterlelendemaiû:&  mefme propofa 

de  la 
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de  la  prendre  auec  cinq  cens  arebufiers ,  &  d'aller  le  pre-     1^01 
œier  à  l'affaut. 

Snr  le  cinquiefme,  Qu'à  la  vetité  tout  le  mal  qu'il  a-  sur  le 
uoitfait,eftoicen  deux  mois  quela-Finauoiteftépresde  cinquief- 
lui, pendant  lefquels  il  auoit  ouy  parier,&  eferit  plus  qu'il  ms^ 
ne  dcuoit.Mais  que  delà  mefme  main  qu'il  auoit  eferir, 
ilauoit  fi  longuement  ferui  le  Roi,  que  cela  pouuoit  tef- 
moigner  la  fincerité  de  Ces  intentions. Qne  le  refus  de  la 
Citadelle  de  Bourg  qu'il  auoit  creu  lui  auoir  efté  promi- 
fe  par  fa  Maiefté,  l'auoit  tellement  mefconrenté,qu'iî  eu 
eftoitdeuenu  capable  de  toutouyr  &de  tout  faire.  Que 
s'il  euftefté  Huguenot ,  à  Paduenture  ne  lui  eufl:  elle  pas 
efté  refufeenon  plus  qu'à  BoaiiTe  qui  l'eft; Ce  qu'il  con- 
fefïbit  auoir  aduoué  au  Roy  à  Lion.  Qu'au fli  la-  Fin  lui 
ayant  vn  iour  rapporté,  que  le  Roi  parlant  de  lui  &  de 
feufonperc,  difoit,  que  Dieu  lui  auoit  faitgrand'  grâce 
de  l'ofter  de  ce  mejnde  quand  il  fut  tué.  que  c'eftoit  va 
feruiteur  d'extrême  defpenfe  &  bien  invtile.  &  de  lui, 
que  cen'eftoit  pas  tout  ce  qu'on  en  penfoit.  Que  ces 
paroles  l'auoyent  tellement  irrité,  qu'il  eiift  voulu  fe  fai- 
re couurir  tout  de  fang,  Etfurcequele  Chancellier  lui 
demanda  de  quel  fang  il  entendoit ,  il  adoucit  cefte  pa- 
role, refpondantduficn  ,  ne  délirant  plus  viure  après  ce- 
fte reproche  qui  terniiToit  la  mémoire  &  les  fermées  de 
fon  père  &  les  liens. Que  neantmoins  la  colère  ni  le  defpic 
ne  l'auoyent  iamais  poufsé  fi  auantque  de  penfer  à  mal 
faire  à  fon  Roi.  Qu'il  auoit  péché  de  la  bouche,  des  au- 
reillcs  ,  &  vn  peu  delà  main  auec  fa  plume,  iamais  du 
cœur.  Que  fa  Majefté  voyant  de  quelle  ingénuité  il  reco- 
gooilToit  fes  fautes ,  lui  auoit  octroyé  pardon  de  tout  îc 
pafsé,prefents  Meilleurs  de  Villeroy  &  deSillery.&  queiî 
depuis  ce  temps-là  il  fe  trouuoit  qu'il  euft  fait  quelque 
chofe,iî  aceuferoit  les  luges  d'iniuftice  s'ils  neletaifoyéc 
mourir,  que  s'il  n'auoit  point  failli, il  eftimoit  lepardoa 
du  Roy  furEfant  pour  fa  liberté. Que  s'il  eftoit  queftica 
de  le  lui  demander  encore  vne fois  ,  il  auoit  les  genoux 
auffi  foupples  que  iamais  pour  le  faire. 

Mais  vne  lettre  qu'il  auoit  eferite  à  la- Fin  depuis 
le  pardon  de  Lion  &  la  oaifsancecte  M. le  Dauphin,  ga- 
fiotc  tout,    car  c'eftoit  yne  manifefte  preuué  contre 


978  H  E  N  R   I     I  V. 

1601    lui  de  fa  continuation  en  fcs  mauuais  defleins>EtIeChâ- 
cellier  l'ayant  produite  pour  le  conuaincre  ,  ilrefpondit 
qu'il  ne  defauouëra  Jamais  ce  qu'il  a  eferit:  mais  qu'Iin- 
bert  &Renazé  domeftiques  de  la  Fin  contrefaifoyct  fon 
En  ce  cri-  eferiture  &  fon  fein.Qjje  s'il  auoit  eu  quelque  penfee  de 
me  la  feu  malfaire  ,  il  auoit  neantmoins  toufîours  bien- fait.  Que 
le  volon-  quand  le  Roi  ne  lui  voudroit  remettre  cefte  faute  ,  iln'e- 
téeftpù-ltoh  pas  eaJU^puiffancedes  hommes  de  le  condamner 
nijfable.    iuftement  pour  des  (impies  paroles  qui  font  démenties 
&       parles  effets.  Que  fon  malheur  auoit  cefte  confolation, 
que  fes  luges  n'ignoroyent  pas  les  feruices  qu'il  a  faits  au 
Met  en  Roi,  au  Royaume,  feellez  par  tant  de  playes  apparentes, 
arrière  la  ni  fa  fidélité  en  la  conferaation  des  loir  de  l'Eftat.    Qije 
confide-    ce  corps  dont  ils  tenoyent  la  vie  &  la  mort  en  la  difpo- 
ration  dfefîtion  de  leur  Iuftice  ,  n'auoit  veine  qui  n'euft  efté  ou- 
tous  fer- nette  pour  les  remettre  au  lieu  d'où  les  infolences  de  la 
uices ,  de  Ligue  les  auoyent  chafle,  &  qu'il  n'ouurift  toufîours  Ii- 
tous  me-  brementpour  les  y  maintenir.    Que  la  main  qui  a  eferic 
rites.       les  lettres  que  l'on  produit  maintenant  contre  lui, eft  cel- 
le mefme  qui  a  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'elle  eferi- 
uoit.  Qu'il  auoit  eferit  &  parlé  plus  qu'il  ne  deuoit,  mais 
qu'on  ne  monftroit  pas  pourtant  qu'il  euft  faitmal.   & 
n'y  a  point  de  loy  qui  punifle  de  mort  la  légèreté  d'vn 
fïmple  mot,ni  le  mouuemeut  de  la  penfee. Qtie  fcs  paro- 
les ont  toufîours  efté  femelles,  &  les  effets  de  foncoura- 
ge,mafîes.Que  la  colère  &le  defpit  l'auoyent  rendu  ca- 
pable de  tout  dire  &  de  tout  faire. mais  que  la  raifon  ne 
lui  auoit  permis  de  rien  dire  ni  de  rien  faire  qui  ne  méri- 
te non  d'eftre  dit  Amplement,  maislouérnon  d'eftrefait 
feulement,mais  imité.  Paroles  qui  furent  aufîî  foigneu- 
fement  coafîderees  comme  il  les  répéta  fouuent  par  tout 
fon  procez  auec  des  ferments  horribles. 

La-defïus  le  Chancelier  lui  ayant  demandé,Pourquoi 
donc  il  ne  s'eftoit  ouuert  dauantage  au  Roi  quil'auoit 
recerché  de  grande  affection  à  Fontainebleau  de  lui  dire 
la  vente  de  ce  qu'on  recognoifîbit  maintenant  en  fou 
procez,  puis  qu'il  fçauoit  en  fa  confcicnce  n'auoirrien 
fait  depuis  fon  pardon  au  preiudice  de  fon  deuoirrils'en- 
cheueftrafort  en  fa  refponfe  ,  Qujiî  eftimoit  que  le  Roî 
ne  fçeuft  rien  de  ce  qui  s'eftoit  pafic  entre  lui  &  la  Fin, 
parce  qu'il  l'auoit  afTeuré  de  fraifche  date  auec  des  fer- 
ments 
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•ments    accompagnez  d'efpouuantables   imprécations,    1601 
Qu'il  n'auoit  rien  dit  auRoi  qui  lui  peuft  nuire.    Joint 
qu'il  n'cuftiamais  creu  que  la  Fin  deufteftre  fi  damna- 
blc  de  rien  dire  contre  les  exécrables  fermcts  qu'ils  auo- 
yctiuré  fur  le  S  Sacrement,  De  ne  reueleriamais  rien  de 
ce  qu'ils  cfcriroyent,ou  negotieroyêt  enfcmble.  Qu'ayât 
communique  n'agueres  auecvn  Religieux  de  l'Ordre  des 
Minimesà  Dijon,pour  fçauoir  (î  ayant  donc  parole  auec 
ferment  à  la  Fin,  de  ne  defcouurir  jamais  et  qui  s'efloit 
pafféemr'eux,ilpouuoit  auecfeuretcd-  côfciéceen  dire 
quelque chofe.parce  qu'il  voyou  bic  que  1?.-Fm  eitoit  vn 
trompeur.qu'il  diroit  tout  au  Roi,&  que  cela  eftant,il  fe- 
roit  perdu:  le  Minime  lui  auoit  refpoodu,  Que  puis  qu'il 
n'auoit  plus  la  volonté  d'exécuter  les  choies  îurces  entre 
eux,  il  ne  les  deuoit  point  reueler.  que  il  la  Fin  le  faifoit, 
il  auroit l'enfer, &  lui  le  paradis.  Qu'il  auoit  tellement  af- 
fermi sô  ame  en  cefte  croyâce,  qu'ecores  que  l'ArchcueÊ- 
que  de  Bourges  lui  eufl:  allégué  beaucoup  de  raifons  en 
fa  prifon  pour  lui  leuer  ces  fcrupules  ,  il  eftimoit  neant- 
rooins  quecefuft  acle  indigne  d'vn  home  de  bic  défaut- 
fer  fon  ferment,&  le  fait  d'vn  Àtheifte.iurer  pourtroper. 
A  ce  propos,&  pour  leuer  la  foi  des  dépolirions  delà 
Fin,  il  le  chargea  de  tousles  crimes,  de  toutes  les  impie- 
tez  &  facrileges  quifepeuuent  imaginer.  Qu'il  feferuoit^'*  e*i 
de  Renazé  pour  exercer  les  aclespourlefquels  le  feu  ce-"f  fa*t 
lefte  auoit  côftamé  les  villes  de  Sodome  &  de  Gomorrhe.  ru?P0MJ 
Qujl  eftoitforcier,  &cômuniquoit  ordinairement  auec  ^mnt  co- 
ïts diables. Qujl  l'auoittellemct  enforcelé  par  des  tauxtreJaP^r 
enchâtecs  &  des  images  de  cire  pariâtes, qu'il  s'eftoit  ycu  twy  puis 
contraint  de  fe  foufmettre  à  toutes  fes  volontcz.    Qu'il  ^^^ 
ne  lui  parloit  iamais  qu'en  fecretjqu'émotsincognusj&^f^1' 
qu'il  nel'euft  au  prealiabîe  baise  en  rœilgaucheJ!'appel-/"J;w/  re~ 
I  lant  fon  Maiilre,fon  Segneur,fon  Princcfon  Roi.Qu'il?™^* 
eftoitfaux-monnoyeur,  &  l'auoicà  la  vérité fouuentes- 
fois  voulu  fuborner  pour  faire  des  defTeruices  au  Roi, 
fans  que  iamais  il  y  vouluft  entendre.  Qu/il  faloitauoir 
efgard  à  la  qualité  de  fes  aceufateurs,  qui  non  feulement 
eitoyent  complices ,  maisinftigateurs&  vrais  fauteuis 
de  ce  fait.   Qi?iî  eftoit  necelTaire  que  le  Duc  de  Sauoye 
fud  fon  ennemi  mortel,  &  fe  vouluft  vanger  de  ce  que 
depuis  fon  pardon  il  auoit  reuoqué  toutes  fes  intelligen- 
ces auec lui,fî après  vnclogue  prisô  il  auoitrelafchétouc 
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itfot    à  propos  Renazé  pour  venir  depofercontreîui,  à  l'heure 
que  fes  Juges  eftoyent  fur  (on  procez.  Qij'ilauoiteu  de 
mauuais  deffciusà  la  vérité, mais  qu'ils  n'auoyët  iamais 
paiTé  fa  penfee.     Que  les  Juges  qui  tenoyent  la  balance 
d'équité,  deuoyeut  en  pofanrd'vn  codé  Tes  vaines  &  lé- 
gères paroles    qui  n'auoyenr  iamais  rien  efclosdemau- 
uais,  contrepefer  dcTaurretât  defignalez  feruices  vtile- 
mentpar  lui  rendusà  ceft  Eftacen  des  reps  fi  neceflaires, 
quel'on  euft  eupeineàfe  paiTer  de  lui. Qu'au refte  quâd 
ilalle  ueÏOUS  ^es  mcl^tes  ^eroyen£  enfeuelis  en  la  mémoire  des 
t  JuSes  Pour  a'a.uo*r  efgard  qu'à  Tes  démérites,  le  Roi  les 
-y  ,-  lui  auoit  pardonnez  à  Lion.    Que  fur  ce  qu'il  auoit  plus 

*        '  d'vne  fois  côfefsé  que  le  refus  de  Bourg  l'auoit  extreme- 
*?*w  ;"L  meut  irrité  &  rempli  de  fougues,  fa  Maiefté  l'auoit  con- 
jejouuie  çq^  par  cgs  motSjMarefchal,ne  te  refouuienne  iamais  de 
point      .Bourg,  Scie  ne  me  fouuiendray  iamais  de  tout  le  pafsé. 
2"*.*       Qu'en  vingt  &  deux  mois  quifesôt  paffez  depuis  le  par- 
ijerifie     jon^l  n'a  pQiut  offensé.    Que  s'il  euft  voulu  pouffer  8c 
d  autres  pro(jujre  pj[us  auanl:  les  mauuaiies  intétions  qu'il  confcl- 
fautes  e-  çq^  auojreuës  quelque  fois  ,  il  s'en  eftoit  prefenté  de 
Puts    e    grades  occafios, en  Angleterre, en  Suiffe.  Que  plus  de  cet 
paraon.    Gentilshommes  tefmoigncrot  defes  depottemens  en  fa 
premierelegation.Sc  pour  la  fecôdeilne  veut  quele  tef- 
moignagedes  Ambaffademsdefa  Maiefté. Que  fîlôco- 
fideroit  commeil  eftoit  venu, en  queleftat  il  auoit  laifsé 
les  places  de  Bourgongne,il  feroit  impofTible  de  prendre 
mauuaife  opiniô  defes deiTeins-Qu^on  ri'auoitpas  trou- 
ué  vn  homme  de  guerre  en  so  gouuernemét.  Qu'il  auoit 
laifsé  les  places  vuides  de  garcifous. Qu'en  panât  il  n'a- 
uoit  dôoé  autre  cômandemétaux  Capitaines, que  debië 
feruir  le  Roi,  &  ne  faire  que  ce  qui  viendroit  de  fa  part. 
Que  chafcunle  defconieilloit  de  venir  à  la  Cour,  qu'en 
Et  le  Roi  chemin  plusieurs  lettres, plusieurs  aduisl'auoyét  coniuré 
&  fis  lu-  dene  palier  outre.  Qujl  eftoit  venu  fur  la  parole  du  Roy, 
ges  euf$ët{nï*[a  fCcrette  feience  qu'il  auoit  de  îa  fidelité,fur  l'inno- 
fort defire  cence  de  fes  dcffeins,fiu  le  repos  que  luidonnoit  facon- 
h ttrouuer  feienec,  de  n'auoir  point  offensé  depuis  le  pardon,  car  il 
fi  peu      reuenoit  toufiours  à  ce  pardon^éc  difoit  que  n'ayant  rien 
coulpable  proietté  depuis ,  la  clémence  du  Roi  deuoit  intetuenir  à 
qu'il  fi    fa  faute.    Que  ia  feule  qu'il  auoit  commife ,  eftoit  d'à- 
dit.  uoir  à  la  vérité  fait  tous  fes  efforts  pour  empefeher  îa 

paix 
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paix  deSauoye.fc  faire  continuer  la  guerae.  mais  que  la  l^0%> 
confideration  du  bien  qu'il  auoit  raid  au  Roy  en  Ton 
feruice,deuoit  cm porterie  poids  du  mal  qu'il  auoit  vou- 
lu faire,&  duquel  il  s'eftoit  repenti,  comme  il  fe  voyoit 
mefme  aux  lettres  par  lefquelles  il  rappelloit  h-Fin, pro- 
mettant que  puis  qu'il  auoit  pieu  à  Dieu  donner  vn  fils 
au  Roy  »  celle  naifuncc  auoit  difâpé  tous  les  nuages  de 
fon  efprit  ,  &  ne  vouloit  plus  fonger  aux  vanitez  parTccs. 
Que  fi  le  Roi  ne  lui  auoit  donne  la  vie  que  pour  le  fai- 
re mourir  en  fuite  »  il  debuoit  confiderer  qu'il  eft  plus 
louable  a  vn  Prince  de  laredôner,que  de  l'otter  après  l'a- 
uoir  donnée.  &  que  fa  clémence  ne  reluit  iamais  plus 
qu'aux  offenfes  qui  le  regardent.  S'il  ne  plaid  au  Roi 
confiderer  mes  fcruices^difoit-il  s'addreiTantàla  CourJ 
&  les  atTeurances  qu'il  m'a  données  de  famifericorde,ie 
me  confetTe  digne  de  mort,  &  n'efpere  pas  mon  falut  en 
falufticc,mats  en  la  voftreMefficurSjqui  vousfouuien- 
drez  mieux  que  lui  des  périls  que  i'ay  couru  toute  ma 
vie  pour  fon  feruice.  J'ay  voulu  mal  faire,  mais  ma  vo- 
lonté n'a  point  pafle  les  termes  d'vne  première  penfee 
enclofe  dans  les  nuées  de  la  colère  &  du  defpit.Cefcroit 
chofe  bien"  dure  ,  que  l'on  commençait  par  moi  l'e- 
xemple delà  punition  des  penfees,  que  l'on  chaftiaft  en 
moy  les  fautes  qui  ne  font  qu'en  deifein  ,  non  en  exécu- 
tion; qu'en  defir,non  en  efFect.Les  grandes  offenfes  veu- 
lent les  grandes  clémences. l'implore  celle  du  Roy,  &  fuis 
neantmoins  feul  en  France  qui  efprouue  la  rigueur  de  la 
Iuftice  ,  &  ne  puis  éfpercr  le  mérite  de  fa  clémence  qui 
n'a  point  elle  refufee  à  ceux  qui  ont  faict  pis  que  moi. 
Quoi  qu'il  en  aduienne,  ie  me  confie  plus  en  vous,  Mef- 
lîcuLS,que  iencfaisauRoy,qui  m'ayantautrefois  regar- 
dé des  yeux  de  fon  amour  ,  ne  me  voidplus  que  de  l'œil 
de  fa  colère,  &  tientà  Yertu  de  m'eftre  cruel,  &  à  blafme 
d'exercer  enuers  moy  vn  acte  de  clémence. 

Ainsi  fe  iuftifioit  l'Accusé,parlantauec  telle  élégance  Le  reuert 
&\  hardiefie  ,  que  fi  les  luges  n'euflent  vc\i  bien  clair  en  de  fa  fer- 
la  Yerité  du  faià  par  fes  propres  lettres  &  fignatures,  tune    les 
le  rcfpedt  de  fa  première  condition  euft  peut-eftre  por-  efmeut, 
tez  à  croire  fon  innocence  ceux  qui  ne  pouuoyent  fi-      mus 
non  eftre  efmeuz  à  quelque  compalfion  de  fa  fortune 
ttAKeffee.  ta  Cour  lcfcouuviufques  au  bouc ,  voire 
Toœc  II.  xn  j 
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jéo%  aucc  telle  patience, que  de  plufieurs  fïecles  perfonne  a'«- 
uoit  obtenu  plus  attendue  audience.  Mais  comme  ks 
pièces  d'or  font  les  meilleures,  qui  fous  moins  de  malle 
ont  plus  de  poids  Se  de  valeur  :  auffi  la  forée  du  parler 
git  à  lignifier  beaucoup  en  peu  de  paroles.  Le  Duc  de 
Biron  en  difoit  tant,  qoe  Tes  dernières  refponfes  retrou- 
vèrent auoir  tant  de  contrarietez  aux  premières ,  Se  fes 
raifons  réfutées  par  tant  d'apparences  ,  qu'elles  aggra- 
uoyent  pluftoftqucdclener  fa  peine.  Ses  defenfes  n'ef- 
clairciiToyent  point  le  trouble  de  fon  crime.  Ses  paroles 
faifoyent  plus  contre  que  pour  lui.  Ses  productions  ne 
faifoyent  point  paroiftre  fon  innocence.  Car  les  Ambaf- 
fadeurs  mefmes  qu'il  prenoità  tefmoingsdefesdcpor- 
tements  en  Suifïe  ,  auoyent  rapporté  plufieurs paroles 
procedees  d'vn  efprit  merueillcufemcnt  outré.D'ailleurs 
le  Roi  ne  lui  auoit  point  donné  fa*  parole  fur  laquelle  il 
fe  difoit  eftre  venu.  Auili  n'auoit-il  tenu  compte  de  la  I 
demander,  prefumant  qu'attendu  les  preuues  qu'il  auoic 
données  de  fa  foi ,  fa  fidélité  ne  peuft  eftre  foupçonnee. 
Et  les  lettres  dontilfaifoit  bouclier,  prouuoyentla  con- 
tinuation de  fes  peruerfes  intentions,  puis  qu'il  auoit 
enuoyé  la-Fin  &  Hebertà  Turin  &  Milanr,  mefmc  de- 
puis le  pardon.  H  ne  pouuoit  doneques  efperer  que  iu- 
ftice  en  vne  caufe  où  ni  la  paillon  ni  lafaueur  n'altère 
pointleiugement. 
Ils  font  II  fe  monftroit'neantmoins  fortfatisfaicten  foi-mef- 
feantsfurme  de  fes  exeufes  &  difeours.  Gar  comme  il  auoit  ap- 
U  UH  ^perceu  quelques-vnsdefes  Juges  touchez  d'vne  viuc 
ïtijlice.  commiferation  de  fon  malheur,  Se  plufieurs  frémir  à  la 
nomination  derfon  accufàteur:  il  fefaifoit accroire  qu'il 
leur  auoit  fermé  les  yeux  en  Ton  crime,  pour  les  ouurir 
en  fon  abfolution.  Pource  citant  de  retour  en  la  Ba- 
ftifle,  où  il  ne  penfoit  plus  rentrer  quand  il  en  fortit ,  il 
parla  lerefte  duiour,  &lesdeuxenfuiuansà  racompter 
à  fes  gardes  les  demandes  de  la  Cour,  fes  refponfes  ,  Se 
côtrefaire  les  geftes  &  paroles  qu'il  s'imaginoit  le  Chan 
cellier  auoir  tenues  après  fon  renuoi.  bien  que  ce  gra- 
ue  &  vénérable  vieillard  n'euft  rien  di&nifaict  contre  la 
bien-feance^de  fon  aage  &  qualité,  s'eftant  monltrc 
compatir  autant  aux  afflictions  du  Piifonnier,  comme 
i!  fe  flauoit  lui-mefme  es  dernières  imaginations  que 

Tes 
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fcs  accouftumees  vanitez lui  faifoyÉt  encore  conceuoir.    \6%it 
Car  à  l'heure  que  la  mort  le  talonnoit  le  plus,  'il  y  fon- 
geoit  le  moins,  &  s'eftimant  feul  digne  démener  lesges 
à  laguerre  ,  remarquoit  quelques  defe&uofirez  en  ceux 

Sue  l'on  eftimoit  capables  de.  leur  commander.  L' vn  e- 
ôit  malheureux  en  fes  entreprifes  :  I'aurre  n'auoit  point 
de  créance  parmi  lesfoldats  ,  teleftoic  brauc  qui  man- 
quoitde  conduic~te;&  tel  auoit  ces  deux  qualiccz^qui  ne 
pouuoit  replir  fa  place  pour  élire  Huguenot.  En  foin  me 
ilfe  chatouilloit  tellement  en  la  louange  de  fes  merites> 
que  perfonne  ne  lui  venoit  au  pair.  &  fe  prefumoit  tant 
neceiTaireàTEftat,que  ce  feroit  crime  depenferàle  per- 
dre. 

Il  auoit  fi  longuement  retenu  l'audience  du  xivii.I^  Cour 
qu'il  n'eftoit  point  reftê  d'heure  pour  Opiner.  Le  Chtn-  sajfemblè 
cellier  retourna  donc  au  Palais  le  x  x  1  x.  enfuiuant  y  ouï  pour  opi-^ 
receuoitles  opinions  delà  Gour.    Fleury  Rapporteur  »er. 
en  ce  procez  conforma  la  fienne  aux  conclufions  du  Pro- 
cureur gênerai,  tous  les  autres  y  condefcendiient  ou  de 
■voix  ou  de  geftes.  &  lespreuues  necciTaires  pour  la  veri-  Soprocez. 
fication  d' vn  crime  fe  rencontrans  en  celle  caufe,fcs  ref-  a  toutes 
poules  &  confclIions,fes  efcriturcs,lettres,  inftru&ions,  les  preu- 
ladepofîtion  des  tefmoins  (  lcfquels  n'ayans  efté  repro-  uesnecef- 
chez  par  aucune  exception, ce  qu'ils  ont  dict&fouftenu/azm 
demeure  en  fonentier)fut  trouuc  quefadefnatureecon-/0#r  ve* 
ïpiration  contre  l'Eitat,  fon  exécrable  delTeinfur  la  per-  rifier  U 
forme  du  Roy,  le  rendent  atteint  &  conuaincu  du  crime  criyne, 
de  leze  Maiefré  au  premier  &  fécond  chef.  Et  ce  crime  eu 
fi  deteftableque  la  feule  volonté  a fouuentesfois  efte  pu- 
nie comme  i'efFect.  On  y  procède  mefmepar-delàle  lens 
commun  ,  par-delà  l'humanité  naturelle,  on  y  punit  la 
femme ,  l'enfant,  la  famille  pour  le  fai&  du  père,  votre 
mefme  les  chofes  inanimées, les  maifons,  les  ftatues>les 
arbres, la  memoire.les  morts  n'en  font  pas  exempts  après 
leurs  funérailles. 

Il  confcfled'auoir  voulu  mal  faire.  Cela  fuffit.les  Iô5x    11  faut 

'  puniffent  les  confeils,  les  refolutions,  les  effec"ts.   Car  fipar  iufti- 

le  criminel  n'eft  preuenu ,  le  temps  lui  peut  donner  mo-  ce  faire 

yen  d'acheuer  ce  qu'il  n'auoit  qu'en  volonté.&lavoîon-mfo»m« 

\  té  du  fubiect  doit  en  matière  d'Eftat  immédiatement  Vnutoriê 

dépendre  de  celle  du  Prince.  Il  dit  plus  :  Que  fans  la  Roy  Me, 
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i6oz     mifericordc  du  Roi,  il  void  bien  que  c'eftfaiér  defà  vît. 
Se  que  s'il  eufe  voulu  exécuter  les  mauuais  defseios  qu'on 
lui  a  propofez  contre  fa  Maiefté",  long  temps  a  qu'il  ne 
feroitplus.   fin  a-iliamais  aduertile  Roi?  les  a- il  iamais 
faict  entendre  à  perfonne  ?  Si  l'Accusé  euft  amenéfes  in- 
tentions à  leurs  effets, il  euft  falu  dire  Adieu  l'Hitat,  adieu 
Iuftice.  Il  n'eft  pas  temps  de  croire  laconiuration  contre 
les  Princcs,quâd  ils  (ont  occis  parlesconiurez.  Ceftc-ci 
eft  defcouuertc  par  vnc  finguliere  prouidenec  de  Dieu. 
il  faut  donc  que  la  Iuftice  rende  à  fon  tour  l'autorité  du 
Roi  redoutable  ,  comme  elle  s'eil  rendue  admirable  par 
clémence. 
Jjinfîde-       Il  a  ferui  le  Roi.  Ouy,mais  fes  charges ,  fes  dignitez 
lité  de-    l'appelloyent  à  ce  debuoir.Ii  en  a  eu  de  ngnalees  recom- 
Ôrtêitl  la  penfes.  &  dés  lors  qu'il  a  produict  destrai&s  d'vne  amc 
cofidera-  infidele,ilaflaiftri  la  bonne  odeur  de  fes  mérites.  Ses  me- 
tion des    lites  lauoyent rendu  capable  des  premières  dignitez  du 
feruices    Royaumcmais  ils  n'entrent  point  en  compenfation,non 
prece-       pas  mcfme  aux  crimes  des  particuliers,  autrement  chaf- 
dents,      c*a  pourroiî  commettre  tel  crime  qu'il  voudreit,&  par 
après  venir  à  la  compenfation ,  &  parcemoyeneuiterla 
peine  méritée.  L'obligation  que  fes  feruices  auoyent  ac- 
quife,s'eftefuanouye  enl'enormité  dcl'ofFenfc. 

Et  quedoibti'iîftat  à  fa  mémoire, puis  qu'après  auoit 
tant  conféré  pourfareftauration,  il  en  a  voulu  renuerfer 
les  fondemcns,&  de  bailler  en  proyc  à  l'eftrâgcr? Ce  n'eft 
,   rien  de  bien  commencer  qui  ne  perfeuere.  Les  actions  fc 
confiderent  par  la  fin.    Ceux  qui  méritent  le  mieux  d'vn 
Hftat.lont  ceux-là  mefmesdont  il  punit  plusfeuercment 
les  radiions  &  mutineries. C 'eft  crime  dene  vouloir  fer- 
air  fon  Prince,  &  exécration  de  coniurer  contre  fonfer- 
Laquait-  uice.La  Cour  eft  faille  de  plufieurs  fueilles  depapier,qui 
té  du  cri   cotiennent  cent  aduis  donnez  à  l'ennemi,  dent  le  moin-» 
minel       dre'eft  fuffifant  pour  le  perdre. 

ri  allège  La  qualité  4«  Pnfonnier  n'eft  point  confidcrable 

point  la  pour  en  adoulcir  la  peine.  La  Iuftice  ferme  les  yeux  à 
peine  en  toutes  diftinc"tions.Hlle  eftime  au  contraire  roffenfefe- 
s rime  Ion  que  la  condition  de  celui  qui  pèche  eft  releuee.  & 
d'Eftat.  conndereles  crimes  d'Eftat ,  non  par  les  chofes  paiTees, 
Mi  con-  mais  par  les  prefentes  &  celles  qui  peuuent  aduenir. 
traire,     Il  ne  faut  plus  mettre  en  ligne  de  compte  ce  qu'il  a 
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faift  i  ainsiuger  fur  ce  qu'il  a  voulu  faire.     Iis'eft  touf-     i5oi 
jours  voulu  faire  cognoiftre  tant  necelTaire  à  ffiftat, 
comment  doneques  a  il  voulu  forfaire  contre  Icsloix 
de  l'EftarfLa  qualité  de  Duc  &  Pair  de  France,  de  Che-  piM  ene 
ualierdes  Ordres  du  Roi  ,  de  Marefchai  ,  n'cmpefche  eftrele- 
point  qu'il  ne  doiue  cftre  iugé  ennemi  de  l'Eftat  &  uee%  pim 
delà  Maiefté  du  Prince  ,  puif-qu'ilavoulu  troubler  l'E-  fafauu 
ftat  ,  puifqu'il  a  voulu  attenter  contre  la  perfenne  du  e*  nota,- 
lloi.     Qui  eft  le  prince  qui  euft  mieux  l'oreille  du  Roi  ^      n 
que  l'accusé  ?    Qui  eft  ctlui  en  France  qui  lui  fiiftobli- 
géde  plus  grands  biensfaiéb  ?  Plus  donc  l'obligation  eft 
grandcplus  l'ingratitude  eft  odieufe  &  puante.  la  «'ad- 
uienne  que  le  refpecl:  de  la  qualité  retienne  le  cours  de  la 
ïuftice.   Il  faut  retrancher  va  membre  pour  fauuer  tout 
le  corps. 

Mais  fon  offenfe  a  efté  pardonnee.  &  voudrpit-on  re   La  raute 
rraifchir  vn  vlcere  confonde  2  Le  pardon  ne  fe  peut  e-  nerepeHi 
ftendre  qu'aux  chofes  confeflees.     Or  il  confcfse  lui  parfây,rr 
mefmequ'il  n'a  pas  tout  did.il  n'en  a doneques  aduoué  neuerie& 
que  le  moins  qu'il  a  peu.     Ses  propres  conreffions  tcf-  confefTe£m 
inoignent  qu'il  n'a  demandé  pardon  ,  que  pour  conti- 
nuer fes  crimes  aucc  plus  de  feureté.    D'ailleurs  il  n'a 
lien  voulu  declairerau  Roi ,  nonobftant  routes  les  af- 
feurances  qu'il  lui  do&noit  de  ne  s'en  refentir  iamais. 
&n'agueresil  adi&àla  Gour ,  Qujlnecroioitpas  que 
la-Fin  euft  rie»  reuelé  de  ce  qu'ils  auoient  de  fecret 
entre  eux,  8t  penfoit  qu'il  lui  deuft  tenir  la  parole  qu'ils 
auoient  iureeauec  des  fermens  fi  folennels.    qui  s'il  l'en 
euft  aduerti,  il  fe  fuft  iette  aux  pieds  de  fa  Maiefté  aufl* 
promptement    que  lui  pour  en  demander  pardon.      Il 
s'enfuit  donc  qu'il  reftoit  encore  quelque  chofe  à  con- 
fefser ,  &  ce  qui  n'a  pas  eftéconfefsé,  ne  peut  auoir  efté 
pardonne.     Àinlï  il  s'accule  en  cuidant  exeufer  fa  faute. 
Dauantage  ,  il  fe  coupe  en  voulant  perfuader  à  la  Goar,. 
que  depuis  le  pardon  il  s'eft  contenu  en  fon  debuoir. 
Car  le  pardon  fut  au  mois  de  Ianvier  mdc  &  voici  lct-^ 
très  de  Septembre  dernier  ,  par  lefquelles  il  rappelle 
la-Fin  ,    Se  lui  mande  qu'il  ne  veut  plus  penfer  aux  vani- 
tez  pafsees  ,  puifqu'il  a  pieu  à  Dieu  donner  vn  Dau- 
phin au  Roi.     Il  apert  donc  qu'il  a   du-moins  employé 
la-Fin  depuis  le  pardoa  iufques  à  la  naissance  de  M.  It 
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\6oi  Dauphin.  EtIa-Finfouftienr,qu'il  y auoitvn  billet  tout 
Zaconti-  au  contraire,  qu'ils  ont  toufiours  continué  leurs  intell'i- 
nuation  gences  &  pratiques  enfemble  au  dcfceu  du  Roi ,  pour  le 
abolît  le  moins  deleur  part,  que  l'accusé  le  reuoqua  fur  quelque 
pardon,  foupçon  qu'il  deceleioit  en  fin  la  coniuration  ,  que  pour 
pthsquil  ceftecaufe  les  Triumvirs  auoyentprinsconfeil  de  fe  def- 
ejloit  co-  faire  de  lui  &  de  Rcnasé qu'on  a  longuement  détenu  jvi- 
ditionnéy  (onnier,&  depuis  eft  efchappé  non  fans  vnefecrette  pro* 
ioinBque  uidence  de  Dieu  pour  renforcer  les  depôfîtions  de  fon 
Maiftre.  Quand  on  continue  fes  fautes,  qu'on  abufe  du 
pardon, la  dernière  paye  pour  toutes. 
Il   ri  a  Mais  la  Cour  a-elle  veu  ce  pardon?  Il  en  faloit  fai- 

tointefié  re  apparoir  oar  lettres  interinces  en  la  Cour.    Gar  l'abo- 
interiné   Htion  d'vn  crime  qui  eft  au-delà  de  tout  pardon  ,  nede- 
en    la     pend  pas  du  Roi,  qui  ne  peut  donner  le  lang  defesfub- 
Cour.       ie&s  '  nilailîeren  hazard  le  falut  de  tous  pour  le  falut 
dinfi  ^'vn  ^eu^-^ refteaflez  d'ennemis  au- dehors,  farts  eftre en 
peine  de  ceîlx  de  dedans.      Et  lui  .pardonner  encore  va 
coup,  neferoit-cepasle  rendre  en  tel  eftat  ,  qu'il  feroit 
toufiours  en  fa  puilTance  de  faire  des  trahifons  contre  l'B- 
flat ,  &  ne  feroit  pas  toufiours  en  la  puilTance  du  Roi  de 
lui  pardonner  ?  Il  ne  faut  pas  fur  vn  aduenir  incertain  & 
fort  efloigne  négliger  le  remède  dWn  mal  prefcnt'.fl  eft  ea 
cftat  de  ne  plus  faire  de  bien.     On  ne  pourroit  attendre 
que  des  vengeances  de  fon  courage.  Il  ne  changeroit  pas 
fa  peine  en  obligation  enuersfa  patrie.  Celui  qui  ne  peut 
pins  profiter  par  fa  vertu,  ni  par  fa  fidélité ,  doit  profiter 
par  fon  exemple. 
r       „  Telles  pour  la  plus  part  furent  les  raifons  de  la 

•Arrejtde  Cour,  fuiuant  lefquelles  conformément  aux  conclurions 
mort   ^  du  Procureur  gênerai  ,   le  Chancelier  prononça)  l'Arreft 
prononce.  <je  mort  contre  le  Prifonnier.  Aucuns  auoyentefté  d'ad- 
uis'qu'on  decretaft  prife  de  corps  contre  la-Fin  ,  pour 
lai  faire  fon  procez  en  fuite  ,   comme  ne  fe  pouuanc 
purger  de  n'auoir  reuelé  celle  exécrable  confpiration, 
qu'après  qu'il  a  veu  les  affaires  d'Hipagoe  ne  fucceder 
félon  la  malice  de  leurs  cœurs.     Le  Chancelier  amenda 
ces  opinions  ,  attendu  que  la  c»niuration  ne  feroit  pas 
effacée  par  l'effufîon  du  fang  d'vn  feul ,  &  que  ceux  qui 
pourroyent  eftre  femonds  par  l'exemple  d'vn  bon  trai- 
tement 
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&ement  à  dire  ce  qu'ils  en  fçauent ,  feroyent  retenus  \6qi 
parla  crainte  d'vne  mcfme  fortune,  La- Fin  auoit  mieux 
aime  pécher  contre  les  loix  de  l'amitié  ,  que  contre  les 
debuoirs  d'vn  fidèle  fubiect.  &  ceux  qui  defcouurans 
telles  factions  dont  ils  fçauent  les  particularitez  ,  fau- 
ucat  de  péril  l'inuiolable  &  facree  perfonne  du  Prince, 
fon  Eftat,  leur  patrie  ,  ont  de  tout  temps  mérité  re- 
compenfe.lt  de  fai&  le  Roy  afTeura  la- Fin,  qu'vn  tant 
fignalcleruicefaid  à  la  Couronne,  neferoit  iamais  fa 
ruine. 

L  a  Cour  n'attendoit  plus  que  la  volonté  du  Roy  fur  L'execu- 
rexccutiondel'Arreft  queSillerylai  auoit  porté  à  fainct  tion  re^ 
Germain  es  Laye.L'efchafFaut  eftoit  preft  pour  le  dreûTer  mife  en 
en  Greue.   mais  l'exécution  pouuoit  eftre  perilleufe  au  la  Bafiil- 
milieud'vn  grâd  peuple  composé  de  diuerfes  humeurs,  le. 
qui  fe  biffe  aisément  porter  auxnouuelies  impreiîions 
qu'on  lui  veut  donner.  Et  défia  le  bruit  eftoit  allez  com- 
mun de  quelques  domeftiques  du  condamné  ,  qui  lui 
dcuoycnt  ictter  vneefpecftrrefchafFault,  auec  laquelle 
ileuft  bien  efearté  ceux  qui TeuiTeat  voulu  approcher. 8c 
pour  le  moins  euftfaict  tous  fesefForts  pour  mourir  d'vn 
coup  moins  ignominieux  que  d'vn  bourreau.  A  la  prière 
des  parents, ce  qui  fe  deuoit  faire  en  Greue  fut  remis  en 
JaBaftillc. 

$  v  x.  le  midi  du  lend^maifi  le  peuple  fçachant  que 
l'Arreft  de  mort  auoit  étté  prononcé,  accourut  partie 
en  Greue  ,  cuidans  que  l'exécution  s'y  deuft  faire,  partie 
en  la  rue  S, Antoine,  pojfe  voir  paflerle  condamné.Il  vid 
cefte  multitude  ,  &  iugea  que  ces  Parifiensnc  s'aflem- 
bloyent  que  pour  eftre  fpeelateurs  d'vne  trille  tragédie 
dont  il  iouëroitle  principal  perfonnage.  Ici  les  deiïref- 
fes  dufepulchre  l'effrayèrent,  &  tirant  des  ombres  de  la 
mort  vne  infaillible  confequenee  que  le  corps  d'iceilc 
fuiuroit  en  bref  :  il  enuoya  Baranton  Gentil-homme 
Efcoffois  prier  le  Marquis  de  Rhofny  de  le  venir  voir. 
ou  s'il  ne  pouuoit ,  d'intercéder  pour  fa  grâce  enuers  le 
Roy.  Il  refpondit  qu'il  ne  pouuoit  ni  Tvn  nirautre:qu'i! 
auoit  vn  extrême  defplaifîr  de  fon  malheur,  que  s'il 
l'euft  cr«u  des  fon  arriuec  à  la  Cour ,  il  euft  aduoué  ce 
que  le  Roi  defïroit.  que  lui  fupprimant  la  veritc,illui  a*. 
•oitofte  le  \ouloix de  lui  donner  la  vie  ,  &  à  fesamis  le 
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i6ot    pouuoir  dé  la  demander  pour  lui.&  donna  charge  à Bâ- 
ranton  de  lui  leuer  celte  apprehenfïon,  comme  h  le  Roi 
n'euft  encore  declairé  fa  volonté  fur  cefaict.   laquelle 
neantmoins  Sillery  auoitapportépour  lciour  fuiuant. 
ZeChan-    Lïiout  fuiuant.'dernier  deJu!llet>leGhancelicr,lepie- 
cellier  /«ïmier  Prefîdent,  Sitlety ,  trois  Maiftres  des  Requeftcsde 
va  ^'^rhofteldu  Roy,  quelques  Officiers  de  la  Chancellerie, 
prononcer  Rapin  Lieutenant  de  robe  cou*ce,fon  LieutenantjDanicI 
fonarre(iyolçia  Greffier  criminel  de  la  Cour  de  Parlement,  iix 
a  la  Ba-  Huiffiers  d'icelle  ,  &  fept  ou  huict  autres  perfonnes  fe 
ftille.       tranfporrent  au  Chafteau  de  la  Baftillc  enuiron  les  dix 
heures  du  matin.    D'entrée  le  Chancelier  commande 
qu'on  Face  difner  le  condamne  fans  lui  rien  dire  de  leur 
▼enue. &  fait  cependant  âuec  le  premier  Pre(îdent&  Sil- 
lery vne  lifte  de  ceux  qu'ils  vouloyent  eftre  tefmoins  o- 
culaires  de  cefte  action:  Quelques  Prefideats,trois  Mai- 
gres des  Requeftes ,  trois  Audienciers ,  fix  Huiffiers  du 
Parlement,  le  Lieutenant Ciuil  &  le  Procureur  du  Roy 
au Chaftellet,  Rapin&  fon  Lieutenant,  le  Cheualierdii 
Guet ,  lePreuoft  des  Marchands-,  les  quatre  Efcheuins, 
quatre  Confeiliefls  de  ville,&  quelquesiauttes  au  nombre 
d'enuiron  cinquante. 

Svr  le  midi  le  Prifonnier  regardant  àtrauers  les  bar- 
reaux de  la  feneftre  de  fa  chambre  en  la  cour  ,  apperceut 
la  femme  deRumigny,C^pitainedu  Ghaitçau  ,  pleurant 
les  mains  ioinctes,&  fc  perfuadâ  que  ceslarmes  eftoyent 
-poulfees  par  la  compalTion  de  fa  fortune.  Ce  foupçon  lui 
fut  «on  firme,  quand  il  vid  le  Chancelier  fuiui  desHuif- 
(ïers.de  Rapin  éçfon  Lieutenant,  auec  quelques  autres, 
trauerfer  la  cour  delà  Baftille,  pour  aller  en  la  Chappel- 
le.  Alors  il  s'eferia  fort  hautrMon  Dieu,ie  fuis  mort!  hà 
quelle iniufticefaire  mourir  vn»hommeinnocent!&  pria 
Rumigny  d'aduertir  fes  frères  ,   focurs  &  parents ,  qu'ils 
n'euflent  honte  de  fa  mort ,  attendu  qu'il  mouroit  inno- 
cent de  ce  dont  il  eftoit  accuse. 
Qnl'a-       Le  Chancelier  commande  qu'on  le  face  defcendre. 
t»eneala$è&  gardes  l'amènent  en  la  Chappelle.  &  de  loin  qu'il 
Chanel-  vid  le  Chancelier:  Hftes  vous  venu(c£  dit  il)  pour  m  an- 
U.  noncer  ma  mort  ?  Iefuisinnocent  de  cedontl'on'mac- 

cufe.  Le  Chancelier  le  faluë,  puis  fe  couure.Le  condam- 
né demeure  à  tefte  nua-,  &  prend  l'auantage  de  parler  le 
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premier  :  Ah  Monfieur  le  Chancelier  >  n'y  a-il  point  de     i5or 
pardon   ?  n'y  a- il  point  de  milericorde  ?  Tels  &  tels  (il 
les  nommoit  l'vn  après  l'autrejont  faiifc  de  fi  grands  def- 
feruiccs,&  neantmoinsonleura  pardonné.  Quoi  ?  vous 
qui  auez  le  vifage  d'vn  homme  de  bien,  auez  vous  fouf- 
fert  qu'on  m'ait  fi  miferablement  condamné  ?  Hà  Mon- 
fieur ,  fi  vous  n'euffiez  tefmoigné  deuant  ces  Meilleurs, 
que  le  Roi  vouloir  ma  mort,  ilsnem'auroyent  pas  ainfi 
iugé.Monfîeur,  Monfieur,  vous  auez  peu  empefcher  ce  Adiour- 
mal,&ne  l'auez  pas  faict,  vous  refpondrez  de  cefte  in-  neleChâ 
iufticedeuantDieu.  Ouy  Monfieur  deuant  lui ,  là-hault  celier  & 
où  ie  vous  appelle  dans  l'an  &  iour ,  &  tous  les  luges  qui  fes  luges 
m'ont  condamné.  (  &cedifant  frappoit  fur  le  bras  du  deuant 
Chanccllier.  )  Hà  que  le  Roi  fait  auiourd'hui  de  bien  Dieudas 
au  Roi  d'Efpagne  ,  de  lui  ofter  vn  fi  grand  ennemi  que  l'an  6*fe 
moi  /  Ne  pouuoit-on  pas  me  garder  entre  quatre  mu-  ieUr. 
railles,  les  fers  aux  mains,  pourfe  ferùir  de  moi  en  quel- 
que importante  nceeffité  ?   Hà  Monfieur  ,  vous  fou- 
uient-il  fi  peu  de  l'amitié  de  feu  mon  père  ,  que  de  ne 
vouloir  faire  entendre  au  Roi  ce  que  ic  dis  ,   &  le  tort 
qu'ilfe  fait  de  perdre  vn  homme  tant  vtile  &  necefTaire 
à  fon  Eftat?  le  fuis  encore  tout  plein  de  bonne  volonté, 
pour  faire  de  grands  feruiecs  à  la  France.    Vous  le  lui 
pourriez  bien  remonftrer.  Il  a  tant  de  croyance  Cfet  vo- 
itre  preud'hommie,qu'il  vous  croiroit,ie  m'en  alTeure.Vn 
courrier  en  feroitbien  toft  reuenu.     Que  diront  mille 
Gentils-hommes  mes  parents  ,  defquels  Yn  feul  rt  a  ia- 
mais  porté  les  armes  contre  lui  ?  Eftime-il  qu'après  ma 
mort  ils  lui  puiiTent  faire  feruice  ?  Et  quoi  ?  fi  i'eulTc  efté  Déclame 
coulpable  ,  fufie-ie  venu  fur  les  vaines  aficuranecs  que  contre  le 
me  donnoit  ce  pipeur  de  Prefident  Ianin  ,  qui  me  fai-  frefident 
foit  entendre  que  les  affaires  cftoyent  fi  mal  admini-  janin, 
ftrées  en  France  ,  qu'il  feroit  bon  que  ie  vifle  le  Roi, 
&  lui  en  parlatTe.     qu'à  ma  perfuafion  &  prefence  il  y 
donneroit  meilleur  ordre  ?     l'ai  poftposé  les  aduer- 
tilTemens  de  mes  amis  à  fes  artifices  &  piperies.     le  me 
fuis  confié  aux  lettres  de  ce  maudict  traiftre  la- Fin  ,  qui 
m'eferiuoit  queie  pouuois  venir  en  feureté  ,   qu'il  n'a-  >  °    re 
ooit  rien  dit  linon  du  mariage  qu'on  me  propofoitauec    *~ 
ync  fille  de  Sauoye:  que  le  Roi  m'enobrafleroit  bras  defTus  ,0"  re 
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1601    bras  deffbus.  Quoi  donc?Ics  allées  Se  venues  de  plufîeurs, 
les  raifoos  de  ceux  qui  me  confeilloyent  de  venir,  les  let- 
tres du  Roi  mefmc  eftoyent  toutes  amorics  &  trompe- 
lies  pour  m'attraper  ?  le  pouuois  bien  faire  tant  d'eftat 
de  fa  parole   !    l'auois  moyen  de  recercher  &  d'obtenir 
d'autres  feuretez  ,  fi  ie  n'eufleeftébien  afleuré  de  mon 
innocence    le  fuis  venu  porté  parla  rondeur  &  fincerité 
de  mes  comportemens  depuis  fon  pardon.  Hé,  cruel  qu'il 
eft/ne  fçait-il  pas  bien  qu'il  m'a  pardonné  ?   l'auois  eu 
quelques  mauuais  defleinsâ'auois  efcoutc>i'auoisefcriptj 
i'auois  parlé.     le  lui  confeflai  toutàLyon.   il  m'a  fleu- 
ra de  ne  s'en  refouuenir  iamais ,  &  m'exhorta  de  ne  rien 
commettre  àl'aducoirqui  me  peuft  mettre  en  difgracc, 
&  me  remettre  en  eftat  de  recourir  à  fa  mifericorde.    Ec 
cependant  on  me  recerche  d'vnechofcqueie  fçai  m'e- 
ftre  effacée  par  fon  pardonfle  ne  l'ai  point  offensé  depuis 
cela.fi  cen'eft  pour  auoir  monftré  quelque  inclination  à 
continuer  laguerre  ,  pourn'eftre  d'humeur  qu'il puifse 
Il  inuo-  y*ure  ea  Pa^x-    ^e  ^ol  n'auôit-il  pas  beau  fubiett  de  la 
que  fa    pourfuyure.?Si  c'eft  crime ,  fi  ce  crime  mérite  la  mort  ,  ie 
mifericor  recours  à  fa  clemence.i'implore  fa  mifericorde.    La  Roi- 
de   mais  DC  d'Àngle&errc  m'a  did  ,  que  file  Comte  d'Efsex  euffc 
en  autre  demandé  pardon, s'il  eufl:  voulu  s'humilier,  ill'euft  obte- 
façon  crue  nu*    ^c^u's  tout  innocent,  ce  qu'il  ne  voulut  faire  coul- 
defup-     Pable.   Hé,  toute  clémence  fera-elle  efteinte  pour  moi? 
pliant      Ceux  qui  ont  faid  pis  que  ie  n'ai  voulu  faire  ,  ont  trou- 
ué  tant  defaueur&  de  grâce.     Ievoi  bien  que  Veft  :  ie 
ne  fuis  pas  le  plus  mefehant  ,  mais  le  fort  eft  tombé  fur 
moi:  ie  ferai  le  plus  malheureux.     &  le  Roi  qu'on  a  iuf- 
qu*à  prefeut  efsayé  fortauaredu  fangdc  plufieurs  fub- 
iedts  fiens  coulpablas  ,  fera  déformais  fort  prodigue  du 
mien  innocent. 

En  fomme il  n'oublia  rien  de  tout  ceque  peutvne 
ame'oultree  de  douleur  ,  de  defpit.de  cholere  &  de  vio- 
lentes menaces  ,  en  ctieries  &  tempeftes  contte  le  Roi, 
contre  foa  Parlement  ,  en  reproches  au  Chancelier, 
qu'il  auoit  eu  plus  d'affection  à  le  condamner  qu'à  le 
fauuer  ,  en  paroles  qui  ne  valent  rien  à  dire,  &  ne  font 
pas  bonnes  à  redire.  C'efr  toutefois  vne  vengeance  peu 
digne  d'vn  grand  courage  ,  lorsque  n'ayant  plu*  "en  de 
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libre,  finon  la  langue  &  les  penfees  fans  effect  >  ilfc  laf-  \C ci 
cheàdes  faillies  &  paroles  toutes  contraires  au  fens 
commun  ,  à  fa  propre  confeience,  &  qui  par  confequent 
ne pcuuenteftre que  pures  calomnies  >  qui  retombent  à 
laconfufîon  de  ceux  qui  les  defgorgent.  Son  humeur  & 
fa  qualité  lui  donnèrent  encor  vne  fois  ce  pafTcdroid  de 
dire  tout,&  la  patience  à  fes  luges  ,  d'efeouter  tout.  Ils 
ont  pourtant  fai  et  default  à  l'affignation  qu'il  leur  don- 
na) &  le  Royaume  n'a  point  encore  trouué  perfonne  qui 
vueille  baftir  fur  les  ruineux  fondemens  de  les  mauuailcs 
intentions. 

Ses  paroles  rouloyent  auec  vne  tant  confufe  impe-  TeçhaK? 
tuofitéj que  le  Chancelier  ne  les  pouuoit  arrefter.  Il  print      ». 
neantmoins  fubictt  d'entrer  en  difeours  pour  lui  dire,  trm^  [a 
Quela  paflion  lui  faifoit  dire  beaucoup  de  chofes   fans  ta  0^ 
apparence  Se  contre  fon  propre  iugemenr.    Qu'il  a  plus  ^ 
que  tous  autres  cognu  fes  merires ,  &  euft  fort  defiréque 
(es  offenfes  futTent  demeurées  autant  iacognues, qu'elles 
ont  efté  diïfimulees.Que  la  cognoiflance  en  auoit  efte  fî 
grande  &  entiere,que  fes  luges  auoyenteu  plus  de  peine 
àcerchermoyen  d'en  adoucir  la  peine  que  de  le  faire  pu- 
nir. Qu'ils  lui  auoient  faid  fon  procez ,  tant  fur  les  accu- 
fations  d'entreprifes  fur  la  perfonne  du  Roi  Se  contre  l' B- 
ftat,que  powr  auoir  eu  intelligence  &  traicté  auec  les  en- 
nemis du  Royaume,    defquels  faicts  ils  l'ont  trouué  at- 
teint  &  conuaincu.<£ue  s'il  auoit  doneques  retenu  de  di- 
re exactement  la  vérité  fur  fon  aceufation  *  il  aduilaft  à  la 
declairer  maintenant  qu'il  apptochoit  de  fa  fin.    Que 
pour  ces  caufesle  Roy  redemandoit  fon  Odre  Se  le  ba-  Luide- 
îton  de  Maiefchal  de  France  >  defquels  il  l'auoit  autres-  mande 
foishonoré.  Il  tira^Ordrc  defa  pochete,  &  le  lui  mit  eafonOr- 
la  main,proteftant&  iurant  fur  le  falut  Se  le  péril  de  fon  dre. 
ame,de  n'auoir  iamais  rompu  le  ferment  qu'il  auoit  fai& 
en  le  prenant.     Qu'il  auoit  à  la  vérité  plus  defiré  la  guér- 
ie que  la  paix ,  pour  ce  que  par  la  paix  il  ne  pouuoit  con- 
feruer  la  réputation  qu'il  auoit  acquife  par  la  guerre. 
Quant  au  baft  on,  qu'il  ne  l'auoit  iamais  porté. Ii  eittou- 
tesfoif  porté  par  le  vœu  des  cheualiers  du  Saind  Efpritj 
Qujils  ne  prendront  penfion,  gagent  argent  desTrinces 
cftrangers  ,  ne  s'obligeront  au  feruice  d'autre  perfonne 
viuantcquc4y  Roi  >  &Jrevidcroat  fidèlement  tout  ce 
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1601     qu'ils  fçauront  importerlc  fcruiccde  fa  Maieftc* 

Le  Chancelier  en  fuite  l'exhorta  d'cftcuer  (es  penfees 
de  la  terre  au  ciel ,  inuoquer  l'aide  de  Dieu»  &  apporter 
de  l'attention  à  la  lecture  de  fon  Arreft.  Monlieur[cè 
dit- il  ]  ie  vous  prie  ne  me  traitiez  point  à  l'cfgal  des  au- 
tres, ïefçai  bien  ce  qu'il  contient.  Lcsfaiéts  fur  lcfquels 
on  m'a  condamné ,  nefont  point  véritables.  Iem'efton- 
nc  comment  la  Gour  m'a  iugéfurlctefmoigaagcduplus 
mefehant ,  du  plus  exécrable  homme  qui  viue  lui  la  ter- 
re. Il  ne  s'eit  iamais  approché  de  moi  qu'auec  enchaa- 
temens  ,  &  ne  s'en  eft  iamais  efloigné  que  m'ayant  en- 
chanté. Il  me  m  or  doit  l'oreille  gauche  ,  me  fatfoit  boi- 
re des  eaux  charmées  ,  lefquellcs  il  me  difoit  preferuc* 
de  poifon  ,  fur  ce  qu'il  vouloit  que  ie  creufle  que  le  Roi 
fe  vouloit  desfaire  de  moi.  Il  m'appeiloit  fon  Roi ,  fon 
bien-faicleur  »  fon  Prince,  fon  Seigneur.  Ilcommuni* 
que  auec  les  diables  :  &  ne  peut  nier  qu'il  m'ait  faiét 
-voir  vne  image  de  cire  parlante  qui  difoit  ces  mots  en 
Latin,  Roy  impie,  tu  mourrai.  S'il  a  peu>par  fa  magie  faire 
parler  vn  corps  inanimé ,  s'esbahit-on  qu'il  ait  eu  tant  de 
pouuoir  fur  moi  que  d'attirer  mes  volontez  à  la  confor- 
mité des  fiennes.* 

Mais  que  fert-il  de  vouloir  amoindrir  fes  fautes  par 
celles  d'autrui'Lesrecriminations  n'ont  point  ici  de  lieu. 
Vne  bonne  amené  peut  eltrc  violentée  à  faire  maL  La- 
Tin  nieconftamment  d'auoir  iamais  Veu  cefte  image.  Et 
fi  ell  e  a  efté  >  il  faut  dire  que  le  mefme  efpc il  qui  pat  fes 
ambiguitez  ordinaires  trompoit  le  Duc  de  Sauoye  ,  en 
lui  predifant  qu'il  n'y  auroit  point  deRoi  en  irancèvlors 
que  de  fa  ici:  il  s'en  alla  conquérir  la  Sauoye  ,  a  feduit  par 
Vne  mefme  rufcle  DucdeBiion,  lequalifiant  à  fon  mal- 
heur du  tiltre  de  fouueraineté  pretendue.qu'il  auoit  fî  paf- 
fîonnément  affectée. 

"  Icy  le  Chancelier  s'arrefta,&  lui  di& ,  Que  la  Cour 
auoit  bien  confideré  fes  refponfes  Se  les  lettres  ,  qu'il  ne 
fedeuoit  plus  tourmenter  contrefon  iugement ,  qu'elle 
lui  auoit  raicl  la  iufticequ'vn  père  feroit  tenu  d'ordon- 
ner contre  fon  enfant  ,  s'il  auoit  failli  en  pareil  crime, 
A  peine  lui  donua-il  loifir  de  dire  ces  paroles  ,  quecom- 
mc  s'il  eftoit  loifîble  au  condamné  de  difputer, 
Quel  iugement  l  (oe  dit-il,)  ic  n'ay  eftéouy  qu'vne  fois: 
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on oe  m'a  laiflc  direla  cinquanciefme  partie  de  ma  iufti-    I(jGi 
feacion.    Si  Ion  m'euft  receu  en  mes  faicts  iuftifîcatifs, 
i'euiTc  bien  vérifié  que  la-Fin  eft  tel  que  ie  le  depeinds. 
fit  queliugement  peut-on  auoir donne  fur  ta  depofîtion 
d'vn  bougre  ,  d'vn  mefehant  qui  a  abandonné  fa  fem- 
me? d'vn  traiftre  &  perfide  ,  quim'auoit  taat  luiéfurle 
faincYSacremcnt ,  de  ne  reueler  iamais  ce  qui  fe  palToit 
entre  nous  ?  d'vnfaulfaire  qui  a  tant  de  fois  falfifié  mon 
eferipture  &  contrefaict  mon  feing  ?   l'ay  voirement  el- 
crit  quelques  lettres  de  «elles  que  Ion  m'a  reprefentecs. 
mais  ce  n'a  iamais  efte  mon  intention  de  les  efFeduer.  jUduou'é 
les  autres  ont  clic  fal Criées  par  vne  mefehanecré  pieme  &  4eji 
ditec.   Ne  trouue-on  pas  alTez  de  perfonnes  ,  qui  fça  aduouë 
aent  fi  bien  imitetla  lettre  d'autruy,  que  ceux  aufquels  quelques 
on  les  impofe,  fe  trduuent  confus  en  les  recogaoiflant?  e(crtt$m 
Ne  fçaic-  o»  pas  bien  que  Madame  la  Marquife  de  Ver- 
nueil  adefraifchedaterccognu  auoir  eferit  ce  qui  ne  fut 
iamais  ni  de  fa  main, ni  de  fa  penfee  ?  Mon  cœur  &  mes 
eiFe&s  ont  allez  recompensé  les  fautes  de  ma  main  Se 
de  ma  langue.  D'ailleurs  le  Roi  mêles  a  pardoonecs.  (le 
trouble  de  fapaflïon  leramenoit  auflî  fouuent  àramen- 
teuoir  ce  pardon  comme  il  defaduouoit  les  fautes  fubfe- 
quentes)  l'implore' fa  mémoire  à  tefmoing.  Vous  dites 
que  ic  fuis  atteint  &  conuaincu  d'auoir  attenté  contre  la 
perfonne  du  Roy.   Cela  eftfaux.  Je  n'eu  iamais  celle 
volonté  »  &  n'en  ay  iamais  tien  fceu,que  ce  que  la- Fin 
m'en  propofa  deuant  le  fort  de  fain&e  Catherine,fept  ou 
huid  iours  après  le  fiege.   Si  i'eufsc  eu  ce  vouloir,  i'en 
auoisafsez  de  pouuoir.Mes  actions  Se  deportemensont 
cfté  contraires  à  mes  entreprifes.    J'ay  moy  feul  empef- 
ché  le  Roy  d'aller  recognoiftre  le  fort.   Si  Ion  euft  con- 
fideré  mesfai&s  &  feruices  ,  on  n'euft  point  trouué  de 
fubjedpour  me  condamnera  mort.   Iccroiquefi  vous 
n'euffiezefté  prefentâ  ma  condamnation,  Meilleurs  du 
Parlement  ne  m'eufsent  iugé  lî  rigourcufcment.Ie  m'ef- 
bahis  que  vous,que  i'eftimois  homme  prudent  Se  fage, 
m'ayez  trai&é  fi  cruellement.    Vous cuflïez  plus  hono- 
ré voftre  eftat  &  vieil  aage,  en  implorant  la  mifeticorde 
du  Roy,  que  Ta  iufti  ce.  11  y  a  céans  des  cachots  où  ion 
me  pouuoitdeualleT  pieds  Sç  poings  liez.  J'aurois  peut 
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x6oi  ie  moins  cette  confolation  ,  de  prier  Dieu  >  pour  ceux 
qui  m'auroyent  moyenne  ceftegrace  enuers  le  Roi.  Si 
i'eufle  efté  vnfïmplc  foldat  »  on  m'euftenuoyé  aux  ga- 
lères, mais  parce  que  ie  fuis  Marefchal  de  France  ,  on 
m'eftimc  autant  pernicieux  à  ceit  Ëftat  pour  l'aduenir, 
comme  ie  luy  ay  efté  par  cy-deuant  vtile.  On  veut  a,- 
uoirmavie.  Je  voy  bien  qu'il  n'y  a  point  de  clémence 
pour  moi.  Le  Roi  a  fouuent  pardonne  non  feulement 
à  ceux  qui  ont  voulu  mal  faire  »  mais  aufli  à  ceux  qui 
ont  mal  fai<5r.  Il  n'a  donques  oublié  cefte  vertu  que 
pour  moi  /  Il  donne  bien  maintenant  à  croire  qu'il 
n'a  iamais  vsé  de  clémence  ni  de  pardon»  quequand 
il  a  eu  peur.  Je  croyois  que  quand  mefme  il  m'aduien- 
droit  de  tuer  des  enfans  de  France,  il  me  pardonneroit. 
N'eft-ce  point  grand'  pitié  ,  que  mon  père  fe  fbit  exT 
posé  à  mille  hazards,  &  foit  mort  en  plein  camp ,  pour 
luy  maintenir  la  Couronne  fur  la  telle,  &  que  mainte- 
nant pour  toute  recompenfe  il  me  face  abbatre.la  mien- 
ne de  defTas  les  efpaules  par  les  mains  d'vn  mefehant 
liomme  que  ie  voy  ?  (toutesfois  l'exécuteur  n'eftbk 
pas  encore  entré  dans  la  chappelle)  Eft-il  poilîble  que 
le  Roi  ne  fe  fouuienne  plus  des  feruiecs  qu'il  a  receus 
demoy  ?  Ne  fefouuient-il  point  de  la  coniuration  de 
Mante,  &  du  danger  qu'il  euft  couru  fi  ie  me  fufle  en- 
tendu auec  les  coniurez,  quinetrouuoyent  point  d'em- 
pefchement  à  l'effectuer  que  ma  fidélité,  ni  plus  prompt 
moyen  pour  y  paruenir  qu'en  commençant  par  ma 
mort  ?  A-il  oublié  le  fiege  d'Amiens ,  où  l'on  ma  veu 
tant  de  fois  tout  couuert  de  feux  &  de  plomb  aban- 
donner ma  vie  p«ur  lui  fauuer  la  fienne  !  Je  n'ay  vei- 
ne en  mon  corps  que  ie  n'aye  ouuerte  pour  cfpargncr 
fonfang.  Je'porte  trente  cinq playes fur  ma  perfonae 
que  i'ay  receuës  pour  maintenir  la  fienne.  Il  monftre 
bien  qu'il  nem'a  iamais  aimé,  que  tant  qu'il  a  creu  que 
ie  luy  cftois  neceflaire.  Il  m'ofte  la  refte  ,  mais  qu'il 
prenne  garde  que  la  Iufticc  de  Dieu  ne  tombe  fur  la 
fienne.  Mon  fang  innocent  demandera  vengeance  du 
tort  que  l'on  me  fait  auiourd'hui.  J'appelle  le  Roy 
d'Efpagne  &  le  Duc  de  Sauoye  à  tefmoings  ,  fi  ie  fçay 
rien  de  ce  qu'on  m'impute.  La-fio  mefme  m'a  quel- 
quefois monfhé  va  mémoire  d'enuiron  quatrevingts 

gentils- 


LXIII.  ROYDI   FRANCE.  99$ 

Gentilshommes)  qu'il  difoit  tirer  penilon  du  Roi  d'E-  1&02- 
fpagne.  Je  ne  voulu  pas  feulement  eftre  II  curieux  que 
de  le  lire.  Qu'on  le  mette  à  laqueftion.  il  en  pour- 
ra dire  beaucoup  de  particularitez.  Le  Roi  cognoiftra 
dans  peu  de  temps  quel  proufit  il  receura  de  ma  mort. 
Je  mourray  pour  le  moins  bon  Catholique ,  ferme  en* 
ma  religion  :  ie  croi  que  c'eft  pour|[cela  qu'on  me  fait 
mourir. 

L  e  Chanccllier  recognoiflant  qucfês  difcours  pleins  LeChan- 
de  fougues,  de  vanitez,  de  redites ,  n'auoyent  ni  fotsds  cellier  le 
ni  riue ,  &  refcmbloyent  vn  impétueux  torrent  qu'ott  ne  laijfc  en- 
peut  arrefter  î  que  (es  paroles  n'eftoyent  que  reproches  tre  (feux 
contre  le  Roi  »  blafphcmes  contre  la  Cour  de  Parle-  Tbeolo- 
ment,  exécrations  contre  fes  aceufateurs  ;  &  qu'il  mou  gtens. 
atTez  contraiadfa  patience  à  l'efcouter,  lui  dit  quejles 
affaires  l'appelloyent  ,  &  qu'en  fon  abfence  il  lui  laif- 
foit  deux  Théologiens  pour  lui  donner  de  la  confola- 
tion  1   &  difpoferfon  ame  à  quitter  les  trauerfes  de  ce 
monde ,  pour  afpirer  aux  ioyes  &  félicitez  de  la  vie  éter- 
nelle. 

Comme  le  Chancellier  fortuit ,  il  le  pria  de  lui  don-  llobtient 
ner  celle  dernière  confolation  ,  de  faire  paffer  fa  der-  permijfti 
nierc  volonté  par  efeript  ,  &  lui  permettre  d'ordonner  fo    te/ter 
de  ce  qu'il  pOuuoit  par  teftament.   qu'il  deuoit  beau-  fous  le  ba 
coup  ,  &  lui eftoit  auffi  deu  ;  &  defiroit  rendre  chaf-  plaifir  du 
cun  content.    Il  lui  dict  que  le  Grenier  Voifin  demeu-  Roy% 
reroitaucc  lui  pour  eferire  ce  qu'il  voudroit,  foubs  le 
bon  piaifir  du  Roy.    Et  comme  le  Chancelier  patloit  à 
Voifin ,  le  Prifonnier  fe  tournant  deuers  Roifly  maiftre 
des  Requeftes  ,  lui  demanda  s'il  eftoit  auffi  de  fes  Juges 
qui  l'auoyent  condamné.     Mon  père  vous  a  taise  aimé 
(ce  dit- il)  que  quand  vous  en  feriez  ,  ie  le  vous  pardon- 
nerois.Monfieur(refpondRoifly<)  ie  prie  Dieu  qu'il  vous 
confole. 

.1  l  s  fortent,  &  lui  d'vn  efpritfortferein  &  defehar- 
gé  de  toute  efraotion,  didta  fon  teftament  en  la  forme 
qu'il  voulut ,  auec  vn  mefme  air  de  vifage  &  pareille 
contenance  que  s'il  euft  harangué  à  la  telle  d'vne  ar- 
mée. 11  recognut  fes  amis  &  feruiteurs.  &  n'oublia  pas 
le  Baron  de  Lux ,  qu'il  regrettoit  fur  tous  autres.  Or- 
4onna    huicT:  cents   Hures   de  tente  pour  a  vn    fiea 
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1691  baftard  ,  fiïs  dVne  fille  qu'il  laiflbit  encore  enceinte 
de  Ton  faicl:  >  à  l'enfant  de  laquelle  il  donna  vne  terre 
près  de  Dijon  qu'il  auoit  acheptee  fix  mille  efeus.  DiP» 
pofa  de  fes  debtes  a&iucs  &  pafliucs.  Refpondit  af- 
fez  modeftement  Se  fans  conruiîon  à  plufieurs  me* 
moires  qui  lui  furent  apportez  touchant  Tes  affai- 
res. Tira  «trois  anneaux  de  fes  doigts,  pria  Barantoa 
de  les  donner  à  fes  fœurs  ;  deux  à  la  ComtciTc  de  Rouf- 
fy,  l'autre  à  celle  de  Saind  Blancard  ,  requérant  qu'el- 
les les  portaiTent  en  fouuenance  de  lui.  Diftribua 
quelques  deux  cens  efeus  en  aumofnes  qu'il  auoit  en 
fa  bourfc,  cinquante  aux  Capucins,cinquantc  aux  Feuil- 
lants , -cinquante  aux  Minimes,  &  lerefte  à  diuerspau- 
ures. 

La  réception  du  teftament  acheuee,Ic  Greffierlui  dit, 
Qu'il  auoit  entendu  par  la  bouche  de  Moniieur  le 
Chancellier  comme  il  étroit  condamné  â  la  mort  ,  que 
Le  Gref-  félon  les  formes  ordinaires  de  Juftice  ,  il  faloit  qu'il  cn- 
fier  lex-  tendift  la  prononciation  de  fon  Arrefi.  que  ccftca&ioa 
horted'e-  requeroit  de  l'humilité  ,  &  qu'il  s'agenouillaft  deuanc 
fire  at-  l'Autel ,  delailTant  déformais  toutes  les  affaires  &  vani- 
tentif&tz7-  de  ce  monde  >  pour  eileucr  les  penfees  en  haut  au 
humble  Père  de  grâce  &  de  mifericordc.il  ployé  le  genouil  droite 
à  la  le-  fur  le  marchepied  de  l'Autel ,  &  l'efcoute  allez  paifible- 
Bure  de  ment  comme  s'enfuit. 

fort,  Ar-  Vev  parla  Cour,  les  Chambres  aflTcmblees,  le  pro- 
reft.  cez  extraordinairement  faict  par  les  Prefîdents  &  Con- 
feillers  à  ce  commis  &  députez  par  lettres  patentes  du 
dixhuic't  Se  dixneufîefme  de  luin,  la  requefte  du  Procu- 
reur gênerai  du  Roy^à  l'encontre  de  Meflirc  Charles  de 
Gontault  deBiron,  Cheualierdes  deux  Ordres  du  Roi, 
Duc  de  Biron,Pair  &  Marefchal  de  France, Gouuerneur 
de  Bourgongne ,  prifonnier  au  Chafteau  de  la  Baftille» 
accusé  de  crime  de  Iefc-Maiefté ,  informations,  inter- 
rogatoires, confeflions  &  dénégations  ,  confronta- 
tions de  tefmoings ,  lettres  miflîues  ,  aduis  &  inftru- 
&ions  données  aux  ennemis  par  lui  recognues,  Se 
tout  ce  que  le  Procureur  gênerai  a  produid  :  Arrefi 
du  vingt-  deuxiefme  de  ce  mois  ,  par  lequel  a  efté  or- 
donné, qu'en  l'abfence  des  Pairs  de  France,  appeliez, 
Ceroit  palfé  outre  au  Jugement  du  proeçz ,  concluions 

du 
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du  Procureur  gênerai  du  Roi,  ouy  &  interrogé  par  ladi-  169% 
te  Cour,ledit  Accusé  furie  cas  à  lui  impofeziTout  con- 
fideié,  Di&aefté,  que  ladite  Cour  a  déclaré  &  déclare 
ledit  (îeur  de  Biron  atteint  &  conuaincu  du  crime  de  lc- 
ze-Majcfté,  pour  les  confpirations  par  lui  faites  contre 
la  perfonhe  du  Roy>entreprifesfurfon  Eftat,  proditions 
&  traitez  aucc  fes  ennemis  ,  eftant  Marefchal  de  l'ar- 
mée dudit  Seigneur.  Pour  réparation  duquel  crime  Ta 
priué  &  priue  de  tous  eftats,  honneurs  &  dignitez  ,  8c 
l'a  condamné  8c  condamne  a  auoir  la  telle  trenchee  fur 
vn  efchaffault.  qui  pour  ceiterFect  fera  drefTce«  la  place 
de  Greue.A  déclaré  &  déclare, tous  &  chacuns  fes  biens 
meubles  &  immeubles,  généralement  quelconques  ,  en 
quelques  lieux  qu'ils  foyent  ûtuez  &  affis ,  -acquis  8c 
çonfifquez  au  Roi.  La  terre  de  Biron  priuee  à  iamais  du 
nom  &tiltrede  Duché  &  Pairrie.  Icelle  tetre,enfemble 
fes  autres  biens  immédiatement  tenus  du  Roi.revnis  au 
domaine  de  la  Couronne.  Fait  en  Parlemente  dernier 
iour  de  Juillet,Mil  fixeens  &  deux.  Signé  en  la  minuté, 
Bellieyre,  Chancelier  de  France,  &  Fleury,Confeil!er  en. 
la  Cour,  Rapporteur. 

Il  nes'efmcut  point  à  ces  mots  >  atteint  &  conuaincu 
du  crime  de  leze-Maiefté.  mais  à  ceux-ci ,  contre  laper- 
fonne  du  Roy  ,  la  colère  le  tranfporta  ,  &  iurant  comme 
il  auoit  défia  fait  plufieurs  fois  ,  &  fera  encercs  ci  après 
aucc  grandes  imprécations  &  ferments  :  Iln'enefl:  rien 
(dit-ilau  Greffier)  cela  eftfaux,  oftez  cela.  Ilferour- 
mentafort  auflï  à  l'ouye  delà  place  de  Grève  ,  eftimaut 

3uc  pour  plufieurs  refpeds,  il  meritoit  au  moins  d'eftre 
iftingué  du  commun.  &  iura  derechef  qu'il  n'y  iroic 
point,  qu'on  le  tireroitpluftoft  à  quatre  cheuaux.  qu'ïl 
n'eftoit  pas  en  la  puiffànce  de  tous  ceux  qui  eftoyent  là 
de  l'y  mener.  &  fe  reteint  vn  peu  fur  l'afleurance  que 
Voifîn  lui  donna  ,  que  le  Roy  lui  faifoit  cefte  grâce  de 
changer  le  lieu  de  l'exécution,  qu'elle  fc  feroit  en  la  Ba- 
flille  mefme.  La  confifeation  de  fes  biens  ,  8c  larev- 
nion  de  la  Duché  de  Biron  à  la  Cburoune,fut  le  dernier 
poinci:  de  fon  Arreft  qui  l'affligea.  Quoi  ?  (  ce  dit-il) 
le  Roife  veut- il  enrichir  de  ma  pauureté  ?  La  tetrede 
Biron  ne  peuteftre  confifqueet  ie  ne  la  pofledais  que  par 
Tome  II.  f ff    j 
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1601    fubftitution.   Et  mes  frcres  que  feroyent-ils  ?  Le  Roi  fc 
deuoit  contenter  de  ma  vie. 

L'arrest  prononcé  ,  Voifin  l'exhorta  derechef  à  re- 
noncer aux  vanitez  du  monde  ,  &ne  penfer  plus  qu'au 
LesTbeo   ^Jt  ^e^OQ  arne  »  4U*  deuoit  commencer  par  fa  reconci- 
ceiens  /^uati°a  auec  Dieu  ,  que  deuxDo&eurs  Théologiens  e- 
hrefen-     ft°veat  là  pour  ceft  effet. &  que  fuiuant  l'ordre  des  exc- 
tent.         cutions  criminelles,il  foufFrift  d'eftre  lié  par  l'exécuteur. 
Ce  mot  d'Exécuteur  lui  fembla  tant  horrible  ,  qu'à  la 
feule  nomination  onlevid  tout  en  fougue,  &  comme 
tranfportc  de  fureur  ,  iurer  qu'il  ne  permettroit  iamais 
qu'vn  fi  mefehant  homme  mift  la  main  fur  lui. qu'il  ne  le 
toucheroit  que  del'efpee.  qu'il  feferoit  pluftoft  tailler 
en  mille  pièces. Pour  ne  le  defefpererdauantage, Voifin  le 
laifie  entre  les  Docteurs, Garnier  Aumofnier  &  Confcf- 
feur  du  Roy,depuis  Euefquede  Montpellier,  &  Magaan 
Curé  de  SaincT:  Nicolas  deschampsà  Paris.    Ils  lui  par- 
lent plus  hardiment  delà  mort,de  fe  dcfpouillcr  de  tou- 
tes penfees  comme  ilauoit  faict  de  fes  biens  ,  &  ne  fe 
trauaiilcr  plus  que  dufoing  de  Ton  ame.  Ces  paroles  ne 
lllesre-  lui  pleurcnt-aucunement.    Car  fortant  derechef  hors  de 
hute.        ioy-mcfme  j  Qu'on  me  laifie  en  paix  (  ce  dit-il;  c'eft  à 
moi  de  penfer  a  mon  ame.   vous  n'en  auez  que  faire. 
Jen'auoisque  faire  de  vous.  Vous  ne  ferez  pas  en  pei- 
ne de  meconfeiTer.  Ce  que ie^di  tout  hault  eft  ma  con- 
fection.    Il  y  a  huit!  iours  que  ie  me  confeffe.  Il  me 
fembloit  mefme  la  nuict  pafle  ,  que  ievoyois  les  deux 
ouucrts  .  &  que  Dieu  me  tendoit  la  main.    Mes  gardes 
m'en  ont  ouy  rire  de  ioye  en  dormant.  Ils  ne  fe  rebutent 
Euxinfi-  pas.,&  le  prient  deconfiderer  qu'il  n'eft  plus  ce  qu'il  a  e- 
fient.        iîê.    que  dans  vue  ou  deux  heures  il  ne  fera  plus,  qu'il 
faut  changec-dVfhe  pour  eltre  toufiours.  quefoname 
eft  prefie  de  s'en  aller  rendre  deuant  le  throne  efpouuan- 
tabîe  du  Dieu  viuant,  pour  eftre  recompenfee  d'vne  vie 

plus  heureufe  ,  que  celle  qu'il  auoit  palTeeen  ce  mon- 

ds  i   ou  condamnéen  vne  peine  infinie  ,  en  comparai- 
ton  de  laquelle  ce  qu'il  foufFriroitn'eftoit  qu'vne  pic- 
queure  bien  légère.    Etl'ayans  auec  beaucoup  de  pei- 
Le  dijpo-  ne  auennerneat  remis  &  dilposç,  il  entre  en  l'examen  de 
fent.mais  fa  confdcnce,  cependant  que  Vpifin  alla  donner  ad- 

Cfis 
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uis  du  refus  qu'il  faifoit  d'eftrelic.  Le  Chancelier  clouta  I°oi 
s'il  l'y  falloir  contraindre.Le  premier  Prefidenr  refpondit 
qu'il  y  auoit  du  daager  à  lui  laiflerles  mains  libres.  Sil- 
iery  affeurc  par  Voifin  >  qu'il  eft  maintenant  bien  radis, 
&  que  l'orage  de  fon  am.eeft  appaiséi  confidera  qu'en  le 
voulant  lier ,  on  lui  feroit  rompre  tous  les  liens  de  fa 
patiences  &  qu'à  peine  le  pourroit- on  mener  au  fup- 
plicequ'auec  fureur  &  defefpoir.  On  le  laifla  doncques 
libre  de  corps,afin  qu'il  demeuraft  plus  libre  en  fespcn- 
fees. 

Il  lesportoitplusaux  affaires  de  ce  monde  &  de  faN*  lui 
maifon  ,  qu'à  celles  de  fonfalut ,  auquel  il  auoit  Ci  peupouuoyet 
pensc.durant  tout  le  cours  de  fa  vie,qu'enfa  conk&on,  faire  ou- 
ilfe  moniha  toutnouueaUï  mefmeenla  forme  des  pre-  blier   le 
mieres  prières, de  fa  Religion, pour  laquelle  neantmoins^o»^. 
il  vient  de  dire  qu'il  croyou  qu'on  le  fift  mourir.    Et 
ceux  qui  fe  trouuerent  prefeatsà  cefte  action, rapportè- 
rent que  fcs  ptieres  fentoyent  plus  l'homme  de  guerre 
que  le  Chreftien  ,  plus  vn  grand  Capitaine  qu'vnboa 
Religieux.  Iiprioicea  commandant,^  commandait  en 
priant. 

S  A  confeflïon  acheuee  il  fe  proumena  par  la  Chap-  Contenu* 
pelle  vnemain  au  coftéj  &  de  l'autre  tenant  les  cordons  ce  d'ryn 
de  fa  chen.ife,attachoit,deitachoit,rattachoit  les  bout-  ejbrit 
tons  de  fon  pourpoint.  Et  Voifin  eftaut  reuenu  lui  dire  merueil- 
queles  Chancelier  &  premier  Prefidentefèoy5tforrcon-/g^W(?Wf 
tenrs  d'ouyr  fapaticce&  genereuferefolutionà  la  more,  efgaré* 
il  lui  parla  fort  de  l'argent  qu'il  auoit  à  Dijon,  de  la  va- 
leur defes  pierreries;  de  ce  que  l'on  lui  deuoit  ,  &  de  ce 
qu'il  deuoit.     Il  recommanda  qu'on  payait  quelques 
fommesqu'il  deuoità  des  gcntilshommes,qu'il  nomma, 
lefquels  n'auoyent  aucune  fcedule  de  lui.  Mais  toufioucs 
s'efchappaot  à  quelque  exclamation  pour  fon  innocea- 
ce,à  quelque  exécration  contre  la-Fin;&  demandant  s'il 
feroit  pas  permis  à  fes  frères  de  le  pourfuiure  &  le  faire 
mourir» 

La-dessvs  ceux  qui  l'auoyent  gardé  durant  fa  p:i-  Sesgarda 
fon  lui  veindrent  accollerla  cuifle,  ayansîamainfur  ks^™»;^»/ 
gardes  de  leurs  efpees ,  les  larmes  aux  yeux.     Il  les  ef-  cà'ngé  de 
.  îweut  â  pitié  par  rinfpcctioo  de  fon  malheur/Les  exhoi-  *«'* 

fff  i\ 
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i£o*    ta  de  bien  feruii  le  Roi, contre  lequel  il  protefta  derechef 
n'auoirpomtrorfaicl:,  &  fc  plaignit  de  ne  trouuer grâce 
ni  pardon  deaantice-Uu  Les  pria  de  prier  Dieu  pour  lui. & 
pour  les  obliger  à  ce  charitable  office,  leur  diftribua  fes 
habits. Ton  maâc/eau,famonftre,  feslmges,&  autres  har- 
lUefchar  des  qu'il  auoit  en  fa  chambre.  Il  pria  pareillement  le  Che- 
ge  fes  fer-  ualierdu  Guette  dire  au  Roi,  que  fes  feruiteurs  ne  fça- 
uitems.    uoyeot  rien  de  fes  ifïàires;  qu'ils  en  eftoyent  innocents. 
$»         &  le  répéta  pluficurs  fois. Que  Hébert  auoit  trop  libre- 
ment par'é  de  chofe  qui  n'eltoit  point  en  fa  cognoiflan- 
ce.que  fepenfant  defeharger  il  sVftoit chargé,  quenc- 
antmoins  il  lui  pardonnoit.  Qîje  le  Comte  d'Auucrgne 
Le  Comte  ne  deuoitpoint  élire  rccerchcafonoccafïon.  &  pria  tore 
dAuner-  VQ  Bxempt  des  gardes  de  l'aiTeurcr  qu'iln'auoit  riendc- 
~ne  claire  contre  lui  pour  le  charger.aius  feulement,que  s'il 

auoit  fait  quelque  chofe  mal  à  propos  ,  c'eftoit  plus  par: 
aeceilïtéque  par  maùàaife  affection. qu'il  mouroitfans 
autre  regret  que  de  perdre  fon  amitiê,&  que  labrefvetc 
de  Ci  vie  ne  lui  donnait  moyen  de  lui  monftrer  en  ef- 
fec"t  combien  il  eftoitfon  feruiteur.Le  Comte  lui  man- 
da, Qujlreceuoit  fon  à-dieu  comme d'vn  bon  ami. qu'il 
reftoirau  monde  pourregreter  fa  mort  touslesiours  de 
fa  vie,auec  vn  vray  refentiment  de  leur  parfaire  amitié. 
&furcefteaiTeuranccle  prioit  de  lui  lailTer  fon  fils  don- 
né pour  le  nourrir  auec  fes  enfans.  Il  recognut  vn  Gen- 
tilhomme delamaifondu  Duc  de  Mayenne,  &  le  pria 
de  lui  dire,   que  s'il  auoit  quelquefois  donné  fubjecî de 
ne  l'aimer  en  fa  vie,  il  le  prioit  de  croire  qu'il  mouroit 
fon  feruiteur,&  des  Ducs  d'Aiguillon  &  Comte  de  Som- 
meriuefesenfans.il  pria  pareillement  Arnaut  Secrétaire 
du  Marquis  de  Rhofny, d'offrir  fes  dernières  recomman- 
dations a  fon  Maiftre  >   &  le  fuppber  en  fon  nom  de  fc 
vouloir  fouuenir  non  tât  de  lui  qui  s'en  alloitfà  la  mort, 
comme  de  fes  frères  &  parents  qui  demeuroyent  en  vie. 
qu'il  le  tenoit  pour  bon  feruitcur  du  Roi ,  vtile  &  necef- 
Les  Châ-  faire  à  fon  Efrat,&  regrettait  de  n'auoir  créa  fonconfeil. 
cellier  &     SvR  les  trois  heures  le  Chancellier  &  le  premier  Prefî- 
premier     dent  remontetent  en  la  Chappeîle  ;  &  letrouuans  d'ai- 
Frefident  fez  bonne  humeur ,  fortifièrent  par  leurs  difeours  fa 
le  reuont  confiance  ,  &  la  patience  à  laquelle  ils  le  croyoyent 
w.  mieux 
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mieux  difposéqu'auparauant.   Et  dedans  ouyr  quelque    iéci 
particularité  de  la  bouche  touchantla  coniu  ation&fcs 
complices    ,    »e  iailTerent  aucun  teftnoing  auec  lui  que 
les  Dodcnrs  &  ie  Greffier.  L'hiftoire  ne  dir  poihr  ce  qu'ils;/  i€Ur 
apprireat  durant  vneheure  ,  horfmis  ce  que  la  fuite  en  ditchofes 
pourra  defcouurir.   Ils  l'exhortèrent  à  confiderer  que  les  dont  fa 
iours  de  l'homme  font  limitez  ;  que  fa  fin  dépend  ^^  csgnoiÇ- 
prcuoyancedu  Gouuerneur  del'Vniuers.    &  recevoir  là/ance  m 
mort  comme  de  ta  volonté  deDieu.qui  le  veut  retirer  do  ^v  pas 
monde  pour  fon  bien  en  la  vigueur  de  fon  aage  ,  auant  eflre  c^ 
que  quelque  grande  &  longue  mifere  l'en  face  defloger.ll  mtin€t 
leur  refpondit  comme  s'il  euft  efte  piuftoft  en  citât  de 
donner  que  de  receuoirconfohtion.Nou  non  Meilleurs» 
ne  vous  trauaillcz  point  à  me  fortifier  contre  la  crainte 
deiamott      II  y  a  vingt  ans  qu'elle  ne  méfait  point  de 
peur. Vous  m'auez  donné  quarante  iours  ppurj'éfïudièr. 
Mais  ie  ne  pouuois  croire  que  noyant  elle  enlapuiflan- 
ce  des  ennemis  dem'ofterlavie,ie  deufTe  eltre  fi  mifera- 
ble  que  de  receuoir  la  mott  par  le  confentement  de  mes 
amis-Ccladictils  le  laifTercntainfircfolLi,&  piirentcon-  1-tl**'**- 
gê  les  larmes  aux  yeux,Ii  ne  les  'ailla  point  aller  fans  v ~fent  * 
ne  nouuelle  protellationfurle  point  de  fa  mort,  De  n'a  dernier 
uoiriamais  rien  entrepris  contre  le  Roi ,  iurant.que  s'il  **'**' ^* 
l'eufl  voulu  faire,  ily  auoit  ttois  ansqueleRoineferoit^^/7*w* 
plus.  firtrefi- 

Gomme  ils  fortoyent  de  la  Baftille  auec  Sillery ,  il  en-  ^  a  ^ 
noya  le  Cheualier  du  Guet  prier  de  fa  part  le    ChaDcel  mort->  & 
lier  que  fon  corps  fuft  porté  à  Biron  au  tombeau  de  ils  confiant 
ancefttes.    &  de  fupplier  le  Roi  qu'il  lui  plaife  donner  a  *  rnain- 
fonpetitfrere  vneftatenla  maifon  de  M. le  Dauphin.  Et  temr  fon 
monftrant  àfesgeftes,à  fa  contenance  ,  à  fes  paroles, fe  mnoem- 
foucict  moins  de  la  mort  que  celui  qui  en  eft  bien  efloi  ce> 
gné,  donnoitàiuger  qu'il  fe  premettoit  encore  quelque 
efFecl  de  la  grâce  duRoi,ou  d'efehapper  par  quelque  ex- 
traordinaire ftratageme. 

Les  Théologiens  l'exhortèrent  à  ne  rien  reieruer 
de  ce  quifaifoit  poutla  defeharge  de  fa  confeience,  & 
conilderer  qu'ils  ne  le  pouuoyent.  abfoudre  que  de  ce 
qu'il  confefseroit.  Encores  (dit- il  )  que  le  Roi  me  fa- 
ce mourir  iniuftement  ,  i-çl'ai  ferui  auec  tant  d'afre- 
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[  1601     clion&  d'obeilîance^me  relie  mefmefur  les  termes  Je 
la  mort, tant  de  bonne  volonté  en  Ton  endroit,   que  fi  ie 
fçauoîs  quelque  chofe  conte  fa  perfonne  ou  Ton  Eftatjîe 
le  d'.rois  librement.'  Il  deelaite  ncantmoins  quelque  cho- 
fe  tout  bas  à  fes  CenfcQeurs,quc.  Vcjfin  cfcriuit.Le  fecret 
delà  confefllon  ne  permet  qu'on  le  reuele  fïnon  à  ceux 
qui  en  (ont  capables.    On  recueille   neantrnoins  des  ref- 
ponfesaux  accùfations  du  Duc  deBouilloo>  qu'il  char- 
gea quelques- vns  du  Confeil. 
Onïefait       G  i  N  ç^  heures  approchoyent ,  comme  Baranton  fut 
dpfeendre  cnuoyélui  dire  qu'ilefloit  temps  de  partir.Etbien(cedit- 
pour  aller  iljallonsiil  faut  mourir.  Deuant  que  quitter  fes  Dodeuis 
au  lup-    il  le  Pli^  de  recommander  à  l'es  frères  de  fa  part  l'obeif- 
tlice.        fènee  &  fidélité  qui  les  oblige  au  feruice  du  Roi  >  qu'ils 
ne  ferefentcntde  fon  malheur,&  n'aillent  à  la  Cour  que 
le  temps  n'ait  effacé  ou  du  moins  amoindri  la  honte  de 
famott.il  s'agenouille  deuant  l'Autel:&  fa  prière  finie,fé 
recommande  à  celles  des  afïiftans. 
llyvali»      Au  fortir  «le la  Chappelle,  l'Exécuteur  feprefente  pour 
brement.  le  fuiure.Et  lui  fe  perfuadant  que  c'eftoit  pour  le  lier:  Vaj 
waisala  retire  toi  (  lui  dit-il  )  ne  me  touche  point  qu'il  ne  foit 
'venueda  temps,  l'iray  librement  à  la  mort  fans  faire  peine,  mais 
tourrem  on  ne  dira  point  queie  fois  mort  comme  vn  voleur  ou 
il  rompt    vnefcîaue.  &iuseDicu  que  s'il  l'approche  il  l'eftrangle- 
fatience.  ra. Les  Théologiens  l'exhortent  en  defeendant  de  renfler 
à  ces  impatiences  &  tentations  du  diable  ,  qui  ne  tafche 
qu'à  defuoyei  l'ame  de  fon  falut  au  poinct  qu'elle  a  plus 
que  Jamais  befoindel'aiTiftaEce  diuinepour  contrequar- 
rer  plus  ardemment  la  violence  de  fes  aflaults.    &luire- 
monftreut  que  fes.boutces  &  faillies  ne  peuuent  empef- 
cher  fon  ame  de  fortir  du  lieu  où  elle  ne  peut  demeurer 
Contre  la  volonté  de  celui  qui  ne  la  donne  que  comme  à 
louage.II  les  efcoute,puis  ierte  trois  grands  eflans  plain- 
tifs v  defquels  il  efleue  le  ton  au  prix  qu'il  les  profère  :  & 
s'eferiefort  hautement;  Hé  n'y  a  il  point  demifericorde 
aun.ionde?le  yoi  auiourd'hui  toutle  monde  bandé  con- 
tre moi. 

I  l  entre  en  la  cour  Ï  &  voyant  le  Lieutenant  nui!, 
chez  lequel  il  fçauoit  que  h  Roi  auoit  logé  la-Fin 
pour  eftre  en  feureté  de  fa  perfonne  :  Monfieur  le  Lieu- 
tenant (lui dit-il  )  ie  fuis  fort  voftreami  i  Gardez  bien 

de  vous 
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àt  vous  brouiller  aucc  ce  Magiciea  &  forcierque  vous     16*02. 
logez  en  voftre  maifon.    Si  vous  le  laiflez  faire,  il  vous 
perdra. 

L'eschaffavlt  étroit  au  coing  de  la  Cour  deuant  il  monte 
la  porte  du  iardin.hautdcfix  pieds,  long-  d'enairon  (kpyfur    lef- 
fans  parure,  fans  diffraction.    Il  fe  mica  genoux  farUehaffizut'' 
première  marche  du  degiê  :  ieue  les  yeux  au  ciel,  &  prie 
Dieuàla  foldadeen  peu  de  mors,   puis  moote  auec  au- 
tant derefolution  &  dehardieife  qu'en  vn  afTaulr.    Mais 
comme  il  y  void  le  Bourreau  ,  il  lui  laacc  va  furieux  re- 
gard ,  &  lui  commande  de  fe  tenir  à  quartier  iufqu'à  ce 
qu'il  foit  preft  à  receuoir  le  dernier  coup.    Il  ierte  fon 
ehapeau,fon  mouchoir,  fon  pourpoint  au  premier  faiûT- 
fant.  Vn  valet  du  Bourreau  fut  toutesfois  plus  habile  que 
tousautres.  Et  regardant  des  foldats  qui  gardoyent  la 
porte  aimez  de  moufquets  &  d'arebufes  ;  Hà  (àk  il  a- 
uec  vn  extrême  regret  defe  voireafpectacle)fautil  mou- 
rir? n'y  a-il  pointde  pardon, nidegrace?Encore  s'il  eftoit 
permisà  quelqu'vn  de  ces  bons  compagnons  me  donner 
vne  meufquetade,  ie  luiferois  bien  obligé.  Quelle  pirié 
de  mourir  (î  miferablerinfent ,   &  d'vn  cou??  fi  honteux! 
Puis  adrefTantfa  parole  aux  aiîïitans:  J'ay  difposé  mon 
ame  en  l'eftat  qu'il  fautpourla  prefênrer  deuant  la  face 
de  Dieu. mais  i'ay  pitié  de  celle  du  Roi  qui  me  fait  mou- 
rir iniuftement.  Je  meurs  innocent:  cette  mort  eft  la  rc- Protefle 
compenfe  de  mes  feruices.  I'ay  faillite  le  con&(rc:ïYian  encore  de 
contre  la  perfonne  du  Roy.iamais.il  y  a  dix  ans  qu'il  ne  fQn  innà- 
feroitplus,fii'eufle  voulu  croire  lemauuais  cofeil  qu'en  esnee. 
me  donnoit  là  deflus.  Le  trouble  &  l'angoifTe  de  fon  a- 
me eftoit  fi  grande,quen'agueres  il  difoit  trois,.&  main- 
tenant dix.  Les  Docteurs  l'ayans  derechef  aucunement 
accoisé.ilreceutleur  bénédiction. 

Alors  l'Executeurlui  prefente  vn  bandeau, mais  ce  iui 
fut  vne  nouuelle  atteinte, vn  acerciflement  de  doulenr, 
vn  renfort  d'impatience.  Il  iure  derechef  que  s'il  le  tou 
chc  autrement  que  dei'efpee,il  l'eftranglera.  Etiugeant 
qu'il  n'auroit  pas  l'aÛeurance  devoir  en  ceftadeîs  mert 
à  yeux  ouuerts,  il  redemanda  fon  mouchoir  pour  s'en 
feruirrfes  yeux  enfoncez  ,  &  fa  veuë  elgaree  faifans  ieco- 
gaoiftre,qu'il  y  au  oit  de  Te fga rem  eut  en  fespenfees. 
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l6oi         Voifia  le  prie  de  pofer  toutes  Ces  partions, tempérer  fes 

ardeurs ,  efleuer  fon  efprit  là  où  il  deuoit  délirer  que  foa 

ame  quittant  ce  corps  allait  cetcher  va  repos  eternel:& 

fe  rendift  docile  à  la  le&ure  de  fora  Arreft.    Il  fe  fafche 

qu'on  lui  vueille  encore  donner  fubiecl:  de  réclamer  fon 

innocence  ,  &  déclamer  contre  l'iniquité  de  ceux  qui 

l'ont  condamné,  contre  la  cruauté  fcommeilTappelle) 

du  Roi,  duquel  il  ne  peut  obtenir  remiffion.&croid  que 

c'eit  lui  faire  fentjrla  mort  deuanc  que  de  mourir.  Voi- 

fin  repart,qu'il  ne  fe  peult  autrement.  Il  réplique  qu'on 

fçait  allez  pour  quelle  cau!>  il  eft  là,  puis  adioufte  com- 

T.jcoute    me  parconceiTîon,Et  bien,l!.UlelaiiTefaire,&neditmot 

soArrejt,  iufqUes  a  cefte  chufe,cotre  Uperfonne  du  Roy.lci  îlrompt 

tttats  »^pâneucej  ^  s'efciie  comme  à^la  première  lecture  &plu- 

Jans  m-^  £eurs  autres  f0is  .  que  ce]a  e^  faulx:qu'il  n'a  iamaiscu 

terruptto.  ctftà  voionr£  \  qUC  Dieu  eft  fon  luge,  qu'il  veuteftre 

®\      pourumais  priué  de  fa  grâce  s'il  eft  vray,  que  depuis 

vingt  &  deux  mois  il  n'a  rienfai<£t  contre  leferuicc  du 

Roi,  qu'il  peofoit  bien  auoi<efcritdes  lettres:  mais  qu'il 

en  auoit  eu  patdon  du  Roi.  proteftant  &  coniurant  la 

compagnie  ,  de  prendre  pour  fetme.  vérité  les  paroles  & 

ferments  qu'il  leur  donnoit  deuant  eux  comme  deuant 

Dieu,  It'prononça  tant  d'autres  paroles  qu'on  ne  pou- 

uoit  ouyr  ni  le  Greffier  ni  le  Condamné.  Vn  homme  de 

grand  cœur  ne  peult  endurer  qu'on  l'appelle  traiftre,  ce 

vice  eft  trop  odieux,&  le  reproche  infupportable,pour  ce 

ce  vouloit-il  point  ouir  fon  Arreft. 

L'Arreft  leu,les  Docteurs  l'admoneftent  de  renoncer 
Les  re-  entièrement  à  la  terre,  implorer  le  fecouts  du  Ciel,  re- 
fnoflran-  ligner  fon  ame  à  l'éternelle  ordonnance  de  l'Eternel  ,  & 
ces  des  fon  corps  à  ce  que  la  Iufticc  en  auoit  ordonné.  Il  fait 
J)o Sieurs. encore  quelque  prière  à  Dieu, puis  fe  bande  les  yeux  auec 
fon  mouchoir ,  &  demande  au  Bourreau  où  il  fe  doibt 
Se  bande,  mettrc.Le  Bourreau  lui  monfttele  lieu  au  doigr.Ii  arra- 
desboLnde  che  décolère  fon  mouchoir.  Et,  Où  cft-ce,là?(dit-iy  tu 
C"  re-  vois  bien  que  ie  ne  voy  goutte, &  tu  me  monftres  corne 
bande  lesfiie,  voyoïs  clair.Ufe rebande  Se  commande  au  Bourreau 
yeupe.       qu'il fedçfpcfche, comme  prenant  à  grande  peinedelan- 

fuir  en  l'attente  de  la  mort.   Le  Bourreau  lui  dit  qu'il  fe 
euoit  agenouiller  afin  qu'il  ne  fift  rien  mal  à  propos. 
Noa  non  (dit  il)  ic  ne  bougeray.    fï  tu  ne  peux  envn 
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coup,mets-en  trente.Onlefemond  de  s'agenouiller.  11  le    1601 
fait  &  répète  ces  mots  impérieux,    Defpefche.defpefche.  s'age- 
II  fcreleuCï  arrache  encor  foa  mouchoir  ,  &  iettant  les  nouille, 
yeux  fur  leBourrcau>donneà  iuger  ou  qu'il  lui  veut  oftzïpuisfere- 
fon  efpee  ,  ou  que  l'apprehenfioa  de  la  mort  lui  donne  Uuecom- 
de  terribles  trauaux.  &reuientà  fes  ordinaires  clameurs;  meenfu- 
Hji,n'y  a-il  point  de  mifericorde  !  faut-il  mourir  û  mife-  rie,&ar- 
rablement ,  après  tant  de  ferukes?  Le  Bourreau  le  prie  de  rachefon 
permettre  qu'il  lui  couppe  les  cheueux  par  derrière.  A  ce-  bandeau, 
fte  parole  fa  colère  pafle  en  fureur,  &  le  poulfe  tout  hors 
de  foi-mefme.Il  fe  relance  au»x  fermens,que  s'il  le  touche 
autrement  que  de  l'efpce.il  l'eftraoglera.   On  lui  remon- 
flre  qu'il  eft  trop  foigneux  de  fon  corps  :  qu'il  n'cfl  plus 
à  lui. Il  n'en  efeoute  pas  dauantage ,  fon  fang  s'efchaufFe 
plus  que  iamais  :  la  couleur  lui  monte  au  vifage,&  fe  re- 
tournant aucc  émotion  qu'vn  autre  appelleront  rage,iure 
derechef  qu'il  ne  veut  pasqu'vnfî  mefehant  homme  le 
touche  tant  qu'il  fera  eo  vie.  que  lî  on  le  met  en  colère,  il 
eïtranglera  la  moitié  de  ceux  qui  fontlà,  &  contraindra 
les  autres  à  le  tuer.Ceuxqui  cftoyentfurrefcharTaultdef- 
cendent,&  laiftent  le  Bourreau  bien  marri  d'en  auoirpris 
la  charge  fans  le  lier. 

Mais  dequoilui  feruent  toutes  ces  fougues  qu'on  Leder- 
n'a  iamais  veu  prattiquerqua  lui?Eft-ce  pour  accroiftre  nier  acte 
la  réputation  de  fa  valeur,  &  perpétuer  la  mémoire  de  fa  de  Ça  'vie 
mort.?plusglorieufe  feroit-elle,  s'iH'cuft  endurée  aucc  v-  efl  tout 
ce  paiïîble  tranquillité  d'efprit,auec  vne  vraye  recognoif-  plein  de 
fance  de  fon  Creareur.vne  parfai&e  afTeurancc  de  fa  mi- furieufes 
fericordeen  Iefus  Chrift  5  &  s'il  euft  efioignc  ces  faneux  faillies . 
eilancemens  du  dernier  acte  de  fa  vie. 

Les  Théologiens  remontent  fur  1'efchafTaut ,  &  le  Ses  cm- 
prient  au  nom  de  lafaincte  paffion  de  noftre  Seigneur,  feffeUrs 
de  fe  refoudre  à  franchir  le  paffage  qu'aufli  bien  faloit-il  les  aeçoi- 
fairetoftoutard.&luidonnans  quelques  autres  bonnes  Cent  à 
paroles  en  l'oreille,  refroidiffent  vn  peu  ces  impetueufes peine.  & 
faillies, efciaircilTenrle  trouble  que  lui  donnoient  en  fon 
ame&la  proximitédelamort ,  &la  prefence  du  Bour- 
reau. Il  fe  refould  tout  à  coup  ,  puifqu'il  ne  void  efpe- 
rance  ni  apparence  de  liberté  :  mais  non  fans  ietter  plu- 
sieurs regrets  de  moiarir,non  fans  auoir  de  grands  eflance- 
mens  &  frayeurs  de  la  wort.  Chofe  effrange/ qu'vn  auffï 
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Itfoi  grand  courage  quelesfieclesen  ayent  iamais  porté,' vn 
courage  qui  s'eîîtaotde  fois  ietté  comme  à  corps  perdu 
tout  autrauers  des  efcadrons  ennemis  >  fans  peur ,  fans 
appreheniîon,  fans  croire  par  manière  de  dire  qu'il  y  euffc 
vue  mort  pour  lui  5  fe  trouue  maintenant  II  fenflblc  aux 
dernières  poinctcs  de  la  mort.  Les  atteintes  en  font  par- 
delà  toute comparaifon  pins  pielTantes  ,  quand  elle  vient 
defangfroid.Et  ceux  qui  fçauentcequenous  auons  fou- 
uent  ouy  dire  au  Chirurgien  duquel  il  fe  feruoit  pour  lui 
tirer  du  fang  lors  qu'il  auoit  befoin  d'ouurir  la  veinée 
Que  le  Duc  de  Biron  s'eftonnoit  lui-mefme  de  ce  que 
n'ayant  iamais  eu  crainte  d'vn  coup  d'efpee,  il  fremilToit 
àrapprehenfiond'vne  bien  légère  picqueure  de  lancete, 
s'esbahiront  moins  des  eflraages&  non  ouyes  frayeurs 
que  lui  donneàcefte  heure  vne  tant  horrible  feparacioa 
du  corps  &  de  l'amell  faut  dire  la  vérité  :  Que  comme 
les  plus  doctes  que  Ton  a  mefme  cuidé  n'ignorer  rien  de 
ce  que  l'homme  peut  fçauoir ,  onttoufïours  moicitc- 
œent  confeiïc  ,  que  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'ils  fça- 
uoyent,eitoit  la  moindre  de  ce  qu'ils  ignoroyent  :  Auflî 
la  plus  rare  affeurance  ,  la  plus  déterminée  vaillance  de 
rhomme>n*eft  rien  au  prix  de  la  foiblclTedcla  nature  hu- 
maine. 

Les  Docteurs  leiugeans  hors  des  appréhendons 
d'vn  fi  tragique  deflogement ,  &  fon  ame  en  eftat  de  ne 
prendre  point  de  mauuais  parti  y  lui  donnent  la  derniè- 
re abfolution.  II  fe  remet  à  genoulx  :  6c  s'eferie  par 
trois  fois,  Mon  Dieu, mon  Dieu,  mon  Dieu  ,  ayes  pitié 
de  moi  /  puisfe  retournast  vers  l'Exécuteur ,  prend  le 
bandeau  qu'il  renoit  en  la  main  ,  &  prie  Baranton  de  lui 
faire  ce  dernier  acte  decourtoifie  ,  delui  venir  retrouf- 
ferfes  cheueux  par  derrière.  Baranton  le  fait  :  &  lui  ds 
fon  mouchoir  fe  bande  les  yeux.  Les  Doéteurs  l'entre- 
tiennent en  celte  bonne  difpofïtion  ,  &  l'alTeurent  que 
fon  ame  eft  fuj:  4e  poinct  de  monter-au  ciel ,  de  voir  fon 
Dieu  en  face,&  participer  àlagloirc.Ouyfce  dk-iljle  ciel 
elt  ouuert  pour  receuoir  mon  ame.  &  bailTantle  col,  a- 
LeBaur-  bandonne  Ion  corps  au  Bourreau  pour  en  faire  la  vo- 
reaula-  lonté  de  la  Iultice.  Le  Bourreau  conlliderant  qu'il  la 
mufe,  &  poutroit  bien  desbander  pour  la  quatriefme  fois  *  auoit 
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iugé  qu'il  le  faloit  furprendrc.il  l'amufe  de  paroles,  le  prie    1601 
de  ne  lui  point  imputer  fa  mort:  qu'il  ne  s'en  peut  defdi-  lefurpred 
re  eftant  exécuteur  delà  iufticeduRoi.  qu'il  dift fa  àct-pourne- 
niere  prière  pour  recommandcrfon  efprità  Dieu  :  mùsftte  fur- 
cependant  il  fait  ligne  à  fon  valet  de  lui   tendre  l'efpee^rà, 
qu'il  tenoit  au  pied  del'efchafFault.     laquelle  on  ne  vid 
point  pluftoft  entre  fes  mains  que  la  teftc  hors  des  efpau- 
les.  Tefte,  delaquelleon  pourvoit  dire  comme  le  renard 
de  celle  de  marbre.laquelle  ayant  trouué,  tourné, retour- 
né,&  contemplé  tout  à  fon  aife  :   C'eftoitlàfdit-ilJ  vne 
belle  tefte,  fi  elle  eufi  eflé  fournie  d'entendement.   Tefte 
fi  pleine  devanite2,&  des  famées  d'ambition, quele  vent 
dont  elle  eftoit  enflée  la  poulfaiufqu'en  terre,  le  valet  la 
reietta  furl'efchafFault.Le  corps  fut  mis  en  chemife.  cou- 
uert  d'vn  drap  blanc ,  &  fur  les  neuf  heures  dufoir  enter- 
ré dans  l'Eglife  faincl:  Paul,  fans  paiement,  fans  ceremo- 
nie.fans  pompe  funèbre. 

O  n  dit  du  Chcfne  qu'il  eft  cent  ansà  croiftre,  cent 
ans  en  eftre,  &  cent  ans  à  defcroiftre.  Maison  dira  de 
cefte  plante  [  que  le  Roi  auec  tous  les  regrets  du  monde 
a  efté  contraint  de  retrancher,  non  qu'esbrancher  ]  com- 
me des  fleurs  trop  toft  efclofes,  quife  deftruifent  au  pre- 
mier froid?  Le  Duc  de  Biron  auoit  eflbréfa  bonne  fortu- 
ne auffihaut  que  le  peut  délirer  vne  grande  ambitition. 
&  voici  qu'il  s'eft  venu  de  lui  mcfme  embattre  à  tire 
d'aile  en  fon  propre  malheur.  Laffluence  des  grandeuis 
fournit  de  matière  au  flambeau  del'auarice.  &  la  malice 
rencontrant  de  puifTantes  aides,  conçoit  des  chofes  ,  qui 
donnans  force  à  vne  mauuaife  volonté ,  rendent  la  mau- 
uaiftié  intolérable,  mais  l'homme  en  fin  paye  l'amende 
de  fes  deportemens  par  vne  mort  digne  de  fa  vie.  L'cf- 
chele  par  laquelle  il  fe  cuidoitguinder  aux  fupremes  gran- 
deurs ,  eft  celle  qui  l'a  précipité  en  extrême  ruine.  Ce 
n'eft  pas  laraifon  qu'vn  feruiteur  carefTc  par  fon  mai- 
ftre  ,  deuienne  fi  haut  à  la  main  qu'il  ne  vueille  rien  en- 
durer. Maladuisé,  qui  va  donner  de  la  tefte  à  fon  ef- 
cient  contre  la  pierre  qu'il  peut  euiter  en  agréant.  Va 
peu  de  (ubmiffion  euft  entretenu  la  bienvueillance  de 
fon  bienfaideur ,  à  qui  le  faire  &  le  desfaire  eftoit  tout- 
vn.  Bien  eft  fol  celui  qui  veut  faire  tefte  à  qui  la  lui 
peut  rompre  quand  il  youdu»      Car  plus  les  cimes 
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itfoi    font  hautaines  ,  plus  elles  font  fubic&es  aux  foudres  5c 
tonnerres*     Le  Ciel  n'endure  pas  qu'on  marche  du  pair 
auec  fesenfansqui  fondes  dieux  de  la  terre  ,  ni  qu'on 
entreprenne  de  voler  au-delà  de  Celui  qui  donne   des 
ailes. 
LaFrm-        Tant  que  la  mémoire  du  Duc  de  Biron  durera  ,  la 
ce  deplo-  France  déplorera  fon  malheur  ,    &  regrettera  qu'vn  fi 
rerateuf-  vaillant  homme,  vn  courage  doué  de  qualitez  peu  com- 
iours  le    mubiquablesà  plusieurs  ,   vn  Cauallier  inimitable  aux 
malheur  effedtsdela  guerre  ,  vn  Capitaine  accompagné  de  bon 
du  Duc    heur  en  tous  fes  exploits  ,  infatigable  es  plus  rigoureux 
de  Baron.  "auaux,hardi,vigilant,a&if>Ie  fléau  des  ennemisjes  dé- 
lices de  fon  Pii.nce,qui  d'efchelon  en  autre  l'auoit  eileué 
iufques  aux  plus  haults  grades  de  foa  fiftat  ,  l'ayant  en 
confîderation  de  fava'îeur,  faiclde  limple  Gentilhomme 
Admirai, puis  Duc,Pair&  Marefch^l  de  France,Gouuer- 
ncur  de  Bourgougnej&pour  comble,  Lieutenant  en  fes 
armées;  ait  fi  miferablemeutlailTé  dégénérer  fa  gloire  en 
infamie, fa  vaillance  eu  ambition  ,  fa  fidélité  en  perfidie, 
fes  mérites  en  ingratitude,  fes  vertus  en  vices ,  &  parles 
ténèbres  de  fes  dernières  actions  ,  obfcurci  la  fplendeur 
des  premières. Tragédie  digne  certes  d'oubliance  éternel- 
le,mais  comprife  en  l'hiftoire  pour  opprobre  à  ceux  qui 
proftituent  leurs  âmes  &  confeiencesà  la  deuotion  de 
l'eftranger  ennemi ,  &  partilTcct  leurs  cœurs  à  plufielùts, 
qu'vn  feu!  doit  auoir  toutentier/ Heureux  fes  parents,& 
tous  ceux  qui  l'ont  aimé  ,  fi  pour  recompenfc  des  haults 
faits  qui  nous  onttanr  fignolé  la  mémoire  de  fa  vie,ils 
pouuoyent  obtenir  qu'vn   perpétuel  filenee  effaçait  la 
La-Tin    honte  de  fa  mort!  Il  eît  impoffible  qu'on  ne  loue*  ce  qu'il 
neffauoit  a  fait, qu'on  ne  blafmc  ce  qu'il  a  voulu  faire. 
pas  les  Depuis  que  la  Fin  eut  rompu  aucç  le  Duc  de  Biroc, 

dernières  les  dernières  refolutions  de  cette  cabale  lui  furent  in- 
tefolutios  cognues.  Il  eftoit  toutesfois  expédient  que  le  Roi  pe- 
d'iselui.  netraft  dans  les fecrets delà  confpiration.  Le  Baron  de 
LeBaron  Lux  en  eftoit  le  principal  depofitaire.  Soubs  la  parole 
de  Lux  que  le  Roi  lui  donna  de  venir  &  retourner  feulement, 
les  declai  il  en  dechifra  ce  qin!  fç auoit ,  &  contenta  fi  bien  le  Roi, 
ra  au  qu'on  l'ouyt  pcoreitet  cuil  r..c  vouloir  pas  pour  deux 
Roi  t  &  cents  mille   efeus  n'auoir parlé  au  Baron  de  Lux,      H  en 

obtint 
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obtint  pardon.  &  fon  abolition  receuê"  au  Parlement  de  itfoi 
Paris  ,  celui  de  Dijon  le  confirma  aux  honneurs  qu'il  a- 
uoit  cuz  comme  Lieutenant  au  gouvernement  de  Bour- 
gongne  &  pays  cfchangez.Roger  de  Bcllegarde  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roy,  &  grand  fifeuyer 
de  France, y  futeftabli  Gouuerneurfoubs  la  minorité  de 
M. le  Dauphin  ,  attendant  quel'aagelui  donne  la  capa- 
cité de  le  gouuerner  en  chef  II  en  fit  le  ferment  trois  iours 
après  l'exécution  fufdifte. 

L'Exécuté  n'auoitrien  youlu  dire  de  fes  complices. 
On  ne  trouuoitaucune  preuue  par  efcriptde  ceux  qu'il 
nommoitenfes  lettres.  Leur  prudence  à  s'empefeher 
d'eftre  conuaincus  de  mefme  que  IeurChef,les  fauuade 
naufrage.  Les  fecrets  d'vne  entreprifene  doiuent  poinc 
paffer  Fenclos  des  lèvres.  La  langue  y  doit  faire  tout,  la 
plumerien.  Le  Secrétaire  Hébert  auoit  endure  la  que- 
îtion  ordinaire  &  extraordinaire  Sa  fouiFrance  &  fon  fi- 
lencelui  donnèrent  gain  decaufe.  Mais  la  bénignité  du 
Roy  lui  fut  vn  leurre  plus  predant  que  celui  de  la  mili- 
ce.L'alTeurancc  du  pardon  extorqua  de  lui  ce  que  la  vio- 
lence des  tourmeuts  n'auoit  feu  faire. 

Ainsi  les  aduis  du  Baron  de  Lux  fortifiez  par  He-  Baron  de 
bert,leBaron  deFontaneliesgemilhorame  Breton, amc-  Fonta- 
né  prifonnieren  la  Conciergerie,conuaincu  des  intelli-  nelles  ro- 
gences  aucc  le  Duc  de  8iron,&  d'auoir  promis  de  liurer/>*#   tout 
le  port  de  Dornaucneft  en  Bretagne  aux  Efpagnols,  Çaivif. 
ie xxvii.de  Septembre  traîné  fur  vneclaye  en  Greve,&  là 
rompu  tout  vif  fur  vne  roue*. 

Mombarot  Gouuerneur  de  Renés  fut  au(H  dcCctié  Momba^ 
de  mefme,  bien  qu'il  n'euft  rien  oublie  de  ce  qu'il  pou  rot  ar?;t- 
uoit   pour  l'eftabliiTement  de  Tautorité  Royale  en  la  né   dam 
Prouincede  Bretagne,  mefme  enla  plus  grande  fureur  laBajjkxU 
des  dernières  infolences.  mais  en  vn  temps  [confus  y  nie. 
bien  petit  nuage fe  prend  pourauanteoureur  d'vn  grand    ^» 
otage. &  le  foing  continuel  qu'a  le  R07  du  repos  de  fon 
Eftat, l'oblige  d'auoir  l'œil  ouuert atout  ce  qui  le  pour- 
roit  trauerfer.    La    fa  i  fon  eftoit  pleine  d'ombrages  8c 
de  meffiance,  -&  fc  faloit  arTeurer  de  ceux  dont  la  Fidé- 
lité pouuoit  eftrefiufpeclc.    Ainfi  Mombarot fut  con- 
duit de  Rhencs  en  la  Baftille  à  Paris  ,  Se  là  retenu  pour 
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lôot     informel*  plus  amplement,  puis  que  Tes  principaux  accu- 
fateurs  ne  peuuent  vérifier  par  aucuns  eferipts  ,  qu'il  fc 
foie  ciloigné  de  l'afireâian  &  fidélité  qu'il   a  ci-deuanc 
tefmoignee  pour  le  feruiçe  de  fa  Maiefté.C'eft  vae  cho- 
fe  également  difficile, de  viure  fans  reprehenfion,fans  en- 
nemis &  fans  enuic.Mais  la  milice  du  Roy  n'enueloppc 
point  l'innocent  auec  le  coulpable,&  ne  manquera  non 
plus  à  ce  prifonnicr,  que  fa  clémence  à  d'autres  quife 
font  trouuczflaiftris  de  ces  derniers  defuoyemens»com- 
me  verrons  en  fuite. 
LeComte      ^E  Comte  d' Auuergne  auoit  pour  aiïiduel  foliiciteur. 
d'An-      ^c^a  deliuraneela  Marquifede  Vernueil  fafœurde  me- 
uerme      re,Sc  ^e  ^°Y  *u*  ouuran,:  *e  threfor  de  fes  faueurs  &  bon- 
e  fiant      nes  graccs>^c  p«oiftre  le  deuxiefme  d'Odobrcque  c'effc 
J     *'     le  propre  d'vn  grand  &  magnanime  courage  ,  d'oublier 

lesiniures. 
Le  Vrin-  Le  Pr*Bce  ^c  I°wville  fut  arrefté  pour  auoir  trop  in- 
cedelom-  confiderément  efeouté  des  ouuertures  qu'on  lui  auoit 
nj'lle  bail  r*a^es  contre  ^e  dcaoir  qui  l'oblige  à  fa  Maiefté.Le  Duc 
ia  L.  „«*  de  Guife  fon  frère  en  eut  la  garde,  &  Sylleri  le  comman- 
j  dément  de  1  ouyr  en  1  examen  &  delcharge  de  fa  con- 

feience  fur  ce  fai&.Lcs  raifons  en  pouuoyent  eftrc  fufpe- 
&es  aux  Gouuerneurs  des  Prouinces  :  &  les  Princes  de 
mefme  maifon  eulTent  peut  eflre  appréhendé  quelque 
nouueau  refentiment  du  fiecle  pafs<£.  Pour  ce  le  Roi  leur 
leua  tous  fcrupules  par  fes  lettres  du  mois  de  Décem- 
bre, les  afleurant  que  ce  n'eftoit  qu'vn  fai&  particulier 
pour  lui, auquel  pas  vn  de  fa  maifon  n'auoit  aucune  part* 
Ledefirdeparoiftrecndefpenfefortableàfon  extraction, 
emporte  aisément  la  icunelTe,  quand  les  reflbrts  de  fa 
continence  &  modération  ne  (ont  aiTez  forts  pour  rom- 
pre les  allechemcns  eftrangers. 
Le  Duc       L'affaire  du  Marcfshal de  Bouillon  aura  plus  lon- 
deBouil-  Sue  ^ultc'    Au  voyage  de  Poi&icrs  il  demanda  congé 
lonacm-  aaR°v  d'aller  v°ir  fesmaifons  &  terres  qu'il  n'auoit 
i  veuës  depuis  huict  ans.  DcslorsfaMaiefté  lui  fit  co- 

gnoiftre  qu  elle  auoit  plufieurs  aduis  qui  lui  donnoyent 
mauuaife  opinion  de  fa  fidélité.  6c  lui  permit  neant- 
moins  défaire  va  voyage  en  Gafcongne.  Auiourd'hui 
que  fes  accusateurs  fe  renforcent ,  le  Roi  lui  mande  qu'il 

yien- 
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vienne  feiuftifier  des  charges  qu'on  lui  met  fus.  D'vn  Uo% 
codé  plufieurs  exemples  récents  d'vne  incomparable 
doulceur  &  clémence  l'inui  cent  à  obeyr  :mais  de  l'autre  il 
croid  que  reuenir  feroit  venir  cercher  à  fon  efeient  vn 
malheur  qui  fuit  bien  fonuentvne  fortune  defarçonnee. 
11  fupplie  donc  le  Roy  de  lui  permettre  qu'il  fe  prefente 
à  la  Chambre  de  Gaftres,afin  que  par  l'examen  &  recer- 
che  de  fa  vie,  toutes  fes  actions  foyent  balancées  parles 
équitables  mains  des  luges  eltabhsen  icelle*. 

Mais  le  Roy  ne  parloir  point  de  le  mettre  en  Iuftice, 
&  n'eftâtpasdu  relTortde  cette  Chambre,  elle  n'en  euft 
peu  cognoiftre  fans  euocatioo  &  nouuelle  attribution 
parl'ottroid-fa  Majefté.  Sa  Majefté  lui  mande  derechef 
qu'il  vienne. Mais  comme  vne  grande  faueur  perdue  ne 
peut  eftrefans  meffiance,  au  lieu  du  chemin  de  la  Cour, 
il  prend  celui  d'Oranges,  va  palier  à  Geneue  ,  à Bafle ,  à 
Strasbourg,»  Heidelberg  ;  &  feiourne  plufieurs  mois  a- 
uee  l'Ele&eur  Palatin  fon  beaufrere,  efperantque  fa  pa- 
tience &  le  temps,  vrais  médecins  de  la  douleur,  &  pè- 
res de  la  vérité  ,  inftruiront  le  Roy  de  l'extrême  défît 
qu'il  a  de  remeriter  fes  premières  faueurs,  &  que  fa  Ma- 
jefté  prendra  pour  exeufe  ,  la  crainte  de  voir  en  face  fon 
Prince  courroucé. 

Il  y  va  de  l'intereft  commun  à  tous  les  Princes  de  pu-  ^es  amU 
nirles  trahifons.pource  que  quand  elles  font  defcouuer-  fo  cefte 
tes,ils  s'eo  efiouiflent  &  congratulent  enfemble.La  Roi-  Couron- 
ne  d'Angleterre  &  le  Royd'Efcoflele  pratiquent  main-  nes*enef- 
tenant.Le  Roi  d'2fpagne  en  a  fait  de  mefme  par  Taxis,  i0Ui(fent. 
mais  par  manière  d'acquit,  &  plus  par  imitation  qutpMLesenne- 
affedion.    L'Archiduc  fe  defehargea  fur  le  Comte  àtm-t$  en 
Fuentes  ,  &fe  trauailla  fort  à  perfuader  au  Roi,  que  ce-  *fcW- 
lle  dernière  infidélité  n'auoit  rien  ni  de  fon  inuention,  UOuènt 
ni  de  fon  intention. LeDucdc  Sauoye  enuoyale  Comte XintelU- 
de  Fiefque:  mais  plus  pour  remarquer  queliuger»enton„e?W9 
faifoit  des  chofespafsees  ,  &  quelle  en  pourroit  eftre  la 
confequence.que  pour  tefmoigner  aucun  tfefplaifir  qu'il 
euft  d'eftre  fait  auteur  de  fi  mauuaîs  offices.  Il  ledrfal»it 
autre  chofe  que  des  paroles  pour  donner  poids  à  leurs 
exeufes.    Auiîïles  derniers  n'eurent  mefme  ccil,ni  mef- 
jne  accueil  que  les  premiers.  &  les  paroles  de  ceux- ci 
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i6o\  ne  portèrent  ai  perfuafion  ai  aeance.Tous  eureat  néan- 
moins le  crédit  après  leur  audience  à  Monceaux,  d'aller 
à  la  chaffe  du  loup  auec  le  Roi.&  les  Anglois  particulie- 
rement, le  plaifîr  de  voir  courre  vn  animal  dont  la  curio- 
fitéde  IeursRoisade  long  temps  extirpe  la  race  en  An- 
gleterre, pour  le  dommage  qu'ils  portoyent  aux  belles  à 
laine,  où  la  richefle  des  rouons  fe  met  entre  les  plus 
grandes  du  Royaume.  Les  Ambafladeurs  congédiez  re- 
tournèrent vers  leurs  maiftres.  fit  le  Comte  de  Fiefque 
ne  fut  fi  toft  arriué,  qu'on  vid  la  Sauoye  toute  couuerte 
de  gendarmerie,  fans  que  l'on  fceult  à  quel  deiTein.  Les 
grandes  carefles  toutesfois,  &  les  incroyables  demon- 
irrations  de  bien-  v  ueillance  qu'on  voyoit  Albigny  rece- 
uoir  du  Duc  de  Sauoye  ,  donnoyent  à  prefumer  qu'ils 
rneditoyentqucîque  grand  efFe£t,aufond  duquel  peu  de 
perfonnes  penctroyent.  Nous  en  verrons  voler  les 
efclats  en  fuite  ,  mais  auec  autre  iiTue  qu'ils  ne  fc  pro- 
mettent. 

Vingt  &  trois  enfeignesd'Efpagnols,qui  faifoyent  au 
moins  trois  mille  hommes,auoyeat  délia  pafle  les  monts, 
&  trente  autres  s'efloyent  defembarquees  près  de  Ge- 
nes.Le  Sauoifienjaaoit  deux  mille  Napolitains  &  autres 
en  diuers  lieux  départis  es  garnifons.  11  attendoit  des 
Landfcncts,  &  fonifîoic  S.Genis,  bien  que  par  le  dernier 
Traicté  il  ne  puiffe  fortifier  aucune  place  proche  du 
Rhofne.  Lui  &  le  Comte  de  F uen tes  ,  nonobftant  leurs 
diiHmulations,  portoyent  auec  tant  d'impatience  la  de- 
ftru&ion  du  principal  areboutant  de  leur  coaquefte  i- 
maginaire>  qu'ils  en  perdoyenr  &  le  repas  &  le  repos. 
Leurs difeours  n'eftoyent  que  menaçes;&  leurs  médita- 
tions ,  rien  que  vengeances.  HseuiTcnt  volontiers  à  la 
façon  des  Geaus  amoncelé  leurs  montagnes  l'vnc  fur 
l'autre  ,  pour  les  reuuerfer  en  fuite  contre  la  France.  Le 
Roi  fçauoycnt  bien  qu'ils  en  vouloyènt  également  à  la 
ville  de  Lion,  que  deS.Gcnis  on  peut  aisément  former 
quelque  deiTein, ou  fur  Lion  ou  fur  Viennctoutes  deux 
affifes  furie  Rhofne.  fit  défia  plufieurs  murmuroyenc 
que  parla  tefte  du  Marefchal  de  Biron ,  l'on  penfoit  a- 
uoir  dilfipé  toutes  les  nues  qui  nous  menaçoient  de 
*mpcfte ,  mais  qu'il  en  reftoit  encore  aflez  pour  faire 

de 
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<Je  grands  oragcs.Lc  Roi  pourueut  à  fa  frontière  6c  fe  te-  i^ot 
nant  fur  fes  gardes  en  vn  foupçon  fi  apparent ,  fit  que  le 
Duc  de  Sauoye  parfemant  fes  troupes^aux  garnifons  de 
toutes  fes  placcs,monftra  qu'il  craignoit  pluftoft  d'eftre 
encore  vne  fois  forcé  par  les  armes  de  fa  Maiefté ,  &  de 
n'en  auoir  iiboa  marché  qu'à  la  première.  Mais  la  fin  de 
l'année  nous  aprendra,que  ces  gens  de  guerre  n'eftoyent 
deftinez  que  pour  Gencue  ,  laquelle  il  court  des  long  llenveut 
temps  fans  la  pouuoir  attraper.  à  Geneue 

Ainsi  toute  la  colère  &  les  fumées  de  ceux  qui  ne  fe  puis  qu'il 
pouuoyent  taire  fur  la  mort  du  Marefchal  de  Biron,  s'e-  ne  peut 
ftans  euaporecs  fans  effectj  &  fa  tefteayantaprisà  ces  brouiller 
cœurs  volages,  qui  parla  vanité  de  leurs  cfperances  chi-  en  Trace» 
meriques  voloyentn'agueres  par  delà  les  Pyrénées  ,  que 
les  promefles  d'Efpagne  ont  toufîours  efté  faneftes  à 
ceux  qui  les  <Jht  efcoûcees:la  Prouince  de  Dauphiné  de- 
iiraqt  faire  cognoiftre  enefFec1:,combien  ellcparticipoic 
au  bonheurde  cefte  coniuration  ,  par  lequel  on  voyoic 
celle  coniuration  pluftoft  efteinte,  que  la  perfidie  des 
coniurezn'en  auoit  allumé  les  flambeaux  ;  &:  rendre  les  Lq  Dau- 
premiers  deuoirs  de  fa  fubiection  au  Prince  que  la  b^-  phiné 
nedi&iondu  Ciel  leur  adonaé^our  fouuerain  Seigneur  <viét  faire 
dés  la  première  heure  de  fa  naiflance,en  vertu  de  ladona-  humma- 
tion  faiclre  à  la  Couronne  deFrance,  par  Humbert  delà  ge  à  M  Je 
Tour-Dauphin  :  choifit&  députa  quinze  ou  feize  per-  Dau~ 
fonnagesdetousles  Ordres  du  pays,  &fit  chef  de  cefte  ^#. 
légation  ,   Hierofme  de  Villars  Archcuefque  de  Vienne. 
Lequel  ayant  auec  les  autres  Députez  fai&  la  reuerence 
au  Roy  &  à  la  Roinc,  puis  expofé  par  deux  autant  gra- 
ues  que  do&es  haranguesla  charge  qu'il  auoit  des  Eftats 
du  pays  ,   alla  voir  à  S.Germain  en  Laye  leur  nouurau 
Prince^&  fe  vantera  déformais  d'àuoir  le  premier  haran- 
gué deuant  lui. 

Vn  buffet  entier  de  vaiiTelle  d'argent  richement  fa- 
çonnée^ enrichie  de  plufieurs  figures  de  Dauphins,  du  ïrtfent 
prix  de  douze  mille efeus  ,  accompagna  cefte  harangue  àelapro- 
npn  moins  convenable  que  la  légation  fut  agréable  au  uince  at* 
Roy,  pour  eftrefai&e  fans  femonfe  Se  dans  la  première  Baupbi- 
annee  de  l'enfance  de  Ton  fils  :  preuue  fingulierc  du  de-  né  à  M, 
uoir&  de  l'affèétion  de  boasfubiedts.  Tous  ceux  qui  e-  le    T)Mt- 
ftoyent  au  feruice  de_ce  Prince  furent  honorez  de  me-  /^ 
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ï£oi    dailles  ,  portans d'vn  coftc  vn  Dauphin',  Sfc  en  l'autre 
Thetis,quiIauefonfils  Achille  dans  le  Styx,pout  le  ren- 
dre invulnérable. 
Abolttïo       Tovtes  chofesalloyentà  fouhaitau  Roi.&  1a  Fran- 
ce   U      celouoit  fa  benigtsité,  d'auoir  auec  peu  defang  efteint 
ïœcarte.  le  feu  qui  lamenaçoit  d'vn  gênerai  embrafementteom- 
&         meYoiciqu'vn  nouueau  furcroift  deioye  publique  par 
lareuoeation  delà  Pancarte,qui  contenoit  l'impoûtion 
du  fol  pour.Iiure  ,  donna  nouueau  (ubie&  aux  François 
de  bénir  la  longueur  &  profperité  du  règne  de  fa  Ma- 
jefté. 
Surhaul-      Et  d'autant  que  toutle  traffic  eftoit  quafi  reduict  au 
fement      feul  billonnement  &  tranfport  des  efpeces  d'or  &  d'ar- 
des  mon-  gent  hors  du  Royaume,  par  l'intelligence  des  eftrangers 
noyés.  <fôf  auec  aucuns  de  fes  fubjedtSjdontlacontinuatiônepou- 
s  enfuit    ubit  eflre  que  ruineufea  fon  Eitatrle  Roi  ne  trouua  point 
de  plus  neceflaire  ni  deplusiufte  remède  à  cernai ,  que 
de  lurhaulfer  les  monnoyes,  afin  que  reuenans  au  plus 
près  de  la  valeur  des  efpeces  eftrangeres,&  du  cours  que 
fes  billonneurs  &  marchands  leur  donnoyent  licentieu- 
fement,  ce  qui  caufoit  vne  grande  diminution  du  com- 
merce en  le  tranfportant ,  donnait  de  l'aifance&  delà 
commodité  en  demeurant.    L'efcud'or  qui  valoit  trois 
francs,  fut  rehaulsedecinq  fols.le  franc  d'vn  fol  &  qua- 
tre deniersje  quart  d'efeu  d'vn  fol.afîn  quelespieces  d'ar- 
gent reuinfTent  à  la  valeur  de  trois  Hures  quatre  fols  pour 
efeu  ,  en  forte  neantmoinsque  trois  Hures  feront  touf- 
iours  l'efcu,  &  que  les  comptes  qui  fefaifoyentaupara- 
uant  par  efeus  es  contrats ,  obligations,  &  actes  de  iu« 
ftice,fepracl;icqueront  déformais  par  Hures,  comme  dé- 
liant l'Edit  par  le  Roi  Henri  III.  l'an  m.dlxxvii. Telle 
chofe  femble  vtile  &  bonne  pour  vn  temps ,  que  l'abus 
&  la  corruption  rend  à  la  longue  fort  preiudiciablc  au 
public. 
fn  defer-      G  e  fufhauiTement  apporta  du  trouble  &  de  la  confu- 
se P*r-  ^oa  ^2ïmi  Ie  peuple  ,  &  enrichit  fort  les  trebuchets. 
mi   U      Car  on  ne  vouloit  point  receuoir  de  pièces  d'or  ou  d'ar- 
ptiple.     gcnt»  4UC  ^a  rigueur  du  poids  n'y  fuft  obferueeJe  peuple 
rebutoit  les  légères  ,   &  les  riches  les  receuoycnt  à  bon 
prix  :  autrcmcRtlespauureseftoyenc  contraints  de  les 
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porter  au  billon.  Pour  efclaircir  le  trouble  &  diflîper  laf    i^oi 
confufïon.faMaieitédeclaira  par  autre  Edict.Quelesef- 
cus  légers  d' va  grain  auroyent  cours,  6c  les  quarts  d'ef-  Radoubé 
cumanquans  de  quatrc>feroycnt  bons  &  valables, &ain-  p*r  EdiH 
fi  des  autres  efpeces,p»ur  le  foulagemét  des  pauures  qui  du  Roj% 
pouuoyent  mourir  de  faim  auec  vn  quart  d'efeu  léger 
en  la  main.    Certes  il  n'y  a  loi  où  l'homme  doiue  eftrc 
plus    religieux  qu'en  celle  des  monnoyes.    Car  qu'eft-ce 
qu'on  ne  violera,fîlon  n'efpargne  pas  mefmece  qui  por- 
te jf  image  du  Prince? 

L  e  ciel  a  n'agueres  contribué  fes  bénédictions  à  ce 
Royaume  pat  l'cftabliflement  de  la  paix,  &  par  l'extirpa- 
tion des  premières  femences  de  diuilîon  que  les  ennemis 
de  ceft  Eftat  y  pretendoyent  femer  de  nouueau.La  terre 
aùfli  lui  vient  à  l'enui  faire  monftred'vnenouuelle  pro- 
duction de  fes  richciTes.La  bonté  de  l'air  Se  des  eaux  dç 
la  France  auec  la  iufte  température  de  fon  tcrroir,a  d'an- 
cienneté ouuert  tous  les  threfors  qui  fe  peuuent  efperer 
de  la  bénédiction  de  Dieu,  par  tous  les  fruits  que  la  ter- 
re peiït  enfanter,  en  bleds, vins,huiles,fels, eaux  doulces 
&  falecs,  frui&ages,  légumes,  guefdes,pafte!s  en  abon- 
dance,en  haras  de  belles  cheuallines,à  corne, à  laine,gib- 
bier,  volailles,&  toutes  fortes  de  nourritures  à  foifonren 
bains,  &  autres  fecours  des  maladies  ,  aufquelles  la  na- 
ture humaine  eft  fubie&e  ,  dont  s'enfuiuent  des  effects 
admirables.  Et  non  contente  de  donner  libéralement 
tout  ce  que  peut  rapporter  &  fon  folage  &  la  fuperfice: 
voici  que  comme  bonne  &  charitable  mère  à  fes  en- 
fans,  elle  ne  veut  permettre  que  les  François  (e  peinent 
àlui  fouiller  dans  les  concauitez  de  fes  entrailles  ,  com- 
me ceux'qui  fc  font  abandonnez  2  celte  infatiablc  cupi- 
dité pour  laquelle  ils  ont  exercé  des  cruautez  nonouyes 
ailleurs  conrre  ces  pauures  peuples  de  leur  neuuelle 
conquefte  ,  defquels  on  peut  dire  ,  que  forçant  autrui  à 
leur  ouurir  les  veines  de  la  terre,  ils  ont  eux-mefmes 
perdu  les  voyes  du  ciel.  Elle  leur  prefente  d'elle- mef- 
mc  fon  fein  ,  fa  poidtrine  ,  &  leur  fait  voir  à  l'œil,  com- 
me toucher  au  doigt,  ce  qu'elle  y  renferme  de  plus  pre-  \ 
cieux.  Es  monts  Pyrénées  ,  des  mines  d'or  &  d'argenr, 
d'eftain  &  decuiute.  Es  montagnes  de  Foix,  des  mines 
deiais,  d'efcaibeaqjLes>  &  autres  pierres  precieufes.  En 
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tSoz    Giuaudan  &  aux  Seuenes  ,  des  mines  de  plomb  &  dV 
*     ftain.   En  Viuarez,dcs  mines  de  plomb.  À  Carcaflbnne, 
des  mines  d'argent. En  Auuergne,des  mines  de  fer  &  d'a- 
cier. En  la  Brie  &  Picardie,des  mines  de  marcafites,  d'or 
&  d'argent.En  fomme  à  peine  rcfte-il  prouince  en  France 
quinefe  face  aujourd'hui  cognoiftrefruétueufe  en  (ub- 
ftanecs  minérales  &  métalliques . 
Règle-        Et  pour  induire  fes  fubie&s  à  fa  ire  vnc  exacte  recher- 
mmt  fur  che  defdites  mines ,  faire  qui&cr  aux  eftrangers  les  mi- 
les  œu-    nieres  des  autres  pays ,  &  LesappcllerauxfîenMesbeati- 
ures  &    coup  meilleures  :  le  Roy  imitant  fes  predeceffeurs  ,  qui 
cuuriers  ont  toufîoursfauoriséles  œuures  &  entreprifesdes  mi* 
des  mi-    nés,  en  régla  par  Edit  gênerai  les  œuures  de  les  ou- 
nes.         urieçs»'  confirma  de  oouueau  plufieurs  beaux  &  grands 
priuiieges,franehifes  &  libertez,  auec(  gages,  au  Grand- 
maiftre  furintendant  &  gênerai  reformateur  d'icellcs ,  au 
Lieutenant  gênerai ,  au  Contrerolleur  gênerai ,  à  tous 
ceux  qui-feroyent  commis  aux  charges  &  officesdeces 
mines,&  à  tous  ouuriers  ,  tant  regnicoles  qu'e(trat»gers> 
auec  vn  eftablifTement  de  l'ordre  requis  en  fa  jyolice  & 
ïufticc  ,  fur  tous  metalliers ,  métaux  &  mines  apparte- 
nahs  à  fa  Maiefté ,  dont  il  excepta  les  mines  de  foulfre, 
falpe{tre,fer,acier»perriol>charbon  de  pierre,  ardoife.pla- 
ftre,  croyc,  pierres  à  baftir,  &  meules  de  moulins  ,  qu'il 
declairalaiiïerauxproprictez  des  lieux.  Roger  de  Belle- 
garde,  Grand- Efcuyer  de  France  fut  le  premier  Grand- 
mai  ftre  des  mines.'  Rusé-Beaulieu ,  Secrétaire  d'Eftat, 
lieutenant  gênerai.    Berghen  ,  Aleman  de  nation  ,  & 
premier  Vâletjde  chambre  du  Roi ,  Contrerolleurgenc- 
ral. 
jimhaf-        ^is  commoditez  que  rapporteront  ces  mines  &  fub- 
fadeurs    ftances  terreftres,eftans  bic  mefnageres,  yiendroyÉt  bien 
destitues*  propos  pour  le  payement  entre  autres  chofes  des  peu- 
pour  le    fions  eftrangeres  ,  aufquelles  cefte  Couronne  eft  fort  a- 
ferment    uaQt  engagee,notammcnt  aux  Suifles  &  Grifons ,  corn- 
ue/ear    me  nous  auons  apris  parle  Trai&c  ci-deuant  fàicl  a- 
alliance.  uec   ^eur  Republique  par  les   Ambafsadeurs  du  Roi. 
Cefte  action  leur  a  donné  tant  de  peine  ,  &  requis  tant 
d'induftrie  ,  que  nous  la  pouuons  mettre  auec  raifon 
encre  les  plus  illuftres  &  plus  importantes  de  celles  du 
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règne  prefent.   Ceftc  alliance  auoit  cfté  acceptée  &  con-    16*1 
eluë  à  Soleurrc.  Il  enfaloitiurer  l'obferuation  :   mais  la 
forme  qui  donne  l'eftre  à  la  chofe  ,   ne  fe  pouuoit  faire 
qu'en  la  prefence  du  Roy. 

Qttarante-deux  Députez  veindrent  doneques  de  leur 
part  auec  pouuôir  de  receuoir  &  prefter  le  ferment  re- 
qjiisen  ceft  affaire  ,  duquel  comme  les  principes  (ont 
iu-ftes  &  fain&s,  les  efFecls  heureux  &  certains  :  aufli  les 
Ambassadeurs  deftinez  pour  lui  donner  Ton  ciment  &  fa 
fermetc.font  perfonnes  ehoiiies,  dont  l'aage  &  la  pruden- 
ce a  tempéré  les  humeurs  ,  &  qui  par  pluficurs  actions 
ont  tefmoigné  leur  aife&ion  &  fidélité  au  bien  public. 
Par  Tordre  du  Roi  les  Gouuerneurs,Maires  &  Efcheuins  ^  ronf 
des  villes  aufquclles  ils  pafserent,leur  firent  vn  fort  hon-  tr^te^ 
norable accueilles  traitterent  deviandes  fomptueufes  &  furies' 
vins  exquis.  chemins. 

Sillery  &  de  Vie  les  allèrent  feftoyer  de  par  le  Roy  à       r,    -gz 
Charanton  près  Paris  ilexmi.  d'Oftobre.  &montezà  ,  e^P 
cheual  furent  conduicls  par  eux  &  par  autant  de  Gen-  * 
tils-hommes  François  ,  que  d'Ambafsadcurs  ,  iufques  à 
mi-chemio.    A  mi-chemin  le  Duc  de  Montbazon,  Pair 
deFrance.&Montigny  Gouuerneur  de  Paris  ,  accompa- 
gnez d'enuiron  iîx  vingts  Gentils  hommes,  leur  firent  la 
bien  venue  au  nom  de  fa  Maiefté.    &  des  lors  le  Duc  de 
Montbazon  &  Sillery  prenans  au  milieu  d'eux  le  premier 
Ambafsadeur>Montigny  &  de  Vicie  deuxiefme,marche- 
rent  ainfi  trois  a  trois  ,  iufqu'aupresdc  la  porte  Sainéfc         ?u 
Antoiaccftant  chafque  Ambafsadeur  au  milieu  de  deux        ^* 
Gentils- hommes  François  ,  lieu  qu'on  donne  ordinaire- 
ment à  ceux  que  Ion  veut  honaorer.     Et  enuiron  cin- 
quante pas  hors  de  la  porte  :  Je  Preuoft  des  Marchands  3u  corps 
accompagné  des  Efcheuins  veftus  de  leurs  robbes  mi-  de U  vil- 
parties  d'efcarlatc  rouge  &  drap  noir  ,    des  Gonfeillers  le  de  È4- 
de  Ville  ,  Quarteniers  &  principaux  Bourgeois  dePa-  ris. 
ris,des  trois  compagnies  d'Archers  de  la  ville C  fans  met- 
tre pied  à  terre  ,   pour  euiter  le  defordre  Se  ïa  confuîlon 
que  la  foule  euft  fai&au  remonter    )    leur  remémora 
l'ancienne  amitié  &  bieh-vueillancc  du  peuple  de  Pa- 
ris, leur  en  promit  la  continuation  foubs  l'obeilsance 
qu'ils  doibuent  à  fa  Maiefté,les  afseura  du  contente- 
ment &  de  la  ioyç  que  tous  receuoyent  ie  leur  axiiticc 
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*£cz    pour  va  effe<ft  vtile  &  agréable  à  toute  la  France.    &  fu- 
rent ainfî  menez  au  logis  qu'on  leur  auoit  ordonnez;au£-    ! 
quels,pour  première  preuue  de  leur  bien- venue,  en  con-     ! 
fequencc  des  paroles  fufdites ,  ils  trouuerent  des  prefents    j 
conuenables,  pour  irriter  &  appaifer  la  foif:  force  iam-    ; 
bonsde.Mayence,des  confitures  fechesj  bon  nombre  de 
bouteilles  d'hypocras  blanc  &  ciairet>des  vins  d'élite  j  Se 
des  flambeaux  de  cire  iaune  pour  leur  lumière.    , 
,„  Le  lendemain  ils  furent  fomptueufement  trai&ez 

1.    T  par  le  Chancellier  en  fon  logis.  Apres  difner  il  alla  fe  ren- 

are  auprès  du  Roi,  pour  les  receuoira  1  heure  qu  il  plai-    j 

ym  e.      rojt^  ça  Maiefté  de  les  voir.     Entre  vne&  deux  heures    j 
le  Duc  d'fifguillon  grand-Chambellan  de  France   ac-r    j 

„e       7  compagne  d'enuiron  foixante  ieuncs  Gentils-hommes, 
JjP*  '  les  alla  prendre  pour  les  mener  au  Louure  ,  chafeun  le 

on  f .  iien>eftants  les  gardes  Françoifes  &  SuifFes  en  haye  ,  de- 
qttmr.  pUjs  je  Louute^ufqu'â*  l'hoftel  de  Longueville.  A 1  entrée 
de  la  grand'  cour  du  Leuure  ilquitta  fa  place  au  Duc  de 
Montpenficr  Prince  du  fang ,  qui  les  receut  accompagné 
de  plufieursChcualiers^du  fainâ:  Efprit  &  Seigneurs  de 
qualité.Etau  bas  du  grand  degré  du  Louure  ,  le  Comte 
de  Soiflbns  aufli  Prince  du  fang  &  Grand- maiftre  de 
France, les veintfalue'r,aecompagné  des  Gouuerneurs  de 
prouinecs  &  plus  vieux  Gheualiers  qui  fe  trouuerent  à 
îaCour  &le  Duc  de  Montpenfier  s'eftant  retiré  en  la 
chambre  du  Roi  ,  comme  auoit  faicl  le  Duc  d'Efguil* 
Ion  à  l'arriuee  d'icelui  5  le  Comte  les  mena  dans  la 
chambre  de  fa  Maiefté  à  trauers  les  cent  SuiiTes  de  lagar- 
de  du  Roy,&  les  Archers  de  la  garde,  qui  faifoyent  deur 
autres  hayes  iufqu*à  la  porte  de  la  chambre  de  fa  Ma- 
iefté. 

Comme  ce  grand  Luminaire  qui  commande  fur  le 
iour  eft  au  firmament  enuironné.  des  autres  planètes 
qui  rendent  l'efclat  de  fes  raiz  d'autant  plus  brillant: 
auflî  trouuerent-ilsle  Roi  feant  au  milieu  de  plufieurs 
Princes  de  fon  fang,&  autres  j  d'Officiers  de  la  Couron- 
ne ,  Gouuerneurs  des  prouinces  »  Cheualicts  &  Sei- 
gneurs de  marque.  &  virent  en  efF<rc"t ,  que  la  perfonne 
furpafToit  le  renom  qui  leur  auoit  fïfouuent  auec  ad-, 
miration  refonné  aux  ûrcilles.Ils  entrèrent, &  fa  Maiefté 
leur  donna  la  main  à  tous  en  ceft  ordre,  comme  AmbafiV 
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deurs  des  Cantons  de  Berne,  Luceme,Vry,Schuitz,  Vu-     1601 
dervald.Zug,  Glatis, Bafle,Fribourg,  Soleurre,ScharFufe, 
Appeatzel.  Et  deleurs  alIieZji'Abbédc  S.Gall,&  la  Ville 
de  S.Gall  Des  Grifons.La  Ligue  Grife.la  Cadeeja  Ligue 
de  Droi&ures, Valais, Mulhufe,Rotuil>B2enne.  PuisSa- 
uer  Aduoyé  de  B?rae, portant  la  parole  pour  les  autres, 
ien  aduertt  que  le  Roi  par  la.  viuacité  de  foa  fens  auîîl 
net  &  délié  qu'il  s'en  puilTe  trouuer,peaetre  d'entrée  au. 
fonddes  matières,   &  qu'à  bon  entendeutnefautqu'vn £*£#«• 
mot,  dit  fomraairement  àfa  Maiefté,  qu'ils  font  venus  porte  Ia 
parle  commandement  dt  leurs  Supérieurs,  pour  ïàfen-parole 
rer  de  leur  fidèle  feruice;&  q»:eperfuadez  que  leurs  de-  pourtoué. 
portemens auront  efté  agréables  à  fa  Maietté  ,  ils  font 
preftsdeiurer  leschofes  promifespar  lerenouuellement 
d'alliance,  &  de  lui  faire  enrendre  la  charge  particulière 
qu'ils  ont  de  leurs  Superieurs,quand  il  lui  plaira  leur  don- 
ner audienee. 

L  e  Roi  d'vne  façon  toute  Royale,  d'vn  air  de  vifage 
fort  gay,  leur  tefmoigna  le  contentement  qu'il  receuoit 
de  leur  venue,dela  déclaration  qu'ils  lui  faifoyent  de  l'af- 
fection de  leurs  Supérieurs  :les  alTeura  de  Iafîenne  réci- 
proque, &quiis  eftoyentles  tresbien  venus,  tac  au  nom 
du  public  qui  les  auoit  enuoyez ,  que  d'eux  en  particu- 
lier. Celle  action  acheuee,ilsfupplierent  fa  Maieité  d'a- 
uoir  agréable  qu'ils  allafsenr  falucr  &  faire  la  reuerence 
àlaRoine:  &  luiprefenteretst  tous  l'vn  âpres  l'autre  leur 
feruice  ,  &  les  bonnes  affections  de  leurs  Supérieurs.  Ils  '_"    "vont 
admirèrent  fa  courtoifie  à  les  remercier.maîs  elle  ne  von-Ja™er  '* 
lant  permettre  qu'ils  lui  baifafsent  la  main  y  leur  fît  iuger  &ome' 
que  tous baifers  lui  font  incognus.  O* 

Les  honneurs  qu'ils  auoyent  receu deleurs  Maicftez, 
leur  augmentèrent  le  deiîrde  les  rendre  à  leur  Premier- 
né,  l'aage  duquel  leurs  Ligues  ont  comme  par  vn  pafle- 
droicl:  extraordinaire,  ioinct  à  celui  du  Roi  fon  père, 
pour  la  continuation  de  cette  alliance.  Ils  furent  le  iotir 
fuiuant  conduits  à  S.Germain  en  Laye.  &  là  virenr  ccfÏM-kVau 
Aftrc  d'efperance ,  aagé  de  douze  mois.entre  les  bras  àephin. 
fa  nourrice:  &  près  delui,  Souuray  fon  Gouuerneur,  & 
la  Dame  de  Montglasfa  Gouuernante.il  toucha  dans  la 
main  des  Ambafsadeurs.  &  eux  admirans  fa  grandeur, 
pou/  fi  peu  d'aage ,  fa  façon  refoluë,  fon  regard  afseaié* 

te  c     iiij 
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ïrfoi  lui  fouhaittcrent  par  la  bouche  de  î'Aduoyé  accroiflc- 
mentde  bénédictions  &  profperitcz  auec  celui  des  an- 
nées, afin  de  iouyr  longuement  &  heureufement  de  fon 
alliance.  Au  feftin  de  leur  difnerle  Duc  de  Longue-ville 
aagéde  huiét  à  neuf  ans,&  nourri  parle  Roi  près  de  fon 
fils ,  baifa  le  verre  pour  boire  à  toure  la  compagnie  au 
nom  deMonfieurle  Dauphin,  lequel  tous  piégèrent  par 
ordre.  On  leur  fît  voir  les  nouueaux  baftimens,qui  re- 
gardent furlariuiere.les  grottes  &fontainesadmirabies> 
les  iardins  &  autres  merueilles  qui  marqueront  d*vne  e- 
ternelle  mémoire  le  nom  &  rinduftrie  de  noftre  Incom- 
parable. Puis  reuindrentà  Paris  le  iour  mefme  ,  afin  de 
prefler  leurs  affaires, &  donnera  leurs  Supérieurs  le  con- 
tentement qu'ils  fepromettoyent  de  leur  légation. 

Sa  Maiefté  auoit  ordonné  le  Cliancelier,RhofnyjVil- 
îeroy,  Sillery  &  de  Vie,  poureutendreles  charges  parti- 
culières qu'ils  auoyentàpropofer  deuâc  que  venir  au  fer - 
P^^^ment.Ilss'alTemblerent  au  logis^du  Chanceliier.oui'Ad- 
deman-    uoy^  ^e  B-cmeau  nom  detqusfupplia  le  Roi ,  d'accroi- 
des(i<rna-^xc^  ^omme  de  quatre  cens  mille  efeus  ,  que  fa  Maiefté 
faj         aûcit  ordonné  pour  eftre  distribuée  tous  les  ans  enSuif- 
fc,  fur  ce  qui  leur  eft  deu,  attendu  qu'elle  n'eft  fuffifante 
pour  payer  feulement  les  interefts.De  confirmer  les  pri- 
uileges  &  exemptions  des  marchands  de  leur  nation  qui 
trafiquent  en  France.&, De  leui  donner  les  déclarations 
promifes,  tant  aux  Gantons  Proteftants,  à  ce  qu'ils  ne 
îbyent  contrainds  debaiilef  gents  pour  faire  la  guerre 
en  France  à  ceux  de  leur  Religion  ,  qu'aux  petits  Can- 
tons ,  pour  pouuoir  continuer  l'alliance  de  Milan  &  de 
Sauoye. 

Les  guerres  ciuiles  &  eftrangeres  auoyent  tellement 

apauuriles  fubiectsde  fa  Maiefté,  qu'elle  ne  fe  pouuant 

eflargird'auantage  pour  le  piefent,nt  prier  les  Ambafla- 

deurs,  de  prendre  à  gré  ce  qui  leur  auoit  efté  promis  :  La 

féconde  propofition  fut  accordée.  &  la  troifiefme  >  fous 

,      eJfx  cefte  apoftille.De  ne  manqu«:ni  faillira  .l'alliance  de  fa 

*^r  *ont  Maiefté.  Ai a fi  furent- ils  pi efts  à  faire  le  ferment  pour  cir 

""V9"-  mcnterl' efFeét  de  leur  venue. 

L  e  Dimanche  vingtiefme  d'O&obreeftoit  deftinc 
pour  cefte  tat  notable  6c  rare  action. Le  iour  venu, de  Vie 
i«»  va  cendre  au  logis  qu'on  leur  auoit  donné  pour 

s'afsem  - 
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s'aflcmblcr  &  refoudre  les  affaires  de  leur  Ambafladc,  &    i£ot 
dans  douze  carroces  les  fait  mener  en  la  faie  de  l'Euefchc, 
iui^u'à  ce  que  le  Roi  fuit  veau. 

S'VR  les  vaze  heures  le  Roi  vient  en  la  grand'  Eglife, 
parce  de  tapiffcrics.accompagné  des  Princes  &  Seigneurs 
de  fa  Cour  en  grand  cambre,  &:  fc  lied  en  vn  fïege  Royal  LeRoi& 
couuert  d'vn  tapis  de  velours  cramoifî  violet ,   parfemé  la  Roine, 
de  fleurs  de  Lis  fans  nombre,  feleué  de  trois  marches  fur  les  Prin- 
vn  efchaffault, ayant  trente-deux  pieds  de  long  &  ïeize  de  ces  &  Sei 
large  ,  couuert  degtands  tapis  à  poiltrainans  iufques  àgmurs 
terre  de  tous  collez,  &  placé  au  milieu  du  Chœur  tapifle  <vontàln 
de  deux  riches  tapifferics  tout  d'or&defoye  ,  fous  vn  granit 
daizprecieufcmentrjche.    A  main  droiéle  fur  le  paué  c-  Eglife. 
ftoyentles  Princes  dufang  ,  le  Connectable  ,  le  Duc  de 
Nemours,le  Comte  d'Auuergnc,  le  Duc  d'Elguillon  & 
le  Comte  de  Sommeriue  frères  :  l'Euefque  de  Chartres, 
qui  faifoit  l'office  de  grand  Aumofnier.le  Duc  deMont- 
bazon  ,  Pralin  l'vn  des  quatre  Capitaines -desgardes  du 
corps  de  fa  Maieitc,pîufieurs  autres  Seigneurs,  &  quatre 
des  Archers  du  corps  Efcoflbis,  veitusde  hodons  blancs 
couuertsde  papillottes  d'argent  auec  leurs  halebardes 
auprès  du  Roi.    La  Roine  y  veint  âpre  slê  "Roi ,  &  eut  fa 
chaire  fur  vn  petit  efchafràultfans  dais  ,  &  près  d'elle  les 
PrincefledeCondéjComtefledeSoiiîbns,  Duché/Tes  de 
Moatpenfier  &  de  Nemours:  la  chançellicre ,  &  plufieurs 
antres  •âmes,     A  la  main  droicte  du  grand  Autel ,  les 
Cardinaux  de  Ioyeufe  &  de  Gondy.     Derrière  eux  ,  le 
Chancelier ,  l'Admirai  frère  du  Conneftable  ,  &  les  Sei- 
gneurs du  Cenfeil.    A  la  gauche,  le  Nonce  du  Pape  & 
l'Ambaffadeur  de  Venifè.  car  celle  belle  folennité  euft 
faicl:  rnalaucœuràceluid'Bfpagnc  il  ne  s'y  voulut  trou- 
ver non  plus  qu'à  la  paix  de  Sauoye. 

Les  feancesainfi  difpolees,  les  Princes  de  Condé  &  LesPr'm- 
de  Conty  ,  premier  Se  fécond  du  fang,  vont  prendre  les  cesdeCc- 
QUaraate-deux  Ambaffadeurs  y  en  la  fale'de  l'Euefché,  dé  <&  de 
&  les  amènent  en  leurs  fïeges  préparez  à  la  main  gau-  Conty 
che  du  Roi  far  des  bancs  couuerts  de  drap  d'or.     L'Ar-  vont  que 
cheuefque  de  Vienne  fe  prefente  pour  célébrer  la  Melfe.  rir  les 
Ceux  de  la  Religion  reformée  fc  leuent  &  montent  Amba- 
auPulpitrepour  n'aflifter  à  vne  cérémonie  contraire  à  fadeurs, 
leurs  inftùïiiions.  La  Mefs-ç  acheuee  ilsreuienent.  L'Ar- 
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cheuefque  tenant  le  liure  des  faincts  Euangiles  s*appro- 
che  de  la  Maiefté.  Les  Ambaffadeurs  fe  prefentent  pour 
faire  le  ferment.  Vager  Secrétaire  d'Eftat  du  Canton  de 
Soleurre,  exhibée  vn  carreau  de  velours  rouge  cramoiiï 
garni  d'or,le  Traidé  d'alliance  feellé  du  grand  feau  de  fa 
Maiefté, &  des  féaux  des  Cantons  &  de  leurs  Alliez.  Sil- 
lery  s'aduancej&.SiREfdicl:  iI)Mon(ieur  de  Vie  &  moia- 
uons  conclu  le  Traicté  d'alliance  entre  voftre  Maiefté  Se 
Mefïïeurs  des  Ligues, fuyuant ce  qu'il  auoit  pleuà  voftre 
Maiefté  commander.  Ce  Trai 61c, Sire,  comme  il  a  efté 
conuenu  &  accordé,  vous  eft  ici  reprefenté.  Il  contient 
tous  les  points  &  articles  qui  font  es  autres  Traitez 
precedents,qui  ont  efté  raids  auec  les  Rois  vos  predecef- 
feurs.  oultre  lefquels  il  y  a  d'autres  adiouftez  qui  font 
grandement  à  l'honneur  &  aduantage  du  fetuice  de  vo- 
ftre Maiefté.  Meilleurs  les  AmbafTadcurs  des  Ligues  en- 
uoyezexprez  parleurs  Supérieurs  fe  prefentent  pour  vous 
en  iurer  l'obferuation.  Nous  prions  Dieu  ardemment,  & 
de  tous  nos  cœurs  ,  qu'il  lui  plaife  efpandrc  les  faindes 
bénédictions  fur  cefte  Alliance  >  afin  que  Yoftre  Maiefté 
en  puiffeiouyr  longuement  &heureufement,&  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  après  elle  auec  toute  grandeut  &  pto- 
fperité. 

Sagvex  Chef  de  l'Ambaflade  ,  prend  la  parole  pour 
tous:&  repart: 

Très  HAvLT,Tres  illuftre  &  Tres-puiflant Prince 
Roy  Très-  Chreftien  ,  Allié  &  confédéré  ,  les  Tràictez 
d'alliancequi  oat  ci-deuanr  eftéentre  les  Rois  derran- 
ce  predeceiTeurs  de  voftre  Maiefté  de  tres-heureufe  mé- 
moire ,  &  Mefïïeurs  des  Ligues  nos  Seigneurs  &  Supé- 
rieurs, lefquels  auoyent  pris  fin  après  ledecez  du  feu  Roi 
Henri  Ill.ontde  tous  temps  efté  recognus  fi  vtiles  à  fvn 
&à  l'autre  Eftat  ,fque  nofdicts  Seigneurs  auroyentauec 
plus  d'affection  embrafTc  l'occafion  de  la  fauorable  re- 
cerche  que  voftre  Maiefté  a  faict  faire  du  renouuelle- 
ment  d'îceux  par  Meilleurs  $e  Sillery  &de  Vic>  defquels 
elle  aura  efté  plus  amplement  informée  de  tout  ce  qui  a 
efté  négocié  &  traicté  pour  la  côclulïon  d'vn  fi  fainct  ceu- 
Ure,  en  plufieurs  dictes  &afscmblees  qui  pour  ce  regard 
ont  efté  tenues  à  Soleurre  &  ailleurs.  Et  comme  il  ne  ref- 
tç  plus  rien  pour  l'eatier  accoroplifsement  d'icelui ,  que 

laprc*» 
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la  preftation  du  ferment  qui  en  femblablesoccafions  a 
accouftume  d'eftre  folennellement  faic"te  ,  nofdits  Sei- 
gneurs nous  ont  eauoyé  vers  voftre  Maiefté  auec  pou- 
uoir  de  ce  faire,  &  pour  lui  tefmoigner  suffi  combien  ils 
cftiment ,  &  font  eftat  de  l'honneur  qu'il  a  pieu  à  voftre 
Maiefté  leur  faire  par  v ne  telle  recerchc,qui  monftre  l'af- 
fection &  bicnvueillance  qu'à  l'exemple  de  fes  predecefc 
feursRois  elle  porte  à  noftre  nation,  de  laquelle  comme 
ils  fe  refententtref-obligez,aufli  nous  ont  lis  tref-expref- 
fémentenioincl:  de  l'en  remercier  tref  humblement,&  lui 
offrir  de  leur  part  en  rcuenche  ,  à  toutes  les  occafîous  qui 
s'en  prefenterôt,  leur  tref  humble  feruicc,&  tout  ce  qu'el- 
le peutdefïrer  &  attendre  de  fes  vrais  &  entiers  Alliez  & 
confcderez,conformément&  fuiuantledicl:  Traidé d'al- 
liance.Nous  nous  afseutons,Sirc,que  tout  ainfi  que  nous 
promettons  au  nom  de  nofdits  Seigneurs,  garder  fidèle- 
ment &  de  bonnefoi  tout  ce  qui  eft  contenu  en  icelui, 
qu'auffi  voftre  Maiefté  en  fera  de  mefme,  ainli  qu'il  ap- 
partient à  vrais  &  loyaux  amis,  Alliez  &  confederez.Nous 
Tommes  donc  comparus  aux  commandemens  de  voftre 
Maiefté.pour  auec  elle  mettre  la  dernière  main  à  ce  fainct 
oeuurcjfur  lequel  nous  fupplions  Dieu  de  verfer  fes  fain- 
éfces  bénédictions  pour  feruir  premièrement  à  fon  hon- 
neur &gloire,puis  au  contentement  &  repos  de  tous  les 
gens  de  bien,  &  particulièrement  des  deux  Eftats  alliez. 
Qujl  lui  plaife  aufli  conferucr  voftre  Maiefté  ,  &  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  noftre  nouueau  allié, en  toute  pros- 
périté^ vous  donner  auec  vn  long  &  paifible  regne,tre(- 
heureule  &  treflongue  vie. 

Le  Roi  fe  leue,&  parle  debout  fans  appui,4mais  la  tefte 
couuerte,&  tous  les  alîiftans  defcouuerrs  :  Mejfîeurs,  ïai 
defirérenouueller Us traicJez  de paix  &  d 'alliance  ,  qui  ont  fi 
long  temps  &  fi beureufement  continué  entre  les  Rois  mespre- 
deceffeurs  &  Mejfîeurs  des  Ligues, pour  la  grande  ejlim  e  que  ie 
fui  de  la  'valeur  &  vertu  de  voftre  nation ,  laquelle  ie  penfe 
auoir  eï^rouuépltti  que  pas-  vn  de  mes  predecejfeursyd' autant 
quauxviBoires  &  heureux  fuccez  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me 
donner  y  i'ay  efté  heureusement  ajfîjlé  de  ceux  de  vcftre  nation 
qui  ont  participé  auec  moi  a  l'honneur  de  mes  viBoir§s.  ce  qui 
me  les  fait  aimer  &efiimer  dauatage.EtpartantvotM  pcuuez. 
attedre  de  msi  toute  l'ajfeclion  &  bicnvueillance  qui  fe  peut 
f (forer  du  Fri#çg  vpflre  meilleur  amollie  &  confédéré.  Es 
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l6o%  tomme  ï 'eftime  &  accepte  trefvolontiers  les  offres  devcflre 
fecoursyie promets  auffi  en  foy  <& parole  de  Roy,  qui  nay  iamais 
manqué  en  mes  promeffes ,  de  vowajfifter  de  tomes  mes  forces 
&  moyens ,  voire  de  mapropre perfonne  ,  aUnfontre  de  ceux 
qui  voudraient  opprimer  v&ftre  liber  té, ou  entreprendre  à  vo- 
Jire  preiudice.Ceque  ie  vous  prie  croire  auec  toute  affeur an- 
ce  t  comme  procédant  de  la  pure  &  vraye  fîncerité  de  mon 
cœur \es~l antprejl  deiurer  auec  vous  le  TraiftédlaUiance)auec 
intention  de  l'obferuer  inuiolablement  en  toute  rondeur  & 
franchi  fe,"  comme  ïay  donné  charge  k  Monpem  le  Chancelier 
vous  dire  pins  amplement  de  ma  part. 

Le  Chancelier  met  va  genouil  en  terre  deuant  fa  Ma- 

ieflé  ,  &  commence   :   MessievRs  vous  aucz  ouydela 

bouche   du  Roy  ie  contentement  qu'il  reçoit  de  voftre 

légation,  &  l'eitimequ'il  fait  &  veut  toufiours  faire  de  la 

bonne  amitié,  alliance  &  confédération  de  Meilleurs  des 

Ligues  anciens  &  fidèles  amis,  alliez  &  confederez  de 

la  Couronne  de  France.    Â  quoi  i'adioufteray  laioye  & 

le  contentement  vniuerfel  que  pareillement  en  reçoi- 

uent  les  trois  Ordres  de  ce  Royaume.De  toute  mémoire, 

&  de  tout  ce  que  l'hiftoirc  nous  peut  enfeigner ,  Ion  a  e- 

flimé  les  Eftats  plus  puifsants  &  a&eurez  ,  qui  ont  eiié 

appuyez  de  plus  grand  nombre  d'amis»  Se  neantmoins  il 

Zesgran-  s'eft  veupeil  fouuent.quclquc  befoing  que  les  Potentats 

dts  alita-  ayent  eu  de  fe  fortifier  de  l'alliance  de  leurs  voifïns  >  qu'il 

cesfyfer-  na  leur  foit  demeuré  quelque  deffiance.que  le  trop  grand 

mesami-  accroifsement  de  leurs  Alliez  ne  leur  apportait  en  fia 

tiezaffeu  ruine  de  leurs  Eftats.     L'alliance  de  la  France  anec  la 

rmtles    trefvertueufe  nation  des  Ligues  a  toufiours  efte  exem- 

Jïftats,     pte  defoupçon.     Il  n'y  eut  iamais  débat  ni  contention 

pourueu  entre  les  deux  Eftats,  pour  raifon  des  pays  qui  de  part 

qu'elles    &  d'autre  ont  elle  pofsedez.    Les  Rois  de  France  dc- 

foyent      puis  les  Traidez  ,  cVlong  temps  auparauant>   ont  touf- 

fmeerees  iours  defiré  fauorifer  la  grandeur  &  profperité  de   la 

&fans    nation  des  Ligues,  à  quoi  outre  leur  inclination  &  bon- 

foupçons.  ne  volonté,ils  ontefté  poufsez  par  intereft  &  par  raifon 

Telleeft  d'Eitat.  Plusgrands&  plus  heureux  vousauez  eité&fe- 

çelle  de     rez,  plus  ils  fe  font  tenus  &  tiendront  appuyez  &  forti- 

laFrance  fiez cT  vn plus puifsant ami.VctHS aucz ci-deuant fâi&mef- 

auecles    me  jugement  des  Rois  de  France.    &  fa  Maieilc  cy  pre- 

Ligues.    fente  s'afseurc  que  vouscontiauerez  ça  fon  endroietfo- 

pinioa 
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pinion  qu'en  cela  vous  aucz  eue  de  fes  Predecefseurs.  itfoi 
comme  au fii  elle  prend  &  aura  toufiourslamefmeaiTeu- 
lanccde  voftre  amitié.  Iliugc  que  voftre  grandeur  eft  la 
fienne.  il  vous  aime  &  eftime  pour  les  grandes  &fîgna- 
lees  preuucs  qu'il  a  faites  de  voftre  valeur  &  affection  au 
bien  de  fes  affaires. &  vous  prie  de  croire  que  fa  grandeur 
&  profperité  fera  toujours  la  voftre,  ne  s'eftimant  pas 
feulement  obligé  à  l'affiftance  qui  vous  eft  promife  par 
le  Traiété d'alliance;  mais  où  il  aduiendroit  qu'aucun 
Prince  ou  Potétat  quel  qu'il  foir  fans  nul  exceprer,entre- 
prift  contre  vos  Eftats.il  eft  bien  refolu  de  vous  faire  co- 
gnoiftre  par  les  effects,  que  voftre  grandeur  &  confédé- 
ration luy  eft  en  pareille  recommandation  que  la  Cenne 
propre,  &  que  pour  vne  telle  occafion  il  ne  veut  efpar- 
gnernifa  perlonne  ni  aucun  autre  moyen  que  Dieu  lui 
ait  donné.  le  vous  dirai,  que  comme  vous  aucz  cfprou- 
uc  les  Rois  de  France  affectionnez  à  vous  aimer  &  ché- 
rir, vous  auez  pareillement  cogneu leurs  ÀmbafiTadeurs 
tref  prompts  &  tref-affe£tionncz  à  vous  feruir,  &  s'em- 
ployer en  tout  ce  qui  pouuoit  concerner  le  bien  Se  pro- 
spérité des  affaires  des  Ligues.  Ils  n'ont  onequeseftimé 
ce  que  nous  aurons  blafmé  en  certains  de  fe  deuoir  pre- 
ualoir  de  noftre  vnion  pour  vous  defvnir  &  troubler  vo- 
ltrc  repos. Au  contraire,ie  puisdire  de  fçauoir  auec  véri- 
té», qu'ils  ont  faict  les  meilleurs  offices  qui  leur  ont  efté 
poflibles,afinde  nourrir  entre  vous  la  naiv, concorde,  v- 
nion  &  bonne  intelligence  qui  vous  a  rcdu&iaftju'à  pre- 
fent formidables  à  tous  vos  ennemis  ,  &  vos  pays  heu- 
reux, floriffans  &  tranquilles  autant  &  plus  qu'aucuns 
astres  de  la  Chreftienté.Les  deportemens  des  Ambafsa- 
éeurs  donnent  à  conoiftre  la  volonté  des  Maiftres.  Le 
fuccez  &  la  Cuite  des  chofes  aduenues  rendent  auffi  vn 
randtefmoignage  du  bien  qui  eft  en  cefte  heureufe  Al- 
iance.Du  viuant  du  Roy  François  I.de  trefglorieufe  me* 
naoire,nous  vifmes  en  l'an  44.touterAlemagne,les  Pays 
bas  deFIandres,les  Efpagnes&  prefque  tous  les  pays  d'I-  L'alliant 
talie  coniurez  à  la  ruine  du  Royaume  de  France  fous  la  cedesLi* 
conduite  de  l'Empereur  Charles  V.  auquel  s'eftoit  auflï  gués  s  U 
ioindt  le  Roi  Henri  huictieme  d'Angleterre.  Le  Roy  France* 
François  n'auoit  lors  autre  ami ,  allié  ne  confédéré  a  fon  é» 
fccouxs  que  la  nation  des  Ligues,  dont  ayant  fortifie  fes 
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i6oz     armees,il  fie  doner  &  gagna  la  bataille  de  CerifoIcs,s'op- 
pofa  aux  grandes  forces*que  ledit  Empereur  auoitmifes 
cnfemble  de  toutes  les  parts  delà  Chrsfti5té,lui  fiteon- 
fumerfon  armée  qui  eftoit  entrée  en  Champagne  ,  & 
Celle  de   \z  contraignit  à  demander  la  paix ,  qui  lui  fut  depuis  ac- 
la  France  cordée  à  Crefpy.  Gomme  l' allian  ceauecles  Ligues  a  efté 
les   a       heureufe  à  la  France,  il  fe  peut  dire  auffijque  l'alliance  de 
mainte-  nos  Rois  a  porté  ce  bon  heur  àvoftre  natiô,que  comme 
nus  en     OI1  a  Vcu  la  France  ioin<£te  d'amitié  &  d'alliance  auec  les 
faix,       'Liguesiniles  fimpereurs,niaucû  Prince  deleurmaifon, 
ou  autre,ont  osé  entrepredre  de  vous  faire  la  guerre,  bic 
qu'auparauât  du  temps  de  l'Empereur Maximilian  I.  & 
de  fes  predeceflèurs,  vous  ayez  efté  côtraints,pour  la  cô- 
feruatioa  de  voiîre  liberté,de  hazarder  plufîcurs  batail- 
les ,  dontlagraceà  Dieu  la  victoire  vous  cft  toujours 
demeurée.  Nous  e(perons,&  nous  promettons,moyen- 
nantla  grâce  de  Dieu, que  ce  bon-heur  côtinuera  de  parc 
&  d'autre,fi  nous  fuiuons  les  fages  côfeils  &'refolutions 
de  nos  bons  pères,  nous  tenants  bien  vnis  &  ioin£ts  cn- 
femble, fans  prefter  l'oreille  à  chofe  qui  puiiTe  apporter 
altération  ou  refroidiffement  à  noftre  alliance,fi  nous  la 
côferuôs  foigneufementen  lamefme  foi  fur  laquelle  el- 
le a  efté  fondee,&  lacultiuôspar  tous  les  bôs  offices  qui 
fe  peauct  attedre  de  vrais  &  parfaits  amis ,  alliez  &  con- 
federez.C'eft  le  ferment  &  promeffe  que  vous  faites  pre- 
fentementau  Roy  j  C'cft  le  ferment  &  promette  quele 
Roy  vous  fait  prefentementj&  obfcruera  fain  élément. 
Les  Am-     Cela  faiét.le  Chancellier  les  inuite  au  fermct.Ils  met- 
baffa-       tent  tous  par  l'ordre  de  leurs  Câtons  &  Alliez  les  mains 
deurs  tu- furies fain&s  Euâgiles,  pour  prendre  Dieu  à  tefmoin  de 
tent.        leur  foi ,  &  iurent  félon  la  forme  que  le  Chancelier  leur 
prononça, difant  à  chafcund'eux:F0«*/#rai  ^promettez, 
fur  les  JainEts  Euangiles  ,  au  nom  de  vos  Seigneurs  &  Supé- 
rieurs ,  de  bien  &  fidèlement  ohÇeruer  le  Traiclé  d'alliance 
faiH  entre  fa  Maiefié  &  vos  Supérieurs ,"  fans  aller  ni  faire 
aucune  chofe  au  contraire  directement  ou  indire  Bernent, 
Le  Roy  Tous  les  Ambafladeurs  ayans  prelté  le  ferment,le  Roi  fe 
iufe  auf-ku*>&  dit  tout  haut  &  de  biëbon  cœuv.Ie iure  auffi  & 
rti  promets  en  foi  <&  parole  de  Roy,  d'objeruer  &  entretenir  in- 

uiolablement  le  Traiclé  depoinSl  en  point!  ainfi  qu 'il  a  eslé 
eonuenu.  La  fia  de  celle  mémorable  folennicé  fut  feellee 

par 
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par  vn  Cantique  d'action  de  grâces, yne  mufîque  de  tou-     j6qi 
tes  forces  d'inftruments,&  pluûeurs,  coups  de  canon  qui 
tirèrent  en  la  place  de  Grève. 

Vn  couuert  déboutes  les  plus  exquifes  viandes  que  !a    Dufer- 
ïrance  peut  fbarnir ,  les  attendoit  en  la  laie  de  rEuefchc  ment    ils 
pour  raflafier  l'appétit  que  les  heures  de  celte  feance  leur  'vont  as* 
auoyent  aiguisé.Le  Prince  de  Condé  futaflis  au  bout  âcfeflm. 
latablc.Lcs  Prince  de  Conty, Comte  de  Soiflbns,Duc  de 
Montpenfierjle  Côneftable,les  Ducs  de  Nemours, d'EC- 
guillon,  de  Montbazonj  les  Comtes  d'Auuergne  &  de 
Sommeriue,  plusieurs  autres  Seigneurs  curent  la  place  à 
à  la  main  droi<fte:&  les  Ambaifadeursà  la  gauche  entre- 
mêliez de  quelques  Gentils-hommes  pour  les  inuiter  à 
faire  bonne  chère ,  &  parmi  les  gaillardifes  du  vin,  leur 
recréer  i'efprit  par  honneftes  difeours. 

Le  Roi  auoit  difnéi  part. «sais  il  ne  voulut  que  ceRcS.M.boit 
compagnie  partiit  fans  l'honorer  d' vne  de  fes  gaillardifes  a  leur  re- 
accouftumees.  Illeur  veint  faire  vne  efeapade  lors  qu'ils  publique., 
y  penfoyent  le  moins.  &  s'afToir,  ni  permettre  qu'aucun 
bougeait  de  fa  place,fe  fie  apporter  du  vin,&  d'vne  chè- 
re toute  gaye  (àlua  fes  bons  Compères, à  ce  que  les  Am- 
bafladeurs  leur  en  fiflent  le  rapport  :  Se  voulut  que  les 
Cardinaux  de  Joyeufe&  de  Gondy,  qui  l'auoyent  ac- 
compagnéifirTentle  mefme.Ce  trai&iui  gagna  les  coeurs 
de  ces  Dépurez  autant  qu'autre  qu'ils  enflent  enccres^v&tV* 
veu  depuis  leur  arriuee,&  leur  fît  voir  à  l'œil  la  franchife/g  mg,mc 
&  gentillette  de  fon  humeur  en  yj2-e"ac"tiô  qui  lui  venoit par  [es 
fort  à  gré.  Car  les  plus  hauts  &  plus  glorieux  exploits  ne  Cardi- 
font  pas  toufîours  ceux  qui  moDfttenc  mieux  l'efpiit  &  nftux. 
le  naturel  del'homme.Vrje  légère  chofe, vne  parole  naïf-  Traitfort 
ue,vne  bouttee  franche, vn  ieu  p.iuc,lc  mettent  fouuent  agreable 
plus  clairement  en  euidence,  que  ne  font  les  plus  ligna-  atlxSuif» 
îees  desfaictes,  ni  les  hazardeufes  batailles,  ni  les  prifes /^ 
des  villes  ou  par  fiege  ou  par aflaut. Et  l'hiltoire  Démar- 
que pas  feulement  auec  beaucoup  d'afFe£tion  &  de  dili- 
gence les  vertus  &  hauts  laits  de  ceux  dont  elle  parle. fil- 
le recercheinefme  auec  plaifirîes  traits  qui  marquent  les 
mœurs  &  le  naturel  d'vn  bon  &  braue  Prince  s  notam- 
ment d'vn  qui  n'eft  imitable  qu'à  foi  mefmcAutremét, 
ce  feroit  imiter  les  peintres  qui  pourtrayentau  vif,&  ne 
s'attachent  qu'aux  femblances  de  la  face  Se  des  traids  du 
y ifage.Les  Àm  ballade  urs  s'en  eftimerct  fou  honorez, & 
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i£oi     lui  firent  raifon  l'vn  après  l'autre  beuuans  debout  &  te-' 

fte  nue.    Les  feux  qui  te-firentlc  foir  es  places  &  carre*? 

fours,&  les  volées  du  Canon  de  l'Arcenal  »  tcfmoigne- 

rentpar  vne  publique  refiouiifance  ,  que  tous  les  Eftats 

de  la  ville  participoyeat  à  cède  folentfité,  laquelle  la 

maifon  de  ville  abbreuua    d'vne  largelTe  de  vin  à  tous 

-  paflansparla  place  de  Greue. 

Lx  mai"    Gefte  bonne  chère  leur  fut  côtinuee  le  lendemain  par 

(on    de    Ie  preuoft  des  Marchands, Côfuls  &  Efcheuins  de  la  vil* 

ville  les  le,auec  telle  magnifîcéce  &  fomptuoiité,qu'ils  iugerent 

traifie  de  Paris  eftreincôpaîable  pour  la  dcfpcnfe  de  bouche,&  le 

viandes    magafîn  des  délices  du  mode. Et  corne  ils  auoyetvcu  vne  y 

exquifes.  infinité  de  viâdes  qui  ne  fe  recouurct  point  enSuifleuufiî 

fe        le  Comte  de  Soiflbns  leur  voulut  faire  cognoiftre  que  la 

France  n'eft  moins  prodigue  d'exquis  &  délicieux  poif- 

LeComte  fons,en  quantité,grandeur  &  diuerfité  ,  &que  non  fans 

de    Soif-  caufe  les  Grecs  &les  Romains  en  ont  aaciennemet  fait 

fons ,  (k  e^at  come  des  P^us  Mandes  &  délicates  viâdes.  Le  Con- 

poiffom.    neftable  leur  fit  pareillement  aduouer  qu'ils  a'auoyent 

Le  Con-  oneques  efte  mieux  en  leur  vie.  La  DuchefTe  de  Logue- 

neflable    v^e  ^es  traida  de  mefme  corne  Comteflc  de  Ncufchaftei 

e^  IcïDu,'  ea  5°*^  &  leur  alliée.  &  le  Vendredi  fuiuant  ils  rcmer- 

cheffe   de  cierent  le  Roi  des  honneurs  qu'ils  auoyent  reccus  en 

Longue-  ^eur  légation, &  obtindrentleur  congé.fuiui  des  prefents 

ville.        9UC  faMaieftcleur  auoit  ordonnezrà  çhafeun  vnechainc 

IlsdemM-  <**<«  ^c  douze  cens  liures  ,  aux  AmbafTadeurs  destreze 

dent    <fo  Cantonsjde  neuf  cens  à  ceux  des  Alliez ,  &  de  fix  cens 

chien-     aax  moindres,aucc  vne  Médaille  à  chafeun  faites  de  l*or 

tient  leur  nouuelkmcnt  defcouuert  enPrancc,  dot  lercuers  auoic 

contêfbo-  vn  autel,fur lequel  eftoyent  pofees  deux  colôaes  foufte- 

norez  des  Qans  VDC  courône  auec  des  cntrelacemens  de  lauriers  & 

•prefens     de  palmcs,fymbole  de  l'inuiolable  fermeté  des  Alliances 

defaMa-  du  Roi.  qui  leur  fit  en  outre  financer  certaines  fommes 

iefié.         ^e  deniers  Pour  défrayer  leur  vcnue,feiour  &  retour. 

Gomme  fa  Maiefté  conceuoit  vne  extrême  allegrcflc 
Naiffitn-  ^e  vo*r  ^cs  eftats  affermis  &  cimentez  par  lerenouuel- 
cedeMa .  lcmcnt  de  celle  Alliance:  voiciquel'heureuxaccouche- 
4ame       mentde  laRoinclui  faitnaiftre  vn  nouueau  fubiectde 
ioye.  Le  xxn.  de  Nouembre  le  Ciel  bénit  le  Roy  d'vne 
féconde  bénédiction  dornefhque  par  la  naifTance  de  fa 
première  fille  légitime  ,  qui  pat  la  facilité  de  fon  édu- 
catif» 
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tation  donne  efpcrance  à  leurs  Maieftez  d'vn  Gendre  à    160* 
l'aduenii^qui  foulageraleuis~derniers  ans,&  fouftiendra 
les  colomnes  d^  leurs  Eftats  contre  les  efforts  de  ceux 
quîies  voudroieat  eflocher. 

'Mais  de  quel  œil  eft-ce  que  les  enuieux  de  noftre    Le  Duc 
profperité  regardent  les  faueurs  que  le  Giel  faitdefcou-  de  S  tutoya 
1er  àguife  d'voe  autre  pluye  d'-or  auec   largefle  fur  et  fort  mal 
Royaume  ?    Le  Duc  de  Sauoye  &  le  Comte  de  Fuentcs  content 
(comme  nous  auons  appris  au  fil  defhiftoire)  ont  àz  de  cefte 
toute  leur  puiflance  trauersé  ie  renouuellemeat  de  l'ai-  alliance, 
lianec  de  cefte  Couronne  auec  les  Ligues.Etle  Marquis  médite 
de  Fioai  a  n'agueres  fenti  qu'elle  eftoit  extrêmement  d  en  frire 
defagreable  àl'Efpagnol  Le  Duc  de  Sauoye  prétend  auf  payer    la 
il  plusieurs  fubie&s  dcdefpit&  mefcontentement.il  ?or~  folle  en- 
te  auec  vn  extrême  defplaifii.de  fe  voir  contraincl;  à  fouf-  chère  à, 
frir  que  la  ville  de  Geneuelbir  comprife  au  Traieté  de  ceux  de 
Vervins  fous  la  claufe  des  Alliez  auec  les  SuiiTes.  l\CcditGeneue< 
grandement  interefsé  en  l'efchange  n'agueres  fait ,  6c 
n'en  a  pasreceu  le  defdommagemcnt  qu'il s'eftoit  pro- 
mis de  la  libéralité  du  Roy  Philippe  fon  beaufrere.  La 
paix  de  Lion  lui  veaoit  à  contrecœur. La  démolition  du 
fort  de  faincle  Catherine  l'auoit outré  de  colère.    Cefte 
dernière  confédération  lui  eftoit  vn  furcroift  de  dou- 
leurs :  fes  intelligences  &  pratiques  auec  ceux  qui  nous 
deuoyent  allumer  d'autres  flambeaux  de  combuftions, 
eftoyentparla  prouidencedepieu  coaertiesen  vapeurs 
&  fumées. Il  a  desforccswen  fes  pays  qui  lui  pefent  furies 
bias,&  ne  lui  font  que  fardeaux  inutiles  fur  terre,  s'il  ne 
lésemploye.    La  prudence  &  vigilance  du  Roy  Tempcf- 
che  de  rien  entreprendre  fur  fes  Eftats.  Il  a  faict  des  cx- 
,  tremes  defpenfes  en  ces  dernières  années.    Il  voudroit 
bien  que  fes  voifins  le  remboutfafsent  >  &  par  l'aaean- 
tifsement  de  leur  Eftat,  procurer  l'agrandissement  des 
fiens.  Celui  de  Geneue  eft  en  fa  bienfeaace.  La  pièce  eft 
belle  &  riche  ,  &  vaut  bien  (ce  lui  femble)  que  poureî^ 
le  vn  Prince  peu  religieux  de  fa  foy,  la  rompe  à  vn  peu- 
ple de  contraire  religion, qui  detefteja légitime  domina- 
tion du  Souuerain   dedans  les  enclaues  duquel  il  eft  iU 
tué. 

X  es  Ducs  de  Sauoye  ont  de  tous  remps  enuic  ce- 
fte ville ,  qui  contre  leurs  prétentions  tire  de  fes  Arclr 
Tome  II.  y  y  y    j 
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idox  ues  des  preuues  tres-authentiques  de  fon  ancienne  liber- 
té, &  monftre  qu'elle  eft  Colonie  Romaine  &  ville  Im- 
périale >  qui  de  temps  immémorial  iouyt  du  bénéfice  de 
les  droi&s  de  franchtfe.&  que  fi  leurs  anciens  Euefques 
ont  vsé  depuifsance  abfolue  ,  ce  n'a  elle  que  par  fouf- 
france  du  peuple  delà  ville  ,  qui  recouroit  à  eux  pour  le 
maintenir  contre  lcsoppreflions  &  violences  des  Offi- 
ciers de  l'Empire, lefquels  comme  en  plufieurs  autres  S- 
ftats,  defimplesadminiitrateuts  &  protecteurs  qu'ils  c- 
itoyent,  fe  vouloyent  rendre  fouuerains  durant  le  nau- 
frage &  la  diiîipation  des  Prouinces  fubie&es  à  l'fim- 
pireRomain.  Les  hommages  que  les  Comtes  mefme  de 
v  Sauoye  leur  ont  rendus  du  Comté  de  Geneuois,  &  des 
Baronniesde  Ternie*, Remilly, Mon  tfalcon  :  les  appella- 
tions en  toutes  caufes  qui  ne  fortiroyentiamaishors  de 
leurs.murailies:les  grâces  qu'ils  ont  données  à  des  crimi- 
s>els,aux  prières  mefmes  d'aucuns  Ducs  de  Sauoye:  leurs 
snonnoyes  d'or  &  d'argent  qui  ne  furent  iamais  mar- 
quées au  coing  de  Sauoyes  les  chartres  qu'ils  ont  par  les- 
quelles les  Ducs  de  Sauoye  renoncent  à  tous  les  droi&s 
de  Regale  des  Euefques  de  Geneue,&  promettent  de  ne 
les  difputer  iamais.  &  les  defenfes  de  l'Empereur  Sigif- 
mond  fa/tes  au  Duc  de  Sauoye  ,  d'attenter  aucunement 
fut  les  Régales  de  Geneue:l'alliance  qu'ils  ont  auec  quel- 
ques Gantons  des  Ligues  ,  laquelle  nui  n'a  pouuoir  de 
conttà&ers'iln'adroictdc  fouueraiaeté:&  la  fomme  de 
vingt  vn  mille  efeus  en  laquelle  Charles  I  V.Duc  de  Sa- 
uoye fut  condamné  par  la  Chambre  Impérial?,  pour  les 
frais  de  la  guerre  qu'il  aooit  faicte  à  la  ville  de  Geneue, 
font  toutes  marques  de  fupreme  autorité,  en  laquelle  ce 
peuple  s'efl  remis  des  le  iour  qu'il  a  fecouéle  ioug  de 
fonEuefque. 

P  v  i  s  donc  que  le  Duc  de  Sauoye  ne  gagne  rien  con- 
tre la  ville  de  Geneue  ni  par  plaidoyez,  ni  par  la  fureur 
<de  la  guerre,  attendu  qu'elle  eft  firuee  entre  deux  puif- 
fans  voifins  aufquels  il  importe  également  qu'vn  fort 
ennemi  ne  s'en  empare,  il  fe  refould  de  l'auoir  par  rufe, 
&  d'y  procéder  en  renard,puîs  que  la  force  du  lion  n'eft 
point afsez  puifsante.  Il  cognoit  l'inimitié  naturelle  de 
la  plus  part  des  habitans  contre  lui.  &  que  quand  il  en- 
treprendroit  de  les  poulfe'r  aux  extremitez  d'vn  fiege 

àviue 
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à  viue  force, ils s'apporteroycnt  pluftofteux-mefmes  vne    1601 
générale  defolation,  que  de  tumber  à  fa  difcretion.    il  .       i 

diefTe  doncques  vncentreprife  pleine  de  courage, de  fi- 
lence,  de  condui&e.  &  la  communique  à  fi  peu  de  per- 
sonnes ,  que  le  temps  en  eut  pluftoftapris  le  deiîinque 
Ion  n'en  defcouurit  le  deffein.  Il  accepte  par  tout  des 
hommes  de  main  &  d'efFe&,&  les  entretient  à  Chambe- 
ry,aux  places  frontières, bien  payez, bien  fiourris.fans  au- 
tre fouci  que  de  le  bien  feruir  quand  il  les  employe- 
roit. 

Et  pour  olïer  tout  foupçon  à  cette  ville  d'humeur  af- 
fez  foupçonneafe  &  meffiantede  celui  qui  l'a  cideuant 
fort  aMigee,il  enuoye  aux  Seigneurs  de  Geneue  Roctiet- 
te  premier  Prefidentau  Sénat  de  Chambery,fous  ombre 
de  traicler  aucc  eux  quelque  règlement  en  la  manière 
de  viure  pour  le  foulagement  du  peuple  ,  &les  alTeurer, 
puifquele  Roy  les  auoit  compris  aux  trai&ez  de  paix  en- 
tre la  France,r£fpagne  &  la  Sauoye,qu'il  s'eftoit  bien  re- 
folu  de  viute  en  paix  auec  eux  ,  &  d'en  obféruer  les  arti- 
cles inuiofablementfansy  contreuenir  en  aucun  poind:. 
Il  permet  la  liberté  du  commerce  ,  &  leue  les  dtfenfes 
fatetes  de  ne  porter  aucuns  viuresà  Geneue. Ses  fubiects 
y  vont  &  viennent  eu  aifeurance. Mais  foubs  cefte  bona- 
ceil  amoncelîoit  vne  eftrange  nuée  qu'il  efpcroit  bien 
toft  fondre  enfoudres  &  tempeftes  lorsqu'o-n  s'endef- 
fieroit  le  moins.  Il  fait  faire  quantité  d'efeheks  d'vn  in-  pyet>are 
genieux  &  mémorable  artifice  félon  la  deferiation  t{ne  auantité 
ceux  de  Geneue  enuoyerent  à  leurs  amis  après  l'entrepri-  ^ercL^ 
fe  faillie.   En  Les  dreiîant  elles  s'emboitoyeat  l'vne  dans  ^ 
l'autre, de  façon  qu'eftans  par  02  moyen  comme  doubles  " 
&.  renforcées,  vne  efcheie  d'vne  pièce  nepouuoit  eftre 
|»lus  ferme.   On  les  pouuoit  allonger  pour  atteindre  aux 
plus  hautes  murailles. Les  btîuts  qui  repofoyent  fur  terre, 
eftoyent  garnis  de  deuxgros gonds  de  fer  ea  poinâe>a- 
finqu'anchrees  en  terre  elles  ne  reculaient  ou  gliiTaiTcnt 
decofté.    Et  les  bouts  d'enhaultqui  donnoyent  fur  la 
iwuraille,  auoyent  chafeun  vnerouê'lle  ou  poulie  u'enui-       es  f&~ 
ion  huit  poulces  en  diamètre ,    &  feuftrez  fur  le  bord,  *r  s   & 
afin  que  les  appliquant  elles  ne  menaflent  bruit, &  cou-  mi  ru~ 
laffent  plus  aisément  à  mont  enchafsees  l'vne  dedans  mmts 
l'autre.  Il  fait  ca  outre  prouifion  de  pétards ,  de  haches^™/™' 
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1601  %  roseaux  fi  bien  acerez  &  tranchants  de  telle  trempe 
qu'ils  coupoyenc  de  grofîes  barres  de  fer  auffi  facilement 
que  du  bois  :  de  groffes  tenailles  pour  arracher  les  plus 
gros  clouds  &  les  efparres  des  portes.  &  d'vne  quantité 
de  clayes  pour  pafler  les  foflez  à  pied  fec  par  deflus  la  va- 
fe  en  vn  befoin. 
Brunau-  Tovtes  chofes  ainfi  préparées,  Brunaulieu  Gouuer- 
lieu  neur  deBonne,en  Foflîgni,  villette  à  trois  lieues  de  Ge- 

$»        neue,l'vn  des  principaux  conducteurs  de  cefte  entrepri- 
se, en  reprefente  l'exécution  fï  facile  à  fon  Maiftrc,qu  il 
la  tient  deila  toute  afleurec,&  ne  veut  pas  que  le  gafteau 
fe  partage  qu'en  faprefence.  Il  y  veuteftreenperfonne, 
&  défia  triomphe  en  idée  cTvne  victoire  que  fes  Ayeulx 
n'ont  feeu  obtenir.  Il  part  de  Turin  en  po(te,&  ferendâ 
Bonne  lexxu.de  Décembre.  Albigny  fon  Lieutenant  gê- 
nerai deçà  les  Monts, tire  jdesgarnifons  enuiron  trois  mil- 
le hommes,  Sfpagnols,  Italiens,  Sauoyards,  &  quelque 
JiiÙgny    peu  de  François,  leur  donne  rendez- vous  à  Charabery, 
princi-      &  de  là  les  fait  couuei  tement  pafTer  aux  villes  &  bourgs 
pauxeon-  plus  proches  de  Geneue  ,  difpofc  des  gardes  fur  toutes 
duâeurs  les  aduenucs  &  palTages  afiu  d'arrefter  les  palTaas ,   & 
de    l'en-  que  lebruit  n'en'fuft  à  la  ville  pluftoftjqu'eux. 
treprife.        Le  iout  précèdent  quelques  Sauoifiens  venusàGene- 
uefous  prétexte  d'achepter  des  cheuaux  &  d'autres  den  - 
rces.auoyent  promis  dereuenir  le  lendemain  pour  con- 
clure lemarchc.tant  ils  tenoyent  alTeuree  vneconquefte 
imaginaire  ,  dont  Celui  qui  refide  es  deux  fe  mocque, 
pour  humilier  l'arrogance  des  prefomptions  humaines. 
Onendo-  Auiour'dhui  qu'on  void  les  troupes  arriuees  à  la  Roche, 
ne  aduis,  à  Bon  ne, es  autres  places  voifines  de  Geneue,  Albigny  ne 
qui  ejl     peut  fi  vigilamment  occuper  les  paifages ,  qu  vn  Cauaî- 
mejprisé.  lier  incognu^e  face  vne  efcapadeiufqu  à  la  porte  Neuf- 
ve.  Arriué  là,il  demande  a  parler  au  Capitaine  qui  com- 
mandoit,  &»  Je    vous  aduife  ("dit-il)  que  vous- vous 
teniez  fur  vos  gardes  ,  le  Duc  de  Sauoye  ne  vous  veult 
point  de  bien.  Puis  picque,  &  fe  retire  au  galop  fans  en 
vouloir  dire  dauantage,  fans  donner  autre  loifir  de  lerc- 
cognoiftre.    Oh  porte  ceft  aduis  à  Blondel  quatriefme 
Syndic,&  qui  auoit  charge  delà  garde  en  cefte  année.  11 
refpond  fans  s'efmouuoir,qu'il  y  pouruoira. Vn  autje  hô- 
"me  vient  en  fuite,  &  dit  que  les  troupes  du  Duc  de  Sa- 
uoye 
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uoye  fontes  enuiroas  de  leur  ville.qu'ileft  ca  perfonne  à  \6oi 
Bonncmaisne  fçaitàqucldcfsein.  A  l'auertifsemenrfut 
refpondu,que  cen'eftoyent  pas  des  oifcaux,  &  qu'on  les 
verroit  venir.  Ladeffiance  n'eft  pas  toufiours  louable: 
mais  la  trop  grande  coufiance>fur  tout  en  tels  afaires,eir, 
infiniment  perilleufe. 

Albigny  choifit  la  pluslongire  nuicl:  de  tonte  l'an-      .,,. 
cee,&  la  veille  de  l'exécution  ,  afsemble  deuant  lui  tous  *? 

les  Chefs  &  Capitaines  ,  leur  declaire  fon  defsein  ,  les 
coniure  de  s'y  porter  courageufement  :  ordonne  dou-  ,  " 
ze  cents  hommes  ,  tous  foldats  déterminez,  pour  don- 
ner en  deux  endroi&s  :  prend  ferment  de  toute  i'ar- 
mee  de  viure  &  mourir  à  la  prife  de  Geneue.  leur  dé- 
fend de  ne  butiner,  ni  toucher  aux  femmes  &  filles, iuf- 
qu'à  ce  qu'eftant  maiihe  de  la  ville  il  les  leur  abandon- 
ne à  leur  plaifir ,  &  le  pillage  à  leur  proufir.  Puis  com- 
mence à  faire  marcher  les  compagnies  furies  fix  heu- 
res ,  &  fur  lesd.jx  heures  après  laminuict  arriuerent 
deuant  la  ville.  Il  s'approche  auec  vne  partie  de  fes 
gents  choifis  ,  du  cofté-que  le  Rhône  prend  fon  cours 
entre  la  porte  Neufue$&  celle  de  la  Monnoye  ,  où  le 
bruit  des  eaux  empefchela  fentinelle  d'ouyr  ,  &  l'ob- 
fcurité  des  ténèbres  ,  depouuoir  delcouurir.  Cepen- 
dant le  Gros  faifoit  alte  en  la  place  de  Plain  palais,  at- 
tendant que  le  pétard  auroit  faict  ouuerture  pour  fe 
ietter  en  foule  dedans  la  ville  par  la  porre  Neufue.  Ar- 
riucz  qu'ils  font  fur  la  contrelcarpe  du  fofsé  deuers  la 
Corraterie.ilspafsent  fur  lesclayes  pour  n'enfonfer  dans 
la  vafe  qui  croupit  là  d'enuiron  trois  pieds  de  hauîteur, 
&  drefsent  trois  eTcheles  fans  eftre  ne  veuz  a'ouys  à 
l'occafîon  du  murmure  des  eaux  ,  '&  d'vn  brouillard  qui 
fauorifa  fort  leur  entreprifc.  Brunaulieu  monte  le 
premier.  Attignac  &  Sonas  le  fuiuent  s  eauiron  qua 
tre  vingts  autres,  aueclefquels  ilfe  iette  à  quartier  pour 
attendre  la  ronde,  &  tiret  le  mot  du  guet.  Il  laifse  pal- 
ier la  première  cependant  que  fes  compagnons  mon- 
toient  à  la  file  accouragez  par  Albigny  qui  fe  renoitatt 
pied  des  efchelles  ,  leur  promettant  de  les  faire  toi)« 
d'or,  &  par  va  père  Alexaadre  ,  Iefuite  Efcofsois  ,  qui , 
les  afseuroit  de  la  vie  éternelle  s'ils  perdoyent  ici  la  tem- 
porelle en  vue  fi  faitteie  &  fi  iuite  entreprife  ,  qui  n'a- 
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1602,  uoi:  autre  but  que  Jagloîrc  de  Dieu  &  l'extirpation  des 
hérétiques. Comme  la  detfxiefme  ronde  s'appiGche  il  y  a 
du  bruit,  &  la  feau'nelle  fuit  donner  l'alarme.  Vne autre 
fentineile  en  la  tour  de  la  Monnoye  entend  quelque  cli- 
quetis d'armes;&  tirant  fou  coup  aptes  le  Qui  valàhns 
refponfe  ,  redouble  le  premier  eifroy.  Brunaulieu  con- 
traîDcl  de  Te  defcouurir  marche  vers  la  porte  Neufue  ef- 
loignee  d'enuiron  deux  cens  pas ,  eftblefsé,&  meurt  toft 
après. On  commence  à  fe  battre  en  tenebres,&  le  corps  de 
garde  s'efcarte.jVn  foîdat  oyant  crier  au  pétard  ,  monte 
fur  la  portff,co«pé  la  corde  qui  teboidaherfe,  &  engage 
le  pétard  entre  la  herfe  &  h  porte  qu'ils  vouloyent  ha- 
cafierà  coups  de  haches  &  marteaux.  A  la  première  refi- 
ftance  lepetardierfutmis  à  mort. 

L'ordre  cfl  tel  à  Geneue  ,  qu'en  tous  accidents  ex- 
traordinaires chafque  bourgeois  ,  chafque  habitant  fçait 
le  lieu  de  Ton  rendez-vous  auec  fes  armes,  &  la  maifon 
£«&££?- de  ville  n'efl  iamais  defpourueuë.  Quelques- vns  des 
tansdef-  premiers  rfueillez  defeendent  à  la-porcc  Neufue.  On  y 
cendent  combat  auec  courage  départ  &  d'autre.  En  ces  entre- 
ra//ï*0r-  faites  les  Sauoifiens  montoyeat,mais  lentement,  &  dcC~ 
fe.  ia  groffis   au  nombre  d'enuiron  deux  cents    crioyenc 

Viiîe  gagnée  ,  Viue  Efpagne  ,  viue  Sauoyc.  Les  trom- 
petes  ,  les  tambours  aliumoyent  le  courage  aux  foldats. 
mais  ils  n'auoyent  eu  le  fens  ni  l'adreiTe  de  donner  iuf- 
ques  en  place  aucune  de  la  ville  ,  ains- demeuroyent  en- 
tre la  muraille  &  derrière  des  maifons  plus  proches 
d'iceile  muraille  :  dont  le  déliant  regarde, fur  la  place  de 
la  Monnoye.  Deux  maifons  eftoyent  défia  ouuertes, 
mais  non  aiTailïies  fans  refîftance.  Les  Bourgeois  alar- 
mez par  tout  arriuent  en  plus  grand  nombre  ,  à  la  por- 
tée deux  maifons  que  les  Sauoyfieas  entreprenoyest 
ia  vouloir  piller  :  &  couchent  furie  pauc  grand  nom- 
bre de  leurs  ennemis.  Geux-là  eombattans  pour  eux, 
pour  leurs  femmes, enfans  &  foyers  ,  s'acharnent  à  la  de- 
fence.  ceux  ci  qui  auoyent  prefumé  le  fac ,  le  fang  &  le 
Les   Sa*  feu  d'vne  ville  ennemie  ,  y  trouuans  ferme  refiftance,  fe 
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qui  chargent  fi  brufquement ,  que  d'abord  Cornage  ,  la    l6ç% 
ToOr,  &  autres  des  principaux  afTaillans  portez  par  ter- 
re > les reftes demeurent  fans  courage,   fans  ccnduicle. 
On  les  mené  battant,  tuant,  fans  merci, fans  rançon.  Ils      On  le 
veulent  regagner  à  la  viftefle  de  leurs  pieds  la  muraille  repouffe, 
par  laquelle  ils  eftoyent  montez ,  &  reprendre  lechemin  on    Us 
de  leurs  efcheles.    On  les  renuerfe  fur  les  bras  de  leurs  bat,onles 
compagnons, qui  pourhiiuoyent de 'monter.  Ils  ttouue-  chaffe. 
rent  plus  de  difficulté  à  redescendre  qu'à  monter  ,  &  ne 
pouuas  tous  alTez  habilement  empoigner  le  bout  desef- 
1  cheles.la  plus  part  Ce  précipitèrent  à  corps  perdu  dans  le  //;  fe  ieû 
fofsé.Tellement  qu'à  cinq  heures  ne  refta  plus  aucun  en  tent    à 
nemidans  la  ville  que  mort  ouprifoanier.    Cinquante  corps  per- 
neuf  furent  comptez  morts  quati  tous  perfonnes  d'appa-  du. 
rence.  Le  Baron  d'Attignac,  Sonas  &  CrufFardon,  prin- 
cipaux exécuteurs  furent  pris  en: vie  auec  dix  autres  ;au-     Tout  ce 
cuns  defquels  demandèrent  aiTeurance  de  la  vie  à  ceux  qui  rejîe, 
qui  leur  tenoyent  les  efpees  à  la  gorge  ,  au  ventre  ,  aux  mort    ou 
flancs,  à  dos.  Mais  vn  Capitaine  n'eft  point  tenu  s'il  atpriscmer< 
veut, de  la  parole  que  donnent  fes  foldats;&  moins  enco- 
re vne  Seigneurie  founeraine,  de  la  foi  promife  fans  fen 
aveu  par  aucuns  des  fubiects  particuliers.  Pourquoi  dôc- 
•ques  lablafme-on  de  nelesauoir  traiifté  comme  piifon- 
niers  de  guerre  ?  Tels  ne  pouuoyent-ils  eftre,veu  les  af- 
feurances  de  paix  que  leur  Seigieur  donnoit  n'agueres 
à  ceux  de  Geneuc  ,  laquelle  qualifie  celle  inuafion  ,  non 
point  vn  exploit  militaire,  mais  bien  vn  brigandage,  en- 
trepris au  milieu  d'vne  tranquillité  publique, 

L  es  Treze  prifonniers  furent  i44nftant  menez  au 
lien  de  U  queftion  ,  pour  receuoir  leurs  confelTions.  §c 
pour  ne  donner  loifir  à  perfonne  d'intercéder  pour  leur 
deliurance,  leur  procez  fai et  &  parfait  le  mefme  iour,  Treze  n* 
qui  eftoit  vn  Dimanche  matin  ;  5c  comme  infradteurs  ft*z>  en 
de  paix  ,  entrez  dans  la  ville  par  la  muraille  contre  le  vie. 
droicl:  des  gens  &  la  foi   publique  ,  s'eftans  mis  en 
effort  debrigander  la  ville  ,  meurtrir  les  habicans  ,  ou- 
trager leurs  femmes  &  filles,  condamnez  à  eftre  pen- 
dus &  eftranglez.Cequi  fut  exccutéfansdiftirclion  de 
perfonnes  enuiron  le  fermon  de  vefpres  fur  le  boule-  VenàtuU 
uaiddela  poiceNeufve,  où  futexprefsement  drefsé  vn  iourmef- 
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i£ôi    gibetpour  telle  exécution. 
Lesïeftes      Dans  lesfoiTcz  ontrcnui  quelques  armes;  enuiroa 
des  mortsuentz  -morts  &  quatre  b'eifez  qui  refpiroyent  encorcs. 
&fuppli- Les  telles  furenteouppees  à  tous  tant  occis  qu'exécutez, 
ciez  fi-    &  pofees  fur  des  poteaux  à  la  régente  fur  ce  bouleuatd. 
chees  furLcs  Sauoiîîeos  fe  retirans  emmenèrent  grand  nombre  de 
des   po-   morts  &  hleiFeZjSc  laiiTerent  au  village  desTremblieres 
teaux,      diftant  vne  lieue  de  la  ville  ,   vue  grange  pleine  d'eftro- 
piez.geos  de  marque  &c  perfonnages  lie  commandemet: 
Outic  plu(îeurs  autres  qui  périrent  depuis. 
Tue^r  de       Des  Citoyens,  Bourgeois  &  habitaas  furent trouuez 
h  ville,    dixfept  morts  ,  la  plus  part  tuez  par  leurs  compagnons 
mefmes  durant  lecombat  àTobfcurité  de  la^nuici.    Le£ 
plus  apparents,  Jean  Canal,  l'vn  des  Seigneurs  du  Con- 
feil.Louys  Bandicre.Jcan  Vandel,Louys  Galatin, Pierre 
CabrioljMarc  Gambiague,  Nicolas  Bouguerer,  Jaques 
Mercier,  Abraham  de  Baptifta,  Daniel  Humbert,  Martin 
>     deBolo,MichclMonard,  Philippe  Potier, François  Bou- 
fezeljean  Guigner, Jaques  Petit, Girard  Muzy:  11  y  eut 
quelque  vingtaine  de  bleifez.  La  Seigneurie  loue  Tes  Ci- 
tadins,  d'auoir  faiel  vn  grand  &  fignalé  déuoirà  com- 
battre l'audace  de  leurs  ennemis  ,  &  mefme  pluficurs 
femmes.d'eftre  virilement  accourues  auec  efpecs  &  hale- 
bardes  au  fecours  delcurs  maris,  Aibignyfaifant  reueuë 
trouua, Cce  dit -onj  lui  manquer  enuiron  quatre  cens  des 
Cens.    Le  Mardi  fuiuant  grâces  furent  folennellement 
rendues  à  Dieu, &  le  ieufne  célébré  pour  la  delinrancede 
Gracesh  ville ,  dont  ils  publièrent  incontinent  les  merueillcs  I 
rendues    tous  leurs  voifïns  qui  ont  intereft  en  la  neutralité  de  ce- 
four    la  fte  plaide,  pour  les  affilier  de  leur  faueur  &  prudent  ad- 
deliwan-  uis.Lcs  Cantôs  de  Berne,  Bafle,8chafrouze,&  la  ville  de 
ce.  Zurich, leur  envoyèrent  promptement  douze  cens  hom- 

LeDuc  mes,  auec  ptomefte  de  plus  grand  fecours  file  Duc  de  Sa- 
de  Sa-  uoye  poulie  plus  outre  fa  mauuaife  volonté. 
iteye  re-  I  l  repaïïa  les  monrsen  polie  comme  il  eftoit  ve- 
pxjfe  les  nu  ,  &  lain^a  fes  troupes  es  enuirons*  de  Geneue  ,  à 
monts  ,<&T  ouûovi  ,  Foucigay  ,  Ternier  ,  comme  menaçant  de 
laiffe  fes  faire  déformais  à  force  d'armes  ce  qu'il  n'auoit  peu 
forces  au-^zt  furprife.  Et  pour  çouunt  fon  enrreprife  de  quel- 
tour  de  que  beau  prétexte  aux  Princes  &  Republiques ,  qui 
Çeneue.  s'offèa- 
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s'offençoyent  de  l'attentat  en  pfeine  paix:ilea  trouuevn    1602, 
auflï  plaifant  que  celui  fur  lequel  il  fonda  l'vfurpatîon 
du  Marquifat  de  Sàluces.     Il  fait  dire  par  le  Comte  de 
Tournon,&  Caronfon  Secrétaire,  fes  Ambatfadeursaux  llveut 
SuiiTes,Que  ceux  de  Geoeue  poffedeDt  dedans  fes  terres  queUfor 
plufieurs  biens ,  pour  lefquels  ils  lui  doiuent  les  tailles,  ce  luidc- 
tributs&  autres  charges   ordinaires  ,  aufquellesiia  fou-  nece  que 
uent  tafché  de  les- contraindre  par  toutes  voyes.efperant  UdroiSl 
qu'ils  fe  foufrnettroyentà  l'ecjuité.comme  les  autres  fub-  lui  Amie. 
iectsduRoi  deFrance  qui  poifedent  du  bien  dedansles 
terres  de  fon  domaine. Qu'ils  ont  opiniâtrement  conti- 
nué leurs  defleins&  prétentions    reie&ables  ,  maintenu 
mefme  auec  main  forte  &  attentat  leur  prétendu  droict 
defranchife  &  fouueraineté  contrelui  ,  faid  mener  con- 
tre fon  Edicten  leur  ville  quelques  bleds  qui  deuoyent 
demeurer  en  fon  pays,  pour  rentretenomentneceiTairede 
fes  (ubiedts.  .    Qjje  pour  ces  caufes  il  auoit  entrepris  de 
les  affaillir  des  le  xxii.Nouernbre>mais  auoic  difFcré  pour 
y  eftre  enperfonne,pour  empefeher  toute  confufien  par- 
mi les  liens,  &  Cauuer  de  dommage  fes  bons  amis  &  voi- 
fins.  "Qojls  ne  fepeuuentpreualoir  des  priuileges  ,  que 
fes predecelTeurs  d'heureufe  mémoire  leur  ont  baillé,  at- 
tendu quen'ayans  pas  rendu  les  charges  &  deuoirs  aux- 
quels ils  eftoyent  teuus,iis  ont  eux  mcfmes  anéanti  leurs 
priuileges. 

Auffi  peu  de  fondement  ont-ils  en  ce  qu'ils  preren- 
denteftre  compris  au  dernier  traiété  de  paix  entre  le  Roi 
de  France  &  lui.  Car  ils  ne  peuuent  eftre  entendus 
foubs  ce  mot  d'alliés  ,  veu  qu'ils  ne  font  alliez]  de  tous 
les  Cantons  de  Suifle  ,  &  qu'au  traité  de  paix  ils  n'ont 
efté  fpecifiez  expreiTément  comme  les  autres  alliez. 
Ioint  qu'ils  n'ont  peu  eftre  inferez  audict  traicté  en  fon 
abfcnce&  fans  ton  grc,commceftantrvne  desprincipa- 
les  parties. 

En  outre  (  ce  dit- il  )ie  fuisaduerti  de  bons  lieux  & 
dignes  de  foy,  que  le  fieur  des-Diguieres  àuoitvneen- 
treprife  pour  furprendre  la  ville  de  Geneue  ,  &la  re- 
mettre ^n  fuite  es  mains  du  Roi  de  France. laquelle  exé- 
cutée eufi  causé  tant  à  moi  qu'aux  Ligues  va  très-grand 
dommage,eftant  la  place  eatre  les  mains  d'vn  11  puiflTant 
4c  formidable  ennemi. j    Pour  ce  ai-ie  efi/mé  tft.eJe 
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1601  plus  affeurédele  prcuenir.  Mais  pour  vous  leuct  tout 
foupçon  que  le  vueiile  entreprendre  quelque  chofe  con- 
tre l'ancienne  correfpondance  que  i'ay  auéc  vous  ,  i'ay 
principalement  pour  celle  confiderarion  repafsé  les 
Monts  en  diligence  ,    refolu  de  continuer  enuers  voltre 


Eftac  toute  bonne  Se  amiable  volonté,  comme  vous  l'cf 
prouLicrez  par  tous  les  effeots  que  vous  peut  rendre  va 
bon  voifrn. 

Dieu  éft  le  Dieu  fort  &  ialoux  ,  &  ne  veut  pas  que  les 
Traictezqui  font  afFermrs  par  Tinuocation  de  fon  nom, 
foyent  impunément  violez.  A  d'autres  il  dit  quelercfta- 
bliilemeat  de  la  Religion  Catholique  Apoftolique  &  Ro- 
maiaejepoulfe  à  n'efpargner  ni  fes  finances,  nifeshom- 
mes,ai  fa  perfonue.  Mais  comment  peuuenc  prétendre  le 
zèle  de  Religion  en  leurs  entreprifes,  ceux  qui  font  (î  peu 
religieux  en  î'obferuation  de  leur  foi? 

Le  Roi  pour  l'intereft  qu'il  a  que  cefte  place  ne 
tombe  en  la  domination  d'aucun  nouueaufeigneur,  per- 
met aufîî  que  quelques  troupes  Fraiçoifess'y  achemi- 
ne Roi  nent:-    &  mande  aux  Seigneurs  de  la  ville  ,   Que  fi  leur 
promet     ennemi  veut  entreprendre   quelque   chofe  contre  eux 
de  les  af-  Par  VQ  ^ege  f°rnrjé  &  guerre  ouuerre  ,  il  les  affiliera  ,  & 
fïlîer        employera  tout  ton  pouuoir  pour  leurdefenfe  >  &  com- 
mande aux  Gouueraeurs  8c   Lieutenans  généraux  des 
ptouinces  plus  voiiines,de  les  fecourir  en  tout  ce  qui  fera 
■deleurpuifsasce. 

Ai  nsi  les  Geneuois  renforcez  d'hommes  fe  main- 
tiennent contre  les  garnifons  dont  ils  eftoyent  enuiron- 
nez  ,  chafsent  ceux  qui  entreprennent  s'approcher  trop 
près  de  leurs  murailles  ,  &pour  diuertir  leurs  ennemis, 
furprenent  $.  Genis  d'Aoufte  ,   &  commençant  à  fe  for- 
tifier dans  le  pays  ,  donnoyént  beaucoup  de  fafcheries 
&  de  trauetfes  auxfubie&s  du  Duc  de  Sauoye.    Mais  le 
Roi  ,  Prince  defoi, de  iuftice  &depaix  ,  fçachant  qo'il 
eft  plus  aiêé  d'allumer  que  d'efteindre  vne  guerre  ,   & 
preuoyant  que  les  flammes  &  les  efclats  en  pourroyenc 
bien  voler  pltis  auaat ,  donna  charge  à  de  Vie  fon  Am- 
Les  oc      bafsadeuraux  Ligues  d'exhorter  Geneue  à  la  paix.    Il  en 
horteald  pl0pofe  les  raifons  par  diuerfes    conférences  ,   &  per- 
fmx.       fuade  à  ceux  que  l'oa  auoitûiaiuftemern  afsaillis,  que 

les 
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les  confeils  d'vn  accord  aiTcuré.vtile^onorable.foBt  rouf-     16©$ 
iours  préférables  aux  hazards   d'vne  guerre  incertaine, 
dommagable,&  bien  fonuent  honteufe,quand  les  fuccez 
ne  refpondent  pas  aux  efperances. 

Il  moyenna  donc  leur  accord  auec  le  Duc  par  l'entre-    Conclue 
mife  des  Cantons  de  Glaris,  Balle,  Soleurre  ,  ScharTouze  auec  le 
&  Appenzel ,  dufecu  &  confentement  des  autres  Can-  Duc  de 
tons.    Les  Députez  s'afTemblercnt  à  Remiliy  ,  la  conclu-  Sauoye. 
fîon  fe  fitàSaincYIuIien  le  xxi.de  Iuillet  m  r>  c  in.&la 
ratification  par  le  Duc  àTurin  iexxv.  enluyuaat.   Ainfi 
par  la  grâce  de  Dieu  &  la  prudence  du  Roi ,  defireux  de 
conferuer  la  tranquillité  publique,  les  vns  &  les  autres 
addculcirent l'aigreur  de  leurs  inimitiez  ,  &  îepecdirecc 
au  râtelier  les  armes  defploy  ees  auec  vne  extrême  animo- 
fïté. 

L'accroiiTement  des  commoditez  d'vn  Royaume  ,  &  çQ-tni{u 
l'enrichiflement  des  fubiects   confifte  piincipalement  à  „  ■  * 
prohiber  letraniport  ae  i  or  &  de  1  argent,  &  empelcher  renrichi[ 
î'oifiuetc  du  peuple. Le  Pvoy  eft  bien  informé  que  trois  à  rement£(e 
quatre  millions  d'or  fonent  tous  les  3ns  hors  de  la  France*'/-  '  „ 
pourl'achapt  desfoyes  e(haogeres,&  qu'vne  infinité^e-V  ume 
perfonnes  peuuent  viure  des  manufactures  &  ouurages 
qui  dépendent  de  la  foye  Ilfçait  que  depuis  quelques  an- 
nées tes  peuples  de  Prouence  ,  Languedoc  &  Dauphinc, 
pour  eftre  plus  voifins  de  l'Italie,s'y  (ont  teîlementadon- 
nez, qu'ils  en  ont  trouué  le  progrez  fi  facile  &  profitable, 
que  le  fcul  reuenu  de  la  foye  leur  apporte^auiourd'huy 
plus  d'argent  que  les  bleds,  huiles  &  paftels  enfemble- 
nnent.quoiqu'ilslesayenten  tiefgrande  abondance.  21a 
voulu  lui  mefme  en  faire  des  efpreuucs  en  fes  maifons 
royales  de  Fontainebellaud,Madrit,  &  Iardin  des  Tuille- 
ries.     &  par  trois  diuerfes  années  a  recoguu  que  les  vers 
à  foye  fe  nourrifTent  &  s'efleuent  en  France  auec  pareil  ^{  ^met 
ou  meilleur  fuccez  &  proufît  qu'en  Italie   ,    &  que  \es£*tsP°u* 
foyesqui  en  prouiennent,  font  autant  &  plus  fines  qUçwt^UÎ' 
les  eflrangeres.  ",. 

Il  a  cy-deuant  commis  &  député  plufieurs  Corn-  *cs  f°)'ss 
miflaires  pour  le  commerce  gênerai  &  reftabliuTement/ilr  toU~ 
de  toutes  manufactures  en  fon  Royaume  ,  choifis  ^f"^™ 
«ant   de  fon  Cocfeil  que  des  Cours  fouueraines  àt%^tnces'  . 
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1603  parlcmens  >  Chambres  des  Comptes  ,  Gour  des  Aides  & 
autres  expcrs.  Illes  employé  encore  maintenant  pour 
aduiferaux  plus  prompts  moyens  d'introduire  l'art  de 
la  foye  en  toutes  les  prouinces  de  foa  Royaume  ,  &  d'y 
faire  inftruire  comme  père  commun  tous  fes  fubiets* 
afin  qu'ils  puiiTent  iouyr  du  proufu  qui  en  provienr» 
Et  leur  donne  pouuoir  de  contracter  au  nom  de  fa  Ma- 
ieffcé  auec  des  Marchands  entendus  &  pradlics  en  ccft 
art,foubs  telles  charges  &  conditions  qu'ils'iugerontvti- 
les  &  neceflaires,  pour  non  feulement  fournir  6c  deliurer 
parles  Eil-dions  &  villages  certaine  quantité  de  meu- 
riers blancs  &  de.  graines  pour  en  faire  des  pépinières: 
mais  aufTi  pour  enuoyer  fur  les  lieux  hommes  idoines  & 
fuffiîàns  pour  enfeigeer  les  habitans  des  villages  &  tous 
autres  à  planter  &  efleuer  les  meuriers  ,  nourrir  les  vers, 
en  tirer  &  préparer  la  foye  ,  &  pour  inftruire  ceux  qui 
parla  feule  ledure  s'en  pourront  rendre  capables,  leur 
deliurer  des  mémoires  imprimez  nai&ans  les  moyens 
d'efîeUer  les  meuriers  de  graine,  d'auoir  &  conferuer  les 
meuriers  de  plant,  de  les  multiplier  par  prouignement» 
de  les  fane  venir  de  branche  ou  bouture  ,  de  recueillie 
leur  graine  :  du  lieu  propre  à  faire  efclorre  &  nourrir 
les  vers  àfoye  ,  comme  il  faut  diefser  leurs  afteiiers  ou 
eftaudis,pour  faire  efclorre  la  graine  des  vers  ,  comme 
il  les  faut  traicter  &  nourrir  ,  cueillir  &  conferuer  les 
fueilles  ,  comme  &quaad  nettoyer  les  vers  ,  leurs  ma- 
ladies &  remèdes  ,  comme  il  les  faut  faire  monter  ou 

Jîler    :    fart  &  manière  de  tirer  la  foye  des  coucons  eu 

pelotons    ,    &  d'auoir  de  la   graine  ou   femence  de 
vers. 
Tont  ât-         E  N  vertu  de  ce  pouuoir  les  Commifsaires  traident 
flribuer    auec  quelquesMarchands  &  Bourgeois  de  Paris, qui  en- 
quantité  treprenent  d'auancet  les  frais  pour  eftablir  le  plant  des 
de  mett-  meuriers  &  l'art  de  faire  la  foye  en  France,    fit  en  confè- 
re™  <&  quence  de  leur  Commiffion  ,   enfemble  du   contract 
de     h     faicl:  auec  les  Entrepreneurs  de  Peftablifsement  ,  ob- 
graine      tiennent  lettres  patentes  du  Roy  addrefsees    aux  Ef- 
auxpar-  leus  furie  faicl:  des  aides  &  tailles  de  fa  Maiefté  ,  par 
roijfes  de  kfquelles    leur    eft    enioinct    de   départir   également 
cbafque    1a  quantité  des  meuriers  blancs  Se  de  la  graine  que 
Election,  les  Entrepreneurs  fourniront  pour  en  faire  des  pépiniè- 
res co 
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ces  en  toutes  les  paroifses  de  leurs  Elections ,  où  !e  plant    \6qt 
d'iccuxfe  pourra  vtilementeftablir.     fit  aux  habitans, 
Procureurs  fyndics,ou  Fabriciers  des  paroifses  >  d'appor- 
ter ou  enuoyer  aux  Greffiers  des  Elections  vnbrief  eftat  * 
ou  déclaration  certifiée  du  Curé,Vicaire,Greffier  ou  Ta-  ?. 
bellion  du  lieu,  de  la  quantité  des  meuriers  qui  fe  crou- 
ueronten  leurs  parroifses  ,  &  enfembie  deleuraage  & 
grofseurà  peu  près,  afinqu'iceux  eftatsou  déclarations 
îbyent  en  fuite  mis  es  mains  des  Entrepreneurs,  pour 
fur  iccux  cftre  pourueu  à  la  diftribution  des  graines  de 
vers  à  foye  qui  s'en  pourront  nourrir  ,  &  au  payement  [jj 
que  lefdits  Entrepreneurs  font  tenus  faire  aux  habitans, 
des  foyes  qui  en  pourront  prouenir  à  neuf  francs  pou* 
liurc. 

Etfour  entretenir  &prouigner  le  plant,  eft  enioiM-cboïlîr 
aux  Procureurs  fyudics  &  habitans  d'eilire  vn  ou  y\u- gens    ca^    . 
fieurs  d'entre  eux  les  plus  capables  pour  fe  charger  de  fai-  palies 
rc  efleuer  les  meuriers  &  graines  qui  leur  feront  &e\\-  p0Hr    fo 
urez.fi  bon  ne  femble  aufdits  Procureurs  fyndics,ou  au-  eneuer% 
très  principaux  habitaasjs'cn  charger  volontairement,  à 
condition  qu'ils  en  receuront  feuls  tout  le  proufic,  & 
que  les  arbres  leur  demeureront  en  propre  pour  la  peine 
de  les  auoir  cdifiéz,dont ils  feront refponfabîes.  ; 

Mais  par  ce  que  ceft  eftabhfsementeft  non  feulement 
trcfvtile  au  public,  alas  auilï  fouhaitable  pour  l'enrichie 
fement  &  décoration  d'vo  chafeun  ,&  que  labeautc  & 
commodité  en  ont  rendu  l'vfage  commun  &  necefsaire: 
ioinct  que  l'exercice  n'en  eft  pas  pénible  ,  attendu  que 
les  femmes  &  petis  enfans  en  font  aufii  capables  que  les 
hommes;  &  fansdiuertifsement  des  vacations  ordinai- 
res,fa  Maieftc  permet  à  tous  Seigneurs  des  villages,  Ec- 
clefiaftics ,  Gentilshommes  &  priuilegiez  d'encrer  en  la 
condition  des  habitans  (s'ils^-ve^i€JitconfeJntir)pour  le 
charger  au  lieu  d'eux  des  meuriers  Se  graines  qui  leur  fe- 
•  ront  diftribuez,  ea  payant  aux  Collecteurs  à  la  defehar- 
ge  des  habitans, tant  pour  le  plant,graines  de  meuriers* 
fernences  devers,inftru<3:ions  impnmees,qu'autres  frais 
quelconques,  à  raifondefept  liures  dix  fols  pour  chaf- 
eun cent  de  plaat  qu'ils  en  auront  receu.  &  fans  qu'ils 
puifsent  cftre déclarez  auoir  dérogé  à  leur  dignité  ,  no- 
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v^«     blette  &  pnuileges. 

Gomme  Ion  procedoità  reftabliiTementdes  meu- 

Trouble    r'eis  &  du  moven  d'introduire  l'art  de  la  foye  en  France, 

entre    le  volci  nouuelks  à  la  Cour,  qu'il  y  a  du  grabuge  à  Mets, 

GoHuer-    &■  4ae  *es  habitaas  de  la  vilk  font  en  mauuais  mefnage 

neur    &  aueC  ^es  ^OD°^es  °iu*  commandoyent  en  la  Citadelb. 

les  habi-  Lors  que  durant  les  tragiques  rebellions  &  desbauches 

tans  de     aducnues  fousle  règne  du  feu  Roi,  à  peine  fe  repoferoit- 

Mets.       -  îuc  ^ac  *a  prcudhommie  de  ceux  que  fa  [>icn  vucillan- 

ce  &  faucur  auoit  approchez  au  plus  près  de  fes  bonnes 

grâces, le  Duc  d'Efpernon  eut  le  gouuernement  du  pays 

MelTin,  &  depuisles  mauuais  offices  de  Montcaflin  ,  il 

donnalaîieutenanceenla  fille  &  citadelle  de  Mets  àSo- 

bolle  gentilhomme  Gafcon,  aufquels  il  auoit  beaucoup 

de  confiance. 

Vn  temps  fut  qu'on  vidlcs  affaires  du  Duc  d'Efper- 
non fort  troublées  en  Prouence,dontilauoit  auiîilcgou- 
uernement ,  &  bien  esbranlees  auprès  du  Roi.  régnant 
auiourd'hui.Il  monfîra  toutesfois  en  ce  trouble-la, qu'vn 
bel  efprit  ioiBct   auec  ceruelle  bien   plombée  ,   fçait 
efearter  les  plus  efpaiz  nuages  qui  veulent  brouiller  le 
calme  de  fon  eftat  ,  &  que  le  bonheur  &   la  fagefie 
font  les  deux  parties  qui  maintiennentlaprofperité  de 
Sobolle  l'homme.    Sobolle  au  contraire  à  l'imitation  de  ceux 
abufe   de^  qUi  commandoyent  en  des  places  d'importance  ,  en- 
laquœlité  fl£  des  morfures d'ambition  ,  cuida  bien  auoir  alTez  de 
àlaquelle  mérite  pour  porter  le  tiltre  de  Gouuerneur  en  chef  & 
h  Bue     des  lors  s'efcartal  fort  de  cefte  modération  pariaquel- 
d'ESper-    lc  0n  feconferue  ea  bonne  opinion  au  iugement  de 
non    ta-  fes  Supérieurs  ,  on   s'acquiert  les  cœurs  &  les  afFe- 
uoit  ejle-  ftions  des  moindres,  on  euite  la  malvueillance  des  en- 
ttê>  uieux. 

D  e  cefte  infolence  en  nafquit  vne  féconde  ,  qui  le 
rendit  encores  plus  odieux  aux  citadins.  Iktuoit  depuis 
*  deux  ans  mis  en  peine  &  pburfuiui  foubs  main  quelques 
principaux  habitaas  &  notables  bourgeois  côme  ayans 
intelligence  &  faifans  des  pratiques  auec  l'Archiduc. 
Leur  réputation  route  contraire  ,  leur  façon  de  viure 
toute  diuerfe  aux  aceufatiens,  les  renuoya  autant  c- 
xempts  de  peine  comme  ils  eftoyent  venus  efloignez 

'  de 
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de  coulpe.  Il  les  cuidoit  ruiner  &  d'honneur  &  de  vie,  j£ey 
mais  ce  leur  futvn  fuccroift  d'aigreur, 'qui  ne  s'adoulci- 
rapoinr  qu'elle  ne  foit  deflrempee  en  la  pins  amere  li- 
queur qui  puiife  diftilier  d'vne  trefobftinee  vengeance  à 
là  difgrace  de  Sobolle. 

Le  Ducd'Efpernon  prendfubie&de  paffer  à  Mets  en  £g    jyuc 
allantaux  baiosde  Spa.  Us  forment  de  grandes  plaintes  ^'£Agr_ 
contre  Sobolle.Sobolle  s'ombrage  du  feiour  que  le  Duc  non  paffe 
d'Ifpernon  faifoit  à  Mets.   Car  s'il  defeendà  la  ville,  ou  %  Mets. 
par  deuoir,ou  inuité,  Ton  frère  demeure  en  la  Citadelle.     ^ 
Se  penfe  bien  neantmoins  effacer  ce  foupçon  en  rece- 
uant  le  Duc  dedans  la  place  auec  tous  les  honneurs  & 
fubmiflions  qui  fe  doiuent  au  Gouuerneur.  Le  Duc  de- 
meiare  offensé  de  celte  meffiance.    mais  la  diilimulc 
pour  ce  coup,  St  pouifuit  fon  voyage.  Sobolle  irrité  des 
plaintes  qu'il  auoit  efeourees  contre  fes  deportemens, 
menace  fes  parties  des  effects  de  fa  colère,    ils  la  veu- 

-  lent  preuenir  enuoyans  vn  meffager  exprez  en  Cour  a - 
uecnouuelles  plaiates.    Il  le  faitfurprendre  en  chemin, 
&   ramener  outragé  d'eftriuieres.    Le  Ducd'Efpernon 
reuient  à  la  Cour,   &  defire  fçauoir  l'intention  du  Roy 
fur  ces  brouilleries.    Sa  Maiefté  le  renuoye  à  Mets  pour 
remettre  Sobolle  en  bonne  intelligence  auec  les  habi-  Reuient 
tans,  Les  habitans  accourent  vers  lui  paillon  nez  de  plus /w  ac- 
grandes  offenfes  ,   &  pretendans  auoir  fubiect  de  non-  corder  les 
ueaux  griefs  ,fe  foubfmettcnc  d'arriuee  à  toutes  condi-  habitans 
rions  ,  pourueu  qu'ils  foyent  affranchis  du  commande-  -Auec  Sè- 
ment des  Sobolles.    Cette  efmotion  de  peuple  croift  bolk* 
comme  vne  pelote  denege  roulantdu  haultaubasd'vne 
montagne.   UfçaitqueleDuc  d'Efpernon  n'eft  pas  bien 
facisfaiér  des  deuxfieres.     Sa  prefence  anime  les  habi- 
tans.   llsfe  b~triqueotcontrela  Citadelle.  &  perfuadez      Ils  fi 

-  qu'il  fécondera  le  vent  de  leur  efmotion  ,  menacent  de  fiufleuft 
nedefîlter,  que  les  Sobolles  ne  foyent  réduits  à  la  der-  àPenccn* 
niere  extrémité.  Celte  mefme  prefence  du  Duc  qui  don-  tre. 

ne  du  courage  &  fert  d'aiguillon  aux  citadiûs,  produict 
vn  contraire  efredr  aux  deux  frères. Elle  leur  fert  de  rete- 
nue &  comme  deremore  en  leur  colère.  Car  fans  le  re- 
fped  d'icelui  tel  parloit  bien  hault  qui  euft  bien  toit  per- 
du la  parole. 
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1É03        Pour  appaifer  ce  tumulte  ,  ie  Dacd'Efpcmon  fupplicf 
le  Roy  de  Te  tranfporter  à  Mets.  Il  eauoye  premièrement 
Boiflifci  puisîa  VarenneConrreroolleur  gênerai  des  po- 
rtes,auec  commandement  à  Sobolle  de  quitter  la  Cita- 
delle. Il  y  confentj  mais  procède  neantmoins  qu'il  ne  la 
remettraiamais  à  autre  qu'à  fa  Majefté  mefme.Le  Con- 
feil  fe  fouuient  encore  ,  que  pour  n'auoir  voulu  faire  ce  1 
pafsedroitenvncfaifonconiiderable.aux  citadins  d'Or- 
leaos  à  la  très- humble  requcffce  qu'ijs  prefenterent  au 
feu  Roy  durant  les  Eftats  de  Blois  auec  les  clefs  de  leurs 
portes  en  la  main  ,    De  leur  donner  vn  Gouuerneurtel 
qu'il  lui  plairoit  autre  que  François  de  Balfac  feignenr 
d'Antragues  qui  les  auoit  plongez  aux  abyfmes  de  ré- 
bellion ,  puis  s'en  eftoit  retiré  lui  mefme  fans  les  com- 
prendre en  la  grâce  qu'il  auoitobtenue,  ce  peupleprine 
vne  fi  furieufe  réfutation,  que  Paris  &  confequemmenc 
les  autres  felaifserent  emporter  à  ce  pernicieur  exem- 
ple,commenousauos  veu  enfoo  temps  Pour  celé  Roy 
iugeant  cefte  inimitié  des  habitans  de  Mets  irreconci* 
_  . liable  auec  les  Sobolîes,&  qu'il  n'efl:  pas  temps  de  conte- 
e  .     fret  contre  l'orage  de  ces  -humeurs  populaires,  fur  les  ar- 
syac    -  (jeursci'voe  fougue  plébéienne  :  content  d'ailleurs  que 
mme.      i'airde  fa  bénignité  diiTïpaft  tous  ces  nuages  qui  fem- 
™    bloyent  préparer  vue  plus  daogereufe  tempefte  (  félon 
que  plufîeurs  eufsent  volontiers  embrafréi'occafion  de 
ces  caprices  pour  s'en  preUaîoir  à  leur  auantage  &  com- 
modité) entreprint  ce  voyage  auec  la  Roine  au  com- 
mencementdu|mois  de  Mars,  quoi  qu'en  faifon  fort  in- 
commode, débouta  deui  frères  pour  en  eftablir  deux 
autres  en  leurs  place  ;  Atquien  en  la  Citadelle,  &  Mon- 
tigny  fon  puifnéaugouuernementde  la  ville  de  Mets  & 
pays  Meflîn,  pour  y  commander  comme  Lieutenans  de 
C  ntente^  Maiefté  en  l'abfence  du  Duc  d'Efpernon,Et  les  Sobôl- 
/     cita-^s  toftls'  ^  R°*  eQtra  dans  Mets,   où  quelques  Princes 
,  d'Alemagneplus  voiiîaslevcindrentfalueri  le  Landgra- 

uedeHeure,&  Marquis  de  Brandebourg.  Plufîeurs  au- 
tres fe  prepatoyent  au  voyage,  qui  pour  le  pe;u  de  fe- 
iour  que  le  Roi  fit  en  la  vilie,&  pour  l'incommodité  du 
temps  ne  pafserent  plus  outre. 

Sa  Majefté  ne  fut  pas  toutesfois  fi  peu  de  iours 
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à  Mets>  que  la  compagnie  des  lefuites  n'employafr.  des-     T<5o? 
crement  Ton  confeil  ,  fa  diligence  &  farefolution  pour  prennent 
fe  ietter  à  fes  pieds ,  implorer  (a  douceur  pour  eftre  re-  occafio  de 
ftàblis  en  France  ,  poulfez  tanrà  l'occafîon  des  bonnes  demâder 
&  fauorables  paroles  l^ue  le  Roy  leur  auoic  défia  don-  Uurrefia. 
nées  en  pafîant  à  Verdun  ,  comme  par  J'aduis  &  confeil  ^JÎ^Ik 
de  la  Varenne  ,  que  le  Roy  palTeroit  les  feftcs  de  Paf- 
quesà  Mess  j  qu'ils  ne  laiffailent  efcouler  la  fepmaioe 
faindte  ;  fëpmaine  de  deuotion  &  pcnitence,faus  luy  re- 
nouueller  les  requeftes  de  leur  retour.     Ils  le  croyenc. 
Quatre  députez  de  leur  Collège  arriuent   à  Mets  le 
Mercredi  faine!:  ,  Ignace  Armand  Prouincial    de  leur. 
Ordre  ,  Ghafrellier.Broflard  ,  la  ToUr.&  voyentle  len- 
demain fa  Maiefté,  fuiuant  l'ancienne  inftitution  de  fes 
deuanciers  ,  lauer  les  pieds  à  trezepauures  ,  les  eiîuyer. 
&baifer,  leur  donner  à  difner,  les  feruir  de  fa  main  & 
de  fes  viandes.-  puis  mettre  au  col  de  chafeun  vne  bour- 
fe  auec  rreze  pièces  de  franc.   La  Roine  fit  aufîïla  mef- 
me  cérémonie,  horfmis  que  les  pièces  qu'elle  donna  fu- 
rent demi-francs,    Apres  difeé  la  Varenne  prtfen te  les    £a  Va: 
lefuites  au  Roy.     Sa  Maiefté  les  efeoute  en  fon  cabinet        g  ies 
es  prefences  du  Duc  d'Efpernon  ,  de  Villeroy  &  Gevie  trerentgt 
Secrétaires  d'Eftat  ,   &  contre  fa  couftume  allez irnpa-'    J 
tienne  aux  longs  difeours  ,  donna  neantmoins  vne  bien 
iaUorable  attention  à  leur  harangue  ,  harangue  fort  dén- 
uement accommodée  au  fainct  <fcfacrétem  psde  la  more 
&  palîioD  de  n  offre  Sauucur,qui(cedifent-ils)  parle  pour 
nous,    Cefangqu'ila  refpaudu  ià  gros  randons  fur  l'Au- 
tel de  la  Croix  pour  les  pécheurs  fes  ennemis*  vouscon- 
uie  Sire  à  vfer  de  doulccur  enuers  ceux  qui  de  cœur 
&  d'afFecfron  font  du  tout  vcffres.Nous  n'auons  pas  tant 
mérité  de  voffre  Maiefté  pour  impetrer  vne  fi  grande 
grâce.     Mais  celuy  au  nom  duquel  nous  la  demandons, 
&  qui  fans  doute  la  demande  pour  nous  ,  après  tant  de 
prières  que  nous  luy  auons  offertes,  aura  bien  ce  pou- 
uoir  enuers  voftre  Maiefté  ,  qui  par  fa  pieté  çrefchre- 
ftienne  ne  voudroit  iamais  fe  départir  de  ce  qu'elle  co- 
gnoiftroit  effre  agréable  à  cefte  fooueraine  bonté  de 
noffcre  Dieu.     Lequel  nous  prions  qu'apses  vous  auok 
faift  viure  &  régner  longues  &  heureufes  années  en  ce 
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*6°3    monde,il  vous  donne  va  Royaume  éternel  &  alTeuré  ca 
l'autre. 
Leur  ha-      Telles  &  autres  paroles  fi  pathétiques  eurent  tant  de 
\rangue    forces  quelles  efmeurenc  la  clémence  du  Roi ,  &  firent 
*yât  trou  iuger  aux  efeoucans  que  le  corps  entier  de  cefte  Conopa- 
ué  grâce  gnïe  ne.  porteroit  pas  plus  outre  la  peine  du  crime  de 
dtuant  h  quelques  particûliers.attendu  que  mefmcs  aux  plusjvcr- 
Roy>         tucufes&  plus  innocentes  familles  il  fe  trouue  toufiours 
quelqu'vn  dont  les  vices  &  desbauchesfont  de  mauuai- 
fe  odeur  à  toute  laiace:&  que  des  douze  l'vnfut  traiftre. 
D'ailleurs  les  Iefuites  auoyent  le  temps  fort  à  propos.  La 
Cour  eiioit  toute  en  deuotion,&  laRoincen  efperoit  dç 
grandes  confoîations.     Le  R©i  leur  refponditaUec  vne 
grande  demonftration  de  faueur  &  debonnaireté.quefa 
Gourde  Pailement  auoitptononcé  quelque  chofe  con- 
tre eux,non  toutesfois  fans  le  bien  préméditer,  qu'il  ne 
leur  vouloir  quant  à  lui  mal  aucun, ni  à  homme  qui  foit 
au  monde,  leur  demanda  par  efeript  ce  qu'ils  auoyent 
proféré  de  bouche>&  le  remit  à  Villeroi,les  afleurant  qu'il 
prendroit  le  foing  deleur  afFaire.fur  lequelfdit-iljie  vous 
expedierois  fur  le  champ,s'il  n'eftoit  entre  les  mains  du 
Pape,  vous  fçauez  qu'il  n'eft  pas  expédient  d'y  rien  faire 
faas  lui.Ie  vous  veux  auoir,&  vous  eftime  vtiles  au  pu- 
blic &  à  mon  Efrat.eftan:  à  Paris  i'y  penferai  foigneufe- 
mentrtrouuez  vous  y  vous  (parlant  au  Prouincial)  &  ie 
père  Cotton.  puis  les  embralja  tous  quatre  en  leur  don- 
nant congé. 
Différend     ya  autre  important  affaire  auoit  en  partie  occafionné 
du  Car-  lc  voyage  de  Mets  au  Roy.  Le  Gardiaal  de  Lorraine  & 
dinal   de[c  Marquis ^de  Brandebourg  eftoyenr  en  différent  pour 
Lorraine  l'fiiiclché  de  Strasbourg.  Le  Cardinal  en  efèoit  pourueu 
amc  le    par  le  Pape,  &  le  Marquis  Electeur  de  Brandebourg  l'a- 
Marquis  uoit  obtenu  des  Bourgeois  de  Strasbourg  pour  l'vn 
de  Bran-  de  fes  enfans.  Car  depuis  les  guerres  ciuiles  pour  la  Re- 
debourg    ligion  en  Allemagne  ,  ceux  qui  fe  fout  fequeftrez  de 
df/>/>0W<fo'robeifsâce  du  Pape,clifent  des  Admfniftrateurs  ou  Sur- 
far   le     intendans  qui  tiennent  lieu  d'Euefques.   Tous  deux 
MiOt.         vouloyent  iouyr.  Mais  ceux  de  Strasbourg  auoyent  pre- 
flé  confentementà  la  nomination  du  Marquis  de  Bran- 
debourg.  &  pour  auoir  autrefois  eu  plufieurs  chofes  à 
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defmeflerauec  la  maifoa  de  Lorraine,  ne  vouloyent  ad-    i£©j 
uouer  ni  recogaoift.ce  le  Cardinal  pour  Euefque.    Le 
Marquis  eftoit  deiîa  ea  pofTeffion  :  le  Cardinal  l'en  vou- 
loir deboucter  par  la  force ,  puis  qu'il  ne  pouuoic  autre- 
raent.  Toutes  fois  tout  le  parti  Proteftanc  euft  porté  la 
maifon  de  Brandebourg  :  &  la  ville  de  Strasbourg  defi- 
roic  obuierà  tons  defordres.  L'Empereur  s'eu  eftoit  en- 
trennis  ,   &  youIojc  que  l'affaire  fe  terminait  par  autre 
voye  que  celte  qu'on  meaaçoit  de  practicquer.  Mais  les 
mandemens  &  refaiptions  de  l'Empereur  ne  portans 
pas  auiourd'hui  beaucoup  de  créance  ,    le  Marquis  de 
Brandebourg  eftoit  quelques  moisauparauât  venu  prier 
le  Roi  de  prendre  cogaeiflance  de  ceft  affaire*  &  d'y  in- 
terpofer  (on  autorité  comme  ami  commun.    A  quelque 
çhofe  malheur  eft  boa.      Le  trouble  de  Mets   vint  à 
propos  pour  faire  d'vne  pierre  deux  coups.     Le   Mar- 
quis de  Braadebourg  y  veint  trouuer  fa  Maieftétle  Lad- 
graue  de  He(Ten  l'accompagna ,  auec  vn  député  del'Ar- 
cheuefque  de  Treues  Electeur  de  l'Empire  ,  &par  leur 
aduisfut  arbitre,   que  certaine  portion  des  reuenusde 
l'Euefchc  demeureroic  au  Cardinal  de  Lorraine, &  l'au- 
tre au  Marquis  de  Brandebourg.    Et  peu  de  temps  après 
fut  accordé  le  mariage  du  Duc  de  Deux  ponts  auec  Ca- 
therine PrinceflTe  de  Rouan.  Au  partir  de  Mets  leurs  Ma- 
ieftez  pafferent  à  Nancy  pour  voir  le  Duc  de  Lorraine, 
Se  Madame  fœur  du  Roy  Tres-chreftien  femme  du  Duc 
de  Bar. 

Les  peuples  ne  fçauroyent  donner  de  plus  apparents 
tefmoignagesd'affe&ioenuers  leurs  Princes, que  quand  LepeupU 
ils  défirent  les  voir,  &  fe  moaftrent  ialoux  de  ceux  auf-  qui  dejire 
quels  ce  bonheur  arriue  fouuenr.    Lé  Roi  des  le  corn-  voir   [on 
mencement  de  Jauuier  auoit  promis  aux  Députez  de  Prince, 
Marfcille  d'aller  en  Prouence.  Toutes  les  autres  prouin-  monflre 
cesl'ontveu.    Celle  ci  eft  l'vne  des  belles  &  riches  à'dqurïploie 
Royaume.     Les  Piouençaux  s'attendoyent   qu'au  re-  volontai- 
tour  de  Mets  fa  Maicfté  leurdonneroit  cefte  confola-  rement 
tiondeleurtefmoigaer  par  fa  vifite  autant  debieuvueil-  foubs    la 
lance  qu'aux  autres.   Elle  y  fembloit  eftreinuitee  par  domina- 
is flotte  d'Efpague  qui  mecroit  les  voiles  au  vent ,  &  non» 
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1603     foubs  ombre  de  renouueller  l'cntreprife  d'Alger  en  A- 
frique  5  pouuoit  former   quelque  deiîein  fur  celle  co- 
fte.  Ni  lePrince  Doria  ni  D.Ioan  de  Courdoua  n'auoyét 
point  eu  d'heur  en  leur  condui&e.PadreMattheo  Cor- 
delier  Efpagnol  s'y  promettoit  bien  plus  de  gloire.     Il 
auoit  negotié  auec  le  Roy  de  Cucco, Que  moyennant  v- 
ne  fomme  d'argent  ,  fur  laquelle  on  lui  précompterait 
quarante  mille  efcus  d'aduanccilfeioindroit  auec  le  Vi- 
ceroy  de  Maillorque  contre  le  Roy  d'Arger.    Mais  entre 
dire&  faireil  y  agrandchsos.Et  c'eft  vne  grand' fimplef- 
fe  déporter  fa  croyance  aux  paroles  d'vn  Infidèle,  veu 
quelaperndie  eftinfeparable  de  fonâme.     Le  Viceroy 
s'approche  auec  quatre  galères,  &  met  en  terre  cnuiron 
cent  hommes  pour  deliurerla  fomme  promife.Les  Mau- 
res prennetui'argent&liurent  les  hommes  à  leurs  enne- 
mis. Le  Cordelier  y  fut  tué.    &  le  Viceroy  fe  retirant  ef- 
faça les  foupçons  que  ceRc  leuee  de  boucliers  auoit  en- 
gendrez.  Lavenue  du  Duc  de  Sauoye  à  Nice  en  lailToic 
tncore  quelque  ombre  ,  qui  s'efuanouyt  de  mefmepar 
le  partage  des  Prinees  fes  enfans  en  Efpagne.     Le  puif- 
De  crée  Viceroy  de  Portugal ,  y  renouudla  la  mémoire 
de  D.Beatrix  fa  bifayeule.     Le  troiiîefme  fut  depuis  re- 
ceu  Archéuefque  de  Tolede,puis  Cardinal.    Aiufila  co- 
lle Méridionale  affranchie  de  crainte  pour  ce  coup  ,   la 
Prouence  attend  qu'vne  autre  opOrtunitc  l'honore  de 
la  veue  d'vn  Prince  que  tout  le  monde  recognoifl  eftre 
arriué   au  fouuerain  commandement  par    des  voyes 
autant  pleines  de  merucilles  que  légitimes  &  peu  com- 
munes. 
,  Elle  ne  laifla  neantmoins  de  rendre  grâces  à  Dieu 

,.    ,      "  comme  toutes  les  autres  prouinces  du  Royaume,  pour 
rite  onne  ^  precj,eufe  fant£  qU' auoit  recouuree  celle  chère  Telle, 
a  arme   ^q^  j£  ç^t  ^  ^  facl£  ^uc  tous  fcs  peUp]es  eftiment  le 
?J  leur  dépendre  du  lien.     Lesr  premiers  accez  furent  de 
(tume.  &  tcj  cxcez  &  fi  violents  i  Fontainebëllaud   ,    que   plu- 
fieurs   depefehes  furent  expédiées   aux     Gouuerneurs 
des  places  importantes  &  frontières  pour  les  exhor- 
ter à^ce  quc-rfiflat  ne  receut  aucune  altération  en  cas 
d'y  a   funefte   accident.     Aux    prières    publiques  & 
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priuées  Dieu  lui  rendit  en  peu  de  iours  fon  #embon-     l6°f 
poinct. 

Les  Jefuites  pourfuiuoyent  cependant  refTecl:  des  bon-  Leslefw* 
nés  paroles  qu'ils  jmoyeat  eues  de  fraifche  date  du  Roi.  tes  pour- 
CeuxdureiFbrt  du  Parlement  de  Paris  ne  voyoyent  yzs  faiuent 
de  boa  œil  leurs  compagnons  rciïder  auec  toute  liberté  Uur     re- 
dans leurs  Collèges  de  Tholofc,de  Toumon,&  ailleurs,  ftablijfe- 
&  qu'ils  fuiTent  fans  remiiTioo  forclos  du  Royaume.  Ils  ment  par 
mercoyent  en  lumière pîuiîeurs  apologies, requeft:es,iu-  Vinter- 
itificatios.  Usfolliciroyét  le  Pape  d'intercéder  pour  eux,  cejfion  du 
&  lui  remoaftroyent.QuJvn  Ordre  approuuc  par  les  de-  Tape, 
crets  des  Papes, nefe  reuoque  iamais.Qjjl  im  porte  que 
les  Jefuites, recognus  très- vtiles  pour  imftra&ion  de  la 
JeuneflTe.    Qne.   tout^vn  ordre  de  Religieux  ne  doit  pâ- 
tir pour  vn-delordra  commis  par  vn  particulier.    Que  de 
tout  temps  font  aduenues  fcmblables  altérations  en  tous 
Illti-w.Qjje  les  Religions  font  comme  petits  Eftats.def- 
quels  toujours  quelque  mémoire  particulier  fe  defuoye 
de  fon  propre  mouuemeat,  ou  s'eflanceà  vne  particu- 
lière imprefîlon  fur  les  autres  membres,    Ils  remuoyent 
toutes  pierres  ,  ils  tentoyent  toutes  voyes  ,  il  ne  fe  pre- 
fentoit  occaiion  qu'ils  ne  parlafient  ou.  fiflTent  parlée 
ceux  qu'ils  auoyenc  à  deuotioa.Ils  faifoyent  de  grandes 
fubmiflions  aux  Parlements.   Ils  proteftoyent  qu'ils  font 
&  ne  feront  iamais  autres  que  François.     Plusieurs  dif- 
cours  fe  publioyent  fur  ce  fubject  par  ceux  qui  les  afte- 
(Slionnoyent.  Mais  rince»,  .nation  duPape,&  le  grandre- 
fpecl:  que  le  Roi  lui  porte  ,  eftoyent  de  trcfpreflants  ai- 
guillons pour  aduancer  leur  réftablilTement  contre  les 
oppolîtions  qu'on  faifoit  au  contraire  en  fi  grand  nom- 
bre, au  Gonfeil, en  la  Cour  de  Parlement,que  fi  fa  Maie- 
fté  euft  comté  les  opinions  qui  diiïuadoyent  leur  rappel, 
clleseuflentdebienloing  excédé  les  autres.  L'arreft  ^ 

Le  Parlement  de  Paris  eft  la  Cour  des  Pairs  du  Roy-  prononcé 
aume.Car  lesautres  nefoneque  Parlements  des  ancien-  cotre  eux 
nés  Pairries,aufqueîles  nos  Rois  ont  ottroyé  par  tndul-  en  Parle- 
gence  deladifpofition  dcfouueraineiuftice  pour  le  fou-  met>  ^HY 
lagement  de  fes  fubieéts.  Pour  ce  les  Arrefts  vne  fois  eftott  w 
prononcez  par  ce  grand  &  vénérable  Parlement  d*grane* 
Royaume  à  Paris  ,  ne  fe  reuoqueat  pas  aisément.   Le  obJlacU. 
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l6c>z    Roi  neantmoins,  comme  eftant  par  defTus  la  lo!,defîrant 

que  la  Compagnie  des  Jefuices  euft  l'obligation  de  leur 

retour  à  faMaiefté  feule,&  pour  fatisfaire  d'ailleurs  aux 

pL'ieresfouuentesrois  réitérées  par  le  Pape  ,  de  grâce  fpe- 

ciale,pieiaepuiiTance&  autorité  Royale,  octroya  par  S- 

Le  Roi  ^'^  donné  aRoue'n  au  mois  de  Septembre  à  toute  ladt- 

les    refit-  ce  .Societéj  Qu'ils  peuffent  &  leurfuft  loifiblede  desweu- 

tue  par    rer  ^s  l'eux  ?ù  i's  **e  crouuereyenc  à  prefent  eftablis  en 

'Ediéî-       (°[y  Royaume,  à  fçauoir  es  villes  de  Tqolofe,  Auch,A- 

gen.Rhodez.Bourdeaux,  Perigord,  Limoge,  Tournon, 

Le-Puis,AubenaSj&  Beziers.  Et  dereltablirèn  outre  en 

fes  villes  de  Lyon, Dijon;  &  particulièrement  enfamai- 

fon  delà  Flefc lie  en  Anjou  ,  pour  y  continuer  &  eftablir 

leurs  refîdcncestaux  charges  toutesfois  &  codifions  qui 

s'enfuiuent: 

Qv  'ils  ne  pourront  drelTef  aucuns  Collèges  ni  re- 
fidences  en  aucunes  villes  &  endroicls  de  ce  Royaume, 
pays,  terres  &  Seigneuries  de  l'obeiflance  de  fa  Maiefté 
fans  Ton  exprefîe  permiflion,  furpçined'eftre  defcheuz 
du  contenu  en  cefteprefen  te  grâce. 

Qjr  e  tous  ceux  de  ladite  Société  eftans  en  ce  Royau- 
me,cnfemble  leurs  Recteurs,  &  Prouinciaux  feront  na- 
turels Fraaçpis  ,  Tans  qu'aucun  effranger  puiffe  eftre  ad- 
mis &  auoir  lieu  en  leurs  Collèges  &  refidences  fans  la 
permiflîon  de  fa  Maieftê.Et  lî  aucuns  y  en  a  de  prefent, 
feront  tenus  dedans  trois  mois  après  la  publication  de 
ces  prefentes,  de  fe  retirer  en  leurs  pays  ,  les  habitans  de 
la  ville  &  Comté  d'Auignon  n'eûans  compris  foubs  ce 
mot  d'eftrangers. 

Q_v  e  ceux  de  ladite  Société  auront  ordinairement 
près  de  fa  Maiefté  vn  d'entre  eux  qui  fera  François  fuffi- 
famment  autorisé  parmi  eux  pour  lui  feruir  de  Prédica- 
teur, &  refpondre  des  actions  dejeurs  Compagnies  aux 
occafions  qui  fe  prefenteront. 

Qj£E  tous  ceux  qui  font  à  prefent  en  ce  Royaume,& 
qui  feront  ci-apres  receuz  eu  ladidte  Société  ,  feront 
ferment  par  deuersles  Officiers  des  lieux,  de  ne  rien 
faire  ni  entreprendre  contre  le  feruicede  fa  Majefté,  la 
paix  publique  &  le  repos  du  Royaume,  fins  aucune  ex- 
ception ni  referuati^n:  dont  iefdidts  Officiers  feront 
tenus  enuoyer  les  actes  &  procès  verbaux  es  mains  du 
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Chancellier.Et  où  aucuns  d'iceux,  tant  de  ceux  qui  font     iÇô* 
à  prefeac,  que  Je  ceux  qui  (uruiendront ,  feront  refufans 
de  faireledict  ferment  j,  fcront.contraincts  de  forcir  hors 
du  Royaume. 

Q^ye  ci -après  tons  ceux  deladi&e  Societé.tant'ceux 
qui  ontfaiâ  les  (impies  vœux  feulement, que  les  autres, 
ne  pourront  acquérir  dans  le  Royaume  aucuos  biens 
immeubles  par  achapt  ,  donation  ouautrement ,  fans 
permiflion  de  fa  Maieflé.  Ne  pourront  aufiï  prendre 
ni receuoir  aucune  fucceiïion  ,  foitdirecte  ou  collatéra- 
le, non  plus  que  les  autres  Religieux.  Et  neafetmoins 
au  cas  que  ci  après  ilsfulfent  congédiez  &  licenciez  pat 
ladide  Compagnie,  ils  pourront  rentrer  en  leurs  droicte 
comme  auparauant. 

N  e  pourront  prendre  ni  teceuoiraucuns biens  im- 
meubles de  ceux  qui  entreront  déformais  en  leur  Socié- 
té :  ains  feront  referuez  à  leurs  héritiers  ,  ou  à  ceur 
ea  faueur  defquels  ils  en  auront  difposé  auant  que  d'y 
entrer. 

Seront  auili  fubiets  en  tout  &  par  tout  aux  loix  du 
Royaume,  &iufticiables  Officiers  de  fa  Maiefté  aux  cas 
&  ainfï que  les  autres  Ecclefîaftiques  &  Religieux  y  (ont 
fubiects. 

Ne  pourront  aufîi  ceux  de  ladite  Compagnie  entre- 
prendre  ni  faire  aucune  chofetant  aufpirituel  qu'au  tem- 
porel au  preiudicedes  Euefqucs, Chapitres,  Cures  &  v- 
niuerfîtez  du  Royaume  ni  des  autres  Religieux:  ainsfc 
conformeront  au  droict  commun- 

Ne  pourront  pareillement  prefeher,  adminiftrer  les 
Sacrements,  ae  mefme  celui  de  la  GonfelTîon  »  à  autres 
perfonnes  qu'à  ceux  de  leur  Société  ,  fi-  ce  n'eit  par  la 
permiflion  des  Euefques  diocefains  des  Parlements  où 
ils  font  eftablis  :  feauoir  eft  de  Tholoze,  Bourdeaux  & 
Dijon.  Sans  toutesfois  que  ladite  permiflion  fe  puifle 
entendre  pour  le  parlement  de  Paris,  fors  &  excepté  les 
villes  de  Lion  &  la  Tîechc,aufquelles  il  leur  eft  permis  de 
refider  &  exercer  leurs  fonctions  ordinaires  comme  es 
autres  lieux  qui  leur  font  accordez. 

Et  afin  que  ceux  de  ladite  Société  qui  font  à  pre- 
fent  reftablis,  ayent  moyeu  de  fe  pouuoir  entretenir  & 
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t£c$  viure  en  leurs  Collèges,  refîdences  :  fa  Maiefté  leur  per- 
tes lefui-  met  de  iouyrde  leurs  rentes  &  fondations  présentes  & 
tes  refit-  paflees  ,  aUcc  pleine  &  entière  mainleuee  desfaifics  qui 
tuez,.       pourroyentauoireftcfaicTres  fur  icelles. 

Les  Jcfuites  ainfi  reftkuez  es  villes  nommées ,  plu- 
fieurs  autres  pourchafferent  &obtindrent  du  Roy  de  les 
receuoir&  leur  donner  des  Collèges  :  Rouen,  Bourges, 
Amiens.LesVniuctficcz  d'Orléans  &  d'e  Poiclieis  n'ont 
peu  s'accommoder  auee  eux  ,  quoi  qurils  en  ayentin- 
flamment  pourfuiui  l'entrée.  Ils  reuindient  en  fuite  par 
la  mefme  clémence  &  faueur  du  Roy  dans  leur  Con- 
uentdefainct  Louys  près  faind  Paul  à  Paris  ,  &  eurent 
mainleuee  de  tous  leurs  biens, &  deîeur  Collège  de  Clec- 
Ttefchent moat  en  *a ru^  fain<£t  Jaques,pour  iouyr  des  reuenus  fans 
^  inftruire.    Des  lors  les  plus  beaux  efprits  de  leur  Or- 
de  Mten-  ^re  moatcrent  en  chaire,  &  fe  firent  efeouter  auec  gran- 
j- „  de "&  plaufîble  afHuence  de  peuple  en  diuerfes  Hglifes: 

Gontier,  Alexandre,  Largebafton,  Machault,  &  autres. 
Gotton  fur  tous  polledoit  &  l'oreille  Se  le  cœur  de  fa 
Maiefté.  fï  qu'à  peine^paiïbit  aucun  affaire  par  le  Con- 
feil  que  l'aduis  du  père  Corton  ne  fuit  requis.  L'info- 
lente  &outrageufeoifîuetc  des  pages  &  laquais  qui  n'a- 
uoyent  point  accodftumé  de  voir  desrobes  de  ceft  Or- 
dre ,  fi  fréquentes  à  la  Cour ,  print  fuiet  de  faire  allu- 
fion,  par  mocquerie  de  fon  nom  à  l'vn  des  cris  ordinai- 
res de  Paris,  comme  il  paflbit  vniour  entre  autres  al- 
lant au  Louure.  La  Cour  des^Rois  eft  pleine  de  reueren- 
ce  &  de  Maiefté.  Qui  ne  fera  refpe&ueux  en  ce  lieu.il  ne 
_  faut  efperer  qu'il  le  doiuc  eftre  ailleurs  :  &les  perfonnes 
autorifees  du  Roi, font  inuiolables  en  toutes  façons. Pour 
celé  Roi  comm«nda  fur  l'heure  que  tout  ce  qu'il  y  auoit 
de  celle  ieuneiTe  en  la  Cour  alors  ,  fuft  chailié  de  ver- 
ges ,  puifque  chafeun  en  particulier  denioit  cefte  voix. 
TereCot-  Quelque  temps  après  comme  ilpafîoit  en  carroce  pour 
lg  \)lersé.  aller  au  Louure,  vn  delà  troupe  ,  comme  il  eft  à  prefu- 
mer ,  fçachant  qu'il  eftoitaflïs  au  derrière  du  carroce 
lui  porta  fon  efpee  dans  l'efpaule  droite  biaifant  vers 
le  col.  &  n'attendit  pas  le  congé  de  fon  maiftre  pour  le 
prendre.  Larccerche  en  fut  exacte ,  le  mal  pour  quel- 
ques fejpmaia.es  feulement  ;  &  le  muhnure  grand  com- 
me 
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me  d'vu  aflaiTm  prémédité  par  les  ennemis  de  cette  160} 
Compagnie,  mais  lesplus  modérez  portèrent  la  poiu- 
û.z  de  leur  iugement  droiâ:  à  la  fource  de  ce  desbord. 
Ce  fut  va  fubjetau  Roi  d'augmenter  d'autant  plus  fa 
faueur&bien-vueillauce  enuers  toutl'Ordre,&  d'affe- 
ctionner plus  les  commoditez  d'vn  membre  particulier, 
que  le  bannilTement  n'aucit  apporte  d'incommodité  à 
toutle  corps. 

Le  Pape,  toutle  Confiftoire  de  Rome,le  General  des  ^  Cour 
Jefuites.tous  leurs  compagnons  près  &  îoing,  tous  leurs  fe  Rome 
amis  n'oublièrent  de  faire  remercier  le  Roi  pour  cefte  fotoutlt 
riouuelle  gratuité  qu'il  vient  de  leur  octroyer  ,  &  de  l*eorps  fa 
nombrer  entre  les  plus  mémorables  actions  que  le  repos  j£ruites 
delà  pair  puilTe  faire  naiftre  en  la  vie  de  la  Maiefté, remer, 
maintenant  que  tous  orages  feditieux  font  efeartez,  &  c-(ent  [e 
qu'elle  triomphe auectant  d'heur,de gloire  &)plaifir,  de^y. 
cous  fes  trauaux  ,  de  toutes  fes  peines  &  fatigues  paf- 
fées.  Les  occafions  de  la  guerre  celTeeslui  donnent  du 
relafche:  mais  non  pour  vieillir  fans  exercice.  Vn  natu- 
rel tant  actif,vn  efprit  né  &  nourri  des  le  berceau  parmi 
les  plus  grands  &  plus  efpineux  affaires  ,  ne  peut  aimer 
l'oifiueté>ne  peut  croupir  en  fetardife.     Ses  actions  le 
rendront  toufiours  admirable^  fes  amis  ,  toufiours  re- 
doutable  à  feseanemis.    Il  aime  pourtant  la  paix  afin    ,    '   .^ 
d'en  cultiuerles  fruicts,  &  les  faire  redonder  à  l'embel-  neK    *a~ 
îifTcment  de  fon  Royaume,  à  l'en  ri  chiffe  ment  de  fes  m(lpi  lam 
(ubiets.    &  toufiours  protefte  qu'il  ne  penfera  iamais  à  0C,CHr 
ïa  guerre  ,  qu'on  ne  l'ait  au  preallable  grandement  of- 
fensé  :  que  fa  parole  eftant  engagée  pour  l'afleurance 
delà  paix,  il  conferuera  toufiours  par  prudence  ce  qu'il 
s'eit  acquis  par  laiuftice  defes  armes.  Toutes  chofesre- 
pofent  maintenant  à  l'ombre  d'vne  merueilleufe  tran- 
quillité. Il  a  neantmoins  toufiours  lesfens  internes,  ex- 
ternes,bandezà  s'empefeherde  ftfrprife,  à  donner  ordre 
à  fes  frontières.  Il  an'agueresaccoisé  ce  trouble  qui  fc 
formoit  deuets  l'Aiemagne.  Le  voici  maintenant  à  fen- 
tir  quel  vent  fouffle  du  cofté  d'Angleterre  au  premier 
eftablifîement  d'vn  uouueau  Roi  ,  comme  nous  ver- 
rons en  bref.    Et  de  tous  les  contentements  qu«  la  pair 
lui  donne,  il  fédonpe  principalement  celui  de  fos  bafti- 
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l6°3    ments.    Il  s'enquiert  toufiours  que  font  ces  maçons  de 
fainfte  Croix  d'Orléans  j  ceux  de  fa  gallerie  des  Tuille- 
ries,de  F5taincbellaud,de  S. Germain  en  Laycde  Mon- 
Auee  ceaux9.de  Vernueil,du  Pont  neuf  à  Paris.baftimentsà  la 
(oing  des  vérité  defquels  on  peut  dire  quel'ouurage  furpaiïe  l'e- 
affaires    ftofferbaftiments  aufquels  il  eft  ferui  auec  autant  d'afFe- 
delEjiat,  ftton  &  de  promptitude,  comme  on  y  remarque  vn  bon 
si  affe-     0rdre,vnc  fage  police,  vniugement  net.  baitiments  ea 
iîionne    femme  qui  feront  d'autant  plus  de  longue  durée  ,  qu'vn 
fort  celuy  tt0nabre  innombrable  d'artifans  en  retirent  de  la  com- 
defes  ba-  raodité,  &  que  les  ouuriers  n'y  fuent  point  pour  néant. 
piments.  piufieurs  galants  efprits  y  ont  apporté  des  ingenieufes 
&     inuentions  que  noftre  fiecle  admire  ,  &  les  paflez  n'ont 
point  cognues.    Les  eaux  n'auoyent  point  encore  efte 
poufsees  plus  haut  qu'à  l'égal  de  leur  fource.L'aage  pre- 
îent  &  ceux  qui  font  à  venir  doibuent  cefte  induftrie  à 
Monconis  Prefident  aux  monnoyes  en  la  Généralité  de 
Lion.Gefte  actiue  afFe&ion  que  le  Roi  porte  à  fes  bafti- 
ments  royaux  ,  occasionne  fes  fuiects  à  releuer  par  vne 
honnefte  &  louable  imitation  ,  les  ruines  qui  mon- 
ilroycnt  au  long  &  au  large  hideufe  face  ,  vne  trifte  re- 
marque d'horribles  &  furieux  efFe&s,  aux  villes  ,  en  la 
campagne.  Les  pauez  qui  fe  continuent  fut  les  grands 
chemins  royaux  en  diuerfes  prouinces,  les  ponts  qui  par 
le  mouuemcnt  &  foin  du  Marquis  de  Rofny  fc  baftifsent 
fur  des  riuieres  qui  iamaisn'en  eurent,  tefmoignent  de 
quelle  curioiuê  le  Roy  pourchafse  les  aifes  &  commodi- 
tez  de  fon  peuple, 
Nenegli-     M  ai  s  le  Roi  eft- il  tellement  attentif  au  foing  de  fes 
ge  tas  ce  baftiments, tellement  attaché  aux  aiïàires  de  fon  Royau- 
qui   fe)    me>  4U  ^  igoote  ou  négligé  de  fçauoirs'il  ne  fe  traicte 
paffe  /?0ri  rien  ailleurs  au  preiudice  de  ^a  Couronne,3  II  a  toufiours 
de  fon     (comme  nous  difons  )  vn  œil  à  la  ville  &  l'autre  aux 
Royatt-    champs.  Il  eft  iî  praclic  au  choix  des  efprits  qu'il  veut 
fôg^  employer  aux  plus  honorables  charges,  que  rien  ne  leur 

cfchappcrà  dont  ils  ne  lui  donnent  aduis.  La  Republi- 
que de  Venifeades  longtemps  &  plufîeurs  fois  dclîré 
s'afseurer  des  amitiez  de  leurs  voifîns  deuers  les  Alpes 
pour  s'en  feruir  au  befoin.  Cefte  grande  ferenité  qui  lui 
çfcUire  depuis  tant  d'années,  auoic  faic-t  croire  qu'vn  o- 
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rage  ne  pouuoit  troubler  fa  tranquillité.    Cette  confi-     j£o$ 
denec  de  la  rendoic  ci-deuant  moins  curieule  d'en  pour- 
fuiureletraitfté.    Maintenant  qu'elle  void  le  Comte  de  La,    Set- 
Fuentes  ne  refpirer  autre  c.hofe  que  braueries  ,~  que  me-  gneurie 
naces  1  que  vanteries  de  couurir  toute  l'Italie  de  gens  de  Venife 
d'armes  ,  d'allumer  des  feux  qu'on  cfteindra  malaisé-  traifte*- 
mcat ,  d'y  faire  efchauder  tels  qui  n'y  penfent  pas  :  el-  uec  ^s 
lefefert  de  ces  fougues  corne  d'vne  queux  pour  aiguifer  Grifons. 
la  poincte  de  leurs  courages  à  la  preuentioa  des  deC- 
feins  d'yn  puifsant  voifia  ,  qui  femble  les  vouloir  que- 
reller de  gayeté  de  cœur.  &  prend  refolution   de   re- 
nouer le  traicié  d'alliance  iî  fouuent  internais  auec  les 
Grifons. 

C  e  s  t  e  confédération  auoit  elle  pra&iquee  fous  le 
règne  du  feu  Roi ,  &  fe  poarfuiuoitau  defceu  du  Roi 
prefent,  mais  attendu  qu'il  eft  également  allie  des  deux 
Eftats  ,  il  eftoit  bien  raifonnable  qu'ils  ne  prifsent  aucu- 
ne refolution  qui  ne  lui  fuflcommuniquee,afin  de  l'ap- 
prouuer  &  confeatirs'il  la  recognoift  duifible,  ouladifc 
fuader  &  rôpre  s'il  la  trouue  nuifible.  De  Vie  Ambafsa- 
deur  du  Roi  en  Sui/Te  en  aduertit  fa  Majcftc.Hlle  en  de- 
fîra  fçauoirles  articles.  &  les  ayant  iugez  vtilesà  l'inte- 
reft  qu'il  a  commun  auec  eux  ,  les  Vénitiens  &  les  Gri- 
fons préférants  ce  qui  fait  pour  la  conferuation  de  leurs 
Eftats  ,  aux  tempeftes  &  fouldres  brutes  du  Milanoîs, 
conclurent  &iurerent  pour  dix  ans  l'amitié  qu'il  con- 
vient entre  bons  &  loyaux confederez,  auxcharges& 
conditions: Que  les  Vénitiens  ayansbefoingdcgens  de 

tuerre  ,  les  trois  Ligues  Grifes  leur  fourniront  Cx  mille 
ommes, pour  les  feruir  en  campagne  feulement, ou  de- 
meurer aux  garnifons  des  terres  fermes:fans  eiïre  tenus 
d'aller  aux  afsaults  :  ni  par  mer,  finon  pour  quclquetra- 
iecl: .  Qu'ils  ne  feront  leuee moindre d?  «>i!!eou douze 
cens, &  feront  payez  pour  trois  mois  du  .our  delaleuee, 
encore  qu'ils  nayent  point  faiét  leruice.  Ne  feront 
feparèz  en  moindre  nombre  de  deux  mille  ,  &  du 
confentement  des  Colonneis.  Qui  comme  auiTï 
leurs  Capitaines  &foldats,  prendront  loi  du  Capitai- 
ne gênerai,  Prouifeur  &Jautres,  qui  commanderont 
J'armec  de  l.a  Seigneurie.    Que  û  l'fiftat  defdites  Li- 
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I^o  j  gués  eît  aflailli  par  guerre  au  temps  que  leurs  hommes 
feront  au  feruice  de  la  Seigneurie  ,  elles  le-s  pourront 
rappeller,  en  rendant  la  folde  du  temps  qu'ils  n'auront 
ferui. 

Et  fi  les  trois  Ligues  font  affligées  de,  guerre,  les  Vé- 
nitiens leur  donneront  de  leur  propre  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront d'aide,fecours  &  faueur.  Leur  payeront  par  chacun 
.  an  trois  mille  fix  cens  efeus  de  penfïon  ,  de  cinq  liures 
Vénitiennes  pièce  ,  &  .cinquante  monfqucts  auec  leurs 
fourniments.  Paieront,  feiourneront  &  négocieront  es 
terres  de  la  Seigneurie  fias  empeichemen:  ni  recerchc 
pour  le  faic"fc delà religion, ne  contieuenants  ncautmoins 
à  la  police,  ni  faifans  exercice  contre  la  religion  Catho- 
lique. Ht  y  aura  commerce  libre  entre  tous  les  fubiects 
des  deux  Republiques,  &  tous  exercices  tant  mercatils 
que  militaires,  fans  empefehemenc  des  traictes.gahelles 
ni  autres  debuoirs  ,  en  payant  feulement  les  daces  ordi- 
naires. 

Les  Rois  d'Efpagne  ont  longuement  preflTé  l'alliance 
de  ces  peuples  pour  en  forclorre  en  fuite  ceux  defquels 
ils  enuientlaprofperité.  Aujourd'hui  que|  par  cefte  a- 
ZeComtemi*b\e  confédération  le  Comte  de  Fuentes  apperçoit 
de  Fuen-  qu'on  ne  fe  foucie  non^îus  de  fa  lance  que  de  ta  ian- 
tes  nefi  gue  ,  il  veut  bien  faire  fentir  aux  Grifons  qu'il  a  moyen 
moins  in*  "Z  lcs  en  faire  repentir ,  que  leur  oftant  le  commerce 
digne  <fe  qu'ils  ont  au  Milanois,  &  la  fubuention  des  grains 
cefie  «/-qu'ils  en  reçoiuent  •  il  les  réduira  s'il  veut  à  l'herbe,  ou 
limce,  les  contraindra  de  puluerifer  leurs  rochers  en  farines. 
que  de  L'année  fuiuante  nous  apprendra  les  trauerfes  qu'il 
€elle  ^jleur  a  donne  pour  les  faire  rompre»  auec  les  Vénitiens, 
Suiffes  a-& ''ployer  le  col  fous  les  volontez  du  Confeil  d'fifpa- 
uee  h     goe- 

France.  ^î  E  v  R.  e  v  x  lespeuplcs  qui  le  peuuent  vanter  auec 
raifon  d'auoir  des  Princes  auiïï  prompts  &  capables 
d'ettourïer  les  querelles  des  leur  naiflance,  que  noftre 
incomparable  Henri  s'affc&ionne  à  compofer  les 
differendsde  fesamis  &  voifîns,  de  ceux  de  Geueue  a- 
uec  le  Duc  de  Sauoye  ,  des  Valaifans.pour  le  faict  de  ia 
Religion  auec  leur  Euefque  ,du  Cardinal  de  Lorraine  a- 
uec  le  Marquis  de  Brandebourg ,  &  les  querelles  qui  fe 
formants  parmi  fes  fubieds ,   donnent    apparence  de 
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poulfer  vnc  tragique  &  fùrieufe  iffue.  Les  querelles  ont  1603 
ordinairement  vue  maladie  foible  &  lente  en  leur  enfan- 
ce,la  ieu nèfle  les  renforce  ,  la  vieilleilè  putréfie  leur  apo- 
fteme  ,  &  fault  qu'en  fin  la  quantité  d'humeur  purulente 
les  face  creuer ,  h  par  vne  fage  preuention  l'effèct  que  la 
cawfe  pourroit  produire  ne  fe  diuertit  autrement.La  No- 
blelsefrançoife  ne  peut  bonnement  viure  fans  guerre,  û 
l'eftranger  ne  lui  donne  de  l'exercice  ,  elle  s^en  prépare 
d'elle  mefmc.  Elle  prend  peu  de  plaifirà  mourir  dans  va 
hc~r.  cefte  mort  eft  indigne  (ce  dit-elle  )  delagenerofité 
4e  ceux  qui  fe  verroyentplus  volontiersl'efpee  àla  main 
qu'au  cofté.  Touiiours  quelque  couple  de  querelleux 
s'appellent  fur  le  pré.quelque  defenfe  qu'on  face  des  duels, 
il  faut  qu'ils  mefurent  leurs  efpecs.  &  fouuent  le  Roy 
mefme  eft  diftraicl:  de  plus  importans  affaires  pour  ap- 
pointer vn  différent  pour  quelque  légère  offenfe  ,  quel- 
que brauade  prétendue, quelque  parole  mieux  di&e  qu'en- 
tendue ,  quelque  reproche  de  default  ou  vice  naturel, 
quelque  rapport  augmenté&  commenté  ou  mutilépar 
le  rapporteur.  La  Cour  eft  maintenant  toute  troublée 
pour  vne  querelle  de  cefte  dernière  nature  entre  Mon- 
sieur le  Comte  de  SoiiîoDS,&  le.  Marquis  de  Rhofny.  Oa 
n'eft  volontiers  gueTes  religieux  en  matière  de  rapports, 
on  adioufte, on  diminue,  foit  par  forblelTei  de  mémoire, 
foftpar  malice  délibérée  pour  aigrir  la  partie  qu'on  afFeT 
lionne  moios.  Le  Comte  eftoit  extrêmement  indigne, 
&  proteftoit  à  ceux  queleRoilui  enuoyoit  pour  adou- 
cir l'offence  ,  &  difpoferfon  courage  àla  réconciliation 
que  fa  Maiefté  defiroit ,  qu'il  feroit  indigne  de  tenir  le 
rang  qu'il  tient  en  France,  &  d'appartenir  de  fi  près  com- 
me îlfaità  vn  Roy  dontles  actes  ont  renommé  le  coura- 
geiufqu'aux  plus  efloignees  extremitez  du  mondc,s'il  ne 
ferefentoit  d'vne  iniure  fi  prciudiciableà  fon  honneur,  à 
fà  qualité.  Le  Chancelier,,  Sillery  ,  le  Comte  de  S.Paul, 
lelJucde  Montbafon  ,  r'emporterent  vne  mefœe  ref- 
pônfe. 

P  l  v  s  la  qualité  de  PofFenfe  le  releue  par  defsusfa  ufppoin- 
partic  ,  plus  le  raccommodement  eft  difficile-     Mais  il  tee  par 
yalloit  dei'intereft  du  Roy.    Son  feruice  en  eftoit  cm-  ïwtori- 
pirc,       Il  voulut  doneques  moyenner  lui  mefme  leur  téduRej* 
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160}    accord,  de  peur  que  la  diflenfion  ne  paffaft  en  immor- 
telle inimitié.    La  première  du  fouuerain  equipoile  fon 
commandement.     Sa  Majeftc  les  appella  tous  deux  au 
Louure  ,  où  par  fa  prefence  &  refpeâ  les  racines  de  ce- 
lle animoftté  furent  entièrement  arrachées  ,  &  la  roc- 
moire  de  l'offenfc  pour  iamais  enfeuelie  dans  le  coura- 
ge du  Gomte.  C'eit  vnc  prudence  ciuile  de  garder  que 
les  inimitiez  ne  meurent  finon  par  le  tombeau.   Aufli 
feroit-cevne  licence  trop  diflblue  ,  de  ne  rclafcher  ia- 
mais rien  de  fa  cholcre.  Les  brutales  &  cruelles  partions 
ne  s'engendrent  point  en  ceux  qui  ont  le  cœur  grand  & 
noble,&  la  nature  defireufe  d'honneur.    Ils  fçauent  que 
ne  faillir  iamais  en  maniant  de  grands  affaires,  c'eit  cho- 
fe  qui  furpalTe  la  nature  de  l'homme.    Mais  certes  tou- 
tes partialitez  doibuent  prendre  fin  quand  il  eft  queftion 
duferuice  de  fon  Prince>&  du  bien  de  fa  Patrie. 
Mort  de       Diev  n'a  pas  voulu  que  l'homme  trouuaft:  en  ce 
la  Roine monde  rien  de  ferme  ,  rien  d'alTeuré  ,  rien  d'immuable 
d Angle-  que  lui  feul.Commeles  plus  folidesamitiez  fe  rompent 
terre,       par  VQe  bien  légère  rencontre:  aufli  ttl  auiourd'hui  fied, 
en  fou  throne  >  lequel  on  couchera  demain  en  vn  cer- 
cueil.   Le  Seigneur  change  les  faifons  &  les  aages ,  il  tranf- 
forte les  Royaumes  &les  eïlablit.   L'Angleterre  efprouue 
en  cette  année  l'efFeft  de  .ceft  Oracle.Ce  Royaume  efloit 
n'agueres  fi  bien  affermi,  qu'on  n'euft  pas  eftimé  qu'au- 
cun changement  deuft  fi  toft  ellonnçr  fon  Eftat.    De- 
puis quelques  années  fes  peuples  crioyêt  auoirfait  gain 
d'vniour,quâd  à  leur  refueililsen  oioyentvn  adiouïiéà 
la  continuation  de  la  fanté  de  leur  Roine,  Elizabcth  fil- 
le de  Henri  VIII.&  d'Anne  de'Boulen.nee  leVil.deSc- 
ptembre  l'an  m.d. xxxni. auoit  régné  près  de  cinquante- 
cinq  ans  ?  îors  que  le  dernier  fommeil  lui  ferma  douce- 
ment les  yeux  en  fon  palais  de  Winral ,  le  4. d'Apuril  fé- 
lon noftreftyle  ,  ayant  commencé  de  perdre  la  parole 
deux  iours  auparauant,  faine  de  fens  &  d'entendement, 
fansfîebure  &  fans  douleur  durant  fa  maladie.  L'hiftoi- 
le  la  compte  entre  les  Princes  qui  font  montez  aux 
throues  de  leurs  ayeuls  par  des  moyens  légitimes,  mais 
extraordinaires  &  peu  cognus  aux  hommes.    Car  à  pei- 
ne auoit  elle  yeu  le  bout  de  fa  premiers  année  ;  que   foa. 

peic 
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père  l'ayant  fait  déclarer  héritière  du  Royaume,  à  l'ex-  160$ 
clufion  de  Marie  fa  feeuf  fille  aifnee  dudit  Henri  Se  de 
Catherine  d'Elpagne  répudiée  par  Henri, elle  vid  ncant- 
moins  fuccedsr  Èdouatd  V  I.  (  que  Henri  auoiteu  de 
lane  Semer)  aagé  de  neuf  ans,  &  régner  fept  ans.  puis 
lui  mort,  Jane  de  SufFolk  Roine  par  teftament  d'E- 
douard, mais  par  la  faction  d'aucuns  grands  qui  you- 
loyent  fuppiimer  la  religion  introduite  par  Edouard ,  Se 
rclfcablir  la  Catholique  Romaine,  Jane  perdre  la  tefte 
dans  la  Tour  de  Londres  après  enuiron  douze  iours  de 
règne ,  &  Marie  efleuee  au  fîege  de  la  Royauté  contre 
l'ordonnance  de  fon  père  &  des  Eftats,  remettre  fus  les 
anciennes  cérémonies  au  fait  de  la  Religion.  Marie  a- 
yant  quitté  la  courfe  de  cefte  vie  en  la  fixiefme  année  de 
fon  règne,  &  l'ayant  nommée  héritière  ,  elle  fut  tirée  du 
chafteaudelHarnld,  où  ronl'auoitmife  en  feure  garde, 
pour  eftrefoupçonneede  participer  aux  delTcins  deplu- 
fîeurs  grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  d'empefeher  le 
mariage  de  la  Roine  Marie  fa  fœur  auec  Philippe  pour 
lors  Prince  &  depuis  Roy  d'Efpagne,  & 'ramener  l'v- 
fage  de  la  reformation  commencée  foubs  Edouard  fon 
frère. 

Et  de  fait  à  peine  auok  elle  pris  les  refnes  dugouuer- 
nement  de  fon  Eftat ,  qu'elle  la  fit  approuuer,  &  re- 
ftablir  auec  l'autorité  de  fes  Eftats,  &  prefque  gênerai- 
confentementdes  Euefques  du  Royaume.  Print  letiltre 
de  defFenderefïe  de  la  -foi ,  donné  premièrement  à  fon 
père  par  le  Coaiiftoirc  de  Rome  ,  pour  vn  liure  pu- 
blié de  fon  temps  contre  Martin  Luther  foubs  fon 
nom.  Fut  declairee  chef  de  l'Eglife  Anglicane  ,  fupreme 
&  feule gouucrnante  du  Royaume  tant  es  chôfes  tempo- 
relles qu'Ecclefaftiques  &  fpirittielles,  &  quiconque 
tiendroitle  Pape  chef  de  l'Eglife  Anglicane  ,  condam- 
né des  lois  comme  criminel  de  leze  Maiefté.Rappella  les 
Miniftres  chaûez  foubs  le  règne  de  Marie.  Permit  le 
mariage  aux  Prefties  comme  autrefois.  &  retint  plu- 
sieurs cérémonies  comme  indifférentes  au faict  descon- 
feiences  ,  les  orgues,  la  mufîque  ,  les  chapes  &  furplis, 
Us  noms  des  digeicez  Ecclefiaftiques  ,  l'obfcruation 
du  Caufme,  Tabifcincnce  de  la  chati  es  Vendredis  Se 
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1603  Samedis  ,  four  la  police  plus  que  pour  la  confeience,  par- 
ce que  l'abondance  dupoifsonfait  que  les  peuples  d'An-» 
©lcterre  l'afFeclionoent  beaucoup  moinsquela  chair. N'a 
iamais  voulu  s'afsubiettir  aux loix  du  manage.fcrendant 
neantmoins  redoutable  àfes  fubiectspar  l'opinion  d'vne 
haulte&  puiiTante  alliance  que  l' Empereur  Ferdinand  re-, 
cerchoit  peur  Maximilian  ion  fils  &  fucceffeur ,  le  Duc 
d'Anjou(depuis  Roi  de  France  &  de  Pologne,)  &  le  Duc 
d'Alençon  frères  du  Roi  Charles IX.  pour  eux  mefmcs>8c 
retenant  celle  immuable  refolution  qu'elle  auoit  pnnfe 
de  viure  en  cccîibat  j  diilïpa  plusieurs  émulations  des 
Grands  de  fon  Royaume,qui  foubs  ombre  que  les  Eftats 
du  pays  l'auoyent  requife,  den'efpoufer  aucun  Prince  e- 
ftranger,  efperoyent  par  quelque  fpeciale  faucur  pofseder 
&  fon  corps  &  fa  Couronne  foubs  lès  conditions  d'vne 
légitime  coniondion.  aufquels  elle  declaira  de  bonne 
heurclailTant  couler  les  aas  qui  la  rendoyent  enuiee  pour 
ce  regard  >  qu'elle  vouloir  auoir  pour  epitaphe  celle  in- 
feription  fur  la  lame  de  fon  tombeiu,Cy  gitElizabet h  qui 
fut  long  temps  Roine,&  toufîours  vierge. 

Princelîe  touilours  fort  libérale  adonner  des  faueurs 
par-delàle  commun  en  necellitcdefes  affaires>pour  arre- 
fler  les  mouuements  des  feditions  Se  menées  étran- 
gères, mais  feuere  pour  maintenir  fon  autorité  ,&  fup- 
primer  toutes  coniurations  des  leur  naiflance.  La  clé- 
mence iointe  auec  l'imbellicité  dufexe  ,  euft  rendu  fa 
domination  foible  >  faperfonne  contemptible  ,  &  foa 
throne  peu  durable.  Les  Comtes  de  Northumbelland 
&  de  Weitmerland:le  Duc  de  Nortfolk,Guillaume  Par- 
ry  Gentilhomme  Anglois  >  chefs  dediuers  attentats  lue 
fon  Eftat ,  fur  faperfonne  ,  ont  efprouué  la  rigueur  de  fa 
îuftice  fur  leurs  teftes  auec  aucuns  de  leurscomplices.ee 
s'eli  touilours  contentée  ,  de  faire  par  la  mort  de  peu, 
mourir  les  ptruers  dêffèins  de  pluileurs.  Marie  Stuard 
Roine  d'EfcoiTe  &  Douairière  de  France,  comme  vefue 
du  Roi  François  ll.efchappeedesprifonsoùles  Efcofsois 
la  tenoyent  àLochlcue  ,  pour  eitre  accufeeîd'auoirfaic 
mourir  par  poifon  Henri  d'Arleyfon  mari ,  Screprifeen 
la  coite  d'Angleterre  ,  eifcoit  vue  queux  où  les  rebelles 
&  factieux  affiloyeat  les  iaikumeas  de  leurs  muti- 
neries. 
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nerics.  Elle  fat  toutefois  long  temps  importunée  par  le  160$ 
Confeii  &  les  Eftats  d'Angleterrcdeuantque  d'en  vou- 
loirfigncrla  condamnation  &  tient-on  qu'elle eftoit re- 
foluë  de  commuer  la  peine  de  mort  en  prifon  perperueî- 
le,(î  Dauid  fon  Secrétaire  de  fon  Eftat,ignorant,ou  fei- 
gnant d'ignorer  qu'elle  euft  commandé  d'en  furfoif 
l'exécution  ,  n'euft  enuoyé  lebreuet  de  condamnation 
aux  officiers  de  Fodring-hayeoùla  Roine  Marie  eftoit 
prifonniere.qui  fut  promptement  cxecuté.Car  le  procez 
qu'elle  fît  faire  aN  Dauid-fon,  le  courroux  qu'elle  conceut 
contre  fon  Confeil ,  les  larmes  qu'on  lui  yid  tumber  de* 
yeux  tefmoignircnt  qu'il  y  auoit  eu  de  la  furprife  &  de  la 
précipitation  en  ce  fait  ,  auquel  il  euft  efté  bonde  lui 
donner  loiûr  de  ruminer  s'il  eft  feant  de  faire  monter  fur 
vnefchafFault  vue  PrinceiTe  fouueraine  pour  yreceuoic 
le  coup  honteux  de  la  mort  parvn  bourreau, puis  queles 
fautes  desRois  ne  font  point  puniflables  parlés  loix  hu- 
maines. 

Perfonne  des  lors  n'entrepréd  de  l'empefcher  de  mou- 
rir en  paix.iufqu'àcequele  Côte  d'EffexJ.eplus  aduancé 
es  faueurs  delà  Roine, en  Iabienvueillance  delaNoblef- 
fe,cn  croyance  du  peuple,eftant  venu  brifer  fon  vailFeau 
contre  la  vague  mefme  quil'auoit  porté  au  plushautde 
fon  crédit ,  on  le  vid  exécuté  auec  vne  trifteffe  égale  à 
i'allegrefse  que  le  peuple  de  Londresauoittefmoignee  à 
fon  retour  de  Calais  Encoies  eftoit  elle  bien  délibérée  de 
nieller  en  fafaueurla  douceur  de  fa  clémence  parmi  l'ai- 
greur de  fa  iuftice  ,  s'il  euft  voulu  recourir  à  la  bonté  de 
fa  mifericorde.  Et  de  fait  ou  tient  qu'vn  certain  refsenti- 
met  fecret  qu'elle  auoit  de  fa  mort,a  fort  aduancélafié- 
ne,attendu  qu'il  n'eft  apparu  ligne  aucun  en  elle  qui  fu  fi: 
mortel,  &  que  les  foufpirs,  quelle  eflançoitfouuent  au 
fouuenir  de  ce  Seigneur,tefmoignoyent  qu'elle  en  auoit 
le  cœur  chargé  d'vn  extrême  regret.Elle  a  depuis  régné 
le  refte  de  fes  ioursen  paix ,  aimée,  feruie ,  obeye  de  fes 
fuje&s ,  lefquels  elle  auoit  efprouué  qu'il  faioit  tenir  en 
leur  dcuoir  par  la  crainte  autant  que  par  l'amour,  tenant 
pour  maxime  d'Eftat  que  l'excez  en  dou<ïeur&  cleméce 
cft  autant  nuifible  que  le  défaut:  que  pirdôner  tour.pre- 
fuppofe  vn  naturel  timide:  cjfelafcheren  punitiô  desin- 
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ïéoi  gratitudes  &  trahifons  ,  eft  s'en  attirer  toujours  de  nou- 
uelles  fur  la  tefte.  que  la  bien- vueillance  du  peuple  eft 
bien  préférable  à  la  multitude  des  fujets>à  la  force  desar- 
mes:mais  que  pour  régner  lentement  vn  Prince puifsant 
fe  doit  également  faire  aimer  &  craindre. 

Princefsefort  officieufe  àfes  voifins,  fort  charitable  â 
fecourirles  affligez, d'hommes, de  deniers, de  munitions, 
fille  afFe&ionn oit  auec  paffion  l'aduancement  &  la  pro- 
fperité  des  affaires  du  Roy  lors  de  fon  aduenement  à  la 
Couronne.Les  lettres  qu'elle  lui  efcriuoit  de  fa  main, lui 
enuoyantaubefoin  des  meilleurs  hommes  &  plers^prat- 
tics  au  fait  des  armes  qu'elle  euft ,  &le  coniurant  d'vnc 
naifve  fincerité ,  de  n'aller  auec  tant  d'ardeur  ne  fi  fou- 
uentà  guife  d'vnfoldat  priué,es  endroits  qui  ne  requiè- 
rent pas  toufiours  la  perfonne ,  qui  par  fa  conferuation 
conferue  fon  Eftat  :  &  celles  qu'elle  efcriuoit  aux  Offi- 
ciers de  cette  Couronne  comme  Lieutenants  du  Roi 
Trefchreitien,efquellesle  nommant  Roi,fans  autre  ad- 
dition quelconque,  elle  monftre  le  refpeéfc  &  l'honneur 
qu'elle  portoit  au  premier  &  plus  grand  Roi  de|la  Chre- 
f  tienté:  font  de  vrais  tableaux  efquels  elle  peignoit  l'hu- 
weur  qui  la  portoit  àdefirer  de  le  voir  paifible  pofsef- 
feurde  toutes  les  prouinces  qui  lui  doiuent  obeifsanec. 
J'ay  vne  lettre  eferite  de  fa  m'ain  au  Marefchal  d'Au- 
mont,  quoi  qu'auec  beaucoup  d'aigreur,  quitefmoigne 
de  quel  defplaifir  ,  de  quelle  impatience  elle  voyoit  fes 
hommeSjdontle  falut  lui  eftoit  cher.perir  en  Bretaigue 
fans  tien  aduancerpourl'eftablifsement  du  Roi  en  cefte 
,  prouince,  &  huit  moisefcoulez  fans  aucune  prife  des 
places  defquelles  on  lui  aUoit  donné  afseurance. 

Princefsc  en  fommed'vn  grand  &iudicieux  efprit, 
douée  pîusque  l'ordinairedu  fexc,  des  grâces  requifes 
pour  bien  gouuerner  vn  Eftat.  Vigilaote,ac'tïue,fage  & 
difcrete.capablede  confeil  es  plus  importants  affaires  ,  & 
de  bien  choifirlesefprits  qui  le  pouuoyent  donner  auec 
fidelité.aimant  les  do&es  &  gens  de merite.liberale  à  re- 
compeaferles  fîgnalezferuices  qu'elle  receuoit.fort  pra- 
tique es  complimens  delà  Cour,  verfee  es  langues  e- 
ftrangeres  iufqu'à  parler  &  refpondreauxAmbafsadeurs 
en  leur  langue,    feauante  aux  mathématiques ,  en  la 
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cofmographie,en  l'hiftoire,  es  politiques, en  poëfîe,  ega-  \6o$ 
lement  ennemie  del'Sfpagnol  &  des  Jefuites ",  lefquels 
elle  euft  volontiers  exterminé  die  tout  le  monde  comme 
defon  Royaume.  Iâloufe  extrêmement  de  ceux  qui  par 
curiofité  s'informoyentde  l'eftatde  fa  Couronne  après 
fa  mort,  &  renaat  à  crime  d'efplucher  (lauant  les  fe- 
cretsdefon  Eftat.  Elle  y  auoit  neantmoins  pourueu  à 
part  elle,  &  fereferuoit  d'en  déchirer  la  parole  quand  il 
feroit  temps.  En  fomme l'hiftoire  a  raitbn  delà  nom- 
mer entre  les  grandes  ,  plus  Cages,  plus  heureufes  Prin- 
cefles  en  leur  gouuernement,  &  plus  propres  à  conduire 
vne  republique.  Car  fes  peuples  ont  trouué  fon  ioug  to- 
lcrable,  ne  feront  point  ennuyez  de  la  longueur  de  foa 
regne,l'ont  regrettée  après  fa  moit,quoi  qu'il  femble  que 
l'homme  eftant  ué  poureftrele  cîïeT-de  lafemme,  toit 
pluftoft  pour  donner  que  pour  receuoir  commandement 
d'vn  fexe  plus  imbecille. 

La  prouidence  éternelle  ayantfait  fa  dernière  volonté 
touchant  la  Roine  Elizabeth  ,  les  Seigneurs  du  Confeil 
&  les  principaux  de  la  NoblelTe  s'afsemblcrent  auec  les 
Maires, Efcheuins  &  Bourgeois  de  Londres, pour  adui- 
fer  à  remplir  le  throfne  vacquant  d'vn  légitime  fuccëf- 
feur.  Robert  Cécile  premier  Secrétaire  d'iiftat  leur  pre- 
fenta  des  codicilles  eferits  de  la  main  delà  Roine  ckfun-        ^_ 
&e,&  fcellez  d'elle  mefme,  quelle  lui  auoit  donez  aupa- 
rauanr,auecdefenfe  exprefsede  ne  les  ouurir  qu'après  fa 
mort:&  rrouuâsque  par  iceux  elle  declairoitlùccefseur 
de  fa  Couronne, Jaques  VI. Roi  d'Efcofse,c6me  defeen- 
dude  Marguerite  fœur  de  Hcri  VIII. &  femme  de  Jaques 
IV. Roi  d'Efcofsefes  ayeulsitons  vnis  en  vue  mefme  re- 
folution.fuiuans  pluftoft  la  volonté  de  la  teftatrice  &  la 
loi  du  Royaume,  que  le  mouuement  de  leur  propre  iu- 
gement, publièrent  d'vnecommune  voix, d'vn  entier  co 
fentemeat  de  cœur  &  de  langue, Que  par  droit  dcfang^«« 
&fucceflïô,&fans  doute  d'equité,la  Couronne  du  Roy-  V1-   Roy 
aume  d'Angleterre  eftoitefcheuë  par  la  mort  deleurder-  d'Zfcùffe ^ 
eiere  fouuexaine  Roine  de  bonne  mémoire ,   à  treshaut^'^-^ 
&  trcfpuifsant  Prince  Jaques  V  I.Roi  d'Efcofse.  &  des  Ro*  $  An 
lors  le  proclamèrent  Roi  d'Angleterre,d'Efcofse  &  d'h'^eterre' 
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J6°3     lande,defenfeur  delafoy.luiiurerct  toute  fidélité, obeif- 
fance  &  fubicttioa  tant  pour  eux  que  pour  leur  pcftcri- 
téj  s'obligeans  par  le  mefmeac're  de  courir  fur  ceux  qui 
voudroyêt  empefcher  l'effetl:  de  cette  déclaration  &  l'en- 
trée du  Roy  en  la  poflefRon  de  fon  Royaume.  Ainfi  tel  a- 
uoitdônéfavoixauiugemêt  delaRoinc  Mariefa  Mere> 
1       qui  la  dône  aujourd'hui  pourinftaler  le  fils  par  moyens 
légitimes  en  la  dominatiô  que  Ion  pretedoit  acquérir  à  la 
mère  par  mauuaifes  prattiques.L'Eftat  qu'on  penfoit  de- 
uoir  eftre  fort  esbrâlé  par  vn  châgemét  ne  receut  pas  feu- 
lemét  la  moindre  fecouffe,&  les  larmes  du  matin  furent 
deiïechees  par  les  feux  de  ioye  qu'on  alluma  fur  le  foir. 
Swecon-       Le  Roi  Jaques  I.du  nom  en  Angleterre  &  V I.  en  Ef- 
dmte  du,  coiTcauoit  également  refiouy  les  vnsparfa  venue,&at- 
notiueau  ttifté  les  autres  par  fon  départ.  Il  diftribua  neantmoins 
Roi  di-    °-' vnc  cga^e  mefurè  fon  affection  auec  beaucoup  de  pru- 
(iribuant  <Jence&  de  iugementà  tous. Car  ne  remuant  rien  ea 
(on  affe-  l°rclre  des  Officiers  de  l'Eftat  d'Angleterre,  il  infera  par- 
dionega-  m*  *eur  raDS  ^es  P*us  cfpr°uuez  &  côfidents  qu'il  auoit 
lement.     ameûez-  &  d'arriuee  faifant  iuger  qu'il  eft  embelli  des 
qualitezrequifes  pour  bien  régner  en  tout  temps,iufti- 
ce,fageflTe,docT:rine,il  donna  celle  confolation  à  fes  peu- 
ples,qu'eftant  orné  des  conditions  necelTaires  pour  bien 
manier  les  refnes  d'vn  gouuernement  fouuerain,  ils  ne 
foufFriront  aucun  détriment  en  fon  apprentilTage. 
Dîners         Comme  les  Rois&  Princes  de  la  Ghreftienté  prepa- 
Ambaf-   royent  diuerfes  AmbaiTades  pour  fe  coniouyr  de  l'heu- 
fadeurs     rcux  &  fauorable  aduenement  duNouueau  Roi  à  la 
muoyez,    Couronne  d'Angleterre  ,  le  Roi  lui  voulut  auflî  faire 
four   fon  paroiftre  qu'il  delïroit  que  ce  furcroiftde  grandeur  au-  ; 
éiduene-    grnentaifc  l'amitié  &  bonne  intelligence  que  les  deux 
ment.       Couronnes  ont  de  longue  main  eniemble.^En  ces  acci- 
dents la  diligence  eft  toujours  plus  approuuee.  les  plus 
tarjifs  ne  font  pas  veuz  de  fi  bon  œil.  Et  plus  la  condi- 
Le  Roy  don  du  Député  le  releue,  plusl'ambafsadc  eftauthenti- 
iui  def-    que.    Pour  ce  le  Roi  defpefcha  le  Marquis  de  Rholny, 
fefche    le  l'vn  de  fes  plus  confidents  feruireurs  ,  lequel  fe  rendit  à 
Marqua  Calais  le  13.  de  Juin  auec  ordre  à  de- Vie  Gouuemeur 
de  Rbofi  de  Calais  &  Vice- Admirai  de  fa  Maiefté  ,  pour  lui  tenir 
rg.  des  vaiiTeaur  prefts.   Le  Roy  d'Angleterre  aduerti  de  fa 

venue  >  enuoyadeux  grands  Yaifleaux  de  guerre  pour  le 
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paflcrauec  toute  fa  fuite. Six  autresnauiresdes  Hftats  de  160} 
Hollande fe  veindrent  prefenter  pourleferuir  en  fon  paf- 
fage.ltacceptai'vn  de  ceux  du  Vice- Admirai  d'Angleter- 
re. &  paffant  auec  les  principaux  Gentils-hommes  de  fa 
compagnie,  monftra  par  celle  confiance  l'amitié  qui  fe 
conferue  entre  les  deux  nations. 

En  huit  heures  ils  ioingnirentlarade  déDouure.  &  le  QralUn& 
Vice- Admirai  François  ayant  faluéd'vn  coup  de  canon  ^fon  ttr- 
le  marquis  de  Rhofny  félon  la  couftume  »  fit  îeucrle  pa-  riuee  à 
uillon>&  reprit  la  route  de  Calais.  Le  Capitaine  du  vaif-  j}0PiUre, 
feauquiportoitl'Amba(Tadeur,voidce  pauillon  leué,  8c 
cuideque  s'il  le  fouffee  il  péchera  contre  fon  deuoir  & 
contre  l'honneur  de  fon  Maiftre  qui  ne  doit  permettre 
autre  pauillon  que  le  lien  en  la  mer  où  il  commande.    Il 
bruit,il  tempeftc,il  fait  figne  qu'on  l'abbaiiTe,  &  fur  le  re- 
fus du  Vice-admiral François, qui  tient  qu'en  mer  chacun 
peut  porter  pauillon  en  fa  rade,tonnant  aufli  vide  du  ca- 
non que  de  la  voix ,  fait  tirer  vn  coup  centre  le  vaiiîeau 
de  France  ,  pour  fracaffer  à  tous  hazards  &  le  malt  &  le 
pauillon. 

Le  Marquis  de  Rhofny  fe  picquelà-deflus ,  &  fe  tient 
offenfe  ,  attendu  qu'ayant  préféré  le  vaifleau  du  Roy 
d'Angleterre  à  celui  du  Roy  fon  Maiftre  ,  il  n'attendoit 
que  toute  courtoifîe  des  Anglois,&  auoit  pris  autre  con- 
fiance d'cux.Mais-lesremonftrancesde  l'AmbalTadeurne 
touchoyent  non  plus  le  Capitaine  Anglois,  que  fon  fou- 
dre n'anoit  atteint  le  pauillon  de  France.  Les  gens  de  ma- 
rine font  volontiers  rogues,  altiers:  &  peut  eftrequeles 
vapeurs  de  la  bière  auoyent  altéré  fon  cerueau.Ni  le  tem  ps 
ni  le  lieu  n'eftoit  propre  à  vuider  ce  différend.  Le  deuoir 
d'vn  Ambafsadeuraccort  &  bien  aduisé,eftde  porter  fa 
prudence  à  l'efFecl:  de  l'affaire  pourJequel  il  eft  enuoyé  II 
faut  auoir  efgard  aux  circonftances.,&  céder  au  plus  fort. 
Le  Marquis  donc  fit  figne  au  Vice-admiral  François  qu'il 
baifsafl  le  pauillon  ,  &  l'Anglois  demeura  content,  mais 
laifsa  beaucoup  d'impatience  aux  François  de  ne  pouuoir 
tirer  raifon  fur  le  champ  de  ccftebrauade  prétendue.  Divers 

Chafcun  iugea  decefte  aduanture  félon  fa  pafîion.  2«gm<*;M 
Les  Hollandois  en  furent  defplaifants  j  &  donnèrent  au  fur  cefle 
Capitaine  Anglois  réputation  d'hommedndifcret ,  i-  indolence. 
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1601     gnorant  du  point  d'honneur  >  fans  autre  expérience  que 
de  la  pratique  fut  met, fans  refpect  à  ceux  aufquelsil  eft 
deu  :  qu'il  auoit  outrepaisé  les  bornes  de  fa  charge,  que 
le  Roi  l'on  Maiftre  s'en  eftimeroit  offensé,  &  qu'vn  Am- 
bafsadeur  de  France 'pouuoit  porter  ion  pauilîon  partout 
le  monde.   Les  Efpagnols  deuant  Oftende  Jugèrent  que 
ce  coup  de  canon  eftoit  vn  prognoftic  du  délit  que  les 
Anglois  ont  de  renouueller  leurs   vieilles  querelles  & 
prétentions  fur  la  Guyenne  &  Normandie,  &  qu'ils  s'v- 
niroyent  en  bref  pour  courir  fus  aux  François.Le  Viee- 
Admiral  d'Angleterre  plus  modéré, plia  le  François  d'ex- 
eufer  l'indifcretion  6c  faillie  du  Capitaine,    gro/fierde 
fcns&  de  mœurs  comme  tenâc  plus  de  l'eau  que  dé  l'air. 
Le  Roi  d'Angleterre  n'approuua  point  cefte  procédure 
fi  peu  refpeélueufe.  &  le  nolrre  enchargea  le  Comte  de 
Beaumont  fon  Ambafsadeur  ordinaire, d'y  demander  vn 
règlement  poureuiterà  l'adueair  vnfcmblable  defo> 
.  &e. 
Le  Rot      Comme  le  Marquis  de Rhofnyfe  refraichifsoit  au  lo- 
dAngle-  gjs  ^u  Comtede  Beaumont  àDouure,  le  Gouuerneur 
terre  en-  &  \t  Maire  de  la  ville  le  veindrent  falucf .&  lors  vn  Gen- 
uoyere-    tilhôme  de  la  maifon  du  Roi  d'Angleterre  lui  veint  faire 
çeuoir  le  ja  bien- venue  ,   &  les  exeufesdu  Roi  fon  Maiftre  de  ce 
Marqua   qu'il  ne defrayoit  pcr(bnne,pour  la  confequence  desau- 
ff§  Rojny.  très  Ambafsadeurs  qui  venoyent  en  grand  nôbiedetou- 
tes  parts„&  le  pria  fort  de  croire  que  pour  manquer  à  ce 
défiai, il  ne  manquerouiamais  àl'afFe&ion  qu'il  porte  à 
la  profperité  du  Roi  Très  Chrefticn.  Les  Ambafsadeurs 
extraordinaires  font  ordinairement  foulagez  deleurdef- 
péfepar  la  libéralité  du  Prince,atifquels  ils  font  enuoyez. 
Le  Roi  d'Angleterre  neantmoins  eut  raifon  de  s'en  dif- 
penferfurla  multitudeiointe  à  l'extrême  &  immenfe  di- 
stribution de  deniers  qu'il  lui  conuenoit  faire  à  l'entrée 
de  fon  règne.  Le  Marquis  de  Rholny  iugea  que  cefte  ef- 
pargneapporteroitdu  luftre  à  fou  Arhbafsade,  &  hafte- 
roit  fon  expédition, Le  Roi  l'auoit  drefsê  d'vn  eftat  pour 
plusdeiouis  &  plus  de  perfonnes  qu'il  n'en  Faloit  à  te 
voyage.  Sa  fuite  eftoit  toutesfois  d'enuiron  trois  cens 
cinquante  cheuaux,&  douze  chariots  de  bagage. 

L  e  Maire  de  Douure  &  fes  Archers  auec  grand 
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nombre  de  Gentilshommes  Anglois,fcrendirentà  Can-  160$ 
torbery  parle  commandement  du  Roy  d'Angleterre,  par 
Tordre  duquel  le  Milord  Sidaey  lui  prefenta  les  barques 
du  Roy  ,  quiîe  portèrent  iufques  à  Londres-,  où  près  de 
cent  carroces  l'attendoyent  fur  le  port  pour  le  mener  a- 
uecfefuiteaux  logis  qu'on  leur  auoit  préparez. 

Vn  AmbalTadeurdoit  entr'autres  choTes  obliger  par  Deuoir 
honneur  &  refpect  les  premiers  feruiteurs  du  Prince  au    d 'Am- 
quel  il  eftenuoyé  >  pourles  difpoferàfe  rendremoyen-  bajfadeur 
neurs  de  côferucr  l'amitié  réciproque  de  leurs  Maiiîres;  bienpra- 
Le  Marquis  de  Rhofny  femonftra fort  pradic  en  cecom-  Hiqué 
pliment  à  l'endroitde  ceux  qui  le  veindrent  vifiter  à  Lô-  par  le 
dx  s,  norammentdu  Milord  Gecile,  grandhomme  d'E-  Marquis 
ftat,capabîe  de  toutes  chofes,&  l'vn  des  plus  confidents  de  Rhof- 
Officiers  d'Angleterre  :  conférant  auec  lui, comme  av:ec  ny. 
celui  qui  pénètre  au  creux  de  la  plus  intime  moelle  ces 
affaires  &  des  confeiîs  du  Royaume. 

Al'atriuee  du  Marquis  de  Rhofny  le  Roi  couroiefon 
premier  cerf  à  dix  ou  douze  lieues  de  Londres  &  l'ayant 
abbatuje  î«i  enuoya  parfon  grand Veneur,auec  charge 
de  lui  dire  qu'il  l'orroit  à  fon  retour  en  fon  chaiieau  de 
Grenevvich.  Le  premier  Gentilhomme  delà  chambre  du 
Roi  l'y  mena  fur  la  Tamife.  &  le  Comte  deNorthum- 
bellâdjaccompagnc  des  principaux  Seigneurs  de  ia  Cour, 
lui  fit  vn  treshonorable  accueil  au  fortir<les  barques  du 
Roi,puis  le  mena  repofer  en  vne  châbrescependant  qu'il 
iroit  aduertir  le  Roy  de  fon  arriuee.  Le  Roy  eftant  en  fa 
feâce  Royalle.fous  vn  daiz  en  vne  chaire  efleuee  de  trois 
ii)arches,afîiiT:c  des  principaux  Officiers  defen  Eftat,fon 
grand  Threforier,fon  Chancelier,fon  grand  Admirai;  le 
grand  Chambelland  veint  prendre  le  Marquis pourl'in- 
troduire  vers  fa  Majefté.    Comme  il  efr  au  milieu  de  la 
chambre,  le  Roi  defeend  deux  marches,  TembralTe  &  le  Vnfens 
careffe  d'vne  fi  grande  priuautc,  qu'il  fit  iugeràtoute  net  (<? 
raiTcmblee,quelafaçon,la  fuffifance,  le  rang,  l'autorité,  fubtil 
&finguîieremcnt  la  conformité  de  la  religion  du  Chef  n'aime 
lui  rendoyent   celle    ambaiTade  extrêmement    agréa  pm    U 
ble.  1  quantité 

A  bon  entendeurne  faut  qu'vn  mot,  dit  le  prouerbe.  de   paro- 
car  l'efficace  des  paroles  ne  confifte  pas  en  la  multitude,  les. 
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1603  Pour  ce  le  Marquis  deRhofr.y  lui  dit  enfubftance,  Que 
le'Roi  Ton  Maiftre  auoit  auec  vn  contentement  incroya- 
ble entcndu*rhcureui'  aducnement  de  ù  Maieftc  à  la 
Couronne  d'Angleterre  ,  qu'il  lui  rendoit  les  preuuesde 
la  ioye  qu'il  auoit  receu  par  le  fauorable  accomplilTe- 
mcQtde  Ces  légitimes  efperances.  que  celte  ioyeredou- 
bîoit  voyant  approché  de  lui  le  Prmce  qu'il  auoit  touf- 
iours  porté  bien  auant  en  Ton  cœur,&qui  n'aura  iamais 
tant  de  profperité, qu'il  ne  la  lui  fouhaite  auec  plus  com- 
ble mefure.  Qu'aux  dignes  &  nompareiiles  louanges 
qu'en  donne  au  Roi  Trelchreftiea  fur  les  mérites  de  fe 
victoires  &  fur  la  Iuftice  de  Tes  armes, on  adioufte  celle- 
ci  d'abondant, qu'il  confenie  auec  conftance,&  aime  a- 
ueciugementles  Princesa'licz  de  fa  Couronne. mais  plu- 
fîeurs  raifons.  l'obligent  à  préférer  voftre  amitié,  Sire  (ce 
dit-il,)  à  celle  des  autres,  éc  puis  dire  auec  vérité  ,  que  fa 
Maicfté  fe  propofe  vous  en  donner  de  plus  certains  ef- 
fets que  ie  ne  puis  auoir  de  belles  paroles  pour  vous  en 
afîeuier. 

Comme  les  paroles  de  cette  première  audience  furent 
jrg^ypouiTees  auec  va  indicible  tefmoignage  de  fincere  affe- 
d Angle-  &i°a  eQ  cette  coaiouiffancerle  Roy  d'Angleterre  fïgnaîa 
terre   re-  ^e  mefme  celle  de  farefponfe  par  vnc  éloquence  &  gra- 
çoit  &     uitéfort  efloigneedu  cômun.  proteftant  qu'il  feroit  pa- 
rend   de  *oiftre  en  effet,  que  pour  eftrepafle  d'fifcolTe  en  Angle- 
grands     terrcla  bonne  volonté  qu'il  a  toujours  portée  à  la  Cou- 
tefmoi-     ronne  de  France  n'eft  point  demeurée  derrière,  que  les 
gnages     grandes  &  rares  qualitez  qu'il  recognoift  auec  tout  le 
d'affecîio  monde  au  Roi  fon  frère,  l'obligent  commetoutes  autres 
recipYO-    arnes  genereafes  ,  à  honorer  fa  réputation  &  chérir  fes 
que!        vertus.    Puis  s'eftendit  bien  auant  fur l'eftime  qu'il  defî- 
roit  que  toutle  Royaume  fift  de  fa  bonne  affedion  ,  & 
parriculieiemect  leRoi  Très  Chreftien, duquel  les  efpi- 
neufes  difficuitez  qu'il  a  percées  à  i®ur ,  illultrenr  d'au- 
tant plus  la  gloire, qu'il  a  toujours  eu  la  Vertu  pour  gui- 
de^ la  Fortune  pour  compagne.  Les  exeteices  ordinai- 
res du  Roi, fa  faaté,  ni  fa  belle  &  induftrieufe  côduite  au 
gouuernement  de  fes  affaires,  nefontpas  incognus  à  vn 
Prince:  qui  a  beaucoup  d'interefts  côm  uns  auec  lenoflrc. 
JLe  Roi  d'Angleterre  s'en  ecquù  néanmoins  d'vne  façon 
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fort  affê&ueufe.  EtcFautat  que  l'Eflatne  peutaffez  heu-  i£cj 
reufemctprofpcrer,fi  le  foin  &  diligecedu  Prince  ne  font 
portionnez  à  l'affection  &  fidélité  de  fes  miniftres ,  ainfi 
que  pour  l'entretenementdu  corps  humain  ,  il  ne  fuflfït 
pas  que  la  telle  loiten  bon  eflat ,  fi  les  membres  ne  lui 
confèrent  leur  deuoir:ilne  fut  moins  libéral  à  donner  au 
Marquis  de  Rhofny  vne  partie  de  la  louange  de  celle 
heureule  adminiftration  ,  que  le  Marquis  prompt  &  res- 
pectueux à  la  renuoyer  toute  entière  à  ^l'admirable  pru- 
dence &  bon  fens  du  Roi  fon  Maiflre  :  lequel  bien  qu'en 
affaires i m portans  il  efeoute  &  reçoiue  volontiers  les  ad- 
uis  &  confeils  de  fes  plus  fidèles, les  fiens  toutesfois  don- 
nent force  &  poids  auxautres,&  bien  fouuent  emportent 
la  balance-Ainfi  doit  le  fage  AmbalTadeur  imprimer  celle 
croyance.que comme  le  Prince  foo  Maiflre  eft  le  premier 
homme  de  fon  Eflat  ,  auflï  a-il  l'entendement  capable 
d'en  porterie  plus  grand  faix. 

Les  autres  Princes  de  la  Chrcftienté  furent  mis  en     P*r  l& 
fuite  fur  les  rangs  :  &  de  ce  qu'il  difeourut  notamment/^*  de 
de  la  monat chie  Ecclefîa(lique,fut  iugé  qu'il  n'efloit  pas^  dif- 
pour  ployer  le  col  fous  Pobeiflance  du  Pape.  Les  moyens  cours  le 
parlefquels  la  maifon  d'Elpagoe  a  pouffé  fes  bornes  {Àfaitpn- 
loin  par  delà  fon  ancien  patrimoine  ,  font  pour  la  plus  roijîre 
part  de  mauuaife  odeur  aux  autres  Princes.  &  les  propos  q»  il  de- 
du  Roy  d'Angleterre  fembloyent  faire  foy  que  fon  afFe-  fire  fatis- 
<flion  enclinall  bien  peu  deuers  elle.Les  affaires  prendront/*»^  d 
toutesfois  vn  autre  pli  qu'on  n'eflimoit  alors.  Ce  qui  fut/ 'opinion 
dit  touchant  les  mœurs, comœoditez,  incoramoditez,  qu'on  a. 
polices,  vz&  couilumes  des  autres  peuples,  monftra  de  de  lui  a, 
fait  qu'il  y  a  plus  de  conformité  du  François  à  l'Anglois  Rome. 
qu'à  toute  autre  nation. 

E  N  la  féconde  audience  l'ambaffadeur  s'ouurit  fur 
la  première  de  fes  in ftru cirions  :  La  confirmation  des 
Traitez  d'alliance  entre  les  deux  Couronnes.Mais  parce 
qu'iijfçauoit aucuns  Seigneurs  du  Confeileftrefortàla  de- 
uotion  desconleils  d'Efpagne  pour  la  paix  qui  s'en  enfui- 
ura  :  il  n'en  propofa  pour  l'heure  que  ce  qu'il  iugea  fe 
pouuoirdire  &  fçauoir.  Et  entretenant  après  le  confeil 
leué,  particulièrement  le  Roy  fur  les  points  qu'il  n'eftoit 
expédient  que  tous  ouiffent  :  fit  cogaoiftre  qu'il  fçait 


fb-jo  HENRI     IV. 

i6oj     bien  que  l'Ambafsadeur  doit  auoir  en  fingtiliere  recom- 
mandation les  paroles  &  les  faifons. 

Ccfte  proportion  ,  &  les  autres  de  fa  charge  furent 
prefsees  en  deux  autres  audiences,  &  l'intention  du  Roi 
apportée  par  Cécile  après  peu  de  iours,  le  Marquis  de 
Rhofny  préparait  fon  retour,  corne  le  Roi  d'Angleterre 
prolongea  fa  demeure  pour  lui  faire  monftte  de  toutes 
les  plus  exquifes  pièces, de  toutes  les  plus  rares  magnifi- 
cences qui  fe  voyent  en  fon  cabinet,  à  Londres >  en  An- 
gleterre ,  &  l'honorer  pluiieurs  fois  de  fes  feftins  à  fa 
table,  auecle  Comte  de  Beau- mont.  Les  principaux  de 
la  Gour  le  traînèrent  à  l'envi  &  pat  imitation, cependant 
que  le  Roy  d'Angleterre  difpofoit  de  fon  congé  par  les 
mefmes  houneurs  &  carefses  qui  Tauoyent  accueilli, auf- 
que'Ies  fa  Maiefté  adioufta  pour  prefent  vue  chaîne  de 
pierreïies.  Mais  tant  de  feilins,tant  de  compliments  & 
de  dons  ne  ponuoyentequipoUer  la  réputation  qu'il  lai  f- 
fa  d'vne  grand' expérience  &  capacité  au  maniement  de 
grands  affaires  ,  ni  le  contentement  qu'il  remporcoit  des 
preuues    d'vne  fingulicre  bien-vueillance  tefmoignee 
Refolue,  Par  ^a  tcfolution  du  Roi  ,  De  demeurer  conhint  d'vne  e- 
&  ot-    ftroitte  amitié  &  alliance  auec  le  Roy  &  la  Couronne  de 
troyee.      France,    &>  confirmer  non  feulement  tous  les  Traitez, pré- 
cédents, mais  d'en  renouueller  d'autres  tels  que  la  France  de- 
fireroit.  , 
Le  Con-       TAXfS  Ambafsadeur  Ifpagnol  eut  ÎGifir  de  porter  au 
nedahle    Confeil  de  fon  maiilre  ce  qu'il  auoit  defcouuert  des  af- 
deCafiil-^^oas  ^e  ce^u*  d'Angleterre.    Peu  de  temps  âpres  fou 
le  va  co-  arr'uec  eQ  fifpagne,le  Roi  Philippe  defpefcha  le  Conne- 
clurre  /^^kle  c*e  Caftille  pour  aller  en  Flandre  v&rsi'Archiduc,& 
paix  en  de  là  pafser  en  Angleterre  pour  mettre  la  dernière  main 
Amie-     à  Tcenure  delà  paix.   Le  Marefchai  d'Ornano  le  receut 
terre         à  Bourdeaux  auec  autant  d'honseurs  qu'il  auoit  char- 
ge du  Roi  de  lui  rendre.  Il  les  receut  toutefois  à  i'Efpa- 
gnole  ,  &  monftra  ne  tenir  pas  grand  compte  qu'vn 
-t       çr    grand  nombre  de  Seigneurs  &  gentilshommes  du  pays 
^  V     lui  fufsent  allez  au  deuant.  Et  comment  euft  il  fait  eftat 
F  de  cefte  pompe,  attendu  qu'il  fe  monftra  du  tout  froid 

ta  fa  refponfe  à  la  demande  du  Marefchai,  s'il  verroit  le 
Roi.5  Ouy  (dit- if)  s'il  a'eii  efloigne  de  mon  chemin  que 

d'vne 
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d'vae  demie  iouraee.  II  le  vidau  Louure,&  le  vid  auec     160$ 
plus  de  refpecl:  &  d'humilité  qu'on  n'attendoit  delui.Et 
par  ce  que  les  deux  tiers  de  fa  fuite  n'auoyent  autres  Void  le 
montures  que  de  mulets,  le  peuple  deParis  accouftumé  Roy.    . 
de  voir  li  Noblefle  Franeoife  montée  fur  de  bons  &  ri- 
ches cheuaux)  ou  dans  des  cairoces  bien  eftofFez  ,  enii- 
chit  fon  pafTagedunom  d'ÀmbalTadeurdes  Mulets. 

Le  Roy  eftoit  aflis  en  fon  Cabinet,quand  le  Connefta-  Ajfeure 
blede  Caftilie  entra  pour  lui  faire  lareuerenec  ,  &  de—^  eft  af- 
meurad'vngenouilcn  terre  iufqu'à  ce  que  le  Roy  l'eu iï  feuré  de 
leué>embrafsé,carefsé.ll  donna  &receut  des  paroles  qui  la  conti- 
tcfmoignerent  vne  réciproque  refoiutiôde  conferuer  la  nwxticn 
paix  &  la  nourrir  par  efre&s  d'vnc  confiante  amirié.  Il  de    h% 
ïalua  la  Roine  aux  flambeaux,  &  fe  vanta  que  le  Roi  paix. 
l'auoitreceu  en  Roi ,   mais  carefsé  comme  fon  paient, 
puis  demanda  l'honneur  de  voir  Monfeigneur  le  Dau- 
phin.Il  fcmblc  que  Nature  facenaiftre  aux  fils  des  Rois  Vtjke    la 
lejfcns  &  la  raifon  piuftofl  qu'à  ceux  du  commun.  On  lui  Roine, 
dit  que  le  Connectable  de  Caftilie  le  venoit  voir  auec     fc 
vne  grande  fuite  d'Efpsgnoîs.  Il  feie  fait  redire  comme  Monfteur 
ce  l'ayant  bien  ouy  :  &    trclTaillant  à  ce  mot  d'Efpa-  le    Dau- 
gnolsj  Des  Efpagnols  (dit- il)  çà  mon  efpee.S'ils  eufient  phin» 
eux-raefmes   efté  tefmoins  du  naturel  mouuement  de      qui 
cefte  genereufe  enfance,  n'euflenMis  point  beaucoup  Donne 
admiré  ce  qui  les  rauiiToit  en  fi  bas  aage  ,  fon  œil  ferme,  <vne  ad-  . 
fa  contenance  affeuree  ,  fes  paroles  refolues  &  qui  fen-  mirable 
toyentbien  peu  l'enfant?  impreffiô 

L  e    Sultan  des  Turcs,   pour  obliger  le  Roi  de  de-  de   gene- 
fendreie  voyage  à  fes  (uiects  pour  porter  leurs  armes  rofité   en 
contre  fes  Lieutenans  généraux  ,    lui  donna  toute  la  cefte   en- 
îiberté,  toute  la  feureté  qu'il  pouuoit  defirer ,  pour  le  fance. 
commerce  &  nauigation  de  la  France  en  Leuant  con- 
tre les  Pirates  d'Angleterre  &  de  Barbarie  qui  la  trou- 
bloyent.  Et  pour  faire  paroiftre  à  tout  le  monde  l'eftime 
qu'ilfait  du  Roi  par  deiTus  les  autres  Princes  de  îa  Chre- 
itienté  ,  il  dégrada  des  Gouuerneurs  ,des  Vice-rois,  &  Prennes 
mefrne  en  punit  de  mort  aucuns  pour  auoir  négligé  la  dvn 
protection  des  marchands  François  ,  &  donné  fuiet  à  grand 
leur  Roi^efe  plaindre  que  les  deuoiis  de  la  foy  pu-  re$sft. 
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i^oj    bîique  ne  leur  fuiTent  pas  gardez  es  lieux  de  fon  Empire. 
Les  lettres  qu'il  en  efcriuit  auRoi,fontd'vn  ftil  tâtefloi- 
goé  delà  façon  commune  au  grandTurc  ,  qui  n'efcrit 
qu'en  terme  impérieux  &  par  defdain  aux  autres  Princes» 
&  portent  des  titres  fi  magnifiques  en  faueur  de  fa  Ma- 
iefté Trefchreftienae,  que  lalc&urc  Fclon  la  traduction 
qui  court  par  les  mains  de  plufieurs  ,  n'en  fera  non  plus 
ennuyeufe  ,  que  d'vne  autre  efcri'te  par  fon  fils  &  fuccef- 
feurau  GouuerneurdeChio,ea  recommandation  daBa- 
ron  de  Salignac,  qui  s'en  alloit  Ambaffadeur  en  Turquie, 
Titm  comme  nous  verrons  l'année  fuiuanre.   Au  plus  glorieux» 
vnagmfi-  magnanime  &  grand  Seigneur  de  la  croyance  de  lejus  Chrifl, 
question-  efleuê  entre  les  Princes  de  la  nation  du  MejÇie  ,  Terminâtes 
nez.  au     des  diffirens  qui  furuiennent entre  les  peuples  Chrefiiens >  Sei- 
Roy  par  gntur  de  grandeur  ,  Maiefté  &  richeps ,  &  claire  guide  des 
le  Sultan  plus  grands ,  Henri    I  V.  Empereur  de  Franceique  la  fin 
des  Turcs  de  fesioursfoit  heureufefa  tranquille. 

Depuis  l'arriuee  de  noftre  Impériale  marque  ,  il 
fera  pour  aduis  à  voftre  Maiefté  ,  que  par  ci-deuant 
voftre  Ambaffadeur  qui  relîde  à  noftre  fouueraine  porte» 
nous  fît  entendre  que  les  Anglois  ,  fous  prétexte  d'e- 
ftre  nos  conféderez ,  viennent  par  les  mers  de  noftre 
Empire  ,  y  prenans  &  deprenans  vos  fuiets  ,  ceux  de 
la  Republique  de  Venife ,  &  autres  marchands  qui  na- 
uigent  fous  voftre  bannière.  S'eftant  aufli  plaint  que 
les  Corfaires  de  nos  pays  de  Barbarie  font  le  feimbla- 
ble, fans auoir  efgard  à  l'ancienne  amitié  qui  fe  confer- 
ue  entre  nos  Maieftez.  Pour  cefte  caufe  nous  eferi- 
uifmes  vue  lettre  àla  Royne  d'Angleterre  ,  de  laquelle 
nous  vous  fi fm es  part  ,  comme  aulïï  des  commande- 
mens  qu'auions  fait  à  nos  efclaues  de  Barbarie.  Depuis 
cft  arriuéà  noftre  fublime  porte  vn  des  voflres,  auec  vos 
lettres ,  par  Iefquelles  uous  auons  cognu  que  les  noftres 
ue  vous  auoyentencorefté  rendues  ,  &  la  continuation 
des  rauages  des  Corfaires  Anglois  &  de  Barbarie  fur 
vos  fuiets.  Ayans  bien  confédéré  lerefte  du  contenu, nous 
délirons  que  vou's  ne  doutiez  nullement  que  c'eft  con- 
tre noftre  intention  ,  que  ceux  qui  dépendent  de  noftre 
obeiiTance ,  moleftent  les  fuiets  de  voftre  Maiefté  ,  en 

sWûiffrnt 
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s'vniflantaueclesPiratcs  Anglois  pour  participera  leurs     160$ 
butins  &  larcins. 

Auffi  ayans  aprispar  vos  lettres, que  noftre  Viceroi  de 
ThuuisMuftapha  BalTaeftoit  de  ceux  qui  s'entendent 
auec  lefdits  Anglois,  nous  l'auons  priué  de  fongouuer- 
ncment,  auec  commandement  qu'il  vienne  rendre  com- 
pte de  fes  actions  à  noftre  grande  porte. &  auons  eftabli 
en  Ton  lieu  vn  autre  Viceroi, auquel  nous  auons  expres- 
sément commandé  d'empefeher  qu'en  aucune  façon 
vos  fuicts  trafficquans  par  les  lieux  de  noftre  obeiflanec 
foyent  moleftez.  Nous  auons  aufîipriué  SolymanBafla 
noftre  Vice- roy  d'Alget.pour  les  mefeont^entemens  qu'il 
a  donnez  à  voftre  Maicfté,  &  commandé  qu'il  ait  à  ve- 
nir aufli  rendre  compte  de  fes  deportemens, ayans  mis  en 
fon  lieu  vn  autre  Vice- roy  fort  prattic  ,  qui  fçait  &  co- 
gnoift  le  refpect  quife  doit  à  l'ancienne  amitié  de  nos 
Maieftez,oommérAlbanoisMoufy,  duquel  Dieu  aug- 
mente la  dignité.  Nous  auons  auili  ordonné  que  Cerdan 
Bafla  ci  deuant  noftre  Vice-roi,  ait  à  venir  deuant  le  tri- 
bunal de  noftre  lufticc  ,  pour  s'en  eftrc  plaint  il  y  a  quel- 
que temps  voftre  Ambafladcur  :  &  tref-exprefsément 
commandé  à  l'Admirai  de  nos  mers  Synan  BaiTa  de 
nous  faire  amener  les  vns  &les  autres,&c. 

Par  les  autres  chefs  de  fa  lettre  il  alTeure  fa  Majcftc 
de  l'ordre  qu'il  entend  eftrc  obferué  pour  le  fait  de  la  na- 
uigation  &  ducommerce:&  promet  que  11  le  Roi  d'An- 

tletcrre  n'cmpefche  que  fes  fujets  commettent  a&es 
'hoftilité  fur  les  lieux  de  fon  Empire, veu  que  ni  lui  ni 
fes  pères  n'ont  ïamaispermisaux  Anglois  d'y  nauiger  en 
autre  qualité  que  de  bons  &  loyaux  marchands;  îlfera 
arrefter  leurs  perfoones  ,  vaiffeaux,  &  facultez ,  confii- 
quera  leurs  corps  pour  retenir  les  autres  de  mal  faire ,  & 
leurs  biens  pour  eftrediftribuez  à  ceux  qui  fe  trouue- 
rontauoirteceu  dommage  d'eux.  En-ourre  il  efcriuit  au 
Roi  de  Fez,Mahometan  de  religion, qu'il  defendift  à  fes 
fuicts  d'achepter  les  François  à  l'aduenir,  &  qu'il  fift  re- 
mettre en  liberté  ceux  qui  fe  trouueroyent  prifonniers. 
Pour  recompenfe  de  toutes  courtoifies  ,  il  prie  fort  le 
Roy  ,  de  défendre  à  fes  luiets  »  d'aller  plus  à  la  folde  dç 
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1603    l'Empereur ,  qu'ilappelle  Roi  de  Vienne,  confïfquet  Ic$ 
biens  &  chaftier  à  leur  retour  les  perfonnesdeceux  qui 
feront  defobei  flans. 
Premier      L'année  précédente  a  couché  plufieurs  Grands  au  cer- 
afjxut  <**  cacH  t  lc  commencement  de  celle-ci  donne  auRoile 
goutte  ^»premier  aflault  d'viae  fluxion  podagrique  en  vn  terme 
"**°  an~  de  fon  aage  auquel  la  vie  de  l'homme  eft  défia  fort  a- 
nee  du     uancee>    Et  fi  cefte  atteinte  redoubloit  fa  malice,il  feroit 
^ot'         à  craindre  quelle  ne  le  rendift  à.la  longue  moins  habile  à 
manier  les  refnes  du  gouuernement  de  fon  Eftat.    Ce 
que  nous  remarquons  à  deiTein,pourinuîterie  Lecteur 
àfefouuenir,qu'eltant  cefte  precieufeTefte  fi  nécelTaire 
au  corps  de  celte  monarchie, il  doit  former  tous  fes  vœux 
&  deuotions  pour  la  faine  habitude  &  profperité  tant  de 
faperfonne  que  de  fon  règne  ,   puifque  grâces  à  Dieu 
nous  le  voyons  encores  autant  plein  d'vne;  vigoureufe 
verdeur  au  dedâs,  comme  les  trauaux  de  fa  ieuneffe  nous 
Vont  fait  blanchir  au  dehors.  Car  encores  que  lefainct 
Oracle  appelle  les  Princes  fils  du  Treshaut  &  Dieux:  il 
leur  dénonce  neantmoins  qu'ils  ont  vue  pareille  entrée, 
vne  pareille  ifïue  de  ce  monde  que  le  relie  des  hom- 
mes. 
Alexadre       Ceste  goutte  plus  gratieufe  qu'on  n'auoiteftimé, 
Monf.re-  donna  moyen  à  fa  Maiefté  de  vacquer  (fuiuant  fon  def- 
ceu  Che-  fein]&  les  defpeches  necelfaires  i  cefte  action  qu'il  auoit 
ualier  <&  obtenues  du  Grand  maiftre  de  Malte  )  à  faire  receuoir 
Malte.     Alexandre  MonfieurJ'vn  defesenfans  naturels, au  nom- 
bre des  Gheualiers  de  ceft  Ordre.    La  cérémonie  fe  fie 
en  la  maifon  du  Temple  à  Paris  ,  esprefences  du  Roi, 
de  la  Roine:  des  Princes  &  PrinceiTes  :  du  Cardinal  de 
Gondy,  du  NonceduPape,  de  plufieurs Euefques; du 
Connectable,  du  Chancellier,desAmbafsadeurs  d'Efpa- 
gne  &  de  Venife,  des  fept  Présidents  du  Parlement;  des 
Chcualiers   de    l'Ordre    du  fainci    Efprit  ,  des'  deux 
grands  Prieurs,  de  France  &  de  Champagne,  de  dou- 
ze Commandeurs,  &  feize  Gheualliers  de  cefte  com- 
pagnie. 

L'fiuefquc  de  Neuerslui  ayant  fait  vnebrefve  leçon 
fur  la  grandeur  &  prééminence  de  l'Ordre  auquel  il  fe  . 

vciïoir. 
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volioit ,  comme  eftant  le  premier  &  plus  ancien  delà  *^04 
Chreftienté,  ilfeprefeata  deuant  le  Grand  Prieur  de 
France  à  genoux,  demandant  d'eftre  admis  en  la  con- 
frairie  des  Cheuallieis  de  faind  Jan  de  Jerufalem.  Et 
ce  pouuant  pour  fon  bas  aage  eftre  fuffifamment  in- 
firma: des  refponfes  qu'il  faloit  faireaux  demandes  du- 
dit  grand-Prieur ,  fie  Roi  s'approcha  pour  lui  dicter  les 
paroles,  &  promit  en  fuite  pour  Ton  fils ,  que  quand  il 
auroit  atteint  l'aage  de  puberté ,  il  ferokles  vœux  5c  la 
profefîion  requife.d'obeilfance,  de  pauurcté,de  chafteté. 
Ainfireceut-iU'Ordredela  main  du  grand-Prieur,  &  les 
trompettes  excitèrent  vne  commune  refiouiffançe ,  de 
voirinticdui&en  celle  Compagnie,  vn  Prince  ,  fils  du 
plus  grand,  plus  augufte&  plus  victorieux  Roy  delà 
Chreftienté.  " 

L  e  Roi  fe  contentoitfort  en  f©i-mcfme  voyant  Ton 
nouueau  Cheualîier  inllallé^n  vn  Ordre  qui^fe  vante 
d'auoir  eu  des  enfans  des  pins  hautes  &  plus  puisan- 
tes maifonsde  la  Chreftienté  ,  pour  entretenir  &  com- 
é  muniquer  l'amitié  de  cefte  Couronne  au  bien  commun  Mort  de 
de  l'Ordre  :    comme    voici  cefte   allegrefTe  troublée  Madame 
par  les  triftes  nouue'les  delà  mort  de  Madame  Carhe-  fœHr  "H 
rine    de  Bourbon  fa  fœur  vnique  ,  &  Bucheffe  de  Ro*' 
Bar.    La  fièvre  ne  lui  donnoitaucun  ailaut  quelle  ne 
fouftinft.   les  plus  cuifântes  douleurs  lui  fernbloyeat 
gratieufes,  quand  oniui  fortifioit  la  créance  qu'elle  a- 
uoit  de  fe.voir  biea-toft  mère  ,  &  ne  voyoit  pas  de  bon 
œil  ceux  qui  s'opiniaftroyent  au  contraire.   Vnieul  dç 
tous  fes  Médecins  la  voulut  trairter  comme  enceinte,^ 
félon  que  chafeun  croit  aisément  ce  qu'il  defire  ,  elb  fe 
laifla  portera  l'opinion  de  ceftui-  ci  contre  tous  autres, 
&  reietta  tous  remèdes,   pour  fauuer  l'enfant  qu'elle 
croyoit  auoir  dedans  le  ventre.    Elle  auoit  fait  part  au 
Roy  de  celle  ioye  qu'elle  auoit  conceu  de  fa  grofief- 
fe  prétendue.    Tous  les  Officiers  de  fa  raaifon  eftoyent 
aduertis  de  vsnir  rendra  leur   debuoir  à  la   folcnniré 
qu'on  effrmoit  prochaine.    Ils  fe  rendirent  de  fait  au* 
près  d'elle, mais  au  lieu  qu'ils  efperoyent  loi  voir  naiftfe 
yn  héritier ,   ils  virent  vne  fièvre  lente  fe  conuertir 
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i6°4  en  vne  grande  maladie.laquelle  après  plusieurs  fyncopes 
&  coouulfionslui  termina  les  ennuis  ,.  les  fafeheries  &" 
trauerfesdes  dernières  années  de  fa  vie. 

Le  Roi  lui  enuoya  du  Laurens  l'vn  de  Tes  Médecins 
ordinaires, homme  qui  par  vne  grande  fuffifance  &  lon- 
gue pratique  pénètre  au*  plus  creux  fecrets  de  la  Méde- 
cine, lequel  trouua  qu'vne  grande  inflation  auoit  outre- 
raient defsechc  la  matrice  de  ceite  Princefse  par  l'antipe- 
riftafse  des  fomentations  que  fes  femmes  lui  procu- 
royent  auec  des  inie&ionsdont  les  tuniques  s'eftoyent 
abbreuuees  i  &  auoyent  engendré  des  ventofitez  ,  qui 
caufants  cefte  eieuation  de  la  matrice  auec  quelques 
remuements  qu'on  y  remarquoit félon  l'ordinaire,  don- 
nèrent &  lui  firent  prendre  cefte  croyance  quelle  fuft 
grofse.  Et  pourempefeher  quefon  fruit  ne  receuft au- 
cun inconuenienr,elle  aima  mieux  vfer  de  remèdes  vte- 
rins,qui  trompèrent  &  celui  qui  les  ordonna,&  celle  qui 
les  priât.  Gar  on  recognut  qu'vn  certain  faux  g«me 
pris  pour  vraye conception,  &les  artifices  pratiquez  par 
les  matrones,n'auoyent  qu'altéré  feulement  fa  tempéra- 
ture. 

Le  Roi  la  pleura  comme  fa  bonne  fœur  vnique,vou- 
lut  qu'on  lelaifsaft  feul  pour  fe  confoîeren  ce  dueil  a- 
uec  Dieu,  fît  fermer  les  portes  &  feneftres  du  Cabinet, 
&  fe  concha^ur  fon  lia:  pour  foufpirer  en  fa  douleur 
auecplus  de  liberté.  Le  Duc  de  Lorraine  lui  rendit  les 
honneurs  qu'il  pouuoit  après  fa  mort ,  fe  plaignit  fort 
des  Médecins ,  aufquels  toutefois  il  n'eft  pas  en  la  puif- 
fanec  dereleuer  le  malade  quand  Dieu  l'abbat.Le  corps 
fut  ouuert,  &  trouua-on  reffect&  la  vérité  des  conje- 
ctures que  du  Laurens  auoit  tirées  des  lignes  extérieure, 
puis  embaufmé  &  conduit  iufques  fur  la  frontietede 
France  en  vn  carroce  tiré  de  quatre  cheuaux  couuerts 
dc^veloux  noir  ,  les  quatre  Baillifs  de  Lorraine  por- 
tans  les  quatre  coings  du  drap  qui  couuroit  le  cercueil, 
au  deuant  duquel  marchoyent  foixante  Gentilshom- 
mes auec  les  gardes.  Le  Comte  de  Chaligny  &  quel- 
ques Seigneurs  du  pays  alîoyent  après,  Se  douze  SuifTes 
aux  deux  coftez.  Sur  la  Frontière  ceux  que  le  Roi  auoit 
ordonnez  le  receurent  &   le  menèrent  à  Vendofme, 

où 
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où  il  repofepres  de  la  feue  Roi  ne  de  Nauarre  fa  mere,fc-     1^04 
Ion  qu  elle  en  auoit  requis  faMaieité,&  difposépar  foa 
teftament. 

Le  Duc.de  Bar  foa  mari  l'a  regrettée  comme  celle  a-  * 

uec  qui  il  auoit  vcfca  enuiron  cinq  ans  en  égale  amour, 
égal  refpecl:, égaie  douceur.  Et  comme  elle  n'auoit  cfté 
trauerfeè  durant  1  "i  cours  de  Ton  mariage  pour  le  fait  de 
la  Religion  autrement  que  par  fréquentes  difputes  & 
conférences  ,  horfmis  d'aller  faire  la  Cenc  hors  la  ville 
de  Nancy  :  auiîi  lui  fut- il  libre  de  mourir  en.  la  mefme 
croyance  qu'elleauoit  vefeu.  Le  Duc  de  Lorraine  rame- 
na les  Dames,  filles  &  femmes  de  fa  maifon  en  France: 
&  les  mutuelles  condoléances  qu'il  en  fit  auec  le  Roi, 
tefmoignerent  que  tous  deuxeftoyenc  fort  fenfibles  en 
celle  mort. 

On  auroitraifou  deblafmer  d'impietc  ceur  qui  ne     a       UJ 
compatiflbyeat  à  la  douleur  de  perfonnes  fi' proches,  *?Ktn-t 
Comme  cefte  palTion  s'amoindrit  en  la  communiquant  le  ",HeiU 
à  fon  ami  :  auffi  ne  la  peut-on  mieux  alléger  en  autrui, 
qu'en  faifantparoiftre  qu'on  y  participe  &  qu'on  s'enre- 
fent.    Pourcc  toute  la  Cour  print  le  dueil:  les  AmbafTa- 
deurs  feprefenterent  ainfi  veflus  au  Roi, pour  ne  pécher 
en  vn  refpeâ:  auquel  plufieurs  Princes  ont  fouuentmon-  . 
flré  que  ce  mefpris  leur  eftoit  infupportable.Tel  pouuoit 
porter  vn  œil  trifte  &  morne,  à  qui  les  poulmons  s'ou- 
uroyent  d'aife  :  tel  auoit  des  paroles  de  pitié  dans  la  bou- 
che, qui  n'auoit  rien  au  cœur  de  conforme  à  ce  regret* 
Tant  y  a  que  tous  fe  voulurent  condouloir  de cefte  more 
au  nom  de  leurs  Maiftres. 

L  e  NonceduPapes'excufadenepouuoir  porterie  LtNonu 
dueil  d'vne  perfonne,  dont  les  autres  pleuroyentla  perte  **#'*«*r- 
du  corps, &  lui  celle  de  l'amc.  Mais  comme  ce  propos  ne  /'• 
pouuoit  eftre  de  bonne  odeurau  Roy ,  qui  repartit ,  que 
les  dernières  penfees*,  les  derniers  foufpirs,au  défaut  des 
paroles, ttouuent  grâce  deuant  Dieu,&  que  partant  il  ne  L'impofi^ 
doutoitpoint  dufalutdefa  fœur:le  Nonce  me  mitgue-  ùon  du 
res  à  gauchir  fur  d'autres  difeours.  trentief- 

Comme  le  Roi  d'Angleterre  poliçoit  les  afFaires  de  me  p^ 
fon  Royaume  ,  l'impoûtion  du  trcntiefme  pour  cent  l'Ejpa- 
troubloit  fort  &  prefque  mettoic  en  efmotioa  nos  yillesj  gnsîi* 
Terhc  II.  zzz    j 


io7S  HE  NT  RI      IV. 

1^04    à  qui  les  routes  d'fîfpagne  &  de  Flandre  font  ordinaires, 
Des  Tannée  précédente  le  Roi  Philippe  &  les  Archiducs 
auoyentimp©sc  trente  pour  cent  fur  toutes  Iesmarchan- 
difes  quientreroyent  Se  fortiroyent  des  terres  de  leur  o- 
beiflance.  C'cftoit  couuerteraent  interdire  aux  François 
le  trahie  en  leur  pays ,  &  contreuenir  ouuertement  au 
traietc  de  Veruins.LeRoi  ne  fc  pouuoit  du  commence- 
ment pcrCuader  qu'on  vouluft  aituiettir  Tes  fubiets  àl'ob- 
feruation  de  ce  placard  ,  &  commanda  à  Tes  Ambaflà- 
deurs,  qui  refidet  auprès  de  ces  Princes-la, de  s'en  efclair- 
cir  auec  eux,&  l'en  rendre  plus  certain.  Et  leurs  refpon- 
fes  ,  &  lescentrain&es  desquelles  on  vfa  depuis  enuërs 
lés  fubie&s  de  fa  Maiefté  pour  leur  faire  payer  l'impoli- 
tion,  tefmoignerent  fuffifamment  qu'on  ne  les  en  vou- 
loir point  exempter. 
Induit  le       Pour  garder  quelque  ega;lité  au  maniement  &  entre- 
Roi  a  pa- coliïS  du  commerce  public  entre  les  fubiects  des  trois 
reille  ^  ef-  pfinccs,  le  Roi  mit  vn  pareil  impoft  fur  les  marchandi- 
ez//*;.     çQS  qUj  vieadroyent  des  Royaumes  &  pays  du  Roi  d'E- 
v*      fpagne  Se  de  ceux  des  Archiducs  en  Fiance  ,   &  fur 
celles  qui  feroyent  tranfpoltees  de  Fiance  eo   leurs 
pays. 

Ces  leuees  (îonereufes  ,   les  rigueurs  auec  lefquelles 

on  les  cxigeokjles  abus  &  fraudes  qui  fe  commettoyent 

en  la  perception  d'icelles  >  nepeurent  induire  les  deux 

beaufreres  à  rendre  au  commerce  la  liberté  qu'il  requière 

pour  fleurir  comme  il  doit  entre  bons  voifins ,  &  qui 

veulent  de  bonne  foi  cultiuer  lesfrui&s  delà  paix  que 

Dieu  leur  donne,  comme  le  Roi  proteftoit  vouloir  faire 

par  fa  déclaration ,  Se  fa  toufîoursaiafifait  paroiftre  en 

efFett. 

Dedefen-      Aiaii.pour  redimer  fes  peuples  de  la  perte  &  vexation 

dre   le     qu'ils  receuoyent  de  ces  impofts  ,  le  Roi  par  l'aduis  de 

commet-  fon  Confeil  défendit  à  tous  fes  fubiecls  en  gênerai,  la 

te  en  E-  fortie  de  toutes  fortes  de  marchandifes  fans  exception, 

Jpagne&  pour  les  conduire  aux  lieux  deTobeiiTancc  du  Roi  d'fi- 

en  Fia»'  fpagne  Se  des  Archiducs  de  Flandre,  Se  l'entrée  en  fon 

4re.         Royaume  de  toutes  celles  qui  peuuent  venir  des  terres 

dcleursEftats.Etpour  empefeher  quel'erTeclrdefon  in- 

tcution  fuft  «teftruic  au  mefpris  de  ion  ordonnance  par 

ceux 
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ceux  quipourroyent  charger  des  naarchanfdifesenPran-  1604 
ce,&  les  faire  en  fuite  tranfporter  aux  pays  defdits  Prin- 
ces ,  il  ordonna  que  tous  eftrangers  fubiets  des  autres 
Princes  &  Républiques,  aufquels  il  laiffoit  la  liberté  de 
trafiquer  en  fon  Royaume,  deuant  que  fortir  des  lieux 
oùils  auroyent  chargé  les  marchandées  qu'ils  voudroiéc 
tranfporter,  bailleroyent  bonnes  &fuffifantcs  cautions 
par  deuant  les  Officiers  des  lieux ,  de  rapporter  dedans  le 
temps  qu'ils  leur  prefcriroy'cnt,  vne  certification  des  Of- 
ficiers &Magiftrats  des  lieux  où  ils  pretendoyent  portée 
lefditcs  marchandifes.par  laquelle  il  apparoiftroit  qu'el- 
les y  auoyent  defaict  efté  defehargees.  &  que  fi  l'on  ve- 
rifioit  qu'elles  eulTent  efté  rechargées  en  fuite  &  portées 
aux  lieux  de  defenfe  ,  les  cautions  en  demeuraflent  ref- 
poa(ables,&fuft  permis  aux  Juges  &  Officiers  Royaux 
d'agir  contre  icelles  &  leur  pofterité. 

Les  marchands  des  villes  maritimes  alleguoyent  de 
grandes  raifons  pourfaire  leuetees  impofts:maisfa  Ma- 
iefté  leur  en  impofoit  de  plus  importantes  qui  le  fai- 
foyentroidir  en  cefte  deîenfe.ll en reccuoitleplusgrand 
intereft  :  car  fes  fermes  fouffroyent  vne  grande  diminu- 
tion. Mais  il  aimoit  mieux  en  ceft  endroit ,  comme  en 
tous  autres  ,  faire  office  de  pere  à  Ton  peuple  ,  &foufFrk 
cefte  perte  pour  lui, que  de  voir  vne  infinité  de  familles 
tumber  en  vne  ruine  ineuitable  par  les  banqueroutes 
qu'apporteroyenteesimpofitions  infupportables.  L'ap- 
pétit &l'efperance  du  gain  feroyent  pafler  les  marchads 
à  trauers  de  bien  grandes  flammes, quand  ils  ne  trouue- 
joyent  point  d'autre  pa(Tage,pluftoft  que  perdre  vne  oc- 
casion de  profiter.  Plufieurs  ne  laiffbyent  par  le  moyen 
des  eftrangers  de  traffiquenes lieux  de  l'interdict.  Aullï 
n'y  a-il  ordonnance  que  l'auarice  &  l'infidélité  des  Com- 
mis ne  Yiole.Pource  le  Roi  par  vne  féconde  defenfe  ad- 
ioufta  la  peine  de  punition  corporelle,  auec  la  confifea- 
tion  des  marchandifes  portée  par  la  première  contre  les 
contrevenâts,leursfautcuts,  receleurs  ou  entremetteurs, 
ôc  donna  la  moitié  d'icelles  aux  denôciateursj  etioignâc 
aux  marchands  qui  auroyent  des  marchandées  es  ports 
de  mer  fle  villes  frontières,  de  les  faire  marquer  &  ea- 
tegiftrerpar  fes  Officiers  ,pourcimer  les  abus  &  ftau- 

zzz    i) 
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-  le?©4  ^es  4U'  ^e  pouruoyeat  commettre  contre  Ton  intention» 
à  laquelle  la  punition  .corporelle  de  quelques^vns  con- 
traignit les  antres  d'obeyr. 
Ze  Roi  Oneftimoit  que  ces  aigreurs  deurTent  en  bref  altérer 
•philippe  la  paix  de  Veruins.  Elle  demeura  tveantmoins  ferme:& 
s'en  n'en  eut  autre  fecouiTe  que  de  quelques  plaintes  que  les 

tlaind.  detrx  &°*s  firent l'vn  de  l'aune.  Le  Roy  Philippe  com- 
mença ,  s'ofFenfant  que  les  François  allans  de  gayeté  de 
coeur  auferuicedes  fiftats,  prolongent  leur  rébellion,  & 
retardent  la  réduction  d'Oftendc  :  que  le  Roi  lesfecou- 
re  d'argent  &  de  gens  ,  &  qu'il  interdie  à  Ces  fubiecls  le 
trafficd'Efpagne&deFlaudre.Maisil  elt  impofliblcaur 
Princes  doppofer  fi  fortes  barrières  à  leurs fubiets,  qu'ils 
ne  les  franchisent  pourefehapper  aux  pays  eftrangers,& 
fuffic  qu'ils  defaduouent  ceux  qui  fe  licencient  d'aller 
feruir  autrui  fans  cogé, comme  fait  îe  Roi, ceux  qui  s'en 
vont  auferuicedes  fiftats.  Que  s'il  leur  fait  toucher 
quelque  argent ,  cen'eft  que  pour  s'acquitter  en  deftail 
de  ce  qu'il  leur  doiren  gros.  Et  la  defenfedu  traffiene 
tend  qu'à  contraindre  le  Roy  d'Efpagne  &  l'Archiduc  à 
îeuer  cefte  intolérable  maletolte,  &  lui  faire  feu  tir  que  la 
France  fe  paflera  mieux  des  commoditez  d'Efpagnc,que 
TEfpagae  de  celles  de  k  France. 

Le  Roi  fe  plaind  de  fon  coilcf:mais  auéciuftice  &  rai- 
fon.Caï(ce  dit-iljie  communique  mes  deffeins  à  bicpeti 
deperfonnes,&neantmoinsilsfontincontinentdefcou- 
uerts  à  mes  ennemis.  Le  Roi  d'Efpagne  ne  ceffera- il  ja- 
mais demedcsbaucherla  fidélité  de  mesfubiec"ts?entrc- 
tiencka-il  toufiours  quelque  traiftredans  mon  Royan- 
me  ?  'Mon  Amb-aiTadeur  fe  plaind  à  moi  par  fes  lettres, 
qu'il  eft  fi  mal  informé  des  a£Faires,&  fi  tard,que  les  Mi- 
niflresdu  Roi  d'Efpagneles  fçauent  premier  que  lui. 

Comme  fa  Majefté  eft  en  peine  pour  defcouurirde 
quelle  fource  ruifseiîe  ccite  peftilcnte  liqueur  d'infideli- 
té,  voici  que  Dieu  met  auiour  l'iniquité  du  traiftre,par 
des  moyens  où  la  prudence  humaine  ne  void  goutte. 
Villeroy  (ce  grand  Oracle  François  qui  departlcsref- 
ponfes  des  affaires  du  Royaume ,  quifçaitles  plus  fe- 
crettes,  &  manie  les  plus  grandes  )  s'eftoit  ferui  d'vn 
Nicolas  Lofte,  natif  d'Orléans,  &ce  auoe  d'autant  plus 

de 
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de  confiance  ,  que  fon  perc  auoit  vsc  la  pluS-part  de  fes     *6o4 
années  en  fon  feruice.  ^ 

La  Roche-pot  allant  refider  Àmbaffadeur  en  Efpagne,  Trahi/on 
Loftedefira  d'eftre  introduit  en  fa  maifon  pour  le  feruir  &  perfi- 
de  Secrétaire, &  fe  façonner  aux  affaires.  La  recommau-  die       de 
datioa-deVilleroy  lui  donna  facilement  ceffe  entrée,  par  Lofte* 
laquelle  il  fe  rendit  en  peu  de  mois  fi  capable  &  de  la 
bogue  &  des  façons  du  pays ,  qu'on  l'euft  prias  pour  vu 
CaftHlan  naturel.  L'Ambafladeur  ayant  iuré  le  Traicté  » 

de  Veruins  au  nom  du  Roi  Tref  chreftien  ,  le  Roid'E-  » 
fpagnelui  fit  prefent  d'vne  riche  chaîne  de  pierreries  ,  & 
de  fix  autres  d'or  de  cent  cinquante  efeus  pièce  pour  en 
honorer  autant  des  principaux  des  fiens.  L'orgueil  &  la 
prefomption  de  ce  ieune  homme  lui  firent,  croire  qu'il 
deuoitbién  eftre  de  ce  nombre  ,veu  qu'vn  fien  compa- 
gnon en  auoit  eflc  trouué  digne  :  &  fon  Maiftre  ne  iu- 
gea  pas  que  faieunefle&  fon  peu  d'experiece  meritafset 
de  lui  donnerfitoft  des  premiers  rangs  enfon  feruice. 

Commeles  humeurs  du  corps  altérées  peruertifsent 
infenfiblement  la  (ajitc*.  ainfi  le  diable  s'infinuedans  les 
cœ  urs  des  hommes  qui  lui  donnent  tant  foit  peu  d'ou- 
uerture.L'cnuie  &  la  ialoufie  furent  les  feneftrespar  lef- 
quellesil  fe  glifs  a  dedans  l'ame  de  Lofte.  la  vanité,  la 
mêterie,le  falt.le  luxe  des  vices  &  desbauches  de  la  ieu- 
nèfle  lui  donnent  plaine  entrée. Il  auoit  defpendu  tout 
fon  argent,pour  acheter  l'amour  d'vne  Courtifane,  &  ne 
fe  voyoit  pas  gtâd  moyen  de  pouuoit  fournir  à  cefte  ex- 
trême defpenfe  de  luxure,  de  laquelle  neantmoins  il  ne 
vouloir  rien  rabbatre.  Le  defdain  de  fon  Maiftre  i'auoit 
outremeat  defpitérmais  ilfçauoitlesfecrets  de  fon  cabi- 
net ,  &les-defcouurant  aux  Miniftres  du  Roi  d' Efpa- 
gne t  il  faifoit  d'vne  pierre  deux  coups, il  fevengeoit  de 
ce  mefpris,&  preuenoitla  hôte, qui  lcfuiuoit,de  ne  pou- 
uoit continuer  les  liberalitezamouroufes.  AcedelTein  il 
fefaitcogaoiftre  à D.Franchefe,l'vn  des  Secrétaires  d'e- 
ftat,&  lui  raconte  les  confiderations  pour  lefquelles  il  eft 
îefolu  de  donner  déformais  les  prcuues  certaines  des  fer- 
mées qu'il  a  de  long  temps  vouez  au  Roi  Catholicqu'il 
lepeut,  ayantla  charge  des— defpefchcs  que  l'AmbaiTa- 
deur  de  Fiance  reçoir&  enuoye  au  Roi  fon  Maiftre. 

zzz     ii)  * 
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1^04  Dom  Franchefe  efcouta  celle  propofition  ,  comme 

venant  d'vn  ieunc  homme  qui  n'euft  pas  Ja  ccruelle  fi 
bien  faicte,que  démériter  beaucoup  de creancejou  peut 
eftre  abhorrât  l'infideliré  de  ce  mauuais  feruiteur.qui  le 
mefuroit  à  Ton  ame.  Le  Roy  Catholic  (  ce  dit  il  alsez 
froidement^  efè  en  Ci  bonne  intelligence  auec  le  Roi  de 
France,  qu'il  ne  defirepas  fçauoir  de  Tes  affaires ,  fi- 
non  autant  que  Ton  Ambafsadeur  lui  en  communi- 
quera. 

Lofte  nefe  rend  pas  pour  ce  rebut.il  fçait  queles  efprits 
cftans  diuersproduifentdiuersaduis:&  croidqu'vn  au- 
trelui  preftera  l'oreille  auec  plus  d'attention,  &  lecceur 
auec  plus  d'affection.  De  faict  Ydiaqucs ,  autre  Secré- 
taire d'Eftat/confiderant  combien  il  importe  à  vn  Prin- 
ce de  cogn«iflre  les  affaires  de  fes  voifinsj  qu'il  faut  mef- 
me  parla  raifon  de  l'Eftat  acheter  au  prix  de  l'or  ceux 
qui  les  peuuent  reuelerjque  pour  ceft  effeét  on  doit  met- 
tre toutes  pierres  en  befongnerque  le  mefpris  d'vnetel- 
ie  &  il  rare  rencontre  n'eftoit  ni  du  feruice  de  fon  Mai- 
fhe,  ni  du  deuoir  de  fa  charge  :  efeoute  les  raifons  de 
ce  Traiftre,  &  les  goufïe.  l'exhorte  de  perfi  ter  en  cèfte 
bonne  affection  qu'ilmonftreà  procurer  le  contente- 
ment &  le  feruice  du  Roy  Catholic.lui  promet  d'en  faire 
fon  rapport  au  Roy  fon  Maiftre:&  lui  donne  parole  que 
ceftefîneere  volonté  fera  rémunérée  d'vne  fort  libérale 
ïecompenfe. 

Le  Confcil  trouue  bon  que  Loire  foit  efcouré.Ydia- 
ques  le  fait  parler  au  Duc  de  Lerma  ,  qu'on  nom  m  oit 
parauant  Marquis  de  Dénia.  Il  lui  monitreTalphabet 
de  chifïre,  duquel  l'ÀmbafTadeur  fon  maiftreefcrit  au 
Roi:  &  pour  preuue,  defchif/.e  au  Secretaite  la  dernière 
defpefche  defaMaiefté.  Le  Ducfinuite  à  continuer  de 
produire  les  effedrs  dontilauoit  donné  parole:  lui  fait 
compter  douze  cens  efeus  pour  artes  du  marchépar  le- 
quel ce  traiftre  vend  &  fon  Maiftre  &  fon  Roy,  l'afseurc 
d'vne  pareille penfion  annuelle,  &  défi  large  rémunéra- 
tion qu'il  auroit  fuiet  de  publier  les  liberalitcz  d'Efpa- 

Déformais  l'Ambafsdacur  de  France  ne  reçoit  aucune 
defpefche  que  le  Coofeil  d'fifpagae  n'en  foit  pareille- 
ment. 
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meut  informé.  Mais  la  Rochepot  rappellé,corame  nous  itf*4 
auons  veu  ci- de  (Tus,  oft  oit  à  ce  perfide  la  commodité  de 
pourfuiure  foo  trafic  ,  &  par  ccrafequent  de  mériter  le 
payement  des  conucutions  qu'il  auoitfaites  &  ratifiées. 
Il  faloit  donc  que  pour  fçauoir  les  affaires  du  Coufeilen 
France,  il  trouuaft  moyen  de  rentrer  au  feruicedefoa 
premier  ra aiftre.  mais  il  en  eftoit  reculé  pour  vn  diffé- 
rend qu'auoit  Villcroi  auec  fa  mère  pour  quelque  refte 
de  comptes.  Il  eftoit  toutesfois  engagé  fort  auant  es  af- 
fections d'Efpagnc>&  aima  mieux  porter  cefte  perte  fur 
la  légitime  qui  lui  pouuoit  efchoir  du  bien  de  fon  père, 
que  de  fe  voir  par  la  difgrace  de  fa  mère  forclos  de  l'en- 
trée des  bonnes  grâces  qu'il  recerchoit.  L'Ambafladcur 
mefme  ayant  à  fon  inftante  prière  rendu  tefmoignage  de 
fa  diligence  &  fidelitc>lui  facilita  le  retour  au  Cabinet  de 
fon  maiftre. 

Ainfireftabli  i\>£t  rend  plus  fuiet>plus  actif,  plus  dili- 
gent ,  plus  expeditlf  que  tous  autres.  Il  fe  prefente 
mefme  pour  aider  à  fes  compagnons  j  mais  à  deifeing 
qu'ayant  aufli  cognoiffance  des  defpefches  qui  leur  paf- 
foyent  pat  les  mains  ,  il  peuft  donner  plus  d'aduis  aux 
Miniftres  d'2fpagne,&  lesaifeurer  de  fa  deuotionàleur 
feruice.Ii  void&  confère  fouuentauec  Taxis  Ambafèa- 
deurd'Efpagnei  &  depuis  fon  ambafsade  acheuee ,  auec 
D  Balchazar  deCuniga  fon  fuceetfeur.  Voire  fi  dextre- 
ment  &àprb^os,que  les  defpefches  arriuoyentpluftoft 
au  Confeil  d'Efpagne,qu  a  des  Banaux  Amb?iTadeur  de  i 
Jrancc. 

Des  Barraux  aduertit  le  Roi,que  quand  il  propofe  au 
Gonfeil  les  commandemens  de  fa  Maiefté>(il  le  trou- 
ue  auflî  bien  &  pluftofr  inftruit  que  lui ,  &  ne  peut  def- 
couurir  par  quel  artifice.  Il  faut  par  neceflùé  (  ce  dit  le 
Roi  )  que  quelqu'vn  démon  Confeil  ait  de  grandes  in- 
telligences auec  celui  d'Efpagne  ,  &  ne   fçai  qui  en 
meferoire.     La  prouidence  éternelle  tire   fouuent  de 
très  bons  effects  mefme  des  plus  mauuaifes  caufes.'Cô-   Dejèou- 
me  vn  clou  poufTe  l'autre,  ainfi  permet  elle  que  les  mef-  uerte  par 
chans  mettent  au  iour  leurs  infidelitez  ,  l'vn  pat  l'autre,  vn  autre 
Lofte  s' eftoit  communiqué  priuémenc  auec  vncenùn paijiri  de 
Raffis  autrefois  Secrétaire  de  Lanfac,  &  fugitif  en  Efpa-  mefme 

z  z  z     iiif  farine. 
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%4àl  gnc  pour  plufièurs  delloyautez  qui  l'auoyent  fait  cou- 
cher fur  l'eftat  des  pcn (loti naires  d'£ (pagne.  Maison  a- 
uoit  commencé  de  lui  rongner  fa  penfion  depuis  la  tra- 
hifon  de  Fontenelles  Gouuernedr  du  Dornaueaeft:  en 
Bretagne,  dont  il  auoit  efté  l'vn des  principaux  encre- 
metteurs.  3c  comme  par  la  defcouuerte  de  cefte  perfidie, 
Raffis  n'euftplus  la  commodité  de  feruirle  Gôfeild'Bf- 
pague,auiîi  le  tindrent-ils  des-lois  pour  vue  bouche  in- 
utile, &  fut  rayé  de  fur  l'eftat.  defaçodqu'àp  einerece- 
uoit-il autre  aduantage  que  l'entrée  libre  chez  quelques 
principaux  du  Confeil ,  quinele  voyoyentplus  toutes- 
Fois  de  fi  bon  œil ,  que  quand  ils  en  tiroyent  des  inftru- 
£tions  conformes  à  leurs  intentions. 

Raffis  fe  trouue^  déformais  fur  les  termes  d'élire  bien- 
.     toit  accueilli  d'vnè  grande  mifere  &  pauureté.  il  fe  void 

•  d'ailleurs  vne belle  occafion  pourlapreuenir,&  vne gra- 
de porte  ouuerte  pour  rentrer  non  feulemêt  en  fa  patrie, 
mais  aufsi  pour  mériter  l'abolition  de  fesfautes.auec  vne 
Ugnaleerecompenfed'vngraûdferuice qu'il  pouuokfai- 
ie  à  fon  Prince  naturel.  Il  s'addrefsedoncqucsàl'vn  de 
ceux  aufquelsl'Ambafsadeurauoitplusdecreance,&lui 
declaire  fon  regret  &  defplaifîr  d'auoir  contribué  de  fa 
part  aux  desbauchesNfe  rebellions  de  la  France  ,  dont  il 

S  xecognoifsoit  que  Dieu  s'eftoit  toufiours  monftré  pro- 
tecteur contre  tous  afiaillans.  qu'il  defiroit  en  effacer  la 
mémoire^  les  amender  par  va  fignaléferuiee  en  chofe 
fort  importante  au  Roi,àlaFrance,à  toutclà  Chreftien- 
té.que  bien  qu'il  tienne  à  peu  le  hazard  de  fa  vie  pour  v- 
ne  œuure  fi  légitime  &  fi  laincTrc  ,  il  ne  peut  toutesfois 
encourir  qu'auec  vne  générale  abolition  des  cas  qui  le 
rendoyent  criminel  enuers fa  Maiefté. 

Ci  rapport  fait  à  l'ambafsadeur,il  oitRaffis.Raffis  lui 
dit  en  gênerai ,  Qije  le  Roi  eft  trahi,  fes  deffeins  &  plus 
fecretes  afTaires  defcouueucs^mais  qu'il  ne  peut  nommer 
îeTraiftrc  ,  ni  le  dire  verbalement  à  fa  Maiefté  mefme. 
gué  l'abolition  arriuee,  il  fe  defgagera  tout  entier  &  de 
cœur&  de  corps, d'auec  ceux  qu'il  afuffifamment  reco- 
nnu coniurez  ennemis  du  Royaumc.L'Ambafsadeuren 
donne  aduis  au  Roi  par  perfonne  confidente.  Le 
Roi  l'^uçonfe  de  çc  qu'il  traitteroit  auec  Raffis.    Il  ne 

pou- 
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pouuoit  verifiet  Ton  accufation  que  par  deux  lettres efcri-  1604 
tes  par  Lofte  à  vn  lien  grand  ami  nommé  Blas, home  de 
raefme  eftofFe  ,lefquelles  il  fçauoit  eflre  en  vne  boëte  de 
Blas,qui  logeoit  auec  lui. Pour  les  àuoir  on  trouue  moyc 
d'enuoyer  Blas  iufques  à  l'Efcurial.  En  Ton  abfencc 
Raffis  &•  Defcardes  fecretaire  de  l'Ambaffadeur  enfon- 
cent la  boëte, &  tirent  les  lettres  ,  par  lefquelles  Lofte  e- 
xaltoit  fort  leslibcralitez  de  l'AmbaiTadeur  d'Sfpagne, 
comme  furpafTans  mefme  le  mérite  de  fes  feruiecs. 

Avec  cefteiuftifîcation  ,&  ladepefehede  l'AmbaiTa- 
deur de  France,  Raffis  feint  d'aller  en  vn  Monafterepres 
de  Madiicpour  y  palTer  la fefte  de Pafques  fleuries, com- 
me il  auoic  accouftume  de  faire  aux  feftes  folennelles,  à 
l'oppofite  du  chemin  de  Frâccjjour  ieuer  tout  foupçon.  ■*■ 

mais  il  fe  rendit  à  Bayonne  auec  Defcardes  à  iour  nom- 
mé.Blas  reuient  après  la  fefte.  Sa  boëte  ouuerte  ,  &  Pab- 
fence  de  fon  compagnon  lefont  croire  ce  qui  eftoit. Les 
Miaiitres  du  Pvoi  d'Efpagne  en  font  incontinent  aduer- 
tis.  Ils  defpefchent  deux  courriers  à  l'AmbaiTadeur  en 
mefme  temps,pour  lui  faire  fauoir,qu'vn  homme  eftoit 
parti,lequeldefcouuxiroitfans  doute  les  intelligences  & 
prattiques  de  Lofte, qu'il  prinft  garde  à  fa  feureté. qu'el- 
les nepouuans  eflrc  auerees  ,  que  par  fa  bouche,  il  fuil 
inftruit,(Taprife  aduenant )  de  garder  reîigieufement  les 
îoix  du  hience. 

Defcardes  &  Raffis  arriuez  à  Paris  la  troifiefmeferic      -duJfi 
de  Pafques,  apportèrent  bien  toute  la  fidélité*  mais  non  tnctl  ma- 
toute  la  prudence  que  requeroit  vne  conduite  de  telle  niée   qu& 
importance.  Villeroy  s'en  alloitle  iour  mefme  coucher  l'aduisen 
'en  fa  maifon  pour  fe  rendre  le  lendemain  à  Fontaine-  eftoit  bis 
bleau ,  où  la  Cour  eftoit.  &  l'ayans  rencontre  à  Iuuify,  donné, 
l'accompagnèrent  iufques  à  Villeroy,  mais  fans  Paduer-      car 
tir  en  chemin  du  fuiet  de  leur  venue,  fans  lui  parler  des 
infidelitez  de  fon  homme ,  qu'en  lui  rendant  leur  de- 
pefche  à  fon  arriuee  chez  lui.    Il  euft  fans  doute  poft*- 
posé  toutes  autres  affaires  pour  s'alTeurer  de  fon  traiftre 
qui  paracheuoit  alors  fes  dénotions  au   Conuent  des 
Chartreux.  Le  lendemain  il  eft  le  premier  à  faire  le  dif- 
coursauRoi,touchant  la  venuede  Raffis  &  les  detefta- 
blcs  &  non  efperecs  trahifons  d'yn  maudit  ingrat,  dont 


ïoU  H  É   N  R  I    I  V.    " 

l^©4   le  père  &  lui-mefme  n'auoyent  point  eu  de  meilleure 

fortune  qu'en  fa  maifon. Gomme  il  fe  retire  en  fon  logis, 

il  apprend  que  deux  courriers  Efpagnolsfontarriucz  a  la 

pofte.  Il  commande  à  l'vn  des  Commis  du  bureau  de  la 

pofte, qu'on  les  face  retirer  en  vnechâbre,&  que  perfon- 

ne  ne  parle  à  eux.  &  à  Defeardcs,  qu'il  efokTiiriuee  de 

.  Loftcqu  il  nerabandonnepoint,&  l'en  Face  adu&rtir  au 

mefme  inftant.  Et  le  Commis  &  Defeardes  font  ici  v- 

ne  autre  grande  faute.  Car  Lofte  eftant  arriué  en  pofte 

Lofte. ad-  far  le  midi ,    ce  mal  aduisé  de  Commis  lui  dit  d'abord 

uertiquil que  deux  Courriers  d'Efpagne  ont  demandé  defesnou- 

eft   def-  uelles,qu'ils  ont  des  lettres  à  lui  bailler.  &  pour  furcroift 

couuert.  d'imprudence,  permet  qu'il  monte  en  leur  chabre  &  les 

yoye.  Il  les  falue.l'vn  lui  dit  à  l'oreille  qu'il  eft  perdu  s'il 

ne  fe  faune, que  R^affis  l'a  defcouuert.La  terreur,rcrrroy, 

faconfcicnce  dont  il  ne  pcutfoufTrir  lertefmoignage,  & 

l'horreur  de  laiufte  peine  de  fa  rnefchanceté.pcrfuadent 

allez  facilement  la  fuite  à  ce  miferable,  que  les  furies  des 

enfers  pourfuiuent  défia  à  outrance. 

Il  aiTeure  neantmoins  fa  contenance  du  mieux  qu'il 
peut.  Il  fort  âdefseinde  prendre  fon  cheual  qu'il  auoit 
enuoyé  deuant lui, &  gagner  autrelieude  feurerô.  Def- 
cardes  &  Raffis  l'appereoiuent.  Defeardes  le  va  (alucr, 
&  s'eftimant  peut  eftre  fuffifantpour  rendre  compte  de 
fa  perlsinne  ,  ne  fut  pas autrement.curieux  d'en  taire  ad- 
uertir  Villeroiquieftotten  fon  Cabinet  auec  l'Euefque 
de  Chartres. La  prefenec  de  Defeardes  eftoit  vne  fafcheu- 
fe  efchardc  au  pied  de  Lofte.  Pour  s'en  derTaire  il  die 
qu'il  fe  va  rendre  auprès  de  fon  maiftre  qui  l'attend.  Def- 
eardes offre  de  l'accompagner.  Il  repart*  qu'il  n'a  pas  dif- 
nc,&  que  croyant  que  s'en  foit  fait  au  logis, il  en  va  cet- 
cher  en  quelque  cabaret.  Non  ay-ic  pasmoi(ce  dit  l'au- 
tre) nous  difnerons  enfemblc.  Comme  Defeardes  lui  ri- 
ue  ainfi  fes  clouds,il  recourt  à  vne  autre  efchappatoireje 
fuis  las  (ce  fait-il,)  mes  bottes  m'incommodent,  per- 
mettez moi  de  grâce  §ueicles  aille  quitter.  Defeardes 
a di o ufte qu'il  defire boire  aueclui:qu'ilfe  refraifehira  en 
difnantt 

Ainli  deuifans  ils  entrent  au  logis  de  Vilieroi»  Def- 
caides  le  UUTe.  ert  U  chambre ,  ne  fpchant  pas  que  les 

cour- 
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courriers  eu fsent  parlé  à  lui  :  &  s'approche  du  Cabinet,    1^04 
eftimantl'auoir amené  dans  Je  piège.  Mais  comme  il  Te 
void  les  coudées  franches,  il  defccd  en  i'efcuiric,&  trou-  Si  faune. 
uant  encore  Ton  cheual  feellc,fc  fauue  droit  à  Paris.  Vil-     & 
leroy  cependant eft  adaerti  que  fon  homme  eft  venu.  Il 
commande  qu'on  le  face  entrer.  Onneletrouue  plus,ni 
fon  cheual  en  l'efcuyrie  ;   &  ne  peut-on  içauoir  que  par 
foupçon  le  chemin  qu'il  a  pris.  Villeroy  aduertitfa  Maie- 
ftc  qu'il  eftefehappc.On  defpefche  de  tous  coftez. Ville- 
roy particulièrement  met  tous  fes  Commis, tous  Tes  fer- 
uiteursen  campagne  qui  ça  qui  fa.Lofte  arriuant furies 
neuf  heures  du  foir  à  Paris^lla  prendre  coofeil  de  l'Am- 
bafladeurd'Efpagne.  &  deuant  lepoinctdu  iourfortit 
trauefti  à  l'Ëlpagnoleaccompagné  du  maiftre  d'hoflel  de 
l'AmbaiTadcur  pour  le  conduire,   Se  priât  le  chemin  de 
Meauxpour  gagner  en  fuite  Luxembourg  en  pefte. 

PovR  animerchafcunàlarecerchc  de  ce  Traiftre,  on  Couru  a 
auoit  faiteourir  le  bruit  qu'vn  Commis  de  Villeroy  a-  force. 
uoit  attenté  fur  la  perfonne  de  fa  Maiefté.  Ondonnoit 
par  tout  aduis  de  fa  taille,  de  fon  aage,  de  fes  habits,  du 
cheual  qu'il  montoit  Les  Preuofts  des  Marefchaux  efto- 
yent  aux  champs.  Oa  auoit  défendu  aux  Maiftres  des 
poftesde  bailler  aucuns  cheuaux.  Mais  celui  de  Meaux; 
en  aduertit  trop  tard  fes  gens.  Il  eftoit  défia  à  cheual. 
Mais  il  n'eut  h*  toft  commencé  à  galoper  ,  que  le  cheual 
tombant  à  terre,  fut  vn  trille  prefage  pour  le  cheuau- 
cheur.En  remontant  il  monftra  mefme  tant  d'efffoi.que 
le  portillon  iugea  qu'il  deuoirauoir  commis  quelque 
mefchâtj  ade  pour  lequel  il  s'enfuyoit.  11  en  aduertit  fon 
maiftre  quand  il  futreuenu.  qui  ferefouuenantdela  de- 
fenfe  qu'on  lui  auoit  faite  ,  prefuma  que  ce  deuoit  élire 
celui  dont  il  eftoit  queftiô.  Il  va  foudain  trouuer  le  Pre-  • 

uoftdes  Marefchaux,  qui  s'appreftoitpour  courir  après. 
En  pafsantlariuierede  Marne  le  Preuoftaprend  qu'il  ne 
peut  eftregueres  loin  de  la  première  pofte. &  arriuant  au 
fécond  bac  près  de  la  Ferté  fous  Jouarre,trouue  qu'il  txa- 
iettoit  encores  lariuiere.Mais  la  violence  &la  peur  que 
firent  ces  deux  fuyards  au  batelier ,  preualut  aux  com- 
jnandemens  &  menaces  du  Preueft. 

S  (Uns  paffez  ils  iugent  que  leurs  bidets  de  pofte  fe- 
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royeat  incontinent  atteints  parles  grads  cheuaux qu'ils 
s'iraaginoycnt  auoir  à  dos.&  laiffansle  portillon,  com- 
mettent leur  falut  à  la  viftefle  de  leurs  pieds  durant  l'ob- 
feurité  de  la  nuit  à  trauers  les  bluffons, les  brodes  &  ha- 
liers  defquels  eft  reueftue  la  leuee  de  Marne.  Le  Preuoft 
fait  efearterfes  Archers  en  diuers  lieux, allumer  des  feux 
parla  campagne  ,  &  met  en  quefteJes  habirans  du  pays. 
L'Efpagnolgagnoit  pays  à  trauers  champs.  Lofte  alloit 
broflant  de  binffon  en  autre  tout  efperdu-.mais  tellement 
pieffé  des  apprehenfions  de  la  iuftice  qu'il  ne  peut  eui- 
ter  ,  qu'oyantle  Preuoft  &  les  fïens  bruire  &  frapper  de 
leurs  efpees  à  trauers  les  bois  &  brofsai!les,il  aima  mieux 
fouftrairefon  corps  au  featimetde  la  peine  que  meritoit 
fon infidélité, &  abâdonnefonameauiugemétde  Dieu. 
AvpoincT:  du  iourfonchappeau  apperecu  entre  deux 
paux  ou  le  courant  de  l'eau  l'auoit  arrefte,fît  prefumer 
quéle  cadauer  n'en  deuoit  pas  eftre loin.  Il  y  fut  trouué 
de  fait  par  les  gens  del'Abbefse  delouarre  ,  qui  comme 
dame  de  la  iuftice  du  lieu ,  requit  que  le  procez  fuft  in- 
ftruit  &  fait  par  fes  Officiers.  Le  Preuoft  deParis  &  ce- 
lui del'HoftelduRoi  cotefterent  auflï  pour  en  cognoi- 
ffre.ll  fut  en  fin  cuoqué  &  retenu  au  Parlcmctpar  Arreft 
du  x.de  May  ,  le  corps  tiré  du  Chafteliet  où  l'on  l'auoit 
exposé  en  ignominie  félon  la  couftume  en  tels  accidets, 
porté  es  prifonsdeia  Conciergerie,&lexv.fuiuantuai- 
né  furvne  clayeen  la  place  de  Greue  ,  tiré  à  quatre  che- 
uaux^ les  quartiers  mis  fur  quatre  roués  aux  principa- 
les aduenues  de  Paris.  Digne  falaire  d'vne  indigne  def- 
loyauté.qui  meritoit, fi  la  prouidence  éternelle  n'eneuft 
autrement  difposé,qu'il  fuft  viuementfenfibleà  ce  mal- 
heureux,dont  la  mort  defefperee  fut  heureufe  pour  ceux 
qui  ae  pouuoyent  efperer  aucun  falut ,  fi  quelque  autre 
fin  plus  pitoyable  lui  euftlaifsé  le  moyen  de  manifefter 
leurs  menées. 

,  Cefut  vn  grand  defplaifïr  au  Roi, parce  que  cemifera- 
ble  auoit  eftoufFé  quand  &  fa  vie  la  lumière  qui  le  pou- 
uoit  cfclairer  en  beaucoup  de  ehofes  importansàionfer- 
uice:mais  extrême  àVilleroy,parceque  fédère  cognoif- 
fance  des  defseins  du  Traiftre,&  des  côplices  de  fa  mef- 
çhaflcetijdemeuroit  interdire  ;iointque  l'ayant  nourri 

&  obligé 
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&  oblige  par  les  cffe&s  de  fa  valeur  &  bien-vueillance,il  z$qî 
eitoitfeniïbleaux  ingratitudes  &  perfidiesde  cemonftre 
iufques  à  en  perdre  &  le  repas  &  le  repbs.D'ailleurs  com- 
me les  premières  &  plus  fubtimes  dignitezfont  plus  éx- 
pofees  &  fuicttes  aux  enuies  &  mefdifances  >  il  preuoid 
que  Ces  ennemis  en  prendront  occafion  de  calomnier  (a  y 
fidélité,  affaillir  fa  bonne  réputation  ,  &  deftruire  s'ils 
^ouuoyent  fa  fortune.  Il  aaoit  neantmoins  cefte  grande 
confolation,que  bien  qu'il  tienne  l'Hftat  de  ce  Royaume 
comme  en  la  main,  le  Roi  fçait  qu'il  n'afpireni  nerefpi- 
re  autre  çhofe  que  ce  qui  eft  de  fon  feruice.  SaMajeftc 
mefme  le  vilîtant  pour  le  renforcer  en  cefte  contolation, 
voulut  faire  paroiftreà  tout  le  monde  ,  qu'elle  l'a  touC 
iours  trouué  porter  la  marque  des  bons  feruiteurs ,  & 
l'intégrité  de  fa  confeience  lui  feruoit  d'vn  rempart  in- 
expugnable contretoutes  mal-vueillanccs. 

Le  Duc  de  Bouillon  durant  fon  feiour  en  Allemagne 
a  toufiours  profterné  fes  ^applications  &  fon  coeur  de- 
uât  le  Roi,&  employé  la  faueur  de  fes  amis, pour  lui  frayer 
le  chemin  de  fon  retour  es  bonnes  grâces  de  fa  Maiefté> 
fans  lcfquelles(difoit  iljfo  propre  vie  ne  lui'peutaggteer> 
&  n'aura  paix  ni  trefvecn  fon  ame,  qu'il  ne  les  ait  rega.- 
gnees.  Mais  cefte  retraite  hors  du  Royaume  auoit  aigri 
le  Roi ,  qui  n'ayant  pas  trouué  bon  qu'il  fe  iuftiHaft  ail- 
leurs qu'en  fa  prefenccs'ofFenfoit  aulîi  qu  vn  Officier  de 
fa  Couronne  femblaft  prattiquer  des  a  m  niez  eftrange- 
ies,  &  cercher  autre  protection  qu'en  fon  innocence ,  ou 
bien  en  la  bonté  &  clémence  de  fa  Maiefté.Auiourd'hui 
qu'il  eft  à  Sedan  ,  il  protefte  qu'attendant  le  bon  plaifîr 
d'kellc  ),  il  fe  conferuera  aux  termes  de  fon  obeilTance, 
fouhaittât  que  Dieu  donne  efficace  à  fes  humilitez,pour 
le  rendre  capable  de  perpétuer  fes  très- humbles  feruices 
aufquels l'obligent  &  fa  naiflanec  &fes  charges.  Défait 
nous  voyons  défia  ce  premier  courroux  fort  tempéré. 
Mais  fa  Maicfté  ne  peut  encore  effacer  cefte  opinion, 
qu'il  ne  fe  foit  préparé,  tât  pour  fa  perfonne  que  pour  la 
ville  &  chameau  de  Sedan, quelque  protection  eftrangere 
qui  ne  lui  peut  cftre  agréable.  Car  Sedan  importe  à  l'B- 
ftatdeja  France  :  &  le  Roi  ne  fouffrira  iamais  quelle 
foit  muguetee  de  perfonne.    Elle  cil:  de  temps  imme- 
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*^°4  *  morial  enla  prote&ion  decefte  Couronne,  &  le  Roï, 
trop  îaloux  pour  endurer  qu'aucun  autre  s'en  vueille  di- 
re prote&eur.SaMajéftc  prendra  doncqùes  en  fuite  con- 
feil  de  demander  qu'elle  lui  foitconfïguce,  pour  s'en  af- 
feurer  en  forte  feulement  que  par  le  moyen  de  cefte  pla- 
ce Une  reçoiue  aucun  dommage.  &la  difficulté  que  le 
Duc  de  Bouillon  fera  de  s'y  relbudre,donnera  fujet  aies 
amis  de  crainarequele  mal  ne  foit  de  ceux  qui  s'aigtif- 
fent  contre  leur  propre  remède. 
Mort  du     ^E  Duc  delà  Trimouillefon  beau-frerc  eftoit  alors  ea 
"Duc  de     tels  termes ,  que  fa  maladie  ne  donnoit  plus  efperance 
la,  Tri-    deguerifon.    Et  comme  en  tels  accidents  Dieu  infpire 
mouille,    certains  fecrets  mouuemens  à  ceux  que  fa  prouidence 
éternelle  a  deftinezi. falut,  pour  leur  faire  appréhender 
fa  iuftice  au  fentiment  de  leurs  péchez  >    &  recourir  à  fa 
milericorde:déslexvi.d'Oc"tobreiliugéa  qu'il  nclui  fa- 
loi/ plus  faire  citât  du  monde  ,    &  fie  paroiftre  que  les 
peines  de  cefte  vie  le  lui  rendoyent  moins  regretable. 
Dcslors  il  fe  rendit  fourd  à  tous  autres  difeours  ,  à  tout 
foin  des  chofes  terreftres  ,  à  tous  propos  de  gayeté  ,  par 
lefqueîs  fesamis  tafehoyent  de  le  releùer  tât  d'vne  con- 
uulfion  epilectique  .  en  laquelle  il  eftoit  tombé  dés  le 
xviii.  dumois>commederefueiller  d'vne  cfpecc  de  lé- 
thargie quilefaifitle  xxi.  enfuiuaot,  &  le  preffa  iufqu'à 
ce  qu'aiîbpi  de  tous  fens ,  horfmis  à  l'ouye  du  nom  de 
Dieu,  auquel feul,lemouuement  delà lâgue  ne  lui  don- 
nant plus  moyen  de  i'exprimer,les  yeux  eflancez  tantoft 
au  ciel,  tantoft  fur  celui  quMcconfcdoit,  tefmoignerent 
qu'il  prenoit  ion  vnique  plaiiïr,  &  le  xxm.  Dieu  le  retira 
fur  la  minuit  des  inquiétudes  de  cefte  vie  temporelle, 
pour  affranchir  fon  ame,  &  la  faire  iouyr  du  repos  eter- 
riel.amcde  laquelle  l'hiftoire  rendcetefmoignage,qu'el- 
le  logeoit  forte  &  vigoureufe,en  va  corps  foible  &  lan- 
goureux. 
Nouuel-       Hevrevx  l'Eftat  auquel  les  tempeftesfediiïipent  de- 
lesbrouil-  uant  4uc^es  vents  en  ayent  amailé  les  nuées.    À  peine 
ler'esdeC-  voyODS  bous  que  rien  fe  face  >  querien  fe  die  contre  le 
couuer-    &ru*ce  ^u  R°y,qui  ne  foit  prefque  auilî  toft  efuété  qu'in- 
uente.  preuue  certaine  d'vne  fpeciale  faueur  diuine  «fl- 
uets cefte  Couroae,&  le  Chef  quila  porce.La  iiui*re  de 

Marne 
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Marne  a  o'agueres  eftoutTé  la  vie  d' vn  $celerat,mais  non  x^°4 
les  efFects  de  fes  crahifons  en  forte  qu'il  n'enfoit  plus  de 
memoirc.Car  on  a  dé  fraifche  date  ouy  le  Roi  fe  plain- 
dre ,  que  l'Efpagnol  ne  fe  peut  defaccouflûmer  de  fes 
pratiques  ordinaires  pour  tuidesbauchcr  fes  feruiteurs* 
Qujl  en  a  nouuellement  defcouuert  vne  où  le  Comte 
d'Auuergne  &  le  fieur  d'Entragues  font  bien  auant  en- 
gagez.Sa  Maieiré  l'a  toutefois  fî  fagemêt  preuenue,que 
les  deifeins  ne  paffans  point  outre  les  premières  inten- 
tions ,  les  eftincelles  de  ce  feu  s'efteindrontauec  la  fu- 
mée. lien  demeurera  ncantmoins  quelque  tifon  fumant 
deiTousles  cendres,  qui  s'efforcera  de  rallumer  en  bref  v-  Trouble 
■e  plus  grade  côbuftion,  comme  nous  verrons  en  fuite.  aux  Qr^ 

Cevx  qui  la  fomentent  par  toutes  fortes  d'inuctions  ronSm 
&  d'artifices  ,1a  laifsent  couuer  maintenant  ,pour  def- 
ploycr  d'autres  machines  auiïi  couuertes  contre  la  pro- 
fperitéde  ceftEftat,  qu'ils  ne  celTerontiamais  de  regar- 
der d'vn  œil  malin jd'vn  front  ridé,d'vn  cœur  outrcm5c 
enuieux  '&  pafSonnément  ialouxde  le  voir  en  bonne 
intelligence  auec  tous  fes  voifins,  &  recueillir  en  pleine 
paix  les  bénédictions  que  le  CieMui  verfe  en  abondan- 
ce. Us  fontiouer  le  ieu  au  Comte  de  Fuentcs  »  lequel 
par  prefens  &  promefses  qu'il  fait  à  quelques  Commu- 
nautez  des  Grifons,par  menaces  &  trauerfes  qu'il  donne 
aux  autres  ,  les  veut  contraindre  de  rompre  l'alliance 
qu'ils  ont  n'agueres  contractée  auec  les  Vénitiens,  pour 
anéantir  en  fuite  celle  que  les  Ligues  ont  auec  laTrance, 
à  laquelle  nous  auons  veu  ci-deilus  qu'il  a  coniointe- 
ment  auec  le  Duc  de  Sauoye  donné  tous  les  empefche- 
mens  que  l'humaine  induftrie  peut  imaginer. 

LisGrifonseuffent  ouuert  vne  grande  brèche  à  la  ré- 
putation qu'ils  ont  acquife  par  plufieurs  actions  louables 
&  vertueufes,s'ilsfe  fu fient  monftrez  fi  timides  aux  me- 
na ces,  fi  maniables  aux  promefses  Milanoifes,  que  d'ea 
altérer  les  termes  de  leurs  Trai&ez,  doat  les  principaux 
fondemens  font  la  foi  &  la  Religion  ,  vrayes  colomnes 
des  Eftats  bien  policez.  Pour  les  fortifier  en  l'obferua- 
tion  de  leur  parole, le  Roi  fît  pafser  de-Vic,fon  Ambaf- 
fadeurjâ  Coirc,  qui  fçaitpar  longue  expérience  &  le  ton 
&  les  termes  propres  à  perfuader  va  Eftat  fi  populaire. 


lopi  HENRI    IV. 

ï£c>4  LAconftance&  generofitédes  peuples  paroifl  fingu- 
"Raiforts  lierementen  l'obferuation  delà  parole  &  du  /fermeut, 
terfuafi-  donc  les  anciens  mefmes  ont  cogn'u  que  Dieu  venge  le 
nés  de  violemeut>puis qu'ils auoyét le fimuiacre  delà Foy  ioux- 
ÏAmbctf-  te  celui  de  Jupiter  armé  de  foudres.  Se  comme-la  Foy  eïfc 
fadeur  lefoademcnt  delà  Juftice  >  &  que  fans  elle  l'homme  ne 
du  Roy  peut  entretenir  cefte  focietc  par  laquelle  il  continue  fo  a 
pour  les  eftre  :  aufli  ne  void-oâ  point  de  nation  tant  brutale  foie 
ajfeurer  elle  qui'n'ait  au  moins  quelque  ombre  de  religiô.Mais  fi 
contre  /«celles  qui  n'auoyent  en  leurs  àctiôs  autre  guide  que  l'in- 
t erreurs  ftin&de  Nature,ont  neantmoinseftimé  ces  deux  vertus 
de  l'E-  inuiolables  eftre  la  marque  cfTentielle  des  vrayesallian- 
ces  &  confédérations:  quel  fcrupule  &  confeience,  quel- 
le confiance  &  immuable  affection  doiuent  apporter  en 
le'urs  promefses  ceux  qui  inuoquçnt  le  nom  de  Dieu  fur 
clles?qui  le  prennét  à  iuge  &  tefmoin  de  leurs  intecions? 
Toutes  louanges  de  vaillance  &  de  vertu  fe  flaiflrif- 
fent  au  reproche  du  manquemcntde  foi ,  au  violement 
des  traitez,  mais  ceux  qui  ont  en  horreur  de  retracterlc- 
gerement  leur  parolc.qui  tiennentà  crime  inexpugnable 
de  pécher  contre  la  foi  publique,  ilsconferuenc  àiamais 
la  mémoire  de  leur  infidélité.  Le  peuple  dont  le  ferment 
&lafoipreiiautà  toute  crainteà  toute  apprehenfion  du 
dehors,  ferend  aufîi  vénérable  aux  amis  que  formidable 
aux  ennemis.  Car  la  generofité  des  actions  dépend  de  la 
confiance  aux  paroles, de  la  religion  aux  ferments. 

La  République  des  Grifons  retient  plufîeurschofes  de 
l'ancienne  police  &  difeipline  des  Romains  ,  qui  par 
l'immuable  fermeté  de  leurspromeflesa  quelquefois  ob- 
tenuqueplufieurs  nations  ont  eftimé  leur  eftre  plus  ho- 
norable d'obéir  à  fi  généreux  courages, que  profitable  de 
commanderàleurs  légitimes  fubie&s.  Ils  ne  cèdent  rien 
à  leur  valeur  &  magnanimité.  &fefontiufqu'à  prefent 
maintenus  en  réputation,  d'auoir  toufiours,  eflé  vérita- 
bles &  fermes  en  leurs  paroles  i  d'auoir  d'vne  égale  ver- 
tu percé  à  iour  les  difficultez  qui  fe  font  oppofees  à  l'ob- 
feruation de  leur  foi  donnée.  Combien  doneques  doi- 
uent eftre  fufpcctes  les  perfuafions ,  combien  odieur 
les  artifices  8c  charmes  de  ceux  qui  les  foltcitent  à  re- 
feinder  l'alliance  iuree  de  fraifche  xiatte  aucc  la  Sei- 
gneurie 
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gneuric  de  Venife  ?    Et  de  coanbien'deit-on  préférer  les     1^04 
adaisdc  ceux  qui  confeillent  d'entretenir  les  alliances 
auec  les  amis  pour  conferuer  l'intégrité  de  leur  vnion,  à 
ceux  qui  les  defconfeillent  pour  dimper  en  fuiteleur  con- 
corde &  tranquillité? 

O  n  ne  peut  mieux  commencer  Pentreprife  d'afleruic 
vn  peuple  libre  qu'en  le  ferrant  de  fes  bons  amis,  qu'on 
ne  peut  iamaisauoir  en  trop  grand  nombre  ,  ni  mieux 
defcouurir  l'iniquité  de  leurs  intentions,qu'en  donnant 
vn  côfeilqui  ne  peut  faillir  de  ietter  en  ignominie  ceux 
qui  le  fuiuront,  attendu  qu'on  ne  peut  enfraindre  la  vé- 
rité d'vne  folennelle  paction  ,  fans  encourirle  bîafme 
d'vnelafche  perfidie.Etdes  qu  vn  peuple  a  donoé  fuiccl 
de  reuoquer  en  deute  fa  fidélité ,  le  voila  deferié  parmi 
tous  fes  amis. 

Mais  d'ailleurs  (ce  difoit  de- Vie)  quelle  impieté  fe- 
roit-ce  de  polluer  par  vne  légère  retracîrion  ce  nom  vé- 
nérable du  Dieu  Viuant  qu'il  ne  fouffre  point  eftre  pris 
envain?Qucceft  Efprit  fouuerain.cefte  immuable  &  in^ 
comprehenfîble  Eflence  ,  qui  efi:  toute  Sainteté  ,  toute 
vérité,  foit  tcfmoingde  nosfeintifes,  de  nosiniquitez* 
de  nos  menfonges?  Qtjc  la  faincteté  defonnom  récla- 
mé couure  nos  perfidies,  fa  iuftice  nos  iniures.fa  vérité 
nos  tromperies,^  approuue  ce  que  la  raifon  naturelle  ne 
peut  approuuer? 

Desta  quatre  communautez  des  Ligues  Grifes  neiu- 
royent  plus  que  par  le  nom  du  Comte  de  Fuentes.  Des 
autres  vingt- deux  les  vns  ouuroyent  l'oreille  aux  pto^ 
méfies, &  le  cœur  aux  doublés:  qu'il  faifoit  briller  à  leurs 
yeux. Ses  chaines  d'oraooyent  enchaîne  les  affe&ios  de 
leurs  Ambaffadeurs>  &  les  auoyent  tellement  entraînées 
a  Milan  ,  qu'ils  auoyent  defïa  pafle  plufieurs  articles  à  fa 
dcuotion.  Les  autres  intimidez  par  fes  menaces  &  bra- 
ueries.enclinoycnt  à  fes  humeurs  pour  ne  perdre  le  com- 
merce de  Milan  »  fans  lequel  ils  auroyent  beaucoup  de 
peine  à  viurc.  Les  mieux  aduifez  &  plus  feins  iugemës, 
qui  preferoyent  l'honneur  de  leur  foi  &  la  réputation  de 
leur  Eftatà  la  force  de  l'or  Milanois,  au  reproche  qu'ils 
euflent  vendu  leur  alliance  ,  proteftoyent  de  n'arborer 
iamais  les  croix  d'Efpagnc  aupteiadice  des  Lis  deFrâcc* 
Tome  1 1,  aaaa    j 
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ï£o4    &  ne  porter  iamais  autre  liurce  que  celle  de  leurs  pères? 
quand  ils  feruoyent  les  Rois  de  France  aux  guerres  de 
Piedmont  &  d'Italie,  oiFroicnt  neantmoios  de  traic*tei 
touteafseurince.de  paix  &  de  concorde  auec  l'Eftat  de 
Milan, âcondition  que  le  Comte  de  Fuentes  fiffc  démolir 
le  fort  qu'il  tenoit  fur  leur  frontière. 
"Enfin  ils     Amfi  l'ÀmbaiTadeur  de  France  appuyé  des  bonnes  in- 
demeuret  tentions  de  ceux  ci,   empefcha  par  fa  prudence  que  le 
aux  ter-  peuple  n'appi'ouuaiï  les  refolutioas  que   Ces   AmbafTa- 
tnes    de  deursauoyent  piifes  àMilan  ,    &  lui  rit  îecognoiftte  le 
leurs pre-  preiudice  qu'il  feferoit  en  laifsant  le  Comte  de  Fuentes 
miers        en  cefte  croyance,  Que  leur  Eftat  euft  à  defpendrede  fes 
traitiez,,  aduis  ou  mandemens.  Les  grâds  Cantons  de  la  Religion 
0*        reformée  en  Suiife  les  "fortifièrent  en  cefle  bonne  opi- 
nion de  leur  vertu.   &  parleurs  inductions iointes  auec 
celles  de  l'AmbaiTadeur,  tout  ce  qui  eftoit  fait  à  Milan 
fut  défait  i  Goire.   &  nonobstant  les  .artifices  de  fon 
Gouuerneur,en  l'afsem blee générale  d'Illant,  fur  la  rup- 
ture ou  obleruation  du  traité  de  Milan,  attendu  que  les 
Ambafsadeurs  de  quelques  Communaurez  auoyent  par 
auatice  diffamé  leur  légation  ,  foufmis  la  liberté  de  leur, 
aduis  aux  corruptions  du  Comte  de  Fuentes,  ttanfgref- 
sé  les  inffcrudtions  &  mémoires  qu'on  leur'auoit  donné: 
fut  dit  &  conclu, Qu'ils  ne  fe  deparuroyent  point  des  al- 
liances de  France  &  de  Venife  ,    &  les  articlesn'agueres 
pafsezà  Milan,declaitez  nuls  &  de  nul  effecl.fi l'alliance 
de  France  &  celle  de  Venile  n'y  efloyeut  exprefsément 
referuees. 

Les  Grifons&  les  Suifses  font  également  contraires 

,*e Jouje-  auxfâç0ns  jc  l'Efpagaol.  mais  poureneftre  ennernis>{I 

fient  ton-  ne  veuîcn|;.iis  point  auoir  l'inimitié  de  fa  puifsance.    Ils 

trelefort  0flpfenc  au  Comte  de  Fuentes  de  lui  donner  toutes  les 

.     f  ^.'preuues  de  bons  voifins  pour afseurer  l'Eltu  de  Milan: 

nots.mats  ^  qU'ij]es  affranchifse  du  .  mors  qu'il  leur  a  misenbou- 

jmsejfet.  c^c  depuis,  lîx  mois.     Car  il  leur  eft  G  rude  en  effecl:, 

qu'après  prufieurs  délibérations  s'ils  preuiendront  les 

conleils  du  Comte  3  après  plufieurs  irrefolutions  qui  lui 

"(ont  autât  de  tefmoignages  de  la  foiblefse  de  leur  fcilat; 

les  voici  maintenant  refoius  de  foufFnr  pluftoft  toutes 

autre*  iacommoditez,  que  de  voir  plus  long  temps  fur 

pieds 


LXIÏT.   ROY  DE    FRANCI.  îc9r 

pieds  ce  fort  qui  menace  d'emmener  leurs  liberrez  capri-    i€c§ 
ucs  à  Milan. 

Ces  femences  pouuoyent  produire  de  grandes  diui- 
fioos,  fi  les  Vénitiens- cuisent  voulu  courir  U  mefme  li- 
ce comme  ils  eit^yeat  femondspar  la  querelle  qui  leur 
cft  commune  auec les  Grifons, puis  qu'à  leur  occaûon  le 
Comte  de  Fueates  Te  monftre  tant  irritécontrefes  voi- 
fins leurs  alliez. Mais  ils  ne  veulent  oifenfer  perfonne:  8c 
aiment  mieux  conferuer  leur  Eftat  prefeat,  que  lefouf- 
mettreaux  hazaids  del'aduenir.  Et  le  Comte  de  Fuen- 
tes  ,  qui  faifoit.  beaucoup  de  chofes  plus  de  Ton  autorité 
priuee  qu'auec  pouuoir,fecôtenta  de  menacer  la  Valtoli- 
ne:pour  laquelle  défendre  contre  fes  rodomontades,  les 
Grifons  fireat  vue  leuee  d'enuiroa  deux  mille  hommes: 
mais  po.ur  faire  laguerre  plus  de  paroles  que  d' effet. Ainfi. 
plus  de  bruit  que  de  fruit  de  part  &  d'aucre  pour  ce  coup. 

Le  Conneitahlede  Gaftiîleayant  traittépaix  pour  le  Conne~ 
Roid'Efpagne  en  Angleterre,  reuinten  Flandre,  £oztS&~Jlable  dt 
tisfait  en  (oi-mefme  de  remporter  vne  nouuelle  qui  fait  Caftille 
bénir,  les  pas  de  ceux  qui  l'annoncent.  Les  premières  fa-  en  Frace* 
ueurs  &  courtoifies  qu'il  auoit  receu  en  foa  paflage.i'a- 
uoyentobligéàreuoir  le  Roi,  pour  fupplier  notamment 
fa  Maiefté  d'aduifer  aux  moyens  de  rendre  le  commer- 
ce le  plus  libre  &  facile  qu'il  fc  pourra, entreles  deux  Rois 
&  i'Archiducpuifque  c'eft  vne  dépendance  de  l'executiô 
du  Traite  de  Verums  ,  l'vn  des  plus  necefsaires  points 
pour  la  police  de  leurs  Eftats, attendu  que  le  Souueraia 
Créateur  a  tellement  difposéles  régions  &  Prouiaces, 
qu'elles  ont  toutes  befoin  de  fe  communiquer  leurs  den- 
rées. Le  Roi  le  fît  receuoiràiaportc  de  Paris  par  le  Que 
deMontbafon  auec  vne  fort  honorable  compagnie  de 
Noblefse,&  l'honora  le  lédemain  d'vn  accueil  tout  royal 
à  Fontainebleau  auec  de  iîoguliers  tefmoignages  de  bié- 
vueillance  &priuauté,  par  laquelle  rabbatant  quelque 
choie  de  celle  gtandeur  royale  ,  de  laquelle  les  Princes 
font  11  primeraient  ialoux,il  fçait  neantmoins  faire  au- 
tant admirer  fa  franchife  par  les  eftrangers  ,  comme  il 
eft  aimé  des  fiens  &  redouté  de  fes  ennemis.  Il  fit  Vïi 
traiét  decefte  braue  naifveté, comme  Zamettrai&oit  le 
Conneftable  à  fouper.    Car  furuenant  fort  à  propos 
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ï£o4  àl'inftantqn'onlui  prefcntoitàlauer:Ieveax(ditfa  Ma» 
ieftéj  fouper  auec  vous.  LeConneftable  furpris  veut 
mettre  le  gcnouil  en  terre,&  lui  prefenter  la  feruiette.  Le 
Roylereleue.  &:  Ce  n'eft  pas  à  vous  (dit- il,)de  faire  les 
honneurs,maisbien  delesreccuoir.vous  eftesdcla  mai- 
foo.  Bt  de  fait  le  Roi  a  de  l'alliance  auec  la  ma  Ton  des 
Velafques  ,  en  laquelle  efl  héréditaire  ccft  office  que  les 
Rois  donnentà  ceux  qu'il  veulent  efleuer  au  premier  gra- 
,  de  près  de  leurs  Maieftez. 
j**  *  Bien- toft  après  fon  arriuee,  l'Efpagne  perceut  les 

(T~d    ^ru*ts  ^c  *°a  aDouchement  auec  fa  Maielté.    L'impofi- 
$rejjio    «  t-on  £c  trente  pOUr  ccm  mjfe  pac  je  rov  d'Efpagne  & 
tren  tej-   jçs  archiducs  fur  les  marchandifes  portées  ou  conduites 
tne  four  autrement  de  ce  Royaume  es  pays  de  leur  obeiflance,  & 
*****        parle  Roy  fur  celles  qui  viendroyent  des  terres  de  leurs 
Eftats  en  France:  &  les  defenfes  faites  en  fuite  par  fa 
Maiefté  de  trafficquer  auec  lesfubiecls  de  cesPrinces> 
auoyent  du  tout  altère  le  commerce,  vn  des  plusaduan- 
tageux  effets  que  puifse  produire  la  paix  entre  des  peu- 
ples bien  vnis  :  elles  pouuoyent  fufeiter  de  plus  funeftes 
aigreurs  &  pires  confequences.  Les  villes  maritimes  en 
eftoyent  extrêmement  interelTees.la  durée  de  ceftefeue- 
titéleurcuftfaitvuider  vne  bonne  partie  de  leurs  habi- 
tans.  Elles  eftoyent  notamment  infupportables  aux  fif- 

Îtagnols  :  car  leurs  marchez  demeuroyent  fans  bled ,  & 
eursartifansfans  befongne.Le  Roi  d'Angleterre  s'eftoit 
employé  pourappointer  ce  différent.  D.  Juan  de  Vcla£» 
que  en  auoit  applani  le  chemin.  Le  Pape  s'en  mefleau- 
iourd'hui,  mais  auec  plus  d'efficace.  Il  exhorte  les;  Rois 
de  France  &  d'Efpagne  de  leuerles  caufes  de  ces  animo- 
lîtezfuruenues  pour  les  pubfications  fufditcs,&  rendre 
au  négoce  la  liberté  qu'il  a  toufiours  eue"  depuis  la  paix. 
11  eftoit  raifonnable  que  celui  qui  auoit  faitl'vlcere  don- 
nai!: le  premier  appareil.  LeRoy  Philippereuoqua  cefte 
ihfolite  &  rigoureule  furcharge  :  &  le  xn.d' Odobre  le 
Roi  Très-  chreftien  reftablit  le  commerce  en  fa  premiè- 
re forme.  Les  moyenneurs  furent  le  Marquis  de  Rhof. 
ny  &  Sillery  pour  le  Roi,  D.  Balthazar  de  Cuniga  pour  le 
Roi  d'Efpagne,&  le  SenateurRouidius  pourl'Archiduc. 
aux  conditions],  Qu'aucun  fuiecduRoinetranfportera 
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m  par  eau  ni  par  terre  en  ton  nom  ni  en  celui  d'vn  autre  1^04 
nulle  marchaadife  ne  chofe  quelconque  des  prouinces 
de  Hollande  &  Zelandc  aux  terres  &feigncuries  du  Roi 
d'Efpagne  ou  des  Archiducs ,  ni  de  celles-ci  en  celles-là 
ou  autres  lieux  défendus  parle  placard,  finon  en  payant 
l'impofition  de  trente  pourcent.Qae  faMaieftcferaces 
defenfesàtousceuxde  fon  obeifîance  à  peinte  des  cou- 
fîfcations, applicable  partie  à  Ton  profit»  &  partie  à  celui 
du  dénonciateur, déduction  premièrement  faite  du  droit 
de  trente  pour  cent,  payable  aux  CommilTaires  députez 
par  le  Roy  d'Efpagne  après  les  preuues  lcgitimementre- 
^euijs  en  Efpagne,&  enuoyecs  en  France.  Qije  les  mar- 
chandifesqui  fe  conduiront  de  la  France  aux  Eftats  d'i- 
ceux  Princes,fcront  enregiftrees  &  feelleesdu  feel  delà 
ville  d'où  elles  feront  enleuees  fans  fraude. 

Le  Roi  dePcrfeauoit  defpefchc  vne légère  AmbaflTa- 
de  [à  petit  train  vers  l'Empereur  &  les  autres  Princes 
de  la  Ghreftientc:  proteftant  qu'il  eft  refolu  d'aduancet 
lajguerre  contre  le  Turc  de  toute  fa  puifsance  :  les  prie 
de/ne  traiter  point  de  paix  auec  Achmat  :  orTre  des  de- 
niers pour  lui  continuer  la  guerre  :  &  les  afseurc  d'vn 
grand  fecours  de  plufieurs  milliers  d'hommes,pourmat- 
ter  &  rompre  à  communes  forces  leur  commun  en- 
nemi, 

Achmat  s'en  ombrage,  &  déformais  s'entretient  en 
meilleure  intelligence  que  iamais  auec  les  Princes  qu'il 
appelle da  nom  de  Jefus  Chrift.    Les  derniers  Sultans 
de  la  race  des  Ottomans  ont  plus  que  leurs  deuanciers 
recognu  &  redoutcla  puifsance  de  nos  Rois. Mahomet 
dernier  donnoit  à  noftre  inuiacible  Henri  les  fil- 
tres glorieux  que  nous  auons  veus  ci-deuant  en  fa  let- 
tre* >    &  ne  croyoit  pas   qu'aucune  autre  tefte  que  la 
fienn  e  fuft  digne  de  porter  la  Couronne   Impériale  en 
l'Occident.   Achmat  fon  fils  en  eft  en  mefme  croyance. 
&  fait  cftatque  les  autres  Princes  de  la  nation  du  Mef-  - 
fie ,  comme  il  parle ,  le  laifseionc  régner  en  paix  chez 
lui ,   pourucu  qu'vn  Henri  Roy  de  France  &  de 
Nauarrc  lui  foit  ami.    Pour  ce  eftant  aduerti  que  leBa- 
to  n  de  Saîignac  lui  vient  Ambafsadcur  de  fa  Maiefté, 
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I604  il  efctit  foudain  au  Gouuemeur  de  Chio  la  lettre  que 
nous  inferons  ici  comme  germaine  de  celle  defon  peie, 
pour  faire  voir  au  Lefteur,que  les  Princes  de  ce  fang  font 
héréditairement  en  polieflion  de  commander  en  termes 
admirablement  impérieux  &  hautains. 

Au  Gouuemeur  de  mon  Ijle  de  Chio  ,  duquel  etecroiffe  U 
grandeur. 

Lettreau      Depvis  l'arriueè  de  ma  haute  &  impériale  marque 
grad  Set-  {[  te  fera  p0ur  acluis  qUe  Je  rov  je  France  a  depefché  vn 
gnevr  en.Q&h    Àmbafsadeur  à  ma  grande  &  magnifique  porte, 
faneur  a  pOUr  de  fa  pm  pe  rcfîoujr  <]e  moQ  affomption  au  gou- 
^^2MAueinementdenoitrepui(Tante  Monarchie.    Etpour-atf- 
delrœce,  taîlt  <j u 3i I  doit  venir  par  mer  &  tout  fon  train  en  rifle 
de  Chio  ,  où  tu  commandes  de  mon  ordre,  ie  ycux  Se 
t'ordonne  qu'auffi  toft  fon  arriuee  par-delà  ,  en  vertu  de 
ce  mien  ordre  porté  parnofticMuilapha, tu  ne  failles  de 
l'amener  à  ma  porte  auec  ta  galère.    Et  il  elle  ne  te  fuffit 
pour  fa  feuieté  &  la  tienne, tu  teferas  accompagner  d'v- 
»e  galère  telle  que  tu  voudras.  Et  enfemble  au  plus  toft 
■vous  vous  rendrez  à  madite  porte.  Pren  garde  d'honorer 
ledit  AmbaiTadeur,  puis  qu'ainficft  mon  vouloir,  em- 
pefchant  qu'il  ne  patifie  en  façon  du  monde. Tu.  lui  feras 
aufîi  fournir  toutes  les  victuailles  qui  lui  feront  iieceiTai- 
jes.  Et  âinfitu  fçauras  moi!  intention, &  prefteras  foi  à 
ana  marque  Impériale, à  laquelle  te  garderas  de  defobeir, 
il  tu  ne  veux  ettre  repris  &  chaftié.   Ce  vn.de  Décem- 
bre mil  fix  cens  quatre.    En  ma  ville  Impériale  de  Con- 
ftantinople. 

Pvïsqvh  le  Roytrouue  tant  d'honneur  &  de  refpecl: 
chez  vn  Prince  de  race  qui  fait  d'ancienneté  profelTion 
de  maftincr  ceux  qui  lut  font  inégaux  en  puiffàoce  :  qui 
s'esbahira  que  fes  fuietsreçoiuct  &  exécutent  auec  tou^ 
te  obeiflunce  &  affection  les  intentions  de  fa  Maiefté, 
fans  mefconrentement,fans  murmurex&plus  paramour 
que  par  crainte,  notamment  en  des  villes  oùl'autorité 
des  derniers  Rois  auoit  perdu  la  plus  grande  partie  de 
fon  luftre? 

te  Mar-        L  e  Marquis  de  Rhofny  vient  de  le  voir  en  cfTecT:. 

quis  de    Le  Roy  l'a  n'agueres  pourueu  du  gouuernement  de 
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celle grande  &  riche  Comte  du  Poicou.     Il  vient  d'en      1604 
prendre  poiïeflïon.&  rapporte  que  tous  les  peuples  qu'il  Rhofni 
a  veuz  en  fon  voyage  ,  confpirent  vne  égale  volonté  de  nonorédu, 
ne  refpirer  autre  chofe  que  les  deuoirs  de  très-  humbles  gotiuer- 
&  tresftdelles  fujets  &  lui, par  pluficuis  inuentions  pour  nement 
les  commoditez  du  public,  par  diuerfes  réparations  de  &  P«i- 
pauez  auxgiands  chemins  ,   &  constructions  de  ponts  **#• 
fur  maintes  riuieres  qui  n'en  ont  iamaiseu,a  figaalél'af- 
fection  qu'il  porte  a  l'ennbellifsement  de  ceil  Effcat  ,  & 
s'eft  fait  en  ce  voyage  comme plufîeurs  autres  fois  ,re- 
cogaoiftre  pour  vn  tres-vtiie  Officier  de  la  Couronne. 
LesRochelois,qui  n'ont  pas  toutîours  ouuert  leurs  por- 
tes a  toutes  les  Telles  que  nos  derun&s  Rais  leur  ont 
deftinez,l'ont  receuauec  tant  d'honneurs,  &  ont  donné 
tant  de  créance  aux  paroles  qu'il  leur  a  portées  de  par  fa 
Maieftc,qu'elh  fe  peut  vanter  d'y  receuoir  plus  d'obeif- 
fanec  qu'aucun  de  Tes  prcdeccflcuis. 

Ce  grand  respect,  ce  fie  angufte  obeiiFance  rend  no- 
ftre incomparable  Henri,  admirable  aux  eitrangets  ,  & 
redoutable  à  Tes  ennemis,    il  obferue  religieufement  le 
T*atc%édc  Vervins.    &riea  n'cftonnela  coa  itanec  des 
affaires  de  la  France,   ho  r  finis  les  pratiques  ordinaires 
de  l'Sfpagnolaucc  quelques  efptits  aifez  à  desbaucher. 
Lofte  en  euft  vérifié pluîïcurs  dépendances  fifa  tragique 
&  malheureufe  delhnce  nel'euft  empefché  d'en  babiU  Nouuel- 
ler.    Le  Comte  d'Auuerçne  eftirnoit  fesintelligences  e-  bsbroutl- 
ftouffees  quand  &  la  vie  de  ce  perfide.  François  de  Bal-  ^ertes  * 
facfeigneur  d'Sntragues  &  gouuerueur  d'Orléans  y  par-  PGUr     J~ 
ticipoit  en  coniîderatiou  de  Henriette  fa  fiile,  Marquife  %ue"es  , 
de  Verneuil.Tcusfefaataitiquoyentd'hornblesdefseins/,m^;Mf" 
pour  la  préférence  du  Marquis  de  Verncuil  contre  le 
droit  légitime  de  Moufeigneur  le  Dauphin:&  neconfï- 
deroyent  pas  que  l'amour  a  fouuent  poulsc  plusieurs 
grands  Princes  a  des  promeUesdont  le  bien  de  l'fiftac 
lésa  toufiours  difpenfez.  Le  Roy 

Le  Roieftoit  bienaduerti  de  ces  deiloy.ïles  menées,  mande  le 
&  pour  empefeher  qu'il  n'en  fortifi  quelque  funefte  ef-  Comte 
clat ,  auoit  plufieurs  fois  mandé  au  Comte  d'Auuergoe  d* Aimer- 
qu'il  le  veint.trouuer.    Le  Comte  fe  conaoit  plus  en  la  gne. 
bien  vucillance  des  Citadins  de  Clermont  ca  Auuergne      &    - 
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ï£04  qui  l'aimoyentjqu'en  la  clémence  dcfaMajefl:é,laquelle 
il  auoitdeiiaci-dcilusefpr©uuee>&ne  croyoitpasquefa 
rechùtte  y  peuftiamais  retrouuer  place.  Le  Roi  neaat- 
moins,qui  préfère  volontiers  fa  clémence  à  fa  iuitice.lui 
renuoye  d'EFcurespouiiadeuxiefme  fois, auec  promeuve 
d'vne  féconde  oubliance  pourueu  qu'il  vienne.  11  pro- 
met de  venir  quand  il  verra  fon  abolition  en  forme.  Sa 
Maiefté  s'ofFenfe  de  cefte  procédure, &  trouue  fort  mau- 
vais qu'vn  fien  fuiet  &  relaps  vueille  capituler  auec  elle, 
qui  ne  couure  ni  ne  couue  aucun  fiel  fous  le  miel  de  fes 
paroles.  C'eftoit  mettre  la  fermeté  de  fon  dire  à  l'efgal 
d'autres  Princes  qu'il  vaut  mieux  voir  en  peinture  qu'en 
perfonne.Le  Roi  coutesfois  fe  laifle  encore  vaincre  à  fa 
bonté.  Plufieurs  confiderationsl'y  conuient.  Le  Comte 
cft  du  fang  de  France,  &ficrevterin  d'vne  dont  les  grâ- 
ces de  nature  ont  eu  beaucoup  de  force  enuers  fa  Maie- 
fté. Il  eft  Prince  dont  plufieurs  qualitez  fymbolifent  a- 
liée  les  fiennes  Prince  d'entendement  capable  de  grands 
defleins,  d'vn  efprit  prompt,  fubtil,guerrier,  &  doué  de 
vertus  par  lefquellesil  pourroit  faire  de  grands  feruices  à; 
fon  Roijâ  îa  Couronne,s'il auoit  allez  de  confiance  pour 
fermer  les  oreilles  &  le  coeur  aux  attraits  &  perfuanôns 
de  l'eftranger. 

Ainsi  le  Roi  lui  fait  expédier  foa  abolition  tant  du 
pafsé  queduprefent,  mais  auec  cefte  claufe,  Qu'il  vien- 
dra. Ni  pour  cela  il  ne  bouge  de  Clermont.  au  fouuenir 
dejfa  première  prifon  il  en  appréhende  vné  féconde.  Si 
faloit  il  de  deux  chofesi'vne,ouvenir»oufuir.&nepou- 
uoit  ci  celle  ci,  ni  celle-là,  11  ne  vouloit  aller  en  Hoa^ 
grie  (comme  fes  amis  lui  confeilloyent  *  &  faire  fa  paix 
de  loing  )  qu'auccle  train  &  l'equippage  fortable  au 
iang  qu'il  tient  en  france,  &  d'ailleurs  l'affection  des 
liabitans  de  Clermont  &  du  pays,iointe  auec  les  pafîïon- 
nees  amours  d'vne  Dame,  le  retenoyent  en  Àuuergne.ll 
le  falut  doneques  auoir  par  quelque  autre  moyen,  8z 
l'empefcher  de  pis  faire,  puis  qu'il  ne  vouloit  donner  ce 
contentement  au  Roi  >  dele  pouuoir  traiter  félon  fon 
defïr. 
£u  refus  On  propofe  plufieurs  moyens  de  le  prendre.àla  chaf- 
de  venir,  fe,en  courant  la  bague,  en  quelque fettin,  aux  champs, 
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âla  vilIe.CarCcedifoicle  Confeil)ila'a  pas  tautdecreaa-  1604 
ce  en  la  villej,  que  le  peuple  le  vueiîle  porter  contre  l'in- 
tention du  Roi  ,  &  s'oppofer  en  fa  faucur  à  l'exécution 
descommandemens  de  fa  Maiefté.  Tous  ces  moyens 
pouuoyent  eftrefufpectsau  Comte.  Voici  qu'il  s'en  pre- 
fente  vn  autre,duquel  il  eft  lui-mefmele  premier  auteur, 
&  par  lequel  il  facilite  fon  malheur  fans  y  penfer. La  cô- 
pagnie  du  Duc  de  Vedofmefe  preparoit]pour  faire  mon* 
ftre  en  Auuergne.Le  Comte  prie  d'Eurre,  Lieutenant  de 
!a  compagnie,  que  ce  foit  en  la  plaine  de  Clermont  vers 
Nonnain.  car  il  defiroit  eftre  exécuteur  .des  vengeances  &*ne  err 
d'vne  Dame  contre  leshabitansdu  lieu.Le  Roi  donne  à  ^rf  2*" 
d'Eurre  l'ordre  qu'il garderoit en  cefte  capture.  &  fou!f°*fame~ 
adioints  ,  la  Boulaye  ,  Lieutenant  de  la  compagnie  d\ine» 
Marquis  deVerneuil,  &  Nereftan  maiiïrede  camp  d'vn 
pcgimentdègensde  pied.  Ils  commuaiqusntle  dciTeia 
parl'aduisdu  Roi,au  Vicomte  du  Pcnt-du-chafteau,  au 
Baron  deCanillac,&  à  quelques  aunçes  qui  ontde  l'au- 
torité dans  la  Prouince,tous  confideramens  afFectiônez 
au  feruice  de  fa  Maiefté,  tous  obferuans  religieufement 
«les  loir  du  fecretjtousbien  aifes  de  le  voir  en  11  belle  hu- 
meur ,  pour  le4deur  qu'auoyent  les  Chefs  que  le  Comte 
honorait  de  fa  prefence  leur  monftrc,  comme  Corcael 
de  la  Cauallerie  légère,  afin  (difoyent-ils)  quefoyez  teC* 
moia  &  faciez  rapport  au  Roy  qu'aurez  yeu  des  hom- 
mes armez  &  montez  en  gens  de  bien. 

Ainsi  fu:dit,ainfifut  rait.Vn  efpritiaquiete,vn  cou- 
rage bouillant  comme  celui  du  Comte  d'Âuuergne3n'v- 
fepas  biea  deïapreuoyaace  necciîaircaux  accidens  qui 
requièrent  la  defHance.  les  fens  manquent  fouuent  aux 
confeiences  agitées  du  refTentiment  de  leurs  maléfices. 
On  l'auoit  aduerti  d'aduifer  auec  quelle  afTeurancc'il  fe 
trouueroit  à  la  raonftre.mais  il  ne  s'en  pouuoit  plus  def- 
dire>&  ne  vouloir  pas  faire  paroiflre  qu'il  euft  peur.  Le  y  (/? 
ix.de  Nouembre  lacôpagnie  fe  trouucau  rendez-vous J'rws*j 
Il  y  veint  àz  bonne  heuie  lui  troifiefme,&  fait  eftat  que 
les  compagnons  n'efta£senordrefitoft,il  auroitexeufe 
légitime  de  rebrouflerà  Cîerœon^ou  pafTer  outre  à  fe? 
amours.L'accortife  &  prudence  de  ceux  qui  côdaifoyer.c 
i'a/Faiic  le  pieueiat,&  leur  diligece  redoubla  foa  foupço. 
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itfc>4  cai  on  le  vidrctroufTer  fon  manteau,  &  eiftycr  fi  Ton  ef- 
pee  netenoitoointaubout.  D'Hurre le  voyant arriuer, 
s'approche  &  l'entretient  à  la  main  gauche,  cependant 
que  les  compagnôsacheuoyent  de  fe  ranger  en  bataille. 
Nereftan  le  vient  faluer  d'vn  autre  codé, &  (e  range  a  la 
droite,  fuiuidetrois  foliats  trauelhis  en  laquaiz  &  de- 
ftinez  pour  cette  action.  Le  Vicomte  du  Pont-du  cha- 
fteau  &  Ces  frères  forcent  de  la  troupe,  &  i'euuelopentde 
toutes  parts.  Va  desfoldacs  arreftc  le  cheuaîdu  Comte 
par  l'vne  des  branches  du  mords  de  la  bride.D'Eurre  lui 
porte  en  mefme  té^s  la  main  fur  les  gardes  de  fon  efpee, 
&,Monfieur  (lui  dit-il)  jiousauons  commandement  du 
Roi  de  lui  rendre  compte  de  voftre  pertonue  ,  &  vous 
prions  de  vous  foufmettreau  bon  plaifirdc  fa  Maieftc, 
fi  que  n'ayons  faiet  de  vous  fairetraittement  que  ne  dé- 
lirons.Maifon  Valle  &  Liuerne, qui  l'auoyent  accompa- 
gné, mettent  la  main  àl'efpee,&  voudroyentbienlui  fai- 
re largue  au  trauers  de  la  preiTe.QijcIquesarcbufades  les 
contraignent  de  prendre  la  fuite,  voy  ans  qu'on  (edifpofe 
aies  faire  compagnons  de  fa  mifere,  comme  ilsauoyent 
Toulul'eftrede  fa  fortune  &deuxiumens  bouclées  qu'ils 
moatoyent,  les  emportèrent  à  toute  bride  d'vne  courfe 
filegere,queceuxquiles  pourfuiuirent  s'en  retournèrent 
fans  les  pouuoir  atteindre.  • 

Et  coduit  ^N  le  monta  fur  vn  bidet iufqu'à  Briare,&  de  là  fut 
4  li  Ba-  conduit  en  carroce  à  Montargis, embarqué  far  la  nuiere, 
fille,  &  l°g^  ^s  ^a  BaftMc  àParis  en  feure  garde. Il  parut  touf- 
iouis  scblaole  à  lui-  mefme.en  ce  voyagetoufiours  d'hu- 
ineu.:  égale  à  celle  de  fa  liberté>toufiours  iouial,toufiours 
folaître>  fans  trifteire,fansapprehen{ïon,  horfinis quand 
il  Ce  vid  logé  dans  la  chambre  du  Marefchal  de  Biron. 
d'où  neantmomsii  efpere  vneiffueplus  heureufe, atten- 
du que  fi  la  iuftice  du  Roi  veut  croire  les  protestations 
de  fon  innocence,il  fe  trouucra  fans  crime  depuis  fa  pre- 
mière abolition.  Ainfi  le  bon  ordre  &  l'incroyable  pru- 
dence du  Roi, par  laquelle  les.enncmis  desprofperitezde 
fon  regne  font  de  fi  près  efclairez,  qu'ils  ne  peuuentdire 
ne  faire  chofe  quitae  lui  foit  defcouuerte,difIipa  derechef 
eofujrieeles  pr#&iquesque-  ceftefprit  turbulct  couuoit 
fous  les  cèdres  d'vne  petiileufe  combufuon.  &  la  diurne 
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prouidence  nous  a  fait  paroiflre  encore  à  celte  fois,  que  1604 
pour  néant  s'efleuent  les  hommes  en  terre  contre  les  dé- 
terminations de  Ton  Confeil éternel;  qu'il  leur  elï  impof- 
lible  d'amener  à  perfedtiô  leserîecTrs  de  leurs  malices  cô- 
treles  Princes  qui  regnét  par  la  grâce  de  Dicu,&  que  ce 
que  Dieu  garde  eft  toufiours  bicgardé.L'hiftoire  louera 
à  Jamais  la  fagecoduite&  fidélité  de  ceux  aufquels  cefre 
aéfciô  eliolt  cômi(e:&  de  quelques  liés  fort  intimes  amis, 
parés, alliez, lefquels  fçaçhâs  le  deifeinjonr  préféré  le  fer- 
uiceduRoy  à  toute  affett:ô  particulière.  Le  Côneftablc 
nief'me  fon  beau- père  ne  l'ignoroit  pas, &  ne  voulut  pas 
qu'il  en  fuit  adueiti  par  foa  moyen.  Pour  leçon  à  toutes 
persônes,  Qu'àl'exéple  deceftefagetefte  biachic  en  l'e- 
xercice de  la  première  dignité  du  Royaume.l'obligation 
q  nous  auons  à  l'autorité  Royale,  porte  vne  hypothèque 
preferableà  tout  refpect  d'amitié, d'alliance,  de  parente. 

Entragues  fut  mises  prifons  de  la  Côciergerie  du  Pa-  'Entra- 
laisrla  Marquife  de  Verneuil  gardecjpar  le  Cheuallicrdu  gués  pri- 
guet  en  fon  logis:&  CommiiTaires  donnés  pour  inftrui-  fonnieren 
re  leurs  procez.  C'eft  troplafchcmét  proftituer  fon  hoa-  la  Con- 
fleur, que  de  recourir  aux  artifices  de  feftrangc^qui  em-  ciergerie. 
bradera  toufiours  auec  ardeur  les  occafïons  qu'on  lui 
prefentera,pour  troubler  la  tranquillité  du  Royaume. 

Es  cas  de  cefte  qualité  le  feul  foupçon  fait  le  crimerles 
cnfansmefme  y  portent  1  iniquité  de  leurs  pères  ,  &  les 
femmesde  leurs  maris, corne  nous  auons  dit  ailleurs. Le 
Roi  seantmoins  fait  encore  ici  reluire  vn  efclatde  fa  clé- 
mence &  bonté  naturelle.  11  n'vfe  pas  de  voye  de  fait  ea 
▼n  crime  notoire,  il  garde  fouuerainement  a  uiourd'hui 
comme  toufiours  l'ordre  de  faiufticc.il  donne  temps  & 
lieu  aux  coulpables  defc  recognoiftre  &  recourir  à  fa  mi- 
fericordeul  cerche  lui  mefme  les  moyens  de  les  iuftificr. 
Car  (cachât  quele  Comte  d'Auuergne&  Entragues  font 
conuaincus  de  crimes  qui  mentet  la  feparation  du  corps 
&  de  l'âme  ,  &  que  par  arreft  de  fon  Parlement  du  pre-  Arreft  de 
mier  lourds  Feuder  ils  font  condamnez  à  la  mort,  &  la  mort  co- 
Marquife  à  eChe  menée  fous  bonne  &  feure  garde  en  mué, 
l'Abbaye  des religieufes  de  Beaumont  kz-Tours  ,  pour 
y  demeurer  reclufe  cependant  quM  feroit  plus  amplemét 
informé  contre  elle  a  la  diligence  du  Procureur  gênerai: 
fa  Maiefté  adiouftâi:  encore  à  ce  coup  à  toutes  fes  autres 
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leoj   y[S:oitt$ce\\cdch  clemence,fait  fiirfeoir  1'exccutioa  de 
l'arreft,&  par  lettres  patctes  du  xv.d'Avril,commuc  ces 
peines  cavne  prifon  perpétuelle  pour  le  Comte  &Entra- 
gues, laquelle  il  addouctt  neantmoins  pour  ceftui-ci,  en 
lui  permcttantde  demeurer  en  fa  maifon  du  Bois-ma- 
les-herbes  ea  Beau(Te,&  permet  femblablemcc  à  la  Mar- 
quife  de  demeurer  eu  fa  maifon  de  Vernueil. 
Pyramide    Les  Jefuites  fontdextrement  leur  profit  de  celle  bel- 
des  lefuiAt  humeur  en  laquelle  ils  voyent  auiourd'hui  le  Roi  fur 
tes  démo-  les  termes  de  clémence.  Ilsauoyent  obtenu  leur  rappel, 
lie,  corne  nous  auons  marqué  ci-del!us  au  voyage  de  Mets, 

mais  la  Pyramide  dreuee  pour  éternelle  marque  d'vn 
très- détectable  parricide,  &  perpétuelle  mémoire  dVne 
iufte  vengeance  publique,eftoit  vne  trop  fateheule  pou- 
tre en  leurs  yeux,  pour  ce  ne  touiurent  ils  pas  rentrer  à 
Paris,  qu'ils  n'en  euffentimpetre  la  démolition. Elle  leur 
fut  en  fin  ottroyee  au  mois  de  Maya  l'inftante  pourfui- 
te  de  perc  Gotton.  La  iuftice  l'auoitfait  conftruire,  la 
Mifericorde  l'a  fait  deftruire.  Vn  coup  de  couteau  porte 
furie  vilagedu  plus  grand  Roi  du  monde,  l'auoit  por- 
tée fur  la  plus  haute  face  du  monde.  On  cuidoit  qu'elle 
deuft  refter  après  mille  (iecles  :  à  peine  a-elle  veu  feule- 
met  vn  luftre. telle  eft  la  certitude  des  chofes  humaines.' 
aiafi  les  plus  fortes  refolutiôsfeUfchct  au  changement^ 
aînfiles  confeilsgauchiffent  félon  les  occurrences! 

Mais  il  faut  acquiefeer  au  vouloir  d'vn  Prince  à  qui 
£o»  Eftat  tient  alfez  d'obligation  en  grand  &  en  petit 
yolume  pour  vouloir  ce  qu'il  veut,  &  n'aceuferperfonne 
dejccft  abbatis ,  de  peur  d'aceufer  le  commandement  de 
celui  qui  feul  dit  parmi  fes  fubieéb,  Tel  eft  noftre  phi- 
fir.&  des  caufes  fécondes  monter  plus  hault  à  la  premiè- 
re Se  fouueraine  qui  manie  le  cœur  des  Rois  par  foi- 
mefme  ,  &  les  difpofe  à  reccuoir  telconfeil  que  bon  lui 
fcmble.La  prouidence  éternelle  pouruoid  aux  accidents 
faloa  le  befoing  de  i'Eftat.&  la  continuelle  vigilance  de 
«oftre  Henri  <,  fçait  les  motifs  qui  le  poulfcnt  aux  refo- 
lutioas  qu'il  pied. Il  n'eft  d5ques  loifibleà  tous  dciugcr 
par  impaticce  ce  que  tous  n'entendëc  pas.Le  Roy  feper- 
fuade,quc  fi  les  Iefultcsont  eu  ci-deuant  des  atteintes  à 
leurkoûaeur,  le  fouuenju;  de  fes  bieft-faicts  les  obligera 
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d'autant  à  bien  faire  pourl'aduenir.  1604 

Pareille  obligation  acquiert  il  cnucts  la  Marquifc 
de  Vernueil.  car  elle  ayant  par  l'efpace  de  fept  mois  en-  £#  Mttr- 
tiers  efFc&uc  l'intention  de  l'arrcft  donné  contre  elle  S*quiÇe    de 
Makilc  eftime  que  fon  Procureur  gênerai  ait  eu  no  feu-  Vernueil 
lement  aflTez  de  temps  pour  apporter  nouuelles  charges  remire  en 
contre  elle  s'il  en  fçauoit  aucunes ,  maisauflî  que  fes  a-  Ufarté. 
étions  &  deportemens  euffent  donné  vn ample tcfmoi- 
gnagede  fon  innocence.  Elle  fit  doncfupplier  le  Roi  de 
lui  permettre  fc  pouruoir  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Se 
requit  que  bref  délai  fuit  donné  au  Procureur  gênerai 
pour  parfournir  fon  aceufation  &  faire  fes  preuues:  & 
qu'à  faute  de  ce  faire  il  n'y  fuftf  lus  reccu,&  elle  declai- 
xee  innocente  des  faits  à  elle  impofez. 

À 1  n  s  1  fa  Maiefté  iugeant  n'eftreraifonnable  que  fit 
clémence  &  bénignité  couftumiere  lai  Je  la  Marquife 
pafler  le  refte  de  fa  vie  à  l'incertitude  d'vne  telle  aceufa- 
tion, &qu'ellefoit  expofee  au  péril  de  la  haine  &  calom- 
nie de  quiconque  aura  volonté  de  lui  nuiretdeclaira  par 
fes  lettres  données  en  Septembre  à  Fontainebleau: Que 
edmme  elle  ne  s'eftoit  mefeognue  en  l'affection  parti- 
culière dont  il  l'auoit  honoré  ,  ains  auoirfaitpreuuede 
l'obeiflancc  &  fidélité  qu'elle  lui  doit ,  ne  délirant  riea 
tant  que  d'eftre  iuftifieedu  fait  dont  elle  eftoit  preue- 
nue  :  auili  fe  vouloit  il  fouucnir  de  l'amitié  qu'il  lui  a- 
uoit  portes, Se  des  enfans  naturels  qu'il  a  d'elle.  Pour  ce 
il  ordonna  que  toutes  pourfuites  &  recerches  contre  el- 
le ccfTaiîent  entièrement,  &  que  des  lors  elle  fuit  *e- 
mife  &  demeurait  en  pleine  liberté  de  fa  perfonne  ôc 
biens  tout  ainfi  qu'elle  eft oit  auparavant  le  procez  en- 
commencé.    Abolit  &  fupprima  pour  iamais  la  mé- 
moire du  crime  dont  elle  auoit  cité  chargée  >  en  forts 
qu'elle  n'en  craind  plus  à  l'aduenir  les  recerches  de  la 
luiticc.  de  la  difpenfa  de  feîprefester  en  perfonne  à  la 
Cour  de  Parlement  pour  y  faire  enregiftrer  fes  lettres 
d'abolition,    lefquellcs  y  furent  vérifiées  le  v  i.dc  Se- 
ptembre. 

La  prinfe  du  Comte  d'Auuergnc  auoit  renuersél'v- 
11e  des  plus  fortes  colonnes  de  ceite  tour  de  confufîon 
qui  rncnacoitds  s'efljuet  coûkc  la  France  •  mais  le  ba- 
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j£0-  ftiooent  neftoit  pas  pour  aller  par  terre  de  ce  coup  là. 
Car  pluûeurs  trauailloyér  fourdement  fur  les  fondemens 
que  le  Marefchal  de  Biron  auoit  iettez  en  diuerfes  pro- 
uinces  de  Guyenne,  notammentde  Perigord,  Quercy, 
Limofin,  &  fe  prouigaoyent  iufqu'en  Auuergne,,  où  fu- 
moyent  encore  les  tifons  que  le  principal  flambeau  de 
cède  combuftion  auoit  attifez  de  frai fche  date.  Le  Lan- 
guedoc n'en  eftoit  pasexempr.  Les  Luquifses  &  autres 
adhérents  yauoyentdes  entreprifes  fur  les  villes  de  Nar- 
-  bonne, Agde  ,  Beziers,  qui  furent  defcouucrtes  par  vne 
fmguliere  faueur  dont  le  fouuerain  protecteur  de  ccfle 
Monarchie  Ta  bénit  de  tout  temps,&  les  complices  fa- 
lariez  félon  leurs  mêmes. 

Desia  mille  ou  douze  ces  Gentilshommes  s'eftoyent 
donné  la  foy  pour  la  première  occasion.  La  faction  fe 
renforçoic  de  iour  à  autre,  celle  gangrené  faiiifsoit  tous 
les  tours  quelque  mebre  nouueau,&  pouuoit  en  fin  cor- 
rôpre  tout  le  corps. Les  (leurs  de  la  Force.de  Themiaes, 
&  autres  comrnandans  en  ces  quartiers-  la  fous  l'autorité 
du  Roi ,  auoyent  charge  de  coutrepomter  les  efforts  des 
mutins. La  Force  ayant  aduis  d'vne  afsemblec.qui  fe  fai- 
foit  ea  Gafcongne  ,  à  laquelle  aiTiftoyent  rrefme  quel- 
ques fïens  alliez, préférât  l'intereft  public  &  le  commaa  - 
dément  de  fa  Maielré  à  tout  autre  refpeçt ,  les  courut  au 
defpourueu  ,  en  prit  quatre  ou  cinq  ,  *&  diiïipa  les  au- 
tres qui  çà  qui  là.  Themines  leur  eftoit  d'ailleurs  vne 
fafcheufe  efpine  à  leur  pied.  Behn,  Capitaine  Gaf- 
con,de  la  faction  de  Guyenne,homme  hardi  &  vehemet, 
promet  de  le  tuer.  Mais  Dieu  s'en  vouloir  feruird'in- 
îlrurnent  pour  defcouurir  vne  partie  de  cette  cabale  qui 
n'eftoit  encores  gueres  bie  cognue  Le  courage  lui  man- 
qua fur  Iç  point  de  l'effet  :&  lui  feataat  fon  defsein  di- 
uerti  par  vn  mouuement  autrement  qu'humain  ,  vient 
fecrettemet  à  la  Cour,fe  iette  aux  pieds  de  fa  Maiefté.lui 
demande  pardon, l'obtient,  &  declairequela  menée  çft 
grande  &  communeà  plulieurs  prouinces.  qu'ils  n'ont 
toutesfois  encore  autre  deffein.que  d'enuoyer  aucuns  de 
leur  nombre  vers  fa  Maiefté ,  lui  faire  plainte  des  char- 
gesdu  peuple, &  de  lamauuaife  iuftieequi  s'adminiftre 
parfes  Qfikiersj&  autres  chofes  defquelks  ils  demande- 
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royent  reformation,  commun  &  fpecicnx  voile  de  ceux   \6of 
qui  veulent  pcfcher  en  eau  trouble  ,  &  fotrs  l'apparence 
du  bien  publics'engraifTer  de  la  chetifue  pauureté  du  po- 
pulas  toujours  plus  fufceptible  de  mauuaifes   que  de 
bonnes  impreflions. 

Le  Rot  fît  donner  douze  cens  francs  à  Belin.luî  com- 
manda de  retourner  parmreux,  &  defcouurir  finguliere- 
meac  les  auteurs  &  leurs  motifs.  Il  reuient  peu  de  temps 
après,  &  gratifié  d'vne  féconde  libéralité  pour  ce  deu- 
xiefme  voyage  ,  rapporte  entre  autres  particularitez, 
Qu'cnuiron  vne  vingtaine  des  coniurez  font  dedans  la 
Chapelle  Biron  auec  le  Seigneur  du  lieu,  que  leur  en- 
uoyant  vn  pardon, ils  fe  départiront  de  l'entreprife,  &  en 
pourront  plus  apprendre  à  fa  Maieîté  ,  que  lui  ,  qui  n'a 
feeu  pénétrer  iafqu'au  fond.  Themines  le  leur  porte  en 
formej&  les  fomirte  de  rentrer  en  Tobeiffance  de  laquel- 
le ils  fe  deftracquent  à  leur  ruine.  Ils  refpondent  que  le 
pardoa  doiteftre  gênerai  pour  ceux  d'Auuergne  &  du 
refte  delà  Guyenne  :  qu'au  demeurant  n'ayans  rien  at- 
tente contre  leferuicc  du  Roy  ,  ils  croyent  n'auoir  be- 
foin  de  pardon. 

Quelques  compagnies  neantmoins  de  cheuaux  lé- 
gers &  d'infanterie  enuoyees  par  fa  Maieitê,pour  eftein- 
dre  ces  premières  flammes  de  rébellion,  &  donner  main- 
forte  à  vnc  Chambre  de;grands-iours  que.  le  Roy  com- 
meteoit  a  Limoges  ,  compofee  des  Parlements  de  Pa- 
ris &  de  Bourdeaux  :  firent  que  la  plus-part  de  celte 
troupe  foufleueeveint  au-deuaat  delà  punition,  fans 
s'opiniaftrer  contre  la  force  &  leur  deuoir.  aucuns 
offrirent  de  venir  demander  leurpardon  en  perfonne.  Se 
fa  Maiefté  fçachant  que  les  atroces  mefehancetez  ne 
,  fepunifTent  pas  toufiours  de  peines  atroces,  finon  e$ 
plus  coulpables  ,  fe  contenta  que  peu  fouffiirent  la 
peine  deuë^à  la  témérité  de  plusieurs.  Le  Baron  de  Cal- 
ueyrac  Quercinois  ,  les  fleurs  de  Grifpel  Limofîns  ,  de 
Pygoudon  &  de  Chafsain  Perigordins  ,  &'le  Capi- 
taine Mathehn  frère  baftard  de  Calveyrac,  décapitez 
en  perfonne  :  la  Chappelle-Biron  ,  Tayac,  Gyuer- 
fac,  Baflignac  ,  Lugaguae  &  Reygnac  ,  en  effigie  ,  & 
quelques  autres  emprifonnez,  refroidirent  beaucoup  de 
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itfoj  cerueauxefchaufFezàla  reuolte,&  refTerrent  ceux  qui  uc 
trouuans  pire  maifon  que  laleur,cerchoyét&  prcnoyent 
occafion  pour  caufe  d'cfclaircir  leurs  affaires  particuliè- 
res par  vn  trouble  public. 
te  Prince  ^  es  Eglifes  qui  portent  tiltre  de  Reformées  en  Fran- 
d  Orages  ce>  cftoyent  pourleur^  affaires  afTemblees  à  Chaftelle- 
reintegré.  rauld. Maurice  G  omte  de  Naflau  print  fuieâ  de  leur  ef- 
crire  en  faueur  de  Philippe  Prince  d'Oranges  fon  frère, & 
fa  plaindre  que  plufîeurstantdela  Noblefledu  pays  que 
des  habitansd'Oianges.continuaflentài'empefcher  d'y 
reflablir  fon  autorité,  quelalicence  des  derniers  trou- 
bles en  auoitdechaLlee,bien  qu'il  leur  euft  fouuent  pro- 
mis,& donnai!  cncores  auiourd'hui  parole, De  ne  dimi- 
^  iraer  iamais  ni  altérer  en  aucune  façon  leur  feureté,ains 
les  laiffer  iouir  de  pareille  liberté  que  les  Eglifes  de  la 
France,&  mettre  le  gouuernement  du  chafteauentre  les 
mains  d'vn  Gentilhomme  duquel  on  ne  pourra  point 
rcuoqucren  doute  la  pitié,  le  zèle  ,1a  valeur,  l'intégrité. 
Blacons,  Gentilhomme  Dauphinois, l'occupoit  par  fuc~ 
ceflîo  depuis  la  mort  de  fon  pere.Ni  Philippe  ni  Mauri- 
ce n'auoycnt  aucun  fuietdel'aimer:caril  auoittoufiours 
fort  négligé  leurs  initances,&  reietté  leurs  commande» 
mens.Le  Prince  s'eftoit fouuent  plaint,quil  couurift  du 
manteau  de  Religion  fes  artifices,  pour  vfurper  fes  biens 
&  fon  autorité ,  &  qu'il  euft  de  fraifche  datte  voulu 
préoccuper  les  Dépurez  de  celle  AlTcmblee  ,  pour  leur 
donner  imprefîïon  d'vne  finiftre  volonté  de  leur  légiti- 
me &  naturel  Seigneur  cnuers  l'Eglife  d'Oranges,  con- 
tre les  déclarations  &  promeffes  qu'il  leur  en  a  fouuent 
données. 

Le  Comte  Maurice  fe  rend  auiourd'hui  garand  &  fi- 
deiulîèur  de  la  certitude  d'icelles  ,  &  prie  le  Synode,  de 
prefter  toute  faueur  à  Ion  frère  pour  le  réintégrer  en 
l'héritage  de  fes  ayeuls ,  &  prendre  pour  affeurance  la 
foi  qu'il  leur  donne  par  fes  lettres,  &^qu'il  promet  don- 
ner plus  exprefle  s'il  eft  befoin  à  celui  d'entre  eux 
qu'ils  voudront  choifir  pour  lafreceuoir  de  fa  bou- 
che, Que  parla  demiffion  de  Blacons, &  changement 
d  vn  gouuernement  qu'il  appelle  tyrannique  ,  en  vn 
légitime  &  réglé  >  il  ne  ici»  nea  innoué  ni  diminué 
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aux  feu'rerezde  l'Egîife  d'Oranges,  ni  fait  aucun  preiu-  i6<?f 
diceauferuice  du  Roi ,  qui  vcuc  &  entend  des  plufieurs. 
anoeesque  te  Prince  d'Oranges  foit  reftablien  la  pieine 
"poflcflïon  Se  iouyiTance  de  fa  principauté.  Ainfï  le  Prin- 
ce autorisé  de  l'exprez  mandement  de  fa  Mai efté,i oint 
au  tefmoigaage  que  le  Comte  leur  donne  touchant  l'iu- 
tention  de  fou  aifié,  recourra  ce  qu'il  pourchalloit  des 
long  t,emps:&  depuis  efpoufa  Eieonor  de  Bourbon  fœuc 
de  Monseigneur  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Condé, 
premier  Prince  du  fang  &  premier  Pair  4c  France  :  belle 
&  Cage  PrinceiTe. 

Ceux  de  Geueue  pleurèrent  alors  la  mort  du  premier  Mort   de 
&  plus  ancien  Pafteur  de  leur  figî>fe.   Ils  ont  tant  aimera,  de 
Th.de  Beze  viuant,&  le  regrettent  dccedé,car  Dieu  l'a-  Beze. 
uoit  orné  des  grâces  qui peuuent  rendre  aimable,  vtile 
&recommandable  l'homme  aux  hommes.  Ilnafquitle 
xxiv.  de  luin  MDXix.à  Vezelay  en  Bourgongne,de  perc 
&mere  nobles. Fut  nourri  &  efleuépat  Nic.de  Beze  font 
oncle,  Confcillerde  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  fous 
la  difeiplinede  MelçhiorVolmar ,  Aiemand  ,  Profelfeur 
de  la  langue  Grecque  en  l'Vniueriîté  d'Orléans, &  depuis 
en  celle  de  Bourges. Sous  lequel  il  profita  (i  bien  en  fept 
ans,  qu'à  quinze  il  rendoit  non  feulement  bonne  &  fuf- 
fîfante  raifon  de  la  doctrine  contenue  es  plus  célèbres 
auteurs  Grecs  &  Latmsrnaaisaufli  refpondoitpertinem- 
rnentde  toutes  feiences  humaines  &  libérales  II  eut  vue 
naturelle  inclination  à  la  poefîe,  &  publia  fort  icuac 
quelques  licencieux  epigrammes,  defquelsiltafcha  lui- 
mefme  d'effacer  en  fuite  l'odeur ,  comme  des  premières 
fleurs  de  fan  printemps. 

A  vingt  ans  il  eut  le  degré  de  licence  au  droit  ciuîl, 
&  fut  pourueu  de  riches  rcuenus  en  bénéfices ,  mais  les 
quitta  pour  fe  retirer  en  lieu  où  il  peut  viure  fuiuant  la 
Religion  qui  fe  prouignoit  alors  en  la  Chreftienté  fous 
le  nom  de  Reformée.  Seruit  l'efpace  de  dix  ans  la  Sci- 
gcurie  de  Berne  ,  comme  Profeffeur  de  la  langue 
Grecque  en  fon  Académie  de  Lauzanne  ,  &  celle  de 
Gencue  ,  en  qualité  de  Miniftre  &  Profefleur  en  Théo- 
logie, depuis  l'an  mdlx.  iufquauxin.de  JanuierMDC. 
auquel  iour  il  expofa  pourfon  dernier  fermon ,  lairoi- 
Tome   II.  bbbb  j 
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jtfoj  fîefme  demande  de  l'Oiaifon  dominicale,  Ta  volon- 
té foitfaiHe  enlaterre  comme  au  ciel:  en  la  huiclantiefine 
année  de  fon  aage.  Car  il  ne  vouloir  point  que  fa  ca- 
duque vieillefle  langmiten  ôifrueté,  tant  qu'il  lui  tc- 
fteroit  quelque  vigueur  pour  trauaillcr  en  fa  voca- 
tion. 

Il  acheua  le  refte  de  fa  courfe  auec  vn  jugement  fer- 
me>vn  entendement  fain,  vne  mémoire  non  du  tout  ef- 
coulce>en  prières  &  méditations,  en  deuis  &  propos  fe- 
rieux-.donnanttQuiiouisdrgraues  &  folides  raifonsàce 
qu'on  lui  demandoit  tantoii  es  chofes  Ecclefîailiques, 
tantoft  es  politiques:  difant  à  toutes  heures  auecS.Au- 
guîlia,  Vay  long  temps  ve feu, long  temps  pecbé,benift  fott  le 
nom  du  Seîgn?îir.&.>$eigneur  acheue  ce  que  tu  us  comment  ét 
que  te  ne  face  naufrage  au  port-  &  répétant  ainîîplufieurs 
autres  famets  propos  pmfez  de  la  fource  de  vérité  cele- 
fte.tant  que  l'Eclipfe  du  Soleil  qui  fut  en  Octobre, ayanc 
apporté  quelque  empilement  à  fon  infirmité  ,  fans  dou- 
leur toutesfois:attendant  que  Dieu  fift  de  lui  fa  dernière 
Yolonté.le  xxm. d'Octobre  s'eiîaat  fait  leuer  fur  les  fept 
heures  du  matin,  il  fit  fes  prières  accoutumées  en  fa  fa- 
mille ,  fe promena  quelques  tours  parla  chambre:  puis 
comme  fentant  le  terme  venu  auquel  il  deuoit  finir  les 
trauaux  de  celte  vie,  demanda  fi  rout  fe  portoit  bien  par 
la  ville, &  fur  la  refponfe  qu'oui, fe  fit  remettre  fur  le  licî. 
où  les  fens  lui  défaillants  tout  à  coup  au  milieu  de  la  priè- 
re faite  en  fa  chambre  par  l'vn  de  fes  Collègues  &  voi- 
fïnSjil  rendit  heureufement  i'ame  à  Dieu  ,  fans  douleur, 
fans  conuui/ion  ni  faoglor.ayant  vefeu  quatre  vingts  fix 
ans  trois  mois  &  dixneuf  iours. Homme  de  très-belle  & 
yenerable  apparence, d'vn  iugemét  folide,heureufe  mé- 
moire, dodle  entre  les  plus  doctes,  touiïours  preiiàre- 
foudte  fur  le  champ  toutes  queftionspropofees,  practic 
en  tout'ce  qui  concerne  &  î'Sgîifc  &  la  police,capable  de 
toutes  grandes  chofes,  difert  à  merveilles',  haut  en  con- 
ceptions» facile  à  les  exprimer ,  graue  en  maintien  &  en 
difcours,maisarfible,de  douce  &  trefagreableconuerfa- 
tiôn. 

La   prouidence  diuinc   continuant  de  fupporter  la 
Fraace  dcfcouutic  ea  ce  temps  vue  nouuelie  confpira- 
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*ion. La  mutinerie  ou  feditieufebrouilleric  de  Guyenne,  i5q> 
celt  efpouuaatable  &  prodigieux  tintamarre  duquel 
Dieu  a  fi  miraculeufementdeftouiné  la  violence, eu  fonc 
de  fuffifantes  leçons  à  ceux  qu'il  menaçoit  n'agueres  ïîa 
voici  vue  autre  qui  nous  apprend  encore  auiourd'hui 
comme  plufieurs  autres  fois, que  les  coups  d'vn  ennemi 
couuert  fonc  difficiles  à  parer, &  qu'il  faut  mettre  à  mef- 
me  prix  &  la  confeience  &  l'amitié  de  ceux  qui  la  rom- 
pront toufiours  au  premier  auantage  que  la  trahifon  & 
l'infidélité  leur  ouurira ,  fans  confulcer  leur  confeience, 
s'il  eft  loifible  de  ietter  la  faulx  en  la  moifîbn  d'autrui 
pour  en  recueillir  les  fruits  qu'ils  n'ont  point  femez  ,  Se 
s'ils  peuuent  leur  honneurfauue.traicter  auecles  fubiets 
d'autrui  aupreiudice  delà  paix  publique  &  delà  foi  iu- 
ree  par  l'ennemife  du  nom  de  Dieu.  Certes  tels  artifi- 
ces donnent  plus  de  peine  que  la  force  des  armes  ou- 
uertes. 

Les  Ambafsadeurs  font  perfonnes  facrees ,  &  doiuenc  KouueÛe 
cftre  recognus  5c  traitez  comme  tels,  mais  il  ne  s'enfuit  cen, 
pasquelcuis  priuileges  nefoyeat  reftfeints  dedans  cet-  tien  . 
taines  bornes  qu'ils  ne  peuuent  remuer  fans  faire  force  MAi 
audroitdesgens.     On  ne  trouue  poiut  miuuais  qu'ils  gnes. 
s'affectionnent  à  tenir  leurs  Maifrres  aduenis  de  toutes 
les  nouuellesdout  ils  peuuent  auoir  co^noilTance.le  de- 
uoir  mefmede  leur  charge,  l'amoui;&ieféLuice  de  leurs 
Maiiires,  &  la  charité  de  leur  patrie  les  exeufe  quand  ils 
s'obligent  ceux  qui  leur  peuuent  fournir  des  aduis.mais 
malheur  aux  fuicts  quel'auarice  &  i'ambition  empor- 
tent à  des  prattiques  de  rébellion  &  d'infidélité! 

D.  Balthafar  de  Cuaiga  Ambafsadeur  d'Efpagnene 
veut  pas  que  le  Roi  fon  maifîre  l'eiEinne  moins  indu- 
flrieux  que  fon  deuancier  à  lui  gagner  ceux  qui  jvou- 
dront  ouurir  l'oreille  &  le  cœur  aux  allechemens  c- 
(Irangers.  Taxis  a  conféré  tout  ce  qu'il  a  peu  auec  le 
Duc  de  Sauoye  &  le  Comte  de  Fuentes  es  desbauches 
de  plufieurs  des  mieux  qualifiez  de  ce  Royaume  ,  & 
d'autres  de  moindre  eftofFe,  comme  la  fuite  del'hiftoirc 
l'a  remarqué  ci- defTus.  Cuniga  nelesa  que  trop  imitez 
depuis  qu'il  eft  en  ce  Royaume,  le  traité  d'£ntra<yues, 
fc  le  dernier  du  Comte  d'Auvergne  en  fonc  foy,  ils  a'en 
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160$  ont  remporté  que  honte  &  confufion, félon  qu'vn  maù- 
uais  confcil  eft  toufiours  tres-mauuais  à  foti  confeiller. 
&  tel  eft  défia  fort  foupçonnéde  paifhir  vne  pafte  de 
raefme  farine  ,  dont  il  mangera  le  gafteau  en  amertu- 
me. 

ejcou-        Mairargucs,  Gentilhomme  Proireaçal,  eftoit  député 
uette  P*r  vers  le  Roi, par  les  Eftats  du  pays. Mais  il  ne  fut  pas  long 
*vn  baie-  lcmpS  £  ]a  çour  fans  faire  paroiftre  qu'on  auoit  îlonnc 
nm\        au  plus  larron  la  bourfe.    Il  auoit  proposé  depuis  quel- 
ques années  à  fa  Maieité,d'auoir  deux  galères  cquippecs 
pour  tenir  en  feureté  le  port  de  Marfeilïe  &  les  enuirons. 
Vn  forçat  de  fes  galères,  homme  d'efprit  &  accort ,  luy 
donna  des  inuentions  pour  faire  la  piratique  auec  beau- 
coup de  frui.c~t  &'pen  de  bruit.  Il  les  pratique  défait  a- 
uec  heureuxTuccez.  Ainfi  Mairarguesle  recogaoift  en- 
treprenant ,   &  le  iuge  propre  à  quelque  chofe  de  galand 
&de  plus  haute  entreprife.  11  lui  defuelope  doneques  ia 
trame  qu'il  ourdiflbit  auec  les  Minières  d'Sfpagne  :  De 
liurerla  ville  de  Marfeiile  au  Roi  Philippe,  chofe  qui  ne 
lui  fera  pas(cc  dit-  il)  de  difficile  efFecl:,  puifqu'au  moyen 
de  fes  galères  il  eft  comme  maiftre  du  port.   Joint  que 
pour  faciliter  fon  deiïein,il  a  par  fes  prattiques  tiré  pro- 
mefse  d'eftre  nommé  Vîguier  de  la  ville  pour  Tannée 
prochaine,  pat  lequel  office  ayant  tout  pouuoir  à  Mar- 
feille.auec  les  clefs  des  portes  &  des  fortereiTes  en  main, 
il  tiendra  la  ville  à  fa  deuotion. 

Le  Galérien  fc  rend  capable  de  fçauoir  toute  Iaquin- 
t'elTence  de  cefte  cabal!e,&  des  moyens  que  l'auteur  pré- 
tend fuiure  pour  l'exécution.  Gomme  il  en  eft  bien 
inftruict,  il  fait  dire  au  Duc  de  Guife,Que  s'ii  lui  plaift 
moyenner  fa  grâce  &  fa  liberté  ,  il  peut  defcouurir  au 
Roi  chofe  qui  importe  à  fon  Eftat.  &  adioufte  ,  qu'il 
ne  veut  point  de  liberté  ,  s'il  ne  fe  tronue  véritable.  Le 
Duc  en  donne  aduis  au  Roy  :  &  ic\Roi  lui  demande, 
qu'il  ne  néglige  rien  :  qu'il  en  apprenne  tout  ce  qui  fe 
peut  fçauoir.  car  en  affaires  dételle  confequenceilfaut 
mettre  toutes  pierres  en  ceuure,  Ainfi  le  Roi  eft  ad- 
uerti  >    Que  M  airargues  tire  du  Roi  d'fifpagne  le  paye 
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'del'emier  entretien  des  galères  de  fa  Maicfté,&  met  tous  *£&> 
les  ans  dedans  Tes  coffres  celle  du  Roi,  outre  les  pendons 
qu'il  a  de  l'Efpagnol, duquel  il  cft  comme  Admirai  dans 
les  vaifleaux  du  Roy  fon  Maiftre.  Qùjl  a  cellemeat  ad- 
uancé  fon  traffic, qu'en  bref  il  doit  rendre  ie  Roi  d'Efpa- 
gae  maiftre  de  Marfeille. 

Au  mefme  temps  Mairargues  vient  en  Cour.  Le  Roi  Mairar- 
le  fait  cognoiftre  priuément  à  la  Varcune  Gouuerneur,?«"  pris 
d'Angers, qui  fous  ombre  de  cefte  priuautc,  Le  causlle  &  *«*^    f» 
le  fait  tellement  efpier  ,  que  les  fréquentes  ailées  &  ve-  Sécrétai- 
nues  d'vn  Flamâdjnommé  Bruiieau  Secrétaire  de  l'Am-  r*     de 
bafladcur  d'Efpagne  au  logis  de  Mairargues  ,  font  iuger  VAmbaf- 
qu'ils  couuentvu  œuf,  dont  pourroit  uaiftre  vn  mau-  fadeur  du, 
uaiscorbeau.    En  les  furprenant  on  pourroit  par  mefme  Roy  (TE- 
moyen  (urprendre  les  papiers  de  leur  négociation.    Lïjpagne. 
Varcnne  &  de-Fontis  lieutenant 'du  grand  Preuoft  en 
ont  le  commandementdu  Roi.Ilslefontfi  dextrement> 
que  le  cinquielme  de  Décembre  ,  aduertis  que  le  Secré- 
taire eftoit  entré  chez  Mairargues  au  logis  de  la  Pantouf- 
le au  cloiftrefaincl:  Germain  de  l'Auxerrois, ils  vont  de- 
mander de  le  voir  enuiron  neuf  heures  du  foir.  &  fur  la 
refponfe  de  fon  feruiteur  ,  qu'ils  ne  pouuoyent  parler  à 
lui  ,  pource  qu'il  eftoit  en  fon  cabinet  auecvn  homme 
pour  affaires,  ils  font  am  ufer  le  valet  par  1*  vn  des  Archers: 
&  montez  en  la  chambre,  oyent  delà  porte  du  cabinet 
vne   partie  de   leurs  difeours.     Au  fortir  du  cabinet 
de-Fontis  faifit  Mairargues  ,  qui  des  lors  prononce  lui-^ 
mefme  fa  fcntence.lefuis  mort  (ce  dit-il:)  mais  file  Roy 
me  veut  donner  la  yie,ie  lui  dirai  de  grandes  chofes.Le 
Secrétaire  voulut  mettre  la  main  àl'efpee:maisonlemit 
incontinent  en  feure  garde.  LcPrefldent  Janin  commis 
auec  Sillery  Garde- féaux  pourl'interroguer  prefens  Lo- 
menie. Secrétaire  d'Eftat,aprintqu'ils  deuoyent  enfanter 
en  bref  ce  qu'ils  auoyent  conceu  de  longue  main.  Le  Sé- 
crétais fut  mené  pn!bnnier  au  Chaitellet ,  &  Mairar- 
gues à  !a  Baftille. Les  papiers  qui  furent  trouuez  tant  en 
U  chambre'&  cabinet  de  Mairargues,que  fur  la  perfon- 
nc  du  Secrétaire  cachez  defïbus  fa  iarretiere entre  deux 
bas  dechaufses,les  conuainquoyentaiTez  du  faict. 
Sa  Maiefté  aeantmoins  tempérant  félon  fa  couftume 
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i^oj  la  feueritcdefa  indice  par  la  douceur  de  fa  clémence, 
(cachant  que  Maitargues  eft  allié  du  Duc  de  Montpen- 
fier&  du  Cardinal  de  Joyeufeà  caufedefa  femme  :  leur 
enuoyadite,  qu'en  leur  confédération  &  pour  l'amour 
d'euxildonnoitlavie  àMairargues,mais  qu'il  tiendront 
priibn  perpétuelle.  Leur  relponfc  mérite  ieregifhede 
l'hiftoircpotir  eftre&  vraiment Fiançoife  &  genereufe: 
pour  leçon  a  la  pofcerité  ,  que  le  feruice  du  Prince  &  la 
charité  delà  Patrie  eft  de  bien  loin  préférable  à  tout  rcf- 
pe£t  d'amitié, d'alliance,  de  parenté.  Ils  remercient  tres- 
humblemcnt  le  Roy,&  fupplient  fa  Maiefté  de  n'inter- 
rompre le  cours  de  fa  iuiîiceenleut  fauenr.  qu'ils  feront 
touiiours  bien  aifes  que  la  Frace  fe  vuide  de  telles  âmes. 
que  l'infidélité  leur  eft  fi  deteftable  ,  qu'eux- mefmes  en 
feroyent  les  bourreaux,  s'il  ne  s'en  trouuoit  point  d'au- 
tre pour  la  desfaire.  Ainfi  le  procezdefiaiuftruiâ:  auCon- 
feil&  parle  Grand- preuoiî,fut  enuoyéâ  la  Cour  de  Par- 
lement pour  eftrefait  &  parfait  à  la  forme  ordinaire, 
Thintes  L'Ambafïadeur  fçàchant  la  détention  de  fon  Scac- 
del'Am-  tairc,&  lacaufed'icellc  ,  demandeaudience.  &  fe  plaind 
baffa-  que  par  le  commandement  àth  Maiefté.fon  Secrétaire 
deitr.  foit  airelle  pnfonnier.Iîcrieauec  beaucoup  d'efmotioK», 
que  c'eft  violer  le  priuilege  des  Ambaflàdeurs>&  lui  fai- 
re  vnegrande  iniure  de  i'auoiremprifonné,  plus  grande 
de  le  retenir,  très-grande  de  l'auotr  faic~t  interroguer. 
Qu'il  n'a  point  prattiquç  Mairargues  :  qu'au  contraire 
Mairargues  l'a  fort  importuncment  recerché.  Que  ni 
l'AmbaiFadeur  ,  ni  le  Secrétaire  d'vn  Prince  eftranger  ne 
refuferont  l'accez  en  leur  maifon  auxfuiets  du  Roy  ,  ni 
d'eicouter  ceux  qui  leuf  voudront  faire  despropofitions 
&  des  offres  de  feruice  pour  leur  maiftre.  Qujils  font  o- 
bligezdelui  faire  entendre  telles  offres. &  ne  font  tenus 
de  reueler  au  Roy  de  France  les  defs.eruices  de  fes  fuiets. 
Qif  il  n'y  a  bon  feruiteur  ni  miniftre  du  Roi  d' Efpagne, 
,  qui  ueluifouhaite  &  procure  de  tout  so  pouuoir  accroif- 
fement  de  grandeur,  voire  l'entière  monarchie  de  tout  le 
monde,  fi  faire  fe  pouuoir  Que  le  Roi  d'Efpagncleur 
^laiftre  n'a  pas  fai^  tant  de  btuit  d'vne  entteprife  des 
François  en  Grenade  fur  quelques  places  d'importance, 
qu'il  ne  fait  point  éôner  fi  haut  leurs  pratiques  ordinai- 
res 
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rcs  en  Nauarre.en  Bifcaye,en  Flandre  &  autres  lieux  des  iéo$ 
Archiducs(ni  le  fecours  d'hommes,  d'argent,  d'artillerie 
&  de  munirions, que  le  Roi  donne  tout  viiiblcnuent  aux 
fubie&s  rebelles  à  leur  maiftre.  Que  le  Roi  d'fcfpagne 
s'efmeutbien  peu  de  ce  que  le  Roy  s'eiioutt  trop  ouuer- 
te  ment  du  bon  luecezdu  Comte  Maurice  &  des  Eftats, 
&  s'afflige  des  pertes  qui  leur  arriuent.  Que:  le  m  onde  fe- 
ra tefmoiuau  Roy  Catholique, qu'ilprend  patience  aux 
rwauuais  offices  qui  lui  font  faits  iournellement  parles 
fuiets  du  Roi,  au  preiudicede  la  paix  iutee  entre  la  Fran- 
ce Se  l'Efpagae.  Que  la  Boderie  eftiot  auprès  des  Archi- 
ducs ,  pour  le  feruice  du  Roi,  s'eft  efforcé  de  prattiquet 
les  Comtes  van-deu  Bergh  ,  &  vn  Secrétaire  des  Archi- 
ducs.mefme  par  les  inductions  des  principaux  Coufeil- 
lers  &  Secrétaires  de  fa  Maiefté:fansque  neantmoins  ni 
le  Roi  d'Efpagne,  ai  les  Archiducs  en  ayentfait  aucune 
ouuérture  à  Mairargues,  que  pour  le  faire  aller  en  Flan- 
dre. quefaMaiefté  mefmedoittrouuerbon  que  fes  fu- 
jets  y  fauorifenc  piuftoft  ce  parti  que  celui  des  ennemis 
delà  religion  Cathoiique.&  que  fT  fon  Secrétaire  ne  lui 
eft  rendu, il  proteftera  de  violence  faite  à  h  franchife  & 
feurcté  de  fa  charge  ,  qui  eit  la  plus  grande  offea- 
fe  que  Ton  puiiïe  faire  au  Roy  roa  rtuiilre  en  fa  per- 
fonne. 

Mais'  qui  veut  donner  crédit  à  fa  langue  »  doit  aduï-r  çontr~ 
fer  que  fa  plume  ne  le  defmente.  les  mémoires  n'a 
gueres  furpris  chantent  vne  note  bien  contraire.  Et  qui  * 
ne  fçait  que  le  Roy  d'Efpagne  depuis  la  paix  de  Veruins 
a  tout  manifestement  porté  le  Sauoifiea  fon  beau  frè- 
re concre  le  Roi,  pour  lui  conferuer  la  polTeflion  des 
places  qu'il  auoit  vfurpees  fur  ceftè  Couronne  ?  Com- 
bien   importe  à  fa    Maieirc  le   fort    conftruit  par  le 
Comte  de  Fuentcs  ,  non  feulement  en  ce  qu'il  incom- 
mode les  alliez  ,   mais  auffi  en  ce  qu'il   empefche  le 
partage  &  l'entre-  cours  des  François  en  Italie  ?    Quelles 
font  les  prattiques  ordinaires  &  ouuertes  &  couuertes 
des  miniftresd'^fpagne  ,  pour  desbaucher  au  Roi  l'a- 
mitié des  Suiffesà  Grifons  ?  La  feule  infidélité  de Lofte 
çui.defcouuroit  tous  le*  feercts  du  Confeil,  a-clie  point 
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ÏSof  fait  plus  de  tort  an  fcruice  de  fa  Maiefté,que  tout  ce  de 
quoil'Efpagnol  nous  peut  batrre  ?  La  défection  du  Ma- 
refchal  de  Biron  corrompu  par  les  prefents&  efperances 
eftrangeres.ne  rend-  elle  point  allez  de  preuue  du  peu  de 
cas  que  le  Roi  Philippe  fait  de  fon  ferment  pour  obfer- 
uer  la  paix  iuiec'Vn  homme  eftrangerfera  tronuénego- 
tiant  à  heure  indue'  aucc  vn  traifhe  fuiet  ,  contre  la  roi 
publique, contre  le  deuoir  d'vn  ÀmbatTadcur  &  Mioiftre 
à'vn  RoiquiffaitprofeiTîon  d'amitié  auec  le  rioftie,pour 
lui  faire  perdre l'vne  des  plus  importantes  v  1  es  de  Ton 
Royaume  :  &  il  n'aura  nul  droit  de  s'alTeurer  de  fa  per- 
sonne, ni  delc  faire  ouir  pourvoir  clair  en  vn  affaire  de 
telle  confequerice  ?  Les  priuileges  d'vn  Ambafsdaeur  ne 
fontpss  figeneraux,  qu'ils  ne (oyent  auiri  conditionnez 
à  ne  deuoir  entreprendre  defuborner  les  (ubiets  d'vn 
Prince  aupresduquelilrefidej&  fouscoulcur  de  p*îix& 
d'amitié  ,  machiner  contre  fon  Eftat.  Le  Roy  l'aiTcure 
toutesrois  qu'il  ne  fera  fait  aucun  tort  à  fon  Secretaire.il 
eft  Prince  trop  ami  de  milice  Se  de  droiture, pourpecher 
contre  les  droits  delà  charge  d'vn  AmbafTadeur. 

Av  refte  comme  les  Minières  d'Hfpagne  ontdonoé 
tout  fuiet  au  Roi, d'efperer  peu  d'amitié  d'eux  depuis  la 
paix  deVeruins  ,  ayansouuert  ou  fomenté  tant  defune- 
ites  defTeins  au  preiudice  de  ceft  Eitat  &  de  la  tranquil- 
lité publique,  comme  la  vérité  del'hiftoire  le  nous  ap- 
prendrauitiles  îîecles  à  venir  ne  trouueront  point  eftran- 
ge i  s'il  n'a  pas  beaucoup  defiré  qu'ils fubiugaffent  ceux 
qu'ils  nommentleurs  rebelles.  En  cefte  conïideration  fa 
Maiefté  s'eil:  rendue  plus  prompte  &  libre  à  leur  reiîi- 
tuer  l'argent  dont  ils  l'auoyent  accommodé  durant  la 
guerre.  Elle  a  voirement  monftréne  defiier  leur  ruine: 
mais  ne  les  a  point  ailïfté  d'artillerie  ,  ni  de  munitions, 
comme  rAmbafsadcuraduance.Pluiieurs  defes  fubiecls 
aceouflumez  &  nourris  à  la  guerre  ,  vont  prendre  parti 
en  Hongrie, chez  les  Archiducs, vers  les  Eftats.  &  n'eft 
pas  en  la  puiflance  de  fa  Maiefté  ,  de  changer  l'inclina* 
tion  des  flens, de  feruir  piulloft  les  vns  que  les  autres.  La 
guerre  des  Pays-bas  n'a  point  la  religion  pour  obiecT:. 
c'efè  vne  pure  guerre  d'Eftat ,  couucrt  d'vn  fpecieux  & 
jlaufiblc  prétexte  pour  donner  plus  grand  luflre  à  la  eau- 
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fe  del'Afgaillant.  cemafque  ne  lui  peut  plus  feruir  pour  l6®ï 
defgui(erla  vérité  de  fes  conceptions.  Et  quand  il  fera 
queftion  de  combattre  pourh  Religion  Catholique  ,  la 
France  n'attendra  iamais  que  l'Efpagne  l'en  vienne  fe- 
mondre.  elle  fera  toulïours  la  première  à  mettre  fes  en- 
feignes  aux  champs ,  comme  elle  a  fait  de  toute  ancien- 
neté.   • 

Quant  aux confpirations  prétendues  par  Guniga  con- 
tre les  Eftats  du  Roy  Philippe  &  des  Archiducsjon  fçait 
queles  vnsrompus  de  géhennes  &  par  l'excez  des  tour- 
ments,les  autres  intimidez  de  l'horreur  des  menaces,  & 
d'autres  alléchez  des  promelTesde  recompenfe  ,  en  ont 
babillé  quelque  chofe  Mais  quelle  apparence  qu'vn  peu- 
ple qui  ne  fçait  que  c'eftde  pardonner,  euft  renuoyé  vn. 
nombre  de  prifonniers  s'ils  îes  euiTent  peu  conuaincre 
de  malefice?Le  Roi  ne  aie  pas  qu'il  nfcit  aueunesfois  per- 
mis à  fes  feruiteurs  telles  propoiitiôs  qu'ils  entamoyenc 
d'eux-mefmes,  pour  auoir  en  main  dequoi  contrequar- 
rer  au  befoin  les  embufehes  &  mauuais  offices  des  Mi- 
nières du  Roy  d'Efpagne.  llnefe  vérifiera  pas  neant- 
moinsque  fa  Maicfté  ait  iamais  commandé  d'en  pafler 
plus  auanr.ni  qu'elle  ait  fait  baftirjdes  traitez  par  fes  Àm- 
baiTadeurs  au  preiudice  des  Princes  chez  lefquels  fa  Ma- 
ieftélcs  entretient,  comme  ont  fait  flfouuér  les  Âmbaf- 
fadeurs  d'£fpagnej&  de  frailche  datte  auec  Mairarg  ues 
pnfonnier.  Car  il  e(ï  bien  queftion  d'autre  chofe  que 
d'aller  feruir  en  Flandre. &  quand  il  n'y  auroit  autre  cri- 
me,n'eft-il  pas  capital  en  vn  fuj et  qui  va  feruir  vn  Prin- 
ce eftranger  fans  la  licence  de  Ion  Souuerain  ?  L'Agent 
des  Archiducs  a  pareillement  engage  le  Terrail  &  plu- 
sieurs autres  ,  fans  auoir  efgard  qu'il  cftoit  domeftique 
duRoy,  &  obligé  particulièrement  en  lacompagnie  de 
Môfieur  le  Dauphin.  Le  Gouuerneur  de  Parpignan  a  fait 
lefemblable  auec  les  LuquiiTcs  &  leurs  compagnons, 
pour  liurer  à l'EfpagnoI  plufîeurs  places  de  Languedoc. 
Pour  les  offices  de  la  Boderiecnuersles  Comtes  de  van- 
den-BergjfaMaieffcéles  ignorers'il  ne  leur  a  d'aduanture 
fait  fçauoir  à  quel  prix  elle  met  leur  valeur  &  generoû- 
tc.  auflî  ne  font-ils  tenus  pour  eXtre  nezfubjets  des  Ar- 
chiducs,ains  Alemaûds.  La  Bodetic  a  tafté le  pouls  au 
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i6o$  Secrétaire ,  le  Roy  aduouë  qu'il  l'a  fait  à  fou  feeu  :  mais 
non  à  autre  deflein  ,  que  pour  apprendre  des  nouuelles 
par fon  moyen,  cequin'efl:  point  reprochable  aux  Am- 
bafsadeurs  ,  qui  recerchent  de  bien  feruir  leurs  Maiftres, 
cncasfemblables. Sa  Majeftémcfme  exeufe  aux  Calt.il- 
lans  la  corruption  de  Lofte  ,  auquel  elle  fçait  qu'ils  fe 
font  addrelTez  à  pareille  fin.  Mais  quand  ces  recerches 
palîeat  à  des  pra&icques  telles  qu'on  les  a  pourfuiuies 
auec  Mairargues,  les  LuquilTes,  &  autres  nommez  en 
l'hiftoire  à  diuerfes  fois ,  qui  n'auoyent  autre  but  que  de 
renuerferfon  Royaume  fur-la  tefte  de  fa  Maierté  ,  &  le 
deftruire  de  fond  en  comble  :  vne  guerre  mamfefte  fe- 
loit  plus  honorable  aux  Princes  &  plus  vtile  à  leurs  E- 
ftats,  que  de  nourrir  fous  les  cendres  d'vne  feinte  ami- 
tié.destifons  fumas  pour  enflammer  en  fuite  d'vne  hor- 
rible combufti  on  à  la  première  rencontre  les  Eftats  de 
ceux  qui  penfeat  efheafleurez  fous  l'ombre  d'vne  tran- 
quillité publique. 
E.hartie  ^ES  Paro^es  del'AmbaiTadeur  auoyenrefbïeu  le  Roi 
dePArn*  Par  delà  fon  naturel/mais  voici  qu'ille  fent  picque  plus 
baladeur  au  v^Par  *a  "partie  du  Caftillan.  Le  Roy  d'Angleterre 
faite  mal(^lt~   )  ca  ce  ^u*  regarde  les  Elfcats  des  Pays- bas  obfer- 


à  trobos  uc  m*cur  auec  û9us  ^a  Pair  &  l'amitié:  qu'il  nous  a  pro 
:      *    mife>biea  qu'il  foit  de  contraire  Religion.  Tel  penfc  v< 
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ger  fa  honte  qui  l'accroift.  toute  eomparaifon  cil  odieu- 
fe.cellc-cine  fait  rien  pour  celui  qui  l'aliegue.  Sa  Maje- 
Hé  lui*riue  fon  cloud  d'vne  telle  promptitude  &  viuacité, 
qu'il  voudroitretenir  la  parole  Çar,le  Roy  d'Aagleterie 
(dit  le  Roy  J  a  commencé  de  bonne  heure  à  efprouuer 
quelle  eft  la  confiance  que  l'on  doit  attendre  des  Mini- 
ftiesd'Efpagae.  l'eftimeaufli  que  i'aurai  déformais  pa- 
reille, occahô  de  m'en  louer  à  l'aduenir.Tout  ainfi  neant- 
moins  que  ic  fuis  cotent  de  côferuer  la  paix  &  toute  bo- 
ue intelligcccauecvofèremaiftics'ilm'endôae  occafiô: 
mufti  ferai  ie  touûours  difpasé  à  prefter  le  collet  à  qui  m'y 
côuiera.Ie  me  ferai  informer  du  fôd  de  la  vérité  des  char 
ges,qui  font  cotre  voflre  Sectetaire,&  les  vous  ferai  pu  s 
après  entendre  pour  fçauoir  files  aduouéïez.ou  non:  Se 
feloa  Yoilre  refponfe  i'aduiferai  ce  que  i'aurai  à  faire. 
Ainfi  fe  retira  l'Am  baladeur,  malconcenc  d'va  collé  de 
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ne  pouuoir  remmener  (on  Secrétaire  quand  &  lui»  mais  jtfoj 
de  l'autre  contraint  d'admirer  le  courage  &  la  prudence 
de  Henri  IV.  qui  ne  fait  rien  es  choies  de  confequenec 
qu'aucc  fage  confeil  Se  meure  délibération, &  feiatouf- 
iours  volontiers  la  guerre  en  lion  à  ceux  qui  la  lui  font 
en  renards  aucc  prou  d'or  &  point  d'ordre. 

Les  Grands  préfèrent    aisément  l'.aduantage  d'vn 
croufît  apparentàla  rupture  deleur  foi.  Noitre  inimita- 
ble Henri  ne  fegouuerne  pas  comme  cela.  Il  fçait  que  jrg  Secre- 
la  Foi  fe  doit  muiolablemeDt  garder  aux  ennemis  mef  tajre   rgm 
mes, puis  qu'elle  efl  le  fondemét  delà  focietc humaine. m^  en 
Ce  Bruneauconuaincu  de  maléfice  ,  ne  pouuoit  eftre^cr^t 
honneftement  aduoué  defon  Maifhe:&  ledefaduouër, 
c'eftoir  le  déuouër  à  la  Juftice  du  Roi.    H  eu:  toutesfois 
Prince  trop  modéré  &  de  trop  douce  nature,  pour  ne  fea- 
uoir  quitter  vne  partie  de  fon  droit  à  ceux  qu'il  peut 
faire  monter  fur  vn  tragique  theatre,pour  y  iouëi  le  roo- 
lccenuenable  à  vne  très  aadacieufe  enuepnfe.    Mairar- Mairar- 
gues  feul  porta  la  peine  defon  crimercondamné  le  x  1  x.       $  fXJ_ 
de  Décembre,  &  le  mefme  iour  décapité  en  Greue,  fonr/#^ 
corps  mis  en  quatre  carriers  ,  &  iceux  pendus  aux  adue- 
nues  des  quatre  principales  portes  de  la  ville  j  fa  tefte 
portée  à  Marfcille  ,  &  mife  fui  vne  lance  au  deiftis  delà 
principale  porte  de  la  ville. Ses  biens  confifquez  au  R.oy. 
îaufà  déduire  la  fomme  de  douze  mille  liures  applicables 
aux  pauures,douzemi!leauxreparations  du  Palais, dou- 
ze mille  à  h  réfection  des  ports  &  havres  de  Marfcille.  Sa 
Majefté  difpofa  neantmoins  d'vne  grande  partie  de  celle 
confifcatiou.enfaueur  delà  vefue.  Sommes  no  table  s, qui 
preuuent  que  la  perfidie  de  ce  Gentilhomme  efl:  tât  plus 
deteftable  ,  attendu  qu'il  n'eftoitpas  moins  rente  ,  que 
bien  apparenté:.&  qu'à  bons  titres  les  faiats  liures  nom- 
ment l'auarice  la  racine  de  tous  maux,  quiioinfîe  auec 
l'ambition  &  l'infidélité  ,  pernicieufes  Gonfeilleres  d'E- 
ftar, vérifie  ceft  Oracle  L'homme  n'aaucun  mil  que  ce- 
lui qu'il  fe  procure  par  fon  vice. 

1  l  pouuoit  finir  aufli  glorieufernent  fur  le  théâtre 
de  vertu,  qu'il  eit  mort  honteufement  fur  vn  efchaf- 
faut  d'ignominie.  Les  efprits  inquiètes  qui  ne  fe 
peuueac  contenir  dans  le  calme  de  la  paix,  trouuent 
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I605     en  Hongrie  dequoi  fignaler  leur  courage,û*  quelque  gé- 
nérosité les  portèaux  a&ions  que  l'aiguillon  d'honneur 
Voyage       excitées  plus  nobles  cœurs.    L'exemple  de  Guy  Comte 
##  Corn-  deLaUaU'inuitoitàceftepreuué.   L'aage  &  la  force  a- 
te  de  La-  uoyent  à  peine  amené  ce  ieune  Seigneur  à  celte  louable 
ual  en      ambition  d'apprendre  le  meilier  de  ceux  que  le  Ciel  a 
Hongrie,  faitnaiftrede  qualité  pourcourre  ceflefonuce  :  que  le 
voila  refolu  d'aller  cercher  quelque  efcole  de  Mais, pour 
s'inftruîre  autant  en  l'art  d'honneur,comme  il  auoit  fait 
es  différents  de  la  Religion  contre  les  préceptes  delà 
naifTance  &  première  inilirution. 

Il  en  obtint  congé  du  Roi,  &  partit  de  Paris  le  xxix. 
d'Aoufl,fuiuiide quinze  à  feizeGétilshommes,  auec  vn 
traits  conforme  à  l'a  qualité,  fous  la  conduite  de  Mitrol- 
les,  Gentilhommede  Sologne, renommé  pourauoir  tué 
L'an  en  combat  Singulier  à  la  lance  l'Ifle-Mariuaultdefefperé 
1)3^.  de  furuiure  le  feu  Roi  fon  bon  Maiflre.  Le  Roy  l'auoit 
n'aguereschoifipour  tempérer  les  ieunesardeuis  de  ce 
nouuelapprentif  d'armes  ,  &rempefchcr  de  courir  aux 
dangers  mal  à  propos.  Il  fut  honoré  &  chen  du  Duc  de 
Lorraine  à  Nancy.Print  fon  chemin  par  Strasbourg, Stu- 
ckart,Vlme,Neubourg,  Ingolftad,  Ratisbonne,Vienne. 
Salua  l'Archiduc  Matthias  en  vne  maifon  aux  champs 
Cou  quelque  bruit  de  pelle  l'auoit  fait  retirer  )  qui  fem- 
bla  adioufter  quelque  chofe  à  fon  ordinaire  es  honneurs 
&  carclTes  qu'il  lui  fit ,  peut-eftreà  ciufe.de  la  maifon 
d'Aragon, à  qui  celle  de  Laual  eft  alliée,  fit  le  treziefme 
d'Octobre  fe rendit  en  l'armée  Imperiale.qui  campoit es 
enuirons  de  Comor ,  trop  foible  pourleuerle  fiege  de 
Strigonie,  que  le  Turc  preffoit  fort.  Tous  les  Seigneurs 
de  l'armec,&  particulieiement  George  Bail:  Lieutenant 
gênerai  de  l'Empereur ,  le  receurent  auec  tout  l'honneur 
&  démonstration  de  bonne  volonté  qui  fe  peut  dire. 

Strigonie  rendue  par  la  perfidie  desAîemansj  les 
Turcs  fedesbandantspar  troupes  lui -firent  la  première 
ouuerture  poury  faite  remarquer  l'affection  qui  lepor- 
toità  ceftefafnàe  guerre, en  piuûe-uts  rencontres.efcar- 
mouches,  allarmes,  prifes  de  places,  &  autres  Stratagè- 
mes où  les  gens  de  bien  monfhent  qu'ils  ontlecœui  af- 
fis  ea.bon.Ueu.Le  vingtcinquielmedeNouembrclui  fit 
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fignamment  naiftre  vne  fauorable  occafion  en  laquelle  il     ï<£of 
parut  vrai  fils  d'vn  père,  qui  par  la  grandeur  de  Ton  cou-  courage 
rage  fiupa ffoit  la  petitefle  de  fa  perfonne,&  petit  fils  d'vn  &   de  fa 
grand-pere  qui  mefme  aux  premières  rieurs  de  Ton  prin-  'valeur. 
temps  emporta  le  tiltre  ^ie  Cheualier  fans  peur.  Qua- 
torze ou  quinze  mille  cheuaux  chargeoycnt  vn  Régi- 
ment de  Reiftres  ,  qui  failoyent  la  rctraicle  ,  comme 
les  François  &  Valons^  toute  l'armée  en  fuire  ,  fur- 
uenantsrallentirentleur  vigueur,&  leur  firent  regagner 
le  haut  delà  montagne  ,   non  toutesfois  fans  tourner 
fouueDt  vifage  ,  &  tefmoigner  que  la  peur  ne  donnoit 
point  d'ailesa  leurs  pieds.  En  celte  retraite  le  Comte  de 
Laualfut  remarqué faifant tout  ce  que  pouuoitvn  cou- 
rage animé  par  la  veuê"  de  l'ennemi,  toufiours  le  dernier 
âucc  les  liens  en  l'arriére  garde,  &  le  premier  à  fouiteait: 
l'effort  tant  que  l'ennemi  fir  contenance  de  vouloir  re- 
ueniràla  charge. 

Mais  à  peine  auoit  il  fait  reluire  ces  premières  flam-  Signalée 
mes  de  fon  ardeur,  que  voici  letroifiefme  de  De  ;emhtc  par  fa 
les  efteignit  en  vn  inftant,  ainfi  qu'elles  commeoçoycnt  mort. 
à  promettre  de  plus  grands  eiclairs  pciu  ladueni;  Le 
Turc  veint  charger  au  matin  l'auaatgarde.  À  cefte  alar- 
me il  s'arme,  mais  fi  précipitamment  qu'il  ne  don  sa  pas 
loifîr  aux  fiens  d'attacher  la  iarretiere  qui  deuoir  lier  fes 
tafletes  par  le  bas.  11  faute  en  felle, court  auec  fa  fuite  au 
plus  chaud  de  la  meilee  ,  la  ioye  qu'il  auoit  de  fe  nouuer 
en  fi  bonne  rencontre,  lui  faifant  perdre  toute  apprehen- 
fion  de  péril.  Ses  armes  dorées  à  bain  le  font  remarquer 
aux  ennemis, pour  homme  de  qualité.  Ils  defchargentv-  , 
ne  grefle  de  flèches,  vne  tempeftede  feoppeterie  fur  lui 
Vn  coup  lui  perce  la  dernière  lame  de  fes  tafletes  que  l'a- 
gitation faifoit  baleuottcr  fur  Çs  cuilTe,  pour  n'eitre  liées" 
en  bas,lui  coule  dans  la  partie  feneftre  de  l'abdomen, of- 
fenfe  fes  boyaux  en  plufieurs  endroits, lui  coupe  lagrof- 
fe  veine  caue,&lui  rouche  fartere.la  balle  fe  trouua  dans 
l'os  de  la  hanche  applattieàrefpaiiîeurd'vn  ttfton.  Le 
Fraifnay  Lieutenant  Colonncldu  Ccmte  RhingrafEqui 
menoit  les  Frâçois  &  "Wallôs,&  le  Capitaine  du  Bourg- 
le-Roi,  qui  commandoit  vne  compagnie  dans  ce  Régi- 
ment ,  font  loaez.de  l'auoir  voulu  fecourir  le  vo vans 
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\6&%  ainfuuderrcn  a>Taiïli,  fi  le  Marefchal  de  camp  ne  leur 
euft  défendu  de  rompre  leurs  rangs  ,  fur  peine  d^  la 
vie. 

L'ennemi  tantoft  chaffant  taatoft  chafsé  ne  deman- 
doit  plus  qu'à  fe  retirer  ,  voyant  toute  l'armée  Chre- 
ftienne  qui  s'aduançoit,  comme  le  Comte  de  Laual, 
bien  que  refpirant  plus  de  courage  que  dévie,  retour- 
noit  à  la  charge,  &la  pourfuiuit  vne  grande  lieue  ,  iuf- 
ques  au  bord  de  la  riuiere,  où  plus  de  quinze  cens  hom- 
mes périrent  que  tuez  que-noyez  à  la  foule  ,  neuf  Cor- 
netes  &  quantité  de  bons  cheuaux  gagnez.  Et  la  riuiere 
&  la  grandeur  de  fa  blefiure  arrefterent  tout  court  fa 
chalTe.il  commença  à  chanceller.On  le  coucha  fur  l'her- 
be a  crud,  &  fe  fentant  afFoibli ,  demanda  vne  goutte  de 
vin, laquelle  iln'eufl  fi  tofl:  prife,  que  leuant  les  yeux  & 
les 'mains  au  ciel  ,  il&anchit  la  carrière  des  trauaux  de 
celle mitbrable  vie,  pour  l'efehanger  au  repos  des  bien- 
heureux. Bien  heureux  définir  au  lict ,  qu'on  appelle 
d'hôneur.en  vne  iufte  &  fain6te  querelle  que  plufieurs 
de  fes  anceitrcs  ont  feellec  de  mefme  feau  que  lui  :  & 
bien-heureux  encore  delaiiîer  à  la  pofletité  celle  loua- 
blememoire,  de  n'auoiriamais  donnéfuietà  perfonne 
defe  plaindre  de  lui. Son  corps  fut  honorablement  con- 
duit à  Vienne  :  les  Gens  n'oublièrent  rien  pour  faire  pa- 
roiftre  à  ces  nations  la  eu  quel  rang  ils  auoyent  tenu 
leur  maiftre.  Ses  entrailles  enterrées  folennellement  au 
plus  honorable  lieu  duchœurdel'Eglife  des  Ccrdeliers, 
àcoftédela  tombe  d'vne  Roine  de  France. Le  corps  re- 
conduitauec  honneur  &  refpecl  ,  repofe  maintenant  à 
Laual,  attendant  que  le  fouuerainiuge  vienne  iuger  les 
viuants  &  les  morts.  Reparlons  en  France,  &  voyons  à 
quoi  vacque  auiourd'huile  Roi, 
Momba-  S' rt  a  vn  bras  pour  exterminer  les  mefehants,  il  en 
rotaffrà-  aaufïï  vn  pour  maintenir  les  bons.  Ttoisans  de  prifoo 
chi&de-  ea  la  Baftille  (comme  nous  auons  marqué  en  fon  lieu) 
claire  in-  ont  donné  loifirà  fa  Majefté  de  recognoiftre  qu'il  n'y 
nocent.  auoit  rien  es  actions  de  Montbarot  qui  fuft  contraire  à 
la  fidélité  qu'il  a  ci-  deuant  feellee  par  beaucoup  d'actes 
fignalez  es  occafions  qui  fe  font  offertes  pour  l'eftabliire- 
méat  de  l'autorité  Royalle,   Son.  fils  vmque  s'eft  main- 
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tesfois  iettc  aux  pieds  du  Roi, le  fuppliant  que  puis  que  ï^Of 
les  ennemis  de  fon  père  ne  le  pouuoyenc  coouaincre 
d'aucun  deflerui  ce,il  pleuft  à  fa  Maiefté  lui  redonner  la 
liberté  que  la  calomcie(le  plus  cruel  aiguillon  que  puif- 
fe  fentir  vue  ame  noble;  lui  a  oftérou  permettre,que  par 
fa  compagnie  il  le  confcleen  fa  miferc  par  les  feruiecs 
que  Narurc  oblige  le  fils  de  rendre  à  fon  père.  Le  Roi 
m  eu  de  la  pieté  du  fils, &  de  l'innocence  du  pere,verifiee 
par  vne  longue  efprcuue  ,  quitte  &  defeharge  mainte- 
nant au  mois  de  Décembre  içelui  Mombarot,de  tout  le 
fuiet  de  fa  détention, 2nnulle  toutes  pourfuires,  tous  ar- 
refts  &c  iugements  intervenus  pour  ce  fuiet  ,  en  forte 
qu'il  n'en  peut  déformais  eftre  inquictc.ni  cela  lui  tour- 
ner à  preiudice  en  fa  bonne  renommée  >  non  plus  que 
tout  ce  qui  a  efté  par  lui  fait  en  l'eftendue  de  fon  gou- 
ueroetïienr,  pendant  les  troubles  patTez,pour  les  affaires 
de  fa  Maiefté  ,  qu'elle  a  ci- deuant  approuué  par  autres 
lettres  patentes. &  le  remet  en  pleine  liberré&  iouiiTance 
de  tous  fes  biens,  pour  les  poflederfans  trouble  à  l'ad- 
uenir. Mais  non  pas  fon  gonuemement, duquel  pour  ob- 
uier  àialoufic,&  nourrir  la  concorde  entre  fes  Officiers, 
elle  a  pourucule  fleur  de  Bechuoes  ,  n'agueres  fou  Àra- 
bafîadeuràRome. 

Ainsi  le  Roi  ayant  difîïpé  les  nuages  qui  mena- 
çoyent  la  France  d'vn  chaos  de  diuerfes  coefufions  en 
gênerai ,  &  coupé  broche  à  plus  grandes  partialuez  au 
gouuernement  de  Rennes  ,  n'a  plus  rien  qui  l'afnSge  en 
fon  efprit,  finon  l'affaire  de  Sedan  ,  refolu  de  le  ranger  en 
tel  eftat ,  que  fa  Maiefté  ne  puifTe  déformais  rien  crain- 
dre de  cecofté  là.non  plus  que  des  autres  dont  elle  vient 
d'efteindre  les  premières  flammèches  qui  pouuoyent 
tout  à  coup  fufeiter  de  périlleux  embrafemens  en  fon 
Royaume. 

Il  fe  prépare  au  liège,  cependant  que  le  peu-  Nouueau 
pie  de  Paris  contemple  les  riches  embdliiTemeats  &  embellif- 
àouuelles  décorations  de  cefte  Capitale  qui  porte  htc-fementde 
jfte  aufïi  haultc  par  deflus  les  plus  fuperbes  villes  du  la  ville 
monde  ,  que  les  cyprez  efleuent  leurs  cimes  par  dcC- de  Paris. 
fus  les  bruyères.  Elle  a  cefte  dernière  obligation  à  M, 
François  Miion   Conseiller,   du  Roi  en  fes  Confeils 
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*d'Eftat,&Priué,  Lieutenant  Ciuileula  Preuofté  de  Pa- 
ris^ ci-deuant  Preuoft  des  Marchands,  dignitez  donc 
les  plus  illuftres  familles  delà  ville  retiennent  honorées, 
comme  delà  première JMagifti attire  publique  de  la  pre- 
mière ville  du  monde.  Paris  fe  glorifie  déformais  ,  dé 
voir  fa  maifon  de  ville  ornée  d'va  grand  perron  ,  d'va 
beau  porche,  de  clairs  efcalliers,  &  d'vnc  agréable  face 
qui  depuis  foixaate  &  douze  ans  attendou  la  charité 
d'vn  Magiftrat  qui  lui  deuouaft  les  droits  de  fa  Preuo- 
£lé  que  les  autres  embourlent.  De  voir  fes  commodité  z 
publiques  accreuës  d' vae  magnifique  porte  à  la  Tournel- 
îe,cclle  du  Temple  rebaftie,que  les  malheurs  du  fiecle  a- 
uoyent  tenue  fermée  plus  de  quarante  ans.  De  voir  de- 
uant  le  portail  dufacré  Temple  de  la  iuftice  Royale  te- 
iaillir  vne  belle  fontaine  qui  laue  celle  atroce  &  détecta- 
ble fureur  n'agueres  marquée  par  vue  infigne  Pyramide 
pour  monument  qu'on  auoitprefumédeuoireftre  éter- 
nel. De  voir  fes  carrefours  abbreuuez  de  maintes  autres 
fontaines  qui  refraifehiront  à  iamais  la  mémoire  de  leur 
*eftaurateur,celles  du  Ponceau,des  Halles, de  la  Roine, 
de  S.Lazare,  de  la  Croix  du  Tiroir,  de  S. Catherine,  des 
Pilles  repenties  ,  des  Filles-Dieu,  &  le  puits- Certain  au 
mont  S.Hilaire  en  l' Vniueriîté.  Plulieuis  tues  ouuertes 
&  pauees  pour  elcouler  les  immoadices  &  les  eaux 
croupiflantes  ,  Plufie-urs  ponts  de  pierre  ,  aux  Porche- 
rons,  à  Chaillot,vers  Montmartre, entre  les  portes  faint 
Martin  &  du  Téple.  plusieurs  guez,pluileurs  ports  reba- 
i'tis  &  repauez  pourl'aifance  cômune:  PlûfieUrs  abbreu- 
uoirsreftaurez,  ceux  duLouure,  de  Poppin,  del'Arche- 
Marion.  Paris  en  fomme  le  loue  d'auoirpïus  coferé  pour 
fou  ornement  eu  deux  ans,que  fes  predecefseurs  en  mef- 
me  office  n'ont  prefque  fait  en  deux  fieclcs.  &  célèbre 
tant  d'ades  exercez  par  Myron,  de  pieréenuers  les  pau- 
ures&  cftrangers.enuers  les  malades,  enucrsi'Eglife:  de 
prudence  &  fidélité  au  bien  commun,àradminiTlration 
des  deniers  publics,  en  fon  œconomie  &  bon  mefnage. 
en  la  defpenfe  qu'il  a  faite  es  embelIi/Femcsdela  Ville,es 
acquits  de  fes  debtes,es  charges  &  rctes  de  Ion  domaine: 
d'amour  enuers  fa  patrie,aufoin  &  diligence  à  produire 
«ut  de  beaux  effets  qui  recommandes t  fa  Magiftratu 
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te  ,  es  trauaux  &  fatigues  par  lefquelles  il  a  fait  refleurit  1^0/ 
tant  de  beaux  parterres  de  ceft  abrégé  de  l'Vniuers.en 
ccfte  grande  afredion,  par  laquelle  fâchant  que  fon  pro- 
pre falut  eftoit  iointà  celui  de  la  République,  il  a  poft- 
posé  fenuie  &  lafcainequifuiuent  ordinairement  la  Ver- 
tu comme  l'ombre  de  corps.àceft  agréable  eontentemcc 
qu'apporte  à  l'homme  la  coniciertce  dont  les  actions  ne 
craignent  ni  la  cenfure  ni  l'oftracifme,  à  cefte  douce  cô- 
iblation.de  fortird'vne charge  auec  moins  degain, mais 
plus  d'honneur:&  d'auoir  par  fes  louables  deportemens, 
doncfuietauRoimefmejdepropofcraulucceiTeurrexc- 
pis  dudeuâcier,quâdil  alla  remettre  es  mains  defaMa- 
iefté  les  clefs  &  les  féaux  delà  Ville, graue  &  fufEsat  tef- 
moignage  dVnegloire  fur  qui  la  calôme  ne  peut  mordre! 

Sa  Maiefté  donnoit  en  mefme  tcps  audience  aux  re»  *fmon* 
monftrances  &fupplicatioas  des  Ecclefiaftiquesaffem--^'^**, , 
blez  aux  Auguftins  à  Paris.    Ils  infiflerent  notamment  &JUPP"*' 
fur  les  affligions  del'Eglife  ttauaillee.Requuent  fort  la""""  atà 
réception  du  Concile  de  Trente.  Rcmonftrerent  l'abus  7^'^*r/ 
des  fimonies  &  confidences. Recommandèrent  le  choix     c   £** 
de  petfonnes  capables  aux  élections.  Le  Roy  recognut  ^ Je^Î7 
quejtout  ce  qu'ils  auoyentditeft  vrai.   L'Eglifc  eft  affli-  fedeS.M* 
g-e:  auffi  delïre-il  apporter  ce  qui  dépend  de  lui  pour  la 
remettre  en  fon  entier.    Si  la  publication  du  Concile  eft      1 
fuffifante  pour  la  reftaurer,il  en  a  defiré,il  en  deiiie  enco- 
res l'effet,  mais  les  coopérations  humaines  combat- 
tent fouuent  celles  du  Ciel.   Il  portera  toufiouts  néan- 
moins &  fon  fang&fa  vie  pour  ce  qui  fera  du  biédcl'E* 
glife  &  feruice  de  Dieu.  Q^âtaux  ûmonies  &  côfîdcn- 
ces,  fa  Maiefté  les  exhorta  de  commencer  pareux-mef- 
mes  à  les  guérir, &  prouoquer  les  autres  par  leurs  excm-        / 
pies  à  bien  faire. Us  font  tefmoings  commeil  procède  aux 
dédions.    Ceux  qu'il  a  eftablis  différent  de  beaucoup 
en  futfifance  &  mérites  à  ceux  du  pafsé.  &  le  récit  que 
le  Clergé  »r.efme  en  a   fait  à  fa  Maiefté  ,  lui  redouble- 
ra le  courage  de  faire  mieux  à  l'aduenir.    Hn  fommè 
le  Roi  les  alTeura  comme  bo~  Prince  de  fon  affection 
&  fincere  volonté  en  ce  qui  touche  la  paix  Ecclefia- 
ftique  &  la  protection  de  ceux  qui  fetuent  à  l'autel. 
Mais  auffi  leur  dit- il  va  mot  corne  bon  pcre:Q^'ileftoit 
Tome  II,  eue    j 
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téoé     offensé  de  la  longueur  de  leur  afîemblee, du  grand  nom- 
bre des  députez  &  des  brigues  qui  s'y  fonr.  Refouuenc* 
voua  (difoit  fa  Maiefté)  que  vous  allez  entrer  en  Carcf- 
me,  quelles  font  vos  charges,  &  que  vos  prefences  font 
necelfaires  à  vos  Eglifes.  Vous  mettez  par  vos  longueurs 
lespaUures  Curez  à  la  faim  &  au  dcfefpoir.  Je  me  veux 
ioindre  auec  eux  &  auec  les  plus  gens  de  bien  de  voftre 
compagnie,  pour  faire  donner  ordre  à  la  longueur  du 
temps  qu'il  y  a  que  vous  efècsa(ic>rtblez.  Du  relie  faites 
ettaede  mon  intime  afFe&ron  au  feruice  de    Dieu  &  à 
voihe  protection. 
ZeDue    ^JLe  Marefchal  de  Bouilloa  auoit  cependant  par  fes 
deBouil-  îubmiffions  difposé  le  Roy  à  lui  départir  vue  égale  ou 
ion   ne     plus  grande  fdUiur  que  deuant  fa  difgrace.  mais  fa  Ma- 
peuteftre  ieilé  ne  les  trouuoit  pas  encore  11  franches,  qu'elle  en 
induit  à  peull  prendre  vnc  pleine  &  entière  confiance.  Car  les  iu- 
njenir  en  terceltions  delà Roiee  d'Angleterre,  dés  le  commence- 
Cvttr.       nient  de  fa  retraite ,  du  Comte  Palatin,  des  Marquis  de 
Brandebourg  ,  d'Anfpach  ,  de  Bade  en  fuite,  &  déplu» 
N       fîcurs  Cantons  des  Ligues  ,  par  Ambafsadeurs  exprez, 
ioiatesauec  la  longue  demeure  du  Marefchal  hors  du 
Royaume.faifoycnt  prefumer  qu'il  fe  fuir  appuyé  de  di- 
uerfes  amitiez  eftrangeres,defqueîles  le  Roivouloit  que 
lui-mefmelui  veinft  leuer  les  ombrages  &  feiuftifiercîi 
perfonne.    Sa  Maiefté  l'en  a  femond  comme  fon  boa 
Maiftre  &    meilleur  ami  :  &   toujours  plus  encline  à 
clémence  qu'à  feueriré  ,  a  mieux  aimé  l'induire  par  fc- 
monces  amiables, quepar  autorité  fouueraine  &  coru- 
mandemens  légitimes.     Elle  a  ci-deuant  enuoyé  vers 
lui,  Montlouet,  &  la  Noue,  de  rVaifche  datte,  pour 
ceft  eiFet.    Leurs  perfuafions  n'ont  pas  efté  toutestois 
a(Tez^  fortes  pour  diffiper  tous  les  (ubiers  de  meffiance 
qu'ilaprins  :  &  ne  fepeut  refoudre  à  venir  qu'auec  vnc 
(peciale  aiFeuraoce.     Ses  amis   entretiennent  de  tous 
leurs  efforts  celte  bonne  volonté  que  le  Roy  lui  tefc 
inoigne  maintenant  :  mais  ils  fçauent  d'ailleurs  quelle 
eftlarefolution  de  fa  Maiefté  s'il  n'obéit  :  &  l'eihor- 
cant  à  contenter  de  bonne  heure  la   bonté  d'tcelle  par 
Le  Roi  vne  pleniere&  non  limitée  fatisfa&ion  ,  le  conuient  à 
lui  donne  fui  aie  fou  deuoir,  &  fuyr  fon  péril.     Le  Roi  eut  a- 
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greable  l'entremiCede  la  Princeffe  Douairière  d'Orange     T^0^ 
pat  laquelle  fa  Maiefté  lui  concéda  libéralement  tout  <xt0*ttes  ^es 
qu'il  demanda,  pourueu  (dit-elle)  que  par  Ces  déporte-  aj[eiirein- 
ineus  il  tefmoigne  dc{ïter  mes  bonnes  grâces. Mais  il  c(ïces    %**** 
raifonnable  (  adiouile  le  Roi  )  qu'ortroyant  au  Duc  dc^fman" 
Bouillon  toutes  les  feuretez  qu'il  requiert ,  il  me  donne  *'• 
tel  gage  de  fa  fidélité,  que  ie  me  puilTe  defoimais  afleurer     matt 
defon  deuoir  pourl'aduenir. 

Ce  gage  que  le  Roy  demande, eft  la  garde  du  Cha-  Vmt  a- 
fteau  de  Sedan  :  auquel  il  donne  parole  da  n'y  mettre  ni  «w  g*g* 
Gouuerneur  nigarnifonque  de  la  Religion receuë  en^*  fafide- 
l'Eftatde  Sedan:  &  de  ne  preiudicier  ni  au  repos  de  i'E-  Uté. 
glife  du  lieu>oi  aux  droicts  &  reuenus du  Seigneur,  mais 
bien  eftre  aiïeurc  que  cefte  place  ne  fera  plus  en  eftat  de 
lui  nuire. 

Le  Duc  de  Bouillon  demeure  tout  court  à  celle  nou-  Aurefus* 
uelle.caril  eftime  que  le  priuer  de  celte  pofTeffion,  c'eli 
le  fcorçlorre  de  toutes  conditions  tolerables.    Il  fait  plu- 
fieurs  rem  ooftrances.plufieurs  offres.  11  fupplie  fa  Maie- 
fté de  prendre  &  fa  petfonne  &  fa  fouuet aineté  de  Sedan 
en  fa  protection. Il  offre  d'y  receuoirfadite  Maiefté  auec 
tout  l'hôneur  qui  lui  eft  deu,auec  telle  compagnie  qu'il 
lui  plaira,  fans  limitation, fans  reftridtion,  d'abatremef- 
meles  portes  du  chafteau  pour  fon  entrée ,  les  côditions 
de  la  protection  eftas  par  le  bon  plaifir  du  Roy  arreftees, 
figaees,cmologuees  &  vérifiées  comme  il  appartient.    Il 
confent  que  le  Gouuerneur  du  chafteau  face  ferment  de 
fidélité  au  Roy  conformément  aux  articles  delà  prote- 
ction. Et  qu'au  cas  quele  Ducy  vueillc  contreuenir  ,  le 
Gouuerneur  foitdifpensé  du  ferment  qu'il  lui  doit, pour 
garder  la  fidélité  qu'il  aura  iuree  au  Roy. Que  pareil  fer- 
ment foit  faict  à  fa  Maiefté  par  la  garniion  &  les  habitans 
de  Sedan.  Qu'il  s'abfentera,  s'il  ne  plaift  au  Roy  qu'il  y 
demeure  :  &  logera  fa  femme  aueefes  enfans  en  quel- 
qu'vne  de  fes  maifons  du  Royaumerpour  feruir  d'aiTeu- 
rance  à  fa  Maiefté  auec  tous  fes  biens,&  demeurer  d'au- 
tant plus  obligé  à  l'entière  obfcruation  de  la  foi  qu'il 
doit  à  fadite  Maiefté. 

Ni  pour  cela  le  Roi  celé  veut  receuoir  àaucun  par- 
ti >  ni  prendre  confiance  de  lui ,  fans  auoir  cefte  eau- 
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1606  tionentrefesmains.LeDuc  aucotrairefnefe  veut  en  au- 
cune façon'defiaifîv  de  la  garde  de  Ton  chafteaii,&  plus- 
toi:  endurer  toutes  fortunes,  toutes  extremitez.  car  ce 
SM.fe  Dc\ui  eft  chofe  moins  dure  d'eftre  defpouillê  de  cefte 
refould  placc  y  qUe  feparédefa  moitié  >  de  fa  chair  &  de  Ces  os. 
de  l'ajfîc-yoïci  doneques  fa  Maiefté  refolue  de  le  contraindre  à 
i€r'         quitter  par  la  force  ce  qu'il  rie  veut  par  amitié. 

Les  habitas  de  Sedan  en  prennent  l'alarme  bien  chau- 
de. Ils  tiennent  lors  le  loup  parles  oreillesj&ncfçauent 
ni  comment  le  retenir  ni  comment  le  lafcher.Lc  Duc  de 
Bouillon  eft  leur  Seigacur.fon  affe&ion  eftla  leur.  Peu- 
uent-ils.doiuent-ils  delaiffer  celui  que  Dieu  leur  a  don- 
né pour  SouueraioîMaisd'ailleurSjferoidiront-ilspout 
lui  contre  vn  puiflantRoi  toufiours  victorieux,  vn  Roi 
contre  la  foudre  duquel  ils  fe  confeiTenr  n'eftre  que  pou- 
dre? Ils  fupplient  tres-humblement  fa  Maiefté  ,  de  vou- 
loir efpargner  vn  peuple  qui  n'oit  en  fes  afTemblees  que 
vœux  en  fa  profperité ,  qui  ne  void  que  fleurs  de  lis  fur 
les  portes  du  Chafteaurqui  ne  rcfpire  que  fon  feruice,& 
ne  defire  moins  ardemment  efpandre  fon  fane  pourao 
croiftrel'Eftat  d'icellc  ,  qu'il  abhorrela  necemtc  d'eftre 
réduit  à  fe  défendre  pour  conferuer  lefien.  Sa  ^aieftô 
leur  donne  parole,voirc  auec  ferment,  Qu,e  quand  mef- 
me  elle  prendroit  la  place  d'alïaut,  elle  lairra  les  habi* 
tans  de  Sedan  en  leur  cntier,&  les  maintiendra  aux mef- 
mes  libertez  dont  elle  gratifie  ceux  de  fon'  Royaume. 
Quelle  a  iùfte  occafion  d'eftre  indignée  contre  vn  lien 
fuiet,qui  c<j>urt  volontairemétà  fa  ruine,  pour  vnc  chofe 
fans  laquelle  il  ne  lairroit  pas  de  fubfifter.  qu'elle  lui 
veut  ofter  celle  place  ,  pour  lui  ofter  le  moyen  de  mal- 
faire,&  ne  touchera  point  aux  priuileges  de  la  ville,  ne 
fe  voulant  approprier  l'héritage  d'autrui.  Car  elle  fçaic 
que  le  Seigneur  a  partagé  les  nations ■><&  fep are  les  enf ans  des 
hommes  les  vns  a"  auec  les  autres,'&  ne  veut  pas  queperfonne 
transporte  ni  remué  les  bornes  de  fon  prochain. 
"Raifons  La  place  importe  à  fa  Maiefté  tant  pour  fon  alîîete 
qui  lin  que  pour  fa  forterefle.  Elle  eft  attife  fur  la  frontière  de  la 
duifent  <*  France  ,  plus  forte  de  beaucoup  que  toutes  celles  de 
eedejfein.  Ce  quartier-là  :  &  par  confequent  propre  à  troubler  l'E- 
ftat  du  Royaume,  &  faire  caiftre  des  ambitieux  conleils 
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à  ceux  qui  ne  font  que  guetcerl'occafion  de  iouet  au  re-     i6q6 
mue-mefuage. 

RaifoDS  fortes  à  la  vérité,  mais  les  habitans  de  Sedan  Autres 
&  les  amis  du  M.uefchal  de  Bouillon,  ioints  auec  ceux  qui  Ven 
qui  defiroyentque  les  chofes  fe  traitafseat  par  les  plus  dijfmdet. 
douces  voyes,en  mectoyenc  d'autres  fur  le  tapis,  consi- 
dérables &  en  pfcids  &  en  nombre, pour  diucnir  ce  def- 
fein.  Sedan  eft  fortifié  fur  vn  roch,  enuironné  de  beaux 
&  grands  battions  auec  des  foffez  fort  creux  taillez  de- 
dans le  rochyqui  ne  fe  peuuenc  emporter  qu'en  les  com- 
blant. Il  y  faut  venir  pied  à  pied  pour  enleuer  le  dehors 
qui  fe  peut  garder  au  moyen  de  fes  bonnes  contrefcac- 
pes  flanquées  d'elles-mefmes>flanquees  en  outre  tant  du 
corps  du  Chafteau  que  des  bâfrions.    &  ne  fe  peut  em- 
porter que  par  la  longueur  de  temps, à  force  de  defpenfe> 
d'argent, de  prouifions,&  perte  d'hommes. L'importan- 
ce de  celle  conduite  obligera  le  Roy  d'y  vacqueren  per- 
fonne:  car  ilfçait  qu'il  n'eft  iamais  fi  bien  ferui  qu'en  fa 
prefeace3&  ne  fe  peut  non  plus  affeurer  de  la  fidélité  de 
plufieurs  que  de  leur  fumTance. 

Et  l'appareil  de  cinquante  canons  que  fa  Maicfté  pré- 
pare, vnc  armée  conforme  menée  fi  proche  des  Pays-bas> 
prefque  dans  la  Bourgongne  ,  feront-ils  fi  peu  de  bruit 
que  le  Roi  d'Efpagne  ne  s'en  refucille  ?    Ne  prendra- il 
pas  le  foin  dégarnir  fa  frontière  d'vne  autre  armée  à 
Voppofite^  Caries  Princes  concluent  leurs  feuretez  plus 
parles  chofes  qu'ils  voyent  que  parcelles  qu'ils  oyenr. 
Et  lui  qui  bee  après  toutes  occafions  de  s'agrandir  :  qui 
penfc  auoir  plus  de  iuftice  àfecourir  vn  Souuerain  af- 
failli  dedans  fon  Eftat,  qu'on  n'en  ad'alTiiterfes  fubiets 
rebellez  contre  lui  :  lairra-il  pafTer  celle  opportunité 
pour  faire  roidir  s'il  peut  le  Duc  de  Bouillon  fur  la  de- 
fenûue  ?  Manquera  il  de  luifuggerer  les  moyens necef- 
faires  pour  trauerfer  celui  dont  iineregarde  laprofpcri- 
té  que  d'vn  œil  malin  &  enuieux?Eft  il  pas  a  croire  que 
lui&  l'Archiduc  aiment  mieux  pour  voifin  le  prefent 
pofTcfseurqu'vn  fi  puiiTant  &  redoutable  Prince?  Et  Se- 
dan eft-il  auiourd'hui  moins  capable  d'allumer  d'aufli 
perilleufcs  combuftiocs  qu'il  fie  entre  François  I.  & 
Charles  V, 
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1606  Tant  deNoblcireneceiTîreufequi  ployé  encore  le 
col  fous  le  faix  des  dernières  guerres  :  tant  de  malcon- 
rents  qui  penfentanoir  plus  mérité  que  le  Roi  ne  penfe 
lcui  deuoir,fe  ietteront-ils  point  aux  champs  pour  y  cul- 
tiuer  les  vieux  defseins.Se  en  femer  de  nouueaux  ;  L'ar- 
mée Royale  plantée  fur  l'vn  des  quatre  coings  du  Roy- 
aume, pourra-elle  efreadre  fes  aiies  affez  loin  pour  en 
couurirlesprouinceseiîoignees?Et  les  Licutcnans  de  fa 
Maiefté  font- ils  tous  d'vne  mcfme  tremofe?  Vn  chan- 
gement d'affaires  pourra-il  point  changer  leurs  arTc£tiôs? 
-Aiment-ils  tous, font-ils  aimez  tous  également  pour  en 
cfperer  égal  feruice,  égale  fidélité?  La  faifon  fera- elle 
point  varier  leurraifon  ?  Les  cendres  des  combuftions 
paiTecs  couuent-elles  point  encore  quelque  eftincclle 
qu'on  prendra  la  peine  &  le  plaifir  de  rallumer  lors  que 
l'armée  aura  moins  de  moyen  de  courir  à  l'eau  pour  Te- 
fteindre  ?  Mais  quel  defplaifird'eflre  contraint  leuer  vn 
.  fiege  mis  deuantla  ville  d'autrui,  pourl'aller  mettre  de- 
uantl'vne  des  fîcnnes  aflTaillie  parî'eftranger.'ll  y  a  dan- 
ger de  perdre  le  ptincipal  pour  l'acceflbire. 

Qijantauxeftrangers,  rAnglcterre  eft  extrêmement 
Jfcandaïifee  des  monftrueux  attentats  n'agueres  defeou- 
uerts  contre  leurs  Princes.  Se  ne  verront  ïamais  de  bon 
cœur  vne  guerre  contre  ceux  de  leur  croyance,  quelque 
îuftre  qu'on  lui  puifle  donner.  L'Italie  fe  promet  beau- 
coup d'aflîftance  du  François  contre  Us  defleins  du 
Comte  de  Fuentes.  mais  elle  n'a  pas  fi  grande  proui- 
fîon  de  courage ,  qu'elle  n'en  rabatte  beaucoup  lui  vo- 

?..  yant  tourner  fes  armes  ailleurs.    Les  Suifses  blatme- 

lont  ce  defsein  :  lesvns,  parce  qu'il  eft  formé  contre 
-vn  Seigneur  &  vn  Eftat  de  leur  confeflîon.  Les  autres, 
parce  qu'ils  fe  diront  abandonnez  au  Sauoifien  &  Mi- 
lanois.  Les  Grifons  font  en  mcfme  predieament,  &  vo- 
guent tous  en  vne  mefme  mer.Les  Eftats  des  Prouinces 
vnies  feutiront  vn  extrême  dommage  en  leurs  affaires 
par  le  retranchement  des  commoditez  de  la  Franccpuis 
qu'elles  font  deftinees  ailleurs.  L'Empire  s'ombrage- 
ra de  celle  approche  :  &  les  Allemands  ,  par  la  paix  de 
Hongrie  qu'on  efperc>nc  manqueront  ni  de  foin  pour  y 
perjfer,ni  de  moyens  pour  y  remedicr.L'armeeFrançoi- 
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fc  aura  le  Liège  à  dos.  Les  peuples  en  ont  defïa  la  puce    \6*6 
en  roreille.Laconqueitede  Sedan  acquière autfi  le^droit 
fur  la  D-Jchcde  Bouillon.    Ils  ne  défirent  nil'vn  ni  l'au- 
tre. &  trauerferont  de  tout  leur  pouuoirle  premier  pour 
fe  garantir  du  fécond. 

Tovs  cesinconuementsfepeuuenteuiter.  Sedan  n'a  Remède 
moins  vtilement  ferui  les  Rois  de  France,  fous  le  ùhteaux inco- 
de  prote&iô, "qu'on  le  fçauroit  efperer  fous  celui  de  pof  ueniehts 
feilion.  &  le  Duc  de  Bouillon  rentrant  es  bonnes  grâces (ujdits. 
du  Roi, ramené  à  fon  feruice  &  fa  place,  &  ce  qui  cft  par 
delà  toute  prifee,fa  furnfance  &  capacité rrefgrande,  re- 
cogauede  fa  Maiefté,recognued'vn  chaicun,au  Confeil 
d' Èftat.aui  affaires  de  la  guerre:  pourueu  qu'vne  fincere 
Amnefbe  alTeurefon  retour. 

.    Mais  le  Roi  ne  peuts'afleurerdu  Marefchal  de  Bouil-  £fi  R0't  n6 
Ion  ni  de  Sedan  que  par  la  reddition  duchafteau  Se  Vz-fepeut 
(iabiiflement  d'vn  Gouuerneur&  garnifon  choiiîe.   Ses  affeurer 
troupes  marchent  à  deflein  de  les  groffir  iufqu'à  vingt-  du,     x>ue 
cinq  mille  hommes,  &  plus  s'il  eftbefoin,  fuiuies  de  de  Bouil- 
l'attirail  &  munitions  neceiTaires  pour  venir  à  de  grands  [on  quen 
efforts.    Force  nouuelles  commillions s'expédient  pour  s'a[feurat 
îeuer  gens  de  chcual  &  de  pied.    La  ieunefse  y  court  de  de  Sedan, 
touscoftez.    11  n'eflpas  fiîs  de  bonne  merc, qui  ne  délire 
aller  faire  fon  apprentiiTage  d'armes  fous  vn  tant  figna- 
lé  Capitaines  qui  ne  defire  fe  faite  fignaler  en  la  guerre 
de  Sedan. 

La  guerre  toutesfoisn'efc  pas  pour  s'efchaurTcrrbeau-  Hs'ache- 

coup.  Le  Roi  fçait  mieux  l'eftat  de  Sedan  que  ceux  qui mtm  * 

l'en  defgouftent.   Et  le  Duc  de  Bouillon  u'cft:  pas  ^om^edan. 

s!efloigner  dauaatage  des  bonnes  grâces  de  fa  Maieftc,      #***w 

lefqueîles  ilrachettcroit  volontiers  à  plus  haut  pris  que 

«l'vn  Sedan. L  a  rébellion  ne  conuient  qu'à  ceux  qui  font 

naiz  pour  la  ruine  de  leur  patrie.  Et  défait  le  R.01  deuant 

quepartir  de  Paris, déchira  tout  hautauec  vne  franchife 

naturelle,  Qu'il  s'acheminoit  vers  Sedan  auec  intention      nerc[H 

de  reccuoir  le  Duc  de  Bouillon  à  brasouuerrs.   Le  f^as  ^enrece. 

beau  moyen  de  vaincre  fon  ennemi,  c'eft  de  lui  bien-      •      , 
_  .  J    .         .  noir    ve 

faire  quand  on  le  peut.  Setneur 

Celle  débonnaire  &  bénigne  parole  occahonna  ceux      ^^ 
qui  fe  defplaiïoyent  de  voir  fa  Maiefté  portée   courre    j  * 
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l$o6    vne  place,  dontle  trauail&  le  pcril  leur  fembîoit  pins 
certains,  que  i'acquiiuion  &  la  iouiffance  ne  pourroit 
effcre  vtile  (attendu  les  incommoditez  du  pays  &  la  dif- 
ficulté du  lieu)  à  pourfuiureauec  d'autant  plus  d'ardeur 
l'affaire  qu'ils  voyoyent  en  bons  termes.    Netancour» 
Gentilhomme  Champenois  ,  remarquable  en   pieté, 
modération  ,  intégrité  ,  monftra  tant  de  zele  &  d'affe- 
ction en  cefte  negoriationj  que  des  lors  le  Roi  le  iugea 
capable  de  le  (eruir  félon  fon  cœur  en  l'affaire  qui  fe  pre- 
fentoit. 
S»  accord     Laquelle  eftanr^bien  aduancee,  fa  Maiefté  députa  les 
fe  traite. Seigneurs  d'Inteville  gouuerneur  de  Champagne,  Se 
de  Villeroy ,  qui  par  la  vigueur  &  dextérité  de  fon 
grand  efprit,  parla  pointe  &  viuacité  d'vn  œil  clair- 
Toyant  perce  les  plus  grands  affaires  du  monde  :  tous 
deux  pouffez  d'yn  fincere  mouuemcnt  à  procurer  le 
bien  &  la  tranquillité  de  ceft  Eftat,  &  leferuicede  leur. 
Maiftre. 
Jîvient    LeDucde  Bouillon  les  alla  troquer  à  Torcy,  dernier 
trouuer    village  du  Royaume.  &  là  toutes  conditions  examinées» 
îesDepu-  debattues,&  communiquées  au  Roi  ,  fans  acte  d'hofti- 
tez,   du   Hté,fans  effufiondefang,fans  fueurni  pouiIïere,fa  Ma- 
~Roy,qui  iefté   fçachant  que  la  douceur  effc  le  meilleur  remède 
concluent  pour  guairir  les  playes  de  l'Efrat,&  tempérant  encore  à 
lapaix.    ce  coup  fa  inftice  par  fa  clémence,  &  pratiquant  ce  bel 
Oracle,  Il  faut  que  les  inimitiez  foyent  mortelles,  &  les 
amitiez  immortelles  :    fit  d'vne   pierre  deux  grands 
coups.    Car  elle  s'affeura  d'vne  place  qui  lui  donneroit 
^       de  la  fafcherie  tombant  à  la  deuotion  de  gens  enuieux 
delà  profperité  du  Royaume  ,  ou  ialoux  de  fon  ac- 
croiffement  :   &  reftabîit  en  fçs  bonnes  grâces  tantdc- 
iîrables  &  defirees ,  l'vn  des  principaux  Seigneurs  entre 
Tes  fubiects,  le  fécond  Officier  de  fa  Couronne ,  grand 
homme  d'Eftat ,  prompt  &  piactic  en  confeils  vtiles, 
rompu  aux  affaires  de  la  guerre  ,  &  que  l'efpreuue  d'v- 
ne longue  aduerfïté  rendra  d'autant  plus  propre  à  bien 
feruir  (on  Maiftre.    Es  affaires  du  monde  fi  quelque  re- 
uers  n'attrempoit  fefprit  de  l'homme  par  va  tempé- 
rament d'affliction  ,  Ja  profperkc  i'enyureiQit  à  la  lon- 
gue. 

ïl  yinc 
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Il  vint  trouuerleRoi  àDoncherylc  i  i.d'Apuril,fe    l£c£ 
prefenta  le  matin  en  fa  chambre  deuaut  fonleuer,  lui    Le  Duc 
rendit  de  bouchelcs  humbles  fubmiffions  que  requeroit  f  01W  le 
fa  Maiefté,  &  demanda  l'abolition  en  forme  portée  par  Roy. 
leur  traite.    Sa  Maiefté  le  receut  d*vn  aufli  gracieux  & 
fauorableafpect,  que  file  Soleil  de  fa  bienvueillance  ne 
fefuftiamais  éclipsé  deuant  fa  fortune.  La  Rotne  auf- 
fi  lai  fit  demonftration  d'vn  vifage  autant  courtois  & 
bénin  >  comme  elle  auoit  apporté  d'affection  à  ceft  ap- 
pointeraient. 

Leurs  Maieftez  accompagnées  des  Princes  dufang,  LeRoiçp 
Oraciers  de  la  Courôoe,&  autr«e,entrerent  à  Sedan.Les  &  Roine 
Syndics  &  Echeuins  les  receurent  &  faluerent  les  gz-font  leur 
oouxcn  terre,  proteftansd'vnecomunevoixj  Qu'ils  ne  entrée   a 
pouu  oient  attendre  ni  defîrer,  &  n'auoyentoncquesat-  Sedan, 
tendu  ni  déliré  plus  afseuree  protection  que  celle  de  fa  *ftùuw 
Maiefté.    que  pour  ceft  efîeet  ils  fouhaittoyent  toute 
profperité  à  H  e  n  r  i  I  V.Roi  de  France  &  de  Nauarre 
Tref-chreftien,Trefclement,Trefvictoricux,à  la  Roine, 
l'heur  de  fatreflongue  &   tresheuteufe  compagnie,   à 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  accroiffèment  aux  vertus  pa- 
ternelles.   Et  remportèrent  de  cefte  bouche  facree,   la 
refponfe  que  p^ouuoit  efperer  vn  peuple  tranfporté  de 
ioye  &  d'amour  cordiale  d'vn  Princeaimant  {qs  peuples 
à  l'égal  d'vn  b«n  père  fes  bons  enfans  :  Je  n'ay  rie» 
diminué  ni  changé  de  l'amour  &  bienvueillance  que 
ie  vous  ai  toufîours  portée  :  ien'co  diminuerai  iaœais 
rien  ,  &  vous  en  donnerai  toufiours  de  bonnes  preu- 
ues.  .;. 

On  ouyt  alors  les  canons  qui  fembloyent  eftre  m   D^ne 
bracquez  pour  la  defenfe  delà  ville,  applaudir  par  leurs  incroya- 
tonnerres  à  cefte  peu  commune  action:  l'air  efclater^ -f^" 
des  cris  d'allaigreffe  :  les  acclamations  de  Viue  le  RoyygreJfe>tef~ 
Vme  h  Roine yViue  Monfeigneur  le  Dauphin ,  pouffer  iuf-  soignée 
ques  au  ciel  des  vœux  d'éternelle  profperité.   Les  habi-  en  diuer- 
tans  &  bourgeois  efpanouyr  des  cœurs  Se  dilater  des./**  fortes, 
poulinons  qui  nerefpiroyent ,  n'afpiroyent  ,  ninecon- 
fpiroyent  qu'vne  générale  fidélité.    Et  leurs  Maieftez 
fentir  tranfpercer  les   leur  pour  en  départir   les   affe- 
ctions à  ce  peuple  qui  wctira  lors  ce  tefwoignage 
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duRohVoyez  comme  ce  peuple  m' aime(pit\&ntz\ix  Ptinces 
qui  l'atliftoyeiit)  te ffai  qu'il  m'atme. 

Les  feux  allumez  fur  le  feir  es  rues  &  places  de  la  vil- 
le, tefmoignerenten  fuite  qu'ils  eftoyent  purs  &  uets  de 
diilimulation  &  de  fnude.  Les  actions  de  grâces  qui  fe 
rendirent  folennellement  à  Dieu  ,  fiieat  paroi  (Ire  qu'ils 
ontprins  cefte^fecoufle  pour  vue  menace  du  chaftirnenc 
diuin>  pourvne  exhortation  à  plus  grande  fainâxté  de 
vie,&  continuation  en  la  fidélité  que  doiuenc  àfa  Maie- 
ilé  tant  le  Prince  fouuerain  que  le  peuple  de  la  ville  & 
les  terres  dépendantes.  Les  prédications  &  prières  faites 
à  l'ordinaire  es  lieux  accouitumez  auec  toute  liberté, où 
plusieurs  de  la  Cour  affîftereat,  font  les  certains  efFects 
de  l'inuiolable  promette  donnée  par  fa  Maief té,  Que  i'fi- 
glife  de  Sedan  ne  foufraroit  altération  ni  changement 
aucun  en  la  liberté  des  confeiences.  Le  petit  train  auec 
Mutuelle  lequel  le  Duc  de  Bouillon  fe  prefenta  deuantfa  Maic- 
cojiance.  fté  >  &  la  compagnie  qu'auoit  le  Roi  quand  il  lui  fit  vn 
fï  jFauorable  accueil ,  atteflafalTeurance  que  tous  deux 
prenoyent  l'vn  de  l'autre.  Vn  bon  maiftre  rapproche  de 
laperfonne,&  reçoit  à  cœur  ouuertvn  bonferuitcut.Vn 
bon  feruitcur  fe  prépare  de  rendre  à  fon  bon  maiftre 
le  bon  feruice  qu'il  a  promis  &  qu'il  doit.  En  fomme 
les  gratifications  &  bienvueillances  que  Je  Roi  vient 
de  départira  ce  peuple  n'agueres  tremblant,  &  mainte- 
nant r'afleuréj  lui  font  recognoiftre  pat  expérience  ,  & 
coufefler  eu  efTect,qu'il  n'a.moiudre  fuiet  de  louer  Dieu 
du  foin  paternel  que  fa  diuine  prouidence  a  maintenant 
comme  autresfois  de  Ton  bien  &  conferuation»  qu'il  fe 
loùë  de  la  fagefic  &  graue  iugemet  que  le  Roi  fait  relui- 
re à  prudemment  difeerner  la  capacité  de  fesfubjets  pro- 
pres à  le  feruiren  grands  affaires. Il  y  laifia  pour  Gouuer- 
neur  Netancour.dontle  mérite  n'eft  moins  agréable  au 
Souuerain  qu'aux  fubicc'ts  de  ce  petit  Eftat.&  le  ni.iout 
ïeprintle  chemin  de  Paris.  Le  Duc  de  Bouillon  accom- 
pagna fa  Maieftéiufqu'à  Mouzou,peu  fuiui:&leicnde- 
main  retourna  donaer  ordre  à  quelques  affaires,  puis 
peu  de  iours  après  veiut  reprendee  fan  ancienne  place 
à  la  Coiir ,  comme  il  venoit  de  rentrer  au  cœur  du  Roi, 
^uipour  lut  tefmoigner  les  cfrc&s  de  fa  bonne  volon- 
té. 


LXIII.ROY  DE  FRANCE.  n;j 

te ,  abolit  &  fupprima  la  mémoire  de  toutes  chofes  fai-  1606 
tes,  feeues,  ou  dites  par  lui  contre  le  feruice  de  fa  Maic- 
ilé  iufqu'auiourd'hui  :  l'en  reîeua  tellement  qu'aucune 
recerche  De  s'en.peut  faite  déformais  ,  &  par  grâce  fpe- 
ciale,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale  le  difpenfa  de 
comparoiftre  personnellement  en  fes  Cours  de  Parle- 
ment, pour  y  faire  earegiflrer  fes  lettres  d'abolition.  Par 
lefquellesil  fut  confirmé  d'abondant  es  mefmes  Eftats, 
honneurs  &  qualitez, qu'il  auoit  tenues  &  tenoit  encores 
en  ce  Royaume. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  légitime  en  vn  Eftat  bien  policé, 
que  de  pouruoiram  neceiïitez  de  ceux  qui  pour  mar- 
que de  leur  vertu  demeurent  eftropicz&  fans  moyen  de 
viure  après  auoir  bien  &  fidèlement  ferui  le  Prince  aux 
guerres. Nos  Rois  ontde  tout  temps  deiiié  recognoiftre 
leurs  mérites. mais  par  l'iniure  du  temps, par  la  négligen- 
ce ou  fraude  des  Officiera  ,  leurs  Ordonnances  font  de- 
meurées fans  effet ,  à  la  honte  de  l'ordre  militaire,  qui 
ne  peut  voir  pluiieutspauures  Gétilshommes  &  autres 
foldats  rédus  inutiles  au  port  des  armes  &  à  toutes  autres 
fonctions  ,  par  blelTutes  ,  perte  de  membtes ,  vieillelîe 
&  caducité  d'aage  ,  ou  qui  ont  confumé  Icuts  moyens 
en  payements  de  rançons ,  en  fraiz  pour  fe  faire  trait- 
ter  des  bleiluresreccuës  en  bien  feruantjou  d'autres  in- 
firmitez  &  maladies  qu'engendrent  les  fatigues  militai- 
res: eftrc  réduits  far  leur  déclin  en  vne  miferable  &  in- 
digne mendicité. 

Le  Roi  leur  voulant  faire  fentir  les  efFeéts  de  fa  béni- 
gnité,leur  donner  moyen  de  viure  le  telle  de  leurs  iours 
en  vn  honnefte  repos  ,  &  enfler  le  courage  à  fes  autres 
fujetsde  toutes  qualitez,  pour  ieferuirplus  volontaire- 
ment aux  occaûons  qui  fe  pourront  prefenter  à  l'adue- 
nir.fousl'efperance  de  mefme  remuneratioarleurdonDa 
par  edict  irreuocable  ,  la  mai/on  Roy  aile  de  la  Charité 
Chreftienne,  &  les  deniers  prouenants  du  reliqua  des  comptes 
des  HoJpitaux>Aumofniers,Leproferies,Maladeries,Confrai- 
riesy&  de  la  recerche  desvfurpatios  &  aliénations  du  reuentù 
£icelles%reuifiosde(diis  céptes.abm  ^maluerfatioscomifes  au 
maniemet  &jtàmmiftratto  dejdits  lieux. Ensëble  des  deniers 
qui  proviendront  des  places  &penfivm  des  Religieux  laics,m 
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1606     chafcunê  Abbaye  &  Prieuré  de  ce  Royaume,  efiàs  à  la  nomi- 
nationde  fa  Maiejlé.  comme  il  cft  au  long  coatenu  en  l'£- 
diék  vérifié  au  grand  Confcil.Ie  v  1  i.cie  lujllet.   Eu  force 
que  les  Gentilshommes,  Capitaines  &  foldacs  eitropiez 
enfaifancferuice  alfa  MUieitc  ,  en  la  cauaUeiie  ,  arcbu- 
fiers  a  chenal,  cheuaax  légers, archers  ,  ou  genfd'armes 
des  Ordonnances,  prenans  certificats  des  Capitaines  &c 
Maittrcs  de  Camp,  fous  lefqueta'ils  auront ferui,  conte- 
nans  le  temps  de  leurs  feruices, leur  valeur,  les  combats, 
périls  &  hazards  aufquels  ils  fe  feront  expofez  ,  &  en 
quelle  a&ion  de  guerre  ils  amont  efté  eftropiez  ,    pour 
fon  fcruice,  les  porteront  au  Duc  de  Montmorency,Pair 
Se  Conneftable  de  France  ,  pour  les  vérifier  bien  exacte- 
mcr,endrefler  vn  roole  figné  de  fa  main,  &  marquer  à  la 
marge  la  fomme  que  chafeun  des  y  deuorumez  peut  mé- 
riter de  penfïon  annuelle  par  fon  aduis,  félon  la  qualité, 
valeur  &  bleffures  de  chafeun:  Et  ceux  qui  auront  ferui 
en  l'Infanterie,  es  régiments  ,garnifons  ,  &  bandes  des 
gens  de  pied,  porteront  pareilles  atteliations  que  deflTus 
au  Duc  d'Efpcrnon  Colonnel  gênerai   de  l'Infanterie 
Francoife,(ou  en  l'abfence  defdits  Conneftable  &  Colô- 
neljaux  deux  plus  anciens  Marefchaux  de  France,quife 
trouueront  à  la  Cour)  pour  en  faire  pareil  roole  ,  &  de 
tnefme  forme  vérifiez  parle  grâd  Aumofnierde  France, 
lVn  des  Secrétaires  d'Eftat,  &  les  fieursde  Souuray  ,  de 
Chafleau- vi eux, &  delà Rochepot,Chcualliers  des  Or- 
dres &  Confeillersau  Gonfeil  d'Eftat.  Lefquels  rooles 
rapportez  au  Roi, &  mis  es  mains  du  Secrétaire  d'Eftat 
«ju'il  ordonnera,  fera  fait  tous  les  ans  vn  eftat  des  eftro- 
jwez&  autres  que  fa  Maiefté  voudra  entretenir  ,  &  d«s 
pendons  qui  feront  aflignees  à  chafeun  d'eux  ,  payables 
par  celui  qui  fera  commis  à  cefte  charge,  fur  les  peines 
conuenues  en  l'ordre  &  règlement  des  finances  de  fa 
Prudence  Maiefté.  Qui  pouriuger  des  différends  félon  les  formes 
4u  Roy   aecoufturoees  delà Iuftice,a créé  vnechabre  fouueraine 
a  main-  COr«pofee  des  Seigneurs  fufdits  &  autres  notables  per- 
tenirtom fo,Bllcs  qUi  fe  Hfcm  en  l'original, fans  qu'il  foit  befoin  d'é 
fes  peu-    r5plir  ici  plus  de  peages.Gar  de  cefte  piteufe  &  charitable 
pies    en    &&[&  oous  piflbns  à  vne  autre,qui  tefmoîgnc  que  le  Pvoi 
fmx.        comme  f  çrc  commun  de  tous  fes  fuic&s,ks  veut  main- 
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tenir  no  feulement  en  la  paix  de  ce  iieclc,mais  auffi  leur    \6 06 
continuer  le  repos  de  leurs  ames,puis  que  noftre  air  ne    * 
peut  eftre  efpu»é de  trouble  fans  la  feuerité  des  confeien- 
cesauferuice  diuin.  Sa  Maieftc  vient  de  prefïervncau- 
reille  au  Clergé  ,  elle  ouure  maintenant  au  xix.  iour 
d'Aouft, l'autre  aux  tres-humbles  requeftes  de  ceux  qui 
font  profeflîo  de  la  Religion  accordée  par+'edit  de  Nan- 
tes^ délirant  les  faire  iouk  du  contenu  enfon  Edi(5t,5c 
articles  particuliers  accordez  en  confequece  d'icelui, or- 
donne que  les  modifications  &  reftridtions  qui  ont  efte 
faites  par  fes  Cours  de  Parlemcr.Chambres  des  Comptes 
&  autres  de  fes  officiers ,  contraires  à  la  teneur  d'iceux> 
ibyentleuees  ,  &  qu'à  ces  fins  toutes  lettres  &  iuffions 
neceflaires  en  foyent  expédiées.    Enioint  en  outre  à  fes 
dites  Cours, de  faire  enregiftrer  fefdicts  Editât  &  articles 
(fi  fait  n'a  cfté)aux  Balliages  &  ScnefchaulTees.enfemble 
aux  Baillifs  &  Senefchaux  de.les  enuoyer  aux  fieges  Ro- 
yaux de  leur  reflbrt,  afin  qu'aucun  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance.  Mande  à  tous  luges, Procureurs  généraux, 
&  leurs  Subftituts,les  faire  exactement  obferuerà  peine 
d'en  refpondrc  en  leurs  propres  &  priuez  noms.   Et  ot- 
troyanràcetixde  laditereligion  ,  pluficurs  demandes  & 
règlements  fpeciaux  qui  reiultet  de  i'Edit,f .Maieflé  leut 
enioint  d'voepart,  de  fe  côporter  fuiuât  le  coteau  de  fes 
Edits,cuitans  toute  occafion  defcandale:&  d'autrc,aux 
Catholiques,  d'y  apporrerla  mefme  modération  &pru- 
déce.pour  ne  feruir  de  pierre  de  choppement.  Ainii fait- 
elle  allez  paroiftre,  combien  elle  eft  deûreufe  ,  que  tous 
fes  fubie&s  iouytTent  en  concorde  du  repos  qu'elle  leur 
aci-deuant  acquis  auec  tât  de trauaux.fatigues &  fueurs. 
Or  comme  le  Roy  tafehepar  la  bonté  de  nourrir  fes 
peuples  en  concorde  pour  les  eileuer  à  la  cime  de  tout  Ceremo* 
bon-heur  &  profpcritc:  aufli voyons  nous  que  Dieu  lui  nies  dtf 
fait  porter  de  tous  collez  des  cuidentes  marques  de  la  baptefme 
faueur&  bien-vueillancc  qu'il  defployc  fur  les  Princes^  Mon- 
qui  régnent  en  fa  grâce.    11  nous  feelle  particulierementyê*£8*#r 
aujourd'hui  les  mcrueilles  de  fon  amour  enuers  ce  Roy-  le    Dau* 
aume ,  par  vn  gage  qui  fait  frémir  nos  cœurs  de  con£o-phin    & 
lation  &  de  ioye  au  fouuenir  de  la  crainte  oùnous  vi^  de  MeÇ~ 
uions  n'aguercs ,  nous  voyais  ea  danger  de  reehoxr  es  dames» 


Hjt  HENRI     IV. 

i$o6  malheurs  qui  menacent  les  Eftats  defpourueusd'aiTeuré 
fuccefleur.  &nous  retirant  des  vallées  &  fondrières  rie 
ceftcmifere,ilnous  donne  ample  fuiet  de  recognoiftre 
fa  libéralité  gratuite.  Carl'vaedes  Singulières  bénédi- 
ctions que  le  ciel  eflargit  aux  hommes  ,  eft  la  pluralité 
d'enfans,qui  portent  l'image  du  perc ,  &  le  font  comme 
renaiftre  en  leur  naifsance.  Àinfi  que  d'vne  vifue  ratine 
naiflent  de nouuelhs  plantes  ,  qui  produisent  mcfmcs 
fruits  que  leur  tige  primitif. Le  fouuerain  Protecteur  de 
cefte  Monarchie  a  déformais  appuyé  la  paix  &  le  repos 
delà  France  fur  trois  precieufesColomncsdc  fa  largef- 
fe,  &  nousles  regardons  comme  fermes  cftançons  de  fa 
grâce. 

Leur  naiflance  les  a  faits  enfans  de  Princes  mortels» 
que  les  faints  Liures  honorent  du  tiltre  de  Dieux  :  & 
leur  a  bien  ouuertles  portes  des  Royaumes  &  princi- 
pautez  tranfiroircs  :  mais  il  étroit  expédient  que  pat  le 
Sacrement  de  renaiflance  fpirituelle  ils  deuinflent  en- 
fans  du  grand  Dieu  immortel  :  &  que  le  Baptefmeleur 
donnant  entrée  en  TEglife  Chrefticne,illeurouuriitauf- 
lî  le  Royaume  celefte,imprimant  en  leurs  vifagesle  chî»- 
ra&ere  des  enfans  de  Dieu  comme  fur  leurs  fronts  l'ima- 
ge de  Dieu  mefme.Le  Sacrement  deiîaptefmeleurauoit 
clic  conféré  peu  de  iours  après  leur  naiflance.'mais  les  cé- 
rémonies différées  iufques  à  l'opportunité.Le  Roi  la de- 
(iroit  des  long  temps,  fi  plufieuis  rencôtres  n'en  euffent 
trauersé  le  compliment.La  mort  du  Pape  Clément  VIII. 
l'auoit  retardee.Leoa  Xl.ci  deuant  Cardinal  deFloren- 
cevidprefque  en  mefmetcps  le  dernier  de  (es  iours  que 
le  premier  de  sô  Papar.Paul  V.fonfuccefleur  aduertique 
la  célébration  des  cérémonies  &  folennitez  eftoitailï- 
LeCa*-  gnec  au  I4.de Septembre,  efcriuitàFrâçois  Cardinal  de 
dinal    de  Joyeufe:6£»'*7  voulait  qu'elles  fe  fijfent  fur  [on  miniflere  en 
loyeufe     [a  benediftton  du  Seigneur ':&  que  nypouuant  ajfifler  enper- 
Legat  du  fonneyilV auoit  eleupourfatre  ce  compliment  félon  la  dignité 
Tape  pour  du  fiege  Apofiolique  ,  &  des  enfans  du  fils  aifné  de  l Eglife, 
cefl  ejfeH.  puis  que  par  l'honneur  de  fin  rang,par  la  nobhffe  defonfang» 
jpar  fa  prudence, foi  &  pratique  aux  affaires  }ilejloit  agréa- 
ble au  Roi,&  recàmmandable  au  Royaume. 

Les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour/Jcbatoyent  à  qui 

fede- 
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fc  deuanceroitl'vn  l'autre  en  defpenfe.  Va  échantillon  i$0£ 
fera  iuger  de  toute  la  pièce  ,  pour  ne  rien  particularifer. 
Dedans  les  gardes  d'vne  fuperbe  efpee  queleDucd'Ef- 
peinon  fit  m oirtct^  entrèrent  dixhuit  cents  diamants, 
dont  le  plus  riche  eftoit  du  prix  de  vingt  efeus  ,  &  le 
moindre  de  quatre  à  cinq  &  reuenoyent  ces  gardes  ,  au 
dire  de  l'orfeure  qui  les  eftofFa,  à  trente  mille  efeus.  La 
graud'  Sglife  de  Paris  eftoit  deftinee  à  ce  Royal  fpc&a- 
cle>fi  la  contagion  ne  l'euft  remis  à  Fontainebleau,  que 
le  bon  Roi  S.Louys  appelloir/tt  deferts  &  Jolitudes. 

Aiafilexnu.de  Scptébre,iour  clair  &  lerein, fut  »eat- 
moias  efd  nrc  de  force  torches  &  flambeaux  :  &  la  céré- 
monie fe  fit  fur  les  cinq  heures  du  foir.en  la  cour  du  dô- 
geon(catni  la  chapelle  ni  la  plus  grand'  faledu  chafteau 
n'euft  pas  efte  capable  de  tant  de  milliers  conuenus  à  fi 
raremerueille)  fur  vn  grand  &haut  Theatre,cnuironnc 
de  riches  &  fomptueufes  tapifTetics  ,  au  milieu  duquel 
eftoit  vn  quarrédecinq  toifes  en  tous  fens, clos  de  bar- 
rietescouuertcsde  tapis, &  tapi/Té  parle  bas.  &  au  front 
d'icelui,vn  autel  fort  parc  des  ornements  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit, &  couuert  de  daiz  auec  vne  table couuerte  d' vn 
précieux  tapis  &  d'vn  daiz  empruntez  des  ornements 
dudit  Ordre.   Derrière  la  table.vn  marche-pied  de  trois 
marches  tapilTé:&  au  milieu  du  marchepied,vne  maniè- 
re de  grand  pied-deftal  orné  de  toile  d'arget  fur  laquelle 
eftoyent  les  fonts  couuerts  d'vncfortexquifetavaycllc: 
&  par  deûu.s,vn  daiz.  Aux  deux  coftez  de  l'autel,  deux 
efchaffauds  pour  deux  chœurs  de  mufique.  Au  defsous,& 
à  codé  à  main  droite,  vn  bac  tapifsé  pour  feoir  pluûeurs 
Prélats.  Entr'autres, trois  Archeuefques.neuf  Eucfques, 
trois  Abbez  àgauchcjes  Seigneurs  du  Gonfeil.fc  deuâc 
l'autel,le  Cardinal  de  Gondi.enuironné  dcplufîcurs  Au- 
mofniers&  Chappelains.  &  grand  nôbre  de fpe dateurs 
afïis  fur  plufieursdegrezcn  forme  de  ceux  des  Théâtres. 
Autour  du  Théâtre  eftoyct  rangez  les  Suifles  de  lagarde 
du  corps,  tenans  ebafeun  vne  torche  ardente  en  la  main. 
Moufeigneurle  Dauphin, &  Mefdames  fesfoeurs  efto- 
yent en  leurs  châbres,  fur  des  grands  lifts  à  la  Royale  ef- 
leuèzen  tribunal,  fous  vn  daiz  ,  auecleurs  couuertures 
d'hermines  mcuchetees>&  furent  apportez  i  la  table  du 
quarté,  précédez  des  Gentilshommes  feruanSaauec  cha» 
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\£q6  cun  vn  cierge  en  mainrdes ordinaires, des  Gëtilshommeâ 
de  laChâbrc,auecfifres,tâbours}hauc-bois,  trompettes, 
heraulds:&des  Cheualicrs  du  SEfpric  auec  les  trois  hô- 
neurs  ea  fuite  Au  premier  pour  Madame, puifnecle  vafe, 
Te  fcjâmWoreillerjlc  cierge,Ie  chreimeauja  faliere,eftoi- 
ent  porter  par  le  Bar5  fils  du  Marefchal  de  la  Chaftre,par 
les  (leurs de  M6riguy,de  la  Rochcpot.de  Ghemeraud,  de 
Liencour,deFeiuaques  Marefchal  de  Frâce&  Madame, 
par  le  Maréchal  de  Boifdauphin  ,  fuiuie  de  Charles  Duc 
deLorraine,parrain,&dcD.JandeMcdicis,frere  de  Fer- 
dinand grand  Duc  de  Tofcanejreprefentant  Chriftienne 
fille  du  Duc  de  Lorraine  &  femme  du  grand  Ducla  Du- 
chefFe  de  Guifcjies  CôtelTes  de  Guiche.de  Saux:  la  Mar- 
quifedeMontlaurfc  autres  Dames  marehoient en  fuite» 
Les  Marefchaux  de  Lauerdin  &  delà  Chaftre:les  Ducs 
de  Suillyfci  deuant Marquis  de  Rhofny;dc  Montbafon» 
d'Efpemon,  d'Efguillon,  faifoyent  le  mefme  office  pour 
Madame,l'aifnee.le  fieur  de  Ragnyla  portoit>au  lieu  de 
Diane  DuchciTe  d'Ângoulefme.quireprefcntoit  l'Infan- 
te Claire  Sugeee-Ifabelle  ArchiduchelTe  d' Au/triche, 
fuiuie  de  Mefdamoifellesde  Rohan,  de  Montmorency, 
de  Mayenne, filles  dcsDuchcfses  deRohan,dc  Suilly>& 
autres. 

Le  troificfme  honneur  pour  Monfeigncur  le  Dau- 
phin,fut  ferui  parle  Comte  de  Vaudemôt.lc  Cheualier 
de  Vendofme/le  Duc  de  Vendofme,fon  frère  aime  (tous 
deux  enfans  naturels  du  Roy) le  Duc  de  Montpenfier,  le 
Comte  de  Soifïbns,  le  Prince  de  Conty,  tous  trois  Prin- 
ces du  fang.&  Monfïeurle  Dauphin  porté  par  le  ficur  de 
Souuray  fon  Gouuerneur,aulieu  de  Monfieur  le  Prince 
de  Condé  premier  Prince  dulang,  qui  pour  fa  maladie 
ne  lui  pouuoit  faire  autre  feruice  que  de  le  tenir  par  vne 
main.  Le  Duc  de  Guifc  portoit  fa  queue",&  le  Cardinal 
te   Cm-  deloyeufe  le  fuiuoit,  reprefentantlePape  Paul  V.Eleo- 
dinal  de  nor  femme  de  Vincent  Duc  de  Mantoue,  &lesPrinccf- 
Gonài       fes  du  fang  fort  parées. 

pour  en  Monfeigneur  le  Dauphin  apporté  fur  la  table  du  quar- 
accomplir  ré,  le  Cardinal  de  Gondidcftiné  pourles  côplimensdes 
les  un-  ccremoniesjs'approcha  de  lui  :  &  l'ayant  ouy  pertinem- 
moniet.     mcai  rcfpôdre aux  demâdcs  faites  pai  l'Aumofnicr  félon 

1m 
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formes  ordinaires  >  prononcer  rOtiir03  Dominicale  Se  1609 
le  Sy.mobledes  Apoftres  en  Latin:  il  fat  exorcisé,  oinct 
&  nommé  parle  Cardinal  de  Joyeufe  légat,  Lovys,  A  la 
nomination  duquel  oa  vid  le  vifage  du  Roy  Ton  père 
s'cfpanouyr  de  ioye,  &  monfteer  en  l'extérieur  le  con- 
tentement intérieur  qu'il  receuoit  au  fouucnir,  que  S. 
Louys  1  X.  du  nom  Roi  de  France  elt  auteur  de  la  fa- 
mille de  Clermont ,  de  laquelle  eft  ilîue  celle  de  Bour- 
bon, auiourd'huy  feant  au  throfue  de  cefainét  Deuan- 
cier>&  le  doux  applaudissement  de  l'affemblee,  tefmoi- 

fna  que:  ce  nom  eft  foie  agréable  &  de  bon  augure  à  la 
rsnee. 

Mefdames  furent  en  fuite  apportées  fur  la  table  l'vne 
après  l'autre, &  nommées, LTaifaee -par  la  Duchefled'Ao- 
goulefme  rer-refenranc  l'ArchiduchelTe  fa  maratnc  fais 
parain.ELizABEi^H  (quel'firpagnol  dit  Ifabella;)  h  puif- 
ree,  par  Don  Jande  Medicis  ,  pour  la  grand'  Ducheife, 

CHRlSfl£RN£.  M 

Av  fefhulc  Roi  fu:  ferui  parles  Princes  de  fop  fang. 
LePuncc  de  Coudé  feruiç  dePanetier  :  Le  Piiuce  de 
Comty,d'£fchaufoa  :  le  Comté  de  Soifsons.en  fa  cluc- 
ge,ds  Grand  inaiftre:le  Duc  de  Montpenfièr/d'Stcuyèr- 
trenchant.  Le  Duc  de  Guife  &  le  Comte  de  Vaudemont 
feruirentla  Roine.  &  le  Djç  de'Suilly  ,  le  Légat.  Les 
parains  furent  afïisiles  PnnceCses,ks  Dames  &  Seigneurs 
en  fuite.  Au  grand  balle  Duc  de  Lorraine  précéda  pat 
l'ordre  du  Roi, en  conlideration  feulement  de  ce  qu'il  e- 
ilo?:  parain. 

L  e  lendemain  fut  donné  le  plaifir  de  h  bsgue,  &  le 
Duc  de  Suilly  lie  affailUr  aux  flambeaux  vn  chafteau  ar- 
tificiel. au?c  va  aombee  innombrable  de  ftifeeSjboe'ftes, 
canonades,  &  autres  artifices  de  feu.  Mais  jamais  ne 
fut  rien  nids  plus  admirable  à  la  veuë.,  ni  de  plus  incro- 
yable à  i'ouye>que  la  beauté,  l'ornement  &leluftre  des 
Princefscs1  &  Dames  de  ia  Cour,  les  yeux  humains  ne 
pouuoycntfouitenirla  fplendeur  dei'or,ni  la  candeur  de 
l'argent, ni  le  bnilant-des  perles  &  pierreries  qui  couuro- 
yeot  ieuis  habillements. &  tout  ce  qui  fepeuc  recouurer 
de  précieux  &  de  rare'en  efroffes  ,  reueiioit  les  Princes 
Tome    II.  d  d  à  d  j 
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&  Seigneurs.    La  robe  de  la  Roioe  eftoffee  de  trente- 
deux  mille  perles,  &  de  trois  mille  diamants,  iametto- 
yenthorsdepair&  de  prix. 
,6°7  L  s  Pape  Paul  cinquiefmc  eftoit  en  fort  mauuais 

raefnage  alors  auec  la  Seigneurie  de  Venife  ,  laquelle 
n'auoitpeu  lupporter  les  enwepiifes  du  Pape  fur  l'eftat 
d'icelle  Seigneurie.  Et  pource  qu'après  diuers  eferits 
Latins  &  Italiens  publiez  de  part  &  d'autre,  le  Pape  vo- 
yant que  les  Vénitiens  redoutoyent  peu  fes  bulles  &  bre- 
uets,  fembloit  enclinerà  plusafpres  remuemens  &  vou- 
loir defgainer  i'efpee, puis  que  fes  plumes  &  parchemins 
»e  feruoyent  de  rien  ,  les  Vénitiens  furent  foigneux  de 
prouuoir  à  leurs  affaires.  Comme  chafeun  eftoit  aux 
efeoutes,  &  que  les  bruits  de  guerre  fe  renforçoyent, 
le  Nonce  du  Pape,  refident  en  Cour,  fit  entendre 
par  le^menuau  Roi  ce  que  le  Pape  lui  auoit  comman- 
dé de  dire.  Sur  celé  Roi  promit  au  Nonce  de  s'em- 
ployer pour  amortir  ccft  embrafement  :  ce  qu'il  effe- 
&ua  par  l'entremife  du  Cardinal  de  Toyeufe  enuoyé  à 
Rome  ,  d'où  il  s'achemina  vers  les  Vénitiens  ,  &  fit  en 
forte  que  ces  commencemens  de  troubles  en  Italie  fu- 
rent aflbpis  :  de  forte  que  depuis  les  affaires  y  font  de- 
meurées paifibles  iufquesà  lamaiorité  du  Roi  Louys 
treiziefme.  La  négociation  du  Cardinal  deloyeufe  à 
Rome  5c  à  Venife  ,  dura  iufques  à  la  fin  d'Avril  en  l'an 
ICT07. 

Quelques  années  au  parauant  efloit  entreuenu  dé- 
bat entre  le  Comte  de  Fuentes  Gouuerneur  delà  Du- 
ché de  Milan  pour  le  Roi  d'Efpagnc,  &  les  Grifons 
pour  les  limites  du  Milannois  &  de  leur  pays.  Le  Corn-. 
te  auoit  fait  baftir  vn  fort ,  incommodant  fort  les  Gri- 
fons, donts'enfuiuit  délibération  de  venir  aux  mains. 
Mais  par  la  prudence  du  Roi  tout  ce  différent  fut  ter- 
miné. 

Le  feiziefmcjour  d'Avril ,  la  Roine  cirant  à  Fon- 
taine bell'eau  accoucha  d'va  fils  nommé  depuis  Duc 
d'Orléans.  On  en  fit  feu  de  ioye  ,  à  bon  droit,  la  naif- 
fanec  des  enfans  malles  de  nos  Rois  citant  la  mort  de 

tous 
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tous  les  prétextes  des  guerres  ciuiles,  &  le  feur  apui  de  la  1607 
loi  Salique  ,  fur  laquelle  repofe  la  durée  de  l'Eftat  de 
France.  Ou  fit  en  lamefme  année  la  reeexche  desTre- 
foriers,  aucuns  defquels  gaignerentau  pied  ,  les  autres 
fe  fauuerent  par  la  porte  dorec  ,  &  furent  defehargez, 
pour  retourner  tant  plus  leftes  à  nouuellcs  charges.  Le 
fîeur  de  Bellievre  Chancellicr  de  France  decedé  le  cin- 
quiefme  iour  de  Septembre  eut  pour  fuccefleur  Nicolas 
Brulart  fieur  de  Sillery. 

En  la  mefme  année  par  l'en tremife  des  Ânobafladeurs 
de  France,  commis  parle  Roi ,  les  Archiducs  &  JEftats 
des  prouinces  vnies  entrèrent  en  traitté  de  trcfve  décen- 
nales. L'hofpital  des  peftiferez  ,  nommé  la  maifon  de 
S.Louys,fut  bafti  celle  année  à  Parts, par  le  commande- 
ment  &  aux  defpens  du  Roi, 

Ceste  année  fut  appelleel'an  du  grand  hiuer  à  çaufe  ï©"©8 
des  glaces  &  extremes.froidures  en  France.es  pays  bas.cn 
Àlemagne  &  ailleurs  Le  Duc  de  Montpenfier,  bon  & 
docte.Prince.de  la  maifon  de  Bourbon  mourut  hectique» 
au  mois  de  Ianuier.Le  vingtcinquiefme  iour  d'Avril  fui- 
uant ,  la  Roine  accoucha  de  fon  troiilcfme  fils  nomme 
Duc  d'Anjou. 

DonPedrode  Tolède  Ambafsadeurd'Efpagne  fous 
prétexte  de  fon  voyage  es  pays  bas  veint  en  France  auec 
intention  de  traiter  du  mariage  de  l'Infante  auecleDau- 
phin.Lc  Koi  reconut  incontinent  que  les  affaires  du  pays 
bas  ou  le  traite  d'accord  fe  pourfuiuoit.dit  àl'AmbarTa- 
deur  qu'il  ne  pretendoit  pouuoir  rien  en  ceft  afaire,  fî- 
non  en  ce  qui  concerneroit  le  repos  commun  des  pays  du 
Koi  d'Efpagnej&dcs  prouinccsvnies, n'y  ayant  autre  in- 
tereft  que  le  defir  de  voir  la  Chreftientc  en  paix.  Quant 
au  prétendu  mariage  ,  il  ne  voulut  entrer  en  ces 
termes  ,  alléguant  le  bas  aage  de  l'Infante  &  du  Dau- 
phin. 

Les  François  continuèrent  leur  nauigation,  colo- 
nie, &  trafique  commencée  en  Canada  dés  l'an  1604. 
Sur  la  fin  de  Tannée  le  Roi  enuoya  le  Duc  de  Neuers  à 
Komc,pour  rendre  l'obédience  filiale  au  Pape,&  lui  bail- 

àddà    ï\ 
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I^op  fer-  lespicds  de  îa  part  du  Roi.  Tout  cela  Ce  pafse  auec  la 
pompe  5c  cérémonie  accouitumee.  A  Paris  à  la  poincte 
de  i'îflc  du  Palais  fut  baftie  la  place  Dauphine,  la  plus 
belle  &  plus  vtile  entre  celles  qu:  font  à  Paris. 

Le  neufiefme  iour  d'Avril ,  par  l'enttemife  foigneufe 
&  diligente  des  AmbalTadeurs  de  France  &  delà  gra*id' 
Bretagne,  la  trefve  entre  les  Archeducs  &  les  EftatSrdes 
Prouinces  vnies  fut  accordée  eu  la  ville  d'Anvers  pour 
douze  ans  entiers  &  accoroplis:dont  les  articles  au  nom- 
bre de  tien  tehuidr  furent  publiez  folenneilerneot  le  14. 
iour  du  rriefme  moii.ik  fut  ratifiée  en  iuilletfumant,par 
leRoid'Ëfpagne. 

j  En  ctiÏQ  année  les  nouuelles  Académies  publiques  de 
jeux  ferenforcerent,nommément  a  Pans.  En  teis  bre- 
lands  les  at'semblez  ne  parlent  que  de  contrefaire  les 
grands  ,  iouaut  les  doublons  d'ËÎpague  à  poignées  & 
monceaux:  de  fort»  .que  ««aille  doublons  fout  à  ces  bre- 
landiers,  motos  qu'vn  tefton  à  leurs  prédécesseurs.  Mais 
c'a  efté  feu  de  paille  à  la  plufpart,  qui  ea  peu  d'heures 
perdoyenttoutleleuLj&rautrui  puis  après. Gens  de  tou- 
tes fortes  femeiïoyeac  de  ce  mdtier, les  lieux  où  ces  fa- 
ges  Académiques  s'exerçoyent  eîloyent  cheremêt  loe'z, 
iniques  la  qu'vn  teneur  d'Académie  paya  pour  le  loage 
de  quinze  iours  d'vne  rmaifoo  durant  la  foire  aux  faux- 
bourgs  de  fainct  Germain  la  fomme  de  quatorze  cents 
francs. 

Le  quarriefmeiour  de  Juin  l'edivft  contre  les  fraudu- 
leux banqueroutiers, condamnez  à  mort  fut  publiéà  Pa- 
ris, ce  trois  femaines  aptes  i'enit  contre  les  duclliftes: 
en  fuite  duquel  îa  defenfe  déporter  petis  piltolets  fut 
publiée  le  quinziefme  deSeptembre,  les  Publicains  ou 
donneurs  d'auis  furent  en  grand'  vogue  toute  celle  an- 
née. 

A  la  follicitation  de  Robert  Bellarmin  Jefuite  Cardi- 
nal fut  publiée  à  Rome  vne  cenfurede  quelques  liures 
Latins,  afçauoir  Barclaius  de  poteftate  Papa;,  Toitura 
Torti,  Jac-obi  Thuani  hidoria  ,  Vatrami  monachi  de 
principaux  Papa?,  juai-us  Brutus  ,  Schardius  de  infhtu- 
tione  Principutaj,  quibusele&iolmperatons  in  Germa- 

nia 
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nia  commendata  eft  ,  Oratio  M.Antonij  Arnaldi ,  cum   1609 
annexis  opufcalis,  vidclicer,  Arreftum  contra  Joalnem 
Caftcllum  Scholtfticu:n;  &c.   Joannis  Palferatij  nraefa- 
tiuacula  /Joannis  M  -:c  Jefu  trawTatus  fe- 

ptem.  Ou  fie  diu^rfes  plsiatES'cn  France  ,  contiecefte 
cenfure  pouifuiuie  par  Bell  ai' mi»  ,  (irrite  des  traits  de 
chorde  du  iiure  intitulé  Tortura  Toïti)?<z  fut  eferit 
qu'il  faloit  lacérer  cefte  cenfure  a  cauie  de  Yzutfi  con- 
tre Jan  Chaftel,  defign^en  iceile,  arrelt-^ditle  Mercure 
François,)  digne  d'eftre  regraué  en  lettres  d'or  à  la  po- 
fredté.pour  donner  crainte  aux  aiïailïns  des  Rois.  Brief 
c'eft  vouloir  creuer  les  yeux  à  la  France. Le  gracd  mal  de- 
puis auenu  par  la  fureur  de  tels  maudits  aiTaiîîns  fait 
gémir  tous  les  François  de  1a  perte  de itrsr grand  Roi,  & 
eft  caufe  que  l'on  a  tant  eferit  depuis  fur  ce  fuiec"t>&  fait 
plaintes  que  l'on  auoit  cenfuré  vu  arreft  de  la  Cour,  6c 
vatrané  deMariana  fur  la  monnoye  :  mais  que  l'ona- 
uoit  oublié  de  cenfurer  fea  deteftable  liure  de  Inftitu- 
tione. 

En  cefte  année  rnefmes  le  Roi  s'eftoit  monftré  du 
tout  libéral  enuers  lesl  :fuires  François3aufqueis  il  don- 
na i'hoftelde  Mezieres  pour  leur  Nouiciat.Lôrs  ils  co- 
meacerent  à  b*ftir  dedans  le  collège  de  Clermont  ,  8c, 
ont  continué  depuis, fans  rien  efpargner.  Le  Roy  ne  de-' 
firoit  que  la  paix,  &  fembloit  vouloir  enfeuelir  tout  le 
pa'fsé  :  mais  à  l'occtfion  desjefaites  on  renouuelloit  à 
Rome  la  gueux  concrète  iufte  Se  équitable  arreft  de  la 
Cour  de  Parlement. 

$uf:  la  fia  de  Septembre  les  AmbaiTadîurs  du  Marquis 
de  Brandebourg  &,  dur  Palatin  de  Neubourg  vindrent 
en  France  demander  fecours  au  Roi  pour  leurs  maiftres, 
afin  d'eftre  maintenus  en  la  pofseffion  des  Duchez  de 
Cieves  &  de  Julliers.  Le  Roi  leur  en  fit  «romefse  de  fa 
bouche,  félon  qu'il  auoitftu  par  lettres  auparauant.Sui- 
uaat  quoi  furent  conduits  de  Paris  à  Chalons,  à  Metz, 
&c  à  Mezieres  des  canons  &  munitions  en  grande  quan- 
tité.Pluiieurs  cornettes  de  cauallerie  furent  enuoyees  de 
ce  cofté-ia ,  pour  au  befoin  les  faire  pafser  vers  Juilliers 
au  fecoursde  ces  Princes  Alemacs.    Surlafin  de  No- 
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ï^op    uembre  ,  le  Comte  de  Mansfeld  enuoyé  en  France  de  la 
part  de  l'Electeur  de  Saxe  pria  le  Roi  de  nefe  méfier  ca 
la  guerre  deluillierspour  les  Princcs:nnais  il  n'euft  ref- 
ponce  félon  fondefir. 
l£io  Av  commencement  de  l'année, le  Roi  enuoya  le  fleur 

de  Boifize  en  Ambafsadc  vers  les  Princes  Alemans  af- 
femblez  en  £rand  nombre  auec  les  dqwtez  de  quinze 
villes  d'Empircjen  la  ville  de  Haie  en  Suaubc,où  fut  ar- 
reftcle  nombre  des  troupes  que  chafeun  deuoit  fournit 
pour  le  fiege  de  luilliers.  Le  Roy  promet  par  fon  Am- 
bafladeur  huit  mille  hommes  de  pied  ,  deux  mille  che- 
naux» des  Canons  &  munitions  :  à  condition  qu'il  ne  fe 
feroit  aucun  changement  de  religion  dedans  les  pays  de 
luilliers,  &  que  les  Catholiques  Romains  feroyent 
maintenus  es  mefmes  priuileges  dont  ils  iouy  iTbyenr  du- 
xant  la  vie  du  dernier  Duc.  Ccfte  affèrablee  finicl'on  ne 
parla  plus  en  France  &  ailleurs  que  de  leuee  d'hommes 
pour  la  guerre  de  luilliers,  la  maifon  d'Auftriche  ban- 
dée tout  ouuertement  contre  l'Electeur  de  Brandebourg 
&  le  Palatin  de  Neubourg  fouftenus  par  les  Rois  de 
Trance,  de  la  grand*  Bretagne  ,  par  les  Princes  Prote- 
ilans,  fiftats  des  Prouinces  vnies,  &  pluficurs  villes 
d'Empire. 

LeMarefchald'Ornano  decedéà  Paris,  le  Roi  fit  le 
fieur  DesdiguicresMarefchal  de  France  ,  &  le  renuoya 
enDauphiné,pour  y  drefler  vnearmee,&  traiter auecle 
Duc  de  Sauoye.D'aurrepart  le  Colonel  Galati  fit  vne  le- 
uee defix  mille  Sui(Tes,qui  fe  readirent  en  France  fur  la 
fin  du  moisd'Avril,aumefme  temps  furent  tirez  de  l'Ar- 
fenal  de  Paris  cinquante  canons,auec  pouldres,bou!cts, 
&  toutes  fortes  de  munitions  neceflaires  pourvn  fi 
grand  attirail,  lequel  fut  conduit  par  eau  à  Chalons  en 
Champagne. 

Par  toutes  lesprouinceslc  tambour  battoit  :  on  n'en- 
tendoit  parler  que  de  commiffions  pour  leuer  gens  de 
pied,decheuaI,pionniers,cheuaux  d'artillerie.En  fin  tout 
s'achemine  au  rendez-vous  fur  la  frontière  deChampa- 
gne,tellcment  qu'en  peu  de  temps  toute  ccfte  prouince- 
là  fc  iïd  pleine  de  gendarmerie. 

Ea 
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La  Roiaedefiroiteftrc  facree,couroonee,&  faire  Ton  I^io 
entrée  Royale  dedans  Paris.  Le  Roi  vouloir  auffi  que 
celle  cetemoaiefe  fifl  deuantfon  départ  pour  la  guerre 
de  luilliers  qu'il  affedtionnoit  tant ,  le  temps  lui  eftanc 
cher  plus  que  toute  autre  chofe,ce  difoit-il:  pource  que 
par  toute  la  Flandre  on  leuoit  gens  deguerre  pour  l'Ar- 
cheducLeopold,  &  le  marquis  Spiuola  fe  vanroit  d'a- 
uoir  les  moyens  d'empefcher  l'armée  Françoife  de  fe- 
courir  Juilliers.  La  femainedcuant  Pafquesle  Sacre  de 
la  Roine  fut  tefolu,  &  le  iourdefon  entrée  à  Paris  prins 
au  cinquiefme  de  Mai.  Le  Parlement  alla  fe  tenir  aux 
Auguftms.  Le  preuoft  des  marchans  &  les  Efcheuins 
s'employèrent  aux  préparatifs  de  l'entrée  auec  extrê- 
me diligence  ,  &  fuppliercnt  le  Roy  que  le  iour  ar- 
rctté  fuît  remis  à  la  fin  de  Mai ,  à  caule  de  la  brief- 
ueté  du  temps  ,  pour  acheuer  ce  qui  eftoit  commen- 
ce. Preft,ounon  preft  (ditleRoy)  le  couronnement  fe 
fêta  le  15.de  Mai,&  l'entrée  le  dimanche  enfuiuant.Ce 
que  Ton  fit  publier  par  tous  les  bailliages  &  fencf chauf- 
fées :  mefmes  auec  trompettes  par  les  places  publiques 
de  Paris. 

La  Roine  ayant  eftéfacree&  couronnée  à  faint  De- 
nis par  le  Cardinal  de  Ioyeufc  ce  treiziefme  de  Mai ,  qui 
eftoit  vn  ieudi,  auec  toutes  fortes  de  magnificences 
Royales  ,  reuint  à  Paris  en  grand'  pompe  ,  où  chafeun 
fe  preparoit  à  voir  mctueilles  le  Dimanche  fuiuanc 
à  l'entrée  de  la  Roine  en  Maieftc  Royale.  Le  Roi  de- 
uoit  incontinent  après  cefte  grande  efiouilTance  &  fo- 
lennité  s'acheminer  vers  fan  armée.  Ayant  eu  auis  que 
le  Pape  lui  enuoyoit  vn  Nonce  extraordinaire  ,  il  lui 
mande  qu'il  ne  prinft  la  peine  de  venir  à  Paris,  ains  al- 
lait l'attendre  à  Moufon,  où  il  fe  ren droit  dedans  le 
vingtiefme  du  mois. Sur  vn  rapport  que  le  marquis  Spi- 
bola  Lieutenant  des  Archiducs  fe  vantoit  de  lui  em- 
pcfcherlepafsagc  auec  trente  mil  hommes,&  de  donnée 
bataille  ,  il  efsaya  fa  cotte  d'armes  de  velours  pers  tou- 
te ptrfemee  de  fleurs  de  lis  en  broderie  d'or  de  la  gran- 
deur d'vn  fol ,  qu'il  auoit  fait  faire  exprès  ,  pour  s'en 
parer  au  iour  d'vne  bataille.  Nous  verrons  ,  dit-il, 
s'il  fera  homme  de  parole.    Sur  ce  va  Seigneur  ayant 
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l*lQ    dit  que  Spinola  eftoit  Geneuois:Oui, repart  le  Royrmais 
ildtfoldat. 

Ge  vendredi  14. tout  le  matin  Se  vne  partie  del'apref- 
difnee,  le  Roi  parla  à  toutes  fortes  de  perfonnes  pour  les 
affaires  qui  fe  preîcntoyét.&aperceaoir  en  lui  quelques 
changemens,  comme  prefages  ôc  auanteouteurs  du  : 
fur  uenutofl:  après.  Plufîeurs  dilcoius  ont  cité  pUbli 
fur  ce  fuiet,  le  fommaire  contenant  que  le  Roy  tll&k 
menacé  degraud  mefehef  ce  iour-la  Ce  Ptioce  efchap- 
péde  merueilleux  dangers  en  fa  vie:.fon  heure  aprdchât 
fe  tailla  emmener  par  le  déftiri.  Enrretrois  8f  quatre  heu- 
res après  midi,auant  que  monter  en  fon  ca/olîe  pour  al- 
ler al' Arfenal  ,  il  care'rTa  laRoïne  pins  ion  aire  du  eu  re- 
ment, &  lui  dit  adieu  par  trois  fo-is,  ■abaifao^  Entré  en 
fon  carolTe  il -priât  îa  principal,'  pfacerle  Dncd'fifpernon 
fe  mit  à  fa -main  droite.  A  la  portière  dumcfmecofté 
eftoyeDt  le  Marefchal  dèLaiurdin  &  deRoquelaure  :  à 
l'autre  le  Duc  de  Moïubazon:ie  Marquis  de  fa  Force  au 
deuant  du  carofle  ,  Liancouc  fon  premier  èfçdyér  &  le 
rfiarquis  de  Mirebeau.  Il  ne  voulut  o  <  r  cftrefuiuide 
fes gardes,  ennoya  le  Capitaine  d'iceux  an  Palais, lclieu- 
tenant  malade  ,  TEn^eignceibnraHé  montre?  le  premier 
Prefîd^dt;  Eftant  forri  du  Louure,  8c  deuant  l'holle!  de 
Longue-ville, il  renuoya  tous  ceux  oui  le  fùiuoyent ,  die 
au  cocher  citant  à  la  croix  du  ti  rouer,  Allons  au  coètrte- 
tierc  S.  Innocent.  11  faitouutir  iqa  carofle  de  tous  co<- 
itcz>quittele  manteau  pourrr,ieux  defcouurir  fon  flanc. 
L'exécrable  parricide  (dontnous  fommes  contrains  de 
parler,  du  nom  duquel  il  ne  f-ar  pas  fouiller  cette  hiftoi- 
je  }  refolu  d'exécuter  ceiour-la  fon  cruel  &  damnabîe 
defTein, demeura  Ionguemct  au  Louure  a(îis  furies  pier- 
res de  la  porte  où  les  raquaisattendent  leurs  maittrcs.ll 
penfoit  faire  fon  coup  entreles  deux  portes:  mais  voyant 
le  Duc  d'JBfpcrnon  en  la  place  où  il  cuidoicquele  Roy  s 
fe  deuoit  mettre  ,  coupant  chemin  il  alla  viftement 
l'attendre  en  vre  des  petites  boutiques  vers  S. Innocent 
en  la  îuedc  la  Fcronnerie. En  ceftertfe  i'oBtplufieuis  lo- 
ges &  boutiques  qui  ioignent la  muraille  du  cœmitiere 
de  S. Innocent.  Le  Roy  Henri  Iî.eftâtà  Compieguel'an 
ijj^.ie  t.],  iour  de  Mai,  confiderant  efu'iccHe  rue  eftoit 
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delà  creifeede  Paris,  &  le  paflTage  ordinaire  des  Rois  al-     i£iq 

1  Louure  auxTournelles  ,  &  que  les  boutiques  la 
rendoyent  plus  e.ftroitte, incommode  &  mal  aifee, com- 
manda qu'elles  fuflent  démolies  &  abbatues.  L'Edicï 
fut  vérifié  en  Pailemeat,&  l'exécution  négligée  à  aoftre 
malheur. 

L'exécrable  parricide  tout  luant  &  c'fchaufé  Te  coule 
au  long  de  ces  boutiques.  Gomme  le  caroiFe  entroit  ea 
cette  rjie  il  trouua  à  fa  droite  cleuxcharrettes/fvne  char- 
gée de  vin, l'autre  de  foin  la  quelle  fut  caufe  que  le  carok 
ie  priât  fort  fur  la  main  gauche,  s' aire  dan  ta  tout  mo- 
ment. Les  Uquaiz  eftoyenj:  paliezpar  le  cœnaitiere  §. In- 
nocence les  Gëtilshomiï)eâ  ne  pouuoyent  ioindre le  ca- 
roTe  >  entre  lequel  Se  les  boutiques  plufîeurs  perfonnes 
palîercnt.Q^nr.  aa  ^ardcide,ii  veiutpat  le  mefme  che- 
min, le  manteau  pendant  fur  l'efpaule gauche  ,  le  coa- 
fteauen  main,Coa  chapeau  deiluspout  leoouutir.  Il  s'a- 
couragcaparla  pofturedu  Roi, lequel  auoit  le  bras  droit 
fur  le  col  au  Duc  d'Iïfpernon,  auquel  il  auoit  donsé  va 
papier  pour  lire  ,  5c  le  gauche  fui  refpaule  du  Duc  de 
Montbazon,  lequel  dsitournoit  la  teitepour  uefembler 
d'efhe  curieux  d'efeou ter  ce  que  le  Roi  difoit  tout  bel- 
lement au  Ducd'îifpernon  3c  au  MarefchaldeLauerdin 
touchant  lepalTage  de  fon  armée.  Sur  ces  propos  l'exé- 
crable parricide  voyant  que  le  Roy  lui  defcouuroit  tout 
le  flauc,&  qu'vn  valet  de  picc',quikulpciiuoitl'eiTipef- 
cher ,  s'efkoiraneflé  pour  remettre  fa  iairetiere,  paffant 
fon  bras  au  deiTus  delà  roue  du  caroiTe  ,  lui  donna  deux 
coups  de  ceutteau  de  telle  vifteiTe  que  de  l'vn  d'iceux 
porté  entre  la  (mefme  &  la  cinquiefme  coftej'attere  vei- 
ceufe  fut  fendue  iufques  au  deiïus  de  l'oreille  gauche  du 
cocu*  :de  forte  que  foudain  ce  grand  Roi  perdit  la  parole 
&  la  viejefang  lui  forçât  à  gros  flots  par  la  bouche.  Per- 
fonne  n'auoit  veufraperleRoi:&  fi  ce  parricide  euiliet- 
tésôcoufteaiijà  peine  euft  on  feeu  qui  auoit  fait  le  coup: 
mais  il  ne  peut  umaislelaicher  Les  Seigneurs  qui  efloiet 
dans  lecaroflfe  en  défendirent  incontinent,  les  vus  s'em- 
pefchans  à  fe  hifir  du  parricide  :  &  les  autres  autour  du 
Roi. Mais  vu  d'entr'eux  voyant  qu'il  ne  parloir  point,& 
quele  faug  lui  fortoit  par  la  bouche  ,  .comme  a  cité  dit* 
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i$lo  s'efcria.LeRoi  eft  mort.  Ce  mot  fut  comme  vn  tremble- 
ment de  terte  en  la  gracsd'  ville  de  Pans,  Se  feroit  impof- 
fiblede  reprefenter  le  dueil,  la  frayeur ,  l'horreur  &  l'ef- 
pouuante  qui  frapa  grands  Se  petits  ftar  tout.  Là  deflus 
yn  autre  Seigneur  s'auifa  de  crier  plus  haut ,  que  le  Roi 
n'eftoitqueblefsé,&  qu'vnefoiblefse  l'auoit  faifi.  L'on 
demande  du  vin, &  tandis  que  quelques  habitansfe  dili- 
gentent  d'en  aller  quérir,  on  abat  les  portières  du  carof- 
fe,  &  dit-on  au  peuple  que  le  Roin'eftoit  queblefsé  ,  & 
qu'on  le  remenoit  viftement  au  Louurc  pour  le  faire 
penfer.  En  ce  trouble  ,  tel  que  chafeun  peut  penler  ,  les 
grands prouueurent  à  ce  qu'ils  iugerent  plusconuena- 
ble,pourempcfcherefmotion  Se  fouleucment. 

Le  premier  Prefîdcn^  afseuré  de  la  vérité  des  chofes  , 
Se  en  queleftatcftoitlaRoine,afIîftcedu  Chancelier  & 
autres ,  fît  promptement  afsembler  les  chambres  ,  &  à 
l'inftance  du  Procureur  gênerai  prononça  paraduis  de 
tout  le  confeill'arreft  fuiuant.  Sur  ce  que  le  Procureur 
gênerai  du  Roi  a  remonftréà  la  Cour  que  le  Roi  cftant 
prefentemcntdcccdé,par  vn  tref-cruektres-inhumain  Se  ' 
tres-deteftable  parricide,commis  en  faperfonnefacree, 
il  eftoit  nécessaire  prouuoir  aur  affaires  du  Roi  régnant 
&  de  fon  Eftat.requcroit  qu'il  fuffc  promptement  donné 
ordre  à  ce  qui  concernoit  fon  leruice  ,  Se  le  bien  de  fon 
Eftat,  qui  ne  pouuoit  eftreregi  &gouuernc  que  par  la 
Roine,  pendant  le  bas  aage  dudit  Seigneur  fon  fils  ,  êc 
qu'il  pleuffc  à  la  Cour  la  declairer  Régente  >  pour  eftre 
prouueu  par  elle  aux  affaires  du  Royaume  :  la  matière 
mife  en  délibération ,  ladite  Cour  a  declairé  Se  declaire 
ladite  Roine  mère  du  Roi  régente  en  France,  pour  auoir 
l'adminiftration  des  affaires  du  Royaume  pendant  le  bas 
aage  dudit  Seigneur  fon  fils,auec  toute  autorité  &  puif- 
faace.Fait  en  Parlement  le  quatorziefme  de  Mai  1610. 
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CE  O^VI  S'EST  PASSE'  LE  RESTE 
de  l'an  1610.  &  les  fuiuans  de  plus  mémorable  en 
Trance depuis  V  Auenement  du  Roi  L  o  v  y  s  X III. 
iufques  à  fa  ma\mté>  durant  la  Régence  de  fa  Mère. 

E  s  Princes,  Officiers  de  la  Couronne,  Gou- 
uerneurs  des  Prouinces  &  places  frontiercs> 
qui  eftoyeotprefques  tous  à  Paris  ,  fe  rendi- 
rent au  Louure,&  après  le  ferment  de  fidélité 
prefté  au  Roi  &  à  la  Régente  fa  mère,  plufïeurs  d'iccux 
curent  commandement  de  fe  retirer  en  diligëceen  leurs 
gouuemements,afin  deprouuoiràtout  ce  qui  pourroic 
y  furuenir.  La  nuicl  de  ce  iour  funefte  pafTe  (ans  bruit» 
quoi  que  chafcunfuft  en  pieds  :  à  caufe  du  bon  ordre 
donné  par  tout. 

Le  Samedi  iç.la  Cour  afsemblec  aux  Auguftins  fut  a- 
uertie  furies  dix  heures  que  le  Roiefloit  parti  du  Lou- 
ure,  monté  fur  vne  petite  hacquenee  blanche,accompa- 
gnedes  Princes, Ducs,Seigneurs,&  officiers  de  la  Cou- 
ronne^ grand  nombre  de  Noblefle, tous  à  pied:La  Roi- 
ne  en  fon  Caroflc  »  fuiuie  des  Princefses  &  Duchefses, 
députa  quelques  vns  de  fon  corps  pour  le  receuoir  à  la 
porte  du  cloiftre  en  rue,oùlc  Roy  mit  pied  à  terre ,  &  la 
Roine  fa  mère  toute  voilée  d'vn  crcfpe  noir.Entrcz,apres 
auoir  pris  place ,  la  Roine  dit  ces  mots  à  l'aifemblec 
compofee  de  deux  Princes  dufang,de  fix  Pairs  Laies  & 
de  quatre  £cclefiaftiques,de  trois  Marefchaux,du  Chan- 
celier, deplufieurs  grands  Seigneurs,  de  quatre  Cardi- 
naux, de  quatre  prefi  dents,  &  de  cinq  fiuefqucs,  de  quel- 
ques Confeilliersd'Eftat,  de  fix  vingts  &quatreconfcil- 
licrs  de  Parlement:  Meilleurs,  ayant  pieu  à  Dieu,  par  va 
fi  miferable  accident  retirera  foi  noftre  bon  Roy  mon 
Seigneur  (la  parole  lui  faillit  là  defsus  ,  iettant  larmes  & 
fouipirs,puis  fe  reprintjie  vous  ai  amcncle  Roi  naô  fils, 
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l6io  pour  vous  prier  tous  d'eu  auoir  le  foin  que  vous  eftcS 
obligez, pour  ce  que  vousdeucz  à  la  mémoire  du  père,* 
vous-. nefmes,&  a  voftie  pays. le  defire  qu'en  ia condui- 
te de  Tes  afaires  il  fuiue  vos  bons  auis  &  confcîis.le  vous 
prie  delesîui  donner  tels  que  vous  auiferezen  voscon- 
ieiences  pour  le  mieux.  Surce  eftant  defeendue  pour  fe 
retirer,  &  retenue  par  inftâtes  prières  de  raflemblee>clle 
reprint  fa  place.  Alors  le  Roi  aagé  de"  o.  ans, 7. mois,  18. 
ioiirs,dit&  prbnoçk  d'vne  royale  grauité,ces  mots:Mcf- 
{*eurs,Dieuayât  retiré  à  foi  le  feu  Roi  môfcig.ncur  &  Pè- 
re, par  i'auis  &conleii  de  laRoiae  ma  mère, Je  fuis  venu 
en  celieu,pour  vous  direà  tous  qu'en  la  codais  de  mes 
affaires,  je  defire  future  vos  bons  confeils,  efperanc  que 
Dieu  me  fera  la  grâce  de  faire  mon  proufît  des  bons  e- 
xemples,  &  inîtiuctioas  que  i'ai  receuè's  de  mon  Sei- 
gneur &  père  Je  vous  prie  donc  de  me  donner  vos  bons 
auis,&  délibérer  prefentement  fur  ce  que  i'ai  commandé 
à  monfieurle  Chanccliier  vous  reprelenter. 

La  harangue  du  Chancellter  fujt,apres  la  louange  du 
IcuneRoy,  vne  déclaration  de  l'intention  du  feu  Roi 
touchanda  régence  du  Royaume  parlai  laiflee  à  la  Roi- 
ne.  Apres  lui  parlèrent  le  premier  Prefident,&  le  Procu- 
reur generaljpuis  le  Chgnceliet  môta  vers  le  Roi,receut 
fa  volonté  ;  defeendu  piint  I'auis  de  meilleurs  les  Prcfi- 
dents, remonté  celui  des  Princes  Ducs  &  Pairs  :  en  après 
defautLe  coflc,dcs  Prélats, puis  redefeendu  de  ccui  qui 
efloyemen  bas,&  des  Confeilliers:quoi  fait  &  retourné 
en  (a  place, il  prononça  l'atreft  qui  s'enfuit. Le  Roy  feant 
en  fonlicl:(ou  Lis}de  iuftice,par  I'auis  des  Princes  de  fou 
faug.auues  Princes.Preîats,  Ducs,Pairs,  &  Officiers  de 
fa  Couronne  ,  oui  &  ce  requérant  fon  Procureur  gêne- 
rai ,  adeclatré  &  declaire conformément  à  l'arrelt  donné 
le  iour  d'hier  en  fa  Cour  de  Parlement  la  Reine  fa  mère 
régente  en  France, peur  auoir  foin  del'educatio  &  nour- 
1  riture  de  fa  perfonne }  fa  l'adminifiration  des  affaires  de 
fon  Royaume, pédant  fon  bas  aage.  Et  fera  le  prêtent  ar- 
ïjit  publié  &  enregifhé  en  tous  les  balliagcs  ,  fenef- 
chauffées,  &  autres  fîeges  Royaux  du  reffort  de  ladite 
Cour,  &  en  toutes  les  autres  Cours  de  Parlement  de  foa 
Royaume.  Puisle  Roi  StiaRoine  fe  retirereac  en  rwef- 
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me  ordre,  le  peupleles  accueillant  depuis  le  Palais  iuf"  161& 
ques  au  Louure  par  toutes  les  rues  &  places  auec  accla- 
mations &  voix  méfiées  de  pleur  &  de  ioye,  chafcua 
criant  ,V»uele  Roi.  fin  mefme  inflant  les  boutiques  de 
Paris  furent  r'ouuertes,  les  gardes  renuoyez  aux  faux- 
bour<JS,&  contre  l'opinion  commune  des  eitrangers  qui 
eltoyent  lors  en  Cour,  vne  û  grande  tranquillité  fe  yid 
dedans  Paris  ,  qu'il  De  s'en  peut  imaginer  vue  pareille, 
&  en  fuite  par  toutes  les  villes  de  France.  Ceux  qui  s'e- 
ftoyent  (ai  fis  de  quelques  places  (  cuidans  que  la  guer- 
re ruit  ouuertej  le  contentèrent  toft  après  de  la  déclara- 
tion du  Roi  défendant  le  port  d'armes  à  tous  fes  fu- 
iets. 

Les  iours  fuiuans ,  quelques  Ptefidens  &  Confeilliers 
commis  pour  la  confection  du  procès  de   l'exécrable 
parricide, le  vingtfepciefme  iour  de  Mai  le  Greffier  de  la 
Cour,  en  prefencedesPrefidens  &  de  plusieurs  Confeil- 
lierslui  prononça  fon  arreft:  contenant  après  la  narrati- 
ue  ordinaire  .  ces  mots, Dit  a  cité  que  ladite  Cour  a  de- 
clairé  &  declaire  ledic  N.  deuëmentatteint  &  conuain- 
eu  du  crime  de  leze  Maiefté  diuine  &  humaine,au  pre- 
mier chef,  pour  le  ttef-mefchant  ,  trefabominable  ,    & 
très  deteftabie  parricide  commis  en  la  perfonne  du  feu 
Roi  Henri  1 1 1  1.  de  tresbonne  &  très  louable  mémoi- 
re.   Pour  réparation  duquel  l'a  condamné  &  condam- 
ne faire  amende  honorable  deuant  la  principale  porte  de 
l'figlifc  de  Paris,  où  il  fera  mené  &  conduit  dans  va 
tombereau  :  là  nud  enchemife.tenât  vne  torche  ardan- 
tc,  du  poids  de  deux  hures  ,  dire  &  declairer  ,  que   mal- 
heureufemeut&  proditoirement,  il  a  commis  ledit  treF» 
mefchanr,  tres-abominable,  &  tres-deteftable  parricide, 
&  tué  ledit  Seigneur  Roi  de  deux  coups  de  coufteau 
dans  le  corps, dont  fe  repent,demande  pardon  a  Dieu, au 
Roi  &  a  iu(rice:de  la  conduit  à  la  piace  de  Grève,  &  fur 
vn  efchafaut  qui  y  fera  dreffé  tenaillé  aux  mammelîcs, 
bras  ,  cuifses ,  &  gras  des  ïambes  ;  fa  main  dextre,  y  te- 
nant le  coufteau  duquel  a  commis  ledit  parricide?  a  rie 
&  bruflee  de  feu  defoulfre  ;  &. fur  les  endroits  où  il  fe- 
ra teaaiilié,  ietté  du  plomb  fondu,  de  l'huile  bouillan- 
te,de  lapoixreûnebruiiaate,de  la  cire  &  du  foulfrefon- 
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l£io  dus  enfemble.Cefait.fon  corps  tiré  Se  defmembré  a  qua- 
tre cheuaux,fes  membres  Se  corps  coafumcz  au  feu,  ré- 
duits en  cendres  iettees  au  vent.  Le  refte  de  l'arreft  con- 
cerne les  parens  du  parricide,  lequel  auant l'exécution, 
fut  pour  reueler  fes  corn  pliecs  appliqué  à  la  qu  eftion  des 
brodequins.Ge  qui  s'y  paflaeft  Tous  le  fecretdela  Cour. 
En  l'exécution  de  l'arreft  cemefmeiour,l'on  n'entendit 
de  l'exécrable  parricide  que  blafphemes  >  propos  dede- 
*fefpoir,crisefpouuantables.D'autrepart,grands  &  patits 
le  maudifsoyent  tellement  qu'ea  ce  fupplice, horrible  en 
toutes  fortes.n'aparut  qu'vne  effroyable, mais  iufte,indi- 
gnation  de  Dieu  6c  des  hommes  fur  ce  furieux  6c  à  ia- 
inais  deteftable  parricide. 

Le  mefmeiour  de  l'exécution, pourec  que  ce  malheu- 
reux en  toutes  fes  refponfcs  aux  demandes  que  pluiieurs 
Ecclefîaftiques  lui  auoyent  faites  à  diuers  iours  fur  les 
inductions  qu'il  auoitcuësde  perpétrer  tant  de  crimes 
en  ce  crime  de  lefc  Maiefté  diuine  &  humaine  au  pre- 
mier chef,  s'aidoit  fubtilement  des  maximes  de  Iean 
MarianaIefuite,Efpagnol,&  autres  qui  ont  eferit,  Qujl 
eftoit  permis  de  tuer  les  Rois;  auant  que  procéder  de 
nouueau  à  la  defenfe  de  tels  liurcs,la  Cour  voulut  auoir 
l'auis  de  la  faculté  Thcologique  de  Sorbonne,  &enioi- 
gnit  aux  Doyen  &  Syndic  d'icelle  faculté  d'en  faire  la 
conuocation.Suiuant  quoi  la  faculté  s'afiemblaau  Col- 
lège de  Sorbonne,  où  elle  fît  la  cenfure  fuiuante. 

L'an  de  noftre  Seigneur  mil  fix  cens  dix  ,  la  facree 
Faculté  de  Théologie ,  n'ayant  peu  tenir  fa  congréga- 
tion générale  6c  ordinaire  le  premier  ni  le  fécond  iour 
de  Iuin  (  à  caufe  des  feftes  de  Pentecoftc ,  &  des  dé- 
putez d'icelle  Faculté ,  aflcmblez  pour  donner  leur  ad- 
uis  fur  l'affaire  qui  fe  prefentoit  )  la  remit  &  trans- 
féra au  quatriefme  Iuin,  auquel  iour  elle  fît  afTembler 
au  collège  de  Sorbonne  tous  les  Docteurs ,  en  vertu 
de  l'obeiflancc  par  eux  iuree  à  ladicte  Faculté  ,  pour 
(  après  auoir  célébré  la  Mcfîe  du  fainct  Efprit ,  ai  nu" 
que  l'on  a  de  couftume  )  délibérer  fur  l'exécution  d'vu 
Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement ,  dont  la  teneur  en- 
fuie: 

La 
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La  Covr,  les  grand*  Chambre,  Tournelle,  &  de  i£io 
Ffiditaflemblez,  procédant  au  iugement  du  procès  cri- 
minel &  extraordinaire  fait  à  la  requefte  du  Procureur 
general.pourle  tres-mefchant,tres-cruel,&  tfes-detefta- 
ble  parricide  commis  en  la  perfojinc  facree  du  Roi.Hen- 
ri  iV.Ouy  fur  ce  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  A  or- 
donne'' &  ordonne  ,  qu'à  la  diligence  des  Doyen  Se 
Syndic  delà  Faculté  de  Théologie  ,  ladite  Faculté  fera 
aflTembleeau  premier  iour ,  pour  délibérer  fur  la  confir- 
mation du  décret  d'icclle ,  du  treziefme  Décembre,  mil 
quatre  censtrezc,refolu  par  la  Cènfure  de  cent  quaran- 
te vn  Docteurs  de  ladi&e  Faculté  i  depuis  authorisé  par 
le  Concile  de  Confiance  ,  quilneft  loifible  à  aucun,  pour 
quelque  caufe  &occafion  quepuijfe  efire,d' 'attenter  aux  per- 
sonnes Jacrees  des  Rois  &  autres  Princes  fouuerains  ,  &  que 
le  décret  qui  interuiendra  en  ladicîe  Faculté  ,  ayans 
aflïfté  à  ladite  délibération,  enfemble  par  tous  les  Ba- 
cheliers qui  font  au  cours  de  Théologie  ,  pour  ledit 
décret  communiqué  audit  Procureur gcncral,&  veupar 
ladi<5te  Cour,  élire  par  elle  ordonnée  ce  que  de  raifon. 
Fait  en  Parlement  le  vingtfeptiefme  Mai  milfîx  cens  dix. 
fignê  Voiftn. 

Povr  fatisfaire  auquel  arreft ,  ordonnant  chofe 
fîiuiie  &  necelTaire,  ladidte  Faculté  en  premier  lieu  a 
faict  aflembleisfcs  députez  ,  Se  depuis  traifté  ledidb  af- 
faire en  la  Congrégation  générale  ,  en  laquelle  ayant 
conûderé  qu  elle  eft  obligée  donner  fon  aduis  &  cenfure 
doctrinale  à  tous  ceux  qui  la  demandent ,  que  l'Vniuer- 
fîcé  de  Paris  depuis  la  première  fondation,  a  toufîours 
cfté la  mère  &  la  nourrice  d'vt)e/ties-bonne&  tres-falu- 
taire  doctrine  :  que  le  bien  &  repos  public  prouient  de 
Tordre  :  &  que  l'ordre,  après  Dieu  ,  dépend  du  falut  des 
Rois&  des  Princes;  qu'il  appartient  feulement  au  Prin- 
ce ou  à  la  puiflance  politique  d'vfer  du  glaiuc,  commeil 
efteferit  aux  Romains  r$.  que  depuis  quelques  années, 
certaines  opinions  eftrangeres  ,  feditieufes  Se  impies, 
ont  tellement  peruertil'efprit  de  plufïeurs  hommes, qu'ils 
n'ont  eu  horreur  fouiller  les  Rois  Se  les  Princes  du  nom 
exécrable  de  Tyran  >  Se  en  confequenec  d'r n  fi  dctcita- 
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l£ro  blepretexte,  comme  aufil  fous  couleur  d'aider  ou aina- 
cerla  pieté;  la  religion  ,  ou  ie  bien  public  ,  de  coofpirer 
contre  leurs  perfonaes  facrees  ,  &  d'eafanglanter  leurs 
parricides, d'vn  fangquieir  fi  cher  Se  de  fi  grand  prix: Se 
confequemment  d'ouurir  la  porte  à  toutes  fortes  de 
mefehaucetez,  perfidies,  dénoyautez, .fraudes,  trompe- 
ries,Ojrprifcs,tr'ahifons,meurtrcs  :  carnages  mutuels  des 
peuples,  aux  ruines.faccagemês,  &  razemensdes  villes, 
Prouinces,Sc  Royaumes  très •âoriflansibref à  vne  infini- 
té de  crimes  abominables>caufez  paries  guerres  tant  ci- 
uiles  qu'eitrangeres:  finalement  conoifiant  que  telles  o- 
pinions  peftilentieufes  6c  diaboliques  en  ce  temps  ren- 
dent ceuxqûi  (e  font  feparez  de  l'Églife  Catholique,  A- 
poltolique  Romaine,  obftmez  en  leurs  erreurs ,  &  leut 
font  fuir  les  Religieux,  Docteurs.  &  Prélats  catholiques, 
bien  qu'ils  foyent  innocens, comme  s'ils  enieignoyent  & 
autorifoyent  vne  Ci  pernicieufe  doctrine:toutes  lefquel- 
les  railons  5c  autres  femblablss ,  après  auoir  efté  dili- 
gemment examinez ,  Ladite  Facvltej  d'vn  commua 
accord  ,  &  d'vne  ferme  refohuion,  detefte  &  condam- 
ne telles  doctrines  étrangères  &  feditieufes, comme  im- 
pies .hérétiques  ,  ennemies  de  la  fecieté  hu.miue  ,  de  la 
paix  &  tranquillité  publique,  &  de  la  Religion  Gatho- 
liaue  :  ea  foi  &  tefmoignage  de  quoi ,  elle  a  eftime  de- 
uoir  renoaueller  fon  ancien  décret,  conclu  &  refolu 
y  a  deux  cens  ans,  par  l'aduis  de  cent  quarante  &  va 
Theologiens,furla  condamnation  de  celle  propoficion 
exécrable: 

Vn  tyran :quel  qti 'il foit,pseut  &  doit  licitement  &me- 
ritoirsment  efire  occis  par  *vn-fîw  Va]f*l  oufulet ,  quel  qu'il 
foit,par  toits  moyens,prmcipahmmtparrfècrettes  embù  fiches, 
trahi  fons,flatteries,&  autres  telles ?nçmes,nonobftant  quel- 
que foi  ou  ferment  que  lefuietpuiffe  auoirauec  le  Tyran: fans 
fiujfi  que  fur  cefaièî ,  le  fuiet  doiue  attendre  lafentence  ou  le 
mandement de  luge  quelconque.  Surqupy  enfuit  la  Cenfu- 
re  de  la  Faculté. 

Ceste  proportion  prifeain fi  généralement,  &  félon 
la  fignification  de  ce  rnot  T  y  r  a  n,  eft  vn  erreur  con- 
trera foi  Catholique,  contre  la  doctrine  des  bosnes 
mœurs,&  contrele  connmaademeatde  DicUjTfew/»*- 

<    •       ras 
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ras  point,  (ce  que  la  glofe  interprète  de  propre  authorité,  ^iq 
c  eft  à  dite  ,  fans  le  commandement  du  Magiirrat  )  pa- 
reillement elle  contreuient  à  ce  que  dit  noftre  Savvevr, 
Toua  ceux  qui  auront  prit  le  glttiue  (ce  quelamefme  glo- 
fe explique  de  propre  authorité  )  -périront -pur  le  glmue. 
D'auantagefceftcpropoiîtion  tend  à  l'entière  fubuerfioa 
&  tuinedetousles  Eltats, Princes  &Rois  du  monde,  el- 
le ouure  encor  le  chemin  à  plufïeurs  autres  mefehance- 
tcz ,  aux  tromperies,  trahifons,  violements  defoi ,  &  de^ 
fon  fcrment,&  généralement  donne  licence  aux  fubiets 
à  toutes  fortes  de  defobeiiîances  contre  leur  Seigneur, 
mefmement  à  la  defloyaiué  Se  défiance  des  vns  à  l'en- 
droit des  autres,  &  parconfequent  à  la  damnation  éter- 
nelle. Aufurplus, quiconque  maintient  opiniaftrement 
vn  tel  erreur,  &  pluiïeurs  autres  qui  peuuent  eftre  in- 
duits de  cefte  propofîtion  generale,eft  heretique,&  doit 
eftre  puni  comme  tel,  mefmement  après  fa  mort,fuiuant 
ce  qui  eft  noté  au  décret,  Gaufc  vingt-  troifiefme,  Que- 
ftion  cinquiefme.&c.  Faitl'an  mil  quatre  cens  treize  le 
Mecredy  rreizief  ne  Décembre. 

L  a  fufdite  Cenfurc  de  la  faculté  de  Paris  a  efté  con- 
firmée au  Concile  de  Conftance,en  la  SefUonquinzief- 
me,l'an  mil  quatre  cens  quinze, le  fixiefrne  iour  de  luil- 
leten  ces  propres  termes.    Le  sain  ct  Concile 
voulant  employer  tout  fon  foin  Se  eftude  à  l'extirpa- 
tion  des  erreurs  &  herelies  qui  pullulent  en  diuers  en- 
droits du  monde  ,  félon  qu'il  y  eft  oblige,  Se  mefme  a- 
yant  efté alfemblé  pour ccft  effecl:,eftant bien  informé 
que  depuis  quelque  temps  l'on  dognaatize  &  publie 
certaines  propofitions  merueilleufemcnt  fcandaleufes, 
erronées  en  la  foi,  &  aux  bonnes  mœurs,  &  qui  ne  ten- 
dent qu'à  renuerfer  tout  l'ordre  Se   i'eftat  des  Republi- 
ques, entre  lefquelles  propofitions  ectte-ci  a  efté  rap- 
portée ,  V  n    tyran,  quel  qu'il  foit,  peut  &  doit  li- 
citement Se  meritoirement  eftre  occis  par  vn  fien  vaf- 
fal  ou  fuiet,  quel  qu'il  foit  ,  mefmement  par  fecrettes 
embufehes, trahifons,  flarreriis^  &  autres  telles  menées, 
nonobftant  quelque  foi  ou  ferment  que  le  fuiet  puifse 
auoitauecle  Tyrâ,  fansauili  que  fur  ce  fait  le  fuient  doi- 
Torae  II.  _       ececj 
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l£ïo  ue  attendre  la  fentenceou  le  mandement  de  Jugequel- 
conquc.  Orle  saint  C  on  e  île  ayât  vn  fingu- 
lier  defir  de  s'oppofer  à  ceft  erreur ,  &  de  l'extirper  du 
tout. après  auoir  rneurementdeliberé,decbre,  arrefte,& 
définit,  que  cefle  doctrine  eft  erronée  en  la  foi  &  aux 
bonnes  mœurs ,  &  partant  l'a  reprouué  &  condamné 
comme  heretiquc,fcandaleufc,ouurant  le  chemin  à  tou- 
resfortesdefraudes,tromperics,deceptious,menfonges, 
ttahifons,&  pariures.Declaircen  outre, arrefte  &  définie 
que  tous  ceux  qui  défendent  opiniaftrement  cefte  per- 
jiicieufe  doctrine  ,  font  hérétiques,  &  comme  tels 
qu'ils  doiuenteftre  punis  conformément  aurfaincts  Ca- 
nons. 

Partant, la  facree«Faeultc,apres  auoir  exactement  êc 
foigneufement  examiné  les  opinions  de  tous  les  Do- 
cteurs en  gênerai,  &  de  chacun  en  particulier,  eft  d'aduis 
premierement,que  l'ancienne  Ccnfure  de  ladite  Faculté» 
confirmée  pat  le  Concile  de  Confiance  ,  foitnon  feule- 
ment renouuellecmais  auilî  bien  imprimée  enl'efpritdc 
tous  les  hommes  :  Secondement,  que  c'eft  chofe  fedi- 
tieufe,  impie  &  heretique,d'attenter&  mettre  les  mains 
violentes  fur  les  facrees  perfonnes  des  Rois  &  Princes, 
quelque  prétexte  que  tout  fuiect,  vaiîal  ou  eft  ranger 
quelconque  puilTe  prendre  ou  recercher.  En  troifiefme 
lieu  ,  elle  veut  &  ariette  que  tous  les  Docteurs  &  Ba- 
cheliers en  Théologie ,  au  iour  que  l'on  a  de  couftume 
faire  ferment  dejgarder  les  Statuts  &  Articles  de  ladite  Fa- 
culté, iureront  auffi  &  promettront  fous  leur  feing,d'cn- 
feigoerla  vérité  de  ce  decret,foit  lifantlaTheologie,ou 
prefehant  la  parole  de  Dieu,  fin  quatriefme  lieu,  que  ce 
p  refent  acte  fera  imprimé  &  publié, tant  en  Latin  qu'en 
François. 

Par  commandement  de  Monfieur  le  Doyen)  &  de  U 
tres'facree  Inculte  de  Théologie. 

De  la  Cour,  auec  fort 
/  paraphe. 

Extrait? 
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Extraift  des  Regislres  de  Parlement. 

VE  y  par  la  Cour,les  grand*  Chambre,Tourneîle,& 
de  l'Ediét  ,aflemblecs  ,  le  décret  de  la  Faculté  de 
Théologie  alTembleele  4. du  prêtent  mois  de  luia.  Sui-* 
uaat  l'arrêt!  du  xxvii.de  Mai  précèdent, fur  le  renouucl- 
lement  de  la  Cenfuie  do&oralc  de  ladi&e  Faculté  faiéte 
en  l'an  M^ceecxui. confirmé  par  le  S. Concile  de  Coa- 
Itance-.Que  c'eft  herefîe  pleine  d'impiecé  de  maintenir, 
qu'il  foitloifîble  aux  fubiets  ou  étrangers ,  fous  quel- 
que prétexte  &  occafïon  que  puille  eftre,  d'attenter  aur 
perfonnes  facrees  des  Rois  &  Princes  fouuerains,Ie  liure 
de  Mariana, intitulé  &e  Rege  &  régis  in(iitutione,ïmpiiané 
tantà  Miyencequ'autreslieux,  contenant  plufieursbla- 
fphemes  exécrables  contre  le  feu  roï  Henri  III.  de  tref- 
heureufe  mémoire,  les  perfonneséc  Eflats  des  Rois  & 
Princes  fouucrains,&  autres  proportions  contraires  au- 
dit decret:Conclufions  du  procureur  gênerai  du  Roi:La 
matière  mife  en  délibération) 

Ladite  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  ledit  décret 
du  quatricfme  du  prefent  mois  de  Iuin  fera  regiftrées 
rcgiltresd'icelle.Ouy  &  ce  requérant  le  Procureur  gène» 
rai  du  Roi,&  leu  par  chacun  an,àpareiliourquatriefme 
luin  en  l'aiTemblee  de  ladite  Faculté  ,  &  publié  au  pre- 
mier îour  de  dimanche  es  profnes  des  parroifTcs  de  cefte 
-ville  Se  fauxbourgs  de  Paris.  Ordonne  que  ledit  liure 
de  Mariana  fera  brulîé  par  l'exécuteur  delà  riante Iufti- 
ccdeuantl'Egiife  de  Paris,&  a  fait  Se  fait  inhibitions  Se 
defenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  eftat,  qualité  Se 
conditions  qu'elles  foyent ,  fur  peine  de  crime  de  Uzç 
Maie(ré,d'efcrire  ou  faire  imprimer  aucuns  liures  Se  trai- 
tez côtreuenans  audit  décret  Se  arreft  d'icelle.  Ordonne 
que  copies  collationnees  aux  originaux  dudit  décret  & 
prefent  arreft  feront  enuoyees  aux  balliages  &  fcnc£> 
chauffées  de  ce  reflbrt  pour  y  eftre  leuës  6c  publiées  ea 
la  forme  &  manière  accouftumee.  En  oultre  es  profnes 
des  paroilTes  des  villes,  fauxbourgs  &  aurres  bourgs  ,  le 
premier  dimanche  du  mois  de  Iuin.  Snioint  aux  bail- 
tifs  Se  fenefehaux  procéder  à  ladite  publication  Se  au£ 
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l6iQ  fubftitutsdu  procureur  gênerai  du  Roi  tenir  la  main  à 
l'exécution  ,&  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  an 
mois. Fait  en  Parlement  ce  yiii.  de  Iuin,i6io.  &  exécute 
leditixîur. 

Le  parricide  exécrable  eftoit  ennemi  iuré  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée,  de  tous  ceux  qui  en  faifoyent 
profeftion, auoit  efté  Gapucin  quelque  temps, &  préten- 
dait par  fois  à  fe  faire  difciple  des  Jefuites.  Entre  autres 
refponfes  fienes  il  yen  a  vne  contenant  ces  mots  enregi- 
strez par  le  Mercure  François.  Ayant  demandé  à  voir  vn 
papier  qu'il  auoit  lots  de  fa  pife,où  eftoyent  peintes  les 
armes  de  France  }  &  à  coité  deux  lions,  l'va  tenant  vnc 
clef,&  l'autre  vne  efpee.dit  qu'il  l'auoic  aportéd'Angou- 
lefmeauec  celle  intention  de  tuer  leRoufurcequ'eftant 
en  la  maifon  d'vn  nommé  Beliard,  ilauoit  entendu  que 
îe  Nonce  auoit  de  parle  Pape  dit  au  Roi.que  s'il  faifoit 
la  guerre  fde  luilliersj  il  i'excommuaieroic  :  que  le  Roi 
auoit  reparti,  que  fes  predecefseursauoyent  mis  les  Pa- 
pes en  kui  throne  ,  &  que  s'ilTexcommurnoit  le  Roi  le 
degraderoit.  Ce  qu'ayant  entendu  il  s'eftoit  refolu  du 
tout  de  le  tuer:  &  à  celle  fin  auoiteferit  de  fa  main  au 
defsus deces  deux  \ioas>Nefoujfrepas  quonfaceen  tapre- 
JenceAunom  de  Dieu  aucune  irreuerence.  G'eft  aux  fafges 
qui  fçauent  la  pluipart  des  fecrets  de  ceux  qui  mettent 
les  parricides  en  befongne.d'en  aduertir  les  Princes  qui 
y  ont  plus  d'intereft. Mais  l'on  remarqua  qu'au  temps  de 
l'exécution  du  ddefperé, duquel  nous  n'auons  parlé  que 
trop  ,  plusieurs  fanatiques  &  fuppofls  de  l'efprit  meur- 
trier ne  parloyeat  qued'afsafliner  les  Rois.  On  les  em- 
prifonna  dans  h  conciergerie  de  Paris ,  où  ils  furent  a- 
irçenez  de  diuers  endroits.Mefmes  vnicuneenfant,aagc 
d'enuiron  douze  ans  fut  ferré  &  condamné  àmort.pour 
auoir  dit  qu'il  tueroit  volontiers  le  Roi  Louys  XIII.  Il 
appellade  celle  fentence.  Les  longues  priions  lui  ferui- 
rent  &  à  d'autres  plus  aagez  de  médecine  qui  purgea  leur 
frenefie.  Vn  Gentilhomme  eflant  à  E  (lampes  pour  s'e- 
ftre  licencié  de  trop  parler  de  ces  affaires  ,  ne  fut  garde 
que  deux  iours,&  eut  la  telle  tranchée. 

Mais  fortons  de  celle  cauerne  d'afsaflins.pour  ouirlcs 
deux  premières  déclarations  que  le  Roi  fit  par  le  Confeil 
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de  la  Roiac  régente  fa  mère,  &  des  Princes  de  Ton  fang:      i6u 
L'vnefur  l'Hdicde  pacification,  &  l'autre  fur  la  defenfc 
du  port  d'armes  Efcoutons  celle  de  la  paix. Lovys, par  la 
grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Nauarre.A  tous  ceux 
qui  ces  prefen  ces  lettres  verront,  jSalut.   Depuis  le  mal- 
heureux &  deteftable  aflaflinat  de  nofhe  treshonorc 
Seigneui  &  père  le  Roi  dernier  decedé,  que  Dieu  abfol- 
ue,la  Rome  régente, noftre  très  honorée  dame  &  mere> 
ayant  coulioms  les  larmes  aux  yeux,   &  latrifteiTe  au 
cœur,  n'a  toutesfois  laiffé  de  trauailler  incellamment, 
auec  tre  grande  magnanimité  &  prudence, pour  empe(- 
cher  que  ceft  accident  fi  funefte  ne  fuft  d'aucun  preiudi- 
ceà  noftre  perfonee&  dignité,niàce  Rovaume,niànos 
fujets,fe  tenant  obligée  à  ce  deuoir.non  feulement  pour 
l'affection  naturelle  qu'elle  nous  porte,  mais  aufii  pour 
auoir  efté  declairee  Régente, &  en  cefte  qualité  chargée 
du  foin  &  adminiftration  des  affaires  du  Royaume,par 
les  voix  &  fuffrages-des  Princes  de   noftre  fang  ,  autres 
Princes,  Prélats,  Pairs,  principaux  Officiers  de  la  Cou- 
ronne,&  gens  de  noftre  Parlement,a(Temblez  tpus  en  i- 
ceiui, nous  y  tenât  noftre  lict  deiuftice.En  quoifon  tra- 
uailaeftéiiheureux,&  l'affection  de  tousnosfuiets,qui 
eftoyent  lors  près  de  nous,  mefmes  des  habi  tans  de  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris>fi  grade  &  lîncerc  enuers  noUs> 
que  n'auons  rien  à  defirer  en  leur  obeilTance  &  fidélité, 
non  plus  qu'en  la  bonne  &  fage  conduite  de  la  Roine 
Régente  noftredite  treshonoree  dame  &  mère.    Ayans 
aufticitéaucrtis  par  lesauis  qui  nous  viennent  chafeua 
iour,  qu'en  tous  les  autres  lieux  &  endroits  de  noftredit 
Royaume,tous  nos  fubiets,  tant  Catholiques, que  de  la 
Religion  prétendue  reformée  ,  de  toutes  quaiitez  ,  effa- 
yent  par  vne  émulation  louable,  de  fe  furmonter  l'vri 
l'autre  en  promptitude  d'obeiOTance,  en  actios  Se  depor- 
temesqui  pcuucnt  rendre  quelque  telmoignage  de  leur 
fidélité  &  deuoir,  dont  nous  auons  tresgrandcoccafioa 
de  louer  Dieu  ,  &  d'efperer,commeillui  a  pieu  du  pafsc 
garantir  ce  Royaume  de  trefgrands  périls  ,  pour  le  faire 
fleurir  par  tant  de  fiecles ,  qu'il  veut  encor  par  fa  bonté 
prendre  en  protection  nos  îeunes  ans ,  &  nous  donner 
loifir  de  «oifhe  en  pieté  &  vertu,  p«ur  employer  quel- 
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ï£lo  queiourà  foa  honneur  &  gloire  la  grandeur  en  laquelle 
il  nous  a  efleué.Gc  quenous le  prions  de  bon  cœur  vou- 
loir faire, &  nous  inipirertoufioursles  Confeils  qui  font 
iequis  &  necefsaires  ,  pour  bien  régir  nos  fuiets  en  fa 
craintç,  &  les  faire  viurecn  paix,vnion  &  amitié  les  vos 
aueclçs  autres, commeeftant  le  vrai  fondement  duquel 
(après Dieu) doit  deperldrelafeuretc&  conferuationdu 
Royaume  :  l'expérience  ayant  apris  aux  predeceiTeurs 
Rois,que  la  fureur  &  violence  des  armes  n'auoit  pas  feu- 
lement efté  inutile  pour  faire  retournera  l'Eglife  Catho- 
lique Apoftolique  Romaine  leurs  fuiets  qui  s'en  eftoyét 
feparez,mais  pluftoft  dommageable: qui  fut  caufe qu'ils 
curent  recours  par  vn  Confeil  plus  heureux  à  la  douceur, 
en  leuraccordantl'exercice  de  ladite  religion  prétendue 
reformée  dont  ils  faifoyent  pfofeflïon.  A  l'imitation  def- 
«juels  le  defuncl:  Roi  noftredit  treshonoré  Seigneur  & 
père  auroit  fait  l'edit  de  Nantes  pour  reconcilier  tous  fes 
fuiets  enfcmblerl'obferuation  duquel  editaueeles  regle- 
nnens  faits  en  confequence  d'icelui  ont  mis  vn  repos  af- 
feuré  entre  eux,qui  a  toujours  duré  depuis  fans  aucune 
interruption.  Au  moyen  dequoi,encore  que  ceft  edit  foit 
perpétuel  &  irreuocable  ,  &  par  ce  moyen  n'ait  befoin 
cl'eftre  confirmé  par  nouuelle  déclaration:  neantmoins, 
afin  quenofdits  fuiets  foyent  alTeurcz  de  noftre  bien- 
Tueillance,&  que  noftre  intention  &  volonté  eft  de  fai- 
te garder  inuiolablement  icelui  Hdit  fin  et  pour  le  bien 
&  repos  de  tous  nofdits  fuiets,  tant  Catholiques  que  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée: 

Sçauoir  faifons  qu'ayant  ceft  affaire  efté  mis  en  déli- 
bération en  noftre,  prefenec  par  la  Roine  régente  noftre 
ïreshonoree  dame  &  mère,  Nous  auons  par  l'aduis  d'i- 
celle,  des  Princes  de  noftre  fang,  autres  Princes,  Ducs, 
Pairs, Officiers  de  noftre  Couronne,&  plusieurs  person- 
nes notables  de  noftre  Confeil  dit  &  ordonné,  difons 
&  ordonnons  ,  voulons  &  nous  plait  que  ledit  Edit  de 
N antesveu  tous  fes  points  &  articles,enfemble  les  autres 
articles  à  eux  accordez  ,  les  rciglements  faits  &  les  ar- 
refts  donnez  fur  l'interprétation  ou  exécution  de  l'edit, 
&  en  confequence  d'icelui ,  foyent  entretenus  &  gardez 
inujolablement,  &  les  contreuenants  punis  auec  feue- 
tiié  >  comnie  perturbateurs  du  repos  public  :  Enioi- 
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gnons  à  ceft  effeâ;  à  tous  nos  Officiers  d'y  tenir  foi-  itfi* 
gneufement  la  main  à  peine  d'en  eftre  rcfponfables,&  de 
faire  punir  leur  négligence  auec  la  mefme  rigueur  que  la 
defobciflance  de  ceux  qui  y  conrretiiendroac, &c. Don- 
né à  Paris,  le  vingtdeuxiefme  iour  de  Mai  l'an  de  grace- 
mil  fii  cens  dix.  Signé  Lovys.  &furlc  repli  eftefcriti 
Par  le  Roy  ,1a  Roine  régence  fa  mère  prefcnte. 

Celte  déclaration  raiïeura  beaucoup  de  gens  de  la  re- 
ligion,notamment  à  Paris,où  l'on  fe  fouuienc  de  la  iour- 
nec  S.Barthelemi  IÇ72,.  Le  iour  que  le  Roi  fut  tué  &  le 
lendemain,  aucuns  s'entuyans  de  Paris  furent  arreftez> 
&  ramenez  en  leurs  maifons.  Car  tout  ad  contraire  l'on 
B'entendoit  en  la  bouche  du  peuple  &  de  toutes  qualitez 
paroles  plus  fréquentes  que  celies-ci:Il  faut  viure  en  paix 
les  vas  auec  les  autres. Nous  ne  reconoiirrôs  autre  com- 
mandement que  celui  du  Roi  &  de  la  Roine.  Les  exem- 
ples des  troubles  parlez  nous  doiuentanoir  fraitfages  à 
nosdefpens.Quela  iuftice  chaftie  le  premier  qui  fera  fe- 
ditieux.  Àilleà  Gharenton  qui  voudra,mais  viuons  en 
paix.Ces  paroles  furet  fuiuies  de  pareils  efFecl:s:car  deux 
iours après  la  mort  du  Roi  ceux  delà  religion  continuè- 
rent d'aller  faire  leur  exercice  à  Charenton,en  telle  tran- 
quillité q1i'auparauant,fans  qu'ilyeuit  aucun  murmure. 
N  ul  d'eux  n'eftoir  coulpable  de l'afsailïnat  detcftable du 
feu  Roi.  Or  pource  qu'il  y  auoit  en  diuerfes  prouinces 
des  Seigneurs  &  Capitaines  qui  s'eftoyent  emparez  de 
quelques  places  &  penfoyentà  les  fortifier, vnc  autre  dé- 
claration fut  publiceportant  abolition  de  ce  qui  s'eftoit 
pafle,maisinionc'tion  auflîde  (ortirdes  places  failles ,  & 
lesreftitueren  l'eftat  qu'elles  eftoyent,  fur  peine  d'eifcre 
punis  comme  criminels  de  lefc  Maiefté.  Nulnefutdef- 
obeiflant.Pluficurs  iours  furentemployez  puis  après  aux 
funérailles  des  Rois,àfçauoir  premiercmentde  fon  cocat 
que  leslefuites  emportèrent  à  la  flèche  en  Anjou,  le  Roi 
leur  an  ayant  fait  don  en  fon  plein  viuantlors  qu'il  fon- 
da leur  Collège  en  icellc  ville.  Puis  a,pres  le  corps  du 
Roi  Henri  troifîefme  ,  tué  au  îiege  de  Paris  par  vn  laco- 
pinl'an  ir9i.le  deuxiefmeiour  d'Aouft,fut  apporté  de 
la  ville  de  Compicgne  en  Picardie  ,  où  il  auoit  elle 
mis  en  depoft  ,  &  folcnnellement  apporté  dedans 
tû  chariot  d'armes  couuerc  d'vn  poifle  ou  drap  de  \c- 
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lours  noir,  croisé  de  fatin  blanc  ,  Se  tiré  parfîx  che- 
naux couuerts  en  dueil ,  fuiui  de  plufîeurs  grands  Sei- 
gneurs enuoyez  exprez  auecforee  Gennlshommesà  ce 
conuoi.  Ge  corps  amené  vers  Paris  fut  recueilli  par  vue 
nouuelie compagnie  de  grands  Seigneurs  fuiuisdc  plu- 
fîeurs des  principaux  de  la  Cour  de  Parlement ,  lefquels 
allèrent  à  la  rencontre,&  fut  porté  dans  fon  chariot  à  S. 
Denis,  puis  folennellement,  le  vingt- troificfmeiour  de 
Iuin  posé  au  fepulchre  du  Roi  Henri  fécond  &  de  la 
Roine  Catherine  deMedicisfes  père  &  mère.  Le  pre- 
mier de  Iuillet  enfuiuant  fut  enterréen  toute  pompe  Se 
folennité  royale  le  corps  du  Roy  Henri  I  V.  furnommé 
le  Giand:fur  la  mort  &  vie  duquel,fort  regretté  des  Fran- 
çois,furent  publiez  diuers  efciits, fermons,  dilcours,ha- 
ïangues  funèbres.  11  y  eut  force  libelles  mis  en  lumière 
contre  &  pour  les  lefuites,  de  la  focieté  defquels  eftoit 
Mariaoa  dont  le  parricide  exécrable  auoit  fueilletté  le 
îiure  depuis  cenfuré  par  la  Sorbonne,condamné  &  bruf- 
lé  publiquement  par  la  main  dubourreau,iuiuanti'atreft 
du  parlement  de  Paris  inféré  ci  deuant. 

Mais  laidons les  plumes, moins  redoutables  que  les  ca- 
ciucts  &coufteaux  des  parricides  &  de  leurs  maiftres, 
pourconfiderer  fommairementi'Eftat  delà  France  du- 
rantla  minorité  du  Roi,  &  fous  la  prudente  &  paifible 
régence  de  la  Roine  fa  mereslaquellefollicitee  par  l'Am- 
bafladeur  d'Efpagne  dc]caiîcr  l'armée  Françoife  prefte  à 
marcher  au  fecours  des  Princes  Alemands  qui  preten- 
doyent  la  fucceilion  des  Eftats  de  Iuilliers ,  lui  dit  ,  Ne 
parlez  pas  de  cela,  ie  n'abandonnerai  iamais  les  alliez  de 
la  France.  Sa  parole  fut  fuiuie  de  i'efFeét. Car  elle  fit  déli- 
bérer au  Confeil  fur  l'eleétiond'vnchef/pour  la  condui- 
te de  douze  mil  hommes  promis  ,  commife  &  donnée 
au  Marefchal  de  laChaftre,  lequel  du  commencement 
la  refufa,s'excufant  fur  fa  vieillefse,&  fur  beaucoup  d'oç- 
cafions  ,  mais  au  commandement  de  h  Roine  il  l'acce- 
pta, Puis  quefon  croyoitfdit-il,)  qu'il  pouuoit  faire  en- 
cor  quelque  feruice  pour  l'honneur  &  la  réputation  de 
la  France.  En  fuite ,  la  Roine  régente  fe  monftre  tref- 
foigneufe  de  tenir  les  Princes  &les  Grands  en  mcfme 
intention  &  defîr  de  maintenir  Tfiftat  en  paix,&  les  ap- 
peler 
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peller  tous  auprès  du  RoyXe  Prince  de  Gondc  fe  rendit  \6i0 
de  Milan  &  des  pays  bas  à  Paris  le  13.  iour  de  Iuillet. 
Par  le  commandement  de  la  Roine  les  Parifiens  firent 
monltreen  armes  :  &  parmi  ce  peuple  qui  depuis  treize 
ans  n'auoit  oui  harquebuzade,en  moins  dehuitiours  fe 
trouua  plus  de  cent  mil  hommes  bien  armez,  &  fuc-ôn 
contraint  de  leur  défendre  de  tirer,  les  fix  heures  du  foie 
pafsees,tant  ils  s'y  rendirent  acl:ifs:&  leurs  protestations 
ordinaires  eftoyent  qu'ils  ne  recognoifsoyect  que  le  Roi" 
&  la  Roine.  Ce  bruit  naifsoit  de  la  fuite  extraordinaire 
des  Princes  &  Seigneurs. La  Roinejayat  defcouucrt  l'oc- 
cafion  des  dcsfhnces,  diftrrbua  les  honneurs  &  charges 
à  ceux  dont  elle  recognoifsoit  le  mérite  ,  augmenta  les 
penfions  àplu(ieurs;dont  auint  que  toutes  cesnouuelles 
efpees  rangées  autour  des  Grands  fe  retirèrent  inconti- 
nent ailleurs  ,  &  chafclinfe  remit  en  fon  train  tel  qu'au 
temps  du  feu  Roi  ;  après  que  la  Roine  leur  eut  remon- 
ftré  que  leur  condition  n'eftoit  changée  ni  amoindrie. 
QUjant  aux  Pacifies,  ils  remiret  leurs  armes  au  raftelier. 
Apres  cela  furent  reuoquez  plufieursedits  &c  commif- 
fîons  qui  eftoyent  àla  foule  du peuple,&  quelques  autres 
demeurèrent  en  furfeance.  Les  baitimcns  commencez 
parle  feu  Roy  furent  conti  nuez.La  main  fut  mife  à  celui 
du  bois  de  Vincennes,&  du  collège  defseigné  par  le  feil 
Roi,maisilnele  vid  pas  commencer. Lapremiere  pierre 
y  fut  mife  par  le  RoiLouysXIII.lc  z&.iour  d'Aouft:&  le 
tnefme  mit  aufli  quatre  medailles,dcux  d'or  pur,&  deux 
d'argent  doré  aux  quatre  coings  de  ce  Royal  édifice. 
Oaze  iours  au  parauant  il  pofa  la  première  pierre  au  ba- 
ftiment  du  chafteau  de  Vincennes  :  en  laquelle  comme 
en  celle  du  collège  Royal  furent  grauez  ces  motsrEn  l'art 
premier  du  règne  de  Louys  XIII.  Roi  de  France  &  de 
Nauarre,  aagé  de  neuf  ans,  &  de  la  régence  de  la  Roine 
Marie  de  Medicis  fa  mère,  1610.Au  defsous  font  les  ar- 
moiries du  Roi  &  de  la  Roine  fa  mere.LesAmbaiTadcurs 
extraordinaires  des  Rois  ,  Princes  &  Potentats  alliez  de 
la  Couronne  vindreat  à  Paris  faire  les  condoléances  8c 
fouhaits  au  nom  de  leurs  maiftres  tant  au  Roi  qu'à  la 
Roine.D'auttepart  le  Marefchal  delà  Ghaftre  aucedou- 
ze  mil  piétons  Fraçois, deux  mille  chenaux,  &  quelques, 
sanôs  arifua  au  fiege  de Iuilliers  le  18. iour  d'Aouft.Dcs  fe 
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l6lo  *8.  ^e  JuiWct  précèdent  le  Prince  Maurice  &  le  Prince 
d'Anhalt  auoyent  inueiii  cefte  place,&  deuanc  la  venue 
de  l'armée  Françoife  emporré  d'affaut  deux  bouleuards 
delà  ville:  ce  qui  donna  plus  de  commodité  aux  Princes 
de  faire  dretTer  fes  batteries  contre  le  chafteau  ,  pour  le 
faluer  dequarante  Canoas:tellement  que  li.iouis  après 
l'arnuecdu  Marefchal  de  la  Clialtreles  adîegez  deman- 
dent compoinion,  fe  voyans  furie  poinct  d'elhc  forcez. 
Elle  leur  fut  accotdee  le  premier  iour  de  Seprembt  e.  Le 
lendemain  ils  deflogerent:  &  toft  après  le  Marefchal  te- 
uintauec  fes  troupes  en  Fiance. 

Leieudi  14. d'Octobre  leRoyfit  fon  entrée  à  Rheims, 
&  félon  la  court  urne  de  fes  predecefleursy  fur  facréaucc 
toutes  les  -folcnuitez  &  cérémonies  en  tel  cas  requifes  le 
Dimanche  fuiuant,cn  la  grand'  Eglife,où  il  prefta  publi- 
quement le  ferment  du  Royaume  auant  qu'élire  (acre, 
difantftiri'Euangilcces  mots, le  promets  au  nom  de  Ie- 
fus  Chrift  ces  chofes  aux  Chrcftics  à  moi  fuiets.Premic- 
rement  iê  metttai  peine  que  le  peuple  Chreftien  viue 
^ailrblemenr  aueci'Hghfe  de  Dieu.Outrcie  tafchcrai  fai- 
te qu'en  toutes  vocations  celTeut  rapines  &  toutes  ini- 
quitez.Gutre,ie  commanderai  qu'en  tous  iugemens  l'e- 
quitc  &  mifericorde  ayent  lieu,  à  celle  fin  que  Dieu  cle- 
(  met  &  mifericordieux  face  mifericorde  à  moi  &  à  vous. 
Outre.ie  tafeherai  à  mon  pouuoir,  en  bonne  foi,  chaffer 
de  maiurifdiction  &  rerres  de  ma  fubiection  tous  héré- 
tiques dénoncez  par  l'Sglife:  promettant  par  ferment  de 
garder  tout  ce  qui  a  efté  dit.  Àinfi  Dieu  m'aide,&  ces 
faints  Euangiics  de  Dieu. Apres  difhc,il  receutà  vefpres 
le  collier  de  l'ordre  du  S.£fprir,&fitle  Prince  deCondé 
Cheualier  de  ce  mefrne  ordre.  Le  mercredi  10,  parti  de 
Rheimsilallaà  S.Marcoul,&  toucha  les efcrouelleux,& 
ftir  la  fi»  du  mois  fe  1 endir  à  Parîs,où  il  fut  magnifique- 
ment &  ioyeufcmentreceu  de  tous. 

I5n  Les  premiers  iours  de  Januier  furent  employez  par  la 
noineà  pacifier  des  querelles  >  foudain  fvrruenues  entre 
quelques  Princes  &  grands  Seigneurs.  Craignant  que  la 
foire  de  S. Germain  en  fiftnaiftre  encores  quelques  vnes, 
elle  ordona  qu'il  n'y  en  auroit  point  en  cefte  année  i6"n. 
Quelqu'vn  lui  dit  que  ce  feroit  occafiô  de  banqueroutes: 
Il  vaudra  micux,repartit  ellcque 5 00. marchas  fcyêtrui- 

nez 
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ntz(ct  qui  n'auiendra  pasjque  la  Frâce  foie  en  troubles. 

En  ce  mois  le  Duc  de  Sully  remit  la  Baftille  entre  les 
mains  delà  Roine  &  fa  charge  de  Surintédâc  des  finâces 
par  lui  fagemctmefoagecs&  multipliées  durant  fon  ad- 
miniftrationau  gtâd  contentement  du  feu  Roi.  Par  vne 
longue  lertre  à  la  Roine  il  lui  dcfcouurit  fa  fidèle  &  heu- 
reufe  vigilance  en  ce  maniement  :  de  forte  qu'en  iz.ans 
il  auoit exftirpe  laplus  enracinée  côfufion  qui  fut  iamais 
dedâs  les  finances  de  Fran<re:oultrc  l'cfpargne  de  8. mil- 
lions tous  les  ans,ou!tre  le  payement  de  toutes  les  char- 
ges^ de  toutes  defpenfes  ordinaires  de  l'Eftat,  de  tous 
les  gages  des  Cours  fouueraines,de  tous  les  gés  de  guer- 
roies garnifons,  ambafsades,  maifonduRoy,  voyages, 
mariages, dons, prefens,recompenfes,&  mille  autres  de£- 
penfes  trop  longues  à  defchifFrer,il  auoit  fans  augmenta- 
tion de  tailles  ni  d'impolis  en  ce  Royaume5au  contraire 
en  iesdiminuât,fourni  encore  d'extraordinaire  pour  les 
armées  en  la  reprife  d'Amies, &  h  reductiô  de  Bretagne, 
en  la  conquefte  de  BreiTe  &  Sauoye,plus  de  n. millions: 
pour  l'acquit  des  debtes  dcFrâce  créées  par  traitez  &  au- 
trement>plus  de  zj. millions:  pour  lepayement  de  celles 
de  Suifle,Alemagne,Italie,  &  Angleterre,  plus  de  trente 
milJionsrpour  le  payemet  des  peniions  dedans  &  dehors 
lcRoyaumc.plusde  vingt  quatre  milliôscpour  le  fecours 
des  prouinces  étrangères, plus  de  huict  millions:  pour  le 
reftabliflement  de  l'artillerie,  des  fortifications, chemins 
&  ba(timens,plusde  huit  millionsipour  le  foulagement 
du  pauure  peuple, plus  de  fîx  millios:pour  mettre  en  thre 
for  dans  les  cofres  de'la  Baftille, ou  laifler  en  depoft  entre 
les  mainsdu  threforier  de  l'Efpargne  ,  plus  de  dixfepc 
millions:  pourfatisfaire  à  plusieurs  autres  defpenfes,  qui 
fe  peuuctaisémct  verificr,plus  de  vingt  milli6s:prouucii 
au  raçhapt  du  domaine  de  Frâce,&  procuré  l'exécution 
d'icelui  deiouren  autre,môtant  plusdequarâte  milliôs. 
Au  commencement  de  Feurier.il  quitta  la  Gour&fe  re- 
tira en  fa  maifon  de  Sully  fur  Loire,ayât  feruipres  dei?. 
années, au  contentement  du  feu  Roy  &  mefeontentemée 
de  plufîeurs  de  diuerfes  qualitez.Mais  il  ne  pouuoit  fer- 
uir  qu'à  vn  :  quoi  faifanr  il  eftoit  exposé  a  la  malvueil- 
lance  des  autres  en  degré  inférieur  au  Souucrain. 

On  ne  parle  les  mois  fuiuansque  de  la  damoifelle  d'Ek 
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couman  emprifonnee  à  Paris  &  confinée  entre  quatre 
murailles  au  logis  des  filles  repenties,pour  auoit  accusé 
quelques  grands  &  petits  d'auoir  feeu  quelque  chofede 
l'afsamnat  du  feu  Roi,  long  temps  deuantîe  coup,  &  ea 
auoir  communiqué  auec  le  parricide  exécrable.  Ce  fut 
du  bruit  pour  lors  &  rien  que  du  brait.  Item  ,  de  Louys 
Gaufridi  preftre  ,  bruflé  Vifi'onziefmëiour  d'Avril ,  pat 
arreftdu  parlement  de  Prouence,pour  crimes  de  rapt.fe- 
duc1:ions,impietez, magie, forcel!erie,&  autres  horribles 
abominations, continuées  l'efpace  de  quatorzeans.Tan- 
dis  que  l'on  attendoit  fou  exécution,  le  fleur  d'Efprade, 
modeile  Gentilhomme,accoidc  ;n  mariage  auec  la  fille 
du  prefident  de  Brafse,  fut  afsafliué  par  derrière  à  coups 
de  poignard,  par  le  Gheualier  de  Montauroux,en  la  place 
desPrefcheurs,deuantles  yeux  de  trois  mille  perfonnes, 
fans  qu'on  peùft  retenir  rafsaiîin.Vnieune  garçon  tom- 
ba de  defsus  vn  arbre  en  bas,&  fe  creua.Item  vne  ieuoe 
damoifeîle  fut  blefsee  d'vn  coup  de  poignard,par  le  mef- 
me  cheuallier.  Le  mefehant  Gaufridi  auoit  prédit  ces 
malheurs  à  ceux  qui  le  viendroyent  voir. 

MeflireÂchillesdu  Hatlay  ayant  auec  fînguliere  pru- 
dence, probité,  fidélité,  fiucerité  &  autres  vertus  exercé 
tresdignement  &  afliduellement  la  charge  de  premier 
Prefident  au  premier  Souuerainfiege  &  Parlement  delà 
Prance,ne  pouuant  plus  à  eaufe  de  fon  grand aage,  de  foa 
indifpofition corporelle,  &  delà  défaillance  de  fa  veuë 
porter  ce  fardeau, pria  la  Roine  d'y  prouuoir  &  l'en  def- 
charger.Ellechoifitle  fieurde  Verdun, premier  prefident 
à  Thouloufe.lequel  en  l'ouuerture  de  la  Cour  après  Paf- 
ques  entra  en  audience  :&  chef  du  parlemct  de  Paris  re- 
prima d'entrée  &  reformates  excès  de  plufieurs  Officiers 
de  iuftice,  courut  fus  aux  Beriandicis,  teneurs  d'acadé- 
mies publiquesdeieux de  cartes  &  de  dez,en  fit  empri- 
fonner  j>l'.ifieurs  ,  dont  s'en  deferiuit  vne  defenfe  trefex- 
prefse  du  Roy  &  de  la  Cour  de  tenir  tels  brelands,  &  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  fufsent,  de 
s'en  entremefleren  forte  quelconque.Celafut  fait  le  jo. 
de  Mai  &le  j^.Iuin.  Du  commencement  la  defenfe  fut 
tresbien  obfèruee.  Mais  peu  après  quelques  grands  s'en 
difpeûferent:  tellement  que  telle  confuûoocn  l'fiftat  ne 
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s'eft  pas  abolie  !^xi 

En  ce  temps,il  y  eut  apparence  que  le  Duc  de  Sauoye 
atcaqueroit  ouuertemeutla  ville  de  Geneue,  en  laquelle 
fc  rendirent  quelques  Seigneurs,  Gentilshomm'es>Capi- 
taines  &  faldats François  de  diuerfes  Prouinces,  pour  la 
maintenir  ,  fî  elle  eftoit  a(Taillie,&la  fortifièrent  en  de- 
hors. Apres  quelques  allées  &  venues  le  Duc  fommépar 
la  Roine,  (fumant  les  déclarations  expreiTes  du  feu  Roi, 
de  garantir  Geneue  enuers  &  cotre  tous  aflaillans,com- 
me  comprife  au  traité  de  la  paix  de  Veruins,fous  le  nom 
d'alliez  des  treize  Cantons,)  fentant  que  la  defpenfe  qu'il 
faifoit  lors  ne  pouuoit  lui  feruirdegueres,  licentia  tou- 
tes fes  troupes  parvne  déclaration  qu'il  fit  exprès  pu- 
blier.La  citadelle  de  Bourg  en  Breffe  fut  démantelée  par. 
commandement  exprès  delaRoine. 

Le  Chapitregeneral  des  Jacopins,  fumommez  frères 
prefeheurs  ,  fut  aflembléà  Park  au  commencement  de 
Januier,   &y  dura  iufques  après  la  Pentecofte.  Peu  de 
iours  après  fetiat  l'aflemblee  générale  de  ceux  de  la  reli- 
gion pretenduereformee,àSaumur,en  laquelle  après  plu- 
ficuts  négociations  ,  allées  &  venues,  pour  refolution  5c 
refpoofe  delaRoine  aux  cahiers  des  dits  delà  Religion 
aiTemblez  par  odtroi  exprès  du  i.de  Mai, de  fîx  nommez 
la  Roioe  choifit  les  iieurs  de  Rou vrai  &  la  Milletiere  pour 
députez  généraux  des  Eglifes  en  Conr,&  oc"hoya  àce-ur 
delà  religion  les  villes  &  places  defeurté pour  le  terme 
de  cinq  ans  à  compter  du  premier  iour  de  laauier  i6iz. 
aux  claufes  &  conditions   du  breuet  du  dernier  Apvril 
JJ98.    Leur  cahier  refpondu  par  laRoine  ,  &  leu  enl'af- 
femblee.il  y  eut  quelques  difrkultez  propofees  au  dépu- 
té enuoyépar  laRoine,lefqucllesdemeurerenrindecifes. 
Seulement  auercic  il  ceux  de  ladite  aflemblee  qu'il  auoit 
charge  de  leur  dire.que  toutes  leurs  requeftes  ,  qui  fc- 
royeot  de  iuftice,  leur  feroyenttouûoursfauorablemenc 
ref  ondues,  &  roui  ce  qui  leur  aucît  efté  promis  payé. 
.  A'quoi  rAflembleeobeic&fe  fepara,chafcun  fe  retirant 
d'où  il  eftoit  parti.    Le  hure  intitulé  le  Myftere  d'iniqui- 
té ,  ou  Thiiloire  delà  Papauté,  drefle  par  Philippe  de 
Mornay  ,  Sieur  du  Pleflis  ,  fut  lors  publié,  cenfuré  toft 
après  far  la  S  or  bonne  ,  6c  menacé  de  refponfe  entière* 
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\6u    mife  en  lumière  par  le  docteur  Coeffeteau  l'an  1614.. 

Au  mois  de  Juin  l'edit  du  feu  Roi  contreles  duels  fut 
cludé  parlesduclliftes.quis'auiferent  del'iaueation  des 
rencontres  ,  fans  plus  s'entr'appeller  pour  fe  battre  en 
duel.Nouuelle  déclaration  doneques  fut  faite,  vérifiée  en 
Parlement  l'onziefrne  de  Juillet  mettant  ce  fubterfuge 
au  rang  des  défis  &  duels  formez  par  appel  en  ce  mefme 
mois  de  Juillet,  par  déclaration  exprefle  &par  l'aduis  de 
la  Regente.Le  Roy  voulut  que  fon  peuple  fuft  defeharge 
de  tout  ce  qu'il  lui  po  uuoit  deuoir  de  toutes  tailles,  tail- 
lons &  autres  importions  ,  depuis  &  compris  l'année 
1597.  iufqucs  &  comprisl'an  1602..  Au  mefme  mois  la 
ville  de  Trois  en  Champagne  fut  follicitec  en  diuctjfes 
fortes  de  receuoir  les  Iefuitespourinftru&eurs  delaieu- 
nefle  au  collège  public.  Apres  force  elhifs  la  porte  du 
collège  fut  clofe  aux  Jefuites. 

Le  Pape  auoit  béatifié  Ignace  Loyola ,  patriarche  des 
Jefuites,  &  des  l'an  1609.8c  1610.  s'eftoyent  faits  quel- 
ques fermons  en  Hfpagne,  dont  trois  auoyenteftc  tour- 
nez depuis  d'Eipagnol  en  Frâçois  par  François  Solier  de 
lafecte  d'Ignaccimprimez  à  Poitiers  auec  approbation 
de  M. le  Heurt  docteur  de  Sorbonne,fous  ce  titre,  Trois 
excellentes  prédications  prononcées  au  iour  &  fefte  de  la 
vérification  du  glorieux  patriarche  &  bienheureux  faine 
Ignace, fondateur  de  la  compagnie  de  Jefus.  A  Poitiers 
par  Antoine  Menier  Imprimeur  &  libraire  ordinaire  du 
Roi  en  l'Vniuerfixé.ién.  La  Sorbonne  ayant  communi- 
cation de  ces  trois  fermons  en  cenfura  quatre  articles  Le 
premier  */2:Nôus  fçauons  bien  que  Moyfe  portant  fa  ba- 
guette en  main  faifoit  de  trefgrands  miracles  en  l'air,  en 
1  la  terre, en  l'eau,es  pierres, &  en  tout  ce  que  bô  lui  fem- 
bloit,iufques  àfubmerger  Pharaon  auec fon  armée  dans 
la  mer  rouge. mais  c'cfïoit  l'ineffable  nom  de  Dieu,  que 
le  docte  Toftat  Euefque  d'Avila  dit  auoir  efté  grauc  en 
cefte  verge  ou  baguette.lequeloperoitçesmerueilles.Cc 
n'eftoit  pas  fi  grand  cas  que  les  créatures  voyant  les  or- 
donnances de  Dieu  leur  fouucrain  Roi  &  Scigneur,fouf- 
critesde  fon  nom, lui  rendirent  obeiirance.  Ce  n'eftoit 
pas  aufii  grand'  merueille,que  les  Apoftresfifient  tant  de 
miMçles;puis  que  c'eftoie  au  aom  de  Dieu  par  la  vertu  & 
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pouuoir  qu'il  leur  auoit  donné  ,  le  marquant  de  fon  ea-  i£n 
cher, In  nomme  meo  dasmooia  ejicienr,hnguis  loquen- 
cur  nouis,&c  Mais  qu'lgnace,auec  sô  nom  eferit  en  pa- 
pier,face  plus  de  miracles  que  Moyfe ,  &  autant  que  les 
Apoftres,que  fon  fïgnetait  tantd'authorité  fur  les  créa- 
tures, qu'elles  lui  obeifTent  foudain  :  c'eitcequile  nous 
rend  grandement  admirable. 

Ledeuxiefme  :  Tandis  qu'Ignace  viuoit.fa  vie  efloitfï 
graue.iï  fainc^e,&  (ireleuee,mefmes  en  l'opimô  du  ciel» 
qu'il  n'y  auoit  que  les  Papes.comme  S  Pierreries  Impé- 
ratrices,comme  la  mère  de  Dicu:quelqueSouuerain  Mo- 
narque,comme  Dieu  le  Père  &  fon  Saind  fils,qui  culTene 
le  bien  delà  voir. 

Letroifîefme  :  Sans  doute  les  autres  fondateurs  des  or- 
dres Religieux  furent  cnuoyez  enfaueur  derfiglife,&c. 
Nouijfîmè  autem  diebm  ijiis  loquutus  efi  nobis  in  filto  ftto 
Ignatio^quem  confittuit  h&redem  vniuerforum:  c cft  à  dire, 
Dteu  a  parlé  à  nota  en  ces  derniers  temps  par  fon  fils  Ignace > 
lequelilaeftabli  héritier  de  toutes  chofes. H.zb.i.ch*f.  v.i.It 
auquel  Ignace  ne  manque  autre  poinft  delouange,que, 
fer  quem  fecit  &fecula}  c'eft  à  dkepar  lequel  aujfî  Dieu  h 
Père  a  fait  les  fiecles    c.creé  le  ciel  &  la  terre. 

Le  quatriefme:  le  martyr  Ignace  portoit  vne  particu- 
lière affection  au  S. Père  &  Pape  de  Rome,  comme  au 
légitime  fucceiîeur  de  Jefus  Chiift  &  Ion  Vicaire  ca. 
terre. 

Voyons  maintenant  Ucenfure  des  Dodeurs  de  Sor- 
bonne.  Les  quatre  articles  ci  deflus  mentohemenc  &: 
fagement  confîdercz,  la  Faculté  ayant  efgard  que  de  pa- 
roles mal  prononcées  nai lient  des  hereiïes  :  noncbftant 
l'intcrceillon  de  M.André  du  Val, certifiant  que  les  qua- 
tre articles  ci  deflus  fe  pouuoyent  interpréter  pieufemet, 
elle  a  opiné  &  décrété  fur  h  premier  article,quc  celte  for- 
me de  parler  ,  par  laquelle  le  nom  de  la  créature  eft  cf- 
galé  au  nom  de  Dieu  Toutpuiffaat:  les  miracles  faits  au. 
nom  de  Dieu  amoindris:&  finalement  que  les  miracles 
qui  n'eftoyent  pas  encore  certains  ,  eftoyent  préférez  à 
ceux  que  l'on  deuoit  tenir  d'vne  foi  Catholique  indu- 
bitable :  eftoit  fcandaleufe ,  énonce ,  blafphcmante  & 
impie. 
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l£ll  Quant nufecondiquc  ceftc  affettion, laquelle  feini  que 
Dieu  reçoit  quelque  bien  de  la  vifion  de  la  créature,  eft 
de  foi  deteftablcfaufle  &manifcfte  herefie. 

Quant  au  troifiefme,  où  l'on  a  appropriéle  texte  de 
fâinct  Paul,  Nouiflîmc  autem,&c.  à  autre  qu'à  Icfus 
Chriftj  il  eft  exécrable,  &  retient  du  blafpheme  &  de 
l'impiété. 

Quant  au  dernier  article,il  a  deux  parties  contraires , 
1*  Vne  defquclles  deftruit  l'autre.  La  dernière  à  la  vérité 
eft  Catholique &approuuee,  fçauoir  que  le  Pape  eft  le 
Vicaire  deletus  Chrift  en  terre.  Mais  la  première  ,  fça- 
uoir que  Le  Pape  eft  légitime  fuccefseur  de  Ieius  Chrift, 
c'eft  vne  propoiîtionlmanifeftement  fauffe  &  du  tout 
heretique.Signé  C.Petit-Ian,curé  de  S.Pierre. 

Celle  cenfure  picqua  François  Solierdifciple  d'Ignace 
&  traducteur  des  trois  fermons  Efpagnols.  Par  vne  lon- 
gue lettre  il  eflaya  de  fake  preuue  de  fa  fuffifanec  &  iu- 
ftifierec  qui  auoit  efté  dit  du  patriarche  de  fa  feefte.  Ce- 
lle lettrefut  imprimée,  donton  fit  nouuelles  cenfures, 
aufquellesn'eft  befoin de  toucher,  pour  ne  changer  en 
difputes  vn  recueil  d'hiftoire.  loint  qu'il  refte  d'autres 
chofesà  reciter  touchant  les  Iefuitcs. 

Désl'an  i>86\Robert  Beliarminlefuite&  depuis  Car- 
dinal, auoit  mis  en  lumière  le  premier  volume  de  fes 
controuerfes.  Eu  la  troifiefme  qu'il  intitule, De  Summo 
Tontifice ,  au  liure  f.chap.6.&  7.fpecialement  il  afîuiettit 
mefmes  au  regard  de  la  temporalité  les  Monarques  & 
Princes  fouuerains  à  la  puilFance  du  Pape.  Deflors  fut 
empelchee  à  Paris  l'impreiîlon  de  ce  premier  volume, 
'  '  lequel  depuis  a  efté  mis  en  lumière  auecies  fuiuans.fans 
qu'on  y  ait  pris  garde, comme  du  commencement  Guil- 
laume Barclaylurifconfulte, ayant  entrepris  la  maintenue 
des  Princes  feculiers,  monftra  que  les  Papes  n'auoyent 
aucune  puifTance  temporelle  indirectement  fur  lefdits 
Princes  feculiers  &  temporels.Que  les  chofes  fpirituellcs 
leur  auoyenteûé  feulement  commifes  ,  &  ne  deuoyent 
Vfer  d'autres  punitions  que  des  fpirituelles  :  ni  ne  pou- 
uoyent  démettre  Srdepofer  de  leur  Empires  8c  Royau- 
mes les  Kois  &  Priaccs  Souueraies  pour  quelque  occa- 
fion  quecefuft. 

Bellac- 
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Bellarmia  irtitéde  ce  quelcs  Aagloisl'auoyent  traite     I$lî 
rudement,  &  que  Barclay  ne  l'auoitpas  cfpargaé  ,  vou- 
lue auoir  le  dernier,  &  non  content  d'auoii  fait  ceafuret 
en  i'inqiufition  de  Rotro  Tes  eonenis,  fie  d'abondant  v- 
ne  refpôfe  à  Barclai,imprimeeà  Rome  &  inthulee,Trai- 
té  delà  puiflance du  Souuerain Pontife  es  chofes  tem- 
porelles.Si  toit  que  ce  Hure  fat  en  Fiâce.l'on  y  remarqua 
vnc  infinité  de  chofes  contre  la  Souueraiae  puiffanee 
temporelle  des  Rois.    Au  mois  de  Nouembre  1610.  les 
gens  du  Roy  plaidèrent  à  Paris  en  plein  Parlement  con- 
tre ce  liurc  minuté  durant  la  vie  du  feu  Roy ,  requerans 
pour  fon  fuccefleur  defenfes  eftrc  faites  à  toutes'perfon- 
nes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fulîènt,  de 
receuoir,auoir, retenir,  imprimer,  ouraire  imprimer  ce 
Hure  de  Bellarmin,fous  peine  d'eftre  déclarez  criminels 
de  leze  Maiefté  au  premier  chef:  8t  enioint  à  tous  ccujc 
qui  en  auoyent  ou  auroyent ,  fçaaroyenr  ou  pourroyent 
fçauoir  oùil  y  en  auoitdedans  le  Royauune,de  le  déchi- 
rer aux  iuges  des  lieux ,  ou  aux  SuWtituts  du  Procureur 
general,pour  eftre  les  exemplaires  fupprimez,comme  en 
eltant  la  doctrine  contraireà  la  dignité.automé  &  Sou* 
ueraineté  Royale,  tendant  à  faire  reuoîcet  les  fuiets  de 
l'obeiflance  duRoi,attcteràfa  vie&  àfonEftar.  La  ma- 
tière mifeen  dehberatiô.les  Grand'  Chambre, Tournel- 
le  ,  &..de  l'Edit  alTemblees  ,  la  Cour  ordonna  ce  que  les 
gens  du  Roi  requeroyent;  leié".  de  Nouembre  1610.  Le 
Nonce  du  Pape  en  fit  plusieurs  plaintes  au  Confeil,  où 
l'on  voulut  que  toutes  chofes  demeuraient  en  furfean- 
ce.auiTi  bien  que  le  procez  entre  T  Vniuerfité  &  les  Iefui- 
tes.   Mais;l'an  fuiuant  vn  fuppolrde  Bellarmin  recom- 
mença la  querelle  par  vn  liure intitulé,  Examendes  re- 
inonftrances  &  condufions  des  gens  du  Roi  &  de  l'ai> 
reffc  de  la  Cour  contre  le  liure  du  Cardinal  Bellarmin. 
Mais  il  n'y  a  ruine  plus  certaine  à  libelles  fameux  &  dé- 
tectables,quele  fîlence,ou  aux  auteurs  la  cenfuredeRe- 
boul, lequel  en  ce  mefme  temps  receutà.Rome  le  falaitè 
de  fon  trop  parler. 

Le  troifiefmeiour  d'Octobre  mourut  le  Duc  de  Ma- 
yenne, emporté  d' vne  fièvre, après  auoir  elle  fort  agité  de 
soutes  l'cfpace  de  douze  acs»U  acftéamplcmeatdeiciit 
Tome  IL  ff ff  j 
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i$U  en  l'hiftoire  de  la  Ligue, fous  les  Rois  Henri  III. &  IV. la 
DucheiTe  fa  féme  mourut  peu  rie  iours  après. Leurs  corps 
n'eurenr-qt^vnemefnue  cérémonie  funèbre  à  Soilïbns. 

Six  femaines  après,  afçauoir  le  dixfeptiefmc  iour  de 
Nouembre  ,  deceda  au  chafteau  de  S, Germain  en  Laye 
M.ieDucd'Orleâs,ftereduR.oi,aagéde4.ans&  6. mois: 
Prince  en  ce  bas  aage  d'enfance  ,  doué  de  toutes  fortes 
de  perfe&ions.accôpagn'ees  d'vne  beauté  qui  ne  fepou- 
uoit  regarder  fans  csbahiiTem5t;rœil,ia  parole  &  la  g<a- 
ce  plus  qu'humaine,  anec  vu  iugement  furmontant  la 
portée  de  (es ans.  Il  fut  fort  regretté, nommément  delà 
Roine  fa  mère }  &  enterré  à  S.Denis  auprès  de  Henri  le 
Ciîrand  ton  père. 

-  Le  Vingtiefmeiour  d'Aoufï  i6"io.Ies  fefuites  auoyent 
obtenu  lettres  patentes, efquelles  le  Roi  leur  permettoie 
de  lire  publiquement  à  Paris- en  toutes  forces  de  feien- 
ces.  Aieelles  y  eutoppoiieioa  formée  parle  Recteur  de 
l'Vniueifité,  &interuint  arreft  delà  Cour ,  portant  que 
les  parties  feroyent  o'uyes  au  premier  iour  d'apres  la  S. 
Martin  en  Nouembre.  Le  nouueau  Rec"teur,  efleu  à  la 
,S.Remi,pourfuiuit  viuement  rarF,iiie.&  fit  en  forte  que 
les  Iefuites  commencèrent  à  bai  (1er  l'aile.  Comrriel'on 
eftoit  après  pourvoir  quelque  iHuc^'arTairc  fut  tellement 
retardé,que  finalement  on  le  remit  iuiques  à  la  S.Mattm 
de  l'an  loir.  Alors  M.Pierre  Hardiuillier,  nouueau  Re- 
Cteur>recommença  la  pourfuite,  pource.  que  les  Iefuites 
s'eftabîiiîbyent  d'eux- mefmes  ,  &  auoyent  près  de  cent 
cfchoiiersau  Collège  de  Clermont.  Finalement  à  caufe 
de  rVniuerfué  contre  les  Iefuites  fut  plaidee  par  M.Pier- 
re delà  Marceîliere  Aduocat  dePVmueriiïé, lequel  n'ou- 
blia rien  à  dire  au  defauantagedes  Iefuites,  pour  les  faire 
débouter  de  leurs  pretentions:&  fait  leur  légende  alTez 
amplement.  Saconclniîonfut,quela  Cour  déboutâmes 
Iefuites  del'enteriuement  de  leur  requefte,  leur  fift  de- 
fenfes  de  lircenfcignei^ni  faire  aucune  fonction  Schola- 
ltiqueenrVniueiiité, 

Le'lcndemain,  Montholon  ne  fut  pas  plus  de  demie 
heure  en  fon  plaidé  pour  les  Iefuites.  En  vn  motil  dit 
que  tout  le  plaidoyéde  la  Martellicrc  n'eftoit  qu'vn  fa- 
got d'iaiuies  ramaiTees  contre  les  Iefuites,  méritant  le 

feu 
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Feu,  Que  le  tefmoignage  des  Papes ,  des  r.mpereurs  Se  I^tt 
des  Rois  ,  touchant  le  grand  fruit  que  l'ordre  Iefuitique 
porte  par  tout  le  monde,  tant  en  la  Religion  qu'en  l'in- 
ftru&ion  de  la  ieuneffe  :  entre  autres  celui  du  feu  Roi 
Henri  le  Grand  en  fes  refponfes,&  es  Edirs  faits  pour  le 
reftabliilement  de  cefte  compagnie  en  France,  eftoit  af- 
(ez  fort  6c  véritable ,  pour  refpoadre  à  toutes  les'calom- 
oie-squ'on  auoit  mifes  en  auaut.Puis  il  coaclud,reque- 
ranti'enterinerrient  defdites  lettres  de  permiiîiond  ou- 
urir  leur  collège.  Autant  que  la  Martclliere auoit  parlé 
haut,entendu  îufques  au  dehors  de  la  grand'  Chambre, 
en  merueilîcux  filence  des  efeoutans  :  Montholon  parla 
bas, tellement  qu'on  ne  l'entendoit  paspre-fques  hors  du 
barreau:  auiïi  n'eut- il  pareil  filence  des  auditeurs  que  la 
Martelliere,  ains fut  fouuent  interrompu  ,  quoi  que  les 
huiiïïers  criaiTent,Paixlà,&c. 

Maiftre  Pierre  Hardivillier,  Re&eur  da  i'Vniueriîtc, 
fit  vne  harangue  Latine  fort  élégance,  bien  efeoutee,  au 
contentement  de  plusieurs,  en  belles  &  ingenieufes  re-  » 
parties  promprement  inuentees  fur  le  plaidé  de  Mon- 
tholon: ce  qui  lui  acquit  louange  de  tous  lesauditeurs. 
Le  Redeur  ayant  fiai, le  premier  Auocat  gênerai  du  Roi 
fit  vne  longue  remonftrance»  &  conclud  pour  l'Vniuer- 
fité  contre  les  Iefuites.De  ces  plaidez  on  recueillit  quatte 
points  cotre  les  Iefuitcs,&  par  eux  enfeignez.  i.  Que  le 
Pape  eftoit  par  defïus  le  Concile.    2.    Que  le  Pape  ,  a- 
yant  excommunié  vn  Roi,pouuoit  le  piiuer  de  fon  Ro- 
yaume.   5.    Que  les  coniurations  &  attentats  contre  la 
facrec  perfounedes  Rois  &  contre  leurs  Eftats,  dits  en 
confetfion  au  Preftre  ,  ne  fe  deuoyent  reueler  au  Magi- 
ftrat.    4.   Que  les  Ecclefiaftiques  n'eftoyent  point  fil- 
iets  du  prince  feculiet.  Au  contraire  de  ces  quatre  arti- 
cles on  propofa,  que  pour  la  conferuation  de  l'authorité 
&  de  la  vie  des  Rois,  contre  les  atrétats  &  coniurations 
qui  fe  pourroyent  faire  à  l'auenir  contre  eux.auât  toutes 
chofes,on  deuoit  faire  fouferire  &  figner  aux  Iefuites  ,  1. 
Que  le  Concile  eft  pardeffusle  Pape.  i. Que  le  Pape  n'a 
nulle  puilîance  tcporelle  furies  Rois,&ne  peutpar  excô- 
municatio  les  ptiuer  de  leursRoyaumes  &  Eftats^.Qu» 
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\6ll  les  Ecclefiaftiques  ayansjQiii  en  coofeffiô  va  attentat  oa 
coniuration  contre  jt  Roi  oufon  Éftatjbricf  de  tout  cri- 
me deleze  Maieftc,deuoyent  le  reueler  au  Magiftrat.  4. 
Que  les  EcclefiatVques  eftoyeut  fuiets  du  Prince  fecu- 
lierou  Magiftrat  politique. 

Le  premier  Prefîdent  demanda  aux  Jefuites,qui  zïïo- 
yethuiten  nombre,s'ils  vouloyent  figncrla  dodtrinede 
Sorbonne,  nommément  en  ces  quatre  derniers  articles. 
L'vn  d'eux,  qu'ils  nommoyent  le  Prouincial  de  France, 
refpondit  ,  qu'entre  leurs  ftatuts  il  y  en  avn  qui  les  o- 
bîigeàfuiurelesloix&reigles  du  lieu,  où  ils  eftoyent, 
tant  qu'ils  y  demeuroyent ,  &  qu'ils  ne  pouuoyent  pro- 
mettre que  leur  General  lignait  ce  qu'on  leur  demâdoit: 
mais  bien  de  lui  en  cfcrire,&  y  faire  tout  ce  qu'ils  pour- 
royent.  Montholon  adioufta, qu'ils  s'obligeroyetà  l'ob- 
feruation  de  la  doctrine  de  Sorbonne  &  loix  de  l'Vni- 
uerfité,dont  leurs  telles  refpondroyemvEtqueiï  ceux  de 
la  Sorbonne, plus  anciens  qu'eux,  fignoyentlefdits  qua- 
tre articles,ils les  figneroyent après. 

Sur  ces  plaidoyezla  Cour  apointa  les  parties  au  Con- 
feil,îeur  ordonnant  de  corriger  leurs  plaidoyez,  &  y  ad- 
ioufter  tout  ce  que  'bon  leur  fembleroir  dedans  huitai- 
ne, &c.  Que  le  Prouincial  &  ceux  de  fa  compagnie 
demandeurs  ,  qui  luiaiîïitoycnt  à  l'audience  ,  fouH* 
criroyent  prefentement  la  foumiflioa  faite  par  icelui 
Prouincial,  d'eux  conformer  à  la  doctrine  de  ref- 
ende de  Sorbonne ,  mefme  en  ce  qui  concerne  la 
conferuation  de  la  perfbnne  facree  des  Rois,  manuten- 
tion de  leurauthoritc  Royale,&  libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane de  tout  temps  &  anciennement  gardées  &obfer- 
uces  en  ce  Royaume,  pour  le  tout  veu  &  communiqué 
au  procureur  gênerai  du  Roi,&ioint  à  l'apointé  au  Con- 
feil,faire  droit  aux  parties. Cependant  faifoit  defenfeaux 
îefuites  de  rien  innouer,  faire  &  entreprendre  contre  & 
au  preiudice  des  lettres  deleurreftabliflement  &del'ar-r 
reft  de  vérification  d'icelles  ,  s'entremettre  par  eux  ou 
perfonnes  interpofees  de  l'iniiruction  de  la  ieunerîe  ea 
la  ville  de  Paris,  en  quelque  façon  que  ce  fuft  ,  d'y  faire 
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exercice  &  fonction  quelconque  de  Scholarité,  à  peine     l6il 
de  defeheanec  du  reftabliiTementà  eux  accorde  le  zi.di 
Décembre  ieMï.Lcs  Jefuitêsy  obciienr.dounant  congé  à 
leurs  regeas  &  difciplcs. 

Le  Sieur  de  Vacan  petite  villede  Berri  ayantfait  quel- 
ques rebellions  au  grand  Preuoft  de  l'hoitel  en  la  per- 
foane  d'vo  de  Tes  Lieiitenâs,en  lieu  de  faire  fa  paix,s'ef- 
chaufa  (I  auant,qu'il  contraignit  iuftice  de  l' a flîeger  de- 
dans fon  cha(teau,où  il  fut  forcé  de  fe rendre: quelques 
vns  des  liens  ayansefté  exécutez  àmort ,  il.  fut  mené  à 
Paris, où  par  anefl  de  la  Cour  du  deuxiefme  de  Jamiier> 
il  fut  décapité,  fa  telte  portée  à  Vatan,  &  mi  Ce  au  bouc 
d'vne  lance  furîapdrce  par  laquelle  la  ville  aoit  efté  a£ 
{ïegee,lechaiteaurasé,&  lesfolfez  côblez.  La  confifea- 
tion  de  fes  biens  far  donnée  à  fa  foeur  &  héritière,  parla 
bénignité  de  la  Rqitie  &  interceilions  de  quelques 
grands  Seigneurs  :  dont  s'eafuiuit  la  conferuation  du 
chafteau. 

La  Roineaaoit  mandé  à  tous  les  Princes  &grandsSei- 
gnears  de  France,qu'ilsjjeufTw'nt  à  fe  rendre  dedans  Paris, 
pour  entendre  fa  refolucion  fur  le  mariage  du  Roi  &  de 
Madame.auec  l'Infante  &  l'Infant  d'Efpagne.  De  long 
tempsilnes'citoit  trouuéen  la  Cour  tant  de  Princes  & 
de  NoMefle,  qu'on  y  en  vid  ail  commencement  dejan- 
uier,  durant  lequel  on  ne  pailoitquc  des  querelles  &  de- 
mandes des  grands.  Mais  la  Roinc  prouueut  à  tout. Sut 
la  fin  du  mois  les  Docteurs  de  Sorbonne  entrèrent  en 
conteftes  touchant  la  puiilanceficclciiaftique,  Se  la  pri- 
mauté du  Pape.  L'vn  d'eux  nommé  EmondRicher,au- 
teur  d'vndes  limas, donteftoit  né  l'e(trif,auoit  tranché 
les  ailes  au  Pape:au  raoyen  dequoi  le  Nonce  en  pourfui- 
uit  la  cenfure,le  Parlement  s'en  mefla,&  fe  failit  de  tous 
les  exemplaires  de  ce  liure.  Alors  fe  firent  des  partis,  on 
publia  des  réfutations. Richer  cenfuré  en  appella>ofnant 
rendre  raifon  de  la  doctrine  contenue  en  fon  efcrit:&le 
procès  demeura  pendu  au  croc,&  le  liure  du  docteur  Ri- 
chet  fut  imprimé  depuis  à  Francfort, au  troifiefme  volu- 
me du  recueil  de  diuers  trairez  Latins  touchant  la  Mo- 
carchic impériale, en  l'an  1613. 

Suc  la  fin  defeuiieiU  Cou*  ayant  fait  procès  criminel 
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l6ll  à  quelques  larrons  &  brigands,  qui  fe  font  appeller  Egy- 
ptiens àc  Bohémiens,  enioignit^leurs  compagnons  de 
forcir  du  Royaume  dedans  la  fia  cTAuril,  à  peinede  ga- 
lères perpétuelles  pour  les  hommes,aux  femmes  &  filles 
d'eltre  tondues  &  reclufes. 

Pour  reuenir  aux  alliances  de  France  &  d'Efpagne,  la 
Roine  ayant  pris  iour  pour  la  publication  des  Matiages 
au  zj.de  Mars,  délira  qu'en  celle  adion  îlluffre  Ck  pure- 
ment royale,  la  France  quitaft  le  noir  (vefto  le  14.  de 
Mai  1610  )  paruit  en  magnificence,  &  tnonftrait  pat  fa 
refiouiiTance,  combien  ces  alliances  lui  effcoyent  agréa- 
bles :  voulut  qu'il  Ce  filé  non  vn  tournoi  à  la  mode  des 
anciens.mais  des  courtes  trois  iours  durât  dedâs  le  parc 
Royal,  les  deux  premiers  iours  ,  pour  rompre  à  la  quin- 
çaine  ,  &  le  ttoiiiefme  à  coutil  la  bague^rméde  toutes 
pièces.  Le  Rôi  eftoit  lors  aagé  de  dix  ans  &  demi  :  l'In- 
fante d'autant  :  n'y  ayant  que  cinq  iours  de  plus  en  elle 
qu'en  lui. Le  Roi  nafquit  le  2-7.de  Septembre  1601.  Elle 
aumefmean,&le  zz.dù  mefme  mois. Les  courfes&  ma- 
gnificences durèrent  depuis  le  commencement  iufques 
à  la  fin  d'Auril.  L'or  &  Tardent  y  fut  defpeodu  en  nom- 
bre innombrable  ,  au  profit  de  toutes  fortes  d'artifans 
ingénieux.  Quant  aux  traitez  des  tnariageSjcelafe  rap- 
porte à  î'accomplilîemeut  d'iceux,en  i'hiiloire  de  la  Ma- 
jorité du  Roy,  auquel  appartient  l'Oui  ou  le  Non.  II  y 
«ut  depuis  ces  magnificences  quelques  me/intelligences 
&  melcontentemensen  certains  endroits  du  Royaume, 
mais  qui  durereut  peu:  d'autant  quelesefpritsdes  bons 
ïrançois  affedionnez  à  leurs  Princes,  au  bien  de  l'fiftat, 
&  à  l'intention  de  la  Régente  qui  vouloit  maintenir  le 
Royaume  en  paix,  en  tous  mouuemens  buttoyent;  là, 
quoi  quepofez  en  diuerfes  places.-tellemct  qu'en  peu  de 
iours  la  France  fe  yid  en  calme,comme  auparauant. 

Lecinquiefmeiour  de  Juin, le  Duc  de  Mayenne  par- 
tit delà  Courenuoyc  en  Efpagne.afin  quele  contrat  de 
mariage  entre  le  Roy  &  l'Infante  fuitfigné.  il  entra  de- 
dans Madnd,le  17. iour  de  Iuillet,fuiui  de  300. Seigneurs 
&  Gentils  hommes  François.  La  réception  fut  telle  que 
chacun  peut  penfer.  Au  bout  de  quelques  iours  les  con- 
trats fignez  par  les  Procureurs  de  part  &  d'autre  pour  le 
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Roi  &  pour  l'Infante  d'Efpagne,  nommée  Anne  Marie  1611 
Mauricecte  née  Ieiour  S. Maurice,  le  30.  d'Aouii-le  Duc 
de  Mayenne  fortiîde  Madrid,  reprenant  le  chemin  de 
fiance  ,  &  Ce  rendit  à  Bayonne,  le  17.  de  Septembre.  Le 
Duc  dePaftrane  cnuoyé  par  le  Roi  d'Efpagne en  France, 
pour  faire  ligner  le  conuract  fe  rendit  dedans  Paris  enui- 
roa  le  troifiefme  d'ÀouftjOÙ.  après  plusieurs  magnificen- 
ces &  cérémonies, le  contract  du  Prince  d'Efpagne  auec 
madame  Cœur  du  Roi ,  fut  ligné  du  Roy, de  la  Roine  Se 
du  Duc.îequels'en  retournaen  Efpagne  s'eftant  rencoa- 
tré  a  Bordeaux  auec  le  Duc  de  Mayenne  ,  le  15.  de  Se- 
ptembre. 

En  ce  mefmemois  il  y  eut  du  bruit  en  la  ville  delà 
Rochelle,  procedantdequclquesfoupçous&  deffiances 
d  aucuns  des  bourgeois  &  habitans.ialoux  de  leurs  pri- 
uileges^Sc  fort  '•  igilansa  la  conferuation  d'iceux.  Il  n'y 
eut  que  du  bruit  apaisé  par  vae  déclaration  du  Roy ,  le- 
quel confirma  l' Edi:  de  Nantes,fans  vouloir  faire  reccr- 
che  dés  alarmes  qu'vns  le  autres  s'y  eftoyent  donnez.Ii- 
ftant  impoflibleque  durant  la  minorité  des  Rois  le  cal- 
me ea  l'Eftat  foit  efgal  par  tout. 

Le  bruit  ne  fut  moins  grand  en  ce  mefme  temps  entre 
les  docteurs  de  Sorbonne,àcaufe  de  Richer  auteur  du  ii- 
ure  de  Ecclefiafiica  &polttica  poîeflate.  11  auoit  en  telle 
des  Cardinaux, Archeuefques,  Euefques,Abbez,  &  plu- 
fieursde  Ces  compagnons  auffi.  Finalement  ils  lui  oiîe- 
rènt  lacharge  de  Syndic  de  la  Faculté, laquelle  ils  don- 
nèrent au  docteur  Filefac,  qu'il  appella  fou  ennemi  for- 
mel. En  fes  defenfes  il  defcouurit  aiTez  qu'il  auoit  acueilîi 
toute  cefte  malvueillance,pour  auoir  procuré  la  cenfurc 
delà  doctrine  diabolique  qui  authorife  les  aiÎ2iïïns,  ca 
fuitedelaquelleceafureleliurede  Mariana  Iefuite  Efpa- 
gncl  auoit  efté  bruiïê  publiquement  Îer67de  luin  1610. 
par  arrett  de  la  Cour. Il  allégua  d'autres  fermes  raifons, 
nonobstant  lefquelles  il  fut  defmis  du  Syndicat. 

Vn  Aleman  nommé  Gafpar  Schopptus réfugié  à  Ra- 
me ,  homme  fçauant,  mais  vénal  &  feruiteur  de  qui 
plus  lui  donne,  preita  fa  plume  l'aman,  aux  enne- 
mis de  droiture  &  d'honneur,  publiant  vn  libelle  fa- 
meux enLacia  contre  le  Roi  delà  grand'  Bretagne.  Ea 
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ï^li  celiiïre  ilnVrpargtïe-pas  le  feu  Roi  Heori  le  Grand ,  ti- 
rant des  coofequeoces  abomiaables  fur  la  façon  dontle 
furieux alTaffin  l'auoit  tué,  voire  appliquant  de  malice 
infupportablc  à  ccft  Illuftriffime  Prince  ce  que  Dauid 
prononça  iadis  contre  Doeg ,  enrage  meurtrier  des  Sa- 
crificateurs de  l'Bterneljau  pfeaume  j z.  v. <?.  VkrHa  ce  vaiî- 
lanthomme  qui  ne  tenoit  point  Dieu  pour  fa  force,roais 
s'affeuroit  en  fes  grandes  ri che{îes,&c.  La  Cour  ayant 
-veu  cefteferit  diffamatoire  &  infupportabIe,en  ordonna 
ce  qui  s'enfuit. 

Ycu  par  la  Couples  grand'  Ghambre,Tournelîe!&  de 
rfidit.aflemblees,  le  liure  de  Gafpar  Schoppius,  intitulé 
TLcclefiafticui ,  imprimé  àHartberg,  l'an  ién.  contenant 
plufieurs  blafphemes  &  diffamations  exécrables  contre 
la  tresheureufe  &  louable  mémoire  du  feu  Roi  Henri 
III  I.qucjDieu  abfoluej& autres  propofîuoas  tendantes 
à  troubler  le  repos  de  route  la  Chreftienté  »  &  contre  la 
feuretédela  vie&efta*  des  Rois  &  Princes  Souuerains; 
Concluions  du  Procureurgeneral  du  Roy  ;  la  matière 
wvifeea  délibération  jla  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que 
ledit  Hure  fera  brufié  par  l'exécuteur  de  la  haute  lufhce 
en  la  place  publique  de  la  Cour  du  Palais,  A  fait  &  fait 
inhibitions&  defenfes  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  de 
rimprimer,expo(er  en  venre,receuoir,publier:&  à  eux  Se 
tous  autres  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foyer, 
d'en  auoir,retenir  ni  communiquer:&  (1  aucuns  en  onr, 
leur  enioiotdans  14.  heures  après  la  publication  du  pre- 
fent  atreft,  qui  fera  faite  tant  en  celte  ville  à  fon  de  trom- 
pe &  cri  public,  qu'aux  bailliages  &  fenefchawffees  de  ce 
ïeflbrt ,  les  aporter  ou  enuoyer  au  greffe  cijiminel  de  la- 
dite Cour,  &  es  autres  villes  aux  greffes  d'icelles  ,  pour 
cftre  brûliez  :  le  tout  à  peine  aux  contreuenans  d'eftre 
punis  comme  criminels  de  leze  Maiefté.  Prononcé  &  e- 
xecutélei4.Nouembre  téiz. Signé  Voifin, 

Au  mefmetemps,afçauoir  le  premier  iour  de  Décem- 
bre,M. Nicolas  de  Paris,  docteur  de  Sorbonne,  prefenta 
cnraiTemblee ordinaire  certaines  proportions  tirées  du 
liure  Latin  de  Martin  Becanus  profelTeur  public  de  la  do- 
ctrine des  Jefu^res  à  Mayence  ,^  imprimé  des  quelques 
mois  auparauàbt  parleao  Aibinus  audit  lieu ,  intitulé 
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Centrouerfia  AngUccmn  ,  de  Regia  &  Pontificia  poteflate*  i6\% 
Voici  les  mots  de  Becanus, comme  ils  ont  elle  tournez 
dcfon  Latin,  i.  Ileft  queftion  de  fçauoirfi  le  Pape, qui 
peut  excommuaicr  les  Rois  &  Empereur»,  peut  auiîi  les 
depofer,s'ils  l'ont  merité.L'a^itheur  du  Serment  de  fidé- 
lité,-le  Chapelain,  &  Barciai  CdeRoi  delà  grand'  Bre- 
tagne,l'Euefque  de  Çiceftre,&le  Iurifconfulte  Barclay,) 
le  met. Les  Catholiques  l'arrerment,&  à  bon  droit,  a. Le 
Pape  pouuoit  au  vieil  Teftament  commander  que  les 
Rois  ladres  habitaient  a  part:  &  s'ils  ne  vouloyent  o- 
beir  pouuoit  ordonner  que  la  vie  leur  fuit  oftee.  Il  n'y  a 
rien  plus  certain.  Delà  nous  concluons,  que  le  Pape  a> 
peu  priucr  les  Roisdeleur  Royaume, à  doubletiltre.Lc 
premier,  parce  qu'il  pouuoit  leur  ofter  la  vie, s'ils  lui  efto- 
yent  defobeiflansrdonc  il  pouuoit  auilï  leur  ofter  le  Ro- 
yaume. Perfonne  ne  doute  de  cela.  5.  Je  dirai  plus.  Le 
coafentement  du  pcupl^  a  eu  tant  de  pouuoir  en  tel  af- 
faire>qu'encores  qu'il  y  èbOc  vn  héritier  furuiuant,auqucl 
le  Royaume  apartmft  ,  &  que  cela  fuft  manifcfte  à  tousj 
toutesfois  li  le  peuple  en  euft  eileu  vn  autre  ,  delaiffant 
l'héritier  légitime,  en  ce  cas  celui  que  le  peuple  auoitef- 
leu  euil  eftéle  vrai  Roi.  Nous  en  anons  l'exemple  ca 
Roboam,leroboam,&c.  4.  Vous  demanderez, fi  le  Pape 
a  de  ia  propre  authorité  priué  la  RoincAthaha  du  Roy- 
aume, le  îefpon,  qu'ill'a  fait  de  fa  propre  authorité,  & 
toutesfois  il  cftoit  encore  befoin  de  ligue  ou  confpira- 
tion.  Peu  après.  11  a  defpouillé  Athalia  du  Royaume, 
lui  ayant  fubrogé  vn  nouueau  Roi.  5.  Vous  direz,  Oui 
raaisle  Pape  Jojada  n'a  pas  priué  Athalia  feulement  du 
Royaume,msis  encore  de  la  vie.  Partant.s'il  a  faiteela 
d*authorité  Pontificale,  il  s'enfuit  que  les  Papes  du  vieil 
Teftament  ont  eu  puilTabce  non  feulement  de  depofer, 
mais  encore  de  tuer  les  Rois.  Jerefpon,  que  le  Pape  Io- 
jadaa  ofté  premièrement  leRoyaumeà  Athalia  ,  puisil 
fa  fait  tuer.  Il  lui  a  ofté  le  Royaume, comme  à  vne  Roi- 
nc&  perfonne  publique.  Illui  a  ofté  la  vie,  commeà  v- 
ne  perfonne  priuce.  6.  De  lui  mcfme l'augmente  ainfî, 
Toute  la  puiflance  &  iurifdiftion  qu'a  eu  le  Pape  au 
vieil  Teftament,  le  Pape  du  nouueau  Teftament  l'a 
eue  aufli.  Or  au  yicil  Teftament  le  Pape  a  eu  puiiTance 
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ï6iz  de  depoferles  Rois  s'ils  L'au-oyenc  mérité,  donc  îe  Pape 
AinouuéauTeitamcnta  lemcfmepouuoir.  7. Les  Rois 
&  Princes  ,  qui  violeront  les  priuilcges  accordez  aux 
Monafteres parle  Pape, doiuent  eitic  excommuniez,  & 
priuez  deleurdigaité  &  honneur.  8.  Toutce  quechaf- 
cun  fait  par  le  deuoir  de  fon  office.il  le  fait  à  l>oa  droit. 
Quand  le  Pape  depofe  les  Rois  qui  lui  font  defobeifsans, 
il  fait  cela  £ar  le  deu  de  fa  charge  ,  donc  il  le  fait  à  bon 
droit.Caril  eftle  pafteur  vniuerfel  de  l'Eglife, auquel  1c- 
lus  Chnfta  an, Pai  mes  £r£&w.Par  les  chiens  font  enten- 
dus entre  autres  les  Rois  &  Empereurs.  Partant  ces 
chiens  doiuent  obéir  au  berger, tandis  Qu'ils  font  fidèles 
.&  vigilans.  Mais  s'ils  font  parefseux  &  oififs  ,1e  berger 
doit  incontinent  les  defofet  de  leur  charge  La  droite  rai- 
fon  enfeigne  cela.  9.  Si  vous  demandez  comment  fe  fe- 
ra cefte  depofition>ie  refpon  qu'elle  fe  peut  faire  en  plu- 
iieurs  façons.  L'ordinaire  eft  celle-  ci,  Que  le  Pape  deflie 
les  fuiets  du  deuoir  &  lien  de  fuiettion.par  lequel  ils  font 
obligez  àleurs  Rois.  Et  certainement  le  Pape  a  de  Iefus 
Chrift  la  puifTance  de  dédier  en  ces  paroles  ,  Tout  ce  qm 
tu  defliera*  fur  la  terre  fera  deflié  au  ciel.Or  c'eft  vue  caufe 
légitime  de  la  part  des  fuiets  ,  pour  laquelle  ils  peuuent 
eftre  défiiez, quandlcs  Rois  »e  les  défendent  pas  de  fin- 
curfion  violente  des  hérétiques  10.  Le  Pape  peut  faire 
cefte  depofîtion  encore  en  vne  autre  fone,  afçauoir  par 
lavoyede  compenfation  :  cequeiedeçlaire  ainfi.  Il  y  a 
"enrre  les  Rois  8c  leurs  fuiets  cmeique  promefse  &  obliga- 
tion mutuelle.  Si  donc  les  Rois  ne  rendentla  fidélité  à 
laquelle  ils  font  obligez  de  droit ,  ils  méritent  queles 
iuiects  de  leur  part  ne  leur  rendent  auîli  fidélité:  fui- 
liant  ce  qui  ciï  dit ,  A  celui  qui  rompt  lafoy,ilfaut  auf- 
fi  la  lui  rompre,  llu'y  a  rien  plus  certain  que  cela  entre 
I  es  Catholiques.  11.  Si  le  Roi  n'a  pas  mérité  d'eftre  de- 
posé.ilnele  doit  point  eltte. Pour  fçauoir  s'il  l'a  mérité, 
iilefautiugerpar  le  prudent  aui&  des  gens  de  pieté  &de 
doctrine. 

Ces  propositions  leuës ,  le  docteur  Paris  dit, que  fauf 
correction  de  la  Faculté  ,  c'eftoyenc  àfonauispropofi- 
tions  remplies  de  menfouges  &  d'impoftures,  attri- 
buant faufsement  aux  Catholiques  la  dcfeûfe  denou- 
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ueaux  crimes  &  erreurs:  qu'elles  pouuoycnt  induire  des  l6i  r 
fchifmes  dangereux  ,  corrompre  les  EjTcritures  fain&es> 
&  par  faufTes  interprétations  defpouilleriniuftement  les 
Seigneurs  temporels  de  leurs  droits  :  qu'elles  propo-- 
foyent  aux  Chreftiensle  parricide  des  Rois  &  Princes, 
comme  chofe  perrnife  &  digne  de  gloire,  qu'en  fuite  de 
cela  elles  feroyent  rompre  la  paix  publique  ,  introdui- 
royenten  tous  Pvoyaumes  des  trahifons horribles, meur- 
tres innumerabîcs  de  peuples  ,  diuerfes  fortes  de  rebel- 
lions &  feditions  :  brief  qu'elles  deftruifoyent  entiere- 
mentlc  droit  diuin  &  humain.Partant,arïnqu'vn  amas 
de  venin  fi  contagieux  ne  portail:  preiudice  à  la  Répu- 
blique Chreftienne,  principalementà  la  France  ,  luire- 
nouuellant  la  caufe  de  fon  dueil •après  la  perte  de  deux 
Rois,trefgrands,tresbons  &  trefclemens,qui  lui  auoyenc 
e/té  rauis  par  vne  mefme  forte  de  parricide,  tresfunefte 
&du  tout  horrible  :  ilfupplioit  ttcshumblement  la  Fa- 
culté ,  de  déclarer  fon  auisde  ces  proportions  extraites 
du  liure  deBecanus. 

Cefte  requefte  fut  arreflee  &  fufpenduc  pour  quel- 
que temps,  durant  lequel  le  Pape  &  les  cenfeuts  de  li- 
ures  à  Rome  ,  aduertis  de  ce  qui  fe  paiîbit  à  Paris  ,  dé- 
tournèrent le  coup,  &  ordonnèrent  que  cefl  efcrit  le- 
fuitique  demeureroit  défendu  iufques  à  ce  que  les  com- 
misTeulTent  corrigé.Sur  cefl:  efhif  fe  paffa  l'an  kSiz.Es 
deux  fumantes  iufques  à  la  Maiorité  du  Roi ,  furuin- 
drentnouucaux  mefcontentemens,bruits,&  commence- 
mens  de  noife.dedans  &dehqrsleRoyaume.  La  Roine 
maintint  la  France  en  paix.  La  plufpart  de  l'an  1615.  fe 
pafla  enremonOrances  &  requeftes  de  quelques  Princes 
&  grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  pour  affaires  trefim- 
portans,dont  s'enfuiuirent  rcfponfes,  deputations,  am- 
baflades  ,  oegotiarions  &  traitez  qui  fe  terminèrent  en 
feize  articles  lefquels  feronr  la  clofture  de  ce  volume. 
Tel  en  eftle  contenu. 
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t£n  ART  ï  CLES  ACCORDEE  P  AR  LE 
Duc  de  Vantadour,Pair  de  France  &  Lieutenant  pour 
lé  Roi  au  Gouuernement  de  Languedoc ,  lesfieurs  de 
TboUyleanm}deBoifîiz,e,&  deBullion,  tous  Confetl- 
lers  au  Confeil  d'Efttt ,  &  Commijfaires  députez,  par 
fa  Maieftéten  vertu  du  pouuoir  ci  après  tranÇcnt  .du  5. 
Mat  dernier,  à  Monfeigneur  le  Prince  de  Conde',  pre- 
mier Prince  dufang ,  tantenfon  nom  que  des  autres 
Princes yOjfîcters  de  la  Couronne>&  Seigneurs  qui  l'ont 
*fîifte,foitprefensou  abfens. 

1.  Que  les  Ettats  Généraux  du  Royaume  feront  con- 
uoquez  Se  afsemblez  en  la  ville  de  Sens  à  la  manière  ac- 
coutumée ,  dans  le  viagtcinquiefme  du  mois  d'Aouft 
prochain  ,  en  laquelle  les  Députez  des  trois  Ordres  qui 
y  affilieront ,  pourront  erf  toute  liberté  faire  lespiopoiî- 
tions  6c  remonftrances  qu'ils  lugeroat  en  leurs  côfcien- 
ces  eftrc  vtiles  pour  le  bien  du  Royaume,  &  le  foulage- 
ment  de  fes  fuiets  >  afin  que  fur  i  celle  s  fa  Maiefté  ,  par 
l'aduis  des  Princes  de  fou  fang.autres  Princes,  Officiers 
delà  Couronne,  &  principaux  Seigneurs  defon  Con- 
feil>puifsc  fairequelques  bons  Reglemens  &  Ordonnan- 
ces ,  pour  contenir  vn  chacun  en  deuoir,ar7ermir  les  loix 
&  Edits  faits  pour  la  conlcruation  de  la  tranquillité  pu- 
blique1) &  reformer  en  mieux  les  defordres  qui  peuueaf 
«donner  quelque  iufte  occafîon  de  plainte  &  de  mefeon- 
tentement  à  les  bons  Cubie&s. 

z.  Qvant  aux  Mariages  d'EfpagneJa  Roine  Régen- 
te a  efcrit  £  Monfeigneur  le  Prince  fur  cefuiet  lettres, 
dont  il  a  reçcu  contentement.  Ainfin  e*fcbefoin  d'en  fai- 
le  mention  en  ceft  Article. 

3.  Les  fortifications  de  la  citadelle  de  Mezietes,  qui 
font  du  cofte  de  la  ville,fcront  démantelées  &  oftees,5C 
fur  lafupplication  faite  par  Monfieur  IcDucdcNcuers, 
qu'il  plaife  à  faditc  Maiefté  lui  ordonner  amgnation  de 
quelque  fomme  de  deniers  pour  lui  aider  à  conftruire 
yncmaifofl,  au  lieu  de  celle  qu'il  auoitea  ladite  ville  de 
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Mezieres  ,  laquelle fut démolie  lors  qu'on  baftit  ladite    j^ 
Cicadelle:a  efté accordé qu'ilfera  pouracu  ci  après  d'afll- 
geation  delà  lonme  donc  on  conuiendraauec  lui. 

4.  Le  fore  de  Blauet  ,  donc  on  s'eft  faiû  depuis  ces 
derniers  mouuemens,&  que  Ton  a  commencé  àrebaftir 
&  fortifier,  fera  entièrement  démoli  >  razé  ,  &  remis  su 
mefme  eftat  qu'il  eftoit  aupaïauant  ladite  faille  &  fur- 
prife,fans  que  ci  après  il  y  ait  aucun  Gapicaine  nigami- 
fon  ,  fle  le  feront  pareillement  toutes  autres  notrudles 
fortifications  faites  enliiProuinre  de  Bretaigne  par  qui 
que  ce  foit ,  pendant,  &  a  i'occaiioa  du  preient  mouuc- 
ment. 

5.  £t  pour  faire  c^Ter  les  ruines  &oppreiTîonsque  le 
peuple  ToufEe  à  l'occafion  des  gens  de  guerr?,taut  Fr  1- 
çois  qu'ei'trangers  .  qui  oit  efte  leutz  depuis  le  pïzmiet 
iour  dclanuier  dernier,  &  font  àpreff  ut  efyanchez  eu 
diuets  endroits  de  ce  Royaume.foit  pour  fa  Maiellc  ou 
poui  ledit  fieur  Piince. feront  licenticz,&  lefdits  eftian- 
gers  conduits  hors  le  Royaume  par  commiflairesqui  fe- 
ront à  ce  députez  par  fa  Maicfté  &  ledit  fieur  Prince, 
dans  douze  iours, après  la  fignaturedes  prefens  aincles. 
Et  pour  le  regard  des  François,leur  fera  enioint  de  fe  re^ 
tirer  en  leurs  maifons  douze  iours  après  la  fîgnification 
qui  leur  en  fera  faite,  à  peine  d'eftre  punis  comme  vaga- 
bonds &  gens  fans  adueu. 

6.  Sa  Maiefté  voulant  gratifier  ledit  fieur  Prince  ,  a 
tref-voiontiers  accordé  fur  la  prière  &  inftance  qu'il  lui 
en  a  fait,&  l'aflcurance  qu'il  a  de  fon  affection  &  fidélité 
à  fon  feruice,  la  Ville  &  chafteau  d'Amboifecn  depoft, 
iufques  après  la  tenue  des  fîftats  généraux  ,  &  pour  la 
garde  d'icelui  chafteau  cent  hommes  de  gatnifon. 

7.  Monsievr  leDucde  Vcndofme  abfcnt ,  rendant 
Tobeifsance  qui  eft  deuëàfa  Maiefté,  pour  les  caufes 
contenues  au  prefenc  ttaité,elle  veut  &  entend  qu'il  foit 
remis  en  fon  Gouuernement,  charges,  honneurs,  Capi- 
taineries &  Eftats,  pour  en  iouyr  toutainfi  qu'il  fouloit 
faire  ci  deuanr,&que  toutes  interdictions  faites  par  let- 
tres patentes  ou  autrement ,  foyent  leuees  &  oftees  par 
autres  lettres  patentes, adteûees  au  mefme  Patlement  de 
Bretagne,  en  forte  qu'elles  ne  lui  puifleût  eftre  d'aucun 
preiudice. 
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1É14  8.    Et  fur  ce  qu'il  a  fait  reprefcnter  auoir  obtenu  k 

contentement  des  Eftats  de  Bretagne.pour  îeuer  dansle 
pays  l'argent  nece(Taire  pour  l'entretcnement  de  fes gar- 
des, fadite  Maiefté  a  trouué  bonde  confirmer  &  ap~ 
prouuer  ce  que  lefdicts  Eftats  ont  fait  en  ceft  en* 
droid. 

9.  Comme  auflî  ayant  efgardà  la.fopplication  qui  lui 
aeftéfai&ede  la  part  deMoufîeur  le  Duc  de  Retz,  de 
vouloir  entretenir  le  nombre  des  gens  de  guerre  dans 
Machecou  &Belle-Ifle, félon  qu'il  cil  contenu  au  breuct 
octroyé  parle  feu  Roi ,  elle  a  accordé  de  le  faire  pour 
quatre  ans. 

10.  L'entreprinse  faite  fur  Hennebon  au  preiudi- 
cc  du  ficut  de  Camorc  ,  qui  en  eft  Capitaine  &  Gou- 
uerneur,  fera  réparée,  &  lui  remis  en  fa  charge  comme  il 
fouloit  eflre  auantce  mouuement. 

ir.  Tovtes  les garnifons  mifes  dans  les  villes  &  pla- 
ces du  Royaume,  à  l'occafïon  du  prefent  mouuement 
depuis  le  premier  iour  de  lanuier  dernier  ,  feront  oftees 
fors  Se  excepté  cent  homes  qui  feront  entretenus  à  Me- 
zieres,  iufqucs  après  la  tenue  des  Eftats  généraux  du 
Royaume,  &  deux  cens  hommes  pour  le  mefme  temps 
en  la  ville  de  Soi  (Tons,  dont  Monsieur  le  Duc  de  Mayen- 
ne eft  gouueineur ,  &  demeureront  toutes  les  au- 
tres places  au  mefne  eftat  qu'elles  eftoyent  aupa- 
rauant. 

11.  Lettres  patentes  feront  expédiées  &  l'adrcflç 
d'icelles  faite  à  tons  les  Parlemens  pour  les  vérifier,  pat 
lefquellesfa  Maiefté  déclarera  auoir  efté  bien  &  deuë- 
meot  informée,  ledit  fieur  Prince  &  les  autres  Prioces, 
Officiers  de  la  Couronne,  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'ils  foyent,  &  qui  l'ont fuiui&  afiiftéen  cemou- 
uemeru,  n'auoireu  aucune  maunaife  intention  contre 
fon  feruice,  auecles  cîaufes  neceffaires  pour  leurs  feure- 
tez  &  defeharges,  &  empefeher  qu'ils  nepuiffent  eftre 
pourfuiuis&recerchez  à  cefte  occafion  àl'aduenir,  en- 
semble pourles  reftabhr  en  leurs  charges  ,  eftats  &  di- 
gnitez  pour  en  iouyr  tout  ainfi  qu'ils  fouloyent  faire  a- 
uant  ce  mouuement. 

13.    Et  pareillement  fera  efciit  par  fa  Maiefté  aux 
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Princes, Effcats&  Republiques  alliez  de  cette  Couronne,      1614 
Se  perfoanes  dequalicéeuuoyees  exprès  vers  eux  ,  pour 
leur  faire  entendre  ce  qu'elle  a  recognu  de  l'innocence 
&  bonne.intentionde-fditsfîeurs  Princes  &  Officiers  de 
la  Couronne, &  Seigneurs  qui  les  ont  affiliez. 

14.  Accord  b  encor  fa  Maiefté  pour  tous  les  frais  que 
lefdits  ûeurs  Princes,  Officiers  de  la  Couronne,  &  Sei- 
gneurs ,  pouaoyent  auoir  fait  à  l'occaiioa  decemouue- 
mcntjde  douner  comptantaudit  fleur  Prince  de  Condé 
la  fomme  de  quatre  cens  cinquante  milliures,  à  depaitir 
par  lui  entr'eux  amfïque  bon  lui  fembiera. 

1?.  Moyennant  les  chofes  fufdites  qui  autremen: 
n'euffent  eftéconfentics  &  accordées  par  fa  Maiefté  ,  fe 
fontlefdits  fieurs  Princes  ,  Officiers  de  la  Couronne,  Se 
Seigneurs  ,  départis  de  toute  ligue  &aiTociation  auec 
qui  que  ce  fou, tant  dedans  que  dehors  ce  Royaume  ,  a- 
ucc  promefTe  de  n'en  iamais  faire  à  l'aduenir. 

\6.  Accordé  auffi  fa  Maiefté  en  confideration  des 
grands  &  fignalez  feruices  faits  à  celte  Couronne  ,  tant 
par  les  preiiecefseurs  duditfïeur  DucdeNeuers  que  par 
lui-  mefme,  de  lui  donner  vn  breuer  &  toutes  autres  ex- 
péditions neceiTaires  pour  la  furuiuance  du  gouuerne- 
ment  deChampagnr  au  nom  de  fon  fils  aifné. 

17.  Faict  &  arrefté  à  faincte  Manehould  le  quinzief- 
me  lourde  Mai, mil  fix  cens  quatorze. 

Signé  Henry  d  e  Bo vrbon,  Van-t  a- 
dovr,  Charles  de  Gonsagve  de 
CLtvts,  Henry    d'Orl  e  ans  , Henry 

DE  Lo RR A INE ,HeNR Y  DE  LA  ToVR, 

Av.de   ThoVjP.IeanniNjI.de  Thv- 

NhRY,Bv  LLIONjHenRY  DE  LvXEMBOVRG, 

TAV  ANES. 

Les  Iefuites,  non  cootens  de  courir  fus  par  diuers  ef- 
crirs,  imprimez  es  lieux  où  ils  ont  crédit,  au  Roi  delà 
grand'  Bretagne,  lequel  n'a  pas  occafîon  de  les  aimcr> 
publioyent  beaucoup  d'eftranges  proportions  contre  les 
autres  Rois  ,  nommément  contre  les  Rois  de  France^ 
dont  quelques  échantillons^  ont  elle  veus  ci  deuanc. 
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l£tt  Mais  en  l'année  16 15.&  i6i4.François  Suarez  Iefuire^u. 
Royaume  de  Grenade,  &  premier  profeireurde  la  do- 
ctrine Jefuitique  en  l'Académie  deCoimbre  au  Royau- 
me de  Portugal,  fit  imprimer  à  Coimbrc  par'approbatiô 
d'vn  autre  Icfuite,prouincial,vifiteur&  cenfeur  deliures 
en  Portugal,  du  confentemenc  du  General  defditsjefui- 
tes.refidcnt  à  Rome>vn  gros  Hure  Latin, imprimé  à  Co- 
logne l'an  1^14. fuiuant  la  permiffion  du  principal  lefuite 
en  la  prouince  du  Rhin  ,  Intitulé  Defenfio  fidei  CatholicA 
&  Apoftûlk* aduerfas  Anglican* feÏÏA  error es.  Ce  volume 
apporté  de  la  foire  de  Francfort  à  Paris  ,  &  paruenu  à  la 
conoiflance  delà  Cour, produit  l'arrett  qui  s'enfuie. 


MXTRAÏCT     D$  S-  REGISTRES 
de  Parlement. 


E  v  parla  0our,les  grand'Chambre* 
Tournelle &  de  1* Edit alTemb(ees,le li- 
me imprimé  à  Cologne  l'an  prefent, 
inritulé  Francifci Suarez  Granatenfis  § 
Societate  lefuDottoris  Theologi  Defenfio 
J  fidei  Catholic&  &  ApoflolicA  aduerfm 
m  Anglican  a  fefîA  m-0w><:ontenantauli- 
ure  Hi.Chap.13.  pages  376-70. 80.82.. Chap.î9.pag4io. 
3i.ii.i3.i4.iM6'.*7.iJ).i9.zc.Chap.6.pag.8j4.chap.8.pag. 
844,&  autres  endroicl:s,pluiîeurs  proportions  contraires 
aux  PtiiiTancesfouueraines  des  Rois  ordonnez  &  efta- 
blif.  de  D  (ev, repos  &  tranquillité  de  leurs  Eftats,&  qu'il 
eft  loiiible  à  leurs  fuiets  &  eftrangeis  attenter  à  leurs  per- 
loflnesrConcîufions  du  Procureur  gênerai  du  Roi,  Tout 
confideré, 

Ladite  Coura  déclaré  &  déclare  les  p/opofitions  & 
maximes  côrenues  audit  liure  fcandaleufes  &  fedicieu- 
fes,  tendantes  a  la  fubueriion  des  Efrats,&  à  induire  les 
fuiets  des  Rois  &  Princes  fouueraios  &  autres  d'atreter 
à  leurs  perfoanes  iacrees  ;  &  les  propos  faifans  mention 

des 
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des  Rois  Clouis  &  Philippe  le  Bel  faux  &  calomnieux*     1614 
Â  ordonne'  et  ordonne  ledit  Iiure  de  Svarez  de- 
uoir  eflrc  bruflé  en  la  Gour  du  Palais  par  l'exécuteur  de 
ta  haute  Juftice.    A  fait  &  fait  inhibitions  &  defenfes 
aux  Libraires  &  Imprimeurs  d'en  imprimer  vendre  ni 
débiter:  &  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foyent,  en  auoir,  eferire  ni  retenir,  enfei- 
gner  aux  efcoles  ,  ou  ailleurs,  ni  difputerîcfdités  maxi- 
mes &  propositions.  Ordome,  fuiuant  l'Arreft  du  hui- 
ctiefmc  Juin  mil  fix  cens  dix  ,  que  le  Décret  de  ia  Fa- 
culté de  Théologie  du  quatricfmedc  Juin  audit  an,fur  le 
renouuellemcnt  delà  Cenfurc  doctrinale  de  ladite  Fa- 
cultc.de  Tan  mil  quatre  cens  hui&,connrmec  parlcCon* 
cile  de  Confiance  ,  cnfcmble  le  prefent  Arreft ,  &  ceux 
des  années  mil  cinq  cens  foixante  Se  dixhuic'ti  &  quatre    '• 
vingts  quinze  ,  feront  leuz  chacun  an  le  4.  iour  de  Juià 
tant  en  ladite  Faculté,  qu'aux  Collèges  des  Preftres  & 
Efcoliers  du  Collegede  Clatrmont,&  quatre  ^lendiants: 
&  qu'à  la  requeftedu  Procureur  gênerai  du  Roi  fera  in- 
formé des  contrauenrions  aufdits  Arrefts   &  defenfes 
d'eferire ,  auoir  &  retenir  pareils  Hures.    Faict  en  Par- 
lement le  vingtfixiefme  iour  de  Juin  mil  fix  cens  qua- 
torze. 

Signé,  .VoYsiN. 

Oultrc  aefte  arrefté,que  les  Pères  Ignace  Armand, 
Re&eur  en  cefte  ville ,  Cotton,  Fronton,  Sirmvndj 
feront  mandez  au  premier  iour  en  la  Conr  &  à  eux  rc- 
monftré  que  contre  leur  déclaration  &  Décret  de  leur 
General  de  l'an  mil  fix  cens  dix,  le  Hure  de  Svarez  a  c- 
fîc  imprimé  &  apporté] en  cefte  ville  contrel'authorité 
du  Roi ,  feuretéde  faperfonne  &  fiftac  :  &  leur  fera  en- 
ioin<ft  de  faire  vers  leur  General  qu'il  renouuelle  ledit 
Décret,  qu'il  foit  publié  :  en  t'apporteront  acte  dans  fit 
mois  :  Se  pourueu  à  ce  qu'aucuns  Hures  contenahs  fi 
damnables  Se  pernicieufes  propofitions  ne  foyent  faicts* 
ni  mis  en  lumière  par  ceux  de  leur  compagnie  ,  &  à  eux 
cnioind  pat  leurs  prédications  exhorter  le  peuple  à  la 
doctrine  contraire  aufdites  propointons  :  Autrement  la 
Cour  procédera  contre  les  contrcuenânts  comme  cri- 
minels de  lefe  Majefté  &  perturbateurs  du  repos  public» 
Tome  H  êggg   j 
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ï6  .4  Lesfufdits  Arrejl  &  arresïé exécute z,te lendemain  vingt" 

fepîiejmedejditsmois  &  anprejens Père Ignaci  Armako* 
C  HARLt  s  de  la  T  o  v  r  venu  au  lieu  de  Pierre 
C  o  t  t  o  n  absent ,  Fronton  d  ?  Dve,  &  Jagqvbs 

%  1  R  M  V  N  D. 

v  Fource*  que  Parre/t  du  Parlement  marque  pluïïcurs 
pages  de  l'ceuure  Jefuitique  contre  la  Maieftc  Royale 
nous  en  auens  extraie!  les  Thefcs  ou  Polirions  fuiuan- 
res  rouraces  du  latin,  adiouftecs  en  ceft  endroit.cjui  leur 
eft  propre,arTo  que  l'ô  voye  mieux  les  motifs  de  la  Cour. 


THESES    DE    T  R  AN  C  O  I S  S  V  AR  E  S, 

UftiUt  Ejrpagml,tirees  de  fin  œuurcjnùtuk'Defm- 
fi  k  la  foi  Gatholiqut)&c. 

I.  Le  Pape  peut  non  feulement  commander  aux  Pria- 
ces  temporels  ,  mais  auïîî  les  contraindre  ,  s  îlsrefufenç 
d'obéir  à  ce  qu'ils  dciuent  faire. 

i.  Ij'&mpertur  Bafile  a  reconu  que  les  Empereurs  e- 
iloyent  tenus  d'obéir  au  jugement  du  Pape  &  du  Conh- 
Hoirc  de  Rome. Le  mefme  ont  tait  les  Rois  de  Fiance  Phi- 
lippe î.  &  Louys  VII. 

3.  Le  Pape  peut  punirau  corps  le*  Rois  &  Princes 
temporels. 

4.  Si  vn  Roi  légitime  gouuerne  tyranniqucœent,  & 
le  Royaume  ne  peut  fubfiftcr  qu'en  depofant  &chaiTaac 
le  Roi  :  le  Royaume  pourra  procéder  à cefte  depofition^ 
pari'auisdes  Eftats,&c. 

5.  Mais  ceûepuilTancc  dedepofer  les  Rois  eft  &  apar- 
tient  au  Pape,comme  au  Souuerain  ayant  l'authoritc  de 
réprimer  les  Rois  &  Princes  fouuerains,  comme  fes  fu- 
jets.  Tellement  que  fi  les  crimes  font  en  la  fpiritualicé» 
comme  celui  rie  Fherefie,  le  Pape  peut  punir  directement 
ce  crime  en  vn  Roy  ,  iufqucs  à  le  depofer  &  priuer  du 
Royaume'»  û  la  rebelUoa  du  Roi  &!a  prouuoyance  au 
b-en  commun  de  l'Sglife lerequierent  aink. 

6.  Si  les  fautes  concernent  la  temporalité  ,  le  Pape 
peut  auiTi  les  coiriger  par  puiiîance  directe.  Si  tempo- 
utilement  cm  fautes  nuifent  a l'Êglife,  du  moins  le  Pape 
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pourra  en  faire  punition  indirectement,entant  que  l'ad-     r6i4 
wiiniltration  tyrannique  d'vn  Prince  temporel  cft  touf- 
îours  pernicieufe  au  lalur  des  âmes. 

7.  Nouslifons  es  hiftoires  que  prefqucs  ordinaire- 
ment les  Royaumes  ont  demandé  confeil  au  Pape ,  ou 
mefmes  l'ont  prié  de  depofer  le  Roi  inepte  ou  tyran» 
commeilauint  de  Chilpenc  au  temps  du  Pape  Zacha- 
rie. 

8.  Vn  Royaume  Chreftien  dépend  du  Pape  en  cela, 
que  le  Pape  peut  non  feulement  confeiller  ou  confemir 
que  le  Royaume  depofe  le  Roi  qui  l'endommage:  mais 
auilï  commander  à  fesfujets&  les  contraindre  de  cefai- 
ïe ,  s'il  iuge  que  ce  foit  le  bien  du  Royaume  ,  fur  tout 
quand  il  eft  queftioa  de  remédier  aux  herefîes  ou  aux 
ichifmes. 

9.  Le  Roi  deelairé  incapable  de  régner  ,  celui  qui  a 
prononcé  la  fentence  peut  l'exécuter  ou  faite  exécutée 
par  fon  commis ,  oftant  au  Roi  la  Couronne  ,  &  la  vie 
aucefi  autrement  ne  fe  peut  faire,  ou  fï  pariufte  fentence 
il  a  cfté  dit  qu'on  le  tuera. 

10.  Puis  donc  que  l'Eitat  public  peut  iuftement  depo- 
fer fon  Roi, les  feruiteursde  ceft  fiftat  font  bien  dechaf- 
ferleRoi,ou  de  le  tuer,fibefoin  efhcar  alors  ils  font  Of- 
ficiers du  public,&  non  d'aucun  particulier. 

/ri.  Si  le  Pape  depofe  vnJtyoi,il  ne  pourra  effcre  chaiTé 
ni  tue,  linon  par  ceux  aufquels  H  en  aura  baillé  la  charge 
Sccom million. 

iz.  Sifariufte  fentence  du  Pape  >  vn  Roi  eft  déposé 
de  fait,  à  caufe  de  cela  ceux  qui  parauant  lui  cftoyent  fu- 
jetscefTentdel'eftre.  Car  alors  ceRoinelt  plus  Roi  ni 
fouuerain:Si  l'on  entreprend  furfaperfonne&  fur  fa  vie, 
cela  ne  s'appelle  coniuration  ni  trahifon:nilesregnicoles 
ne  font  tenus  par  ferment  de  fidélité  ou  de  fujettionde 
reueler  telsdefseins. 

13.  Celle  propo(ition,qucicPapeaîa  pai fsan ce cle de- 
pofer les  Rois  hérétiques  &  obftrnez  .  ou  qui  nuifentà 
leurs  fuiets  en  cas  concernans  le  falut  des  âmes  ,  doit  c= 
ftre  creuë&  tenue  entre  les  autres  articles  de  foy. 

Voila  *n  petit  échantillon  de  la  doctrine  d'vn  des 
principaux,  docteurs  Jefuiccs:que  le  lecteur  confiderera. 

s&gs  *i 
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Dieu  vueillc  bénir  lé  règne  &  le  goy* 
tiernementdu  Roy  Lovys  XIII.  le  ga- 
rantir de  la  main  de  cous  ennemis  :  lui  e- 
ftre  propice  &  fauorable  en  toutes  fes  en* 
treprifes  à  la  gloire  du  Roy  des  Rois  >  e- 
ftabliflant  fon  throfne  en  vraye  pieté  & 
iuftice  >  en  prospérité  de  treflongues  an- 
nées. Amen* 
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fesprouinces  de  U  France  %  à  caufe 

de  txAdminiHraiion  des  affaires 

ftMcSydont  s"  enfument  diuer  s  Edits  aeP** 

çificaHon* 
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M.  DC.  XVII,  &  XVIII. 


COncino  Contint  Florentin  fiumommê 
CAïarefchal d' Ancre ymis  a  mort  dans 
le  Louurepar  le  commandement  du  R0yy(fr 
fin  corps  ignominieufiement  trait  te  par  /o> 
peuple  de  Paris. 

Execution  de  la  femme  dudit  Contint  en  Gre- 
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L*  Roine  Mère  enuoyee  au  Chafieau  de  &lois% 
s'en  retire  far  la  fin  de  l'année  fanante* 
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M.  DC.  XIX. 

Ariagedu  Prince  TiBor  âuec  la  féconda 
fille  de  France. 


E  Prince  de  Condcauoit  par  vn  Ma- 
nifeste fupplié  la  Roioé  ,   entre  autres 

articles, que  les.Eftats  généraux  £uifenc 
aflembîez  ,  afin  de  prouuoir ,  auant  U 
Maioriré  du  Roy,  aux  affaires  du  roy- 
^f^^^^^^^L  auwoe.'Eu  fuite dequoy  après  plu  Gems 
allées  &  venueSj&lapaixarrefteeàfaînclieMaceboult, 
les  Efteïts  généraux  furent  conuoquez  en  la  ville  de  Sens. 
®t  toft  après  à  Paris.  Auant  que  çefte  aiTcmbîee  fefiftje 
Rcv  aagé  de  13  ans  acomplisjk17.de  Septembre  1.614. 
prie  le  icur  de  l'action  de  fa  Maioritc  en  fon  Parlement: 
audeuxicfme  d'Octobre  fuiuant. 
"     -       ..-■■-  ':    '        :  Le 
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Le  iour  precedeut  iceilc  action,  il  confirma  Fe-,  1614 
<li&  de  pacification  a  Nantes  ,  ca  faueur  de  ceux  de 
laReligioa  ,  en  tous  fes  poincTrs  Ht  amcles  ,  etaferttbld 
les  autres  articles  a  eux  accordez  ,  fcoicionni  les 
reiglemens  fai&s  &  arrefts  donnez  fur  FfHtër^fetiU 
tion  ou  exécution  d'icciui  edict  ,  &  en  coifeçiuen- 
ce  d'icelui  feroyent  entretenus  ,  inaioiubljnuuc  ôb;- 
feruez  ,  aînû  qu'auôit  efréordoané  2r  eiecu  é  par  feu 
Henri  I  V.  Ton  Seigneur  Se  Pere>3>:  les  coutrenenans  pu- 
nis auecfeueriré, comme  pertutbaceurs  d  a  repos  public. 
Défendit  outrepiusfurgrclTes  peines  les  duels,<  ombats, 
&  rencontres, les  liguer  &  aflbciatio-ns,  rant  dedans  que 
dehors  'le  royaume, les  penlîons  des  Princes  ciîrangers, 
les  iuremens  &:  bhfphpmes. 

Cric-!  d^daratiou  dû  Roy  ftifr,  vérifiée  po  îr  pr?  - 
acte  de  fa  Maiorité  ,  Feant  en  fon  lift  de  idltue  au  Par- 
lement,&  l'aitembite  des  Efb.ts  généraux  rëmife  au'dr- 
xicfme  d'Octobre  fuy  .1  an  t.  A  lors  les  dépotez  du  Cicr^é, 
delà  NoblelTe  &  du  tiers  Eftat  aÏÏemblez  ,  p  . 
leurs  chambres  diftincles  entrerentea  coefide  •■••3  ri  or  s  .?< 
conférences  des  mémoires  a  eux  commis  parles  grouill- 
ées du  royaume. 

Tandis  que  la  NoblefTe  &  le  Clergé  iufïftoycn:  ace 
que  le  Roy  oboiit  oe  qu'ils  appellent  le  d  ocl  Anxruélj^; 
la  vénalité  des  offices  ,  donr  plulieuis  particuliers  pu- 
blioyent  diuers  eferipts;  le  Clergé  délibéra  de  demander 
tu  Roy  la  publication  du  Concile  de  Trente  :  en  dreiTa 
requeltefort  ample,  folîicita  la  NoblelTe  &  le  tiers  Hftar, 
d'y  confentir&  s'y  adjoindre;  La  NoblefTe  fe  laifTa  per- 
fuader,  foubs  certaines  modificatioas  ,  afçauoirque  la 
Maieftc  Royale, les  dtoiclsde  fa  couronne, &  toùtesau- 
tres  chofesturlefyuelles  les  apprehenGonsde  la  Noblcf- 
fe  eftoyent  fondées.,  demeureroyenc  refemeesSçà  cou= 
uert. 

Quant  au  tiers  Eftat ,  quoy  que  tore  foiiicité  par  ▼& 
Euefque  député  du  Clergés  ne  voulut  nullement  enten- 
dre à  celte  requefte,  &en  fit  remonftrances  aux  Fccle- 
iia  flics,  qui  demeurèrent  d'accord  au  ce  îa  Nobi  -ne  ,  & 
prièrent  par  autre  requefte  leurs  Maieft-z  d'accomplir 
te  Mariage  du  Roy  auecl' Infante  d'Sfpagne. 

gggg     &1 
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l£if  Sur  la  fin  de  Tannée  précédente, &  au  commencement 
de  l'an  i6ij-.furent  publiez  par  impreffion  infinis  livrets* 
pour  &  contre  l  eftat  des  affaires  qui  paflbyent  pour 
lors  en  France.  Les  duels  continuèrent  au  grand  mefpris 
des  ordonnances  de  Dieu  &  du  Roy, 

Maintenant  confiderons  ce  que  fit  le  tiers  fiftat  fur  la 
fin  de  l'année  1614.  fut  rcfoîu  en  la  chambre  du  tiers  E- 
(tat,  puis  que  les  Cahiers  des  douze  gouucrnemens  ef- 
toyent  faits,quc  l'on  drefleroit  le  Cahifergencral  du  tiers 
JBl1:at,^à  cefte  fin  coœmenceroit-on  par  celui  de  Paris: 
pourtant  fut  faiéte lecture  du  premier  article  du  Cahier 
dcParis,Sç  l(îedeFrance,couchéencesmots,Quepour 
arrefterie  cours  de  la  pernicieufe  doctrine  qui  s'intro- 
duit depuis,  quelques  années  contre  les  Rois  &  puifsan- 
çes  SouueraineseftablicsdeDieu,  par  efprits  feditieux, 
qui  pe  tendent  qu/à  les  troubler  &  fubuertir:Le  Roy  fera 
fupplié  de  faire  arrefter  cnl'afsemblee  defes  Bftats,pour 
loy  fondamentale  du  royaume  ,  qui  foit  inuio.lable  & 
notoire  à  tous  :  Qiie  comme  il  eft  recogneu  Souueraia 
çnfon  eitat,ne  cenaqt  fa  couronne  que  deDieufeuI,  il 
n'y  a  Puifsanceen  terre  quelle  quelle  foit>  Spirituelle  ou, 
Temporelle  qui  ait  aucun  ^ïoih  fur  fon  royaume  pour; 
çnpriuerlesperfonnerfaçrees  de  nos  Rois,  ni  difpenfer 
ou  abfo.udre  leurs  fubie&s  de  la  fidélité  &  obeifsance 
qu'ils  lui  doiuent,  pour  quelque  çaufe  OU  prétexte  que 
ce  foit.Que  tous  les  fubiec^s  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foyent,  tiendront  ceile  loy  pour  faincte  &ç 
veritabîejçomme  conforme  à  h  parole  de  DieUjfans  di«? 
(lindtioajcquiuoquejou  limitation  quçîççaque»  laquel- 
le fera  iurcc&  fignee  par  tous  les  Députe?  &  Eftats:  & 
«rorefenauant  par  tous  les  Beneficiers  &  QfËçiers  çlj* 
royaume  ,  auapt  que  d'entrer  en  pofseffion,  de  leurs  Bé- 
néfices,, 8ç  d'eltre  receus  en  leurs  Offices  :  TousPrece- 
pteurs,Regents,Dodeurs,&Predicateurs,tçnus  de  l'en* 
ièigner  5c  publier:  Que  l'opinion  contraire,mefmes  qu'il 
foit  licite  de  tuer  &  depofer  nos  Rois,s'efleuer  &ç  rebeV? 
1er  contre  eux  >  fecouçr  le ioug  de  leur  obeifsance,  pour 
quelque  occafion  que  ce  foit,  eft  impie.deteftablccon- 
tre  vérité  &  rcftabîifscment  de  l'eftat  de  la  France,  qui 
ac  dépend  immédiatement  que  de  Dieu.   Qu,c  tous  li- 

ures 
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ores  qui  enfeignent  telle  fauiPe  &  peruerfe  opinion  fe-  lé\$ 
tont  tenus  pour  feditieux  &  damnables:Tcïusc-ftrangcrs 
qui  l'efcriront  &  publieront ,  pour  ennemis  iurez  delà 
couronne:Tot?s  fubieds  de  fa  Maiefté  qui  y  adhéreront» 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foyent,  pour  re- 
belles &  infradeurs  des  loix  fondamentales  du  Royau- 
me^ criminels  de  leze  Maiefté  au  premier  Chef.Ec  s'il 
fe  trouue  aucun  Iiure  ou  difeours  efeript  par  effranger 
Eccleûaftique  ou  d'autre  qualiréiqui  contiene  propofi- 
tion  contraire  à  ladite  Loy  directement  ou  iodiredemêt, 
feront  les  Ecclefïaftiques  des  mefmes  ordres  eftablisen 
ïrancc.obJigez  d'y  refpondreilcs  impugner  &  contredi- 
te, inceflamment  fans  rcfpedt,  ambiguïté, ni  equiuoca- 
tion,fur  peine  d'eftre  punis  de  mefme  peine  que  deiTus., 
comme  fauteurs  des  ennemis  de  ceft  Eftat. 

Le  Clergé  s'oppofa  en  toutes  fortes  à  ceft  article, &  fi- 
nalement en  empefcharefFecl: ,  comme  apparut  par  ai- 
uerfeskarangues  &  procédures  qui  font  en  lumière  >  à  la 
principale  defquelles  fuft  oppofee  vne  ample  refponfe 
pour  la  maintenue  de  ceft  article  du  tiers  Eftat. 

Le  quatriefme  de  Januicr  1615.  le  Prince  de  Condé 
propofa  fonaduisauRoy  en  plein  confeil.touchant  ceft 
article  du  tiers  Eftat,  contradiction  s  du  Cîergé  &  arreft 
du  Parlement ,  ou  les  Auocat&  Procureur generaldu 
Roy  auoyct  requis  qu'il  fuft  dit,quele  Roy  ne  recognoit 
aucun  Seigneur  au  temporel  de  fon  royaume,ûnon  Dieu 
feul ,  &  que  nulle puiffance  n'a  droit  ni  pouuoirde  dif- 
penfer  fes  fabiects  du  ferment  de  fidélité  &  obeifiance 
qu'ils  lui  doiuent,  ni  le  fufpendre,  pnuer,  ou  depofer  de 
(on  royaume,  &  moins  d'attenter,  ou  faire  attenter,  par 
authorité  publique  ou  priuee ,  fur  les  perfonnes  facrees 
des  Rois. 

Sur  cela  Cour.toutesles  Chambres  alTembîees  ,  or- 
donna que  lesarrefts  donnez  touchant  tels  atrentats,en 
diuerfes  années  precedentes,feroyent gardez  &obferuez 
félon  leur  teneur  fous  les  peines  contenues  en  iceux.  Le 
Clergé  infiftaau  eonfeil  du  Roy  à  ce  que  tout  cela  fuft 
fupprimé,ceq,ui  fut  caufede  laremonftranceduPrince> 
&  de  l'euocation  de  ces  eftrifs  à  la  propre  perfonne  du 
Roy,  fmfeant  l'exécution  de  cousarrefts  fur  ceinterue- 
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ili;  »ussaoeceïpreiîcs  inhibitions,  aux  crois  Eftats  d'entro? 
en  aucune  nouuellc  délibération  fur  ladite  matière ,  Se 
au  Parlement  d'en  prendre  cognoiflance  en  forte  quel- 
conque. Àinfi  l'article  du  tiers  fiftat  demeura, &  finale- 
ment fut  enjoint  aux  députez  d'iceluj  de  n'employa:  le- 
dit  article  concerte  en  leur  Cahier. 

Le  dernier  de  Januier  le  Pape  enuoya  deux  Biefs  au 
Clergé  &  à  la  Noblefle  ,  pleins  de  remercicmens  pour 
auoir  maintenu  fon  authoritc.  Finalement  îe  vingtqua- 
triefme  de  Mars  le  Roy  refpondaru  par  fon  Chancelier 
aux  députez  des  trois  Eftats  appeliez  au  Louure ,  dit, 
que  le  Roy  &  fon  Confeil  auoyent  veu  leurs  Cahiers* 
que  la  multitude  diuerfité  &  importance  des  articles 
trouuez  eniceux,  ne  perrnettoyent  pas  qu'on  y  peuit 
refpondre  fi  toft  que  leurs  Maieftez  auoyent  peofe  & 
curTentdefiré  ,  à  cette  oecafion  &  afin  que  les  Eftats  re- 
ceuffent  les  tefiwoig  nages  de  leur  bonne  volonté  ,  es 
principaux  articles,  &furlefquelsil  s'efloicpluftoft  ar- 
rêtiez &  affectionnez,  leurs  Maieftez  s'eftoyent  refo- 
Inës  à  ofterla  vénalité  des  charges  &  offices,  &  en  mec^ 
tve  reiglernent  atout  ce  qui  en  dependoit  j  reftabiîrla 
chambre  pour  ia  recerche  des  financiers,  &  à  retrancher 
les  penfions  :  le  tout  auec  tel  ordre  &  forme  que  les  E- 
itacs  attroyeot  oecafion  d'en  élire  contens  ;  &  que  pour 
îefurplus  ,  des  demandes  faites  par  lefdits  Cahiers  il  y 
feroit  refpondu  &  poarueu  le  plus  promptement  qu'il 
feroit  pofïïble. 

1616  Le  refte de  l'an  mil  fix  cents  quinze,  &toutlefuy- 
uant  mil  fîx  cents  feize  >  vid  la  France  afBigee  de  fécon- 
de &  troifiefme  guerre  ciuile  ,  procédantes  des  mefeon- 
tencemens  que  les  grands  auoyent  les  vns  des  autres  au 
regard  du  maniement  des  araires  publics.  Diuerfes 
prouinces  fe  fentirent  de  finfolence  foidatefque  ,  &  le 
plat  pays  fut  defolé  en  plufieurs  endroits.  Apres  beau- 
coup de  degafts  ,  on  traita  la  paix  à  Louduu  entte  le 
Roy  &  les  Princes,  Les  articles  furent  reîs  ,  la  mé- 
moire des  troubles  affb^ie  Se  efteinte  ,  l'exercice  des 
deux  religions  reftabli  où  il  auroit  efre  intermis  ,  la 
recerche  du  pameide  de  Henri  le  Grandi  Publica- 
tion 
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tion  du  Concile  de  Confiance,  touchant  la  feuretc  de  léitf 
la  vie  <Jcs  Rois  ;  de  l'arreft  du  Parlement  &  du  Confeil 
d'Eftar  en  Januier  mil  fix  cents  quinze  ;  Expédition  de 
larefponfe  aux  Cahiers  des  Eftats  généraux  j  Le  pre- 
mier article  du  Cahier  des  Eftats  généraux  fera  repre- 
fenré  }  Eftrangers  ne  fetont  admis  aux  charges  &  of- 
fices ,  finoa  en  cbnûderaticm  de  leurs  fignolez  fer- 
uices. 

Tels  furent  ceux  qui  sVcfuyuem  :  Edifts  de  Pacifi- 
cation accordez  à  ceux  de  la  Religion  feront  obferuez. 
Création  d'vn  eftat  de  Con'feiller  au  Parlement  de  Pa- 
ns, qui  fera  affecté  à  ceux  de  ladite  Religion  ,  au  lieu 
de  celui  de  maiftre  Pierre  Berger  qm  s'eftoit  fait  Ca- 
tholique. ReftablifTemcnt  de  l'exercice  de  ladite  Re* 
Jïgion  en  tous  les  lieux  où  il  a  efté  difeootinué  à  cau- 
fe  des  troubles.  Monfi-ur  ie  Prince  &  tous  ceux  qui  fe 
font  ioin&s  auec  lui  tant  d'vne  que  d'autre  Religion, 
tenus  pour  bons  &  loyaux  fubie&s  du  Roy  ,  fc  deparafe 
liront  de  toutes  ligues  &  intelligences  tant  dedans  qua» 
dehors  le  Royaume  ,  &  demeureront  defehargez  de 
tout  ce  qui  s'eft  palTc  à  l'occaiion  des  troubles  der- 
niers. Defcharge  pour  ceux  qui  ont  efté  commis  à  la 
Direction  des  finances  par  Monfieur  le  Prince.  Def- 
charge des  deniers  pris  aux  Receptes  du  Roy.  Vali- 
dation des  comptes  rendus  par  deuant  Moniteur  le 
Prince.  Defcharge  de  ceux  qui  n'auront  rendu  compte. 
Defcharge  pour  les  Maire  &  Efcheuins  de  la  Rochelle, 
pour  les  Commiflaires  &  gardes  des  viures  ,  &  poul- 
ies vefves  &  héritiers  de  ceux  qui  font  morts  à  la  futtte 
de  Monfïeur  le  Prince.  Tous  Edicts  &  Àrrefts  tant 
contre  MonfieiK  le  Prince  que  ceux  qui  l'ont  fuiui, 
demeureront  nuls,  &  feront  tirez  des  Regiftres  ,  auec 
la  Declatation  fai&e  à  Poiétieis  au  mois  de  Septembre 
mil  iîx  cents  quinze.  Les  privilèges  oftez  aux  villes  qui 
fe  font  vnies  auec  Moniteur  le  Prince  y  feront  reftablis 
&  rcrois.  La  Chambre  <iei'£di<?r  fera  reliablie à  Ncrac. 
Les  haMtans  de  Poicticis  fortis  pour  ic  tumulte  du 
2.3.  Juin  1 614.  feront  remis  &  reftabhs ,  &  toutes  pro- 
cédures faides  contr'eux  caifees.    Ceux  qui  fe  foat  v- 
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1616  ois  auec  Monfieur  le  Princcferont  maintenus  en  la  iôuiP- 
fance  de  leurs  Gouuerncments;  ,  Offices  ,  Bénéfices  & 
biens.  Le  Duc  de  Vcndofme  compris  en  l'Edift  de 
Loudun.Reuocation  des  arrefts  du  Parlement  de  Rennes 
donnez  contre  lui  &  ceux  qui  l'ont  fuiui.  Toutes  pro- 
cédures faictes  au  preiudice  du  t*aic"té  de  S.Manehoult 
demeureront  nulles,  Arrefts  &  iugements  donnez  con- 
tre abfents,&  non  défendus, feront  nuls>&  les  parties  rc- 
unifes  au  mefme  eftat.La  mémoire  de  ceux  qui  ont  efté 
exécutez  àmortàl'occalion  des  troubles  ferareftablic 
&  reftituee.  Des  prefçriptions  couftumicres ,  &  pérem- 
ptions d'inftance  Des  anefts  &  iugcments  donnez  con- 
tre perfonnes  de  mefme  parti.  Des  mémoires  &  libelles 
diffamatoires.  Des  crimes  &  dcliclts  commis  entre  per- 
fonnes de  mefme  parti  Des  prifonniers.Tous  papiers  Se 
enfeigncmens  feront  reftituez  de  part  Se  d'autre.Des  pri- 
fes  faictes  fur  mer.Reftitution  des  places  prifes  par  M,le 
Ptiiice.Reftitution  deTartas»&  des  villes  du  parrimoi- 
"ne  de  M. le  Prince,  &  de  Monfieur  de  Luxembourg.  Du 
Droi<5t  Annuel.  L'impoli:  de  fofois  fur  minot  de  Tel  re- 
mis:&  celui  de  40. fols  fur  quintal  de  felen  la  ferme  du 
Lyonnois.Impofts  furies riuier.e$.L.cs  Articles fecietsfe- 
ront  obferuez. Vérifications  du  Parlement  de  la  chambre 
des  Comtes, &  de  la  court  des  Aydes. 

Le  Roy  fit  puis  après  vne  dcclaratfouxque  fous  le  nom 
d'heretiqueil  necomprenoit  point  ceux  de  la  Religion. 
Peu  après  le  Prince  de  Condé  arriue  à  Paris,  puis  eft  ar- 
refté  prifonnier ,  dont  s'enfuiueot  nouueaux  troubles, 
nonobftantlefquels  le  Prince  eft  demeure  prifonnier  de- 
puis. La  troifielme  guerre  ciuile  dure  cefte  année  là  &  la, 
fuiuaote.auecdiuers  fucces,. 

II  y  auoit  près  du  Roy  yn  npm«*é  Cencino  Gonçini 
Florentin,  qui  en  peu  de  temps,  s'eftpit  merueiileufcmct, 
agrandi.  &  de  balte  condition,  eftoit  monté  au  degré  de 
Marcfchal  de  France,  pqurce  que  lors  des  dits  troihefme 
troubles,il  paroilToit  beaucoup  plus  fuperbe  que  parauât, 
iufques  à  offrir  feruiçe  au  Roy  auec  6O00.  hommes  de 
pied&  8oo.cheuaux.  quatre  mois  durant  à  fes  defpenss 
s'eftoit  rendu  maiftre  de  plu.Ççu£& endroits  en  Picardie 
&  Normandie,  maiçhar^oûd^gQ^ueinernensendi- 

ueïfes 


LXIV.   ROY  DB   FRANCE.        rôt 

tierfes  prouinces  pour  les  acheter  >  manioiî  les  finances    2^x7 
du  Roy  à  fon  gré  ,  &  faifoit  vnc  defpencc  exceffiue  aux 
dcfpens  de  fon  Maifrre. 

Ses  infolcnces  cauferertf  fa  ruine ,  lors  qu*îl  y  penfoit 
le  moins  :  car  il  menaçoit  de  paroles  &  de fai&  tout  le 
monde,  iufquesàdire,  quilferoit  mangerles  doigts  à. 
tous  ceux  qui  s'oppoferoyent  à  Tes  volonté*,  &  faire  ex- 
terminer plufieurs  capitaines  &  foldats  qui  eftoyent 
d'autre  parti» 

11  vient  de  Normandie  à  Paris,  afin  de  prouuoiràfes 
affaires,  &  en  intention,  ce  difoyent  les  feruiteurs,  d'o- 
iter  d'auprès  de  la  perfonne  du  Roy  plufieurs  Gctilshom- 
mes  &  Seigneurs  qui  lui  eftoyent  affidex,  &  lui  en  don- 
ner des  fiens.Item  pour  obtenir  lettres  de  iuiîion  au  Par- 
lement de  Rouan.pour  vérification  de  certain  don  qu'il 
auoit  extorqué  du  Roy. 

Le  Roy  fut  particulièrement  informe  des  autres  at-  / 
tentats  infupportables  de  ce  Marefchal,  efquels  fe  re- 
cognoifîbit  que  le  deffein  d'icelui  &  de  fes  adhérant 
n'ciîoit  que  d'entretenir  la  guerre  en  France  pour  fe  per- 
pétuer l'authorité  au  gouucrnement  de  l'eftat.  Pour- 
tant le  Roy  commande  à  Vitry ,  capitaine  de  fes  gardes. 
de  fefaifir  du  Marefchal  fi  toft  qu'il  viendroit.Geftepri- 
fe  eftoit  difficile,à  caufe  de  la  fuitte  de  Seigneurs  qui  ac- 
compagnoyenttoufioursce  Marefchal, outre  fes  Domc- 
ftics,  auec  douze  de  fes  gardes  ,  foldats  de  Main  >  auec 
l'efpec ,  aagez  de  jj.à  40. ans,  veftus  de  fes  couleurs  ,  le 
manteau  boutonné,  la  chauffe  orangée  garnie  de  pafle- 
ments  iâulnc  &  noir  doré ,  &  les  boutons  de  mefmes 
Couleurs»  Il  y  auoit  audi  du  danger  au  regard  du  lieu  ou 
fe  feroitla  capture,&  de  fçauoir  l'heure  &lc  temps  qu'il 
viendroit  au  Louure.  En  fin  ncantmoinsil  s'y  rendit  le 
i4.iour  d'Auril  iéiy.fuiui  à  fon  accouûumee:la  grand' 
forte  lui  fut  ouuerte  ,  &  refermée  fi  toft  qu'il  fut  entré* 
Vitry  s'auan  ce,  &  l'abordantà  l'entrée  du  petit  pont  lui 
ptefeft  tant  fon  ballon  ,  lui  dit ,  le  vous  arrefte  de  par  le 
Roy*  A  cefte  parole  le  Maîefchal  reculant  dit  *  comme 
pour  refilter,  Moy  !  Ceux  qui  acompagno.yent  Vitry  lui 
tirent  trois  coups  de  piftolets,dont  vn  lui  donneau  cœur, 
l'autre  dans  la  telle»  &  le  troiûefmc  dans  le  ventre  >  ce 
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xtij  qui  le  fit  tomber  fur  fon  cofté  gauche  roi  de  mort  faûi 
dire  Vnc  parole.  Certain  Seigneur  qui  parioit  à  lui  to-tm 
ba  de  l'autre  coflé  fans  eftre  blefsé  ;  tous  ceux  qui  l'ac^ 
compaguoycnt  s'enfuiren  t  le  voyans  parterre.  On  au 
par  tout  le  Louure  &  par  la  ville  aufli,  Viue  le  Roy> 

Cefte  more  produifït  de  grands  changemens  augoif- 
uernement  de$  affaires  publiques.  Le  corps  du  Marcf- 
chalfutenfeuelià  S.Germain  derAuxerrois;detcrré,ti- 
ré  de  fa  tombe.trainé  iufques  au  bout  du  pont  neuf,  pen- 
du par  les  pieds  à  vae  potence,  où  la  populace  lui  cou» 
pa  le  nez,  les  oreilles»  les  parties  honteufes  ,  puis  le  dé- 
pendirent & le  trainerent  parla  ville, finalementle  bruf- 
îerent.  Ainfi  périt  celui  qui  pofledoit  en  biens  plus  de 
Vingt  millions  de  liures  ,  pretendoit  faire  vne  maifoa 
perdurablc  &  fouuerainc.  Les  nouueaux  Officiers  qui 
auoyentgouuernéi'eftat  delà  France  depuis  le  14.N0- 
uetnbrei6r6.  iufques  au  14  d'Auril  1617.  furent  arreftez 
en  leurs  logis  ou  emprifbnnez  3  les  anciens  reftablis  ea 
leurs  charges,lcs  Princes  abfents  de  laCourr'appelez. 

Le  4.iour  de Mayj veille derAfcenfion.laRoine Mè- 
re partit  du  Loumc  pour  s'en  aller  à  Blois,accompagnee 
de  les  domeftiques  &  gardesron  a  imprimé  l'a&ion  cffle 
lui  fît  le  Roy  dans  fa  chambre.en  fes  termes,  Madame,ie 
viens  ici  pour  vous  dire  Adieu,  &vous  aiîeurequei'au- 
rai  foin  de  vous  comme  de  ma  Mere.I'ay  defiréde  vous 
foulager  de  la  peine  que  vous  prenez  en  mes  affairesscelt 
ma  refolutiondenefouffiir  plus  qu'autre  que  moi  com- 
mande en  mon  royaume.  Tay  donné  ordre  à  ce  qui  eft 
jseceflaire  pour  voftre  voyage,  &  commande  à  la  Curée 
de  vous  accompagner.  Vous  aurez  de  mes  nouuclles  e- 
ilantarriuee  à  Blois.  Adieu  Madame.  Elle  ayant  faid 
vnc  grande  reuerence  au  Roy  lui  dit  quelques  paroles 
fur  le  foin  qu'elle  auoiteu  de  fa  perfonae  Se  de  fes  affai- 
res pendant  fa  Régence,  le  priant  de  fe  fouuenir  de  fes 
peines  &  trauaux,&  qu'elle  eftoit  fa  Merc.Sur  ce  le  Roy 
la  baifa,&  auec  ?nc  grande  reuerence  print  congé  d'elle, 
&fe  retira. 

Deux  ioursauparauant,AlphonfeduTrauailnatifde 
Grenoble  ,  pour  auoir  entrepris  fur  la  vie  de  la  Roine 
Mère  du  Roy,  fut  condamne  par  le  Parlement  d'eftrs 
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rompu  &  bruflé,comme  il  fat,en  la  place  de  Greuc.  iéij 

La  vefve  du  Marefchal  Conchini  conuaincue  de  le- 
zc  Maieîlc  Diume  &  humaine,  &  de  lezc-Mâieité 
Royale  fut  auffi  exécutée  à  mort  le  hui&iefme  de]  uillet» 
&  le  recogneut. 

Depuis  celle  exécution  iufques  à  prefent  les  affaires 
du  royaume  demeurèrent  aflez  paifibles.  LesBearnois 
furent  fort  follicitez  de  receuoir  en  leur  pays  les  Eccle- 
i(îafticsRomains,&  leur  rendre  les  biens  &reuenas  dont 
ils  ont  iouy  des  long  temps  par  donation  de  feu  Jean- 
ne d'Albret,  Roine  deNauane,  ayeule  duRoy  L»uys 
XIII.  Us  alléguèrent  leurs  priuileges  &  la  confirmation 
d'iceur  par  Henri  le  Grand  ,  fans  vouloir  rien  quittée 
aufHits  Ecclcfîaftics  ,  lefqueJs  de  leur  part  perfiftent  en 
leurs  demandes.  Le  temps  fera  voir  ce  qui  en  aduiea- 
dra. 

Sur  la  fin  de  l'an  1618.  &  au  commencement  de  Tin- 
nee  1619  fut  traître,  accordé,  &  accompli  le  mariage  du 
Piiece  Victor  fils  de  Charles  fimaauel  Duc  de  Sauoye,& 
de  feu  Catheriae  Infante  d'Ëfpagne.auecChnfticrne  fé- 
conde fille  de  France,nee  Tan  16 06. le  te.de  Fcbmier» 
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ALPHABETIQUE, 

Contenant  lesNoms  des  Sept  Rois  de  Trame ,  contenus  en 
ce  deuxiefme  Volume. 

Le  Nombre  lignifie  la  page ,  où  ces  Noms 
te  trouuenc, 


H  A  RLE  S  neufiefme 
François  premier 
François  fécond, 
Henri  deuxiefme 
Henri  troifiefme 
h  Henri  quatriefme 
'  L  o  v  y  s  treizÀejme 
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1515,     Irançois  de  Valois  I.  LVin.31 

Sa  généalogie,  fon  aage  &  fon  facre  pag.3 . 
Ils'intitule  Roy  deFrance  &  Duc  de  Milan. 
L'Archiduc  Charles  d'Àuftrichelui  fait  hom- 
mage des  Comtez  de  Flandres  ,  d'Artois  & 
autres  terres  qui  tienent  de  la  Couronne  4. 
Pourparlé  de  mariage  de  Charles  auec  Renée 
de  Franccpourquoi  inutile.  Armée  royale  en 
l'Eftan  de  Milan  ?.  Ligue  contre  le  Roi ,  au- 
quel Gènes  efl:  rendue  6.  Surprifede  Profpec 
Colonne  7.  Premier  palTage  du  Roy  delà  les 
moats  8.  Inconftance  des  SuiiTes,  desfiance 
des  Chefs  ennemis  o.  Iournee  de  Marignao. 
au  defauantage  des  Suifses  10. 11 

Milafl  rendu  au  Roy.  L«  Papa  Léon  X& 
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les  potentats  d'Italie  le  refpe&cnt  11.13.  ^eS 
Suifses  réconciliez  à  lui.   Nouuelle  Ligue 

1516.  contre  le  Roi.  Monde  Ferdinand.  Defcente 
de  l'Empereur  Maximilian  en  Lombardie  14. 
Contrequarree  par  celle  des  Suifses.  Retraite 
de  l'Empereur  iy.  dont  s'enfuit  la  reddition 
de  Breflc  &  de  Veronne  16.  Laurent  de  Me- 

IJI7.  dicis  inuefti  delà  Duché  d'Vrbin.  Paix  ac- 
cordée auecGharles  Roi  d'Efpagne  17.  Les 
Ligues  des  Suifses. Natiuité  de  Frâçois  Dau- 

1518.  phin  18.&  de  Henri  pùifné  fils  de  Fiâce.Eftat 
d'Oriét  i9.LaGroifade  publiée  par  Léon  to. 

151p.       Paix  confirmée  auec  l'Anglois  &  l'Efpagnol. 

152,0.  Mort  de  l'Empereur  Maximilian.  Brigues 

des  Rois  de  France  &  d'Efpagne  pour  l'Em- 
pire. Charles  eft  efleu  21.  Motifs  de  guerres 

j£2X,  entr'eux  ij.  Abus  en  la  Croifade  24.  Ce  qui 
s'enfuiuit  15.15.  Troubles  en  Efpagne.  Na- 
liarre  reçonquife  27.  .Reperdue.  Motifs  de 
guerres  x8.Di(îimulation  ordinaire  du  Pape 
ip.  IlbatleRoipuislui&it  payer  l'amende, 
capitulant  auec  l'Empereuijequcî  ruine  l'E- 
ftat  du  Comte  delà  Marck  30.  Armée  du  Roi 
contre  rfimpereur,&  ouuerture  deguerre$i, 
Siège  deTournai.  Mouzon  afliegee  31. Ren- 
due par  composition.  Siège  de  Mezieres  33. 
Leué.Mouzô  reprife.  Guerre  en  Nauarre  34* 
Fôrarabie  prinfejlccâpdu  Roi  en  Picardie  3?. 
Ruine  de  Bapaume&  de  Landreci. Peu  ho- 
norable retraite  de  l'Empereur  36.  Prinfe  de 
Hcfdin  &  perte  de  Tournai.  Araires  d'Italie 
£7.  Entreprife  fur  Rege  ville  du  Pape  38.  Ce 
quienauint.Funefte  entreprife  fur  Corne  3p. 
Guerredu  Pape  àdcfcouuert.Piefagefiniftre 
aux  François  en  la  perte  depluiïeurs  de  leurs 
homes  fouldroyez  à  Milan  40,Siegc  de  Par» 
me4t.Lcué.  Fautes  en  l'armée  Françoife  42. 
Autres  fautes. Grand  delîeruice  des  Suifles  43. 
Notable  auanture  44.  La  ville  de  Milan  tX- 
faillie  par  les  Efpagnols&  abandonnée  des 
Frâçois  4;.CrcmottejceprUe; Corne  iaccagees 
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Mort  du  Pape  Léon  46.  Ce  qui  s'enfuiuirà 
Siège  de  Parme  infructueux  47.  Adrian  V I. 
Pape.Renouuellemeat  de  guerre.  48. 

Prouuoyance  de  Profper  Colonne»  Mi-I?i2>« 
ian  aflîegé  4?.  Nouarre  prife.  Pauie  inutile- 
mët  affiegee  ço. Stratagème  Efpagnol  51. Ar- 
mée fedifpofenc  à  la  bataille  51.  Iournee  de 
la  Bicoque,  &  morts  en  rcclle  53.  Honteufc 
prinfe  de  Laude  5:4. Crémone  rendue  fait  Gru- 
ger de  parti  aux  Veniciens.Genes  eit  prinfe  éc 
faccageesj. Retour  deLautrecen  Frâce.Siege 
deFontarabieçtf.LeuéparChabanes.Guerre 
en  Picardie  :  Landfquencts  au  nombre  de 
douze  cens  mis  à  vau  de  route  auec  perte; 
SiegedeDourlansj?.  Rendu  inutile.  Petites 
victoires  des  François  achetées  bien  cher.Li- 
gue  de  l'Empereur  &  de  l'Anglois  j8.  ïcclui 
defeend  à  Calais  $9.  Exploits  &  retraite  de 
(on  armée  60.  Reddition  du  chafteau  de  Mi- 
lan, entreprife  notable  diuertie  par  l'arriuee 
du  Roi  éi.Atnctuaillcment  deTerouene  6z. 

Ligue  des  Vénitiens  auec  l'Empereur  6$.  lSzh 
&  auec  l'Anglois. Le  Duc  de  Milan  blette  6\* 
Rcuolte  de  Charles  Duc  de  Bourbon  6$.  Ce 
que  fit  le  Roi  pour  l'en  diuertir  66.U  s'enfuie 
&  eft  pourfuiui  67.  Mais  il  fe  fauueen  Italie. 
Armée  royale  contre  Milâ  68.Fautes  de  l'Ad- 
mirai de  France  &  fraude  Milaan.oife.  Siège 
de  Milan  69.de  Crémone,  deBayonne ,  de 
Fontarabie  7o.Guerre  en  Champagne  7i.ea 
Picardie. Valeur  de  P6tdormi7i.Retraitcties 
Anglois  &  Bourguignôs  73,Mort  du  Pape  A- 
drian. Clément  Vll.ïui  fuccede  74.  Victoires 
Impériales. Siège  de  Milan  leué.Auanture  ex-  \^^t 
traordinaire  75. Mort  de  Profper  Colône  76. 
Charles  de  Lanoiviceroi  de  Naples  lui  fuc- 
cede, &  donne  à  Revec  vne  fafcheufc  camila- 
de  aux  François, rudement  acueillis  en  diuers      ^ 
endroits  par  l'armée  Impériale  77.  Autres  deC 
faites  des  François  78. Suifses  tournentle  dos 
&  abandonnée  l'Amiral  mis  en  route,  Soa 
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armée  diffipee,îes  Capitaines  Bsyard  &  Ven- 
denelic  tuez  79.Marful!eafTkgee  par  les  Im- 
penaliftcs.leur  retraite  80. Le  Roy  les  fuit  de- 
là les  monts,  &  refufe  l'accord  dont  il  etloit 
requis.MortdelaRoine  Claude, merc  de  trois 
fils  &  de  deux  filles  Si.Prifc  de  Milan  pour  le 
Roi.  Les  fautes  commifes  lors  8z.  Siège  de 
Pauie  83.  Le  Pape  feligue  auecle  Roi  84. 
Belle  vicloire  du  Marquis  de  SalufTes  85-Bra- 
ues  exploits  d'Antoine  de  Crequi ,  fieur  de 
Pontdormi  86.  Lamortinopinee  d'icelui.  87 
^z5»  Approche  des  deux  armées  près  de  Pauie, 

Sage  Conferl  donné  au  Roy  87,  mefprisé.Tri- 
ftes  prefages  aux  François  de  leur  ruine  pio- 
chaine  83.8.9.  Logis  &  efearmouebes  des  ar- 
mées ço.Iournee  de  Pauie  $1  L,e  Roi  fait  pri- 
fonnier  auec  plusieurs  Princes  &  graads  Sei- 
gneurs morts  en  la  bataille  5*2. La  Duchéde 
Milan  deliureeen  vn  iour  des  armes  Françoi- 
fes.  Preuoyaoce  de  la  régente  mère  du  Roi. 
Changement  notable  en  la  pcefee  du  Roi 
d'Angleterre  g^.Confeil  &  demandes  defrai- 
lonnables  de  l'Empereur.  Offres  rat fbnnables 
du  Roi  94.  Il  eft  tranfponé  en  Gaftille  95  fî- 
nalemct  deliuié  fous  certaines  conditiôs  96. 
^z6.  Commencemens  de    nouueîles  tragédies 

97. Mort  du  Marquis  de  Pefquaire  auquel  le 
Duc  de  Bourbon  fucceda  98.  Exploits  &  fau- 
tes de  la  Ligue  faite  contre  l'Empereur  99. 
15:7.  Miferes  des  Milaonois  100.  Second  fiege  de 
Milan, le  chafteau rendu  aux  Imperiahftes,  & 
celui  de  Crémone  aux  Liguez  10  (.Captieux 
accord  des  Colonnes  auec  le  Pape,lcrquels 
furprenent  Rome,  faccagent  le  Palais  Ponti- 
fical, roz. capitulent  aueclui.  D'autrepart  les 
Lanfquenets  marchent  au  fecours  de  Milan. 
Jean  de  Medicis  meurt.  103. Tâdis  que  Bour- 
bon &  Fronfpcrg  s'achemineot  à  Rome  ,  la 
guerre  commencée  à  Naples  fe  ral£tit,&  l'ar- 
mée Impériale  pourfmt  fa  pointe  104.  Rome 
eft  afliegee ,  foicee  d'affaut  (  ou  jSourbon  fuc 
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tué)  puis  fans  pucun  refpeft  après  la  perte  de 
plufieurs  milliers  d'hommcSjfaccagee  parles  / 
fifpagnols'&Alerfiansjle  Pape  fait  prifonniet 
puis  traité  corne  il  pleflt  aux  victorieux  10?. 
Ligue  nouuelledesRoisde  Frâcc&  d'An- 
gleterre contrel'Empereur.  Exploits  de  Lau- 
treeen  Lôbardieiotf.  d'André  Dore  fur  mer, 
&  reddition  de  Gènes  au  Roi  îoy.Conquefte 
dvne  partie  du  Milannois  &  prinfc  de  Pauie. 
io3.  l'Empereur  met  en  liberté  le  Pape  Clé- 
ment,fous  certaines  conditions  109.  le  Pape 
s'enfuit  à  Oruiete,&  commece  a  remuer  no. 
Guerre  dénoncée  parles  deux  Rois  à  lÊm-  l)t& 
pereur,lequell'accepte,&  anefte  lcutsAmbaf- 
fadeurs  ni. l'Empereur  &  le  Roy  de  France  fc 
prefentent  le  Duel. Celui  d'Angleterre  enuoye 
mefme  cartel  de  deffi  à  l'Empereur  m.  Lau- 
trec  profpere  en  la  guerre  de  Naples  sfes  ad- 
uerfaires  refufent  bataille  115.  ïlafficge  Mel- 
fei&  l'emporte  au  croifiefme  a(Taut>  Siège  de 
Naples  ii4.Sttarageme  &  viétoire  nauale  de 
Philippiu  Doiie comte  les  imperialiftes  n6. 
Succès  decefte  victoire  trauetfez  de  grandes 
difficultez  117.  les  premières  furent  la  reuoltc 
d'André  Dore  n8.&de  Philippin  fon  neueu. 
Les  fécondes  le  rauicluaillement  des  affiegez 
115?.  Les  troifiefrr.es  la  pefle  &  desfaite  iour- 
naliere  de  l'armée  Françoife:fuiuies  du  deces 
de  Lautrec  no.Siegede  Naples eftleué. Der- 
nière ruine  de  l'armée  F tançoife  m.Eilat  de  ÏJ19. 
Milan  11 1.  Armée  Alemande  de  peu  d'effeel. 
Prinfc  de  Pauie  par  les  François  qui  perdent 
Gènes  n?. Le  Comte  de  S.Paul  entreprend  en 
vain  fur  Milau  ii4.Puis fui  Gènes, en  la  pour- 
fuite  de  laquelle  lui  &  les  fiens  furet  desfaits  {  ^0j 
H5.La  mère  du  Roy  &  la  tâte  de  l'Empereur 
s'afsemblent  pour  la  paix  ité.s'eafuit  le  trai- 
té de  Cambrai  117. Retour  desfils  de  France, 
oftages  de  leur  père  en  Efpagne.  Defcente  de 
l'Empereur  en  Italie  ii8.  reconcilié  au  Pape 
réintègre  Françoi-s  Sforceen  la  Duchcde  Mi- 
t     »'j 
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Ia,efi:Coui6nc  dedâsRome,&  efmeutgucrre 
en  l'Eftat  de  Florence  i^5>.  Ccftc  république 
cft  aiTuiettie  à  la  famille  des  Medicis.  Nou- 
ueaux  motifs  de  guerre  du  Roi  contre  l'Em- 
pereur 130.Ï31. 

Cauteleufes  pratiques.  Mort  de  la  mère  du 
Roi. Ligue  des  Princes  Alemâs  cétre  l'Empe- 
reur iji.  Accord,  entreueuê",  &  plaintifs  des 
deux  Rois  135. leurs  griefs  contre  le  liège  Ro- 
main 154.  La  Duché  de  Bretagne  vnie  à  la 
Courônede  Frace.  Promette  du  Roi  aux  Prin- 
ces Alemas  fans  preiudice  du  traité  de  Cam- 
brai, Sômatiô  des  deux  Rois  au  Pape  135. Pro- 
cédures des  Cardinaux  qui  lui  furet  enuoyez 
156.  Traité  du  Mariage  de  Henri  Duc  d'Or- 
leâs  auec  Catherine  de  Medicis,  fille  du  Duc 
d'Vrbin  >$->.  Retraite  de  l'Empereur  en  Efpa- 
gne.Morif  de  la  feparariô  ctSAogleterre  d  auec 
l'Eglîfe  Romaine  138. i39«Motifsdurenouuel- 
lement  de  querelle  entre  le  Roi  &  l'Empereur 
Ï40.  l'fifcuyer  Merueille  décapité  de  NuicT:  à 
Milâ. Vaines exeufes  de  Sforce  141.  Abouche- 
met  du  Pape  auec  le  Roi  142. Mariage  acôpli 
entre  Henri  Duc  d'Orléans  &  Catherine  de 
Medicis.  Requefte  du  Duc  de  Virtemberg 
143.  Le  Roi  acheté  Montbeîîiard.  Par  préci- 
pitation du  Gonnfïoire  dcRomelePape  eft 
chalTé  d'Angleterre  144. 

Legionairesinftituezen  France.Nouueau 
motif  de  guerre  en  Sauoyc  145. Bernois  s'em- 
parent de  quelques  pièces  de  terre  du  Duc. 
François  Sforce  meurt  I4^.diuerfes  pratiques 
de  l'Empereur  &  du  Roy  deuant  que  r'entrer 
en  guerre  147.148.  Conqueftede  la  Sauoye 
pour  le  Roi.  Ses  motifs  pour  s'aprefter  à  la 
guerre  149.  Armées  de  part  &  d'autre  ijo. 
Commencement  de  guerre  ea  Piedmot  151. 
Entrée  de  l'Empereur  à  Rome  151. Ses  haran- 
gues, protcftes&  deffis  153.154.  Exploits  de 
l'Admirai  en  Piedmont.  Les  prouifîons  faites 
par  l'Empereur  &  par  le  Roi  pour  la  guerre 
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ISf.Reuolte  du  Marquis  de  Salufles  i$6.  Siège 
deFofTan.  Braue  fortie  des  François  afliegez 
iç7.Pehl d'Antoine  de  Leueif  8. Capitulation 
auantageufe.  Remonftrance  guerrière  de  la 
Roche  du  Maine,dit  Tiercelin, à  l'Empereur 
15p.  defleins  de  l'Empereur  160.  Nommé- 
ment fur  h  Prouence  161. 

Mort  de  François  Dauphin  de  France  i6t. 
Paflage  de  l'Empereur  en  Proucce,  &  l'ordre 
que'ie  Roi  y  donna  16$. Âix  abandonnée  154» 
desfoite  deMonceiâ  &  Boifi  par  lesïmçeria- 
liftesi^s.Le  grand  Maiftre  de  Montmorenci 
s'oppofe  à  leurs  efforts, &  le  Roi  dône  ordre  i 
tout  166.  Exploits  du  Comte  de  Naflau  & 
du  Duc  de  Vendofmeen  Picardie.Guife  vil- 
lette  prinfe  167. Siège  de  Peronne.  Guerre  en 
Piedmôt  <68.  Heui eux  exploit  des  François. 
EntreprrfVfur  Sauillan \69. comment trauer- 
fee>  &  quelle  fut  La  retraite  des  François  170. 
les  dommages  que  l'arme?  Impériale  receut 
des  payfans  àt Prouence, &i'EJÏ:at de  l'armec 
royale  171.1a  première  frayeat  de  l'Empereur 
deuantMarfeillei7i.  Deuxiefmc  frayeur  Se 
perte  notable. Siège  d'Arles  oùle  Marquis  du 
Guaft  fe  trouue  en  danger  173.  Defleins  des 
deux  armées  en  cefte  guerre  de  Prouence,où 
le  nouueau  Dauphin  fe  trouue  174. 

Exploits  en  Piedmont  i7$.Rufcs  vaines  de 
François  marquis  de  Salufles  pour  fe  réinté- 
grer. L'Empereur  ayant  perdu  la  moitié  de 
fon armée  en  Prouence  fe  retire  i76.Hôteufe 
retraite  du  refte  de  fon  armée  177.  Peronne 
aflîegee  par  le  Comte  de  Naflau  &  deliuree, 
la  France fevoid  nette  d'ennemis  178. Motifs 
desguerres  Angloifes  contre  la  France  179. 
Succès  de  laguerre  de  Piedmontài'auantagc 
du  Roi  i8o.Le  Roy  d'fifcofle  auec  vn  fecours 
de  feize  mille  hommes  >  vient  en  Fraoce,  & 
obtient  l'vne  des  filles  du  Roy  à  femme  i8r. 
Burie  Lieutenant  du  Roy  à  Turin  furprend 
Cafal,&  y  ell  pris  aucc grand  perte.  Le  Sieur 
t     iiij 
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deBoutieresluiefi:  fubftitué j8i.i8z.rEmpe- 
reurertpouîfuiui  en  Iuftice  au  parlement  de 
Parisjpdrorquoi  &  comment  i8z* 

J57.  Mort  de  Charles  Duc  de  Vendofme.Prinfe 

deHefdin  >  qui  couftebicn  cher  ij;.  Autres 
places  prifcs  &  ordre  donné  à  la  Picardie  174. 
175. La  ville  de  S.Paul  repnfe  par  l'armée  Im 
periale,  iaccagee  &  brulîee, après  grand  perte 
deFrançois  i76".i77.Monftrueil  aflîcgé  &réV 
du  au  Comte  de  Bure  178.  Auicluaillemect  de 
Therouenne  179.  Sur  la  retraite  d'Aonebaut 
&  les  liens  font  desfaits.  Au  (Tu  n  efchappé  re- 
uicnt  &  a  fa  reuenche, mettant  à  vau  dé  route 
leslmperialiftes  Trefue  pour  trois  mois3piui 
lïôs  entre  les  chefs  ItaliesenPiedinôt  180.181. 
Iraçois  marc|S  de  Salufses  tué  d'vnemoufque 
tadeiSz.EntreprifeinfrudtueufefurAft.fruclu 
eufefur  Aîbe&Q^ieras.Dâgereux  effort  cotre 
Turin  183.  ^ucl  ordre  fut  lors  dôné  aux  affai- 
res dePicdmôt.en  grâd  dâger  faute  cfargët  185- 
Voyage  du  Dauphin  en  Piedmont  it>6.  8c 
duRoi.Butineursfontdefpouillsjzdcleurbu- 
tin.Treue  entre  le  Roi  &  l'Empereur  187.  Ils 
s'entreuoyct  à  Nice,&  font  vue  trefue  de  dix 
g  ans  i88.Rufe  de  l'Empereur  irrité  par  les  Gâ- 
'■*  '     tois.Lc  bon  acueil  que  le  Roi  lui  fit  en  France 

î5^  i8o.Aituces  Efpagnoles  190.  Mort  de  Guii- 
*4°*  laume  Budé.Annee  des  vins  rotis.Deux  Am- 
^4  '  bafladeursduRoià  Vemfe  &  en  Turquie  a(- 
failînez  furie  Po  151.  Intérim  accordé  aux  A- 
lemâs.Grâde  desfaite  par  Je  Tnrcm.le  Mar- 
quis du  Guafltafchefe  iuftifier  de  raflaiîinat 
des  Ambafsadeurs  içj.Raifons  qui  firent  re- 
fouldre  le  Roy^à  la  guerre  194. li?%- Guerre  011- 
uerte  en  la  puché  de  Luxembourg,  &  en  la 
Comté  dei.oullillon  \$6.   Exploits  dû  Duc 

''^  *  d'Otleans  :ç>j.  198.  Armée  inutile  en  la  Com- 
té de  Rouffillon  rpp.Plus  vtileen  Picardie  & 
en  Piedmont  too.Stratagemes  notables zou 
3.01.Z03.  Lefieur  de  Langey  chafsépar  l'en' 
uiehorsde  PiecimÔt  20;. fa  nnoît,DiueJS  ex- 
ploits deguençi04,Kccraice  perilleufed'An- 
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nebauld.  Tumulteà  la  Rochelle  apaisé  parla 
douceur  du  Roi  io?.  Entreprifes  fur  Turin 
commet  rendues  inutiles  20^.207. faits  d'ar- 
mes en  Picardie  207.  Prinfe  de  Landrecy  Se  1^43. 
autres  places  208. 109. Surprife  des  Impériaux 
a  Bains  i;o.  autres  places  prifes  m.  Ren- 
contre remarquable,  Se  route  des  Impériaux 
2ii.  Prife  de  Luxembourg  115.114.  Siegede 
Guife  Se  de  Landrecy  225.  Braues  ferties  des 
aflirgez  1 26. Landrecy aui&uaillé  2i7-Braue 
retraite  d'armée  2i8.faulTe  pratique  contre  le 
chafteau  de  Nice  229  Montdeuis  Se  Carigoâ 
rédus  au  Marquis  du  Guaffc  230. Siège  de  Lu- 
xébourg  leué.  Hyuer  cftraugementafpre. Ar- 
mes en  Picdmont  231. Expions  du  Duc  d'An- 
guyen&  prepararifsàla  bataille  232.Inuction 
pour  côtenter  les  foldats  i^j.DefseindcsIm-  1)44- 
periaux  côtrequané  parle  Duc  234. forme  des 
deux armees235. Journée  deSerilbles  136.127. 
desfaite  Se  route  des  Impériaux  238. Nombre 
des  morts  &  prifonniers  i^y.  Effets  &  fruits 
de  cefte  victoire  ,  &  reddition  de  Garignan 
au  Duc  d'Anguyen.  Italiens  du  parti  Fran- 
çois mis,en  route  140. Le  Ducfecouru  à  pro- 
pos furprend  Albe,dont  s'enfuit  vnetrefue  de 
trois  mois  231. l'Empereur  fe  rallie  aueclcRoi 
d'Angleterre  contreia  France.  Guerre  en  Pi- 
cardie.Luxembourg,  Cômerci,  Ligni  rendus  - 
à  l'Empereur  232. Il  afllege  S.Difîer,où  laLâ- 
de  d'vne  part  &  le  Prince  d'Aurâge  d'autre, soc 
tuez  à  coups  de  Canô.Brauesaiîauts  133.134. 
Reddition  de  S.  Difier  13^.  Traité  de  paix,& 
prinfe  du  Comte  Guillaume  de  Fuiftemberg 
%l6.  Paix  conclue,  Se  lesarticles  d'icelle  137. 
Àrmee  Aogloife  en  Picardie  238. Anglois  bat- 
tus^ Boulongne  rendue  139. Siège  de  Mon- 
crueil  leué  240. Desfaite  des  François  dedans 
Boulongne.Mort  du  Roi  d'Efcoffe  24i.cntre- 
prife  du  Roi  pour  lelicge  de  Boulongne  242. 
Armced'icelui  courre  l'Angleterre  243.  Con- 
flits fur  mer  144. &  es  riuages  d'Angleterre 
*4j.faute  de  l'armée  Françoife  145. Combac 
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furmer,&  retraite  de  i'Amîral  147.  fautes  du 
Marefchal  du  Biez.  Mort  du  Duc  d'Orléans 
248.  Efcarmouchedeuant  Boulongne  .  où  le 

IJ4?.  Comte  d'Aumale  ,  depuis  Duc  de^Guife,  eft 
rudement  blefsé  249  defcri piton  &  deftru- 
6tion  de  la  Comté  d'Oye.Dcsfaite  d' Anglois 
zjt).  Lanfquenets  leuez  pour  l'Angleterre  & 

IÇ4f.  non  payez  s'en  retourner  chez  eux  t<;i. fron- 
tières de  France  vers  Picardie  prouueu'és.  pc- 
fteauforr  deBoulongne  i^i.Anglois  desfaits 
en  deux  rencôtres.Paix  cotre  Frâce  &  Angte- 
terre.Moit  du  Ducd'Anguyen.de  Hcri  VIII. 
I547,  Roi  d'Angleterre  254.  Mort  du  Roi  François 
l.aagé  de  cinquante  trois  ans.    Ses  louanges. 

156-.   Henri  IL  lix.i] 

Reftablifsemét  du  Conneftable.Changemens 
IJ48.        en  la  Cour  zf6.  Sacre  du  Roi.  Armée  en  Ef- 
cofso/Charles  de  Lorraine  Cardinal  employé 
àtirerle  Pape  au  parti  du  Roi  contre  l'Em- 
pereur 257.  Seditiôen  Guyenne  Si  prouinces 
toiilnes.àcaufe  des  gabelles  du  fel  ^8.  Ce  qui 
en  auint.  Mariages  d'Antoine  de  Bourbon  & 
de  Jeanne  d'Albrer.  Chambre  extraordinaire 
contreceux  de  la  religion,  lors  appeliez  Lu- 
thériens tfp.Troubles  en  Angleterre. Guerre 
1S49'     en  Efcofse.  Lefieurde  Veruin  décapité  &  le 
Marefchal  du  Biez  dégradé,  àcaufe  de  Bou- 
longne  z6o.    Cruautez  exercées  contre  les 
Yaqdois  de  Prouence  161.  ce  qui  en  auint. 
Mort  de  Marguerite  de  Valois  fœur  du  Roi  262 
*?J0»        Grâce  faire  aux  Communes  de  Guyenne  & 
des  prouinces  voifines  à  caufe  du  fel.Paix  a- 
uecl'Anglererre  163.  le  nouueau  Pape  s'ef- 
wieut  contre  le  Roi  164.U  guerre  s'allume  en 
Iffi.     Italie,  en  Piedmont,  en  Picardie  2<5s-  le  Roi 
s'exeufe  enuers  lePape,protefte  côtrele  Cô- 
cile  de  Trente  ,  perfecute  ceux  de  la  religion 
X5J2.     166.  Se  ligue  auec  les  proteftans  cotre  l'Em- 
pereur 267. Armée  de  France  en  Lorraine  zéS. 
Mets  afluictticau  Roy.  Changement  de  vo- 
iontez  esprotctlans  Z69. Exploits  de  l'armée 

fran- 
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Françoife  en  la  Duché  de  Luxembourg.  Le 
Marcfchal  de  la  Marck  recouure  fa  Duché 
de  Bouillô.Pafx  entre  l'Empereur  &  lesPro- 
teftans.  Le  Marquis  de  Brandebourg  rcvni  à 
l'Empereur  170.  Mets  afllegé  par  l'armée  im- 
périale. Desfaite  &  prinfedu  Ducd'Àumale. 
Rauage  des  Impériaux  en  Picardie.Prinfe  de 
Hcfdia  271.  Continuation  du  fîege  de  Mets, 
place  bien  gardée. Reprinfc  de  Hcfdin  272. 
Siège  leué  de  deuantMets.Terouenne  af- 
fiegee,  prinfe  ,  &  rafee  à  fleur  de  terre  par  les  15  j$. 
Imperialiftes  273.  Hefdïn  reprinspar  eux.  Ils 
.  font  desfaits  ,  &  le  Duc  d'Arfcot  prins  174. 
Trois  armées  du  Roy  en  Picardie ,  Artois  &  1^4. , 
Luxembourg.  LeRoientreen  Hainault  275.  1555. 
Rencontre  des  deux  armées  à  Renti  i7£.con- 
tinuation  de  guerre  en  Picardie.  Arriere-ban 
de  France  desfait  177.  Guerre  en  Piedmont, 
à  l'auantage  des  François  27S.GuerredeSiene  1^6. 
279.280.281.  l'Empereur  Charles  V.refigne  1557. 
fes  Royaumes  à  Philippe  lï.  fon  fils.  Icelui 
traite  vnetreue  auec  le  Roi  >  mais  bientoft 
rompue  282.  Armée  nouueïle  en  Piedmont 
fous  la  charge  du  Duc  de  Guife,prend  Vaîen- 
ce,Oftie,&  autres  places  183. le  Duc  eft  afiné 
par  le  Pape  l'Armée  Efpagnole,  compofee  de 
50.  mille  piétons  &  de  16.  mille  çheuaux,  af- 
fiege  S.Qaentin  ;  &  laiiTe  y  entrer  quelque 
renfort  284 

Au  retour  elle  fe  rue  fur  le  Conneftablcle 
contraint  au  combat,  le  préd  prifonnier  auec 
pluiieurs^cigncursrgctilshommcs  &  foldats, 
lui  tua  près  de  huit  mille  combatâs,mit  le  re- 
fte  de  l'armée  en  route.  Cefuitlaiournee  de 
S  Laurcnr.Cefte  perte  emporta  S.Quentin  Sç 
force  gens  de  marque.  En  fuite  plufïeurs  au- 
tres bonnes  places  fifpagnoles.  Le  Pape  fit  fa 
paix  auec  1'fifpagnol  28?.  Ce  icur  &le  lende- 
main Rome  fut  inondée  du  Tibre,  qui  noya 
grand  nombre  deperfonnes.L'armeeFiiçoife 
«tournant  d'Italie  s'arrefte  en  Brefle  vn  peu 
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de  temps. Calais  eft  prins  &  le  pays  prochain 
x86.  Mariage  de  François  Dauphin  de  Frâce 
aucc  Marie  Sr.uaidRoined'ETcolie.Prinfe  de 
Terouenne  &  aunes  places  187.  Iourneede 
Grauelincs  où  le  marefchal  de  Termes  e(t 
desfaitauecfes  troupes. Quelques  Anglois  & 
Flamand  chaflez  de  la  colle  de  Bretagne  188. 
XJ5««  Le  grand  Camp  d'Amiens,  auquel  l'Efpa- 

gnol  oppofe  vne  puiffante  armce.Apies  quel- 
ques courfes  &  légères  efearmouches  on  en- 
treen  traité  iS'o.Mort  de  Charles  V.&  de  Ma- 
rie roine  d' Angleterre.  Paix  entre  les  deux  Rois 
accordée  au  chafteau  Cambrcfis.  Qui  y  gai- 
£na&  perdit.  De  celle  paix  naift  la  guerre  en 
France  contre  les  Luthériens.  Ainfi  eitoyent 
lorsapellez  ceux  de  la  Religion  2,9;  .plùficurs 
Conieilliers  de  Parlement  ayans  opiné  de  ces 
matières  en  prefence  du  roi  sot  emprifonnez. 
Le  Roy  Henri  eft  blefsé  fi  rudement  d'vo 
coup  de  Lance  ,  que  quelques  iours  après  il 
mourut  au  41. an  de  ton  aage.Scs  enfaos  2.9.1. 
Ses  louanges  &  desfauts  192. 

1559.  François  IL  lx.i. 

Ct  ienneRoi  né  l'an  1^44.  ne  régna  que  dix- 
feptmois,r7. iours  &dixfept  heures. Sô  tegne 
fut  le  commencement  de  grands  maux  à  la 
France  2.92..  deux  partis  fe  forment  en  Cour, 
où  furuienner.  des  changemens  merueilleux. 
princes  efeartez  2,9?.  Le  Roi  de  Nauarre  &  le 
prince  de  Condé  bafouezjle  Sacre  du  Roi  l'E- 
fpagnolfe  declaire  tuteur  du  Roi,  protecteur 
delà  France  i$f.  Efcrits  publiez  contre  les 
Guifiens.Anne  du  Bourg  confeilliercn  parle- 
I$6q:  ment  exécuté  à  mort  pour  la  religion  2.96. 
Tumulte  d'Amboife  amplement  deferit  de- 
puis le  commencement  iufques  à  la  fin  197* 
&c.defcouuert  298.  Griefues  exécutions  299. 
Troubles  en  Dauphiné&en  Proucnce.  l'Et- 
pagnoleftd'auis  quelaFrancefe  foumetteau 
ibug  de  rinquifitioad'Efpagne  300.501 

La 
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La  Roine  mère  fe  mec  en  la  protection  des 
Gnifiens  Le  prince  de  Condé  elchappc  302. 
Aifembleedcs  princes  &  Seigneurs  pour  aui- 
fer  aux  afEures  30?.  Requeile  de  ceux  de  la 
Religion  prefcntee  au  Roi  par  l'Amiral. Con- 
uocationd'Eftars304.  Artifices  pour  y  attirer 
les  Princes.  Arriuee  du  Roi  &  des  Princes  à 
Oleans5oï.  Emprifonnement  du  Princede 
Gondé  yo6.  Commifsaires  pour  foa  procès. 
Sa  condamnation  $_7.defenfe  faite  aux  dé- 
putez pour  les  Eftats  de  parler  de  la  religion. 
Miraculeufe  deliurance  508.  Le  Roi  de  Na- 
uarre  intimidé  &  menacé.Mort  du  Roi  Fran- 
çois I  i.Ce  qu'il  fembloit  promettre  pour  l'a- 
uenir  300. 

Charles  IX.  xxi.14. 

Eftats  d  Orléans  310.  remis  à  Pontoife  31T. 
Accord  nonueau  de  la  Roine  mère  auec  le 
Roi  deNauarre,maisdecoucce  durée. LeCo- 
neftable  fe  range  aueclesGuifieas^n.  Sacre 
du  Roy.  Edit  de  Juillet.  Arteft  iuftifiant  le 
prince  de  Gondé  313.  l'Amiral  afïné  parla 
Roine  merc.  Colloque  de  Poifly  314.j15.315. 
Tumultes  à  Paris  317.  Edit  de  Ianuier  318. 
Mafsacre  de  Vafsy  31?.  Prinfe  d'Orleans^io.  M^i, 
Première  guerre  ciuile  3ir.Reprinfede  Bour- 
ges. More  du  Roy  de  Nauarre  &  prinfe  de 
Rouan  JPiuersexploitS3ii.Defseins  du  Prin- 
ce de  Condé.  Son  notable  fonge  313-feataille 
de  Dreux  3x4.  Voyage  de  l'Amiral  en  Nor- 
mandie ^is» 

Siège  d'Orléans ,  &  mort  du  Duc  de  Guite      j^S 
315.  la  première  paix  317.  Sommaire  deferi- 
ptiondu  malheur  des  prouinces  &  villes  de 
France  durant  cefte  -première  guerre  ciuile 

317.318.319  330.331.3.^  h  ;.334.33y.  336.  Pre- 
mier &  fécond  fiege  de  Rouan  337.prinfe  du 
fort  &dc  lavillcje  Roy  de  Nauarre  ayât  efté 
blefsé,  doat  s'enfuiuitfamott  338.  Perfonna- 
geshonorablesexecutezàmorrdedâsRouan. 
Diepe  rendue  &  rejMânfe^.Mifeiesde  Nor^ 
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mandie,Bretagnc,Guyenrîe,Gafcongne,Lan- 
guedoc  340.341.  Première  &  deuxiefme  def- 
faite  des  troupes  de  Duras  341.345,344.  Ex- 
ploits de  Piles  &  la  Riuiere  :,4j.346. Malheu- 
reux eftat  de  Thouloufe  347.  Mootaubâ  $48. 
349.  Carcafsonne  &  Befiers  3^0.  Beaucairc  & 
Montpellier 35 r. Journée  deS.GilleS3^t.Viua- 
rais,Rouergue,Giuaudaa  355*354  3*^56. 
Eftat  de  Foir  &  Pamiers  357. Du  Lyonnois 
358.  Siège  de  Lion3ï9.Rufesdu  Duc  de  Ne- 
mours trauerfccs  3^0.3^1.  Eftat  du  Dauphiné* 
îéi^dz.^.Siegcprife  &  deftru&ion  d'Au- 
range^vengee  parle  Barô  des  Adrets  3^4.365^ 
Premier  &  fécond  fiegede  Grenoble  366.E- 
ftatdeprôuence.  Premier  &  fécond  fiegede 
Cifteron  3é7.j68.fill:at  dcBourgongnc.  pre- 
mier, deuxiefme",  &  troifiefme  fiege  de  Maf- 
con,prins  &furicufement  faccagé  369.370. 
37i.Principaux  articles  de  la  paix.Reprinfeda 
havre  de  ^race  372.  Le  Roi  declairé  maieur, 
parle  haut  aux  JParlcmens  de  Paris  &  Rouan 

373. 
1564»  La  fainde  Ligue  contre  les  proteftans  374. 

voyage  de  Bayonne  375.  Malsacre  de  Creuan 
376.  Procès  de  l'Vniuerfîté  de  paris  contre  les 
%        Jefuites.  Boutée  du  Cardinal  de  Lorraine  & 
du  marefchal  de  Montmorcnci  377,  Ligue 
Royale  >  Se  confirmation  de  la  fain&e  Ligue 
If^S»     378.Morts  fignalees  379.Afsembleede  Mou- 
i$66.     lins  pour  accorder  ceux  de  Guife  &  de  Châ- 
lit-    ftillon38o.   Caufesdu  mefcontentcmentdes 
Proteftans  381.  Succès  de  leurs  delseins  quels 
38t.Seconde guerre ciuile. Siège  de  Paris  383. 
Bataille  de  S.Denis.    Mort  du  Conneftablc 
384.  Retraite  du  Prince,fujui  par  Tarmec  con- 
traire 3S5.Pourparlc  de  paix  rompu         386. 
156*8  Renouuellé  en  vain.    Le  Prince  ioint  fes 

Reiftres  387. retourne  en  BeauiTe. Exploits  de 
guerre  en  diuers  endroits  388.  Siège  de  Char- 
tres 389.  La  deuxiefme  paix,  de  courte  durée 
$2q.  MefcoateatemçM  des  deux  partis ,  & 
n"      -T"  lems 
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leurs  préparatifs  à  fe  battre  derechef  $91.591. 
fiditdu  Roi  abolifant   celui  de  pacification 

393.  Desfaite  de  MouuaDS  &  Pierre  Gourde 

394.  Exploits  de  part  &  d'aurre.  Journée  de 
Louduo  j97.SiegedeSaricerre.   Montauban 
molette  Thouloufe  398.  fautes  fignalees  en 
l'armée  du  Priace  de  Condé  399. 14  eii  tué  en  !$£?• 
la  iournee  de  Bafsac  400.  Ce  qui  s'en  enfui- 

uit  401.  Siegede  Mucidan,&  Tiffue.  Ducde 
deux  ponts  en  France  401.  prend  la  Charité 
40j.nêcontrs  de  la  noche-abeillc  404.  Môt- 
gommeri  fait  la  guerre  en  Bearn  405.  Sanfsac 
afîïegc  en  vain  la  Charité  406.  Siège  de  Poi- 
tiers &  de  Chailclleraud  407.  Journée  de 
Montcontour  40S.  Incident  notable  40^. 
fautes  diuetfes  4îo.Vic1:oires  &  conquefles  a- 
pres  la  bataille  411.  PrinfedeNifmes  par  les 
Proteflans4ii.  Siège  de  Vezelai,  honteux  2 
Sacfsac  413.  Siège  de  SJean  d'Àngeîi  rendu 
par  composition  violée.  Duc  de  Martigues 
tuéencefiege  ^  414.  I?70; 

Parlement  de  paix  415 .vanité  d'icelui. Cou- 
rage des  Proteftans  tu  quelques  placesde 
Guyenne  ;  Xaiûtonge  &  Àngoulmois  416". 
417. leur  refsource  4i8.Voyagedes  Princes  a- 
presla  bataille  de  Momccmour  ôc  ltius  vi- 
ctoires 419. Rencontre  à  Renéle  Duc.  Trêve 
entre  les  armées  4io.Guerrcen  Guyenne  411, 
Puigaillard  &  fes  troupes  desfjits  par  la  Nou'c 
en  la  iournee  de  Lefson,&  ?rife  du  fort  411. 
421.  Troifiefmc  edit  de  pacification.  Traité 
de  mariage  entre  Henri  prince  de  Nauarre  & 
Marguerite  de  Valois  42-JlJ7lJ 

Prétexte  de  guerre  es  pays-bas  pour  attirer 
les  proteftans4i4.Raifons  qui  poufsent  l'A- 
miral en  Cour  41^.  Paix  auec  l'A;igletcrre 
416.  L'admirai  ne  peuteftr-  retiré  de  la  Cour 
par  auertilsemens  quelconques  tî 7.La  Romei^; 
de  Nauarre  meurt  à  Paris  le  4-de  Juin,dixhuit 
iouts  après  fon  arriuee  4iS.Commence»ent 
de  guerre  es  pays-bas  Desfaite  de  Jenlis. 
Moyens  pour  teteau  l'Amiral  41%  jl  *e  jpeue 


II.    INDICE 
eftre  retiré  de  Paris  par  le;  auis  Se  remôftraa- 
ces  qu'on  lui  fait  de  près  &  de  loin. Négocia- 
tion de  Pologne    450.    Menaces  &  aprefts 
pour  le  mal  prochain  451 

L'admirai  efl  blefsé  le  Vcdredi  z2.d'Aouft 
dont  on  fait  beaucoup  démines  &  de  bruit, 
fuiuis  de  terribles  confeils  &  refolutious  451. 
4;$. 434.   Mafsacrélç  Dimanche  x4.Sc  aptes 
luigrandnombtede  Seigneurs  &  gentilshô- 
mes  proreftans  >    plus  autre  nombre  prefque 
innombrable  de  toutes  fortes  de  perfonnes, 
fans  diftinclionde  fexe  ni  a  aage  4^.436.  Le 
Roi  auouëce  mafsaae  437.   Quels  propos  îî 
tint  aux  Princes.   Leur  refponfe  438.    Gom- 
ment fe  comportèrent  les  Guifiens.  l'Amiral 
e(t  accusé  de  confpiration,&  deux  iours  après 
Je  Roi  declaire  en  plein  parlement  que  tout 
ce  qui  eftoit  auenu  procedoit  de  fon  propre 
motif  &  commandement:  439.  Coniideratior* 
de  ces  chofes  .  440.  mafsacres  en  diuerfes 
prouinces  de  France.Bretagne  &  Picardie  de- 
meurans  paifibles  441.  Villes  garanties  de  ce- 
tte confufion  441. 
i£7$»               Guerre  declairee  aux  Rochel!ois,& rappel 
des  proteftans  fugitifs  44  ?.Sancerreaffîegee. 
Briquemaut  &   Cauagnes  exécutez  à  mort 
444.Arreft  contre  l'Amiral  44c. Notable  ref- 
poafc  du  fieur  de  la  Noue*  au  Roi ,  &  fes  de- 
portemes  au  bien  de  la  Rochelle.  Apparition 
de  lanouuelle  Eftoile.  Deuxtefme  rappel  des 
Proteftans  exilez  44^.  Continuation  du  ûe- 
ge  deSancerre447.  Batteries,  afsauts&  de- 
fenles  448.Moyen  admirable  pour  la  deliura* 
ce  de  Saacerre  44  9.  Siège  de  la  Rochelle,  fe- 
puîchre  de  plusieurs  mafsacreurs  450^  Arriuee 
du  Duc  d'Anjou  au  camp.Sommation  auxaf- 
fiegez  cuirefpondent  prudemment  4>i.  leur 
première  forcie.LcDucd'Aumaletué.Diuers 
ex ploits  des  alliegeans  &affiegez  452.   Neuf 
arsauxfoultenuspar  les  Roci.eliois.  Murmu- 
ics  dâsla.Yiiie.^etaieïelroudçs  afliegeâs  4^. 

Le  Duc 
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Le  Duc  d'Anjou  quitte  le  Siège  delà  RCM 
chellepour  aller  en  Polongnc  qui  l'auoit  ef- 
leuRoi.    Pertes  d'hommes  en  ce  fiege    454.  ■ 

Guerres  en  Languedoc, en  Qu^erci  455. Siège 
de  Sommieres45^.1' Amiral  de  Viliards  battu 
en  Gafcongne,&  Grandmont  en  Bearn  457. 
Guerre  en  Viuarais  &  Dauphiné.  Protefta- 
tions  contre  l'Edit  de  Pacification  faite  à  la 
Rochelle.  Le  reiglement  drelTé  parles Prote- 
ftans  en  Languedoc  4^8.  Leurs  remontran- 
ces &  rcqueftes  au  Roi  459.  vnion  despro- 
uinces  voitînes  4<5o.  Meicontentemensdu 
Roi  46t.  Départ  du  Duc  d'Anjou  pour  allée 
en  Polongne  ,  &  nouuelles pratiques  delà 
Cour  461. 

Commencement  des  quatricfmes  troubles  i?74« 
465.  Querelle  apoftee,  qui  fait  retirer  le  Ma- 
refçhal  de  Montmorenci  4^4. ferré  toti  après 
dedans  la  baftille.  Diucrs  exploits  de  guerre 
enViuarais,Dauphiné,  LanguedocPoi&ou. 
prinfedu  Comte  de  Montgommeri ,  depuis 
decapitC4<jj. Retraite  du  Prince  de  Condéen 
Aiemagne  466.  Maladie  &  mort  du  Roi 
Charles  neufiefme  467.  fes  mœurs  &  la  Ré- 
gence de  la  Roine  fa  mère 

4^9.  Henri  ïllJernier  Roi  de  U  branché  de  Vahk*  1x11.15 
Sommaire  defon  règne  4^s>.Tieues  en  Poi- 
tou, Guerre  en  Normandie  470.  Amplifica- 
tion delà  Régence  à  la  Roine  mère.  Danvil- 
îe,  fufpecT:  à  Thouloufe,  s'atfbcie  aux  prote- 
itans. Guerre  en  Dauphiaé  471.  en  Viuarais, 
en  Poic~tou,&  es  Prouinces  voifines  471.  Ar- 
riuee  du  nouucau  Roi.  Ses  confeilliers  47$. 
leurs  Côfeils.  Siège  mémorable  de  Lufïgnan 
474.475-Reddiaon  de  lapIace.Siege  dcPou- 
fin  47^.Abandonnc  parles  proteftans.  Eftac 
du  Languectoc  477,  Livron  anobli  par  va 
deuxielme  fiege  478.Mortde  Charles  Cardi- 
nal de  Lorraine  47^,  Guerre  en  Languedoc 
StcnDauphinc  48o. 

Siège  de  Livron  îeuc.  Guerre  entre  le  Ma-  l/f/î 

tt  j    :  "" 
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rcfchal  d'An  ville  &  le  Duc  d'Vzez  48i.Sacre 
&  mariage  du  Roi, Continuation  de  la  guêt- 
re en  plufieurs  prouinces  481.  Négociation 
de  paix,&  nouuelle  ouuerture  de  guerre  485. 
Séditions  à  Marfeille  &  ailleurs.  Les  Rafez 
484.  Victoires  de  Mombrua.  Sa  prife  &  fa 
mort  485. Les  Diguicres  chef  des  proteftans 
en  Dauphinc  486.  Mefconteptemet  du  Duc 
d'Alençon.  Sa  retraite  hors  de  la  Cour  487. 
Sa  déclaration.  Secours  Alemaa  promis  au 
PrinccdeCondé  488.  Troubles  en  la  Cour. 
Voyage  delà  Roine  mère  vers  le  Duc  d'A- 
lençon 489.  Nouueaux  protêts.  Desfaite  de 
Thoré.Murmures  contre  le  Roi  490. Moyen 
d'efmouuoir  les  Parifiens  491  Second  voyage 
de  la  Roine  mère.  Alemans  en  campagne 
pour  le  Prince  de  Condé  491, 

g  Exploits  des  Reiftres  491. Eftat  de  la  Cour. 
Le  Roi  de  Nauarre en  fort  493.  Le  Duc  d'A- 
lençon deelaire  chef  de  l'armée  Proteftante. 
Ginquiefmeedit  de  pacification  494.QtieIle 
fut  celte  paix  49c.  Préparatifs  à  nouueaux: 
troubles. Remuement  des  Guifïens  496. leurs 
pratiques  à  Rome  &  en  Efpagne497.  Leurs 
defseins  498.Prcmiere  Ligue  faite  à  Peronne 
499.  Reconciliation  du  Duc  d'Alençon  auec 
Iç  Roi  foo.  Ouuerture  des  Eftats  généraux. 
Les  harangues  qui  s'y  firent.  Guerre  contre 
les  proteftans,  lcfquels proceftent  contre  les 
Eftats  501. 

2-7_  Requeftedu  Roi  de  Nauarre  aux  Eftats. 

Braue  refponfe  du  Prince  de  Condé.  Décla- 
ration des  Policiques  502..  Supplication  des 
Proceftans.Sixîefme  guerre ciuile.  Le  princi- 
pal chef  d'iceile  503.  Premiers  exploits.    Le 

iç7g.  Duc  de  Mayenne  alîïege  Brouage  ^04.  s'en 
rend  maifhe  par  compofinon.  Paix  de  Poi- 
tiers.   Articles  de  difficile  exécution     <fof. 

1^79.        Efclaiccis  parla  conférence  de  Ncrac.Depor- 

iféo.  temens  du  Roidurantlapaix  $o6.Motifsde 
1581.       rébellion  contre  lui  5 oy.Piolongacion  du  de- 

poft 
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fjolt  des  villes   d'alîeurance  aux  Proteftans.  ï?8i. 
Nouuelles  allumettes  de  rébellion  yo8.    Le^^S4 
Roy  de  Nauarre  eft  follicité  d'enttercn  la  15^4» 
Ligue. Lamortdu  Duc  d'Anjou  frère  duRoy 
rompe  les  foufpiraux  de  la  Ligue  foo.  N'ait- 
fanccberceaujnourriflieîs  &  fauteurs  d'ieel- 
lefio. Trompettes  defedition.  La  Ligue  eft 
prefenteeau  Pape  Grégoire  creiziefme,lequel 
refafe  d'en  eftre  parrain.  AfTemblee  de  Mon- 
tauban. Voyage  du  Duc  d'Efpernon  en  Gaf-  uS<* 
congneçii.    Nouueaux  motifs  de  la  Ligue 
jn.    Ses  fouleuemens.    Déclaration  du  Roi 
parlant  bas  à  Ces  fuiets  ^.Déclaration  du  Roi 
de  Nauarre  514.   Ilfe  monftre grand  maifirc 
d'Eftat  jiç. la  Ligue  foible  par  quels  artifices 
appuyée  516.    Le  Roy  cuide  fe  renforcer  en     ' 
s*accordant  auec  la  Ligue. Par  l'fidit  de  luil- 
let  il  reuoque  celui  de  pacification  5 1 7.  de  là 
s'enfuit  guerre  aux  Proteftans. le  Roi  de  Na- 
uarre fe  plaiud.fifl excommunié  comme  auf- 
fi  le  prince  de  Codé  par  le  Pape  Sixte  V.  519. 
Bulle  de  Sixte  declairec  nulle.  Guerre  ou- 
uertejio. voyage  d'Angers  511. $iz. Route  du 
prince  de  Condé.Nouuelle  plainte  du  Roi  de  *$&»• 
Nauarre  5-13.  Intetceflîon  des  princes  étran- 
gers.   Armée  du  Duc  de  Mayenne  &  fes  ex- 
ploits 514.  Guerre  du  Prince  de  Condé     52,?. 
desfaite  de  Tiercclin,&  mort  des  Comtes  de 
Laual.  Exploits  du  Roi  de  Nauarre  ^z6.  En- 
treueue"  inutile  delà  Roine  mère  &  deluirSu- 
fpecte  aux  Pariûens  jzj.  Autres  exploits  du 
Roi  de  Nauarre  &  du  Duc  de  Guife         5Z8. 

Duc  de  Bouillon  chef  del'armee  Aleman-  1587. 
de.  Plaintes  du  Duc  de  Guife  contre  le  Roi 
jro.  du  Roy  contre  le  Duc ,  l'vn  voulant  la 
paix  ,  l'autre  la  guerre  530.  Refolution  à  la 
guerre.  Forces  Royales  &  proteftantes  531. 
l'armée  eftrangere  entre  en  France.Fautes  de 
cefte  armée  $31.  Arriuee  du  fleur  de  Cha- 
flillou  &  more  du  Comte  de  la  Marck.  Se- 
cond plaintif  des  étrangers.  Exploits  du 
tt   ij 
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Due  de  Joyeure  en  Poictou  ^3.  &  du  Roi  de 
Nauaus.  Journée  de  Coutras  ^34.  Desfaite 
&  mort  du  Duc  de  Joyeufe  &  des  principaux 
auec  la  moitié  de  fon  armée  taillée  en  pièces 
fur  le  champ  531.^36^.  Armée  Alemande  en 
BeauiTe.Chargede  ViiKorri.Arriuee  du  Prin- 
ce dé  Conti  en  l'armée  5^7.  Suifses  quittent 
l'armée  Alemande  ,  aesfaite  à  Auneau  538. 
Capitulation  des  Reiftres  559.  Braueretrai- 
tcdu/ieiirdeChaflillon.  Mort  du  Duc  de 
Bouillon.  Guerre  en  la  Comté  de  Montbel- 
liard  540» 

'J88*  Aflemblee  des  Chefs  de  la  Ligue  à  Nan- 

ci.  Louanges  du  Duc  de  Guife.  Triomphes 
«  du  peuple  Ligueur  5-41. Deffeins  &  couclullôs 
de  celle  afîemblee  541.  Miferable  Eftat  du 
Roi.  Mort  du  Prince  de  Condc  s 43.  Le  Duc 
de  Guife  quitte  la  guerre  de  Sedan  544.  & 
viétà  Paris. faute  d'Eftat  j45-les  barriquades, 
&  ce  qui  s'en  enfuiuit  546.  le  Roi  &  fa  mère 
erTayentenvain  d'apaifet  le  tumulte  547. Re- 
traite du  Roi  hors  de  Paris.  Auis  contraires 
furie  faitduDucdeGuife<48  54^.550.11  cer- 
che  de  rentrer  en  grace.551.la  Roine  mère  em- 
ployée pour  la  paix.LesCapucins  auflï.  De- 
mandes de  la  Ligue  551.  Rcfponfe  du  Roi 
553.554,  Députez  du  Parlement  au  Roi,  en 
fa  refponfe  J5v  le  Duc  de  Guife  moyenne 
la  paix  5jtf.  dont  s'enfuit  l'Edit  de  Revnion 

557- 

De>ux  chofes  troublent  la  Ligue,  la  des- 
faite de  la  flotte  Efpagnole  55?.  &le  refus  du 
Roy  de  venir  à  Paris.  Nouueaux  confeiîs  de 
la  Ligue  55 c.Nouueaux  eiFets  du  Roi, lequel 
fe  reioint  plus  que  ramais. à  la  Ligue  $60.  £f- 
meure  contre  le  Duc  d»'Efpern on  dedans  An- 
goulsfme  5  6r-  Aimées  contre  les  Proreftans. 
Kcgimen  de  Gerfay  desrait  par  le  Roy  de 
-  Nauarreséz.Conuocauon  des  EftatsàBlois 
563.  Harangue  dirRoi,  de  Monjjielon  garde 
4es  féaux ,  du  Çlçrgc  5^,  de  laNoblefse,dn 

tiers 
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tiers Eftat.Serment  d'vnion  reiettéj^.Nou- 
uclles  pratiques  des  députez  566.  Artifices 
pour  rendrele  Roy  odieux  567.568.  Exploits 
guerriers  du  Duc  de  Neuers*  Seionr  du  Duc 
de  Mayenne  à  Lion,  &  mort  de  Mandeiot* 
Le  DucdcSauoye  s'empare  du  Marquifat  de 
SaluiTesçôp.Deirein  du  Roi  fur  cefte  vfurpa- 
tioaduSauoiiîen  570* 

Dcfguifemens  du  Duc  de  Guife.Afsembiee 
&  requefte  des  Proteftans  571.  dont  s'enfuie 
la  reiection  des  Bourbons  571.  &  le  procès 
fait  par  les  Eftats  au  Roy  de  Nauarre  57  3. Les 
fondemens  de  ces  iuges  ^74.  Le  Roi  fait  le 
procès  au  Duc  de  G  uil~e,dont  les  articles  font 
ipccifisz  575". 776.577.  la  dernière  refolution 
du  Roi,&ce  qui  en  précéda  l'exécution  578. 
579.  Le  Duc  de  Guife  eft  tué.  Ses  vertus,fes 
vices,eftat  de  fescomplices  580.58?.  Le  Car- 
dinal fon  frère  eft  tué  auflî  582.  Niort  prinfe 
parle  Roi  de  Nauarre,  &la  Ganache  par  le 
Duc  de  Neuers  583.  fautes  du  Roi  après  l'e- 
xécution de  Blois  584. 

Infolences  des  Seize  archiligueurs,des  pref-  j^, 
cheurs.des  Pariiîens,&  delaSorbonne  58?. 
Deportemens  du  Duc  de  Mayenne  jS6.  Il 
mefprîfe  Us  lettres  du«Roi.L'es  Eftats  caiTez. 
Harangue  del'Archeuefquede  Bourges  587. 
duComtedeBriisac  588.  de  l'Aduocat  Ber- 
nard 589»  Erre&s  refultans  des  Eftats  59e. 
Bufli  le  Clerc  emmeine  le  Parlement  de  Pa- 
ris prifonnier  àîaBaftiile.Confeil  gênerai  de 
l'vnion  591. infolences  extrêmes  Se  reuoltes 
eftranges  592.  Ghaalons  en  Champagne  & 
Langres  fe  maintiennent  en  l'obeifsance  du 
Roi,  Angers  autîî 593.  Lafacilité  du  Roi  fe 
tourneen  courroux.  Ses  déclarations  contre 
la  Ligue.  Guerre  otiuerte  au  Duc  de  Sauoye. 
Parlement  de  Paris  traafporté  à  Tours.  Ef- 
forts du  Duc  de  Mayenne594.  Trahifon  de 
Maillé-Benehard.  Reconciliation  des  deux 
Row,  Le  Duc  de  Mayenne  entreprend  fur 
ft     »j 
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la  perfonne  du  Roi  so^.Le  Roi  de  Nauarre  a- 
uole  aufecours.Le  Duc  feretire596.Infolea- 
ces enragées  des  foldats  &  Capitaines  de  la 
Ligue  5p7.Deponemenseitrangesdes  pari- 
siens 598. 
Diuerfes desfaites  delà  Ligue,des  Gaultiers» 
deReclainvilIc.de  SaueufeyQp.Siegede  Sen- 
lis  6 00. Pertes  &diuers  gains  pour  le  Roi  *oi. 
Il  afïiege  Paris,  &  logé  à  S.Cloud  eft  blefscà 
mort  par  Jaques  Clément  Iacopin  601.603. 
Ses  dernières  paroles,  Tes  mœurs  6oj.  En  ce 
Prince  ,  decedé  fans  hoir  mafle  &  légitime 
procréé  de  fon  coips  fut  efieinte  la  féconde 
parcelle  de  la  eroifieCn  eia.e  des  Rois  de  Frâ- 
ce  ditedes  Capeujugiens  ,  en  la  branche  des 
Valois  biffant  la  Couronne  à  la  troizKfme 
parceile  royale  des  Èourbons ,  commençant 
a  Henri  4e(îa  Roi  dé  Nauarre         604. 60$. 

Umi  l  V.  iïuii 

Les  Ligueurs  l'appellent  le  Bearnois  otf  il 
prince  deBearn.  Les  modérez,  Roi  de  Na- 
uarre,les  François  Henri  de  Bourbon, Roi  de 
ïrâce  &  de  Nauarre  6o6.Sa  généalogie  607. 
éo8.Dueil  en  l'armée  609  Joye  à  Paris.  Til- 
tre  de  Roi  donné  au  Cardinal  de  Bourbon. 
Déclaration  du  Roi  6'F.Edit  du  Duc  de  Ma- 
yenne &  du  Confeil  generaldela  Ligue.  Àr- 
refts  violents  des  parlemens  de  Bourdeaux  & 
Thouloufe  pu.  le  Roi  leue  Icfiegt  de  Paris, 
pafTe  en  Normandie, les  conqueftes,efl  fuiui 
de  Duc  de  Mayenne  é\z  11  marche  au  dé- 
liât Jufques  a  Arques  6i5.fifcarmouches.  Pre- 
mière charge  en  trois  endroits  614.  Deuxief- 
me  ,  en  laquelle  les  Lanfquenets  de  la  Ligue 
font  va  traict  de  trahifon  dcteftable,  dont  ils 
fontfalariez  en  la,troifiefme  charge  615.  Re- 
traite du  Duc  de  Mayenne  auec  fon  armec 
barafTee,  &  les  artifices  de  fa  fœur  6\6. 

Le  Roi  ayant  ioint  fon  fecours,  approche 
de  Paris,  fe  rend  maiftre  des  fauxbourgs  6 17. 
Bifpofition  de  fes  troupes. Il  s'aprefte  à  la  ba- 
taille; 
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taille:maisla  Ligue  ne  bouge.  Le  Roi  prend 
JSftampes.La  Roine  douairière  demande  iu- 
ftice  de  rafsaflinat  de  Henri  troifïefsme  <5i8. 
Vendofoic  prins  d'affaut.le  traiitre  Benehard 
eft  decapitc,&  Jefsc  coicielierfeditieux  pen- 
du tîio.Conqueftes  du  Roy.  Arreft  inique  du  *Î9°< 
parlement  de  Rouan  6xo.Le  Duc  de  Mayen- 
nefaigne  du  nez,  62.1.  finalement  le  Roy  l'at- 
tire à  YurijdretTe  le  plan  de  Ton  champ  de  ba- 
taille, &  le  prefente  anx  Ligueurs  :  après  plu- 
sieurs propos  trefhotables  prononcez  en  pre- 
fence  defes  troupes  6ii.JoumeedeYun6î3. 
Prudence  militaire  du  Roy.  Première  &  fé- 
conde charge  62.4,,  Troifiefme  charge  auec 
méfiée  fanglan  te  aux  dcfpecs  de  la  Ligue  61 J. 

Route  générale  de  l'armée  ligueufe  6r$. 
Suifles  abandonnez  des  ligueurs,  efpargnez. 
par  le  Roi.  Pertes  de  la  Ligue  6z6.  &  du  Roi 
617.  Trois  fignalees  particularitez  de  cette 
bataille.Conqueftes  du  Roy  après  la  victoire. 
Randan  chef  de  la  Ligue  en  Auuergne,chaf- 
sé  ce  mefme  iour  de  la  iourneed'Yuridede- 
uantIfsoiie,tucenbaraille,  Ton  artillerie  pri- 
fe,&>fes  troupes  raillées  en  pièces  par  les  trou- 
pes d&Roi.Diuers  artifices  des  chefs  ligueurs 
62,8.  Nouuelle  iniquité  du  Parlement  de 
Rouan  619. Siège  de  Paris.  Erronée  decifion 
deSorbonne.Efpioos  delà  Ligue 630. Gardes 
&  protecteurs  de  Paris.  Miferes  des  parifiens 
631.  Aîrelt  extorque  du  Parlemcr  de  Paris  632. 

Sédition  populaire.  Députez  vers  le  Roy, 
renuoyez  fans  effect  633.  la  refponfe qu'il  leur 
fit ,  &  les  artifices  du  Duc  de  Mayenne  634. 
le  Roi  va  au  deuant  des  Efpagnols ,  prefente 
la  bataille  aux  Ducs  de  Mayenne  &  de  Par- 
me,quilarefufeht6  3^.prcnentLagny&  Cor- 
bcil  636.  Retraite  du  Duc  de  Parme  Reprifc 
de  Gorbeil&  d'autres  villes  637.  Diuers  ex- 
ploits de  guerre.  Le  nouueau  Pape  Grégoire 
XlV.elt  ligueur  6?8.  Il  excômunie  le  Roi  & 
ceuxquiluiaidScXecheualierd'Aumale  &les 
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fiensmatraflèz  dedansla  ville  de  S, Denis  les 
Efpagnolsdcfcendent  en  Bretagne,  &  fefor- 
tifient  au  port  de  Blauet  6^9.  Siège  &  prinfe 
de  Chartres  540.  Desfaites  notables  des  en- 
nemis delà  France,  tanteY*  Prouençe  ,  qu'en 
Poictou  64  r. 

Deux  EditsdeNante.  Bulles  du  Pape  caf- 
fees  par  arrefls  du  Parlement  de  Paris  feant  à 
Tours  &  à  Chaalonsen  Champagne  642.1e 
Parlement  de  la  Ligue  à  Paris  fit  bruiîer  ces 
Arrefts.  Le  Duc  de  Guife  fe  fauue  de  prifon 
642,. Prinfe  de  Noyonpar  le  Roi. Desfaite  de 
î armée Sauoifieone  àPontchara  644. Prépa- 
ratifs pour  le  liège  de  Rouan  ,  Se  fecours  du 
Parmefaa  64?. le  Duc  de  Mayenne  mal  vou* 
lu  des  Seize  Tribuns  de  Paris.  Iceux  fonte- 
ftrangler  es  prifons  le  Prefîdent  BriiTbn,Lar- 
cher  &  Tardifconfeilliers.LeDucrcuient,& 
fait  attacher  quatre  de  cesSeize,  &  publie  a- 
bolition  des  chofes  pafsees, pour  adoucir  les 
Parifiens  ♦  646. 

Troiiiefme  félon  arreftdu  Parlement  de 
Rouan, &  la  viliefecourue  647. mais  nonra- 
vicluaillee.  Les  Ligueurs  desfaits  à  Iuetot 
648.  Blefsute  du  Roi.  Retraite  des  chefs  Li- 
gueurs, &  mort  du  Duc  de  Parme  ô^o.itcm 
du  marefehai  deBiron.deportcmens  du  Roi, 
comme  aufll  des  Ducs  de  Mayéne  &  de  Ne- 
mours ^o.  du  Golonnel  Alphonfe,  desDi- 
guieres.  Bavonnetaftee  par  l'EfpagnoJ, ■  6fi. 
Desfaite  d'Ambîife  ,  &  du  Duc  de  Joyeufe 
est.  Theminesfurprins&  desfait.  Villemur 
afîïegé  6^.  Bataille  de  Villemur  &  mort  du 
Duc  de  Joyeufe  654. Déclin  delà  Ligue. Mort 
d^  Cardinal  de  Bourbon  Roi  d'icelle  6^.  fi- 
xais delà  Ligue. Arrefrdu  Parlement  de  Paris 
contre  les  bulles  du  Pape  6$6.  Menées  des 
chefs  de  la  Ligue  6^7.  Parreft  du  Parlement 
brufte  dedans  Paris.  Eftatde  la  Ligue  658. 
De/seïns  d'Efpague  ,  par  qui  comrequarrez 

De- 
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Déclaration  du  Roi  contre  les  Ligueurs  UPJ- 
6$o.  Effets  d'icelle.  Conférence  de  Suteine. 
Traueifts  de  la  Cour  de  Rome  6(>\  Refponfe 
des  Eitats  de  Paris  aux  partifans  d'Efpagne. 
Arreft  du  parlementàParis  6di.Gonuer(ion 
du  Roi  à  l'fîgiife  Romaine.  L'oppofition  des 
chefs-dela  Ligue  663.  celles  du  Duc  de  Ma- 
yenne.La  trefve  générale  66$.  Pierre  Barrière 
afsaffin  de  relolution  exécuté  à  mort.  Ef- 
meute  à  Lion  contre  le  Duc  de  Nemours 
66$.  Ton  emprifonnemcnt,fa  fuite,  fa  mort. 
Afsemblee  de  Mante  666.  Préparatifs  d'o- 
beifsance  au  Roy.  Meaux  commence.  Sacre 
du  Roi  667. 

Fruits  du  Sacre.  Efforts  du  marquis  de  S.  1J94. 
Sorlin  &  de  l'Efpagnol  fur  Lyon  ,  dont  s'en- 
fuit la  réduction  de  la  ville  669.  Réduction 
d'Aix  670.  Miferable  fiftat  de  Paris.  Les  fer- 
uiteurs  que  le  Roi  y  auoit  ferefveiilent,&  a- 
cheminent  fagement  leur  refolution  671  cir- 
cdnftâces  d'iceiie  671.  hazardeufement  exe- 
eutee ,  mais  auec  tel  fucces  que  Paris  obéit 
au  Roy67_?.Toutes  chofes  yfontremifes  en 
leur  ordre  674.  Arreft  contre  la  Ligue  &  le 
Duc  de  Mayenne  675. ô^ô'.SermeQt  del'Vni- 
uerfité  au  Roi.Diuerfes  réductions, en  Nor- 
mandie 677.  en  Picardie,  poictou,  Gafcon- 
gne,  Champagne  672.  Accord  du  Duc  de 
Guife  auecîe  Roi.  procès  contreles  Jefuites 
lenouuelîé  67c.  guerre  en  Bretagne  680.  & 
en  la  Duché  de  Luxembourg  681,  Le  Roi 
hlefsé  en  la  bouche  par  Jean  Chaftel  exécuté 
à  mort.  Arreft  contre  leslefuites  682..  guerre 
déclarée  à  l'Efpagnol  683. 

Lorraine  au  feruice  du  Roi.Efpagnols  en-  jyn^ 
îrent  en  Picardie,  guerre  en  Lioneois  684. 
Signalé  feruice  du  Conneltable  6$$.  Vienne 
conquife.  Réduction  depîufieurs  villes  de  U 
Duché  de  Bourgongne  636.  Proruefses  du 
Roi  687. &c. Sage  conduite  &  valeur  du  ma- 
xefchal  de  Biron  688.  Hardie  mefke  à  F^n- 
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taine  Françoife  689. Victoire  fignalee  du  Roi 
690.  Fuite  honreufe  de  Tes  ennemis  69Ï. 
Troifiefme  victoire  du  Roi  fur  l'eftranger. 
Han  prinfe  p our  le  Roi  691.  Caftelet  & 
Dourlaas  prins  par  l' Efpagnol  6ç$.  Cambrai 
a(îîegé6^4.SerendàrEfpagaoi.morc  du  Duc 
deNeuers,  &  entrée  du  roi  à  Lion  69?.  Be- 
nedi&iô  du  Pape  au  Roi,  lequel  afliege  la  Fe- 
re, reçoit  en  graceles  Ducs  de  Mayenne  &  de 
Nemours  692.  Duc  d'Aumale  déclaré  crimi- 
nel de  lefe  Maieité,fe  fauue  en  Flandres  697. 
*S&6*  Le  Roi  pourfuità  reduirele  royaume  fous 

Ton  obeifsance,  &  reçoit  le  Duc  de  Ioyeufe, 
fait  Maiefchal  de  France  698.  Réduction  de 
Thouloufe&de  Marfeiile  699.  Stratagème 
notable  en  la  réduction  de  Marfeiile  700. 
Hardie  refolution,&  ce  qui  enfuiuit  à  la  cô- 
fufioa  des  Efpagnols  701.702.  l'Efpagnol 
prend  Calais  &  Ardtes, mais  pertlaFere  705. 
Guerre  du  Roi  en  Artois  704.  Aflemblce  à 
I  Rouan  en  forme  d'fiftats  705.  Amiens  capita- 
le de  Picardie  furprinfe  par  l'Efpagnoi  706". 
*f97»  affiegee  parle  Roi  707.  Effccts  d'armes  en 
Bretagne  708.  en  Champagne.  Desfaite  du 
Gaucher  709.  Guerre  en  Sauoye  710.  Prinfe 
de  la  Maurienne.  Desfaite  du  Comte  de  Sali- 
nes 711. Exploits  au  preiudice  du  Duc  712. 
Rencontres  de  l'armée  Royale  &  Ducale  à 
S.Helaine.aux  Molettes,àlaFrette,à  Chapa- 
rouillan  &  à  S.André,  où. les  troupes  Efpa- 
gnoles  &  Sauoiiiennes  ont  toufïours  du  pire 

713.714.715- 

Reprinfe  du  fïege  d'Amiens  716.  Desfaite 
des  Marefchaux  de  camp  du  Cardinal  d'Au- 
it-iche  717.  Efpagnols  batus  &  mis  en  route 
718.  Mort  de  Hcrnand  Tello  Efpagnol, &  du 
fîeur  de  S.Luc.Frâçois.Apioches  du  Cardinal 
pouifecourir  Amiens  7i9.Sa  retraite  fans  ba- 
taille 710  Reddition  d'Amiens  &  fortie  des 
Efpagnois  abandonnez  d:-  fecours  721. Com- 
position faite  par  le  Roi  aux  afîiegez  722.  En- 
trée 
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tree  du  Roi  dedans  Amiens. L'importance  de 
cefte  place, laguerre  portée  en  Artois  713. Re- 
tour du  Roi  victorieux  7x4. 

Suite  des  guerres  de  Sauoye.  Prinfe  du  l59%> 
fieur  de  Grequy.  Fort  de  Barraux  715.  prifc 
d'icelui  par  le  (leur  des  Diguieres  72.6  717. 
Commencement  de  la  réduction  de  Breta- 
gne 7i8.Accotd  du  Duc  de  Mercnr  72.9  Paix 
entre  les  Rois  d-  France  &  d'Efpagne,concluc 
à  Vervins,  publiée  73c.  Jurée  731. Grande  ef- 
iouyfsanceà  Paris  à  caufe  de  ce  bien  731.  E- 
ftat  du  Roi  Philippe,  &  louange  de  Henri 
JV.733.  Articles  delà  paix  de  Vervins  734. &c. 
publication  delà  paix,  îuree  par  le  Roi  &  par 
les  Ambafiadeurs  d'fifpagne  748.&c.parrÂr- 
chiduc,  par  le  Roi  d'Efpagne,  parle  Duc  de 
Sauoye  i  Princes  &  Eftats  comprins  en  icel- 
le  7ÇO. 

Années  de  la  paix,  &  occupations  du  Roi 
au  commencement  d'icelle  751.  Contente- 
ment du  Roi  d'Efpagne.  Reftitution  des  pla- 
ces prifes  durant  la  guerre  75Z.  Alliances  de 
mariages  75-3. Brouillerie  en  la  Franche^Com- 
té.Delais  du  Duc  de  Sauoye  7?4*Sbn  incon- 
fiance. Efl:atdeGeneue75J.  LaRoine  d'An- 
gleterre &  les  Eftats  s'appreftentàlaguerre 
contre  l'Efpagne  756. Le  Roi  Philippe  tombe 
malade,fe  fait  porter  à  l'Efcurial7^7.  Meurt 
en  grande  mifere  &  douleur  758.  Sommaire 
de  fa  vie  &  de  fa  mort.&c.  759.  Exercices  de 
la  paix,  durant  lefquels  vne  vifion  trouble  le 
Roi&  ceux  qui  l'accompagnoyent  761.  Ef- 
pargne  introduite  en  la  Cour  76i.Rciglement 
&  ordre  fur  diuers  defordres  763. 

Les  Jefuites  cfperans  eftre  reftablis,&  pour-  t^$^ 
fuiuis  par  la  Cour  de  Parlement,recourentau 
Roi>  lequel  prouuoid  fagementà  fes  fînâces 
76'4.  &c.  Mariage  de  la  fœur  du  Roi  auecle 
prince  de  Lorraine  766.  Difficulté  pour  les 
efpoufailles  à  caufe  eje  la  religion  7 6 7. Le  Roi 
y  prouuoid  7<?8.ÉDemâdes  de  ceux  delà  rcli-> 
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giony^.Oppofïtion  du  Clergé  770. &  d'au- 
tres encor  771.  Edtt  du  Roi  pour  le  fait  de  la 
religion.  Oppofitions  du  Parlement  de  Paris 
773  le  Roi  monftregrauementlaneceiTitéde 
ceft  edit  77  4.  &c.  vérification  &  articles  dé- 
celai, au  nombre  de  nonante  deux^é*  &c. 
iufques  à  la  page  807.  Les  fruits  de  eeft  edit 
808,  Mort  de  l'Archeuefquc'  de  Lyon  Chan- 
celier de  la  Ligue  809. du  Comte  de  Sehèm- 
berg,de  la  DuchefTe  de  BeaufortSio.  Philip- 
pin baftard  de  Sauoye,  tué  en  Duel  par  Cre- 
quy  811. Si*.  Mort  deChiuercy  Chanceîlier 
?lj.$ommaire  de  fa  vie 

Comédie  de  Marthe  Broilier  Siy.&c.Ma- 
refeot  médecin  defcouurei'im  poflure,eftouf- 
fee  pararreft  du  parlement  S19. le  Roi  exhor- 
té de  fe  marier  y  prefte  l'oreille  82,0.  &c.  Son 
mariage  précèdent  auec  la  Roine  Marguerite 
cft  declairé  nul  par  les  commis  du  Pape  812. 
11  cerche  &  trouue  femme  enlamaifoade 
ïlorence  825.  Répète  fon  Marquifat  de  Salu- 
ées 824.  Débats  de  députez  pour  ccfc  affaire 
815.  la  vuidange  du  procès  commife  au  Pape 
82,6.  Difcours  furies  droicts des  parties  827.- 
&c.Comportemens  des  vns  &  des  autres  du- 
rantcefle  reueuè*  du  pape  830. &c.Desfîances 
Vautres  fautes  du  Duc  832. &c. 

Achèwimcmêt  du  Duc  de  Sauoye  en  Fran- 
ce 834.  ïl  eft  preuenu  par  homme  propre,  ar- 
liue  en  Cour  ,  y  tient  autre  langage  que  fes 
agens8$v  Commeatfe  comporte  836.  Edit 
contre  les  manufactures  effranges  reuoqué. 
Petis  Cantons  Suiffes  demandent  argent  & 
re«coiuent  837. Droits  delà  Couronne recer- 
chez.  Commerce  comment  entretenu  838.1e 
Roid'Efpagne  fe  plaind  que  les  François  fer- 
ueat fes  ennemis  839.  Iisfont  rappeliez, l'ar- 
mée nauale  d'Efpagne  ayant  elle  desfaite 
fans  bruit.  840- 

i£ooJ  Le  Roi  &  le  Doc  s'entredoanent  leurs  e- 

ifreines. 
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ftreioes.  Rufes  de  Courront  nauTenc  beau- 
coup de  malheurs  aux  Ducs  de,  Sauoye  &  de 
Biron  841. &c.  Prudence  du  Roi  844.  le  Duc 
oit  plaider  vaecaufeen  parlement  845.  Dif- 
férentes penfees  deces  deux  Princes  846.  Eu 
fin  ils  contiennent  d'arbitres  qui  ne  s'accor- 
dentpas  S47.DerafaitedeGeneue848.le  Roi 
fait  ouuertureauDucde  reftitution,ou  d'ef- 
change  :  le  Duc  ne  veut  ni  l'vn  ni  l'autre  849. 
fes  plaintes,  foumiflions,  artifices  ,  perplexi- 
tez850  &c.lesconfeils qu'on  lui  donne.  Son 
feiour  commence  à  le  rendre  fufpedl,  puis  il 
promet  refponfe  refolue  dans  trois  mois  855. 
Articles  accordez  entre  le  Roi  &  le  Duc  854. 
&c.  refolution  contraire  du  Duc  858.  Tan- 
dis qu'il  fe  parle  de  reftitution  oud'efehange, 
vne  femme  defefperee  &  fanatique  entieprcd 
fur  la  vie  du  Roy  8ïs>.  Defcouure  fes  inten- 
tions cruelles  à  vn  fage  Prince  860.  Il  remé- 
die au  maLdontelle  en  fut  accablée. D'autre- 
part  fe  traite  à  Florence  le  mariage  du  Roi  a- 
uec  Marie  de  Medicis  851. 

Conférence  de  Fontainebleau.  Le  liure  de 
l'Euchariftie  ,  efcritpar  du  Plefïis  alarmeles 
docteurs  85  z.l'Euefque  d'Evreux  s'yoppofe. 
Ou  en  difpute  fur  neuf  articles  aceufez  de 
faux  8^3  &c.  Ce  qui  refultadecedebat.  Le 
Duc  de  Sauoye  fe  môftre  plus  irrefolu  ,&  .n- 
certaio  que  deuant  86<;.Ses  artifices. Promef- 
fes  à  lui  faites  du  codé  d'Efpagne.  Le  Roi  le 
fomme  de  fa  parole  %66.  Ses  délais  &  fubter- 
fugesoccafionnent  le  Roi  de  s'approcher  de 
Sauoye  o67.Nouueauxdefcours  &  defseins, 
dont  le  Roi  s'ofFenfe  868. &c.  Apres  plufieurs 
paroles  &  vains  defguifemens  duDuc>leRoi 
lui  declaire  la  guerre  &  la  commence  par  fes 
Lieutenâs  870. 871. les  Diguieres  entre  en  Sa- 
uoye,Biron  en  BrefTe.La  ville  de  Bourg  prife 
comme  fans  efperance  S/i.Diuerfespnfeseni 
peu  de  teps,  entre  autres  de  Châberi  liège  du 

Parle- 
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Parlement  de  Sauoye  873; 

Le  Duc  qui  pafToit  ioyeufemeot  le  temps 
en  Piedmôt>en  fia  Ce  fent  picqué  874.  Il  em- 
ployclc  Patriarche  de  Conftantinople.Fran- 
ches  &  militaires  refponfes  du  Roi  875.  les 
cauteleufes  procédures  du  Duc  876.  Treue 
importunément  requife  877.  Auenues  failles 
dont  s'enfuit  la  prife  de  Conflans,  de  Mio- 
lant,de  Charbonnières  878.  le  Duc  ne  bouge, 
laifsant  au  Roi  la  pourfuite  de  Tes  conquêtes 
879.Il  s'empare  de  laMaurienne  Se  delaTa- 
rentaife  880.  Leuee  de  SuiiTes  pour  le  Duc 
empefehee  par  l'Ambaffadeur  de  France  881. 
Defseins  de  Biron  defcouuerts  au  Roi, la  pru- 
dente patience  duquel  aparoit  88i.  Mefcon- 
tentemens  de  Biron  ,  Seigneur  extrêmement 
ambitieux  885.  les  Diguieres  entreprend  le 
fîegede  Montmelian  ,  Je  Roi  lui  en  commet 
l'exécution, la  baterie  fort  grande ell  dreflee 
en  peu  de  temps  084. 

Artifices  nouueaux,  le  Pape  employé  pour 
faire  le  hola  SSj.fonlcgatfolennizele  maria- 
ge du  Roi  auec  Marie  de  Medicis  à  Florence 
88d.laRoine  s'embarque  &  arriue  à  Marfeil- 
le  887  Receuë  félon  fa  dignité  888.  procedu* 
ree  du  Légat  889.1e  Roy  fe  comporte  en  Roi 
890.  Prouuoid  aux  auenues  ,  vient  à  Mont- 
meiîlan  &  fomme  les  afiîegez  891. 'qui  com- 
pofent  89Z.  au  grand  defplaifir  du  Duc  89$. 
Arriuet  &  artifice  du  légat,  éludé  par  la  pru- 
dence du  Roi  ,  qui  veut  auoirMontmeillan, 
deuaat  que  clorre  l'accord  894. le  Ducfaitdu 
bruit  Montmeillan  rendu  au  Roi  895.rEfpa- 
gnol  redoute  le  François  en  Piedrnont  8<?6\ 
Par  la  rigueur  du  tcmpsles  armées  le  regar- 
dent de  loin,&  le  Legar  pourfuitle  repos  du 
Duc  parle  moyen  de  la  paix  807. 

Le  fort  fainde  Catherine  près  Geneue8p8. 
Rendu  au  roi  par  compoduon  899. Celui  des 
Alinges  auffi.  Monnoye  nouuelle  du  Roi  dé- 
gradant 
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gradaatle  centauiede  Sauoye  90c,  Arriuée 
du  Roi  à  Lion, où  il  confomme  fon  mariage 
901.  vaque  à  la  paix  de  Sauoye  902.  Geoeue 
démolira  tLur  déterre  le  fort  de  fainte  Ca- 
therine, dont  le  Légat  e»treeji  fougue.    Di- 
uers  difcours  de  grands  6c  petits  fur  Toccurr 
rcncedes  affaires  905.1'EfpagQol  iugelapaix 
necelTaire.  Le  Légat  s'adoucit  904  la  paix  efl 
accordée  &  (ignée  905.  Sec.  Articles  d'icelle 
9©7.&c.Le  Roi&  laRoines'en  vontà  Lion: 
le  Comte  de  Fuentes  &  le  Duc  reiettent  la 
paix  9i4.Le  Roi  tient  pour  indifferét  ce  qu'ils 
marchandent, &  àlapourfuite  du  Légat  tréf- 
ile efl:  accordée  91?. 
Le  Légat  palîe  d'Auignonà  Gènes, &  tan- 
dis que  le  Duc  con telle  en  Piedmont,fetrou- 
ueàpauicauecle  Comte  de  Fuentes  916.  A- 
fiaî  le  Duc  &  le  Comte,  fanant  ratifier  au 
Roi  d'Ifpagne le  traité  de  paix   917.  Irrcfo- 
luùoKS  du  DUC918.  contraint  finalement  de 
figaec  le  traité,  fuiuant  quoi  Bouuans  fort  de 
la  citadelle  de  Bourg  Cômoditez  Scincom- 
meditez  decefte  paix,tant  au  Roi  qu'au  Duc 
919.92.0.  Mort  de  Louyfe  de  Lorraine  vefue 
duRoi  Henri  troiiîefme  911.  Alarmes  en  di- 
uers  endroits  à  caufe  des  forces  que  le  Duc 
&  le  Comte  de  Fuentes  aubyent  lors  en  pieds 
911.9x1.  Gouuerneur  de  Crème  exécuté  à 
mort,  pour  intelligence  anec  l'Efpagnol  92.5. 
Simulée  entreprife  des  forces  Sa  uoifiennes 
&  Milannoifes  contre  le  Turc  914.   Toutes 
ces  troupes  cafîees  &  anéanties  91?. 
Le  Perfan  follicite  les  princes  Chreftiens 
à  vne  alliance  auec  lui  contre  le  Turc, lequel 
prie  le  Roi  de  lu;  moyenner  trêve  auec  l'Em- 
pereur ,  &  rappellei  les  François  guerroyans 
en  Hongrie                                               916. 
Plaintes  du  Roi  au  Turc  $17.  Outragefait 
en  Sfpagne  à  l'AmbafTadeur  de  France  ,  à 
quoi  le  pape  remédie  918. 
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Le  Roi  yiûte  fa  frontière,  donc  i'Archedue 
Albert  prend  ombrage,  Ieué  bien  toft  92,9. 
La  Roiae  d'Angleterre  enuoye  vifiter  le  Roi, 
&  lui  elle  parBiron  950. magnifiquement  re- 
cueilli 93F.  Dignité  du  Maire  de  Londres. 
Prudence  de  la  Roine  ,  &  louange  par  elle 
donnée  au  fieur  des  Diguieres  qjz. 

Les  carefTes  qu'elle  fît  au  Duc  de  Biron  & 
fondifeours  fur  la  mort  du  Comte  d'Eflcx, 
duquel  il  vid  la  telle  ,  &  en  dit  fon  auis  à  fes 
familiers  935. 

Lefoirdu  Jeudi  vingt  fcptiefme  Septem- 
bre mil  fix  cens  va  ,  la  Roine  accouchadu 
Dauphin  ,  duquel  la  naifsancefut  précédée 
d'vn  tremblement  de  terre  954. 

Biron  rend  compte  au  Roy  de  fa  légation 
d'Angleterre,  fans  dire  mot  de  ce  qu'il  auoit 
ouy  touchant  le  Comte  d'Efsex  955-. 

Financiers  reiglez  956". 

Le  clinquant  ftfr  les  habits  défendu, mon- 
noyesellraogeres  interdites  ,  Rentes  confti- 
tuées  au  denier  feize  >t  957. 

Confiance  delà  Duchefse  de  Barfœur  du 
Roy.  La  paix  auec  le  Duc  de  Sauoyc  iuree 
par  le  Roi,&  par  le  Diic  auffi  93$'939<- 

Exercice  d'vn  bon  Prince,  troublé  par  l'e- 
ffranger .  940. 
1601,        Alliance  rcnouuellee  auecles  Suifses   94L 
Conclue  24*» 
Celle  <les  Ligues  grifes  pareillement.Em- 
pefcheruiens  oftez  ,   &  ces  alliances  ratifiées 
parle  Roi  94?.   augrand  mefeontenteroent 
du  Corme  de  Fuentes  944  Grands  defseins 
del'Efpagnol  &  du  Saooiiien  945'.   defeou- 
wers  au  Roi  946.  par  qui  &  comment  947» 
548.  Prudence  du  Roi,&  imprudence  incro- 
yable de  Biron  94P» 
Voyage  du  Roi  à  Poi&iers  95o.Edit  con- 
tre les  Duels  9;i.  Trouble  au  palais  de  Paris 

i 


CHRONOLOGIQVE. 

Les  Aduocats  dtfiftcnt  de  leur  charge  9Î& 
comment  ils  y  entrent.  Le  Roi  de  retour  à 
Fontainebleau,mande  Biron  9*4.  Combats 
diuers  en  la  penfee  de  B,ron  955 ,11  fe  met  ea 
chemin  ,  &  mefprifè  plufîeurs  finiftrès  prefa- 
ges  95^.Arriuccn  Cour  eft  conuié  parle  Roi 
de  fe  recognoiftre  957» 

Bironferoidit ,  fondé  en  negatiues  &  me- 
naces. Eft  exhorté  fort  amiablement  par  le 
Comte  de  Soldons  <?y8.  Perfide  ambitieufe- 
menteoniuré  pour  la  troifîcfme  fois, &  quoi 
qu'auerti  de  donner  ordre  à  fa  feurctéjbafouë 
fes  amis  &  feruitcurs  959.  Son  opiniaftreté 
met  le  Roy  en  grande  inquiétude  960. finale- 
ment le  Roi  ayant  donné  ordre  à  ce  qui  eftoit 
requis  femond  Biron  pour  la  dernière  fois  de 
lui  dire  vérité  95r.  Ayant  refpondu  plus  au- 
dacieufement  que  parauant ,  Vitri  l'arrcfte 
jrifonnier  au  fortir  de  l'antichambre  du  Roi, 
&  lui  oftefon  efpee  p6i.$a.  miferablenuift. 
Le  Comte  d'Auuergne  fait  prifônnier  au(K 
9^3.Ceft  emprifonnement  fut  vne  nUcefans 
bruit  964.  Les  prifonniers  amenez  à  ïaBa- 
ftille  fe  monftrent  d'humeurs  cftrangcment 
différentes  965.  Miferes  du  prifônnier  hau- 
tain 966.  Ifpagnols  demandent pa(îàge,&  la 
refponfe  du  Roy  ,  le  retour  duquel  eft  bénit 
par  les.parificns  967, 

La  Cour  reuerela  îuftice  du  Roi ,  vers  le- 
quel les  parens  du  Prifônnier  intercèdent.  Le 
Roileur  fait  refponfe  968. Biron  eft  renuoyé 
à  la  Cour  de  Parlement  96'9.Inter-rogatoires 
à  lui  faits  par  les  corn  milTaires97o.Tefmoins 
confrontez  971*  Pairs  de  France  appeliez  Se 
flccomparoiffans,  fa  Cour pafse  outre  971. 
Biron  mené  en  la  chambre  dorée  deuant  tou- 
te la  Gour,change  decouIeur,&  neantmoins 
fait  belle  mine  975.  Eft  accusé  de  cinq  arti- 
cles principaux  974.  Scsrcfponfes  97;.  &c. 
Eft  rcmenç  en  prifon,&  comment  il  s'ytcom- 
ttî    j 
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foïtolz  çSi.  la  Cour  s'aflernble  pour  opiner 
p8$.  Confiderations  exactes  à  tout  ce  qui  fait 
pour  &  contre  le  prifonnier  984.&C. 

Arreft  de  mortpronocé  parle  Chancellier 
5>86.  l'exécution  rémife  en  la  Baftille  987.  le 
Chancellier  y  va  pour  faire  prononcer  ceft 
arreft  au  prifonnier  amené  en  la  chapelle  988. 
Ses  inuccîiues  contre  le  Chancellier,lanin,la 
Fin>&  leRoy  mefme  989.  Demande  grâce, 
&  comment  990.  le  Chancellier  refpond ,  & 
lui  demande  fon  ordre  99inouuelles  plaintes 
&  récriminations  du  prifonnier  991.  Ses  a- 
ueus&  defaueus  995*  Iïvfe-'dcreprochcs  & 
de  menaces  contre  le  Roi  994.  Eft  Iaifséen- 
tre  deux  do&eurs  Sorbonniftes,&  fait  fon  te- 
ftament  99^. V  Arreft  de  mort  lui  eft  pronon- 
cé 996. Ce  qu'il  dit  contre  997. Les  Dadteurs 
par  lui  rebutez  infiftent,&  le  difpolent  aucu- 
nement 998.  Ses  propos  &  contenances;  fes^ 
gardes  fe  retirent  999. 

Il  iuftifie  fes  feruiteurs  &  le  Comte  d'Au- 
uergneiooo.fedeclaire  plus  particulièrement 
au  Chancellier  &  au  premier  prefident  1001. 
Va  franchement  aufupplice;  maïs  perd  pa- 
tience à  la  veuedu  bourreau  Jooz.Monré  fur 
l'efchafauld  protefte  de  fon  innocence  1003. 
BPcoute  fon  arreft  &  en  interrompt  la  le- 
etureefes  contenances  1004.&C.  l'exécuteur 
accortledefpeche  fi  vifte  qu'auantqu'aper- 
ceuoirl'efpee  ni  le  coup  on  vid  iatefte  de  Bi- 
ron  feparee  des  efpaulcs  1006. &c.  Difcours 
fur  cefte cataftiophe  fanglantc  1007. la  Fran- 
ce déplore  le  malheur  de  ce  Duc, les  dernières 
refolutions  duquel  font  declairees  pat  le  Ba- 
ron de  Lux  au  Roi  ,1008. 
Le  Baron  de  Fontanelles  rompu  vif.  Mom- 
barot  gouuerneur  de  Renés  amène  dans  la 
Baftille  1009. le  Comte  d'Auuergneeflargi. 
Le  prince  de  Jainville  baillé  en garde.Le  Duc 
de  Bouillon  accuse  ioio.Penfees  des  Rois  & 

Princes 
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Grinces  étrangers  fur  ces  remuemcns  io!i. 
Dcportemensciu  Duc  de  Sauoyc,&  du  Com- 
te de  Fuentesit;i2.  LeDauphiné  fait  hôma- 
ge&  vn  prefentau  Dauphin  1013.  Abolition 
delà  pancarte. Surhaufsement  des  monnoyes 
&  ce  qui  s'en  eniuiuit  roi4.0(dre  donne  par 
le  Roi  à  ce  defordre.&aufaitdes  mines  d'or, 
d'argent»  &  de  pierres  precieufes  loiyioiô'. 
Alliance  auecles  cantons  Suifses  ,  &  les  cé- 
rémonies &  folennitez  qui  y  furent  obfer- 
uees  10r7.1018.1019  &cî^«iifsance  de  Mada- 
me première  fille  de  France  IQZS, 

Le  Duc  de  Sauoye  machine  contre  Gène-  i^oi. 
ne  iOi>>. 103c. Ses  préparatifs  1031. Les  princi- 
paux conducteurs  de  l'entieprife  dont  l'auis 
cft  mefprisc  1031.  Approche  des  troupes  du 
Duc  1033.  ^urs  efforts  foufteo us  &  repouf- 
fez 1034.  Ce  qui  s'encnfuiuit  1035.1036.  Le 
Ducrepafle  les  monts  &  ïaifle  fes  troupes 
autour  de  Geneuc  ,  voulant  que  h  force  lui 
donne,ce  que  le  droift  lui  nie  1037.  Le  Roi  1^°3« 
promet  (ecours  à  Geneuc,  l'exhortant  à  la 
paix  conclue  auec  le  Duc  10 .,8.  Soin  du  Roi 
pour  enrichir  fon  Royaume  ,  y  introduifanc 
l'art  des foyes  10^.1040.1041.  Trouble  en- 
tre le  gouuerneur  &  les  habitans  de  Mets 
io4*.LeDucd>Efpernon  s'y  tranfporte  1043. 
N'y  faifarit  rien  le  Roi  s'y  acheminei&  con- 
tente les  Citadins  1044.  Jçfuites  prefentez 
au  Roi  par  la  Varenne  1045.  leur  harangue 
104^- 

Différent  du  Cardinal  de  Lorraine  auec 
le  Marquis  de  Brandebourg  apointe  par  le 
Roi,  attendu  en  Prouence  1047.  Sa  ma- 
ladie effraye  toute  la  France  i048.Jefuitcs 
pourfuiuent  leur  reftabliilèment  par  l'in- 
terceffion  4u  Pape  1049.'  Sont  rappeliez 
&  reftablis  par  fLdit  conditionne      icfo, 

ÏOfl. 

Reiàontent  en  chaire.   Vn  coup  d'efpee 
f ft  U 
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donne  à*  vn  de  leur  fecte  augmente  le  crédit 
d'icelleioçi.  Le  Roi  s'affe&ionne  aux  bafti- 
mens  1054.  Le  Comte  de  Fuenteseft  caufe 
que  les  Vénitiens  s'allient  auec  les  Grifofcs 
10??.  Le  Comte  de  Fuentes  s'en  defpite 
io"}6.  Appointent  par  l'autorité  du  Roi  1077. 
Mort  de  la  Roine  d'Angleterre  1058.  Di- 
feours  de  les  vertus  &  de  fon  règne  lof  p. 
1060.&C. 

Jaques  VL  Roi  d'fifcoiTe  >  proclamé  Roi 
d'Angleterre  io6$.Ses  commencèmens  quels 
1064.  Marquis  de  Rhofny  comment  traité 
jvoulaor  prendre  porta  Douureioéj.Depor- 
lemens  du  Roi  &  du  Marquis  1066. &c. Pru- 
dence del'vn&  de  l'autre  icéQ.Coofirma- 
tion  d'ajyk^nce  entre  les  deu*Rois.  Cônae- 
ftablede  Caftilleenuoyc  pour  traiter  la  paix 
entre  l'Anglois  8t  rEfpagnol107Q.il  trauer- 
fêla  France  à  deflein  ,  $c  ce  qu'il  y  fit  1071. 
RcfpccT;  du  Sultan  Turc  à  la  Maieitédu  Roi 
&leslettres  107171075.  LeRoiaagé  de  cin- 
quante ansjaffailli  des  goûtes.  Son  fils  natu- 
rel, Alexandre  Monlicur,  reccu  cheualicrde 
Malte  1074. 

Mort  de  Madame  fœur  du  Roi  1075.  Le 
Roi  &  la  Gour  en  pleurent,le  Nonce  du  Pa- 
pe non  1076. 1077.  lmpofition  du  trentief- 
me  faite  par  l'Eipagnol ,  induit  le  Roi  à  pa? 
reille  efgalité  &  à  défendre  le  commerce  en 
Efpagne  &  en  Flandres  107801079.  Plain- 
tes de  part  &  d'autre  1080.  Ttahifon  & 
perfidie  de  Nicolas  l'Jiofte  1081.  Pcfloyau- 
té  des  Bfpagnols  1081.  Par  qui  le  traiftre 
commence  à  eftre  defcpuuert  1083,1084^0- 
tts  entreuenue*  en  la  pdurfuite  io8f.  Le 
traiftre  auertj  qu'il  efl  defçouuert  1080".  *c 
fauue,&, couru  àfôrce,fe  noyé  1087.108t.Le 
Duc  de  Bouillon  retiré  à  Sedan,ciTaye  de  fai- 
re fa(  paix  ioS^.Moft  du  Duc  delà  Trimoui|- 
Jc  1090. 

Nouuej- 
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Nouuelles  brouillenes  defcouiiertes. Trou- 
bles au  pays  des  Grifons  l'o^i.  Prudence  de 
rAmbaffadeurde  France,  pour  y  remédier 
iopi.&c.Reiolution  des  Grifons  io94-Con- 
neftable  de  Caftillc  careffé  en  France  lc9U  f 
L'imp.oft  du  trériefme  pour  centabaru  1095. 
Ambafsade  dn  Roy  dePerfe.vers  lesPrinces 
Chreftiens  1097.  Lettres  du  Sultan  Turc  en 
fauc.u  de  l'Ambafladeur  de  France  1098.  Le 
Marquis  deRhofni  créé  gouuemeur  de  Poi- 
tou. N  ou  u  elles  brouillenes  en  Gour.  Le  Roi 
enuoyequerirle  Comte  d'Anuergne  1099.  H 
fait  refus  de  venir  noo.On  donne  ordre  qu'il 
foit  amené.  En  fuite  il  eft  pris  11 01.  conduit 
enla  Baitille  noi.Entragues  prisonnier  en  la 
conciergerie.Article  demorecommué    1105. 

Pyramide  des  Jefuires  démolie  iJ.04.Mar-  \6of. 
quife  de  Vernueil  remife  en  liberté  1V05'. 
Remuemgs  en  diuers  endroits  du  Royaume 
parles  adherans  de  Biron,&  ce  qui  en  aduint 
iioô.&c.Le Prince  d'Aurange  réintégré  1108. 
Mortde  Théodore  de  Beze  1109.  &c,  Nou- 
uelle  cêfpiration  de  Mairargues  1 1  n.defcou- 
uerterpar  vn  galérien  un. Mairargues  pris  2- 
uec  vn  fecretaire  de  l'Ambaffadeur  Efpagnoi 
3113. Plaintes  de  ceftambaffadeur  1114.  Réfu- 
tées 1115.  Sec,  Sa  repartie  impertinente  1118. 
Secrétaire  remis  en  liberté  ,  &  Mairargues  e- 
xecuté  1119.  Voyage  du  Comte  de  Laual  en 
Hongrie  iuo.Sa  valeur  &  fa  mort  mi. 

~*Mombarot  affranchi  &  declairé  innocent 
iiii.Nouueauxembellifsennens  de  la  ville  de 
Paris  iii3.&c.Remonftrante  du  Glergc,  &  *6°** 
rcfponfe  du  Roi  1115.  Perplexitezdu  Duc  dé 
Bouillo  m^.Refufant  ce  que  le  Roi  requiert, 
'  refolution  eft  prinfe  deTaflieger ,  les  raifons 
pour  &  contre  1117. 1118  &c.Àchemiaernent 
du  Roi  vers  Sedan  1151.  où  il  o&roye  la  paix 
auDuc  1151. 

Le  Roi,&  h  K  ine  font  Jeur  entrée  à  Sedan  en 
ttt    «j 
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grande  allegrcfse  de  tous  n^.faueur  du  Roi 
eouers  le  Duc  1134.  Beaeficeace  du  Roi  vers 
les  pauures  foldats  &  gentilhommes  rendus 
inutiles  a  Ton  feruice]  11  ?f.  Prudence  du  Roi  à 
maintenir  tousfes  peuples  en  paix  1136.  Ce- 
remoniesdubaptelmedes-enrans  de  France 
H37.&C. 

1607.  Le  Pape  en  mauuais  raefnage  auec  les  Vé- 

nitiens par  qui  &  comment  apointé.  Naif- 
fance  du  Duc  d'Orléans  fils  de  France  1141, 
Recerche  des  Threforiers.  Mort  du  Chancel- 
lier  Bellievre,  auquel  Silleri  fuccede.  Treue 
de  dix  ans  accordée  par  l'entremife  des  Am« 
bafladeurs  de  France  entre  les  Archiducs  6c 

1608  *es  E^ats  ^es  Pïo^nces  vnies.  Grand  Hiuer. 
Natiuité  du  Duc  i'Anjou,  troificfme  fils  de 
France.  Ce  queîe  Roi  dit  à  l'Ambafladeur 
d'Ifpagne  pourfuraant  le  mariage  de  l'In- 
fante auec  le  Dauphin.Nauigation  des  Fran- 
ï6oq  Ç°'sca  Canada  1145.  Sou»iifion  du  Pape  au 
^'  Roy.  La  treue  des  pays  bas  pour  douze  ans 
arreftee.  Prclans(Turnommez  Académies)  fe 
renforcent  à  Paris. Edit  contre  les banquerou- 
tiers Cenfurelnquiiîtorialede  Rome  1144. 
Cenfure  Frâçoife  de  la  Romaine.Liberalité  du 
Roi  enuers les  Jefuites.il  promet  fecours  aur 
Princes  Alemâs  pour  Cléues&  Julliers  1145. 
Aprefts  en  Frâce  pour  la  guerre  de  Julliers. 
Le  Heur  des  Diguieres  créé  Marefchal  de 
France,  a  mandement  du  Roi  pour  traiter  a- 
uec  le  Duc  de  Sauoye  114.6.  Le  Sacre  de  la 
Roinedefïgnéaut$.  de  Mai,&le  Dimanche 
fuiuantàfon  entrée  en  Maiefté  Royale  à  Pa- 
ris 1147.1c  Vendredi  14.  le  Roi  monte  en  Ca- 
roiTe  pour  aller  du  Louure  à  L'arfenal  1148. 
Son  carrofsearrefté  en  la  rue  nommeela  Fer- 
ronnerie, il  efttuécnvn  inftant  par  certain 
crae!afsaflïnii49.  Dùejl  &  trouble  indicible 
par  toute  la  ville  de  Paris.  Ce  iour  mefme  la 
Reine  eft  declairee  Régente  durant  le  bas,  aa- 
ge  duRoy  fon  fils  1150. 
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Les  Princes,  Officiers  de  la  Couronne,  Gou- 
uerneurs  des  Prouinces  &  places  frontières, 
preftent  ferment  de  fidélité  au  Roi  &  à  la  Ré- 
gente fa  mère.  Le  lendemain  matin  le  Roi 
vint  en  Parlement,  où  fa  mère  fait  vne  brief- 
ue  rcmonftrance  à  la  Cour  iifi.Le  Roy  aagé 
de  neuf  ans  &  fep  t  mois  prononça  d'vne  gea- 
uité  royale  yneharangue,dontle Chancellier 
fit  l'expoiîtion  nfï.  Procès  fait  à  l'exécrable 
aflailin,extcrminé  par  horribles ,  mais  trefîu- 
ftes  fuppliccsii^.  Cenfure  de  la  Sorboanç 
propofee  contre  lafauce  doctrine  permettant 
au  fujet  de  tuerioa  Souuerain,  qu'il  aura  iu- 
gé  tyran  il^.&c.  Arreft  de  la  Cour  contre  le 
liure  de  Mariana  Jcfuitcoù  il  fouftient  celte 
fauce  &  dcreftable  doctrine,  le  liure  de  Ma- 
riana biuilé  publiquement  par  la  main  du 
bourreau  nçp.Horrible  fureur  d'autres aflaf- 
finsde  volonté  1160. 

Déclarations  du  Roi  touchant  l'Edit  de 
pacification  u6i.u6z.Efie£ts  de  cefte  décla- 
ration. Le  corps  du  Roi  Henri  ttoifîefme  po- 
se le  13  .de  Juin  au  fepuichre  de  fon  père  Hen- 
ri Second  ,  fut  huit  iours  après  fuiui  de  celui 
de  Henri  IV. enfeueli  â  S.Denis  1163. 1164.  e- 
dits  nô  encore  exécutez, abolis  ou  reuoquez. 
Baftiment  du  Collège  Royal  1165.  Guerre  de  1611, 
Juiiliers. Sacre  du  Roy  uâ6.  Le  Duc  de  Sully 
defehargé  de  la  garde  de  la  Baftille  &  de  la 
Surintendance  des  finances  1167  le  premier 
Prefidentavffifut  defehargé  116 8. Le, Duc  de 
Sauoye  vouiaa t aflaillir  GeneUe  eft  e.n pefché 
de  ce  faire  par  là  Roine.  Cita  Jelle  de  Bourg 
demanccllee  &  ràfee.  Chapitre  gênerai  des 
Jacopins.  Aiîcmbiee  de  Saumur  1169.  Edic 
contre  les  Duels.  Jefuités  rebutez  pat  ceux  de 
Troys.Leur  ratiarchc  Ignace  (commet  béa- 
tifié &cenfuré  1  70.  &c.)  Liure  de  Bcllar- 
min  contre  la  Maieftc  Royale  cenfur é,  Mort 
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du  Duc  de  Mayenne  117$. Mort  du  Duc  d'Or- 
léans 1174.  Procès  des  Jefuites  contre  l'Vni- 
ueifccde  Paris  plaidé,  appointé  au  confeil  & 
iugé  !i7j.&c. 
1611".  Le  fieur  de  Vatan  décapité  à  Paris. Du  ma- 

riage du  Roi  &  de  fa  fœurauec  l'Infante  &  le 
Prince  d'fifpagne.  Difpute  entre  les  Sorboa- 
niftes  touchant  la  puiiTan'ceEccîefiaftique  & 
la  primauté  dur  Pape  1177.  Egyptiens  chafiTez 
de  France.  Magnifiques  esbats  à  Paris  à  caufe 
dés  alliances  entre  les  maifons  de  France  & 
d'fifpagne  1178.  Bruits  à  la  Rochelle  &  en 
Sorbonnc. Libelle  fameux  de  Schoppius  con- 
damné en  Parlement  &  bruiîé  publiquement 
par  la  main  du  bourreau  117p. &c.Lcliure  de 
IJecanus  Jefuitc  Aleman  examiné  &  côdam- 
né  parles  Sorbonniftes  1181.-&C.  Articles  ac- 
cordez par  le  Roi  au  Prince  de  Condé  ,  &c» 
.  ^.        1184.  &c.  Jefuites  ennemis  de  la  puifsance 
'*       Royale  1187.  Suarez  entre  autres,  leliure  du- 
?'        quel  cft  condamne  publiquement  brufle  par 
la  mai u  du  bourreau  n&SL&c. 

F  I  N. 
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